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AV  LECTEVR. 

E  mejlier  défa  ire  Hifloires  a  ejlé  de, tout  temps  iugéï^n 
des  plus  hauts  &  difficiles  exercices  de  ïefprit  humain.  Et 
^de  fait,  puis  qu'il  embrajfe  ces  trois  actions,  de  tefmoin  de 
•vérité  de  faits,  O*  accidens  publics,  Utiles,  ou  necejfaires 
,4  fauoir  en  tous  aages  :  de  tuge  de  prudence,  ou  de  tujlice 3 
des  actions  des  plus  grands  du  monde  :&*  de  maijlre  cCmjlruttionde  l'vfa- 
gt ,  que  toutes  perfonnes  en  doiuent  tirer  :  il  n'y  a  doute ,  que  les  parties  de 
l'Efcrjuain  y  do  tuent  correfpondre  enfi  haut  degré,  que  ce  n'ejl  merueille  que 
les  plus  beaux  efprits  en  ont  appréhendé  l'ejfay.  Car  en  la  qualité  de  tefmoin, 
il  ejl  obligé  a  vne  ample ,  exacte  ,  O*  très-certaine  connotjfance  des  chofes , 
dej quelle  s  il  efctit:  &  a  la  bonne  foy ,  a  les  rapporter,  Ô*  représenter  :  dont 
il  ne  ft  peut  iujlifier  £ ignorance  Jur  aucuns  prétextes,  delà  foy  d'autruy ,  des 
voix  communes ,  des  rapports  particuliers  des  rapports  particuliers ,  &  des 
créances  populaires ,  ne  d'aucun  autremoyen  de  tromperie.  Car  nul  ne  l'oblige 
à  efcrireque  ce  qu'il  fçait  :  ains  ,  s'il  ne  fçait  la  chofe  affeurément ,  il  ejl 
obligé  de  nefcrire  point.  Et  cette  fcience  ejîant  fort  rarement  oculaire,  il 
faut  de  necefsité recourir  à  tout  ce  qui  ejl  capable  a  en  Juppleer  le  défaut,  &* 
d imprimer  vne  ferme  perfuafion  de  Hérité  en  l'efpritmefme  de  ïautheur  :  com» 
tne  font  les  documens  authentiques ,  les  mémoires  &  iournaux  de  Princes,  &* 
■autres  grands ,  les  injlruElions,  negottations ,  relations  dîAmbajfadatrs,  Us  let- 
ires,mifsiues,refultais  de  confeils,0*  autres  femblables  pièces:  qui  feules  peu- 
tient  iujiifer  la  diligence  de  l'efcriuain  :  comme  la  bonne  foy  doit  reluire  en 
<vne  déduction  efloignée  de  toute  pafsion,interefl,  oupartialité.  En  celle  de  iu~ 
gc ,  il  faut  qu'il  foit  doué  d'un  f :ns  haut  &  fort ,  pour  rapporter  les  effets  a  leurs 
Hrayts  caufes  ,&*  de  l'un  &*de  l 'autre  tirer  /*>•  confequences  de  prudence  vraye: 
{?*  toujours  accompagné  de  droiture ,  a  donner (on  pris  a  la  vraye  vertu,  fans 
efpargner  ny  dejguifer  le  vice ,  lors  qu'il  ejl  en  l'euidence  manifejle  :  ayant  tou- 
jours cet  efgard  ,que fes  iugemens  [oient  tire^  de  la  vérité  dt  la  narration, fans 
contrainte,  ny  entorce  de  fon  fens particulier.  Et  en  cettepartie  le  pas  ejl  ft  glif- 
fant,  que  plujïeurs  ont  denté  ce  droit  a  l'Hijloriographe.  Adais  les  exemples 
des  premiers  maijtres  anciens  l'ont  trop  authorisé:  &  faut  croire,  quejlant fi 
vtile  &*  necejfaire  pour  animer^ne Hijloire,&  ejclairer le Lefltur,  plujïeurs 
Vont  improuuée  feulement, pourct  qu'ils  n'y  pouuoient  attendre:  &*  pour  le  vice 
de  plujïeurs  Histoires ,  de jnaturées  en  plaidoyers, ou  inuetliues.  En  la  troijîé- 
me  qualité d'inj{ruEleur,&i  de maiHreJes perfections  du  fens  de  la  dextérité^ 
du(tyU,&  en  fomme  àeprefque  toutes  Us  fcience  s  ,y  font  re  qui  fes  :  comme 
au  f  si  la  difcretion  a  cacher  plujïeurs  chofes  inutiles,  releuer  les  dijnes,  & 
exemplaires ,  appliquer  les  imitable  i ,  &  exalter  les  fi  ngulieres.  Cet  ajfortiment 
fan  vray  Hijlorien  ejlant  tres-rare ,  a  fait  que  plujïeurs  grands  efprits  fejont 
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Au  Leéleur. 

.<•■  jt  ce  travail  :  &  la  retenue  de  ceux-  cy  a  perte' la  chriofitédu  monde,  & 
rfe  "nerité  <le  beaucoup  d hommes  Vulgaire  s  a  s 'ingérer  dans  cette  profefsion,^* 
tsr  là  profaner  par  nombre  à  Histoires  ineptes  Juperficietes,  "Vaines  &  faujfes. 
yiu  grand  intere fi  delà  poflerité ',  qui  pour  VU  temps  fetrouuera  imprimée  d'il- 
lufitks  :  iufquace  que  le  temps  aboltffe,  comme  il  a  toufiours  fait ,pieces  de  fi 
faux~metal.  Il  y  a  neàntmvins dequoy  s'efiouir  que  de  temps  en  temps  de  grands 
hommes  ont  fris  enniain  cetouurage  ,endiuers  fuiets,  efeartans  y  par  leur  lu- 
mières tes  choùetes ,& s'acquerans a  eux  mefmes vn losperpetuel.Noflre  Au- 
theur  peut  ejlre  mis  en  ce  nombre,  auecfort  peu  d'autres  de  mefme  eflofe.  Car  ou- 
tre fabonnefoy,  en  matière  fort  affelhe  &  partiale ,  il  n'a  efpargnény  trauaiU 
ny  diligence,  a  acquérir  vne  pleine  information  detouteequiefiott  caché  en  di- 
uers  lieux,feruantà  fon  dejfein  : & fa fagacue'a  e fie' fécondée  d'yn  bon-heur  tel, 
ou  il  aveu  leschofesen  leurs  four  ces, premières  matrices  des  confeils  ,&  in- 
hru  ftions  lesplus  fecretes  :  de  forte  que  cekx-mefmes,  qui  n'ont  pu  goufier  le 
dejfein  de  mettre  au  iour  ces  grands  myfieres  de  leur  efiat ,  l'exemptent  de  toute 
note  d'impofiure,&  ne  querelent  que  le  but  qu'il  a  eu  ;  pour  des  caufes  qu'il  nef 
chet  d'efialer  en  cet  endroit.  En  tout  le  demeurant  ilefi  fi  clair-voyant ,  fi  ri- 
che en  remarques,  &  documens,  fi ferme  &  égal  en  tugemens,  que  ce Hure  peut 
tfire nommé,  vn  threfor  de fcienct politique,  Ecclefiafiique ,  <ST  Theologique  t 
agiffant  toufiours  en  tres-homme  de  bien,  tres<-doBe  ,  &  très- Jage.  Comme  de 
*yray  ces  trois  vertus  efioient  en  luy,en  la  plus  haute  perfeBion  qui  peut  choir 
en  homme  viuant.  La  tnodefiie  de  s'efire  prefque  toute  fa  vie  tenu  caché,  O* 
mefme  d'auoir  dénié  fon  vray  nom  a  cet  enfant,  auoy  que  tres-legitime  ,  efl  vn 
effet  de  fia  prudence, plufiofi  que  êî  aucune  desfiance  ,ny  crainte  de foy  mefme, ou 
de  fon  ouurage  :  ayant  préféré  l'vtilité publique  a  fa  gloire  particulière.  Tant 
efloit  coye  cette  profonde  eau,  iamais  agitée  d'aucun  vent  de  pafsion.  Ces  cho fis 
bien  reconnues, mirent ,  dés  la  première  veué de  ce labeur ,  lepriseticeluy  en  tele 
tHime,  que  tous  efprits  bienfaits  l'ont  appelé &*  deuoré,  &  reueré  comme  vne 

Îiece  digne  des  fiecles  antiques.  Toutes  nations  l'ont  traduit  en  leurs  propres 
tnguesy  le  monde  s'efi  trouué ef  clair  cy  au  trouble  duiugemcnt  diuets  qu'il  f ai- 
foit  £vn  figrandœuure,  comme  efi  ce  Concile  :  &*  la  malvueillance  a  eHéef cor- 
née en  fa  perfecutionC?  detraElion.  Lapremiere  édition  Franc oife  fut  faite  à 
;t  ».  la  ha  fie,  &  auec  quelque  légère  licence,  laquelle  pourtant  ne  fut  point  improuuée 
(.j%\m*  Vw^ par  l'autheur ,ny  par  ceux  qui auoient  charge  de  luyl  Mais,  pour  contenter  les 
fcrupuleux  ,onïa  de f chargée  de  tout  ce  qui n'eHoit  delà  veine  de  l'Autheur,f37* 
repurgee  de  tous  les  défauts  qu'on  y  a  remarqué.  De  quoy  i'ay  bien  voulu  ad» 
uertirle  LeUeur^finque  plusconfidemmettt  il  fie  donne  leplaifir  cXvneleBure 
tres-curieufe  ,iudicieufe  Ô*  vxile.  il  y  verra  vne  grande  machine, compofee  de 
pièces, & de  mouuemens  fort  diuers:  dont  le  s  vns  concourent  les  autres  contreban- 
dent  a  la  forme  qu'on  a  voulu  bailler aïe  fiât  de  ï Eglife.  La  nation  Françotfe 
a  tant  coopéré ace  qu 'elle  aiugé  pouuoir  efire  efperé  de  bien  de  ce  Concile,  &  a 
tant  contrepesé  ace  quelle  y  atrouuédepreiudiciable,  que  iemaffeure  qu'elle 
y  aura  matière  de  contentement  en  la  gloire  de fes  ancefires,  &  par  leurs  illufires 
exemples  apprendra  à  fe  maintenir  en  la  poffefitionde  fon  ancienne  liberté,  CjT*  jain 
iugement,  enplufieurs  points,  ef  quels  les  autres  nations  ont  pris  le  icug  de  la  tota- 
le feruitude ,  par  ^ignorance  volontaire. 
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HISTOIRE 

DV  CONCILE 

DE  TRENTE. 

L  I  VB^E    P%  E  M  l  B% 
SOMMAIRE. 

La  première  occafion  de  pcnferala  célébration  d'vnConcile  ,  fuyuantles 
exemples  anciens  ;  fut ,  quele  Pape  LeonX.  ejjmisê d 'argent ,  fe  prit  a  publier 
Indulgences ,  vendues  honteufement  a  prix  d' argent.  Auf quelles  Martin  Lu-* 
ther,  Moine  Augujlinicn,  s'oppofant,  ejlcombatupar  quelques  fameux  defen- 
■  fcurs  de  l'authoriti >  Papale  employée  pour f ntjlien  principal dej dites  Indulgen- 
ces. Dont  Luther  ejl  tiréàoppugner  aufli  ladite  authorité:  &*  pour  cete caufe 
ejl  ci  tek  Rome  ,  &  puis  ejl  remis  auCardinalCaietan ,  Légat  en  Alemagne, 
lequel  ï effarouche  en  forte ,  que  le  différend  s' enfiame  déplus  fort  :  &  en  fuite 
le  Pape  publie  une  Bulle  pour  maintenir  les  Indulgences ,ùr  Luther  de  fon  coflé 
en. appelle  an  Concile.  VnfemblablemouuementnaifenSuiffe,  pourmefmes 
eau  je  s.  Et  de  la  Luther  prend  courage  :  t9*  a  l'oppoji  te  Léon  fulmine  contre  luy 
auec  vna  Bulle  de  condamnation,  Cr  d'excommunication  :  contre  laquelle  Lu- 
ther fe  défend parvn  nouuel  appel auConcile.  Cependant  il  comparoit  envne 
Diète  d'Empire  a  Vvormes  ,  la  où,  en  la  prefence  de  l'Empereur  Charles  V.  il 
maintient] a  caufe  courageufement  :  {^pourtant  ejl  mis  au  ban  de  l'Empire. 
Mais  tlfc  renforce  contre fes  aduerf aires,  entre  lefquels  leplus  illujlre ejl  Hen- 
ry Vlll.  Roy  d'Angleterre.    Zumglefuitlesmefmes  traces  a  Zurich ,  dont 
s'enfuit  la  rejormatton  de  ladite  ville.  Le  Pape  Leon,parmy  ces  difficulté^  dé- 
cède, &  a  pour  fucceffeur  Adrien  fixiefme ,  lequel,  agité  de  diuerfes  penfées 
fur  leproiet  de  quelque  reformation  de  lEglife ,  enuoye  à  cetefnvn  Nonce  en 
Allemagne ,  qui  n'en  rapporte  quenouuelle  matière  de  me f contentement.  Ce- 
pendant Adrien  meurt ,  laijfantces  controuerfes  de  Religion  fort  ef chauffées: 
Clément feptieme ,  fon  fucceffeur ,  effaye  de  les  compofer,  euitant  toute  propor- 
tion de  Concile  r  mais  en  vain  :  car  l'Empereur  le  defire  :  CjP  toute  l'Alemagne 
le  requiert  National.  Clement,& l'Empereur,  ejlans  venus  en  rupture ,l' Em- 
pereur appelle  aufii  au  Concile  :  comme  font  les  Colonnois,  molejlés  par  le  Pape, 
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—  for^'J*  l*gwrre  »  &  en  fuitf  I*  frife>  &  h  fa<k  Rome  :  &  la  nouvelle  re- 
1  ytrmation  s'eftandendiuer s  endroits.  Mais  la  faix  ayant  eflé conclue  entre  le 
Pape,&  ï  Empereur,  on  remet fus  le  propos  duConcile,  auquel  plufieurs  Prin- 
ces ,  0*  Villes  d Empire ,vnis  fous  le  nom  de  Protejlans  ,  appellent  en  vne 
Diète  Impériale  a  Spire  :  auoy  que  diuise's  entreux  au  point  dù  Sacrement  de  la 
Cent.  Clément  reftfie  a  la  propofition  du  Concile,  &  induit  ï Empereur  a  h 
loyc  de  la  force  ,  &*  des  armes  :  ce  qui  eftant  venu  a  notice  aux  Prote flans ,  ils 
prefentent  leur  Confefion  a  l  Empereur  a  Augsbourg,  en  vne  Diète  Impériale; 
Çurquoy  s' enfuit  vne  Conférence ,  puis  vn  Eau ,  mais  fans  fruit.  Parmy  tant 
4e  euuerfite's  ctauis  ,  &  difficultés ,  le  Concile  efl  de firé plus  que  iamais ,  mef~ 
me  s  par  les  Rois  de  France,  &  £  Angleterre.  En  Suifje  s' efmettt  guerre  ciuile, 
efteinte  par  vne  prompte  paix.  Cependant ,  d'autant  que  Clément  conttnuoit  a 
soppoferalatenuï  duConctleJ 'Empereur permet ,  iufques  a  icelle ,  liberté  de 
Religion  aux  Prote  flans  :  ce  qui  force  Clément  a  confentir  au  Concile, mai  s  fout 
des  conditions  iniques ,  refusées  par  les  Prote  flans  :  dont  il  s'aliène  derechef  de 
l'Empereur ,  &  le  Roy  d'Angleterre  de  luy  ,  pour  raifon  du  diuorce  auecfa 
femme.  Apres  la  mort  de  Clément,  Paul  trotfiefme fait femblant  de  dtfxrer  te 
Concile,  &  a  cet  effet  enuoye  des  Nonces  aux  Princes ,  O*  Verger*  en  Alema* 
gne  :  lequeln'ayantpu  auancer  chêfe  aucune  par fes  perfuafions  enuers  Luther j 
ny  enuers  les  autres  principaux  Docteurs  Protejlans  ,  fe  tourne  a folliciter 
ï Empereur  alavoye  des  armes.  Le  Pape  cependant  fait  mine  de  conuoquer  le 
Concile  a  Mantoiie  :  mais  iceluy  eflfuftendu,  pour  la  refi fiance  des  Prote  flans, 
ty  le  refus  du  Duc  de  Mantoiie.  Dont, en  lieu  de  Concile,  le  Papefaitprocedet 
àvne  efoece  de  re formation  a  Rome ,  laquelle  reiiffit  vaine.  Puis  il  intime  le 
Concile  a  Vincence  ,mais  ilefi  contredit  par  le  Roy  d'Angleterre  :  contre  lequel 
il fulmine fentence  d'excommunication,  qui  ne  porte  aucun  coup  contre  ce  Roy, 
quifecoùe  le  ioug  du  Pape, retenant  toutes  fois  la  DoEtrine  de  l'Eglife  Romaine. 
On  effaye  plufieurs  moyens  Raccordés  Diètes  Impériales,  pour  appaifer  les  dif* 
ferents  de  la  Religion.  Mais  en fin  tous  reconnoijfent  la  necefftéd'vn  Concile  .* 
lequel  la  nation  Allemande  requiert  National  ,  mais  le  Pape  n'en  veut  point 
d' autre  que  General  :  &  offre  la  ville  deT rente ,  où  il enuoye fes  Légats ,  & 
f Empereur fes  Ambajfadeurs.  Mais  cete  Affemblée  s'eflant  rompiie  en  fespre- 
miers  commenccmens ,  le  Pape  fe  difir ait  de  l'Empereur  ,  &  tout  propos  de 
Concile  demeure  interrompu. 

*Ay  entrepris  d'efcrîre  l'hi/toire  du  Concile  de  Trente.  Car, 
quoyque  plufieurs  fameux  hiftoriens  de  noftre  ficelé  en  ayent 
en  leurs  eferits  touché  quelques  particularisez  :  &quc  lean 
Sleidan ,  autheur  tres-diligent ,  en  ait  recite' bien  exactement 
les  motifs  :  neantmoins  toutes  ces  chofes,  rapportées  cnfcmblc, 
aefontfuffifanr.es  pourvne  complète  narration. 

Quant  eft  de  moy ,  dés  que  i'cu quelque  gouft  des  affaires  du  monde ,  îc  fut 
cfpris  de  grande  curiofité  d'en  fçauoir  le  tout:  &  après  auoir  diligemment  lu 
ce  que  i'en  trouuay  eferit ,  &  les  doc dmens publics ,  imprimés ,  ou  eferits  à  la 
main  &  dîuulgucs  -,  icm'adonnay  à  rechercher  ésrcftes  des  eferits  des  Pré- 
lats ,  &  autres  qui  entreuinrent  au  Concile ,  les  mémoires  par  eux  laiflecs ,  Si 
les  aduis ,  ou  opinions  dites  en  public ,  conferucs  par  les  autheurs  mefmcs,ou 
par  au  très:  &  les  miflmesefcrites  de  cete  ville  là  :  fans  efpargncrnc  peine  ne 
diligence  :  dont  iay  eu  crédit  de  voir  iufques  à  des  regiArcs  entiers  de  notes, 
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&  de  lettres  de  perfonnes,  qui  curent  grand  part  au  maniement  de  ces  affai-  ,  c  0  0". 
res.  Dont  ayant  recueilly  tant  de  choies,  qu'elles  me  pcuucnt  fournlrluffi- 
fante  matière  pour  le  narre  de  toute  la  fuite ,  ie  me  fuis  refolu  de  les  rédiger 
par  ordre. 

Icracontcrayles  motifs»  &  les  menées  d'vnc  aflemblce  Ecclcfiaftique, 
par  l'efpace  de  vingt  deux  ans ,  pour  diuers  cfgards ,  &  par  différentes  voves, 
pourchaffée&follicitéedesvns ,  trauerfée&dilayéc  des  autres  :  &  par  au- 
tres dix-hui£t  ans  ores  aflemblce,  ores  feparée,  toufiours  célébrée i inten- 
tions fort  diuerfes  :  laquelle  auffi  a  eu  en  fin  fie  forme  ,  &  ifllië  tout  a  fait  con- 
traire audefleindequi  l'auoit  procurée,  &àla  crainte  &  apprehenfîon  de 
qui  l'auoit  deftourbee.  Cïilt  document  de  remettre  fes  peniées  en  Dieu ,  Ce 
ne  fc  point  confier  en  la  prudence  humaine. 

Car,  ce  Concile,  grandement  dcfiré  &  procuré  des  gens  de  bien  ,  pour 
reunirrEglifequicommençoitàfcdiuifer,  a  tellement  afîcrmy  leSchifmc, 
&roidy  les  parties ,  qu'il  a  rendu  les  difTèrcns  irréconciliables  :  &  négocié 
par  les  Princes ,  pour  reformer  l'ordre  Ecclefiaftique ,  a  caufé  la  plus  grande 
difformité  qui  ait  iamais  eftédésquelcnomChrciticnclteneftre:  Scefperé 
par  les  Eueîqucs ,  pour  r'acquerir  l'authorité  Epifcopale,quieftoiten  gran- 
de partie  deuolué  au  feul  Pape  de  Rome,  la  leur  a  fait  entièrement  perdre, 
les  reduifant  à  plus  grande  feruitude.  A  l'oppofitc ,  redouté  &  refuï  de  la 
Cour  de  Rome,  comme  puiflant  moyen  à  modérer  l'cxcefliue  puiflance,  la- 
quellcde  petits  commencemens  eltoit  par  diuers  degrés  montée  a  vne  ex- 
trémité fans  borne  ne  limite ,  la  luy  a  tellement  affermie ,  &  eftançonnéc  fur 
la  partie  qui  luy  cft  demeurée  fuiette,  qu'elle  ne  fut  iamais  ne  fi  grande,  ne 
fi  bieneftablie,  Parquoy,  iceluy  peut  à  bon  droit  eftre  appcllé ,  l'Iliade  de  no- 
ftrèfiecle:enladedu£tion  duquel  ie  fuiuray  droitementla  vérité,  n'eftant 
pofledé ,  ne  preuenu  d'aucune  paflion ,  qui  me  puifle  faire  fouruoyer.  Et  fi 
quelqu'vn  remarque  qu'en  quelques  endroits  ie  fuis  copieux  »  en  d'autres 
plus  refferré ,  qu'il  fe  fouuienne  que  tout  terroir  n'eft  d'égale  fertilité  :  aulïï, 
que  tout  grain  ne  mérite  d'eftre  recueilly  :  &  qu'encorcs  de  ceux  dont  le 
moiflbnncur  faiteftat,  quelque  efpyefchapelaraain,  ou  le  trenchant  de  la 
faucille  :  telle  eftant  la  condition  de  toute  moiffon  ,  de  laiffcr  après  foy  quel- 
que glane. 

Mais,  auant  tou  te  autre  chofe,  il  faut  que  icramentoiue,  qucç'acftévne  v/^rfw 
trcs-ancicnnc  couftume  en  l'Eglifc  Chreftienne  d'appaifer ,  par  le  moyen  de  Cw«/« 
la  conuoeation  des  Synodes ,  les  differensen  matière  de  Religion  :& de  ce- '~ 
former  la  difeipline  tombée  en  abus,8tdeprauation.  Ainfi,  du  viuant  mcGnes 
de  pluficurs  des  faints  Apoftres ,  la  première  controuerfe  qui  nafquit ,  à  fça- 
uoi  r ,  Si  les  Gentils  cortuertis  a  Chrift  eftoient  obligés  à  l'obferuation  des  lobe 
Mofaïqucs,  fut  décidée  pari'affemblée  en  Hicrufalem  de  quatre  Apoftrcsi 
6:  de  tous  les  fidèles  qui  fe  trouuoicnt  en  cette  Eglife-là.  A  l'imitation  de  la- 
quelle,  ésoccafions  qui  naifloicntdeiourà  autre  en  chaque  Prouince,  par 
nlusdcdcux  cens  ansapres,  mcfmcs  en  l'ardeur  dcsperi'ccutions,  s'aflem- 
blcrent  les  Euefques ,  &  les  principaux  des  Eglifes ,  pour  compofer  ôc  vuider 
les  controuerfes  :  n'y  ayant  autre  moyen  de  réunir  lcsdiuifions ,  &  accorder 
les  opinions  contraires  ,  que  ce  fcul&vnique. 

Mais,  après  qu'il  p  lûtàl  )icu  de  donner  la  paix  k  fon  Eglifc,  fufeitant  Con- 
ftantin  en  faucur  de  la  Religion  ,  commeil  futplus  aifé  que  beaucoup  plus 
d'Eglifcs  conféraient  &  traitaffentenfemblc,  auflî  fe  rendirent  les  diuiuons 
plus  communes  &  fréquentes .  Et  en  lieu  qu'auparauant  icellcs  ne  fortoienc 
d'vnc  ville,  ou  au  plus  d'vnc  prouince,  elles  s'elpandirent,  par  la  liberté  de 
la  communication,  par  tout  1  Empire  :  dont  aufli  il  fut  neceffaire  de  ramaflèr, 
pour  le  remède  vfité,  les  Conciles  de  lieux  plus  cfloignés,  &  de  plus  grande 
eftenduc.  Dont  ledit  Conflrantin  ayant  en  ces  temps-là  aflcmblé  vn  Concile 
de  tout  l'Empire  ,  iceluy  fut  nommé  Saincl  &:  Grand  Synode  :  Scquelquc 
temps  après  fut  me fmes  appcllé  Concile  gênerai ,  &:  Oecuménique  :  ores  que 
devrayilnefuft  point  amaflë  de  toute  l'Eglifc  vniucrfelle ,  de  laquelle  vne 

A  ij 


Digitized  by  Google 


4         Hift.  du  Concile  de  Trente,  Ivlesii. 

j  '  grande  partie  s'eftendoit  hors  l'Empire  Romain  :  mais  c'eftoit ,  d'autant  que 
'  f  vfage  de  parler  de  ce  fieele  là  clloit  d'appellcr  l'Empereur ,  Seigneur  vni- 
uerfcl  de  toute  la  terre  habitable ,  combien  que  Ion  Empire  n'en  comprift  la 
dixicfme  partie.  A  l'exemple  de  ccluy-là,  es  occurrences  de  différents  de 
Religion ,  femblables  Conciles  furent  conuoqués  par  les  fuccefleurs  de  Con- 
ilantin.  Etquoyque  l'Empire  fuft  plufieurs  fois  diuifé  en  Oriental  &  Occi- 
dental ,  fi  eft-cc  que ,  les  affaires  le  manians  fous  vn  nom  commun ,  la  conuo- 
cation  des  Synodes  de  tout  l'Empire  continua  encorcs. 

Mais ,  après  que  l'O  rient  fut  tout  à  fait  diuifé  de  l'Occident ,  fans  qu'il  y 
demeuraftplus  aucune  communion  en  la  Principauté  :  &  après  que  l'Empi- 
re Oriental  fut  en  grande  partie  enuahy  &  occupe  par  les  Sarrazins  ^l'Oc- 
cidental partagé  entre  plufieurs  Princes,  le  nom  de  Concile  Vniuerfel  ,  & 
Oecuménique,  ne  fut  plusderiué  de  i'vnité  de  l'Empire  Romain  :  mais,en  tre 
les  Grecs ,  de  l'aflemblee  des  cinq  Patriarches  :  &  ennos  pais  de  deçà ,  dcl'v- 
nion,  ficcommunion  des  Royaumes  fi:  Eftats  ,  qui  es  choies  Ecclcfiaftiques 
rendoientobcïflance  au  Pape  de  Rome.  Et  la  conuoeation  des  Conciles  sert: 
continuée  en  ceux-cy ,  non  point  principalement  pourvuJder  les  différents 
delà  Religion ,  comme  iadis  :  ains ,  ou  pour  entreprendre  la  guerre  de  Terre 
fainte ,  ou  pour  aflbupir  les  Ichilmes  &  diuifîons  de  l'Eglife  Romaine  :  ou  mef- 
mesauflî  pour  des  débats  fie  contentions  furuenués  entre  les  Papes  ,  S&lcs 

1  Princes  Chrcfticns. 

Occtfttn      ^u  commencement  du  feiziefme  ficelé  dés  la  Natiuité  de  Noftre  Sci- 
prnJiat  rncur,  il  n'apparoilToit  point  de  caufe  vrgente  de  célébrer  Concile,  ne  qu'il 
dt  cel*    cri  dcût  naiftre  de  long-temps.  D'autant  qu'il  lembloit  que  les  plaintes  de 
Je  Tr«- j  lufieurs  Eglifes  contre  la  grandeur  de  laCourdcRome  fuflent  toutàfaic 
tfi        afToupies  &:  cftoufFécs  :  &:  tous  Icspaïs  des  Chreftiens  Occidentaux  eftoienc 
en  la  communion  &  obeïflance  de  1  Eglile  Romaine.  Il  y  auoit  feulement ,  en 
vn  petit  end  Dit,  àfçauoir,  en  cette  contrée  demontagnes  qui  l'oignent  les 
Alpes  aux  Pyrénées,  quelques  relies  des  anciens  Vaudois,  ou  Albigeois  :ef- 
quels  toutesfois  cftoit  vne  fi  grande  fimplicité,  &  ignorance  de*  bonnes  let- 
tres, qu'ils  n'eftoient  capables  de  communiquer  leur  doctrine  a  autres  per- 
fonnes.  joint  qu'ils  eftoient  en  fi  finiftre conception  d'impiété,  fii  infametez 
enuers  leurs  voifins ,  qu'il  n'y  auoit  point  de  danger  que  la  contagion  s'efpan- 
dift  à  d'autres. 

1 1  y  auoit  aufïï  en  quelques  anglets  de  Bohême  quelque  petit  nombre  de  la 
mefrac  Doctrine ,  qui  n'eftoient  que  des  relies  de  ceux-là  mefmes  :  &  eftoienc 
pir  les  Bohémiens  appellés  Picards  :  dcfquelspour  lamefmefufditeraifon 
on  ne  pouuoit  redouter  aucun  accroiflèment. 

Aumcfmc  Royaume  de  Bohême  cftoient  lesfctlateursdeleanHus,  qui 
s'appelloicnt  Calixtins ,  ou  Subutraquiftcs  :  lefquels,  horfmis  ce  chef,  qu'au 
fainec  Sacrement  ils  adminiftroient  le  Calice  au  peuple  ,  n'eftoient  gueres 
differens  de  la  doctrine  de  l'Eglife  Romaine  és  autres  chofes.  Mais  ceux-cy 
auflî  n'eftoient  confidcrablcs,  tant  pour  leur  petit  nombre,  quepource  qu'ils 
defailloientdefçauoir,  Ôc  érudition  :  fie  on  ne  rcmarquoit  point,  ne  qu'eux 
defiraffent  de  communiquer  leur  doclrine  ,  ne  qu'autres  fufTcnt  curieux  de 
l'entendre. 

Il  y  eut  bien  quelque  danger  de  Schifmc  :  d'autant  que  Iules  deuxiefmc, 
plus  addonnéaumeftier  de  la  guerre,  qu'au  minîftere  Sacerdotal  j  fie  exer- 
çant le  Papatauec  vne  excclfiue  authorité  fie  empire  fur  les  Princes,  fie  les 
Cardinaux, contraignit  aucuns  d'iceux  à  fefeparcrdeluy,  fie  afTemblcr  vn 
Concile.  A  quoy  s'adiouftoit ,  que  Louis  XII.  Roy  de  France ,  excommunié 
par  le  mefme  Pape ,  s'eftoit  departy  de  fon  obc'ùTancc ,  fie  s'eftoit  conioint  a  ux 
Cardinaux  feparés  :  dont  il  y  auoit  apparence  que  ce  commencement  pour- 
roitpalTer  à  quelque  terme  important. 
*/«  ttmt>s     ^a,s  lamortdelules  entreuenuc  tout  A  point,  Léon  fut  créé  en  fa  place, 
Je  Uon  ^C(lue^  Par  là  dextérité  eut  en  peu  de  temps  reconcilié  les  Cardinaux  ,  fie 
.y.       le  Royaume  de  France.  Tellement,  qu  aucc  grande  promptitude  fie  fa- 
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cilité  fut  cfteintvn  feu ,  qui  fembloit  deuoir  embrafer  l'Eglifc.        (  ■iji'j^ 
>  Léon  X.  comme  citant  ne  Se  nourri  noblcmcnc ,  apport»:  plufieurs.  bonne» 

parues  au  Papat  :  entre  lelquellcs  cftoitvnfçauoir  excellent  es boriftes  let- 
tres i  vnc humanité,  bonté, Scmerueillcufe douceur àcouuerfcr&tcuÉicr, 
aucc  vne  bénignité,  &  grâce  plus  qu'humaine:  cnfcmblcvnc  tres-&rande  li- 
béralité ,  Se  inclination  à  fauorifer  les  gens  de  IcttrcSxôt'Vertucux  :  îeCqueUes 
qualitez  ny  au  mcfme  degré ,  ny  près  de  là ,  ne  s'eftoieni  de long-temps.veues 
en  ce  Siège.  Et  de  vray  il  auroit  cité  vn  Pontife  accompli  »  fi  aucc  ces  belles 
qualitez  il  euft  conioint  quelque  cognoiflance  des  choies  de  la  Religion  y  & 
quelque  plus  grande  inclination  à  la  pieté  :  de  l'vne  &  de  l'autre  dcfquellcs  il 
ne  monllroit  point  d'auoir  grand  foucy .  Et  comme  il  cltoit  tres-liberal^&  en* 
tendu  au  meltier  de  donner,  ainfi  en  ecluy  d'acquérir  il  n'eltoit  point  fuffifanc 
de  foy-mefme ,  ains  fe  feruoit  du  moyen  de  Laurens  Pucci ,  Cardinal  do  San- 
tiquattro,  lequel  en  cete  partie  cltoit  fort  habile.  jj  . 

Doncques  Léon,  fe  trouuant  en  ce  paifiblc  cflrat  ,  ayant  entièrement 
eftein  t  le  Schilme ,  fans  aduerfairc ,  ou  tant  ce  vaut ,  (veuque  ce  peude  Vau- 
dois,  Se  Calixtins,n  eltoit  nullement  confidcrablc  )  prodigue  en  dcfpcnfcs  & 
dons,  tant  enuers  parens ,  que  courtifans,  Se  hommes  lettrés,  après  auoirei- 
puifé  les  autres  fources,  dont  laCourdeRomcaaccouftumé  detirer-afoy 
îesrichcflesdesautrcspaïs  ,penlade  fepreualoirde  celle  des  Indulgences. 

Ce  moyen  de  tirer  argent  fut  mis  en  vlage  apures  l'an  de  grâce  mil  cent.  ^m  /tt 
D'autantquclePapc  Vrbaindeuxiclmc ,  avant  octroyé  Indulgence  plenic-  uàtd- 
re,  Se  pardon  de  tous  péchez,  àqui  i  roi  t  à  la  guerre  de  Terre  lainétc,  pourg«»c«.' 
conquérir  Se  deliurer  le  S.Sepulchre  delamaindesMahumetans  j  fucerice- 
laimitépar  plufieurs  centaines  d'années  defes  fuccefleurs  :  dont  aucuns, 
(félon que toufiûtirs  on  adioultcnouuellcs  inuentions)  cflargirentlamefmc 
Indulgence  à  ceux ,  qui  ne  pouuans ,  ou  ne  voulans  aller  en  propre  perlonnc 
à  cette  guerre  ,  y  entretenoient  vn  foldat  :  Se  depuis  ,  paflans  plus  outre, 
octroyèrent  les  mcfmes  Indulgences  &  pardons,  pour  faire  au/fi  la  guerre  à 
ceux  d'entre  lesChrelticns  mcfmes,  lcfquels  n'cltoient  obcïfiàns  à  l'Eglife 
Romaine.  E  t  le  plus  lbuuen  t ,  après  que  fous  ces  prétextes ,  s'eftoient  faites 
immenfes  exactions  de  deniers  ,  iceux  eltoient,  ou  en  tout»  ou  pour  la  plu? 
grande  partie ,  employés  Se  conuertis  à  d'autres  vfages, 

Enfuiuant  ces  exemples ,  Léon ,  parle confeil du  Cardinal  Santiquatto» 
enuoya  8c  publia  vne  Indulgence  &  Pardon  des  péchez,  par  tous  les  pa>  de 
Chrellicnre,  la  concédant  à  quiconque  contribucroit  argent  j  8c  l'clterdant 
mcfmes  aux  défunts  :  defqucls  il  vouloit 8c  entendoit qu'auflî  toftqiel'ar- 
genc  leroitdesbourfé,  lésâmes  fulTent  deliurées  des  peines  de  Purpicoirc  : 
y  adioultant  permi/fion  8c  pouuoir  de  manger  oeufs  Sclai&ages  é'ioursde 
ieufncs ,  de  choifir  Confeflcur ,  8c  autres  telles  habilités. 

Et  quoy  qu'en  l'exécution  de  cetc  entrcprifedeLeon  ,  ilycift  quelque 

Î articulante  peu  pieufe  8c honnefte  ,  commeiediray  cy-apre  qui  donna 
candalc  8c caufe de nouueauté  >  iln'cftpas  toutesfoisqueprufêursconcef- 
fions  femblables ,  faites  par  les  Papes precedens  ,  n'euflènt  e*  caufes  moin* 
honneftes ,  Se  n'euflènt  elté  exercées  aucc  plus  d'auarice,  Se  «extorfîon. 

Maisiladuient  fouuent,  que  des  occafions  fuffifantes  à  p  oduire  notables 
effets  s'efuanoiùÏÏcnt  par  défaut  d'hommes,  qui  s'en  fçacfcntpreualoir.  Et, 
ce  qui  relcuc  le  plus ,  il  elt  nccelTaire  que ,  pour  effectuer juelque  chofe ,  foit 
venu  le  temps ,  auquel  il  plaifeàDicude  corriger  tenantes  des  hommes. 
Toutes  ces  chofes  fe  rencontrèrent  au  temps  de  Léon,  dont  nous  parlons. 

Car  iceluy  ayant  en  l'année  mil  cinq  cens  dix-fepr  publié  l'octroy  des  In- 
dulgences ,  il  en  diltribua  vne  partie  du  reuenu ,  au.vu  qu'il  fuit  recueilly ,  8c 
non  pas  mcfmes  bien  femé  :  donnant  à  dîners  la  cuellettc  de  diuerfes  prouin- 
ces ,  Se  referuant  à  fa  Chambre  celle  dcque'qies  autres;  Spécialement  il 
donna  la  traite  des  Indulgences  du  païs  deS.'Xe,  Se  de  cette  contrée  de  la 
Germanie  qui  depuis  la  court  iufqu'a  la  mer,  à  Magdclaincia  fœur ,  femme 
de  Francefquct  Cibo,  fils  naturel  du  Pape  Imoccnt  VIII.  en  contemplation 
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_r  duquel  mariage  Léon  auoitefté  crée  Cardinal  en  laagc  de  quatorze  ans:  ce 
5 1  '  '  au? fut  le  commencement  des  grandeurs  Ecclefiaftiqucs  en  la  maifon  de  Me- 
dicis.  Et  Léon  vfa  de  cette  libéralité  ,  non  tant  par  affe&ion  fraternelle, 
ûu'en  «reompenfe  des  frais  fupportés  par  la  maifon  de  Cibô ,  au  temps  qu'il 
?c  tint  retiré  âGenes  ,  ne  pouuant  demeurer  à  Rome ,  pendant  qu'Alexan- 
dre VI.  eftoic  allié  auec  les  Florentins ,  ennemis  de  la  maifon  de  Mcdicis ,  la- 
quelle ils  auoient  dechaflec  de  Florence.  Maislafceur,  pour  retirer  plus 
grand  fruit  du  don  du  Pontife,  donna  la  commiflion  d'enuoyer  prefeher  les 
indulgences ,  S:  d'exiger  les  deniers,  à  l'Eucfque  Archambaut,  lequel  en 
l'aflomption  de  la  dignité  fie  charge  Epifcopale,  n'auoit  deueftu  aucune  des 
qualitez  de  parfait  marchand  Gcncuois.  Cetui-cy  donna  le  pouuoir  de  les 
publier  au  plus  offrant,  fans  cfgard  àla  qualité  des  perfonnes  :  ains  fi  fordide- 
ment,qne  nulle  perionne  médiocre  nepût  traiter  auec  luy ,  mais  trouua  feu- 
lement des  Minières  fcmblables  A  luy ,  lans  autre  but  que  de  tirer  argent. 

Aupaïs  de  Saxe  la  couftume portoit  que,  quand  les  Papes  y  enuoy oient  In- 
dulgences.les  moines  de  l'ordre  des  Au^uftins  Eremitains  eftoient  employés 
àlcs  publier.  Les  quefteurs ,  miniftres  d  Archambaut ,  ne  fe  voulurent  point 
addrcucrà  ceux-là  ,  comme  eftansgens  accouftumes  à  manier  femblablc 
marchandife ,  dont  ils  pouuoient  auoir  des  moyens  d'en  tirer  fccrcttemcnt 
profit  pour  eux-mcfmes  :  &.  d'allcurs ,  n'en  attendoient  point  de  bénéfice  ex- 
traordinaire,  comme  cftans  trop  couftumjers  àcemeftier  :  maiss'addrefle- 
rent  aux  moines  IacopHs  :  par  lcfqucls ,  en  publiant  les  Indulgences ,  furent 
auancées  pluficurs  nouucau tés  fcandaleufes ,  pretendans  rehaufler  &  ampli- 
fier la  valeur  d'icelles  au  delà  de  la  couftume  &  vfage  commun.  A  quoy  s'ad- 
iouftalamcfchantcvicdcs  quefteurs,  lefqucls  es  tauernes,  &  autres  lieux 
deshonneftes ,  defpendoient  en ieux,  &  autres  chofesà  tairc,ce  que  le  peuple 
efpargnoit de  fonviureneceflaire  .pour  gaigner les  Pardons. 


cftudier  cette  matie  e  :  voulant  voir  les  fondemens,  &  premières  racines 
des  Indulgences  :  &  en  avant  fait  l'examen ,  &  pafTant  des  abus  modernes  aux 
îoeiens,  &  du baftimcn't  aux  fondemens,  ilpropofa  publiquement  quatre- 
vngts  quinze  conclufions  touchant  cette  matière  ,  pour  eftre  difputcesà 
VVttcmberg  :  mais,  quoy  qu'elles  fuflent  veues  &  lues  nul  ne  comparut  con- 
tre »iy,&  ne  furent  oppugneesen  conférence  verbale  par  aucun  :  bien  en  pu- 
blia t-ere  Ican  Tetzcl,Iacopin,  des  autres  contraires  ,  en  la  ville  de  Franc- 
fort dcBrandcnbourg. 
6-  tft  c«-     Cesicux  pièces  de  Thefcs ,  ou  conclufions ,  furent  comme  vnc  contefta- 
rti'n.     cion  de  Cufc  :  car  Luther  paflàoutreàcfcrire  en  defenfc  des  fiennes  :  &  Ican 
Ecxius  en  reprit  de  les  impugner  :  &de  plus,  ces  Thcfes ,  &  les  autres  eferits 
fur  ce  fuiet.  ayans  efté  portes  à  Rome,  Frère  Sylueftrc  Prierias,  Iacopin,  cf- 
criuit  contrtLuther.  Et  ce  débat  d'eferits  força  l'vnc  &:  l'autre  partie  à  for- 
tir  hors  de  ce*  matière ,  &  à  paffer  à  d'autres  de  plus  grande  conicquence. 

Car  de  fait  U  point  des  Indulgences  n'ayant  point  efté  bien  examiné  es  fic- 
elés precedens,  «^n'ayant  iamaisparlepaflc  efté  bien  confideré ,  comment 


tu  vnc  ablolution  ,  ou  libération  tauc  p.1 
Prelat,des  pcnitencc-.'cfquellesés  premiers  temps  du  Chriitianîfmc,  l'EgLi- 
fc  par  raifon  de  difcipt«e,  impofoit  aux  penitens  :  (laquelle  impofition  es  fic- 
elés cnfuiuans  les  Euefqicsattirercntàeux  ,  puis  fut  déléguée  aux  Preftrcs 
Pénitenciers,  &  finalcrrent  fut  remife  à  l'arbitrage  desConfeficurs  )  mais 

Qu'elles  n'exemptoient  pùnrde  payer  &  fatisfaire  à  ce  qui  eft  deu  à  la  iufticc 
e  Dieu.  Autres,eftimansqutcela  redondoitplus  au  preiudicc  qu'au  béné- 
fice du  peuple  Chrcfticn ,  (  vcuqu'iccluy, deliurédespeincs Canoniques,  le 
rendoit  ncgb'gcnt  à  fatisfaire  jar  rieincs  volontaires  à  la  iufticc  de  Dicu^_ 
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encrèrent  en  opinion  qa'icelle  s  fuflent  vnc  deliurance  des  vnes,  &  des  autres.  777g" 
Etceux-cy  encorcs  eftoient  my-partis  :  car  aucuns  vouloient  qu'elles  fuf- 
fencvnc  fimple  libération  de  ces  peines-là  :  fans  qu'autre  chofcfuft  donnée 
en  recompenfc  &  efchange  d'icelles  ;  les  autres,  deteftansvn  tel  abfolnbon 

[rtaifir,diloicnt  que,  moyennant  la  communion  en  charité  des  membres  de 
'Eglife,  les  pénitences  de  l'vnfepouuoient  communiquer  à  l'autre,  &par 
cette  compenfation  le  deliurer.  Mais,  d'autant  qu'il  fembloit  que  cela  con- 
uinft  mieux  aux  hommes  de  faincte&auftercvie,  qu'à  l'authorité  des  Pré- 
lats ,  nafquît  de  là  la  troificfmc  opinion ,  qui  les  fit  en  partie  abfolution ,  pour 
laquelle  cft  requife  l'authorité  ;  &  en  partie  compenfation.  Mais  encorcs, 
pourec  que  les  Prélats  menoient  vnc  telle  vie,  qu'ils  ne  pouuoient  conférer 
beaucoup  de  leurs  meritesàautruy,  onfit en  l'Eglife  vn  threfor,  plein  de  mé- 
rites de  tous  ceux  qui  en  furabondent  pour  cux-mefmes  :  la  difpenfation  du- 
quel cft  commife  au  Pape  de  Rome  :  lequel  donnant  les  Pardons, recompenfo 
ladebtcdu  pécheur,  par  ralfignationdercquiualente  valeur  de  ce  threfor. 
Et  encores  icy  ne  fc  peurent  terminer  les  difficultcz-.d'autant  qu'on  obiectoit 
que  les  mérites  des  Saincls  cftans  finis,  &  limités ,  ce  threfor  poUrroit  faillir  : 
&  pourtant,  pour  le  rendre  pcrcnnel ,  on  y  adioufta  les  mérites  de  Chrift,  qui 
font  infinis  :  mais  de  là  fournit  derechef  cette  difficulté.  A  quoy  faire  ces  pe- 
tites gouttes  des  merites  des  autres ,  puis  qu'on  auoit  Timmenfc  Océan  de 
ceux  de  Chrift  ?  Ce  qui  donna  occafiona  aucuns  de  conftituer  ce  threfor  es 
îculs  merites  de  Noftrc  Seigneur. 

Ces  choies  pour  lors  ainfi  incertaines,  6c  qui  n'auoient  autre  fondement 
que  la  Bulle  de  Clément  lîxicfme,  faite  pour  le  Iubilé  de  l'anmil  trois  cens 
cinquante,  ne  fembloient  point  fuffifantes  pour  impugner  la  Doctrine  de  Lu- 
ther, foudre  fes  raifons,  &  le  conuaincre.  Partant  Tctfel,  EcKius,  &  Prierias, 
ne  fevoyans  point  aiïcz  forts  és  lieux  particuliers  de  cette  matière,  fe  cour» 
nerent  aux  communs ,  &:  poferent  pour  fondement  l'authorité  Papale,  &  le 
confentement  des  Docteurs  Scholaftics  :  concluans,  que,  puis  que  le  Pape  ne 
peut  faillir  es  chofes  de  la  Foy , &:  qu'il  a  approuué  la  doctrine  des  Scholaftics, 
&  que  luy  mefmc  publie  les  Indulgences  à  tous  fidèles  il  les  faut  receuoir  & 
croire ,  comme  article  de  foy.  Cecy  donna  fuie  t  à  Luther  de  palier  des  Indul- 
gences à  l'authorité  du  Pape  :  laquelle  prefehée  par  les  autres  côme  fupreme  }  ' 
en  l'Eglife ,  eftoit  par  luy  lubmile  au  Concile  gênerai  légitimement  célébré:  } 
lequel  il  difoit  haut  &  clair  eftre  requis  en  cetc  vrgente  &  inftante  neceflîcé. 

Et  comme  la  difputc  s'alloit  de  plus  en  plus  cfchauffant,dc  tant  plus  que  la  A£fj£ 
puuTance  Papale  eftoit  par  les  autres  exaltée ,  plus  eftoit  elle  par  luy  raualée,  ,h,rUtd* 
quoy  qu'il  fe  contînft  es  termes  déparier  modeftement  de  la  perfonne  de  Vdfequt- 
Lcon>&  qu'il  fufpendiftquclqucsfois  fon  jugement.  Et  pour  cette  me  fme  rai-  rtlUi, 
ion  fut  mife  fur  le  bureau  la  matière  de  la  Remiflîon  des  pechcz.S:  de  la  Péni- 
tence, 6:  du  .Purgatoire  :  defquels  lieux  ceux  de  Rome  fcpreualoicntenla 
deffenfe  des  Indulgences. 

Plus  à  propos  que  nul  autre  efcriuit  contre  Luther  vn  certain  Moine  Iaco- 
pin,frcre  Iacques  de  Hochftratcn,  Inquifiteur,  lequel,l  aidant  toutes  ces  rai- 
fons àquarticr,exhortoit  le  Pape  de  conuaincre  Luther  par  fer,feu,&f]ames. 

La  controuerfe  s'alloit  toufiours  aigriflant  d'auantage,  &  Luther,  félon  les  Luther 
occafions  qui  luy  en  cftoient  données ,  pafToit  toujours  à  quelque  nou  vielle  *WH|î 
propofition.  Au  moyen  dequoy  l'an  mil  cinq  cens  dix-huict,au  mois  d' Aouft,  m' 
le  Pape  Léon  le  fit  citer  a  Rome  par  Hicrofmc  Euefquc  d'Afcoli ,  Auditeur 
de  la  Chambre  :  &  de  mefme  main  efcriuit  vn  Bref  à  Frcderich,Duc  de  Saxe, 
l'exhortant  à  ne  le  point  protéger.  De  plus  efcriuit  à  Thomas  de  Vio  Cardi- 
nal Caietan,  fon  Légat  en  laDietc  d'Augsbourg,  qu'il  fift  toute  diligence  de 


le  faire  faifirprîfonnier,  &del'enuoyeràRome.  On  moyenna  par  diuerfes 
voycsenuerslcPape,  qu'il  fuft  content  de  faire  examiner  la  caufe  d'iceluy 
en  AHemagne:&  en  fin  il  confentit  que  fon  Légat  en  prift  cognoiflance  :  &  luy  °4H  c,r</,-, 
fut  baillée  la  commiflîon  de  ce  iugement,  auccinftruction,  que,  s'ildefeou-  „*ï  t*it, 
tiroir, en  Luther  aucune efperance  derefipifeence,  illereccuftàmerçy  ,  Utt*. 
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  luv  promift  impunité  des  fautes  paflecs,&  mcfmes  honneurs  &  rccompcnfcs  : 

M  1 8*  le  tout  remis  à  fa  prudence.  Maisaufli,  s'ille  trouuoit  incorrigible,  qu'il  tilt 
toutdcuoir  cnuers  l'Empereur  Maximilien,  &  les  autres  Princes  de  l'Alle- 
magne ,  qu'il  fuit  chaftié. 

Luther,  fous  le  fauf  conduit  de  Maximilien ,  alla  trouuer  le  Légat  à  Augs- 
bourg  :  làoùle  Cardinal,  après  vne  honnefte  conférence  fur  lamatiercdc. 
cetc  controuerfc,dcfcouurit  qucLuther  ne  pouuoit  eftre  conuaincu  par  ter- 
mes de  Théologie  Scholaftiquc,cn  la  profcflion  de  laquelle  le  Cardinal  eftoie 
tres-excellcnt  :  d'autant  que  Luther  le  faifoit  toufiours  fort  de  1  Efcriture 
faintclaquellc  eftpar  les  Scholaftics  trefpeu  employée  :  dont  il  lé  déclara  de 
ne  vouloir  difputer  aucc  luy ,  mais  l'exhorta  à  fc  deldirc ,  ou  du  moins  à  (buf- 
mettre  fes  liures,&  fa  doctrinc,au  iugement  du  Pape:  luy  reprefentant  le  dî- 
ger  auquel  ilfeiettoitenperfiftantt&àroppofitcluy  promettant  de  la  part 
du  Pape  grâces  &  faucurs.  A  ces  chofes  Luther  ne  rclpondoit  rien  au  contrai- 
re:dont  le  Cardinal  crut  qu'il  n'eftoit  pas  cxpediau,par  trop  preflcr,d'expri- 
mer  de  luy  vne  precifenegatiucrains  pluftoit  qu'il  faîoit  interpofer  du  temps: 
afin  que  les  menaces  &  les  promettes  peuflent  faire  impreffion  dis  l'clprit  d'i- 
celuy:  partant  il  le  congédia  pour  lors.  Il  fit  aufli  conformemét  faire  office  cn- 
uers luv  par  frère  IeanStaupitsj  Vicaire  gênerai  de  l'Ordre  des  Ercmitains. 
Mais  Luther  cftant  retourné  vne  autre  fois  vers  luy,  le  Cardinal  eut  aucc 
quu'cp-  ]uy  vn  jong  pourparlcr  fur  les  points  de  fa  doctrine:  plus  l'efcou  tant  que  dif- 
roHcbc .  pUcant .  pour  acquérir  créance  en  l'ouuerturc  de  l'accommodement.  Mais, 
quand  il  vintàiccllc,  exhortant  Luther  ànelaifler  cfchapper  vne  occafion 
tant  vtile  $cafleuréc ,  iceluy  luy  refpondit  aucc  la  véhémence  accoutumée. 
Qu'on  ne  pouuoit  faire  aucune  cpmpofition  au  prciudice  de  la  vérité  :  qu'il 
n^auoit  oftcnfé  perfonne,  &  n'auoit  befoin  de  la  grâce  de  qui  que  ce  fuit  :  qu'il 
ne  s'cfpouuantoit  d'aucunes  menaces  &  que  quand  on  attenteroit  contre  luy 
chofe  aucune  indue,  il  en  appellcroit  au  Concile.  Le  Cardinal,  (  auquel  eftoit 
venu  aux  oreilles  que  Luther  eftoit  afleuré  de  quelques  Grands,  pour  tenir 
vn  mords  enboucheau  Pape  )  foupçonnant  qu  il  parlait  ainfialapcrfuafion 
d'autruy,  s'indi<»na,&  vint  à  d'aigres  cenfures,  Se  a  outrages:  concluant  que 
les  Princes  on t  les  mains  longues  :  Se  le  chana  de  deuant  foy. 

Luther ,  forty  de  deuant  le  Légat ,  Se  recors  de  Ican  Hus,  fans  rien  dire ,  fe 
retira  d'Augsbourg  :  8celtant  iaïoin,  Se  ayant  mieux  penfé  à  fes  affaires,  ef- 
criuit  vne  lettre  au  Cardinal ,  aduoiiant  d'auoir  efté  trop afprc,  Se  s'exeufanc 
fur  l'importunité  des  Qjefteurs,&  des  efcriuains  fes  aducriaircs,proinettant 
pour  l'aducnir  d'vfcr  de  plus  grande  modeftic ,  de  fatisfaireau  Pape ,  &  de  ne 
plus  parler  des  Indulgences  :  à  condition  toutesfois ,  que  fes  aduerfaires 
Ment  le  mcfme.  Maisny  eux,  ny  luy ,  ne  fcpouuoicnt  contenir  :  ains  fepro- 
Hoquoicnt  les  vns  les  autres,  tellement  que  la  controuerfe  s'en  aigrifïbit  touf- 
iours de  plus  fort. 

Bulle  Ju    A  raifondequoy  a  Rome  les  Courtifansparloient  du  Cardinal  en  fort  mau- 
tspuB-  ualfe  part ,  attribuans  tout  le  mal  à  ce  qu'il  auoit  traicté  Luther  aucc  rigueur 
ne  Lu-  &  outrages  :  &luy  imputoient  à  faute,  qu'il  ne  l'cuft  repu  d'cfpcrances  de 
tht/-      çrandcs'Vichcfrcs ,  d'vn  Eucfché ,  Se  mcfme  d'vn  chapeau  de  Cardinal.  Et 
Léon, appréhendant  quelque  grande  nouucau  té  en  Aicmagne,  non  tant  con- 
tre les  Indulgences ,  que  contre  fonauthorité,  fit  vne  Bulle,  fousladatedu 
ncufiefmc  N  ouembrede  l'an  mil  cinq  cens  dix-huict,  par  laquelle  il  authori- 
za  les  Ind  ulgcnces,8c  en  déclara  la  validité  :  &  que  luy,  comme  Succclfeur  de 
S.  Pierre,  &  Vicaire  de  Chrift ,  auoit  puhTancc  de  les  octroyer  pour  les  vifs  Se 
pourles morts  :  Scquc  tellccftoitla  doftrincdcrEglife  Romaine ,  merc Se 
maiftrefle  de  tous  les  Chrcfticns ,  laquelle  deuoit  eftre  receuë  de  quiconque 
veut  eftre  en  la  focieté  de  l'Eglilc.  Ilenuoya  cetc  Bulle  au  Cardinal  Caictan, 
lequel  cftoit  à  Lints,  en  l' Autriche  fupericure,  la  publia,  S:  en  fit  faire  plu- 
sieurs copies  au  thcntiqucs,lefquellcs  il  cnuoya  à  tous  les  Euclques  d'Allema- 
gnc,8:  leur  enioignit  de  les  faire  publier ,  S:  de  commander  à  tous  tres-eftroi- 
tcmcnt,8c fous griefucs  peines,  de n'auoir  autre créance. 
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DcccteBulle  Luther vid  clairement , que  de  Rome,  8:  du  Pape,, il  ne  pou-  , 
iioit  efperer  autre  chofe  que  d'eftre  condamflé  :  &  en  lieu  que  par  le  pane  il  qJttéj. 
auoit  le  plus  fouucnt  rclcruc  la  pe donne  ,  &  leiugement  du  Papcj  après  cete  ptllt> 
Bulle  il  icrefelut  de  lerecufer.  Et  pour  cete  caufe  il  interietta  publique- 
nient  vn  Appel,  auquel,  apres  auoir  d'entrée  protefté  de  ne  vouloir  s'oppofer 
à  l'authorite  du  Pape,  quand  il  enfeignera  la  Vérité  >  il  âdioufla  qu'il  neic  té- 
hoit  nullement  exempt  delà  commune  condition  des  hommes  de  pouuoir 
faillir,  8c  errer  :  allegant  l'exemple  de  S.  Pierre,  qui  auoit  gricuemcntcftc 
repris  8c  cenfurepar  S.  Paul.  Et  d'ailleurs ,  que  c'eftoit  choie  fort  aiféeaa 
Pape,  ayant  tant  de  richcfles ,  8c  d'adherens ,  de  fouler  8c  opprimer  fans  ref* 
pect  d'aucun ,  tous  ceux  qui  ne  1  u  y  confentent  :  aufqucls  il  ne  demeuroit  au- 
tre remède,  ne  refuge}qu'vn  Concile,  par  lebenehee  de  l'Appel  :  attendu 
quepar  toute  raifonic  Concile  doit  eftrc  préféré  au  Pape.  Cet  eferit d'appel 
courut  par  l'Allemagne,  fiefut  leu  de  pluheurs,  8c  iugé  raifonnable.  Et  ainh  la 
£ullc  de  Léon  n'efteignit  nullement  1  embrafement  excité  en  Allemagne. 

Maisà  Rome ,  la  Cour  ayant  pris  courage,  comme  fi  le  feu  eftoit  tout  à  fait  \itroMe 
eftouffe  par  cetc  Bulle ,  frère  Samfon  de  Milan ,  Cordclier ,  fut  enuoyépref-  ï*ll*mi 
cher  les  mclmcs  Indulgences  aux  fuifles  :  lequel ,  apres  les  auoir  publiées  en  tn  $»ijfi 
diuers  lieux,  8c  auoir  «ï'iccllcs  amaflè  iufques  à  lalommede  fix -vingt-mille  f0UT  l* 
clcus,  finalement  arriua  à  Zurich,  oùcnfcignoit  VlrichZuinglc  ,  Chanoine  mf™* 
cnccteEglifelà.  EtfurccqueleditZuinglcs'oppofoitàk  dodrinedu  Moi-  c*vjt' 
ncqueiteur,nafquirent  cntr'cuxgroflcsdifpuces,  oui  paflerent  aufftd'vnc 
ma n  e r c  à  l'au tr e ,  d e me fmes qu'il  eftoit auehu en  Allem agne .  E t  de  là  auin c 
que  Zuinglc  fut  efeouté  de  plusieurs,  8c  acquit  t  redit  8c  authorité,  pour  »fcr 
parler,  non  tant  contre  les  abus  des  Indulgciïces,quc  contre  les  Indulgences 
roefmcs ,  8c  de  plus  encores ,  contre  l'aathorité  du  Pape ,  qui  les  o&royoic. 

Luther  voyant  qu'on  preftoit  l'oreille  à  fa  do£trinc,8c  qu'elle  paubit  en  d'au-  f  V* 1 


encre  les  Bohémiens ,  8c  constituant  le  principal  de  la  Pénitence ,  non  en  l'ex-  ftfau 
adeconfefliondu  Preftrcj  mais  pluftoft  au  propos  arreflé  d'amender  fa  vie 
pourl'auenir.Il  pafla  plus  outre,  a  parler  des  Vœus,8£  à  taxer  les  abus  de  l'or- 
dre Monaftic.  Sescfcrits,  courans  le  monde,  paruinrehtàLouuain,&àCou- 
logne  làoùayanseftcvcus,  8c  examinés  par  les  Théologiens  de  fes  Vniucr- 
fites,  ils  furent  cenfurés,  8c  condamnés.  Mais  ny  pour  cela  ne  s'eftonna point 
Luther,  ains  pritoccafion  de  pouffer  plus  auam,8c  de  déclarer  8î  fortiber  la 
doctrine  au  pris  qu'elle  eftoit  impugnée. 


l'Allemagne,  8c  de  Suiflc ,  multiplia 
plîfica'tions  ,8c  additions ,  eommec'eft  la  couftume  de  la  renommée ,  fur  tout 
quand  elle  elt  méfia gere  de  chofes  lointaines,  Léon  eftoit  taxé  de  négligence 
êclafchcté,  de  n'auoîfmisla  main  à  remèdes  plus  forts.  Les  Moines  notam- 
ment le  blafmoicnt,  de  tt  que  tout  adonn'é  aux  pompes,  àl  i 1  halle,  aux  de- 
lices ,  8c  n  la  Mufique ,  dont  il  fe  delecloit  firigulierëment  > il  laiiToit  A  l'aban- 
don les  chofes  très  importantes.Ils  dllôientqu'és  chofes  de  la  foy/  Une  faut 
négliger  chofe  quelconque  pouf  petite  qu'elle  foit,  ne  différer  Vit  feu! mo- 
ment les  remèdes  neccflaires,lefqûcls,  trais-aifés  suant  que  le  mat  lit  pris 
racine ,  aufïî  dés  qVil  eft  inuçteré  (c  rendent  inutiles ,  comme  porté  s"  hors  de 
temps 8c de  fàifoii. Que Arfius ne  fiitqu'vne  petite  fhmmefchc ,  qui  euft  pu 
eftre  facilement  èfteinte  dés  le  Commencement ,  8c  puis  après  embrafa  tout 
rVruuers.Cinernefme  auroient  a  l'heure  effectué  ïeanf-his,  &  lerofméd* 
Prague,  fi  dabord  ils  n'enflent  efté  opprimés  8c  cfïoufés  par  le  Concile  de 
Confiance.  A  roppofite,Leon  fe  rcpentoitde  tout  ce  qu'il  aubit  faitencefu- 
jet:  8cfurtout  duBrcfdcs  Indulgences* qu'il  auoit  énuoyéeri  Allemagne: 
carilluy  fembloit  qo'U  eùft  miéiiXvalu fsfiûVr àXfùml** Woiûc» «m^etdE, 
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*r         8cfc  çonfcfircr  ncucral,  8c  reueré  des  deux  parties ,  que  fe  déclarer  pour  l'V- 
ne,  &  par  niovcti  aliéner  l'autre  de  foy.  Que  cctcdiipiitcn'cftoit  pas  fi  grand 
chofc,ccqa^inefoloitpointlamcttrccn  réputation  :  que  tant  qu'on  la  tien- 
droit  pour  lcgereîpeu  de  gens  y  penleroient:&.fi  iulques  alors  le  nom  du  Pape 
n'y  cull  elle  engagé, elle  auroit  tait  fon  cours ,  fie  feroit  ja  cfuanouïc. 
vW««-  Nohobftant  toutes  ces  confédérations   gagne  par  les  grandes  inftances  des 
wirnA  prdats d'Allemagne,  fiedes  Vniueriités,  lcfqucllcs  intcrefleesparlaCcn- 
i*n*r  à  furc&Coiidamnation contre  Luther,  recerchoient  le  fouftien  del'auchorité 
\."*f«    papalc ,  mais  plus,  par  les  continuelles  importunités  des  Moines  de  Rome ,  il 
fe  rendit  à  cédera  l'opinion  commune.  Et  érigea  vne  Congrégation  de  Car- 
dinaux, Prélats,  théologiens ,  8c  Canoniitcs,  a  laquelle  il  remit  tout  l'affaire. 
Icellc  promptement  conclut  qu'il  falloit  fulminer  contre  vne  fi  grande  im- 
piété. Mais  toutesfois  les  Théologiens  fc  trouucrcnt  difeordans  d'auec  les 
Canoniltcs,en  ce  point,  que  ceux-là  vouloient  que  tout  fur  le  champ  onfc 
portail  à  la  fulmination:  ceux-ci  au  contraire  maintenoient,  qu'il  eftoitne- 
ceflaire  qu'au  prcaliablc  fc  Hit  la  citation.  Les  Théologiens  allegoient,que  la 
doctrine  le  voyoit  cuidemment  impie  ,  &  que  les  liures  eftoient  dîuuîgués 
8c  les prefehes  dé  Luther  tous  notoires.    Les  autres  difoient  que  la  noto- 
riété n*oftc  point  la  defenfe  >  qui  eft  de  droit  diuin,  &  naturel  :  recourans  aux 
paffages  couftumiefs,  Adam,  où  es-tu?  Oùeft  Abel  ton  frerc;  le  defeendrav, 
&  verray  :  au  fait  des  cinq  abominables  villes.  A  cela  adiouftoient-ils,  que  la 
citation  faite  par  l'Auditeur  en  l'année  précédente,  en  vertu  de  laquelle  le 
^    iugemëtfutcomrtMsau  CardinarCaiccana  AugsbourgSc  demeura  fans  effet, 
£3*     demonftroit ,  quand  il  n'y  auroit  autre  raifon,  qu'encofles  alors  elle  efloit  ne- 
ceflaire.  Apres  pluficurs  débats ,  8c  difputcs ,  elquelles  les  Théologiens  actri- 
buoienci  eux  fculs  la  decifion  de  cetc  caufe,  comme  s'agifiant  de  chofes  de  la 
iby  :  8c  les  Iurifconfultes  lcuoquoient  à  eux,  en  ce  qui  concerne  les  f»rmes,& 
procédures  du  iugement:  eh  fin  futpropofé  vn  appointement ,  diflinguanc 
l'affaire  en  crois  chc  f  s ,  la  Do&rine,les  liures,8c  la  perfonnc.Pour  la  Doctrine, 
^les  Canoniftes  accordèrent  qu'elle  fuft  condamnée  fans  citation.  A  l'efgard 
<^<le  la  perfonne  >  ils  perfiftoient  à  maintenir  qu'icellc  eftoit  nccelTairc  :  mais  ne 
pouuans  gagner  les  autres ,  qui  infiftoient  auec  plus  grande  rehemence, ,  8c  fc 
cou  uroien  t  du  manteau  de  Religion ,  ils  trouucrent  ce  tempérament ,  qu'on 
^-fift  a  Luther  vne  iuflîon  auec  vn  terme  compétent ,  ce  qui  feroit  equipollent  à 
^,vne  citation.  Il  y  cutplus  d'affaire  à  l'efgarddes  liures:  car  les  Théologiens 
youloienc ,  qu'ils  fuûent  mis  au  mefme  rang  que  la  perfonne,  6c  compris  dans 
le  terme  preferit*  Etnc  pouuans  conuenir  en  ce  chef,  l'vn  8c  l'autre  fut  exé- 
cuté :  ils  Furent  tout  prefentement  condamnes ,  8c  puis  fut  b  aillé  terme  à  les 
bruiler.  Et  fuiuant  cete  refolution  fut  formée  la  Bulc ,  en  date  du  quinzième 
Iuin,de  l'an  mil  cinq  cens  vingt:  laquelle  ayant  efté  comme  l'origine  8c  le 
fondement  du  Concile  de  Trente,  duquel  nous  deuons  parler,  il  elt  necef- 
faire  d'en  reprefenter  en  cet  endroit  le  fommairc. 

En  icellc  doneques,  le  Pape,  adreflant  d'entrée  fes  paroles  à  Chrift,  qui 
a  laifTe  Pierre"  »  &  les  fuccclîcurs  d'iccluy ,  pour  fes  Vicaires  en  fon  Eglifc, 
l'excite  8:  implore  à  fecourir  icellc  en  fon  grand  befoin,  Puis,  de  Chrilt  te  re- 
tournant à  S.  Pierre,  le  prie  par  la  charge  qu'il  a  receue  du  Sauueur ,  vouloir 
entendre  aux  neceflités  à  1  Eglifc  Romaine  ,  confacree  par  fon  fang.  En 
après,  palpant  a  S.  Paul,  le  requiert  de  la  mefme  adiftance  :  adîouftant,  que, 

Suoyou'il  ait  iuçé  que  les  herefics  font  nccclTaires  pour  efprouucr  les  bons, 
eft-il  conuenablc  de  les  extirper  en  leurs  commencemens.  Enfin,  fetrou- 
:  à  tous  les  Saints  du  Ciel ,  8c  à  l'Eglifc  vniuerfelle ,  il  les  prie  toils  d'inter-r 


céder  cnuers  Dieu ,  8c  cequcrEglifc  foit  repurgée  dVn  c  fi  grande  8c  dange- 
reufe  contagion.  De  la  il  entre  à  raconter,  comment  il  luy  cft  venu  à  notice, 
&àvcudefcspropresyeux,qucpluficurscrrcurs  des  Grecs,  &des  Bohé- 
miens, 8c autres,  iadis  condamnes,  faux,  fçandalcux,  offenfifs  des  pieufes 
•reilles ,  8c  feduclifs  des  fimples  ames ,  ont  eue  renouuclés,  8c  femes  en  Alle- 
jnagnc,prouincc  grandement  cheric  dé  luy,&  de  fes  prcdcccflcuri:  lefqucls, 
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dés  que  l'Empire  fut  transféré  des  Grecs  ,  ont  toufiours  pris  des  defen- "7<Ti 
feursde  cette  nation:  &de  ces  bons  &  religieux  Princes  font  procèdes 
plufieurs  edits  contre  les  hérétiques,  conformes  aufîi  par  les  Papes.  Pour- 
tant i  ne  voulant  plus  fupporter  tels  erreurs  >  ains  y  remédier  ,  il  en 
veut  reprefenter  quelques  vus  :  &  en  cet  endroit  il  dénombre  quarante- 
deux  articles,  fur  les  points  du  Pèche  originel ,  &  de  la  Pénitence,  &Re- 
miifion  des  péchez,  de  la  Communion  ,  des  Indulgences,  de  l'Excommu- 
nication, de  la  Puiflance  du  Pape,  de  l'Authorité  des  Conciles ,  des  Bon- 
nes ceuures  ,  du  Franc-arbitre  ,  du  Purgatoire,  &  de  la  Mendicité:  lef- 
^quels  il  dit  eftre  refpecliuemcnt  peftilentieux  ,  pernicieux,  fcandalcuxr 
ofFenfifs  des  pieufes  oreilles,  repugnans  à  la  charité  ,  à  la  rcucrence  due 
à  l'Eglifc  Romaine  ,  Se  a  l'obeifîance  ,  qui  cft  le  nerf  de  la  difeiplinc  Ec- 
clcfiaflique.  Par  lclquelles  caules  >  voulant  procéder  à  la  condamnation 
d'iceux,  il  en  a  premièrement  faitvn  diligent  examen  aucc  les  Cardinaux, 
&  Généraux  des  Ordres  Réguliers  i  &:  auec  autres  Théologiens ,  Se  Do- 
cteurs de  droit  Canon  Se  Ciuil  :  Se  maintenant  en  fuite  les  condanne  ,  Se 
reprouue  refpecïiuemcnt ,  comme  hérétiques  ,  fcandaleux  ,  faux  ofFen- 
fifs des  pieufes  oreilles ,  feductifs  des  bonnes  ames ,  Se  contraires  à  la  vc- 
rite  Catholique:  fait  inhibitions  ôedefenies,  fous  peine  d'excommunica- 
tion, &  d'infinies  autres  peines,  que  nul  n'ait  à  les  tenir,  défendre,  pref- 
cheroufauorifer.  Etd'autant  queles  melmes  a/Tenions  fe  trouuent  es  li- 
uresde  Luther,  il  condamne  iceuxliures,  enioignant  fous  les  meûnes  pei- 
nes, que  nul  n'ait  à  les  lire,  ou  tenir  :  mais  que  tant  ceux  qui  contieneut 
les  fui dites  propofîtions,  que  tous  autres,  foyent  bruflés.  Quant  à  la  per- 
fonne  d'iceluy  Luther ,  il  dit,  Que  par  plufieurs  &  dmerfes  rois  il  l'a  ad- 
xnonnefté,  cité,  &appellé,auec  offre  de  faufeonduit,  ôede  le  desfrayer  au 
voyage  :  Se  que  s'il  fuit  venu  à  Rome ,  il  n'auroit  point  veu  tant  de  défauts  en 
la  Cour  comme  il  difoit:&  que  luy  mefmeluy  auroit  bien  monftré,  que  ia- 
mais  les  Papes  fes  predécefleurs  n'ont  erré  en  leurs  Conftitutions.  Mais, 
d'autant  qu'iceluy  a  fouftenu  les  cenfures  l'efpacc  d'vn  an  entier ,  Se  a  efté  & 
ofc  &:  téméraire  d'appeller  au  futur  Concile  (chofe  défendue  par  Pie  Se  Iu- 
les deuxiefincs  fous  les  peines  des  hérétiques)  ilpouuoit  procédera  la  con- 
damnation d'iceluy  fans  autre  figure  de  procès  :  toutes  fois,  oubliant  les  torts 
&iniures,il  admonn^tc  cncorLuthcr,&  ceux  qui  le  portent,  qu'ils  ayenc 
à  le  départir  de  ces  erreurs  ,  cefler  de  les  prefeher  :  Se  dans  le  terme  de 
foixanteiours,  fous  les  mcfmcs  peines  ,  àreuoquer  les  fufdits  erreurs,  8c 
bruflerlesliures.  A  faute  dequoy ,  il  les  déclare  notoires  Se  obflincs  héré- 
tiques. En  fuite  il  commande  à  tous,  fous  les  mcfmes  peines,  que  nul  n'ait  à 
auoîr,ne  tenir  aucun  liurcdu  mcfmc  Luther  ,  ores  qu'il  ne  commit  fem- 
blables  erreurs.  Puis  ordonne  que  tous  ayent  a  fuir  tout  commerce  Se  com- 
pagnie de  Luther  ,  &  de  fes  fauteurs  :  au  contraire  commande  à  cha* 
cun ,  qu'il  ait  à  les  appréhender  ,  Se  reprefenter  pcrfonnellcment  :  ou  du 
^-moins ,  à  les  châtier  de  fes  terres  Se  eftats  :  met  tous  les  lieux ,  où  ils  fc  tranf- 
^ porteront,  à  l'interdit  :  enioint  qu'ils  foient  proclamés  par  tout:  &:  que  fa 
Bulle  (oit  veuc&  lue*  en  tous  endroits,  excommuniant  quiconque  en  erapef- 
chera  la  publication:  ordonne  qu'on  prefte  foi  aux  copies  authentiques  d'i- 
ccllc ,  ôc  enioint  qu'elle  foit  publiée,  fie  affichée  à  Rome,  Brandebourg,  Mifhe, 
&Mansfeld. 

Lucher  avant  ouï  la  nouuclle  de  la  condamnation  de  fa  Doctrine ,  &  de  fes       .  , 
liurcs ,  publia  vn  eferit ,  auquel  il  réitère  l'apel  interictté  au  Concile,  *~ 
pour  les  mcfmes  caufes,  lefquelles  il  repetoit  :  Se  en  outre  ,  pourec  que  u,ther/e 
le  Pape  auoit  procédé  contre  vn  non  appelle  ,  Se  moins  conuaincu ,  fans  défend, 
auoir  ouv  la  controuerfe  de  la  Doctrine  ,  préférant  fes  propres  opinions  'ppelUnt 
à  la  faincke  Efcriturc  ,  &ne  donnant  aucun  lieu  au  Concile  :  ce  qu  il  s'of-  c'n~ 
fre  de  vérifier:  &  prie  l'Empereur  Se  tous  Potentats  Se  Magiftrats  ,  d'ad- **! 
mettre  Se  receuuir  fon  Appel ,  pour  la  manutention  du  Concile  :  ne  pou- 
uant,  quant  à  luv  eftimer  que  ce  décret  du  Pape  oblige  aucune  perfonne, 
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lo>  iufques  ù  ce  que  la  caufe  ait  efte  légitimement  debatuc  dans  le  Concile. 
&U>iù-    Mais  les  hommes  bien  fenfés,  ayant  veu  la  Bulle  de  Léon,  furent  furprisde 
Itmms    grand  esbahhTement,  pourplufieurs  raisons.  Premièrement ,  quant  à  la  for- 
Jwt  di-  nîc,  il  (embloit  eftrange,que  le  Pape  fe  fuft  porte  à  déterminer  &  déclarer  par 
mtn  fur  claufcs&  formes  du  Palais, vne  matière,  laquelle  dcuoitcftrc  traitée  8c  expo- 
"''    fée  par  paroles  de  l'Efcriturcfainéte:  fur  tout  conGdcrant  qu'il  auoit  vie  de 
claufes  tant  mtriquécs,& fi  longues ôcprolixes,  qu'à  grand  peine  en  pouuoit- 
on  tirer  aucun  fens,  comme  fi  on  euft  du  conceuoirvne  fentenec  en  matière 
i  féodale  :  &  notamment  cftoit  remarqué ,  qu'vne  feule  claufe ,  ir.l  lentes  omni- 

Sbus^nt  frtfatoi  errore  r  ujferere  pr*/um*nt ,  cftoit  tellement  cftcnduë  &:  allongée, 
aucctantd'ampliations,&reftri&ions,  qu'entre  inbibentes,  &pt*tkntanii  il  y 
auoit  plus  de  quatre  cent  mots  entredeux. 

Autres  pafloient  bien  plus  auant,&  mettojent  en  confideration,  que  la  Bulle 
reprelentoit  quarante  deux  proposions ,  lelquellcsellc  condannoit  comme 
hérétiques,  fcandaleufcs,  faufles,  ofFenfiues  des  pieufes  oreilles,  &  leductiucs 
des  i impies  âmes:  fansdefigner  quelles  eftoient  les  hérétiques,  quelles  les 
fcandaleufcs,  quelles  les  faufles:  mais  parce  terme  (rcfpc&iucment  )  afli- 
gnant  a  chacune  d'iccllcs  vne  qualité  incertaine:  dont  les  doutes  &fcrupulcs 
s'augmentoiert  plus  que  deuant ,  &  la  caufe  n'eftoit  nullement  dccidcc ,  ains 
cftoit  rendue  plus  contcnticufe:&:  par  la  paroifibit  clairement  qu'il  y  efcheoit 
vne  autre  autnorité ,  &  procédure ,  pour  la  terminer. 

Aucuns  auffi  eftoient  remplis  d'eftonnement,  que  la  Bulle  portaft ,  qu'en- 
tre cesquarante  deux  propofitions,  il  y  euft  des  erreu rs  des  Grccs>  jadis  con- 
dannés.  Et  d'autres  trouuoient  eftrange,  qu'vn  fi  grand  nombre  de  propofi- 
tions ,  en  matière  de  foy,  eu fient  cfté  décidées  à  Rome  par  le  feu]  auis,  &  con- 
feil  des  Courtifans ,  fans  en  fairepart  &  conférer  aux  autres  Euclques ,  Vni- 
uerfités >  & perfonnes  lettrées  d  Europe. 
U*uua     Mais  les  Vniucrfitcs  de  Louuain&  de  Coulogne,  grandement  refiouïesde 
^nbr*~  cc<iue^arre^^u  Papeauthorifoitleuriugement,  firent  publiquement  bru- 
%'ut  tu  fler  les  liures  de  Luther.  Ccquifutcaufc,queluyauflià  Vvittcmberg,  ayant 
juftf  ifl  aile mblc  toute l'Vniucrfitc ,  par  forme  Judiciaire  fit  publiquement  oruïlcrj 
limes  de  non  feulement  laBullcdeLeon,maiscnfemblcaufil  IcsDccretalcs  des  Papes» 
Luther,  Et  puisapres publia vn  long  Manifcfte,  par  lequel  il  rendoit  conte  de  cetc 
<r  Ittjt*  action  au  monde ,  taxant  le  Papat  de  tyrannie  en  l'Eglifc  dedeprauation  de  la 
BulU  v  i^Q&xixyz  Chrefticnc,&  d' vfurpation  de  la  puiffanec  des  légitimes  Magiftrats. 
Ultu  '    ®T* tant  Pour  l'aPPcl  cntrc»e  ttc  par  Lu  ihcr ,  que  pour  ces  raifons,  &  au  très 
le  OV'f  chacun  entra  en  opinion,  qu'vn  Concile  légitime  eftoit  neceflairc:  afin  que 
tB  fw-  par  le  moyen  d'iccluy  non  feulement  fuflent  décidées  ces  controuerfes:  mais 
buta.     aulîi  qu'il  fuft  pourueu  aux  abus  dés  long-temps  introduits  en  l'Eglife:  &  cete 
necefiité  paroifibittoufiours  de  tant  plus,  que  ces  contentions  croifioient  IV- 
ne  part  Sclautrc  cfcriuant  fans  cefle.  Car  Luther  ne  manquoit  point  de  con- 
former fa  docVine  par  diuers  eferits  :  &àmefure  qu'il  cftudioit,  il  fedefeou- 
uroit  plus  de  lumière,  &  cheminoit  quelques  pas  en  au  ant,  &:  trouuoit  des  ar- 
ticles aufquels  dés  le  commencement  il  n'auoît  point  penfé.  Ce  qu'il  difoit 
faire  par  zelc  de  la  MaifondeDieu.  Mais  auflîy  cftoit-il  porté  de  neceffité: 
car  les  gens  du  Pape,  a  y  ans,  en  la  ville  de  Coulogne ,  par  le  moyen  de  Ieromc 
Alcanore,  fait  force  inftanec  à  l'Electeur  de  Saxe,  de  lîurerLuhcrau  Pape, 
ou  de  luy  ofter  la  vie  par  autres  voyes,  il  fc  voyoit  obligé  de  môftrcr  à  ce  Prin- 
ce, &  aux  peuples  de  Saxc,&  à  tous  autres,  que  le  droit  cftoit  de  fon  cofté ,  afin 
que  fonPrince,  ou  aucun  autre  Potentat,  ne  donnaft  lieu  aux  follicitations 
Luther   ^ipiles  contre  fa  vie. 

ttpunité  L'année  mil  cinq  cens  vingt  s'eftantpaflec  en  ces  chofes,cn  l'an  mil  cinq  ces 
Vwmti  tingtvn,  fut  tenue  en  Allemagne  la  Dicte  de  Vvormcs,  à  laquelle  Luther 


tu  Diett  fut  appellé,auec  faufeonduit  de  Charles,elu  deux  ans  auparauant  Empereur, 
tltusnt  pour  y  rendre  rai  fon  de  fa  doctrine.  Il  fut  confeillc  de  n'y  aller  point  :  puis 
itmPj~  que  ja  par  tout  cftoit  publiée  &  affichée  fa  condamnation,  faite  par  Léon: 
reurCbjr  dontiïpouuoits'aflcurcrdcn'cn  remporter  autre  choie  que  fa  condamna- 
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don  déplus  fort  conformée  >  fi  pis  ne  luy  en  auenoit.  Nonobftant  tout  cela»,  x  5  L  u 
contre l'aduis  de  tous  fcs  amis ,  il  s'y  achemina ,  difant,  Que  quand  bien  il  fe- 
roitalTeuré  d'auoir  autant  de  diables  contre  foy,  qu'il  y  auoit  de  tuiles  fur  les 
toits  de  cetc  ville-lâ ,  il  cftoit  délibéré  d'y  aller.  Ce  qu'il  6r. 

Eftantariuc,ilcv>nu)arutledixfeptieftiîe  Aurilcn  la  prefencede  l'Empc- 
reur ,  Ôc  de  toute  l'aflemblée  des  Princes  :  &  premièrement  fut  enquis ,  S'il 
eftoit  autheur  des  liures,  qui  couroient  fous  (on  nom,  dont  aum"  on  luy  recita 
les  titres,  êcmonftra  les  exemplaires  portes  là  furie  lieu:  &:  de  plus  s'il  vou- 
loit  maintenir  toutes  les  chofes  qui  y  eitoien t  compri fes ,  ou  en  retraclcr  au- 
cune. Il  rcfpondit,  Q^e  quant  aux  liures ,  il  les  aduoùoir  fiens  :  mais  que  de  Ce 
.  refoudre  a  maintenir  les  chofes  y  contenues ,  ou  non,  c'eftoit  vn  cas  de  gran- 
de confcqu£ce,&requcroit  elpace&  loifir  pour  en  délibérer. On  luy  accorda 
cciourlà,  pour  rendre  fa  rcfponfc  le  iourenftn'uanr.  AuquelLuthcr,  intro- 
duit en  fa  leance,fit  vne  longue  harangue,  exeufant  premièrement  fa  rudefle 
£c  fimplicité,  de  ce  qu'ayant  efté  naurri  envie  priuée ,  &  gro/fiere ,  il  n'auoit  rf*l(j™/~ 
parlé  félon  la  dignité  decetc  aflcmbléc,  ne  donné  à  chacun  les  titres  conuc-  /_ '  jt  ret 
nablcs.  Puis  il  conferma  ce  qu'il  auoit  ia  dit,  qu  il  auoûqit  lés  liures  p^tir  fiens:  tfaits> 
Si  quant  à  les  défendre  &  maintenir ,  il  dit  que  tous  n'eftoient  pas  d'vne  incl- 
ine lorte,  ôc  nature  :  mais  que  les  vns  contenoient  doctrine  de  foy,  &:  de  pieté: 
les  autres  cenfuroien  t  la  doctrine  des  Papilles  :  &  y  en  auoit  encores  vnc  t  roi- 
ficfmc  cfpcccqui  eftoient  eferits  contentieuxeontre  les  defenfeurs  de  la  do- 
ctrine contraire  à  la  fienne.  Pour  les  premiers,  il  dit,  Qucs'il  les  retrael  it,  il 
ne  feroit  nullement  chofe  digne  d'vn  Chrcfticn ,  &'  d'vn  homme  de  bien  :  de 
tant  plus,  qu'en  la  Bulle  melnie  de  Léon,  quoyquc  tous  fiaient  condamnes, 
tous  n'eftoient  pas  pourtant  iugés  mauuais.  Pour  les  féconds,  Que  c'eftoit 
vnc  chofe  meshuy  trop  plus  qu'euidente,  que  toutes  les  prouinecs  Chre- 
ftiennes ,  &  fur  tout  1  Allemagne,  eftoient  expilecs,  &  gemiflbient  fous  la 
feruitude.  Etpourtant  rétracter  le  s  chofes  dites  fur  ce  fuiet,  ne  feroit  au- 
tre ,  que  confermer  cetc  tyrannie.  Mais  quant  aux  liu  res  de  la  troificfmc  cf- 
pece,  iladuouad  auoir  efté  tropafpre,  &vchcn>cnt  outre  le  dcuoir:  s'ex- 
cufantqu'il  ne  fe  vantait  point  de  fainctetc,  &nc  vouloitiuftificr  fes  œuurcs» 
mais  bien  fa  doctrine ,  dont  il  cftoit  tout  preftSc  appareillé  de  rendre  raifon  a 
qui  queccfuft,  s'ofFrant  à  n'eftre  pointobftiné:  ains,  que  quand  par  l'Ef- 
criturc  on  luy  monllrcroit  aucun  fien  erreur,  luymefme  ictteroit  fesliures 
au  feu.  Puis  il  fe  tournai  l'Empereur,  Se  aux  Princes,  difant,  Qucc'eftoit. 
vn  finçulier  don  de  Dieu ,  quand  la  vérité  cftoit  manifeftéc ,  &  qu'a  l'oppofitc 
c'eltoit  attirer  fur  foy  la  caufe  d'extrêmes  calamités  que  de  la  reictter. 

Cette  harangue  finie,il  fut  recherché  de  par  l'Empereur  de  dôner  vne  fim-  l'Empe 
pie,  &  nette  reiponfe ,  S'il  vouloit  défendre  fes  eferits,  ou  non.  A  quoy  il  ref-  r",r  lf 
podit,  Qu/il  ne  pouuoit  rcuoquer  chofe  aucune  qu'il  euft  ou  eferite,  ou  enfei-  ertfait* 
gnée,s'il  n'eitoit  dué'ment  conuaincu  par  l'Efcriturc,  ou  par  euidétes  raifons. 

Ces  chofes  ouïes,  l'Empereur  fe  relolut  de  défendre  l'Eglife  Romains,  cn- 
fuiuant  les  traces  de  fes  anceftres,  fans  toutesfois  vouloir  violer  fa  foy:  mais 
après  que  Luther  feroit  retourné  à  fauucté  chez  foy,  félon  la  teneur  du  fauf- 
conduit,  il  cftoit  délibéré  de  le  preferire,  8:  mettre  au  ban  de  l'Empire.  Il  y 
en  auoit  aucuns  en  l'aucmblée,  quiapprouuans  ce  qui. auoit  efté  pratiqué â 
C^nftancc,  eftoient  d'auis  qu'il  ne  faloit  point  luy  garder  la  foy.  Mais  Louis, 
Comte  Palatin,  Electeur  s'y  oppofa  virilement  :  comme  à  chofe'qui  redonde- 
roit  ;î  l'éternelle  ignominie  du  nom  Allemand  :  reprefentant,  aucc  beaucoup 
d'indignation,  que  c'eftoit  chofe  intolérable,  qu'en  faucur  des  Prcftrcs,  l'Al- 
lemagne fe  chargeait  de  l'infamie  d'auoir  faufic  la  foy  publique.  Il  y  en  auoic 
auffi  aucuns,  cjuidifoient,qu*ilne  faloit  point  courir  tant  à  la  haftcàla  con-  . 
damnation  :  d  autant  que  l'affaire  eftoit  de  grande  importance,  &  pouuoit 
tirer  après  foy  de  dangereufes  confcqucnces. 

Es  iours  enfuiuans  l'aifFaire  fut  derechef  traitée  en  la  prcfcncc  d'vne  partie 
des  Princes,  6:  fpecialcment  de  l' Archcucfque  de  Treucs ,  &:  de  Ioachim,  E- 
lccleur  de  Brandcnbourg  :  là  oùpluficurs  chofes  furent  dites  par  Luther  en 
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JT77.  dcfenfe,  d'icelle  doctrine ,  &  pluficurs  auflî  répliquées  à  l'cncontre  :1c  but 
*p\ts  y*  cftant  d'induire  Luther  à  foulmcttrc  le  tout  au  iugement  de  l'Empereur, 
*n(tt  tf~  &i  de  l'Aflcmblée ,  &:  Dicte ,  fans  referuc,  ne  condition.  Mais  Luther  rc- 
f*i  Je  It  cliquant,  Que  le  Prophète  deffendoit  de  fe  confier  es  hommes,  mefmcs  es 
Ttdm»(.  princes  ,  au  iugement  defquels  rien  ne  deuoit  eftrc  moins  remis  que  la 
Parole  de  Dieu  :  en  fin  onluypropofa  qu'il  foufmift  le  tout  au  iugement 
du  futur  Concile  :  à  quoy  il  confentit,  mais  à  tel  fi ,  qu'au  prcallaolc  fuf- 
fent  extraits  de  fesliures  les  articles  qu'il  entendoit  y  foufmettrc  :  Se  que 
fur  îceux  ne  fuft  donnée  aucune  fentence,  que  conformément  aux  Efcrî- 
tures.  Pour  conclufion  j  on  l'cnquit  luy  mcfmes ,  quels  remèdes  luy  fem- 
bloient  les  plus  propres  en  cet  affaire  ?  A  quoy  il  refpondit ,  Qu'il  n'en 
fçauoit  autres  ,  que  ceux-là  feuls  ,  lefquels  Gamaliel  propofa  aux  Iuifs: 
a&auoir ,  que  fi  l'cntrcprile  &  le  mouuement  eftoit  des  hommes,  il  feroit  dif- 
fipé,&misàneant:  mais  auflî  s'ilvenoitdeDieu,ileftoitimpofliblcderein- 
pefchcr.  Et  qu'à  tantfe  deuoit  contenter  le  Pape,  puis  que  chacun,  com- 
me de  fa  part  il  l'eftroit  auflî ,  deuoit  cftre  perfuade  ,  qu'en  cas  que  fon 
deffeinnefuftdeDicu,enbrcf  il iroit enfumée.  Etncpouuant  eftrc  defmu 
de fes fentimens , &  rcfolutlons,  efquelles il demeu roi t  ferme,  &  immobile, 
de  n'accepter  aucun  iugement  finon  fousla  reiglc  de  la  fainéte  Efcriturc ,  il 
fut  congédié ,  Se  eut  vingvn  iours  de  terme  pour  fc  rendre  chez  foy ,  à  condi- 
tion queparvoyage  ilneprefcheroit>  ny  n'eferiroit.  Dcquoy  ayant  rendu 
grâces,  il  fc  partitle vingtfixicfmc  Auril. 
par  id„    Apres  cela  l'Empereur  Charles  en  la  mcfmc  Aflcmblée  publia  vn  Edic, 
fêUnntl.  fous  la  date  du  huictiefme  May,  après  auoir  dés  l'entrée  expofé  qu'à  la  char- 
ge de  l'Empereur  appartenoit  d'agrandir  la  Religion  x&  cfteindre  les  herc- 
lies  naiflantes,  il  paùoic  à  déclarer,  que  frère  Martin  Luther  s'efforçoit  d'in- 
fecter l'Allemagne  de  cette  pefte:  tellement  que  s'il  n'y  cftoit  obuié,  toute 


cette  nation  cftôic  en  dançcr  de  choir  en  vne  deteftafclc  perdition.  Qucle 
Pape  Léon  l'auoit  paternellement  admonnefté  :  &  puis ,  par  l'aduis  &  conicil 
des  Cardinaux,  &  autres  perfonnages  cxccllens ,  auoit  condamné  fes  eferits, 
&  l'auoit  déclaré  hérétique,  fi  dansvn  certain  temps  prefixilnereuoquoit 
fes  erreurs  :  delaquclle  Eulle  de  condamnation  le  Pape  auoit  enuoy  é  copie  a 
luy  Empereur ,  comme  au  Protecteur  de  l'Eglife  ,par  Ieromc  Aleandre ,  fon 
Nonce ,  le  requérant  de  la  faire  exécuter  dans  l'empire»  &  en  fes  autres  roy- 
aumes &  eftats.Mais  que  pour  tout  cela,  Luther  ne  s  eftoit  point  conuerty,nc 
corrigé,  ains  iournellcment  multiplioit  liures ,  pleins  non  feulement  de  nou- 
ucllcs  herefiesjnais  auflî  de  vieilles.iadis  condamnées  par  les  faîntsConcilesr 
t\  ce  non  feulement  en  langue  Latïncmais  auflî  en  Allemandc.Et  après  auoir 
fpecifié  plufieurs  de  fes  erreurs ,  conclud  qu'il  n'y  a  aucun  eferit  d  iccluy,oii 
il  n'y  ait  quelquepcftc, ou  aiguillon  mortel.  De  forte  qu'on  peut  dire,  que 
toutes  fes  paroles  font  autant  de  poi(bns.  Lcfquellcs  chofeseftans  confide- 
rées  par  luy  Empereur.Sc  par  les  Confeillers  de  toutes  les  natiôs  de  fon  obeïf- 
fance,  fuiuant  l'exemple  des  Empereurs  Romains  fes  predecefleurs,  après  a- 
uoir  pris l'auis  des  Electeurs  &Eftats  de  l'Empire,  Scparlcurconfcntcmenc 
(quoy  que  de  vray  il  ne  fuft  nullement  conuenable  d'efeouter  vn  homme 
condamné  du  Pape,  ficobftinécn  fa  peruerfité»  8c  notoirement  hérétique) 
pour  ofter  toute  matière  de  cauillationôc  reproche  de  pluficurs,  qui  difoient 

auedcncceffitc  ilfaloitouïr  partie,  auantque  venir  à  1  exécution  de  l'arrcft 
u  Pape  ,iH'auoit  mandé  par  vn  de  fes  hérauts,  non  pour  conoiftro  ,  ôciugcr 
des  choies  de  la  foy ,  ce  qui  appartient  au  Pape,  priuatiucmcnt  à  tous  autres: 
inaispourtafeher  delc  réduire  au  droit  chemin  par  bonne*  perfuafions.  De 
là  il  pafle  a  reciter  comment  Luther  auoit  cfté  introduit  en  pleine  Aflcmblée, 
&  ce  dont  il  auoit  efté  cnquis>  &  ce  qu'il  auoit  rcfpondu, félon  qu'il  a  cfte  ra- 
conté cy  deuant:&comme  en  fin  il  auoit  efté  congédié,  8c  s 'eftoit  parti. 

Puis  il  adiouftepour  conclufion,  Que  pour  ces  eau  fes,  à  la  gloire  &  honneur 
de  Dieu,  pourla  reucrence  duc  au  Pontife  Romain ,  félonie  dcuoir ,  &  la  di- 
gnité Impériale,  par  l'auis  &  confcntcmcnt  des  Princes  Electeurs  &  Eftat^cn 
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éxecution  delà  fentence  fie  condamnation  du  Pape  ,ii  déclare  8:  prononcé'.' 
Mar  tin  Luther  pour  notoire  hérétique  ,8t  ordonne  que  pour  tel  ilibit  tenu    5*  ' 
de  tous  :  railant  inhibitions  &  defenies  à  tous  de  le  reccuoir ,  ou  protéger  en 
façon  quelconque  i  commandant  aux  Princes ,  8e  Mats ,  fous  toutes  les  pei- 
ncs  accoutumées,  qu'ils  a  vent,  paflele  terme  de  vint  iours ,  à  le  i'ailir,  Se  em- 
prifenner,  fie  pourfuiurc  tous  les  complices,  adherans ,  fie  fauteurs ,  les  dcl*- 
puiiillancdc  tous  biens,  meubles fie  immeubles.  Fait  aulfi  commandement 
que  nul  n'ait  à  lire,  ou  tenir  les  liurcs  d'iccluï,  nonobftant  que  dedans  aucun 
d'eux  il  y  euft  quelque  chofe  de  bon:  enioignant  tant  aux  Princes,  qu'a  tous 
autresiuiticiers,  qu'ils  ayenta  les  brufler  Se  abolir.  Et  d'autant  qu'en  plu- 
fieursendroitsontenVc  composez  &  imprimes  liurcs,  fie  extraits  des  ceuures 
d'iccluy:  fie  quemaintes  images,  fie  pourtraits  ont  été  publiées  au  deshon- 
neur de  plulîeurs,  &  mefmc  du  fouuerain  Pontife,  il  fait  commandement  que 
nul  n'ai  t  à  les  imprimer,  pour  traire ,  ou  tenir  :  mais  que  les  Magiitrats  ayent  à 
les  rccerchcr,  fie  les  bruflcr:&  qu'ils  puniflentleslmprimcurs,les  acheteurs 
fie  les  vendeurs  d'icelles  i  adioutant  vnc  loy  5:  ordonnance  generalc.Quc  nul 
liurctraicant  de  matières  dcfoy.cant  petite  foit-elle,ne  puiuccftre  imprimé, 
fans  la  permiflion  6:  volonté  de  l'Ordinaire. 

En  ce  mefme  temps ,  l' Vniuerfité  de  Paris ,  ayant  extrait  diuerfes  conclu-  P"»  «- 
fions  des  liurcs  de  Luther,  les  condamna  auflî ,  partie  comme  renou  uclées  de 
la  doctrine  deVVicleff,SedcHus,  partie  auffi  tout  nouuellcment  inuentées 
fie  produitesparluy-mefme  contre  la  doctrine  Catholique.  Mais  toutes  ces 
oppohtions  ne  cauioienr  autre  effet ,  (mon  que  Luther  refpondant  inceflam- 
ment,  les  eferits  multiplioicnt  de  part  8c  d'autre,8:  les  etrifs  s'enaigriflbienf, 
fi:  la  curiofités'efucilloit  en plufieurs ,  lefqucls  fc  voulans informer  de  l'etac 
delaControucrfe,halenoyentfie  defcouuroicnt  les  abus  taxes  par  Luther*, 
ôc  de  là  s'alienoient  de  la  dcuotion  au  Pape; 
Entrclcsplus  nobles  contredifans  a  la  doctrine  de  Luther,  futHcnrihui-  mfme 
^-tielmc,  Roy  d'Angleterre  :  lequel  n'eftant  point  l'aifnc  de  la  maifon,  lepere  ce"trr  lt 
^-aunit  deftiné  à  être  Archeuclquc  de  Canturberi,  8e  à  cet  efret  l'âuoit 
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feptSacrcmens,  défendant'  par  mefme  moyen  le  Panât  Romain  ,  fi:  impu- 
gnant  la  doctrine  de  Luther;  Ce  que  le  Pape  eut  tellement  pour  agréable, 
qu'ayant  receu  le  liure  du  Roy ,  il  l'honora  du  titre  accoutumé,  de  Dcfen» 
leur  de  la  foy .  Mais  Luther  ne  le  laiila  point  effrayer  de  la  fplcndeur  royale: 
ains  rcfpondit  à  ce  Roy  aucc  autant  de  vchcmencc,afprcté,8epeu  de  refpcct; 
qu'il  auoit  fait  aux  petits  docteurs.  Ce  nom  de  roy ,  fourré  dedans  la  difpute, 
,-larendit  plus  eurieufe  :  fie  comme  es  combats,  les  fpectateurs  s'afFcctionnenc 
^communément  auxplus  foibles,fie  louent  plus  hautement  leurs  actions,  quoy 
^que  médiocres  :  ainli  en  cetc  occafion ,  l'inclination  vniucrfellc  fe  pahcha  de 
^  tant  plus  du coté  de  Lûther. 

Tôt  après  que  par  tout  fut  publié  le  ban  de  l'Empereur ,  au  mefine  mois,  J 'Jjft 
Huhues,Eueique de  Confiance,  fouslcDioccfe  de  laquelle  et  affife  la  ville 
de  Zurich ,  cfc  riu  it  vne  lettre  au  Chapitre  des  Chanoines  de  cetc  ville-la,  du 
nombredcfquclseftoitZuingle:  &vne  autre,  au  Sénat  de  la  mefmc  ville:  fie 
leurreprefenta  le  grand  preiudice,  que1  les  Eglifes  ,  fie  Républiques  fouf- 
froientdesnouueautcs  de  doctrine ,  au  grand  intérêt  du  falutdej  .unes,  & 
perturbation  du  repos  8e  de  la  tranquillité  publique.  Les  exhortai  Regarder 
de nouueatix  docteurs,  remontrant  qu  ils  n'etoienc  poulies  d'autre  motif, 
que  de  leur  propre  ambition ,  fie  de  l'intigation  du  diable. 

Toutd'vne  main  il  leur  enuoy  a  l' Arrefïde  Léon ,  fie  le  Ban  de  l'Empercurc 
les  exhortant  de  donner  lieu ,  fié  obéir  à  l'Arrêt  du  Pape,  fie  à  imiterie  Ban  de 
l'Empereur  :  Se  defigna  notamment  la  perfonne  8:1a  doctrine  de  Zuingie,  8c 
de  fes  adherans:  dont  il  obligea  Zuingie  à  rendre  raifon  de  toute  fa  doctrine  à 
\fesCollegucs,8;endoiuicrfatisfactionauScttat.  Et  outre  ccla> il  cicriuiti 
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i  \  xi.  'l'Ei^cfquc,  infiffaht  [principalement  furec point, Qui  ne  faloit  plus  tolérer 
lei  PreArcs eoncubinaires ,  d'où  proecdoit  1  infamie  de  l'Ordre  Écelcfiaftic, 
lemanuais  exemple  auxpcuplcs,  ^généralement  la  corruption  de  la  vie  en 
kous.  Choie  qui  ne  fc  pouuoit  abolir,  ne  corriger, par  autre  voyc,qu'cnimrc- 
duilant  le  mariage  des  Prcllres,felcn  la  doctrine  Âpoftolique.  11  elcriuit  au/fi 
en  l'a  defenfe  à  tous  les  Cantons  de  Suific,  faifant  particulièrement  mention 
d'vncdit  fait  par  leurs  anceftres ,  Que  chaque  Preftrcfuft  obligé  d'auoir  la 
propre  concubine,  de  peur  qu'il  n'atrchtaft  fur  la  pudicité  des  femmes  hon- 
neftes.  Adiouftant,  ciuc  quoy  que  cet  edit  fcmblaft  abfurdc,  &c  rcdiculc,  il  a- 
ooit  neantmoint  cfte  fait  par  becdlité,  &  hc  dcuoit  eftre  change,  lînon  entant 
que  ce  qUi  auoit  cité  ordonné  en  fauetir  du  concubinage,  dcuoit  cftrc  àpre- 
fent  comlcrti  au  légitime  mariage. 

Le  mouuement  de  cet  Eucfquc  induifit  les  Iacopins  à  prefeher  contre 
Zuingle  ,  &  la  doctrine»  &  lu  v  à  fe  défendre.  Araiibn  dequoy  luy  auflî  drefla, 
êi plublia  foixante  fept  conciliions  qui  contenoient la  doctrine ,  fie  touchoict 
les  abus  du  Clergé,  &  des  Prcla  ts.  Dont  à  caulc  des  confiions ,  &  diiTcnfions 
\ir    8*-  tr«^grM^cs^uiennai(Ioîent,lcSenatdeZurichpritdcliberationd,appaî- 
njxàtZv  ferle  trouble  :  &  conuoqua  tous  lesprefeheurs ,  &  docteurs  du  païs&  terres 
tkh  À  y  delà  iurifdic'Hon.  Etcortuia  atiffî  i  Euefque  de  Confiance  à  députer  quel- 
itmdin  qucperfohnagedeprUdtncC»&de  fauoir,  pour  aJliftcrà  cete Conférence, 
afin  d'affoupir  les  troubles,*  «rdonner  choie  qui  fuft  à  la  gloire  de  Dieu  L'E- 
ucfqUc  y  enuoyalaqUcsFaber,fon  Vicaire,  qui  depuis  fut  Eucfque  de  Vien- 
ne en  Autriche.  Et  le  iour  de  la  conférence  venu,  grande  multitude  de  per- 
km  ne  s'y  «fiant  arhafice ,  Zningle produifit  derechef  fes  conclu/ions ,  s'offrit 
à  les  détendre  j  k  i  rcfpondrc  à  quiconque  euft  voulu  lesimpugner.  Fabcr 
af  resauoîrouy  te  que  plufieursIacopins,& autres  Docteurs  auoient  allègue 
contrcZuinglc,&  ce  qu'icelny  auoit  refpondu,  dit,  Que  le  temps  &  le  lieu, 
n'eftoient  bointpropres-a  traiter  femblables  maticres:que  la  connoiiîancc  de 
fcmblables  propos  apparténoit  au  C6cile,qui  fe  dcuoit  célébrer  en  bref:  car,- 
ainfidifoit-il  auoîr  cfte  conuenu  entre  le  Pape ,  &  les  Princes ,  Potentats  ,  &  - 
Prélats  de  Chreftienté  j  Cela  dohnà  tant  plus  de  fuiet  à  Zuingle  de  fe  fortifier, 
ÔCroidir  :  difant,  Qjicc'eftoient  paroles &promcflcs,  pour  nourrir  le  peuple 
de  vaines  efperanccs,  &  cependant,  s'entretenir  afloupi  en  l'ignorance  :  8c 

S l'on  pouuoit  bien,  attendant  vne  plus  ample  déclaration  du  Concile  rou- 
ant les  c  ho  fes  dou  te  u  fes  ,  traiter  alors  de  celles  quiefloient  toutes  cer- 
taines, &  claires  en  la  faincte  Efcriture ,  &  en  l'vfage  de  l'ancienne.  Et  corn* 
nie  il  infîftoit  toufioùrs  de  plus  fort,  que  Fabcr  propofaft  ce  qui  pouuoit  eftre 
obiefté  à  fes  conclufiofts,iceluy  fe  reduifità  dire  ,  Qu'il  ne  vouloir  traiter 
auecluy  de  viue  voix,  mais  qu'il  refpondroit  à  fes  conduirons  pareferit.  En 
Kn  l'aflcmblée  fe  départit,  &  le  Sénat  arrefta ,  Que  l'Euangile  leroit  prefchc 
félonie  Vieil&NouueauTeftamentj&nonfelon aucuns  décrets  &  confti- 
tu rions  humaines. 

et  iiuifdit    Paj-tant.  dés  qu'on  vît  que  hy  les  trauaux  des  Docteurs  &  Prélats  de  l'Eglife 
Jfwm*«f  rvomaine,ny  le  Décret  du  Pape,  nylcBanfifcuerédc  l'Empereur,  nepou- 
/fHrr'n  noient  efteindre|cere  notiuellc  doctrine,  mais  au  contraire  qu'elle  s'auan- 
OfitiU.  Çoit  tous  les  îours  plus,  enacun  entra  en  cete  opinion  ,  Que  ces  remèdes 
tftoieritinfuffifans  pour  cete  maladie.  &;  qu'au  bout  il  faloit  venir  à  ce  te  forte 
de  médecine,  laquelle,  employée  |5ar  lepatîéen  femblables  occafîons,  fem- 
bloitauoirappaîlc  tout  troublé:  qui  eftoit  la  tenue  d'vn6ohcile.  De  làauint 
cm'iceluy  commença  acftrcfoohaité  de  toutes  lbrtcsdcperfonncs,  comme 
iiiuerfit  remède  falùtairc,&vnique. 

minions    On  confideroit  que  lesnouueâutés  n'auoientcu  aUtre  fourcc,què  des  abus, 
V    '/-  introduits  par  le  temps,  &par  la  nonchalance  des  pafteurs  :  &  pour tant,qn'il 
ggtis*    n'eftoit  poflible  de  remédier  aux  confufions  excitées,qu'cn  obuiant  aux  abus 
qui  les  auoient  cauféès  :&  d'ailleurs,  qu'il  n'eftoit  po/fiblc  d'y  pouruoir  vna- 
nimement ,  k  vhjfôrmcmcnt ,  que  par  vne  AlTemblce  vniuerfclle.  Et  tels 
tftôittiflesdifcours  des  gens  de  bien,  &  defainc  intention.  Maisil  y  auoit 
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allez  d'autres  fortes  de  perfonnes  interefféés ,  aufquels  pour  leurs  d  eiïê  i  n  s  ,  t , . 
icConcileeuft  cfté  profitable  &  auantageux  »  peurueu  qu'il euft  cfté  reiglc 
en  manière ,  &  reftreint  à  telles  condi  tions ,  qu'il  n'euft  pu  eftre  que  fauora- 
ble  à  leurs  interefts.  Premièrement,  ceux  qui  auoientembraû'cles  opinions 
.  deLuthcr,vouloyentleConcilc,  à  condition,  qu'en  ieelui  tout  fuft  décidé» 
^&  reiglc  par  rEfcriturc:toutesconftitutions,&  Décrets  des  Papcs,6:  do£kri- 
nes  fcholaftiqucs,exclufes  :  car  par  ce  moyen  ils  fe  perfuadoyent  non  feule- 
ment de  maintenir  la  leur  .mais  de  faire  en  forte  qu'eue  feule  fuft  approu- 
vée 2c  authorizée.  Mais  ne  vouloient  point  de  Concile,  qui  procédait  en  la 
^manière  qu'âuoyent  fait  ceux  de  huit  cents  ans  auparauant:&  fe  laifibient 
^affez  entendre  qu'ils  ne  fubiroient  iamais  vn  tel  jugement.    Et  Luther  mef- 
mes  difoit  communément ,  qu'il  auoit  efté  trop  pufiÙanimc  à  Vvormes  ,  & 
,-qu'il  eftoit  tant  acertenc  de  la  doctrine ,  qu'il  ne  la  fubmettroit  point  au  iu- 
gement mefme  des  Anges  :  ains  que  par  icelle  il  iugeroit  &  les  hommes  &  les 
^Anges.  Les  Princes ,  &  autres  Seigneurs  de  païs ,  ne  fe  foucioient  pas  beau- 
coup de  ce  que  le  Concile  refoudroit  pour  la  doctrine  :  mais  le  deftroient  tel, 
„que  par  icelui  on  puft  ramener  les  Preftres,&  les  Moines,i  leurs  commence- 
-ment  :  efperant  que  par  ce  moyen,  les  regales,  Scies  iurifdi&ions  temporel- 
les ,  qui  fi  amplement  Se  abondamment  cîtoyent  paûeesen  l'Ordre  Ecclefia- 
✓•fticretourncroientâeux.  Et  pourtant  difoyent,  Que  ce  feroiten  vain  de 
tenir  vn  Concile ,  auquel  les  fculs  Euefques,&  autres  Prélats ,  eufll'nt  voix  & 
luftraçe  deliberatif  :  d'autant  qu'eux  mefmes  deuoyent  eftre  reformés,  de- 
quoyilcftoit  neceflairc  que  la  charge  fuft  commife  i  d'autres,  lefquels  ne 
furent  point  preuenus  &  cfblouïs  de  leur  propre  intereft,nc  par  iceluy  obli- 
ges à  refoudre  chofe  quelconque  contre  le  bien  delà  Chreltienté.  Ceux  du 
commun  peuple  a u  lfi,qui  auoyent  quelque  conoiflance  des  affaires  du  mon- 
de ,  defiroyent  que  l'authoritc  Ecclefiaftique  fuft  limitée  &  moderéc,&  que 
les  pauures  peuples  ne  fuflent  point  furchargés  de  tant  d'exactions ,  fous  les  . 
fpecieux  noms  de  difmes,  aumofnes,& Indulgences: ni  foulés  par  lesOf- 
ficiaux  des  Euefqucs,  fous  couleur  de  correcfcions,&;iugemens.  La  Cour  de 
Rome,  partie  en  ceci  tres-principalc,fouhaitoit  le  Concile,  entant  qu'il  euft 
pu  reftablir  l'obiflance ,  qui  auoit  cfteoftée  au  Pape  :  6e  approuuoit  vn  Con- 
cile ,  félonies  formes  pratiquées  ésfiecles  prochainement  pafsécs.  Mais  ne 
pouu oit  agréer  vn  Concile ,  qui  euft  pouuoir  de  reformer  le  Papat ,  &  d'à-* 
bolir  les  vs&couftume  introduites  par  laps  de  temps,  dont  la  Cour  perce- 
uoit  de  fi  grands  emoiumcs,&  par  le  moyen  dcfquellcs  vne  grande  partie  de 
l'or  dcChrcftientécouloità  Rome.  Le  Pape  Léon,  ferré  des  deux  coftes , 
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ne  fauoit  que  defirer.Il  voyoit que  tous  les  iours  l'obifTanfc  fe  diminuoit  ( 
uers  lui,  &  que  les  peuples  entiers  fcfëparoycnt  de  lui,&  en  euft  bien  déli- 
ré le  remède  par  vn  Concile.  Mais  d'ailleurs,  quand  il  confideroitqu'icelui 
feroit  pire  que  le  mal  meûnes ,  entant  qu'il  tireroit  en  confequence  necef- 
laire  la  Reformation,  ill'abhorroit.  Il  alloit  fondent  aux  voyes  &  moyens 
de  tenirvn  Concilie  à  Rome,  ou  en  autre  lieu  del'Eftatdcl'Eglife,  comme 
fonprcdecefTcur&  lui  auoyent  peu  d'années  auparauant  tenu  celui  de  La- 
tran  auec  tres-heureux  fucces,  &  grand  auancage  :  veu  que  par  icelu  i  ils 
auoyent  cfteint  le  Schifme ,  réduit  le  Royaume  de  France  le  p  are  i  & ,  ce  qui 
rclcuoitleplus ,  aboli  la  Pragmatique  fanftion,  doublement  contraire  à  U 
Monarchie  Romaine:  tant,  pource  que  c'eftoit  vn  exemple  dcluienleuer 
toutes  les  collations  des  Bénéfices ,  grand  fondement  de  la  grandeur  Papa- 
le :qu'au(Ti,  pource  qu'icelle  eftoit  vne  conferuation,  ôtentretien  du  Con- 
cile de  fiasle,  &  par  confequent,  de  lafuiettion  du  Pape  auConcile  gênerai. 
Maisaofli  ilnepouuoit  voir  comment  m  Concilie  de  telle  nature  puft  re- 
médier au  mal,  lequel  n'eftoit  point  es  Princes,  &  grands  Prélats,  enuers 
lefquels  les  pratiques,  &  interefts,  font  de  mife  &  valeur  :  mais  eftoit  es  peu- 

Ëes^uec  lefquels  il  faloit  vue  réalité,*  vfai  changement.  En ceteftatd'af- 
focs,  Leondccedafurlafinderau;milcin<  I  cents  vintvn. 
-Èt  «u*  co-mmancement  de  Va  nnce  NMtfÉ&le*  Ianufer  ,  rut  e|i  Adrien: 
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i<tt,  l'aflomption  duquel  au  Papat  tourna  à.  foi  les  yeux  &les  penfées  de  tous: 
«mbiquitk  d'autant  quec'eftoitvncpcrfoimejquin'auoitiamaiseftévcuëi  Rome, în- 
mfurt ,  cr  conue  aux  Cardinaux ,  Se  a  la  Cour ,  &  'qui  pour  lors  fe  trouuoit  en  Efpagne  : 
UifaictAt  &  au  demeurant  cftoiten  conception  entiers  le  monde,  de  n'approuucr 
Adrien    point  lc$  façons  de  faire  Romanclques ,  &  la  licentieufe  vie  des  Cour  tifans  : 
tellement  que  les  nouueautésLutherîenesn'cftoientplus  en  aucune  confi- 
deration.  Aucuns  redoutoyent  qu'il  ne  fuft  que  trop  enclin  a  la  reforma- 
tion :  autres ,  qu'il  n'appellaft  à  foi  les  Cardinaux,  &  ne  tranfoortaft  le  Siège 
hors  de  l'Italie,  comme  il  éftoit  auenu  autresfois.  Mais  ils  furent  bien  toft 
relcuésdcceteapprehcniion.CarlcnouueauPapc,  le  iour  après  qu'il  eut 
tfui  d'E-  rcceulanouucllcdcfoncle&ion,quifutie  n.  du  mefmc  mois,  en  la  ville 
>•*  de  Vi&oria  en  Bifcaye,  fans  attendre  les  Légats,  que  leCollege  des  Car  di- 
*'        naux  lui  auoit  députes  pour  le  lui  fignifier,&  auoir  de  lui  fon  confentement: 
aflcmblale  peu  de  Prélats  qu'il  put,&  en  leurprefenec  confentit  al'efle- 
dion,  ôcpnt  les  habits &paremens  Pontificaux,  &fe  declara&  porta  pour 
Pape  :  &  fans  délai  pafla  â  Barccllonc ,  d'où  il  efcriuit  au  Collège  des  Cardi- 
naux la  caufe  pour  laquelle  il  auoitpris  le  nom*  ,&la  charge  de  Pape,  &  s'e- 
ftoit  mis  en  chemin,  lans  attend  re  la  venue  des  Légats  :lcur  donnant  au lîi 
commiflion  de  notificreela  par  toute  l'Italie.  Il  fut  contraint  de  feiourner 
à  Barccllone,  attendant  le  temps  propre ,  pour  pafler  le  golfe  de  Lion ,  aflez 
périlleux:  toutesfoi  s  il  ne  tarda  rien  plus  qu'autant  qu  il  eftoit  neceflaire 
pour  s'embarquer  feurement  vers  l'Italie,  là  ou  il  arriua  fur  la  fin  du  mois 
d' Aouft ,  en  l'an  mil  cinq  cents  vintdeux. 
arrive  en     Adrien  trouua  toute  1  Italie  en  trouble  &eftnotion,  pour  la  guerre  entre 
h»lU,fm  l'Empereur ÔC le Roi  de  France:  le  Siège  Apoftolic  engage  en  vne  guerre 
particulière  aucc  le  Duc  de  Ferrare,  &  celui  d'Vbin  :  Rimini  nouuelle- 
'  ment  faifi  par  les  Malateftés.  les  Cardinaux  diuifes,  &  en  desfiance  entr'eux: 

lefiegemisparlesTurcs'dcuant  Rhodes  :  toutes  les  villes  de  l'Eglife  efpui- 
fées,&:en  extrême  confufion,  par  huit  mois  d'Interrègne,  ou  Anarchie. 
ftnft  i«   Nonobrtant  cela  ,  il  appliqua  principalement  fa  penfee  a  compofer  les  dif- 
remie  4t  s  ferens  de  la  Religion  en  Allemagne  :& ayant  des  fon  enfance  efte  nourri, 
nouHCAr.-  cflcuc>  &  habitue  es  cftudcs  de  la  Théologie  Scholaftique ,  il  tertoit  ces  opi- 
'"'        nions  pour  fi  claires  s  &  cuidentes ,  qu'il  ne  pouuoit  croire ,  que  le  contraire 
puftvcniren  la  penfée d'aucun  homme  raifonnable.  Et  pourtant  ne  don- 
noit  antre  nom  a  la  doârinc  de  Luther ,  que  de  fade ,  folle ,  &  brutale  :  &  iu- 
geoît,qu'U  n'y  auoit  autres,  que  quelque  petit  nombre  de  (impies  &  idiots , 
qui  lui  pretaffcntfoi:&  que  la  fuite  qu  auoit  Luther,eftoit  de  p*crfonnes,qui, 
quoi  qu'elles  tinflent  pour  indubitables  le*  opinions  &  dogmes  de  Rome,fci- 
gnoYcntlccontrairc, irritées  par  les  oppeflîohs.Et  pourtant  tni'ilcftôit  tref- 
aifcd'eftoUflèr  cctçdo&rine,  laquelle  n'eftoit  fondée  quefurlesintercfts: 
dont  il  eftimoit,  qu'en  donnant  quelque  fatisfa&ion,  aifement  fe  gueriroit 
ce  corps,qui  faifoitpjus  fcmblant  d'eftre  malade,  qu'il  ne  l'eftoit  de  vérité. 
Etpourceqù'il  cftoU  natif d'Vtrceh>  villedela  bafle  Allemagne,  il  cfpe- 
roit  que  toute  la  nation  facilement  prefteroit  l'oreille  à  fes  ouuerturcs  & 
propoficionsj&mefmc  s'interefleroit  a  maintenir  Ion  authoritc,comme  d'vn 
homme  Allemand^  pourtant  fcablcôc  fiheerequi  ne  traitoit  point  aucc  ar- 
tifices, &  pou  r  dcflciris.cachés.  Et  tenant  pour  afleuré  qu'ilimportoit  beau- 
coup d'vlcf  de  h  ait  me  te, il  fe  délibéra  d'enfaire  la  première  ouuertureen 
laDietcquife  dcuottbicntoft  teiîiriNoremberg:  St  afin  qu'elle  fuft  fauo- 
rablcincnt  reccuc,  ôcque  fes promefles  fuffent tenues  pour  réelles,  &  verita- 
oumenfit  blcs,auant  qu'il  commençai:  de  traiter  chofes  aucune  aucc  les  Allcmans, 
ptr  vne  U-  il  e  1  ti moi c  neceflai re  de  donner  quelq uc  bon  auantgouft ,  par  quelque  eflaï 
fere  rtfa-  dc  rcforniadon ,  qui>€orrigeafllcs  abus ,  qui  auoyèn  t  caufé  les  diuenfions. 
Poutccï effet , ilappellaa Rome  Ieart  Pierre  Carafe,  Archeuefquc  de Chi- 
ti,  &  Mzxçttu  Cazel  y  de  Gaieté,  perfonna^e  de  réputation  de  probité, & 
mœurs  inrcprehenfiblesjôc  fort  entendus  es  chofes  concernantes  la  vraVe 
Jilciplmt  Epclefiaftiquc  :  afin  que  par  aduis  ÔC  confeil  <f  eux,  Se  des  Cardi- 
ez 
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nauxfçs  plus  confidens  i  U  ttuunaft  quelque  remède  aux  plus  importans  ;  <  , 
abus  :  entre  le  (quel  s  le  prefentoit  la  protufion  des  Indulgences  en  chef ,  * 
pourauqjrouuertla  porte  au  crédit  k  acquis  par  les  nouueaux  preichcurs 
en  Allemagne.  „  , 

,  Le  Pape  comme  Théologien»  qui  fUloit  eferit  de  cetc  matière  ,  auant  • 
que  Jamais  Luther  fongeaft  a  la  remuer ,  eftoit  d'auis  d'eftablir  par  décret 
Apoftolic&en  qualitédc  Pape,  cetc  dodrine,  laquelle,  comme perfon- ^j^^' 
nepriuec,  il  auoit  autre  fo«cnfeignéc,&  cfcrit:aûauoir,  CKapresque  >  [,^1 
l'Indulgence  a  efté qttroy ce  â  vne  perfonne qui  fera  te  lie  5c  telle œuure, il m,t  dts- 
fc  peut  faire ,  que  cete ccuure  la  foit  exécutée  en  tel  degré  de  p e  r  f c £  t  i  on ,  \ni»lgm- 
qu  icclle  gaigne  l'Indulgence ,  &  le  Pardon  :  que  fi  en  l'œuure  il  y  a  quel-0"- 

?ue  manquement  de  cetc  axacVe  perfection ,  l'obérant  n'obtient  point 
Indulgençe entière,  majs feulement  vne  part  pro^ortionnément  relpon- 
Jante  à  l'ceuureimparfaice.  Le  Pape  penfoit  qu'en  cece  manière  non  feu- 
lement eftoit  pourucu  à  tout  le  an  da  le  pour  i'auenir,  mais  auflî  que  les 
precedensen  cftoyent  fufKfammcnc  répares  :  attendu  qup  toute  œuure  > 
quoi  que  tres-petite  de  foi ,  pouuoit  cftrc  fi  bien  qualifiée  en  fes  c  i  r con- 
fiances,  qu'elle  pouuoit  mériter  loyer  &  recompenfe  >  quelque  grande 
qu'elle  fuit  :  par  quoi  eftoit  foluc  l'obiecHon  de  Luther ,  Comment  il 
eftoit  polTtble.que  par  l'offrande  d'vn  fcul  denier,  on  acquiftyn  fi  grand 
thrcfor:8£  d'ailleurs,  puis  que  celui ,  qui  par  le  manquement  de  fon  œu- 
ure ne  gaignoit  tout  le  pardon ,  en  obtenoit  neantmoins  vne  certaine  & 
mefurée  portion  ,  les  fidèles  ne  fc  diftrayoyent  pointde  recercher  lesParr- 
dons. 

Mais  Frère  Thomas  de  Gaieté,  Cardinal  de  S.  Sixte,.  Théologien  cott- ffi  i 
fommé,le  difluadoit  de  cela:  difant, Que  c'eftoit  publier  vne  vérité, la- itftifti&i 
quelle,  pour  le  falut  dcsamcsdl  valoit  beaucoup  mieux  tenir  fecrette  cn-P"  c-**ï 
tre  les  nommes  fauam,&laquelle  eftoit  plus  difputablc,quc  décidée.  Par- "** 
quoi  auflî  lui  me fme ,  qui  en  fa  confeience  la  croyoit  viuement ,  néant- 
moinsl'auoit  tellement  couchée  en  fescfcr.ips,qu'iln'y  auoit  que  les  hom- 
mes trcs-confomroés en  lauoir  qui  la puiTenî  recueillir  de  fes  paroles.  A4n 
iouftant,  Que  quand  elle  feroit  diuuteuée  &  authoriiée ,  il  y  auojt  danger, 
que  mefmes  les  hommes  lettrés,  n'inferaflent  de  là  ,  Que  l'octroi  du  Pape 
ne  fert  de  ricri  :  maisque  le  tout  doit  cftxe  rapporté  à,  .la  qualité  de  J'cepw rc: 
chofc,qui  refroidiroit  tout  le  zele  de  gaigne  r  les  parons  ïaualcroit 
Tau  thorité  Papale.  Le  Cardinal  dit  d'abondant,  qu'il  auoit,  par  comman- 
dement de  Léon  ,  diligemment  £c  exactement  cftudié  cete  matière  ,  la 
mcfmc  année  que  ces  du  putes  l'ourdirent  en  Allemagne ,  fc  en  auoit  ef- 
crit  vn  traité  complet  :raais  que  l'année*  d'après,  eftantLxsgati  Augsbourg, 
il  auoit  eu  occafioa.de  la  ventiler ,  &  traiter  plus  diligemment  ,  par  les: 
propos  &  conférences  qu'il  en  auoit  eu  aucc  plufieurs  j  &  par  larecerche 
des  difficultés  ,&  remumens  qui  trqubloyent  ces  prouinces  &  qu'en  deux 
pourparlers  aucc  Luther  en  cette  mefme  ville-la ,  il  auojt  plainemenf.  de- 
oatu  cete  matière  ,&  après  l'auoir  bien  digérée,' il  nefefaignoit  point  de 
dire  refolument ,  &  'ans  danger  de  mcfprandre ,  qu'il  n'y  auoit  a  u  c  r  c  moy- 
en de  remédier  aux  (caudales  pafies ,  prelens ,  &  a  veni  r ,  qu'en  ramenan  les 
chofes  â  leurs  commencemeus.  ,  .  , 

Q^il  eftoit  bien  tout  alleure ,  &  notoire ,  que  le  Pape ,  par  le  moyen  aes  f"  '«yp^ 
pardons,  peut  delîurer  les  fidèles  de  toutes  fortes  de  peines  :  ma  i  s  que  po  ur-  f*/'/*" 
tant, parla lechirc des Decretaiesilapparoifloic  clairement,  que  l'Indu!-  ""' 
genec, pu  Pardon,  n'eft autre chofe  qu'vne  abfolutiou»  ou  dcliurancc  des 
teu  les  peines  impofecs  en  la  confenlon.  Et  que  pourtant  il  fallait  ramener 
l'vfage  des  Canons  penk  entiaux ,  mis  en  oubli,  ét  chus  en  defaccouftu- 
mence  :  5:  que  lors ,  quand ,  fejon iceux  feroyent  i mpofées  les  compétentes 
pénitences  ^chacun  verfoit  clairement  la  ucceffité,  &  1  '  v  t  i  1  i  t  e  des  pa  r  don.»»  : 
i<  qu'ainfi  loroit  ramené  le  hccle  d'or  de  l'Êglife  primiciue  .auquel  les 
•Trclats  gbuoeienoyent  absolument  les  fidèles ,  fian&w  autre  caulc,  que 
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li  ifc  .  pourcèqû'iccux  eftoyent  entretenus  tn  perpétuelles  occupations ,  «c  exer- 
ciccs,parlcs  penitences:en  lieu  qu'es  tciripsprefcns»elransdeuenusoHet!X, 
zlspretcndôyérit  de  s'affrafichîf  de  fccîuteobchTance.  Et  que  le  peuple  d'Al- 
lemagne, lequel  tout  noyé  en  l'oifiueté,  prcifcoit  l'oreille  à  Luther  ,prcl- 
chanfla  iibêrteChrefticnnc,  s'il  cftoitteiiu  en  bride  &  arreft  par  les  péni- 
tences, nepenferoit  point  A  ces  nouucautés:fli  que  cependant  le  Siège  Apo- 
ftolic'poù'rroit  d'icelîcs  faire  grace,ficlargeûe<aquiles  rcçonoiftroitdelui. 


propofer  en  la  Pcnhcncerie,poi 
vfagc,prenaierementàRomc,puisaprespartoute  la  Chrefticnté.  Pour  - 
tant le  tinrent  fur  ce  fuiet  plufieurs  aflcmbîées  des  deputésau  fait  delà  Rc 
fonriaVion,cnfcmblclcs  Pcnltcntiers,  pour  traiter  du  moyen  de  le  mettre 
en  pratique. 

eft  rtiette    Mais  tant  de  difficultés  vinrent  à  la  traue rie,  qu'enfin  Laurens  Pucci, 


.  iugécimpofliblc,& que  quand  < 
dicrâuxmauxprcferis  ,ellc  enfufcitcroitde  bcaacoupplus  grands.Quc 
les  peines  Canoniques  citoyent  furannées  ,  6c  tombées  en  delaccouicu- 
mancé  !  cPiiitàntque  le  zele  ancien  citant  failli ,  le  monde  ne  lespouuoit 
plus  fûppWter  :  &:  pourtant  fi  on  les  vouloit  ramener ,  de  neceffite  il  faioit 
auflî  rcrfablir  le mcfme  zele ,  n  la  charireanciene ,  en  l'Eglifc.  Que  le  pre- 
fent  ficelé  n'eftoit  point  femblablc  aux  pafTes ,  efquels  toutes  les  conltitu- 
rions  de  rE|life  elloyentrcceucs  indifféremment ,  fans  examen ,  ne  con- 
tredit: en  lieu  qu'à  prefent  chacun  veut  fç  faire  iuge,  &  lbnder  les  rai- 
fons.  Que  fi  cela  fe  pratique  es  chofe s  qui  rte  portent  aucune  charge,  ou 
moleftcicombicn  plds  fc  feroit-il  en  vue  qui  feroit  trefgrieue,ficfaicheufc? 
!1  eft  bien  vrai?  difoit-il  que  le  remède  eft  grandement  fortablc  au  mal: 
niais  aum  il  n'eft  nullement  proportionné  aux  forces  du  corps  malade  ,& 
au  lieu  de  le  guérir,  le  pourroit  porter  £  la  mort  :  &  penfant  racquerir 
l'Allemagne, premièrement feroit perdre  l'Italie meune,  fie  puis  aliène- 
roit  l'Allemagne  encor  d'auarttagc.  Le  Cardinal  adioufta  ,  11  m'eft  auis 
d'ouir  la  voix  dequetcurt ,  qui  die  comme  S.  Pierre ,  A  quoi  faire  tenter 
Dicùyimpofantfurlesefpaulcsdes  difciples  ce  que  ni  noiïs ,  ni  nos  pères, 
n'auons  jamais  pu  por<er?QueSa  Sainteté  fc  ramenteuft  ce  fameux  paflage 
deîaGlofc,  employépar-icné  mefmes;  en  fon  quatrième  liurc  des  Senten- 
ces ,  Qn?»  quant  a  la  valeur  des  Indulgences,  la  querelle  en  eft  ancienne,  <c 
e  nco  r  doit  ccùtV .  Qn  'elle  mift  en  considération  les  quatre  opinions ,  qu  c  li 
G  lofe  rapportc,lefqnelles,quoi  qu'elles  foy  et  toutes  Catholiques,  font  ne- 
àntmoins  fi  fort  différentes  cntr'elles.  Dont  il  arpert  clairement,  que  cette 
màticre  requiert  en  ce  tSpspluftoftfiteucCjqu'autrercccrcehc ou  examc. 
Adrie»  Ces  raifons  pénétrèrent  bien  adant  dans  refpritd'Adricn,fit  le  rendirent 
ftifl'tk,  fort  arribigu  de  ce  qu'il  deuoit  fairci  Se  le  mirent  en  perplexité  de  tant  plus 
grande  ,  qu'il  ne  dcfcouuroit  moins  de  difficultés  es  autres  chofes,  qu'il 
auoit  délibéré  de  reformer.  Au  fait  des difpcnfes  matrimonialcs.cnclinant 
à  caffèf  plufieurs  détentes  &:  inhibitions  de  contracter  mariage  entre  cer- 
taines (b*rte*de  perfonncs,lefquelles  lui  fembloyenc  foperflues,  8c  fort  ma-* 
laifées  a  dbferuer  :  &  dont  le  peuple  auroit  receu  vn  notable  fouUgcmcnt } 
il  en  eftoît  blafmédcpluficurs.commc  relafehant  par  la  le  ncrfïe  la  roideur 
de  U  dîfcîpïine  Ecclefiaftique  :  à  l'oppoute  aufli  en  les  continuant ,  on 
donnoit  fuiet  aux  Luthériens  de  crier ,  que  c'eftoit  pour  tirer  argent.  La 
réftrlftion  des  dîfpenfes  à  certaines  qualités  de  perfonnes,  â'iaquclle 
auiTiilp'ciifoIt,  feraoit  a  donner  nouuelle  matière  de  plaintes  à  ceux  qui 
prétende  n  c  5:  fou  tiennent ,  qu'és  chofes*  fpî  rituelles ,  &  en  tout  ce  qui  eft 
du  Miniftere  de  Chrift,il  n'y  a  aucune  différence  ni  inégalité  deperfon- 
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nés.  Carte  r  auffi  lesdcfpcns  &  taux  pcrcuniaires  pour  ces  choies ,  ne  le  pou-  i  ^  1 1. 
uoit  faire  fahs  le  rachet  des  offices  vendus  par  Léon  ,  le$  acheteurs  defquefc 
tiroyent  leurs  emolumens,  8c  le  reuenude  leur  àrgent  de  ceci.  Ce  qui  em- 
pefeboit  aufli  d'ofter  les  régies,  accès ,  coadiu tories,,  &autres  moyens  pra- 
tiqués en  la  collation  des  Bcrichccs ,  lcfquels  auoyerit  apparence  (  ir  pluiloft 
de  vrai  on  ne  doit  dire  la  pure  8c  pleine  éûence,  8c  realité)  de  Simonie.  Ra- 
cheter les  orfïces,efoit  chofcs  ïmpoirM  attendu  les  grands  frais*  qu'il  a- 
uoitfaluparlc  parte,  &  faloit  ettcor  continuellement  faire.  Et  ce  qui  plus 
luicmbjraffoit&confondoitl'cfprit,  clloit ,  que  quand  ilauoit  refolu  d'o- 
fter  quelque  abus ,  touuuifll  tcfft  le  prefentoit  quelcun,  qui  entreprenoit  de 
maintenir,  par  quelque  couleur  &  dcfguifement,  que  la  chofe  cftoit  bonne, 
ou  neceflaire.  Parmi  leflot de  des  incertitudes ,  8c  hefitations ,  le  Pape  aflli, 
gea  Ion  amc iulqucs  au  mois  de Noucmbrc  :  dcfirant ,  quoi  qu'il  en  auinfl , 
défaire  quelque  notable  règlement,  qui  puft  donner  au  monde  quelque 
gouft&efpreuue  de  fon  courage  fie  affection  :  8c  refolu  de  porter  remède  à 
tous  les  abus  *,  luant  que  commancer  à  traitter  les  affaire*  d'Allemagne:  , 

Enfin  François  Soderiri,  Cardinal  Prcncftiii  *  dit  de  Vo'lterre,  pour  lors*  *flrt  nf^m 
Ion  treleonfident  (  quoi  que  depuis  il  fut  difgriciç  de  lui,  iufqucsà  le  fai-^fk 
xeemprifonner  ) arrcila l'on  cfprit.Sc  lui  fit prendre vne finale  refoîutîon.  jjj? 
Ce  Cardinal  trcfverfé  es  négociations  ciuiles ,  Se  qui  y  auoit  efté  dmployc 
fous  les  Papes,  Alexandre,  Iules,  fie  Léon,  dont  le  règne  auoitefté  plein  de 
diuers  8c  importans  accidcnsicn  tous  fes  déUis  6c  p  ropos  aiiec  le  Pipe  Adri- 
en, ailoit  entremettant  paroles ,  qui  le  pouttoyent  inftruire ,  8c  bien  imfor- 
mer  :louciit  l'a  botuc>&frartchifc,  fie  fon  affection  encline  a  la  refèrmation 
del'Eglife,  8c  à  l'extirpation  des  lie  relies  :  adiouftant  toutes-fois  pour  cor- 
rcctif,qu'il  ncpouuoit  acquérir  pleine  louange  de  la  feule  bonne  intention, 
infuffiiantc  d'elle mefmcs â l'effet  dubicn.d  elle  n'eftoit accompagnée  d-vtt 
chois  exact  des  moyens  conucnables,  8c  d  vne  exécution  maniée  auCc  vne 
finguliercprouuoyancc&circonfpeâion.  Maisquand itle  videoritraint 8c 
prertcparlabrîcuctedu  temps  a  fc  retondre ,  ils  lui  dit  tout  ouucrtcment , 
Qu'iln  y  auoit  nulle  cfpcrance  de  cdnfondrc8e  extirper  les  Luthériens  par 
la  correction  des  mœurs  de  la  Cour  de  Romc:ainsquecclafcroitvnmoyen 
deleuraccroiftrclccrcdit.Carquand  le  populaire,  qui  toufiours  luge  des 
chofespar  lcseucnemcs,vçrra  8c  fera  acertenépar  la  reformatio  cnluiuic , 
qu'aucc  rajlbnle  gôutfern.çmcnt  P.lpal  a  elle  fenfuréen  quelque  partie,  il  fe 
perfuadcrjt  fentblablement,  que  les  autres'  îiouueautés  au  lit  ont  des  bons  Se 
légitimes  fbndemens  :  fie  les  hareiiarqucs  voyans  d'auoi r  gaigné  la  partie  en 
vn chef, ne ceiTcront  iamais d'en  taxerfic  iuuectiucr  d'autres.  Qu^en tou- 
tes les  chofcs  il  adurent  >  que  la  fatisfa&ion  &  contentement  reccu  en 
quelques  demandes-,- donne  pretcnfion  8c prétexte  d'en  faire  d'autres,  81 
d'eftinter  qu'elles  foycàt  ducs.  Que  qui  lira  les  hilloircs  des  temps  partes , 
des  qu'il  s'eft  efleue'des  herefies  contre  l'authorité  de  l'Egtife  Romaine, 
trouuera  quetoutesont  pris  couleur  fiepretexte  des  mœurs  corrompues  de 
la  Cour  de  Rome.  Et  neanemoins  iamais  aucun  Pape  ne  iugea  élire  expedi-  ptr  y«c*»-' 
ent  de  les  reformer:  mahrbien ,  après  auoir  employé  les'  admonitions ,  fit  in-  ftildt^ 
ftrucitons,  de  requérir  «induire  les  Princcsà  L  Protection  dcrEglifè.Quc  ».V«*w. 
ce  qui  par  le  parte  cil  heureufement  rcuift ,  doit  élire  gardé  8c  fui  ni  en  tous     dt  rij* 
tempsinuiolablcmcnt.  Que  chofe  aucune  ne  fait  piu ftoft périr  vïi  gtfuuer-  '!"* 

niercs  8c  forme»  de  l'adminiftreivGue  " 


nemcut.qup  lcchan'gement des  manières  8c  forme?  de  l'admini'ftrer.'Que 
ouurir  voyes  nouucilcs  ,:8c  inufitées,  cftoit  xcxpofer  a  grand*  périls  :  8C 
qu'il  n'y  auoicau  contraire  rien. de  plus  afléûrcj  que  future  la  pille  Se  lesf 
traces  des  faines  Pontifes,  Icfqirch  touliours  ont  eu  neureufe  iflue  de  leurs 
entreprifes.  Que  nuln 'eïleignit  iamais  les  herefies  auec  les  reformations, 
mais  bien  en  publiant Croifades,  fie  excitant  8c  Princes  «t  Peuple*  à  l'ex- 
tirpation d'icelLes.  Qujl  fc  fouuinft ,  qu'Innocent  troifiefme  par  tel  moy- 
en extermina  hcureulcmcnt  les  Albigeois  en  Languedoc:  fie  les  Papes  en± 
tu  maris  non  par  autre  voyes  elleîgnirent  en  autres  licuxles  V4udoi$<  Po- 
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urci  de  Lion»  Arnaldiftes,  Speromftes,  8c  Paterins,  tellement  quàpre- 
'  fent  n'en  cft  demeuré  que  le  feul  nom.  Qu'en  Allemagne  ne  manque- 
rayent  point  Princes,  lefquels  auidement  en  acccptcroyent  la  charge ,  en 
cas  que  le  Saint  Sieec  leur  ottroy ail  d'occuper  les  Eftats  des  fauteurs  des 
Luthériens  :  8c  qu'a  ceux-là  onpourroit  donner  grande  fuite  de  peuple 
par  l'ottroi  des  pardons  ,  8c  des  Indulgences  à  qui  iroit  à  leur  fecours. 

Ce  Cirdinal  mit  aufîi  en  confideration au  Pape,  qu'il  ne  failoit  pas  feu- 
lement auiler  aux  troubles  d'Allemagne,  comme  fi  le  Saint  Siège  n'auoit 
autre  danger  à  appréhender  :  veuqueiapendoitdeuant  les  yeux  la  guerre 
d'Italie, qui  eftoit  chofe  de  beaucoup  plus  grand  danger»  8c  à  laquelle  il 
eftoit  neceflaire  d'appliquer  principalement  fon  cfprit  :  veu  qu'en  la  fuite 
6c  conduite  d'icclle ,  h  le  Pape  fe  trouuoit  fans  le  nerf  de  la  guerre ,  qui  cil 
l'argent,  il pourroit  receuoir quelque  notable  efchec  8C  prciudicc:8cquc 
d'ailleurs  on  ne  pouuoit  faire  aucune  reformation ,  qui  n'accourciil  nota- 
blcment  les  reuenus  Ecclefiaftics:  lefquels  ayans  quatre  s  fourecs  ,  i'vne 
temporelle,  afTauoir  les  reuenus  del'Eitat  Ecclcfiaftic  :  les  autres  fpiritu- 
elles ,  aflauoir,  les  Indulgences, les  Difpcnces,&lcsG>llationsdesBcnen- 
ces,on  n'en  pouuoit  ëftouper  l'vne,  que  les  reuenus  n'en  demeurauent  com- 
me mutiles  8c  retranchés  de  la  quatrième  partie. 
imtUV*.  Le  Pape  i  conférant  ces  difeoursauce  Guillaume  Encuuort,  lequel  puis 
fe  mnftrt  après  il  Créa  Cardinal,  6c  Thcodoric  Hcz,  fes  familiers  troiconndens  aC- 
ytptt.  feuroitque  la  condition  des  Papes  cft  trefmiferable  :  attendu  qu'il  voyoic 
toutàdtfcouuert ,  que  quelque  vouloir  8c  defir  qu'ils  en  duflent,  ÔCq^uel- 

Sue  peine  qu'ils  y  myiTcnt,  ils  ne  pouuoycntbien  faire:  8c  conclut,  qu'il  c- 
oitimpoltlble  de  mettre  en  effet  aucun  point  de  reformation  ,  àuant  le 
Voyage,  qu'il  pretendoik  faire  en  perfonne  en  AllcmâgiîC  :  ficque  cepen- 
dant on  le  dcuoit  affeurerfur  fes  promefles  :  lëfqucllcs'ii  eftoit  refolu  de 
maintenir  8c  effectuer ,  quand  bien  mefmcs  il  èuft  du  fe  réduire  a  cftre 
fans  domaine  temporel  ,8c  fila  façon  dé  viure  Apoftolique.  Et  pourtant  il 
donna  trefcftroit  commandement  à  raus  deux,  dont  l'vn eftoit  Datairc,  8c 
l'autre  Secrétaire ,  Qu'ils  fufient  fort  retenus  à  ottroyer  Indulgences ,  Dif- 
pences,  Regret,  Coadiutories:  iufqu'à  tant  qu'on  eu  il  trouué  moyen  de 
reigler  le  tout  par  loi  8c  ordonnance  ftable  8c  perpétuelle.  l'ai  veu  ces  cho- 
fes  recitées  fort  au  long  en  vn  Iournal  de  l'Eucique  de  Fabriano  ,  auquel 
icelui  auoit  tenu  mémoire  des  chofes  notables  qu  il  ouît ,  8c  vid  de  ce  Pape 
6c  les  ai  ici  voulu  fommairemeht  rapporter,  d'autant  qu'elles  pcuuent  gran- 
dement feruir  à  l'intelligence  des  chofes ,  qu'il  efchcrra  de  dire  ci-apres. 
o-en*yt     Au  premier  Çonfilloire  du  mois  de  Nouembre,  par  l'âuis  des  Cardi- 
i  tM'rTf  haux,  il  députa  François  Qûerifcafco,  cetEuefquc  de  Fabriano,  dont  nous 
étftkriê  auons  parle  tout  maintenant,  perforinage  lequel,  il  auoit  conu  en  Efpa- 
"b  tiràuî  £ne>P°ur  Nonce  lia  Dicte  de  IMprembcrg:  laquelc  fe  célébrait  en  l'ab- 
reJurç   k"cc  dd'Empcr'cur,  d'autantqui'il  auoit  efte  ncccflltc  de  pafler  en  Efpa- 
t;nc ,  pour  anpai  1er  les  tumultes  &  feditiohs,  qui  s'eftoyent  efmues  en  ces 
Royaumes-].! .  Le  Nonce  arriua  àNorcmbcrgfur  la  fin  de  l'année,  fiepre- 
«a     fenta  les  lettres  du  Pape,  eferites  en  commun  aux  Electeurs,  Princes  ôc 
Ambafladeurs  des  Villes  ,  fous  la  date  du  vinteinquieme  Nouembre, 
efquelies  il  feplaignoit,Que  ,quoi  que  Martin  Luther  euftefté  condamne 
par  fentence  de  Léon,  8c  que  la  fentcncccuft  efte  mife  en  exécution  par  vn 
Edit  Impérial,  donné  en  la  ville  de  Vvormes,  8c publié  par  tonte  1  Alle- 
magne.- icelui  neantmoinsperfiftoit  és  mefmcs  .erreurs,  publiant  cond- 
or    /«ynuelicmentliures  pleins  d'herefie:  8c  qu'il  eftoit  fouftenu  8c  f'auorife  non 
txl»  h  g  feulement  du  bas  5c  vil  populaire,  mais  aufli  des  grands  8c  nobles.  Ad- 
cufnB*    iouftant,  que,  quoi  que  l'Apoftrc  euftpreditquc  leshcrefics  eftoyent  nc- 
cefla  ires,  pour  efpreuuc  8c  exercice  des  gens  de  bien  ,ccte  ncccflîu:  tou- 
tesfoiseftoit  tolerable  feulement  és  temps  eportuns:  non  certes  en  ceux, 
efquelsla  Chrcfticntc  fe  trouuant  opprcflè'e  des  armes  des  Turcs,on  dcuoit 
mettre  toute  diligence  à  repurger  le  mal  de  dedans  :  veu  que  le  pi 
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&  le  danger.qu'icellcs  portent  quand  &  elles,  cmpefchent  de  s'employer,  JTTàT* 
comme  il  appartiendrai t,contrevn  fi  grand  &  redoutable  ennemi.  En  fuite, 
il  exhorte  les  Princes,&  les  peuples,à  ne  plus  fembler  de  conniuer  ou  côfen- 
tir  à  vue  fi  grande  impieté  &  mefehanceté ,  par  plus  long  f  upport  Leur  re- 
prefenteque  c'eft  chofe  honteufe  outre  toute  mefure ,  qu'ils  fc  laiflent  bef- 
rîcr,?c  mener  à  trauers  champs  par  vn  chetif  moine,hors  le  grand  chemin  de 
leurs  dcuancicrs:commc  fi  Luther  leulcftoit  le  fauantcv  l'étendu.  Leur  rc- 
monltre ,  que  fi  les  fettatcurs  de  Luther  ont  aboli  &  fecoué  toute  obeiflance 
aux  loix  Ecclcfiaftiques  xbcaucoup  plus  vilipenderont-ils  les  Séculières  :  & 
silsont  vfurpéôc  raui  les  biens  de  l'Eglife,  beaucoup  moins  s'abfticndont-ils 
des  lais  :  &  s  ils  onteftéfi  téméraires  que  de  mettre  les  mai  nS  furjes  preftres 
deDieu,ileftbicna  prefumer  que  ils  n'efpargneront  les  maifons,  femmes, 
enfans  des  Séculiers.  .  ,  , 

Les  exhorte,  que  s'ils  ne  petiuetpar  la  douceur  réduire  Luthcr,&fesadhe~  4  /*»/«•- 
rens,à  la  droite  vpye u'is  vienent  aux  remèdes  rigoureux,  &  au  fer,  &  au  feu, c  "ita  <k* 
pour  retrancher  leS  mebres  cftiomencs  &  gangrenés  du  corps  :  comme  îadis 
le  mclme  fut  exercé  contre  Datan,&Abirî:coritre  Ananie.&Sapphira:  con-  *?*  w" 
tre  Iouinien  &  Vigilence:&:cômc  encor  plus  frelchcment  auoyent  fait  leurs  ,  ')tmei  ex~- 
anceftres contre lean  Hus,8çIeromedePrague,auGjnciIcde  Confiance: 
l'cxcple  dcfqucls,â  défaut  de  pouuoir  faire  autrement,  ils  doiuct  enfuîure. 
En  fin,ilfe rapporte,  tant  pour  ce  fait,quepour  tous  autres,à  ce  qui  leur  fera 
dit  de  fa  part  par  François  Chicricato,fon  Nonce,  llclcriuit  auffi  icetresà 
quafi  tous  les  Princes,de  femblable  teneur.  Maisà  l'Electeur  de  Saxe  parti-  r  l'EJei 
culicrementilcfcriuit.QXilpefaft&confideraitbien,qucllctachcccl'cro;t  ■■•> w  de'., 
â  fa  pofterité,  que  lui  cuit  tauorif  é  vn  phrcncciqucqui  troubloit  tout  le  mo-  *JX'  "•"»- 
de  par  fes  dannables,&  folles  inuentions  :  renuerfant  Ce  que  deiïu».  deflbus  la  "  mtutm 
doctrine  feellée  par  le  fang  des  Martyrs,  Scconfermcc  par  les  veillcs&la- 
beurs des faints Docteurs,  5  par  les  armes  de  tant  detres-vaillans  V  géné- 
reux Princes:  qu'il cheminait  par  la  pifte  '  chemin  batu  de  fes  Anccrtres, 
ne  le  laiflant point  esblouïr  les  yeux  par  la  forcenerie  d'vn  chetif  hommeau, 
pour  aller  après  les  erreurs  condamnes  par  tant  de  Conciles. 

LeNonceprefentaen  la  Dicte,  nonfeulemcnt  le  bref  du  Pape,  mais  au  Ai  "  v«*ce 
fon  inftructiomen  laquelle  lui  cltoi  t  commad z  d'exhorter  les  Princes  à  s'op*  f*  »  /«« 
pofcràlapeftedeLuthcr,parfcptraifons.  Premièrement, pour  le  deuoir  •Vf*'*** 
au  feruice  de  Dieu,&pour  la  cha  rite  cnucrslp  prochain.  Secondcmct,pour  /^/*w"»- 
cuiter  l'infamie  de  leur  nation.Ticrccmcnt,pour  leur  honneur  proprc,pour  r™d™'  2 
ne  point  paroiftre  enfans  forlignans  delà  vertu  de  leurs  deuanciers  <«  T>ra-Ilt(fme  c„% 
geniteurs,qui  entretinrent  énlacondannation  de  IcanHus,  en  td  ville  de 
Confiance,  v  d'autres  hérétiques,  dont  eux-mefmes  en  auoyent  conduit 
aucuns.de  leurs  propres  mains  au  bûcher  :  îc  d'ailleurs,  pour  ne  point  faillir 
a  leur  propre  paroles  contran.ee ,  ayant  pour  la  plufpart  approuué  l'Edit 
Impérial  donné  contre  Luther.  En  quatrième  lieu,  pource  qu'ils  deuoyent 
citre  touchés  Se  efmus  par  le  tort  *c  outrage,  fait  par  Luther  contre  leurs 
progenitçurs:publiant  vne  autre  foi , que  celle  qu'jccux  aupycnt  tenue.dont 
jl  inferpiepar  infaillible  coofcquencc ,  que  tous  cftoyent  en  Enfer .  En cin- 
quicimclicu,  pource  qu'ils  dcuoyçnt  appréhender  le  motif  &  l'intention 
fecrete dcsLuthericns,qui  cil d'encruer  & abbatre la  puHTance  Séculière , 
après  qu'ils-auront  anéanti  l'Ecclefiaftique  :  fous  ce  fauX;mafque,&prc.tcx- 
te,qu,'cllcaelié vfurpée contre  l'Eaangile  :  quoique  cautcleufement  ils  fa- 
cent iemblànt  de fauuer  |a Séculière,  pour  les  tromper.  JE n  fixiefme  lieu» 
pource  qu'ils  deuoyent  comidercr  les  difTcnfions,  &  troubles,  lefquellescc- 
te  fpcic-li  exite  en  Allemagne.  E  t  pour  le  dernier ,  pource  qu'ils  deuoyent 
anifor ,  que  Luther  fuit  la  pille  de  Mahumct ,  permettait  aux  hommes 
d'adoucir  If  sappetitsfic  inclination*  de  la  chair  :  ores  quille,  face  auec  plus 
d'apparence  de  modellie,  pour  les abufer  plus  fubtilcmQntfr&  efficacieufe- 
ment.  Que4Ruelcim.f41pguc,Que  Luther  a  efte  condamné  fans  cftre  ouï, 
&  fans  auoirt  eu  lieu  de  fe  défendra  :  &  pourtant  qu'auanr  toutes  chofesir 
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Y       -  «it  r  ftifonnàblc  de  l'ouïr,  il  ordonne  d  foftNonte  de  refpondre ,  Qu^il  cft  iu- 
1  '  ite  «te  Touïr,  en  ce  qui  concerne  le 

non:  maisqu'il  n'eft  nullement  conuenabie  de  l'ouïr  fur  lcspoiritsdelafoi, 
Scia  matière  des  Sacremcns  :  d'autant  qu'il  ne  faut  point  rcuoquèr  en  dou- 


jMinttim.  ches  des  hommes ,  fur  tout  desPreftrcs,  &  des  Prélats:  confeflant  que  des 
plufieu rs  années ,  maintes  chofes  abominables  ont  efté  perpétrées  en  ce  St. 
Siège  :  maints  abus  commis  éscho{cs  Ipiritucllc*,  maints  excès  es  comman- 
demens  :&qu'cn  fin  tout  auoit  efté  changé  ôcalterécn  pis:  defortequ'on 
pouuoit  dire  auec  vcrité,que  la  maladie  eftoit  deriuée  du  Chef  aux  métrés, 
&  des  fouuerains  Pontifes  aux  Prclats  inférieurs  :  de  forte  qu'il  n'y  auoit 
nul  qui  fift  bien,  non  pas  vnfeul.  Et  que  lui,  tant  par  fa  propre  inciitation» 
quepour  le  deuoir  de  fa  charge,  cftoit  tout  délibéré  de  s'employer  de  tou- 
te fa  force  &  cfprit ,  â  la  correction  d' vn  fi  grand  mal  :  &  qu'il  mettroit  toute 
peine  &  diligence,  ace,  qu'auant  toutes  chofes,  la  Cour  de  Rome,  dont, 
peut-eftre,  vn  mal  fi  extrême, & pernicieux,  eftoit  tout  procède,  fuft  re- 
formée. Et  de  tant  plus  fera-il  cela,  qu'il  voitque  tout  le  monde  paflioné- 
ment  le  defire.  Mais  toutesfois  qu'il  ne  faut  point  que  aucun  s'esbahiflè ,  s'il 
ne  voit  fi  toft,  comme  il  defireroit,  l'amendement  de  tous  les  abus.  Car  le 
mal  eftantinuetcré,&  grandement  multiplie,  &  Compliqué,  il  failoitpro- 
cederpiedàpied  enlacured'iccluy ,  &  commencer  parles  chofes  les  plus 
gricues  &  importantes ,  pour  ne  confondre  &  renuerfer  tout ,  voulant  en- 
treprendre toutes  chofes  a  la  fois* 
cr  Aftr.    Il  l'enchargeaauul  de  leur  promettre  en  fon  nom,  Qu'il  leur  tîcndroit  de 
uAtim  dr.  bonne  foi,  &  conftamment,  les  Concordats  :  &  qu'il  s'informeroit  des procès 
*«md>  g  euoquéspar  la  Rote ,  pour  les  remettre^  psrtt»,  félon  droit  feraifon.  Et  cn- 
fi<»»tffti,  fa  juj  bailla  commiflîon  de  follicitcr  en  fon  nom  les  Princes  &  Eftats,  a  ref- 
pondreâ  fes lettres, &l'infof mer  des  moyens  par  lefquelsplus  commodé- 
ment on  pourroit  obuier  auXLutheriens. 
&t»fnf4it  Outre  le  Bref  du  Pape ,  &  fon  inftru&Ion,  que  ce  Nonce  exiba ,  il  reprefen- 
pUintean.  taauffi ,  Que  ouafi  par  toute  Y  Allemagne  on  voyoit  les  Religieux  aban- 
rrthstif-  donner  leurs  Monaftcrcs.&s'en  retourner  aufiecle,  &  les  Preftres  fc  ma- 
tifUuxdtj  ricr  :  au  grand  mcfpris  &  diffame  de  la  Relion  :  &  vne  grande  partie  d'iccux 
r*%tt*     commettre  plufieurs  autres  excès  &  enormités  :&  pourtant  eftoit  neceflai- 
re  qu'on  p ri ft  quelque  bon  expédient ,  pour  feparer  ces  mariages  facrilcges, 
&  punir  les  coulpables ,  &  remettre  les  Moines  f  uitifs ,  &  Apoîtats,  entre  les 
mains  &  en  la  puiflance  de  leurs  Supérieurs. 
hDùttre.    La DietefitrefponfeauNonceparefcrit, difant,  D'aupir  lu, auecle  du 
fftnd,     refpccl  ôcrcuercnce ,  le  Bref  du  Pape ,  &  l'inftru&ion  oui  lui  auoit  efté  com- 
muniquée fur  l'affaire  de  la  faélion  Lutherienc  :  qu  elle  rendoit  grâce  â 
Dieu  de  l'aflomption  de  Sa  Sainteté  au  Papat ,  lui  (ouhaitant  de  par  Dieu 
toute  profperite.  Et  après  auoir  expoféce  qui  cfchcoitfur  la  concorde  des 
Princes  Chreftiens,  &  la  guerre  contre  le  Turc,  à  la  demande,  Quelafen- 
tenec  publiée  contre  Luther,  &  l'edit  de  Vvormes,  fufTent  mis  en  exécu- 
tion, elle  refpondit ,  Qujls  eftoient  tous  prefts  a  employer  toutes  leurs  for- 
cesi  extirper  les  erreurs  :  maisqu'ilsauoient  différé  d'exécuter  icellc  fen- 
tence ,  ÔcEdir,  pour  de  tres-grandes  &  prenantes  raifons.Car  la plufpart  du 
peuple  eftoit  perfuadée  par  les  liurcs  de  Luther ,  que  la  Cour  de  Rome  auoit 
fait  plufieurs  griefs  a  la  nation  Allemande  dont  h  on  euft  entrepris  l'exécu- 
tion de  la  fcntcncc ,  tout  le  peuple  auroit  pris  foupçon ,  que  cela  fe  fift  pour 
fouftenir  &  garantir  les  abus,&  impietés  :  &  y  auroit  eu  dager  d'exciter  fe- 
divions  ôceimotions  populaires, qui  euflent  pu  fe  terminer  en  guerre  ciuiie. 
Et  pourtant ,  qulffl  femblablcs  difficultés  il  failloit  vfer  de  remèdes  plus  op- 
portuns :  fur  tout  >  attendu  que  lui  mefmes  confeflbit  au  nom  du  Pape  <  que 
ces  maux  pronenoyent  des  perhés  des  hommes,  &prômettoit  la  reforma- 
tion 
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tion  de  ia  Gourde  Rome -.dclaquelie  fi  les  abus  n'cftoycm  amendés,  &lcs 
griefs  reparcs,  &  quelques  articles  &  chefs  reformés,  félon  que  les  Prin- 
cesbailleroyentparelcritjiln'eftoitponible  démettre  paix  entre  les  Ec- 
clcfiaitics ,  &.les  Séculiers ,  ne  d'eftounèr  les  prefens  trouoles.  Et ,  d'au  tant 
que  l'Allemagne  efroiteondefeendue  au  payement  des  Annates,  a  condi- 
tipnqu'ellcsfuflent  employée  a  la  guerre  contre  les  Turcs,  &  que  dés  tant 
d'années  qu'elles  auoyent  ciré  payées ,  elles  n'auoyent  pourtant  iamais  elle 
conuerties  à  cet  vlàgc ,  ils  prioyent  le  Pape ,  qu'à  l'aucnir  la  Cour  de  Rome 
n'euftplusla  charge  de  les  exiger,  mais  qu'elles  fuflent  laiflccs  au  fife  de 
l'Empire,  pour  les  frais  de  ecte  guerre.  Et  i  ce,  que  Sa  Sainteté  requeroit 
aduis  des  moyens  pour  remédier  à  tant  d'inconueniens  j  ils  refpondircnt 
Que,  veuqu'ilfaloittraitcr,non  de  Luther  feulement,  mais  tout  enfem- 
ble  d'extirper  plufieurs  erreurs,  &  vices  enracinés  par  long  vfage,  &  fou- 
ftenus  à  diuers  defleins ,  par  malice  des  vus,  &  par  ignorance  des  autres  :  ils 
neiugeoient  autre  remède  plu  s  propre,  puifTant&:  opportun,  quefi  Sa  Sain- 
teté ,  auec  le  confentement  de  Sa  Maicité  Impériale,  conuoquoit  au  plutoft 
vn Concile  pieux,  libre  ScChreltien  ,£c  ce  en  quelque  lieu  conuenablc  en 
Allemagne  ,  aflauoir,  ou  aStrasbôug,  ou  àMayencc ,  ouaCoulogne,ou 
mefmcsâ  Mecs, fans dilayericelleconvrocation  plushautd'vua'n  :  &:qu'en 
ceConcileil  fuit  permis  à  route  :perfonnes,  tant  Ecclefiaftiques ,  que  Sé- 
culiers ,  de  propofer,  parlcr,&  donner  Ion  aduis  a  la  gloire  de  Dieu,  &au 
falut  des  anu:s,nonoblr.ant ferment  Se  obligation  quelconque.  Et  que  ce- 
pendant, tenanspour  tout  allëuré  que  cela  fcroitrcceu&mis  par  Sa  Sain- 
teté en  exécution  aucetoute  diligence  3c  promptitude,  ils  ne  vouloyent 
laifler  de  fiirelcs  meilleurs rcglcmcns  que  faire  fepourroit,parprouifion, 
pour  le  temps  p  refent  :  Scqu'ils  feroyent  tout  deuoi  r  auec  l'Electeur  de  Sa- 
xe, que  les  Luthériens  n'cîcriuiflent,  ni  ne  rident  imprimer  autre  choie: 
Cxquclcsprcfchcurspar  toute  l'Allemagne  tinflent  fousfilcncc  leschofes 
qui  pouuoycntcfmouuoir  tumultes  populaircs,&prefchancnt  fincercment 
Apurement  le  faint  Euangile,  fclonla  doctrine  approuuéc  par  l'Eglifc. 
lans  mouuoir  difputcs,  ains  referuant  toutes IesControucrfes  iufques  âla 
détermination  du  |>rochain  Concile.  Que  les  Euefqùes  deputaflènt  per- 
fonnagcpieux,&fauans,pourauoir  funntendanec  lurlesprefcheurs,  les 
addreilei-,  6:  les  corriger:  en  forte  toutesfois ,  qu'on  ne  puft  prendre  au- 
cun lbupçon,que  cefultpour  empefeher  la  vérité Euangeliquc.  Qu"àl'a- 
uenir  on  n'imprimait  chofe aucune  nouucllc,  qui  n'cult au  préalable  elté 
veuc&iaduoùecpar  gens  deprobité  &•  doctrine.  Etqucpar  ces  moyens  ils 
clperoycnt  d'obuier  aux  tumultes  :  Se  que  les  troubles  feroyent  appai- 
fés,  &  la  plufpart  des  hommes  fe  remectroit  en  repos  &tranquilité,fi  Sa 
Sainteté  pouruoyoit  duement  a  reparer  les  griefs, &i a fllgnoit  vn  libre  & 
Chrcltien  Concile.  D'autant  que  les  gens  de  bienattendroyenc  fans  doute 
patienment  la  détermination  d'vnConcilc,  quand  ils  verroyent  qu'ieelui 
le  tien  droit  bien  toit.  Et  quant  aux  Preltrcs  qui  fe  marient,&  aux  Religieux 
qui  retournent  au  liecle ,  pource  qu'es  loix  ciuiles  il  n'y  a  point  de  loi  cfta- 
blie  contr'eux,  ils  penfoyent  dcuoir  fuffirc  qu'ils  fuflenc  punis  par  les  Ordi- 
naires ,  des  peines  Canoniques.  Mais  s'ils  comme  ttoyent  quelque  crime ,  ou 
forfait,  ce  feroit  aux  Prince,  eu  Magiftrat,  au  territoire  duquel  ils  au- 
royent  failli ,  de  leur  donner  le  condigne  chaftiment. 

Le  Nonce  ne  fut  point  content  de  cete  refponce ,  &refolu  d'v  répliquer.  tiuittu  çrf* 
Et  premièrement,  quanti  la  raifon  qu'ils  allegoyent,  d'auoir  furlis  1  exe- du  Nonce, 
eut  ion  de  la  Sentence  du  Papc,&dcl'Edit  de  l'Empereur  contreLuther,  qui  repli. 
pou  r  cuïter  les  troubles  &  fcandales  :  il  ne  la  pouuoit  prendre  en  payement:  f  «<• 
poureequ'ii  ne  faloi  t  point  tolérer  le  mal,arln  que  bien  en  auintb&qu'ils  de- 
uovent  rairc  plus  d'eltat  du  falu  des ames,que  du  repos  môdain.Ecadioufta, 
qu'il  ne  falloitpoint  exeufer  lesadherans  de  Luther,  par  les  fcandales, & 
cr/cfsdelaCour  de  Rome.  Car, quand  bien  iccux  (croient  véritables,  il  ne 
falokrJas  pourtant  fè  départir  de  l'vnitc  Catholique,  ainspluftoftfuppor- 
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Mit.  tertout  mal  trefpatiemmcnt.  Partant  les  prioit  3c  requérait,  Qujiuant  que 
la  Dicte  fc  terminait  ,1a  Sentence,  &l'Eclit  fuflent  exécutes.  Que  (i  l'Alle- 
magne cftoit  en  quelque  point  greuce  par  la  Cour  de  Rome,  le  Saint  Sic  ce 
ferait  tres-prompti  la  foulager.  Que  s'il  y  auoit  quelque  cftrifs  entre  les 
Ecclclialtics     les  Princes  Séculiers  ,  le  Pape  les  compoferoit ,  &  eltouffe- 
roit.  Qand  aux  Annatcs,  il  n'en  difoi  t  rien  pour  l'heure  :  d'autant  que  le  Pa- 
pe, en  temps  opportun,  en  donneroit  la  rcfponfe.  Et  quand  à  la  requcfle 
d'vn Concile,  il  repartit,  Q^il  efpcroit  que  Sa  Sainteté  ne  l'auroit  pour 
dclagreablc,  pourueu  que  ils  le  demandaient  en  termes  conucnablès  :  6c 
pourtant  les  prioit  d'oltcrdc  leur  demande  toutes  les  paroles  qui  pour- 
royent  donner  ombrage  a  Sa  Sainteté  :  comme  eltoyent  celle-ci ,  Que  le 
Concile  fuit indict aucc le confcntcmcnt de  Sa Maiefté Impcriale:& ces au- 
tres,Que  lcConcile  fe  tinlt  plus  en  vnc  ville  qu'en  vnc  a  u  trc.D'au  tant  cjue  fi 
on  ne  lesretrachoit,il fcmblcroit  qu'ils  voulufset  lier  les  mains  àSa  Sainteté: 
chofe  qui  ne  produirait  aucun  bon  effet.  Quand  aux  Prefchcurs,il  requit, 
Qu'on  obfcrualt  le  décret  du  Pape ,  qu'à  l'aduenir  nul  ne  pult  prelchcr,  Ci  fa 
doctrine  auparauant  n'eltoit  examinée  par  l'Eucfquc.  Qua.it  aux  Impri- 
meurs: ôepublieurs  de liurcs,  la  rcfponfe  ne  lui  agreoit  aucunement  :  ains 
defiroit  qu'ils  cxccutalTcnt  la  Sentence  du  Pape ,  &  de  l'Empereur ,  qui  por- 
toitjQuelcsliurcs fuflent  brullés,  ôceme  lespublieursd'iceux  furent  pu- 
nisaucorps:irtltant,êcrcmonitant  quen  eccigifoit  tout  le  fait.  Et  quant 
aux  liurcs  à  imprimer  i  qu'on  gardait  le  moderne  Concile  de  Latr.uv  Et 
quant  aux  Preltrcs  maries,  la  rclponfe  ne  lui  aurait  pas  autrement  defplu, 
ii  elle  n'auoitvn  aiguillon  à  la  queuëjdilant>  Que  s'ils  commettent  quel- 
que crime , ou  forfait,  ils  feront  punis  parles  Princes ,  ou  Magiltrats.  D'au- 
tant que  cela  feroiteontreuenir  à  la  liberté  Ecclcfialliquc,&  mettre  la  fau- 
cille dans  la  moiflbn  d'autrui ,  &  la  main  fur  ceux  qui  font  referais  à  Chrilt. 
Carilncfaloit  point  que  les  Princes  fe  p.rfuadajfentj  que  par  TApoltafic 
iccux  fuflent  deuolusà  leur  iurifdiction ,  &  puflent  par  confequent  eltre 
par  eux  punis  des  antres  délits  :  d'autant  qu'en  eux  demeuroit  le  Charade- 
rc ,  &  l'Ordre ,  a  raifon  duquel  il  demeuroyent  toufiours  fous  la  puiflànce 
de  l'Eglife:& les  Princes, &Magiftrats  ne  pouuoyentfaireautre  chofede 
droit  ,quclcs déférera  leurs  Euclques  &  Supérieurs,  afin  quepar  eux  ils 
fulTent  chaltiés.  Concluant  pour  la  hn,  qu'il  les  requérait  qu'ils  fiuent  fur  les 
chofes  fufditcs  délibération  plus  meure ,  &  lui  en  donnaient  vne  rcfponfe 
meilleure,  plusclairc»  faine,  &  mieux  digérée. 
inmtfan-    ^a  réplique  du  Nonce  ne  fut  point  bicn&agreableme't  reccuépar  la  Die- 
ememnt  tC:5c  ces  Princes  difoyent  communément ,Quc lcNoncc auoit  vne  inclure 
dtlt  Di  -  du  bien  fie  du  mal,  rapportée  aux  fculs  aduantages  &  commodités  de  la 
tt,  G-jM.i  Cdur  de  Rome,  Se  non  aux  neceffites  d'Allemagne.  Que  la  conferua- 
frttkt      t;on  je  IVnité  Catholique  deuoit  pluftolt  efmouuoir  à  faire  le  bien ,  aife  à 
exécuter,  qu'A  fupporter  le  mal,  tres-dimeile  à  tolérer.  Et  toutesfois 
Monlîcur  IcNonce  requeroit,  que  l'Allemagne  tolérait  trcfpaticmmcnt 
lesoppremonsqueluifaifoitlaCour  de  Rome  ,  &  elle  cependant  refufoit 
de  lé  la  ilfer  fléchir  tant  foît  peu  au  bien,  ou  plultolta  fe  déporter  du  mal, 
finon  qu'en  paroles  &  promefles.   Qu'icellc  fe  demonltroit  trop  cha- 
touilleufe  &  feniible  ,  de  s'offèneer  delà  demande  tant  neceflaire,  & 
modelte  d'vn  Concile.  Pour  ces  raifons,  après  longue  délibération  &  dé- 
bat,par  commun  aduis,  fut  refolu  de  ne  donner  autre  rcfponcc,  mais 
d'attendre  ce  à  quoi  lePapc  fe  délibérerait  fur  celle  qu'on  auoit  ia  donnée. 
/«  PrùKts    Apres  cela  ,  les  Princes  fcculirrs  a"  part ,  dreflerent  vne  longue  plainte 
J'rffrnf    de  ce  qu'ils  prctendovcut  contre  la  Cour  de  RomcSc  tout  l'ordre  Ecclefia- 
fhfcritdu  ftic,  le  reduifant  a  cent  chefs,  qu'ils  appeloyent  pourecte  caufe  ,  Ctntum 
**Gfyhgrtm*M»iu  Et  d'autant  que  le  Nonce,  auquel  il  les  conférèrent,  partit  a- 
J"  stn"  uantqu'ils  fuflent  couenés  par  eferit,  eux  inefmes  les  cnuoyerent  au  Pape, 
Pdf*!  4  '  auecprotcltatioadeneplusvouloirnc  pouuoir  les  endurer,  &  qu'A  caufe 
ddla  neceffîté,  &  de  l'iniquité  d'iceux,  ilsfcroyent  contraints  d'cncerchcr 
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ta  réparation  fie  foulagcmènt  de  tour  leur  pouuoir  ,&  par  les  plus  conuno-  1513," 
des  voyes  *  qu'il  pourroyeiit. 

Ce  feroic  choie  trop  longue  ôcennuycufe,  d'en  rapporter  ici  tout  le  con- 
tenu: mais  en  Comme,  ils  lé  plaignoyent  du  payement  exige  pou  ries  Dif- 
penccs,&  Abfolutions:dcsdeniers,qu'ontiroitpour  les  Indulgences:  des 
caufcs&procés.qui  eftoyent  cuoqués  à  Rome  :  des  Rcferucsdes  Bénéfices, 
&  d'autres  abus  de  Commandes,  &d' Armâtes  :  de  l'Excmtion  des  Ecclefi- 
air.icscscrirpcs&delits:  des  Excommunications,  Se  Interdits  insultes  :  des 
Caufcsfcculieres»  tirées ,  fous  diuerfes  couleurs,  à  la  Cour  Ecclefiaftiquc: 
des  grands  frais  qu'il  conùcnoit  faire  es  Dédicaces  des  Eglife$,& des  Ce- 
mcrieres:desPenitcncespccuniaircs:des  dcfpens  qu'il  faloit  faire  pour 
auoir  lesSacrcmens  ,8c  la  fepulturc.  Et  reduilbyent  le  tout  A  trois  chefs  & 
buts  principaux:  auauoir  à  alTeruir  les  peuples,  les  deipouillcr  d'argent 
&  s'approprier  la  iurifdiction  du  Magiftrat  feculicr. 

Le  lixicl'me  Mars  fut  fait  le  Reces ,  aucc  les  articlcs,&:  mandemens  coin-    l>  dtjj'mt 
pris  en  la  Kelponcc  baillée  au  Nonce. Et  peu  après  ,  toutes  ces  pièces,  tant  f*  dtf*tà 
le  Bref  du  Pape, que  L'Inflxtiâion  du  Noncc.les  rcfponces      répliques,  cffont f"t- 
auecles  Cent,  griefs  ,  furent  imprimées ,  fie  publiées  par  toute  l'Allcma-  ^^c" 
gne:S:de  là  pauerent  à  d'autres  lieux,  &  vinrent  iufques  à  Rome,  là  oucete  ifs^(fm^ 
naifucconfelTionduPape,quela  fource  de  tout  mil  venoit  de  la  Coiirdc  f,„s 
Rom: ,  fie  <fc  l'ordre Ecclciîaftic ,  ne  fut  nullement  bieuprife      générale-  tUmh*iiil* 
ment  olFcnfa  les  Prélats  :  d'autant  qu'il  leur  fcmhloit,  qu'elle  cltoit  trop  pnadme 
i^nominiculc  pour  eux , fie  qu'clleles  rendrait  cncoresplus  odieux  auxSe-  *'Jf4rk»» 
culiers,  ficcontenuiblesaux  peuples:fic  feroit  les  Luth-riens  plus  audacieux 
&  iniolcns.Sur  tout  les  grcuoit  de  voirvne  porte  ouuerte,par  laqucljcfe- 
roit  introduite  la  tant  abhorrée  modération  6c  racourçîflcmcnt  de  leurs 
commodités , ou  conucincu  leur  incorrigible  endurcitremenr.  Ceux,qui 
plus  excuiovent  le  Pape,  imputovent  ta  faute  à  Ton  peu  de  conoifTance  des 
movens,  fcartifices,par  lefquclsfc  maintient  la  puilîance  Papale, fie  l'au- 
thorit  de  la  Cour,  qui  ne  font  fondées  que  fur  la  réputation.    Ils  haut- 
louovent  le  iu  peinent  &  ^rand  (cm  de  Léon ,  qui  (ut  payer  les  mefeontans 
d'Allemagne  de  ce  trait, Que  la  mauuaiïe  opinion  qu'ils  auoyent  des  mœurs 
Ôcproced  urcs  de  la  Cour  dcTfcome ,  neprouenoit  d'autre ,  que  du  peu d' ex- 
périence &  conoiflance ,  qu'ils  en  auoyent .  f.r  pourtant  en  la  Bulle ,  qu'il  pu- 
blia contre  Luther,  il  auoit  dit,  Çuedicclui  cirant  cité,  fultallcà  Rome, 
il  n'ait  roit  point  trouu.  en  la  Cou  ries  abus,  qu'il  fe  figuroit. 

Mais  cri  Allemagne  les  mal -a0 êclîonnés  à  la  Cour  de  Rome  interpre- 
tove    crre  naiuct  e  en  lcnsfort  iiniltrc  :  difans ,  Qk  c'clroit  vn  artifice  fort 
couî'tum'craux  Papes  decp'nfellér  le  mal ,  Se  en  promettre  le  remède,  fans 
aucune  volonté  de  l'efteéluer,  feulement  pour  endormir  les  fnnplcs,  fie 
iouir  du  bénéfice  du  temps  :  fiecependant,  par  le  moven  des  pratiques, & 
necn!..tioiH.iueclesPrinces,  fe  iultirkr  \:garcntir  en  telle  façon,  qu'ils 
puiTéiir  Jeplus  fort  alTuicttirlcs  peuples ,  fie  leur  oiter  tout  moyen  de  s'op- 
»afcrà  lu:  s  volontés,  êc  déparier  de  leurs  vices  &  défauts.  Et  de  ce  que  le 
aped  loii ,  Ou'd  ne  faloit  point  cflayer  di  remédier  à  coûtes  chofes  à  la 
fois .  pour  le  danger  euident  qu'il  v  auoit  de  caufer  plus  grand  mal,  mais 
q'i'il  nloît  procéder  pied  a  pïcdapied,  ils  en  fiifovcnt  des  ri  fecs  :  difant, 
que  c'eltoit  bien  de  vrai  pied  ,àpied,  inalsen  telle  forte  qu'entre  vn  pied 
■ÎC  l'autre il  veuf!  l'interualle  de  tout  vn  hcelc.  >ïeai't-moins ,  attendu  la 
bonne  Scfaintc  vie  d' Adrien,  auant  fou  Pap'.u, tant  des'qu'il  fut  prpmqàla ',  lequel  de~ 
digniçc  d.'Euefque  ,fiepuis  de  Cardinal ,  qu  .m  parauant:fie  la  bonne  &  droi-  "deUdt(\ 
te  intention  qui  fcdefcouuroic  en  toutes  lesaécions,  les  gens  de  bienprc-^'» 
na'/ént  le  tout  en  tres-bon  fensv  fie  croventpour  vrai  qu'il  confellôit  les  ^A^nnitrt 
1 1  utc  s  par  candeur,  fie inçcnuite,  fie  Qu'a  util  il  elroît  dilpofé  à  v  porterie  ?'nt  m 
s  eme  le  encor  plus  toit  qu  il  ne  promcuuu.  tt  aulli  I  eueifcment  ncdei~|rM/,  jt 
mentit  point  ce  iugement  :  car ,  la  Cour  de  Rome  nVUant  point  digne  d'vn  ,t; , & ,  <u 
tel  Pontife,  Dieu  voulut  qu'il  decedalttoil  apresqu  'il  eut  reccu  la  relation  Mi/jutent. 
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j        de  ion  Nonce  ,  de  Norembcrg.  Ec  finie  fesiours  le  trezîefme  de  Septem- 
bre. 

Or  en  Allemagne ,  quând  l'Arrcft  duRcces  de  Norembcrg  eut  efté  pu- 
blic ,  aucc  les  reiglcmens  Se  ordonnances  fur  le  fait  des  prefehes,  Se  impref- 
fioro,  la  plufpart  n'en  tint  aucun  conte:  ains  les intereffés,  tant  les  lecta- 
tcurs  dci'Eglife  Romaine, que  les  Luthériens,  les  entendirent  à  leur  fa- 
ucur.  Car,eftant  par  iceux  porté,  qu'on  tinft  fous  filence  leschofes  qui  pou- 
uoyent  cfmouuoir  tumultes  populaires,lcs  Catholiques  par  la  entendoyent; 
qu  on  dcuoit  taire  les  chofes  introduites  par  Luther  en  la  doctrine:  &  les 
inuectiucs  Se  cenfures  contre  les  abus  de  l'ordre  Ecclelîaftic.  Au  contraire, 
les  Luthériens  difoyent,  l'intention  de  la  Dictcauoitefté,  Que  on  duftfc 
taire  de  défendre  Se  fou  te  ni  ries  abus,  pour  lefquclslc  peuple  s'efmouuoît 
contre  les  prefeheurs,  quand  il  leur  entendoit  proférer  &  propofer  publi- 
quement autant  les  choies  mauuaifes,c|uc  les  bonnes.  Et  quant  à  la  caufe  de 
1  Arrcft,quicommandoitdeprefcherrEuangilc  félon  la  doctrine  des  au- 
theursapprouucsparrEglifc,  les  Catholiques  cntcndoyentque  ce  fuft  fé- 
lon la  doctrine  des  Scholafticjucs ,  Se  des  derniers  apoltilateurs  Se  glofeurs 
de l'Efcriturc Sainte.  Mais  les  Luthériens  difoyent, que  cela  s'entendoit 
dcsfaintsPercs,Hilaire,  Ambroife,  Auguftin,  lerome,  Se  autres  fcmbla» 
bles  :  inferans  encor  qu'il  leurs  cftoit  loifiblc.cn  vertu  de  l'Arrcft  du  Rcccs 
de  continuer  a  enfeigner  leur  doctrine  îufqu'au  Concile  :  comme  il'oppo- 
fitc  les  Catholiques  pretendoyent  que  l'intention  tic  la  Dicte  auoit  elté, 
qu'on  dult  continuer  en  la  Doctrine  de  l'Eglifc  Romaine.  Et  partant  ilfcm- 
bluit  que  l'Arrcft,  en  lieu  d'efteindre  le  feu  des  differens,  l'enflammait  d'à-  , 
uantage:  Se  demeuroit  toufiours  au  cœur  des  gens  de  bien  l'ardent  defir 
d'vn  Concile  libre,  auquel  il  fembioit  que  les  deux  parties  le  remiffent,  en 
efpcranccqucpar  icelui  duftarriuer  ladeliuance  de  tant  de  maux. 
dmtui  7.    Â  pres  la  mort  d'Adrien ,  fut  crée  Pape ,  Iules  de  Mcdicis ,  coufin  du  Pape 
tfltuVépc,  Lcon .  Se  fut  nommé  Clément  fepticfmc.  Icclui  foudainement  appliqua  (on 
cfpritauxîaftaircs  d'Allemagne  :  &,  comme  il  eftoitpeifonnagcfortver- 
fremd  >ne  fccnlaconoiflànccdesafFaircs,ilvoyoitclairement,que  le  Pape  Adrien, 
tune  r,,yt  toutàccintrcpoildtlftyletoufiourspratiqueparlesfagcs Pontifes,  auoit e- 
qu  M,  ien  n^L;  t  rop  facilc }  tant  à  confefler  les  deffauts  de  la  Cour ,  qu'à  en  promettre  la 
reformation  :  Se  trop  abiect  a  auoir  demandé  confeil  à  l'Allemagne,  tou- 
chant les  moyens  de  poliruoir  aux  contentions  de  ce  païs-là  :  d'autant  que 
par  ecte  rcchcrche,il  s'eftoit  attiré  la  demande  d'vn  Concile,  qui  cftoit  de 
grande  importance*  fur  tout  auec  l'attache  de  la  condition,  qu'il  fc  tinft 
en  Allemagne:  Se  auoit  trop  releué  le  courage,  Se  le  menton  aux  Princes, 
donc  ils  auoycnt  bien  pris  la  hardiefle,  non  feulement  d'enuoyer  a  lui  , 
mais  mcfmes  de  faire  imprimer  Se  publier  les  Cent  griefs ,  eferit Ignomini- 
eux à  tout  l'ordre  Ecclelîaftic  d'Allemagne,  Se  encor  plu  s  à  la  Cour  de  Ro- 
me.   Mais  toutbienpcsé.il  délibéra  qu'il  faloit  de  neceflité  donncrquel- 
que  contentement  a  V  Allemagne  :  aucc  telle  referuc  toutesfois ,  que  fon 
authoriténe  couruft  aucun  rilque,  Se  que  les  aduantages  Se  profits  de  la 
Cour  de  Rome ,  n'erifuflent  point  amoindris.  11  confuicra  qu'es  Cent  griefs 
quoi  qu'aucuns  regardaffent  la  Cour  de  Rome ,  la  plufpart  ncantmoins  tou- 
Choit  les  Eucfques ,  OfHcîaux,  Curés  ,l  Se  autres  Prcltres  d'Allemagne.  Dont 
il  conecut  cfpcrancc  ,  que  fi  ceux-là  cltoyent  reformés,  les  Allcmans  fe 
Jaineroyenraifcmcnt  fermer  la  bouche  en  ceux  qui  conccrnoycnt  Rome: 
£*•  qu'aucc  cetc  reformation  il  romproit  Se  cfquiueroit  le  coup  de  la  tenue 
du  Concile.  Pourtant  il  iugea  à  propos  dedelpcfcher  promptement  vnL  c- 
çatdoùcdcprudcncc,  Sed'authoritc,  à  la  Dicte,  qui  le  dcuoit  tenir  de  là 
en  trois  mois  à  Norembcrg:  auec  inftructions  Se  mémoires  de  fuiure  les 
voyes  dcflufdi  tes  'Se  fur  toutes  chofes ,  de  difiimulcr  d'tuoir  notice  despro- 
poiitions  Se  ouucrtures  faites  par  Adrien, Se  dcsrefponfcs  qui  lniauoyent 
elle  rendues  :  pour  n'en  receuoir  aucun  prciudicc  en  fa  nçgotiation  :  ains 
pouuoir  procéder  &  agirconjmc  en  chofequi  fuft  encorcs  toute  en  fon 
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Ce Lceat  fut LautcnsCampeggio, Cardinal  du  titre  de  Sainte  Anaftafie:  & 
lequel  citant  arriucâ  la  Diete,àprcsauoir  traitépluficurschofesauecquel-c/*  le  fcr- 
qucsparticuliers,  pour  acheminer  fa  négociation,  parla  atifli  en  public  ,&  dinde*»* 
dit,  Qu'il  reccuoitvn  grand  csbahilTement,  que  tant  de  Princes,  fie  fi pru-  P&  i 
dens  ,puflcntfouffrir  >que  fuit  efteinte  &  abolie  la  Religion,  fie  lescerc-'*","D,t" 
monies,  efquelles  ils  eftoyent  nés  8c  nourris,  Scieurs  pères  fie  anceftrese-^  flrf" 
ftoyent  morts:  fansprcndrcgardc,quccctcnouueautebutoitala  rebclion  "£t'J°"' 
des  peuples  centre  leurs  Magiftrats.Quelc  Pape ,  (ans  auoir  efgard  à  aucun  4UX 
lien  intereft,  mais  par  pure  compaflion  •paternelle  entiers  1  Allemagne,  b'.ti-. 
encourue  en  grieucs  maladies  fpi  rituelles  fie  tcmporcllcsjficfu  rie  panchant 
déplus  grands  maux  ,  l'auoit  cnuoyé  pour  auifer  a  la  cure  du  mal.  Que 
l'intention  de  Sa  Sainteté n'eftoit  point  de  leur  urefe rire  fie  ordonner  cho- 
ie quelconque:  ne  de  permettre  auflî  qu'elle  lui  fuftpreferite:  mais  bien 
de  coniulter  conjointement  des  opportuns  fie  conuenables  remèdes  :  con- 
cluantpour  la  fin,  que  fi  la  diligence  de  Sa  Sainteté  eltoit  par  eux  rcfuféc,  il 
neleroitpas  raifonnablc  de  rcictter  puis  apres  aucune  partie  de  la  faute 
fur  elle. 

II  eut  pour  rcfponfe  des  Princcs(ca»r  l'Empereur  eltoit  abfent  en  Efpagnc,  7»;  *  />#,,r 
comme  il  a  cité  touche  ci-deflu  s)  Qu'ils  remercioyenc  le  Pape  de  fa  bonne  #«f, 
volonté  :qu'ils  rcconoiflbvcnt  bien  le  danger  pendant  iur  leurs  teftes,  pour  f  «l^^'f 
le  changement  delà  doctrine  en  la  Religion:  &  que  pourtant,  en  la  Dicte 
«lerannccprcccdentc,îlsauoycntdcmonftrc  au  Nonce  du  Pape  Adrien  7"°^*"^ 
le  moyen  fie  la  voye  de  compofer  les  differens  :  &  lui  auoycnt  aiilh  baille  par  Z^tJte, 
eferit  tout  ce  qu'ils  deliroyent  fie  requeroyent  de  Rome:  fie  qu'ils  croyoyent 
que  cet  eferit  cuit  elle  reccu  par  Adrien  ,  veu  que  le  Nonce  leur  auoiepro- 
r..isdeleluicôfignercnmainsproprcs:8edemefmc,jls  croyoyent  qu'a  tous 
eftoyent  notoyres  les  griefs,  que  l'Allemagne  receuoit  de  l'ordre  Ecclefia- 
ftic,  attendu  qu'ils  eftoyent  publiés  fie  imprimés  :6e que  iufqucs  alors  ilsa- 
uovent  efte  en  attente ,  comme  ils  l'eftoyentencores,  que  leurs  iuftcsfou- 
haits  fuflént  exaucés.  Et  pourtant ,  que  fi  prefentement  il  auoit  quelque 
commiifionouinftructionduPape,  ilsle  prioyent  de  l'expofcr,  atin  qu'a- 
uec  lui  il*  pulïènt  prendre  bon  confcil  atout. 

A  cela  rcfpondit  le  Cardinal ,  fuiuant  fa  Commifiîoni  Qu'il  ne  fauoic  }  7WIJ  \t 
point ,  qu'au  Pape  ,  ni  aux  Cardinaux ,  euft  cfté  portée  ou  prefentéc  aucu-  Crdnul 
me  information, ou  mémoires,  des  moyens  de  compofer  les  differens  de  la  g  ««ci;/, 
Religion.  Bien  les  aflèuroit-il  de  la  tres-bonne  volonté  du  Pape,  duquel p*r 
ilauoitpleinpouuoir  de  faire  tout  ce  qui  pourroit  feruirâ  tel  effet:  mais  ""^•"j9"' 
quclouucrturcdcs  moyens  en  appartenoit  à  eux  qui  auoyent  conoiflàn-  *  jls 
ce  delà  condition  des perfonnes ,  fie  des  façons  de  faire  du  pai's.  Qu'il ^r,,w 
eûok  bien  informé,  que  l'Empereur,  en  la  Dicte  de  Vvormes,  auou, 
de  leur  aduisy  8e  confcntcmcnt,  publié  vn  Edit  contre  les  Luthériens ,  , 
auquel  aucuns  auoycnt  obeï, autres  non  :  de  laquelle  diuerfité  il  nefauoit 
pas  la  caufe /mais  bien  cftoit  d'auis,qu'auant  toute  autre  choie,  on  délibé- 
rait du  moyen  de  le  mettre  en  effet  fie  exécution.  Et  combien  qu'il  n'euft 
point  encores  entendu  ne  fecu ,  que  les  Cent  griefs  euflent  cfté  publiées , 
pourlesprefcntcrau  Pape ,  il  fauoit  bien  neantmoins  que  trois  exemplai- 
res en  auoyent  cftéportes  à  Rome  à  quelques  particuliers  :  fie  qui  lui  mef- 
me  en  auoit  veu  vn ,  fie  qu'aulU  ils  auoyent  elle  veus  du  Pape,  fie  des  Car- 
dinaux, qui  ne  fe  pouuoycnt  pcrfuaclcr  qu'ils  ciment  cfté  compilés,  8e 
drefsés,  par  commandement  des  Princes  -  mais  cftimoyent  qu'ils  euflent 
cfté  mis  en  lumière  par  quelque  malvucillant  ,  en  haine  de  la  Cour  de 
Rome.  Et  quoi  qu'il  n'euft  point  de  charge  ne  commiflion  exprefle  du 
Pape  fur  fc  fait,  il  les  y  n'oit  toutes-fois  de  croire,  qu'il  auoit  toutpouuoir 
d'en  traiter,  félon  qu  il  efcherroît.  Bien  leur  vouloit-il  dire,Qu/cntrc  leurs 
demandes  il  y  en  auoit  plufieurs,  qui  defrogeoyent  à  lapuiflance  du  Pape, 
fie  s'entoyenç  l'herefic  :  que  de  cclles-la  il  ne  pouuoit  entrer  en  traité ,  mais 
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, .  a  *    bien  s'offroit  de  venir  enconoilTance  &  pourparler  de  celles,  qui  n'eftoV- 

ent  pointeontraircs  au  Pape,  8c  auoyenc  fondement  en  l'équité:  que  fia - 
pres  ildemcuroit  encores  quelque  chofe  a  négocier  aucc  le  Pape,  ils  la 
pourroventpropofer ,  mais  en  cormes  plus  modérés.  Qujl  ne  pouuoitfc  te- 
nir de  Mal  mer ,  que  ces  G  riefseuflentefte  imprimés,  &  publiés,  ce  qui  paC- 
fait  toutes  les  bornes  de  raifon:  mais  toucesfois,  que  nonobftant  tout  cela 
ileltoittrt".  certain,  que  pour  l'amour  de  l'Allemagne,  le  Pape  feroit  tout, 
comme  citant  Pafteurvniucrfcl.  Que  fila  voix  duPafteur  n  eftoic  ouïe, le 
l'ape,  8c  lui,  ne  pourroyent  faire  autre  chofe,  que  prendre  le  tout  enpa- 
t  ience  ,  8c  le  remett  re  à  Dieu. 
I  ,!,n  ci      La  Dicte  ne  peut  croi rc  que  leCardinal ,  8c  le  Pape ,  n'eurent  conoillance 
pif U\>  >-  des  chofes  traitées  aiiee  Adrien  :8c  iugcaqu'ily  auoit  és  refponfes  duLe- 
it,<!<:  ■  '  oatdcl  artifice, 8cdclâ  dilîimulation  :  neantmoins,  délirant  qu'on  priftfï- 
cnft.t>  '  lulemenr  quelque  bonne  délibération  pour  la  paix8c  repos  deTAllcnu- 
"ce  j  '   ;>;ne ,  députa  quelque  Princes  pour  traiter  auec  leCardinal  :mais  ils  nepu- 
KMiml      i  cnt  obtenir  de  lui  autre  chofe,  finon  qu'il  fefoit  vnc  bonne  reformation 
pour  leCIcrgedc  l'Allemagne:  mais  pour  les  abus  de  laGmr  de  Rome,  il 
ne  fut iam lis dôfliblc  -ic  le  faire  condefeendre  a  chofe  quelconque:  car, 
quand  on  en  aua  nçoit  le  propos ,  oubicQ  il  di  foit ,  que  c'eftoit  he  relie  de  les 
reprendre  :  ou  ,  qu'il  s'en  remettoit  au  Pape ,  ôcque  c'eftoit  auec  lui  qu'il  en 
failloit  traiter. 

/*/     "      LeC\r.linalntiareformationderAllcmagne,laquellenetouchant  que 
'  "  '  "'   le  menu  Cierge,  il  fut  iuge  ,  que  non  feulement  elle  fomenteroit  le  mal , 
\\;'f't>i>  i  comme  foiucouitumicrcment  les  remèdes  légers  cv  palliatifs ,  mais  qu'elle 
(W/k'i  feautroitàroidir&cllcuerla  domination  de  la  Cour  de  Moine, ôc  des  plus 
cr  >rii"  grand  iPrclats.au  préjudice  des  puiuanccsfeculiercs  :8c  cm 'elle  feroitou- 
f>*.lx  f»  ticrtnrci  plus  grande  excorfion  dedcnicrs.&pourtant  rie  fut  point  receue: 
n'cttanteitirnecqu'vnc  pure  mommeric,  pour  éluder  l'attente  de  l'Aile» 
ma*:nc ,  8c  pour  la  réduire  fous  plusgrandefertiitude  8c  tvrannic  :  quoique 
le  Légat  file  de  tres-curicux  8c  pi.ilFansdcuoirs  pour  la  faire  accepter.  Par- 
tant lui  au  llTne  voulut  confentir  a  aucune  des  propofuions  qui  lui  furent 
qti  ft  (t.  faite?  parles  Députés  de  la  Dicte.  Laquelle,  voyant  qu'elle  ne  pouuoic 
fvelidtf.  conclurrc chofe  aucune  auec  lui,  publia  le  Fvccés,  ledixhuitienie  Auril, 
/«/,  **t*  auec  Arreft,  Que  par  le  Pape,  aucc  le  confentement  de  l'Empereur,  fe- 
iut<tiv    rt>itau  pluftoft  indicé  Scintimé  vnConcilclibre  en  Allemagne,  en  lieu  pro- 
d*  Ck  V  pce^conuenable :8c  quelesEftacsderEmpirc  s'aflèmblerovcnt  ù  Spire» 
l'onzième  Niucmbrc,  pour  arrefterentr'eux  comment  on  fe  dciioit  con- 
duire attendant  la  tenue  duConcile.  Que  chaque  Prince,  en  fes  citais,  af- 
fombleroit  perlonnages  depieté,  8c  de  fauoir,  pour  recueillir  les  chofes 
qu'il  faim  difputer  auGwcilc.  Que  IcsMagîftratsaùroycnt  ic  loin  Je  ix\- 
r>;qucrEuangilc  fuft  prefché,  félon  la  doctrine  des  Autheurs,approuucs 
pi  r  r£glifc  :  8c que  tous  liures ,  8c  pou  rt  rai  t s  diffamatoires  8c  contumelieux 
contrelaCoiir  de  R.omc,  feroyent  interdits,  8c défendus. 
t*Ut*tt*-    Le  Légat  refponditàtous  leschefs  de  l' Arreft,  rnonftraw.Quece  n'eftoit 
cl*»*»  ,  point  de  la  charge  des  Séculiers,  de  délibérer  chofe  auciine  touchant  la  foi 
8c  doctrine,  ou  prédication  d'iccllc  :  promit  feulement,  quant  au  tait  du 
Concile,  qu'il  en  feroitfon  rapport  au  Pape. 
i  r,i  ■  i  î      Au  départ  des  Princes  delà  Dicte ,  le  Légat  movenna  auec  ceux  qui  plus 
f  i  Ui    adherovent  à  Home,  qu'ils  s'aflemblalîent ,  pour  faire  publier  la  rcrorma- 
«•>-  ■{>   tîon ,  qui  n'auoit  elle  receue e\i  la  Dicte.  Et  a  Rcgcnsbourg  fe  trouucrcnt 
"r  /î"  w  au  *cl  u  .Ferdinand,  frère  de  l'Linpereurj  le  Cardinal,  Archcuefque  de 
'  ''.  '      Saltsbourg,deuxDucsdeBauiere,lesEuefqucsdeTrcnte  8c  de  Regcns- 
r>  i  ir      bourg,8cles  Agcnsde  ncufEucfqucs  :  8c  là  premièrement  firent  cet  Arreft, 
en  date  du  fixicime  Iuiltet ,  Que,  ayant  cftj  ordonnéen  l' Allcmblce  dcNo- 
renberg  ,quc  l'Edit  de  Vvormcs  contre  Luther  feroit  exécuté  entant  que 
faire  fe  pburroit  :  eux ,  pour  ces  caufes ,  â  l'inftancc  du  Cardinal  Campe- 
ge,  Lcgat,  commandoyent ,  "u'icclui  ruft  obferué  en  tons  leurs  Eilats», 
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Ôcfcigncuries  :que  les  innouaceurs  fuflent  punis,  â  forme  dcl'Èdicrqu'oririe  ™  14. 
changeait  ni  inhouaft  chofe  aucune  en  la  célébration  de  la  Mefle,  &  dés 
Sacremens  :  que  les  Religieux  Se  Religieufes  apoftats,&  lés  Preftresquife 
marieroycht,&ceuxquircccuroyent,  l'Euchariftie  fans  fe  confefler ,  ou 
quimangeroyent  viande  deflrènduesjfuffent  chaftiés  :  &  que  tous  leurs  fu- 
iets  >  qui  cftoyent  en  l'Académie  de  Vvittcmber g,  s'en  duflent  retirer  dans 
le  terme  de  trois  mois,  retournant  eh  leurs  mailons  ou  le  tranfportant  ail- 
leurs. Le  iour  cnfuiuat,  qui  fut  le  fepticfme,lc  Cardinal  publia  fes  Çonftitu- 
tions  touchant  la  reformation,  lefquellcs  furent  approuués  &  ratifiées  par 
tous  lcsPrinccsYufnommés>&:  fut  commandé,  Q\iepar  tous  leurs  Eftats 
Se  Seigneuries,  elles  fuflent  publiées,  reccuës,  &  obicruées. 

En  la  préface  d'iccllcsConftitutionsdc  Cardinal  difoit,  Que  puis  qu'il  im- 
portoit  grandement ,  pour  l'extirpation  de  l'herefie  Lutheriene ,  de  refor- 
mer la  vie  Se  les  mœurs  du  Clergé  :  lui ,  par  l'aduis  dés  Prihces,&  des  Prélats 
ailcmblcs  auec  lui ,  auoit  ftatue  Se  ordonné  ces  décrets, commandant  qu'ils 
fuflent  receusen  toute  l'Allemagne,  par  les  Archeuefqucs ,  Euefques,  Se 
autres  Prélats, Se  Preftrcs,  &  Réguliers:  &:  publiésen  toutes  les  villes  &Eglî- 
(es.  Iccux  contenoyent  trente  lept  articles,  des  veftemcns,&dc  la  conucr- 
fation  du  Clergé  :  d'adminiftrer  les  Sacremens,  Se  autres  fonctions  Ecclefia- 
ftiques ,  gratuitement  :  des  banquets  :  des  baftimens ,  S:  fabriques  d'Eglile  : 
de  ceux  qui  deuoyent  cftrc  promus  aux  faints  Ordres  :  de  la  célébration 
des  Feftcs  :  des  iufnes  :  contre  les  Preftrcs  qui  fe  marioyent  :  contre  ceux 

3ui  communioyént  fans  fe  confeflèr  :  contre  les  blafphein.ucursjlbrtilcges, 
euins,&  autres  telles  chofes. En  fin  eftoit  cnioint&  commandé  que  cha- 
que année  fuflent  tenus ôc  célébrés  les  Gmcilcs  Diocefa;'ns,pour  l'obfer- 
uation  de  ces  ftatuts  :  donnant  aux  Euclqucs  pcrmilïïon  &  pouuoir  d'implo- 
rer le  bras  Séculier  contre  les  tranfgrcfleurs ,  Se  contreuenans. 

Apres  que  l'Edit  de  reformation  eut  efté  publié ,  les  Prince  s  Si  Euefques^  jm  /et 
qui  en  la  Diète  n'auoyent  point  confenxiâla  requefte  du  Cardinal,  fe  tin-  sutïtinur. 
rentoffenfési  tant  de  lui,  que  de  tous  ceux  qui  s'eftoycntaflembles  auec  lui  murait* 
â  Regcnfbourg:  tcnansàiniurcdu  Légat, qu'aucc  l'intcrucntion  dequcl- 
que  petit  nombre  feulement  il  euft  voulu  faire  vn  reiglement  Se  cftablifle- 
ment  gênerai  pour  toute  l'Allemagne  ;  Se  fur  fout  après  lui  auoir  cftéde- 
monftré,qu'il  n'en  pouuoi  t  arriuer  aucun  bien.  Ils  reputer  et  au  flî  auoir  re- 
epu  vn  tort  de  ce  peu  de  Princes.  Se  Euefques,  de  s'eftre  attribués  Se  ingérés, 
d'obliger  toute  l'Allemagne,- contre  l'aduis  des  auÉres.  Et  de  plus, on  ob- 
ieétoit  a  cete  refornution ,  premièrement ,  Que,  laiflant  â  quartier  les 
chofes  les  plus  importantes,commc  fi  en  icellcs  il  n'y  auoit  aucu  n  defordre, 
on  pouruoyoit  aux  chofes  friuolcs&  légères:  car  l'Allemagne  ne  foufFroit, 
pas  degrands  maux  des  abus  du  menu  Clergé ,  mais  bien  griefs  des  vfurpa- 
tions  &  empietemens  des  Euefques  6:  Prélats ,  Se  tres-griefs  Se  importables 
de  ceux  de  la  Cour  de  Rome.  Et  nonobftant  cela,  comme  fi  ceux-là  euflent 
elle  mieux  reiglcs  Se  difeiplinés  qu'en  laprimitiue  Eglifc,on  n'en  faîfoit 
aucune  mention.  Etpuisencorcs ,  en  ce  qui  concernoit  le  menu  Clergé, on 
netouchoit  point  les  abus  principaux ,  mais  feulement  les  plus  légers :ce 
qui  n'eftoit  en  effet  autre  cnofe,qu'approuuerles  autres  -.Se  de  plus,  ceux 
qui  cftoyent  ccnlurcs,  n'eftoyent  que  notés  fansy  appliquer  la  médecine' 
forte,  &neceflairc  pour  guérir  le  mal.  ; 

Mais  le  Légat,  &les  Princes  fulmentionnès  , qui  s'eftoyent  aflcmblés;^/, /eLej 
auec  lui,  le foucioyent bien  peu  de  ce  qui  eftoit  dit  par  l'Allemagne  &  ^/n^/.. 
encor  moins  de  ce  qui  pouuoit  s'enfuiurc  de  la  publication  de  FEdït ;:  c*r prife ,  W», 
leur  but  n'eftoit  autreque  de  contenter  le  Papc:&  celui  du  Pape,  que  àcJ*»tJr*le~ 
monft'rcr  d'auoir  pourueu  a  tout,  dont  il  n'eftoit  iabefoîn  de  Concile.  Car ment  ) 
Clement.fort  verfé  au  maniement  des  affaires  d'eftat ,  mefmc  du  viuant  c,",er 
d' Adrien.auoit  toufiours  fouftenu ,  qu'es  occurences  de  ces  temps ,  le  Con-  Ccau  '' 
feil  de  fe  feruir  du  moyen  des  Conciles  eftoit  pernicieux  t  Se  dfoit  ordinai- 
rement ,  que  lesConcilcs  cftoyent  vtiies  toutes  les  foisqu'on  traiteroit  rbu- 
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X  t^i,  te  autre  chofc,que  de  l'authorité  du  Pape -.mais,  quand  icellc  venoit  cil 
débat,  qu'il  n'y  auoit  rien  de  plus  pernicieux.  Car  conmi-cs  temps  pafs«.s 
les  armes  des  Papes  eftoyent  de  recourir  auxConcile«.,ainfiai^tcmpspre- 
fentlalcuretcduFapat  confUteilescuitcr&fuïrtdc  tant  plus, que Leort 
ayant  iacondannéla  doctrine  de Luchcr,  onne  pouuoitplus  remettre  fus 
cetc  niefme  matière  en  vn  Concile ,  pour  en  délibérer  »  ôc  l'examiner ,  fans 
mettre  en  compromis  l'authorité  du  Saint  Siège. 
t'F.mptrtur  L'Empereur , ayant  rcçul'Arreftde  Norcmberg,s'efmut  grandement, 
durits  tâ.  (Jc  oc  qU'à  fon  defçu  on  cull  traité,&donné  rclponce  tant  precife  à  vn  Prin- 
trUDittt,  cceftranger  ,cnchofede  fi  grand  poids:  iugeantque  la  réputation  de  Sa 
MaicftéLnpcrialcy  eftoit  grandement  intereflee.  AuRipcului  agréa  la 
rigueur  de  TArreftjpreuoyant  bien  que  le  Pape  le  prendrait  à  defplaifir,- 
làouildefîroit  s'entretenir  en  fesbonnes  grâces,  àcaufe  delà  guerre,  que 
les  Capitaines  faifoyent  alors  contre  les  François.  Et  pourtant  H  refe  riuit 
en  Allemagne  aux  Princes, le  plaignant  de  ce  qu'après  que  lui  Empereur 
auoit  condanné  tous  les  liure s  de  Luther ,  la  Diète  s  eftoit  reitreinte  feule- 
mène  aux  diffamatoires  £c  contumelieux.  Mais  encores  plus  gricuement 
lcsccnfuroit-il.  qu'ils euflent  fait  vn  Arreft  de  tenir  leConcile  en  Allema- 
gne, &  eulTent  rcccrché  le  Légat  d'en  traiter  en  leur  nom  aucc  le  Pape: 
comme  fi  cela  n'appartenoit  pas  beaucoup  plus  au  Pape,&  i  lui ,  qu'à  eux. 
Que  s'ils  croyoyentque  la  conuoeation  d'vn  Concile  fuft  tant  vtile  A  L' Allé- 
es donne  magne ,  ils  dcuoyent  recourir  a  lui ,  qui  l'obtiendroit  du  Pape.Nonobftant 
inttnti™   touteela ,  lui auffi,reconoiflant que  le  Concile  feroit  vtile  pour  1* Allema- 
tfvH  Cm-  gne,  Cit  >it  refolu  qu'il  fe  tinft  :  en  lieu  8c  temps  toutes-fois , auquel ils'y 
pûtttrouucr  cnpcrfonnc.  Mais,  quant  a  ce  qu'ils  aûovent  atfi^ne  vncau> 
tre  iournee  a  Spire,  pour  y  reigler  les  affaires  de  la  Religion  iufqu'au  Con- 
cile,)! dit.  Qu'il  nclevouloit  nullement  permettre  :  ains  leur  comman- 
doit,  Qu'ils  i'c  difp  jfaflcntaobcïr  à  l'Edit  de  Vvormcs,     ne  traitafTent 
d'aucun  affaire  de  Religion,  iufques  a  ce  que  de  l'authorité  du  Papc,& 
(îene,fuft  comtoqué  vn  Concile.  Ces  lettres  Impériales, de  plus  haut  & 
impérieux  ltyle,  quel' Allemagne  n'auoit  accouftumé  de  receuoir  des  de- 
uancicrsde  Charles, cfmurent  des  humeurs  afTez  dangereufes  es  cfprits 
deplufieurs  Princes, lcfqucllcs  bouillonnant  cuûentpu  reùfTir  a  quelque 
fafchcufc  ifliië. 

la  4 mes     Mais  ce  mouucmcntSc  flot  fut  bien  toft'appaise',0:  toute  l'année  fuiuan- 
efi  dit  trou.  tc  mil  ciuq  cens  vinteinq,  demeura  fans  aucune  negotiation  en  cetc  ma- 
ticre.  Car  en  Allemagne  s'efletia  la  rébellion  dcsPaïfans  contre  lesPrin- 
'cmalelrl  CCi  ScMagiftrats ,  Se  la  guerre  des  Anabaptiftes:ccqui  tint  chacun  en  a!ar~ 
/u>(i>  pur  mc:  &  cn  ita''c  auint  au  commencement  de  l'année  la  bataille  de  Pauie, 
vnjn,      5c  la  priie  de  François  ,  Roi  de  France  :  laquelle  enfla  tellement  lccou- 
rage  de  l'Empereur,  qu'il  lui  fembloit  d'auoir  tout  le  monde  i  fon  arbi- 
trage: mais  il  fuft  bien  toft  cmpefché&.  occupé  d'affaires,  a  caufe  des  li- 
gues de  pluficurs  Princes, qui  le  traitèrent  contre  lui  j  Se  de  la  negotia- 
tion delà  delîurancc  du  Roi.  Le  Pape  auffi,  voyant  l'Italie  demeurée  fans 
defeneci  la  diferetion  des  Minières  Impériaux,  penfbit  à  foi  mefme, 
&  aux  moyens  de  s'allier  aucc  autres ,  qui  le  pûfTcnt  défendre  contre  l'Em- 
pereur ,  duquel  il  s'elloit  diltrait ,  le  voyant  deuenu  fi  puiflant ,  que  le  Pa- 
pat  dcmeiKoit  abfoluinent  A  (a  difpofition. 
ftif  remt<    Enl'annéemilcinq  cens  vintfix,on  retourna  aux  mefmes  traites  en  Al- 
j,<t  eu  U   lemagne  ,  fie  en  Italie.  En  Allemagne,  tous  les  Eftats  de  l'Empire  eftans 
Diète  de   aûemblées  en  Dicte  en  la  ville  de  Spire,  fur  la  fin  de  Iuin ,  par  ordre  exprès 
sf"''      de  l'Empereur,  fut  mis  en  délibération,  comment  on  pourroit  conferuer 
la  Religion  Chrclticnne,  6c  les  anciens  vs,  couftumes,  &  cérémonies  de 
l'Eglife ,  &  chaftier  les  violateurs.  Mais  les  aduis  eftans  fi  diuers ,  qu'il  n'e- 
ftoit  poffible  de  venir  à  aucune  conclufion,  les  Reprefentans  &  Députés 
de  l'Empereur  firent  lire  les  lettres  Impériales:  cfquelles  Charles  difoit, 
Qu'il  auoit  délibéré  de  paffer  en  Italie  >  Se  àîLome,  pour  prendre  la  cou- 
ronne, 


Digitized  by  Google 


/ 


Ciaiarr  vu.  Liure  Premier. 


ronnç, &pour  traiter  auec  le  Pape, pour  la  tenue  du  Concile  :  pourtant ,  1516. 
commandoit  qu'en  la  Dicte  on  n'ordonnait  chofe  aucune  contre  les  loix, 
cérémonies,  8:  vfages  anciens  de  l'Eglife,  mais  qu'on  obferuait  la  forme 
del'Editdc  Vvormes,  fie  qu'on  portait  patiemment  ce  peu  d'attente,  iuf- 
ques  à  ce  qu'aûcc  le  Pape  il  euft  moyenne  la  tenue  du  Concile ,  ce  qui  feroit 
en  bref.  D  autant ,  que  de  traiter  les  affaires  de  la  Religion  en  Diète  ,il  en 
naiflbit  pluftoft  du  mal  que  du  bien. 
Les  villes-,  pourla  plus  grand  part  refpondirent, Que  leurdefir  eftoit  de 

S ratifier ,  &  obcïr  à  1  Empereur  :  mais  qu'elles  ne  voyoyent  point  le  moyen 
e  mettre  en  effet  ce  qu'il  commandoit  par  fes  lettres  :  d'autant  que  les  dif- 
ferens  eftoyent  multipliés,  8:  croiflbyent  iourncllcment:  fur  tout  au  fait 
dc^  cérémonies  &  obleruances  :  &  que  fi  par  le  pafleon  n'auoit  pu  obfer- 
ucrl'Editdc  Vvormes ,  de  peur  des  feditionsj  les  difficultés  eftoyent  au- 
iourd'hui  beaucoup  plus  grandes ,  comme  on  l'auoit  fait  voir  au  Légat  du 
Pape.  Tellement  que  fi  l'Empereur  mefmesfe  trouuoit  prêtent,  8c  eftoit 
bien  informe  de  l'eitat  des  affaires ,  îl  n'en  feroit  point  autre  iugement.  Et  dtfffteri 
quant  aux  promeflésdeSa  Maiefté  touchant  la  tenue  du  Concile,  chacun  {«wW, 
difoit ,  Quau  temps  qu'il  auoit  eferit  les  lettres , il  euft  pu  l'effectuer, 
d'autant  que  lors  il  eftoit  de  bon  accord  auec  le  Pape:  mais  que  depuis,  e- 
ftant  arriué  des  brouillerics8i  mefintclligenccs  entr'eux,  iufquesla,quc 
le  Pape  auoit  armé  contre  lui  i  on  ne  pouuoit  voir,  comment  en  cet  eftat 
d'affaires  il  cfto'tpoffibe  d'aflcmbler  vn  Concile.  Pour  ces  caufes  aucuns 
mettoyent  en  auant,  que ,  p  >ur  remédier  aux  dangers  e:nincns,il  feroit  borç 
derecercher  l'Empereur  d'accorder  vn  Concile  national  en  Allemagne,  cjr  rejuif 
Quefiaufficclane  lui  agreoît  point,  du  moins  il  fuft  content  de  différer  Httimd 
l'exécution  del'Editdc  Vvormes  iufqu'au  Concile  gcneral,pour  obuicr  tnMm+L 
au  dangerdes  troubles  fi:  feditions.  Mais  les  Eucfques,qui  ne  vifoyent  à  V9* 
autre  but, qu'à  la  conleruation  de  leurs  authorites,&:  preeminenccs.di- 
foyent,  Qu'il  ne  faloit  point  venir  à  aucun  traité  en  fait  de  Religion,  pen- 
dant les  difeordrs  entre  l'Empereur  8:  le  Pape:  mais  que  le  tout  hift  diffè- 
réa  coups  plus  opportun*. 

Lcsaduis  eftoyent  fi  fort  différons ,  fie  ils'efmut  vné  fî  grande  difTenfion  .t  '<-cgr««( 
entre  les  Ecclefialtics ,  &: les  affectionnes  à  la  do&rine  Lutherienc,que  les  rfrif  <*U 
choies  furent  en  cuident  danger  d'cfclatcr  en  guerre  ciuile:  8cia  plufieurs  Dine* 
Princes  fe  preparoyent  au  départ  fie  retraite.  Mais  Ferdinand,  fi:  les  au- 
tres Députes  de  l'Empereur,  voyans  clairement  le  grand  mal  qui  nai- 
ftroit  ,fila  Diète  i'e  departoit  en  fi  grande  rupture,  ôc  defunion  de  cou- 
rages, fiefi  ks Princes  (e  feparovent  fans  aucun  Arrcft,  (car  chacuntra- 
uaillcroit  félon  les  propics  defleins  fi:  interefts,  auec  danger  de  diuifer  Jr- 
rcconciliableinertt  l'Allemagne  )  s'employèrent  à  appaifer  les  courages 
des  principaux,  tant  dcl'vnque  de  l'autre  parti  :  8c finalement  fut  prife  re- 
folutîon  déformer  vn  Arrcft  :  lequel,  quoi  que  réellement  il  ne  conduit  pas 
fclon  l'intention  de  l'Empereur ,  morittroit  ncantmoins  apparence  de  con- 
cordccntrc  les  Eftats,  S:  obeiflance  entiers  l'Empereur.  Le  contenu  d'i-  f'A  dt- 
cclui  eftoit,  Qu^cftantnccelTaire,  pour  donnerbon ordre  S: forme  auxaf-  ■**  *"tc 
faires  de  la  Religion,  8:  pour  la  manutention  de  la  liberté,  de  célébrer  vn  V  Aïrt$ 
Concile  légitime  en  Allemagne  ,  ou  bien  vn  gênerai  de  toute  la  Chre-^ 
ftienté,  lequel  foit  ouucrt  fie  commencé  dans  vn  an  prochainement  ve- 
nant, il  fal  lit  cnuoyer  Ambaûadeurs  a  l'Empereur ,  potïr  le  prier  de  ictter 
les  yeux  fur  le  miferablc  8c  turbulent  cftat  de  l'Empire,  fie  au  plus  toft  re- 
tourner en  Allemagne  pouf  procurer  icclui  Concile.   Que  iufqu'a  tant 
qu'on pûft  obtenir  ou  i'vn  ou  l'autre  des  Conciles  neccflâircs  ,  tous  Prin- 
ces, 8i  Eftats ,  fe  gouiierncroycnt  en  leurs  terres ,  8:  lieux  de  leur  iurif- 
diction  au  fait  de  la  Religion,  8c  dé  l'Edit  de  Vvormes,  en  manière  qu'ils 
puifent  rendre  bon  conte  de  leurs  actions  à  la  Maiefté  diuine ,  8eà  l'Em- 
pereur. 

Mais  en  Italie,  Clément, qui  auoit  paûe  toute  l'année  précédente  «ri  Zlmtmn 
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g  perpétuelles  perplexités  8>  frayeurs  >  fe  figurant  Empereur  Charles  ores 
iàltujttci-  armé  à  Rome,  pour  occuper  TÉftat  de  l'Eglifc,  Se  rcconqucrirlapoféflîon 
m  chtr.  de  l'Empire  Romain,  ampieté  8:  enuahi  par  les  artifices  des  Papes,  fes  prê- 
te»       decefleurs  :  ores,  prefidanten  vn  Concile ,  pour  rcigler  &  modérer  l'autho- 
rité.  Papale  en  lxgliTc:  fans  quoi  il  voyoit  bien  quil  lui  eftoit  impolfible 
d'esbrecher  la  temporelle  :  mais  fur  tout,  ayant  conceu  vn  tres-finiftre 
prefage ,  de  ce  que  tous  fés  Minières,  8c  Agens  qu'il  auoit  cnuoyés  en 
France  ,  pour  traiter  auec  la  Régente,  merc  du  Roi  ,  8c  auec  leConfeil 
d'Eftat,  eftoyent  tons  morts  8c  péris  par  chemin  :  finalement  fur  la  fin  de 
Marsdcceteannéèyeutmiclquc  refpit,  entendant  qùelc  Roi  auoit  efte 
tÂk  «*k  deliuré ,  8c  eftoit  retourne  en  France.  Là  dcflùs  il  cniioy  a  en  toute  diligcn- 
ttTyoiti*.  ccfc  coniouïr  auec  lui ,  &  conclure  allience  contre  l'Empereur:  laquél- 
f*^^leeftaiuarreftécàCognac,le  vintdcuxiefme  Mai,  entre  le  Pape,  le  Roi, 


eftoit  la  pafiion  qui  plus  le  dominoit.  Et  cftant  grandement  irrité  de  ce  que 
non  feulement  en  Efpagnc»  8c  àNaplcs,  fc  publioyent  ioUrncllement  or- 
donnances au  grandpreiudicc  de  la  Cour  de  Rome  :  maisaufli,  ce  qui  le 
greuoitleplus,  qu'en  ces  mcfmcsiours  là ,  vn  Notaire  Efpagnol  auoit  bien 
eu  la  hardiefle  de  comparoir  publiquement  en  Rote,&  au  nom  dci'Em- 
pereur  faire  commandement  a  deux  Napolitains,  de  te  déporter  de  plai- 
der en  icelle  Cour  :  il  fc  refolut  de  dcfcouurir  fajpenfcc,pour  donner  cou- 
*uijHçlil  rage  aux  Confédérés.  EtcfcriuitàCharlcs,  fous  la  date  du  vinttroifiefmc 
yerit  tnt  Xuin,vn  bref  allez  long,  Cri  forme  de  plaintif  &  d'inue&iuc  :  auquel  ramen- 
io*£me  in.  teuant  (es  bienfaits  enuers  lui,  &  les  grands  partisse  offres  quil  auoit  re- 
fufes  d'autres  Princes  pour  fe  tenir  à  fon  amitié,  voyant  délire  mal  re- 
compenfé,  8c  que  l'Empereur  ne  lui  correfpondoit  point  ni  en  bicnvueil- 
lance  ,ni enobfcruâtion  des  promeuves  :  ains  tout  au  contraire,  lui  don- 
noit  grand fuietdç  foupçons, 8c  lui  fàifoit  mille  ofïènfes,  alUiraântnou- 
uelles  guerresen  Italie  ,8c  ailleurs,  lcfquelles  toutes  il  fpecifioit,  impu- 
tant à  l'Empereur  la  caufe  de  tous  les  mâux ,  Se  montrant  qu'en  tout  cela 
la  dignité  Papale  eftoit  violée  :8cpuis  panant  à  vn  autre  genre  d'ofrenecs, 
ayantpubliccnEfpagne  loix,  8c  à  Naplcs,  pragmatiques  fanctions ,  con- 
tre la  liber  té  de  l'Eglife  ,8c  la  dignité  du  Saint  Siège  :  en  tin  conclut ,  non, 
félon  la  couftume  des  Papes,  par  menaces  de  peines  fpirituelles,  niais  par 
proteftation,  Ques'il  ne  fe  veut  ranger  aux  termes  de  la  raifon,8ciufticc, 
fe  déportant  d'enuahir  l'Italie  ,8c  de  troubler  les  autres  parties  de  la  Chre- 
ftientérilnèdefaudrapointdcfapartà  la  iufticc,  8c  à  la  liberté  de  l'Ita- 
lie, en  laquelle  gift  la  garde  du  Saint  Siège,  ains  mouura  contre  lui  fes 
armesiuftes8cfainces,nonpourl'offenfer , mnispour  deffemlreSc  garen- 
tir  le  bien  8c  faldt  commun ,  8c fa  propre  dignité. 
-  fafafti'Tr     Apres  que  cete  defpcfche  eut  cité  expédiée  en  Efpagnc ,  le  iour  enfui- 
ra *unt    uant  ilefcriuitôc  dcfpefchaà  l'Empereur  vft  deuxicime  Bref,  fans  faire 
tèttrt  ^/«/mention  du  premier.  Et  en  cetui-ci  il  difoit  en  fubftance,  Qujil  auoit  cfté 
bUertt.   obligé ,  pour  maintenir  la  liberté  de  l'Italie,  8c  preuenir  les  dangers  du 
Saint  Siège,  de  venir  aux  délibérations,  qui  ne  fe  pouuoyent  omettre, 
fans  défaillir  au  deuoir  de  bon  Pape,  8c  de  iufte  Prince:  aufquellcs  fi  Sa 
Maicfté  vouloit  porter  le  remède,  qui  lui  eftoit  aifé,  vtile,  8c  glorieux  ,1a 
Chrefticntéferoitdcliurée de  grands  daneers:ainfi  que  fon  Nonce, refi- 
dant  auprès  de  lui ,  lui  expoferoit  plus  au  long.  ditil  leprioitpar  lami- 
fericordedcDieu,  de  l'cfcouter,  8cpouruoir  aulalut  &  bien  public, 8c 
contenir  les  effrénées  &C  violentes  cupidités  des  ficns  dans  les  bornes  du 
droit  8c  de  la  iuftice  :  afin  que  lesautres  ptuTent  cftre  en  feu  rte  de  leurs 
biens,  8c de  leurs  propres  vies.  Sous  ces  dernières  paroles  le  Pape  com- 
prenoit  principalement  les  Colonois,  Pompée  Cardinal ,  Vefpaiicn,  8c 
Afcanc  ,  8c  autres  de  la  mcfmefamillc,  partifans  de  l'Empereur ,  8c  fo- 
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mentes fi: fccourus par  le  Viccroî  <ic  Naples : defquels il receuoie  tpui  les 
ioursinfiniestraucrfcsôcoppofitionsafesdefleins.Écccqui  faifoitplusfor- 
tciinpre(rioncnfoncQ>rit,il  redoudoic  q^ores  qu'ils  ne  lui  qucrcllanrent 
le Papa t. Car  le fuftlic Cardinal,  Pompée  Colonne, homme  hardi  ,&  fuper- 
bc ,  ne  fc  retenoit  nullement  de  dire  tou  t  haut  de  lui ,  Qujl  eftoit  monte  au 
Papat  parvoyes  inducs  :  &  haut  louant  les  exploits  de  la  maifon  des  Colon- 
ies contre  autres  Papes  intrus,  comme  il  difoit,il  adiouftoit  que  c 'eftoit 
chofe  fatale  à  ceux  de  leur  famille  d'eftre  haïs  par  les  Pontifes  tyrans  :  mais 
auflî  de  les  reprimer  8c  abbatr?par  leur  vertu:  &  menaçoit  d'vn  Concile, 
faifant  grande  infiance  auec  les  miniftres  6c  licutenans  Impériaux, qu'ils 
dilpofaflèut  l'Empereur  à  le  conuoquer.  Parquoi  le  Pape ,  non  feulement 
irrité,  nuis  encorcs  voulant  preuenir,  publia  vn  rigoureux  Monitoirè  co- 
tre ce  Cardinal, l'adiournantà  Rome  fous  tres-gricucs  peines  8c  cenfu- 
tes  fie  taxant  en  icclui  dircctementlc  Viccroi  de  Naplcs, 8c obliquement 
l'Empereur.  Mais,  d'autant  que  la  prife  des  armes  ne  profpcroit  point  cri 
Lombardie,  &  que  l'armée  de  France  Ardoit  à  venir , 8c,  qu'en  mefjnc 
temps  eftoit  arriuée  la  desfaite  de  l'armée  Chreftienne  en  Hongrie,  auec 
lamortduRoiLouïs,8cquctouslcsioursplusfc  multiplioitle  nombre  des 
lectateursde  la  Doctrine  de  Luther, & que  tous  requeroyent  inftamment 
vn  Concile ,  qui  moyennaft  lapaixvniuerfcllc  entre  les  Chrcftiens,fic  miit 
fin  à  tant  de  confufions:  Pour  ces  caufes,  le  Pape  appointa  l'affaire  des  Co-/"'"  tnfi 
lonnois ,  &  annulla  le  Monitoire  publié  contre  le  Cardinal  ,puis  a  Sembla  le  ^fne  1"*}" 
Confiftoire  ,1c  rrcizicfmc  Septembre ,  auquel  ilcxpofapitculcmentlcsmi-,7"f 
fcrcsdela  Chrcfticnté,  déplorant  la  mort  du  Roi  de  Hongrie, &  rappor-'  "  Cw,c,'<,J 
tant  tous  ces  malheu  rs  au  courroux  de  Dieu ,  efmu  par  les  péchés  des  nom- 
mes ,5:  confcil'ant  que  tous  auoyent  leur  fourec  de  la  dcprauation.de  l'or-  J 
dre  Ecclefiaftic  :  8c  rcmonftra  que, pour  rappaifer.il  eftoit  neceflaire  de 
commencer  par  la  maifon  de  Dieu,  (  ainfi,parla-il  )  8c  qu'à  cela  il  vouloir 
donner  bon  exemple  en  fa  propre  perfonne  :  ilexeufa  8c  iultitia  la  prife  des 
armes,  &  les  procès  contre  les  Colonnois, exhorta  les  Cardinaux  à  amen- 
dement de  vie  ,8c  dit,  Qu^ilcftoit  de  volonté  de  fc  tranfportcr  en  perfon- 
ne vers  tous  les  Princes  Chrcfticns ,  pour  traiter  vnc  paix  vniuerfclle ,  c- 
llant  refolu  de  quitter  pluftoft  la  vie, que  d'abandonner  cetc  entreprîfc, 
tant  qu'il  l'cuft  conduite  à  chef  :  6c  ayant  ferme  efpcrancecn  la  ^race  fie  fe- 
cours  de  Dieu ,  d'en  voir  la  conclufion  :  fie  que  l'ayant  obtenue ,  1 1  cftoi  t  re- 
iolu  de  célébrer  le  Concile  vniucrfcl,  pour  efteindre  par  mefmc  moven  la 
diinfionen  l'Eglifcj&cftoufer  leshcrefics.il  exhorta  tous  les  Cardinauxà 
aduifer,6c  lui  reprefenter  tous  les  moyens,  quMs  eftimeroyent  pouuoir 
fer  uirices  deux  intentions,  d'eftablir  la  paix,  8c  defraciner  l'hcrefie. 

Cetc  harangue  du  Pape  fut  publiée  à  Rome,  S:  mefmcs  par  toute  l'Italie,  tfl 
Se  copies  en  furent  fai -es  8c  envoyées  es  mains  de  plufieurs:  mais,  quoi  que  *f/er#  dt 
Icsficnsla  fecondaflent  bien  fort  par  leurs  louanges  >elle  ne  trouua pour- tfn™ 
tant  guercs  de  créance  de  lînccritecnucrslaplufpart. 

Mais  quand  en  Efpaguclcs  deux  lettres  du  Pape  curent  elle  parle  Nonce  oinnsfenZ 
iipoltolic  prefentecsà  l'Empereur  ,1'vnc  après  l'autre  d'vn  iour  :  le  |Con- :imr**  ** 
i  bil  de  ce  Prince  en  entra  en  de  grands  penfemens.  Aucuns  croyoyent  que  ^f**"' 
CIcmcnt,  repenti  de  l'aigreur  deb première, euilefcrite  la  féconde .pour (jf  ,Hm 
correcliF,  &  lenitif  :8c  pourec  confeilloyent  de  n'en  faire  aucun  rciîenti-  * 
ment.  Et  cetc  opinion  eftoit  fomentée  par  vn  bruit^feméà  dclléin  par  le 
Nonce ,  que  par  fa  féconde  il  auoit  eu  commiffion,fi  la  première  n  auoit 
cité  prcfentccjdc  ne  la  liurer  point, ains  prefenter  feulement  la  deuxic- 
jîic  j&renuoycr  l'autre. Mais lesplusfcnfés  voyoyent  bien, que, veu  qu'il 
n'y  auoit  a  intcruallc  en  la  date  dcl'vneôc  de  l'autre ,  que  d'vn  iour,s'il  euft 
eu  quelque  repentir  au  Pape,  aifémentil  euft  pu.faire  hafter  le  deuxième 
C?o  u  r  ricr ,  pour  deuancer  le  premier:  Se  puis, qu'il  n'eftoit  nullement  croya. 
lAc  ,  qu'vn  Prince  prudent ,  comme  CIcmcnt,  fc  fuft  refolu  d'eferire  auec 
tarit  d'à  fpreté  fit  aigreur,  fans  grande  confultation.  Et  pourtant  iugeoyent 
que  ç  auoit  cftévn  artifice  de  protefter ,  fans  vouloir  refponfe.  Dont  il  fut 
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1516.  conclu  J,  qu'il  feroit  imité  par  l'Empereur ,  rcfpondant  pareillement  à  la 
prcmierelcttrc,  en  termes  reflentans  la  rigcur:  fie  vniour  après  à  la  fécon- 
de ,enftyle  correfpondant  iiccllfc. 
2<jui?Em.  Et  àmfi  fut  fait  :  fie  fut  cfcrit  vne  lettre  d' Apologicpar  rEmpercur,cn  date 
ftrtur  rt.  du  dixfeptieme  Septembre,  laquelle  en  ion  Original  contenoit  vint-deux 
if**H  en  fueîUcs  de  papier  de  coton:  laquelle  le  Chancelier  Mercurin  de  Gatinarc 
confmmu:  prcfCnta  toute  ouuertc  au  Nonce ,  &  après  lui  en  auoir  fait  lecture,  la  fceïla 
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tes  &gr**  bien  fort  indigne  Ccmeileantc  à  la  charge 
des  tbsr.  rcfpondante  a  la  filiale  obferuance  rendue  par  lui  au  S.  Siège,  ÔC  i  Sa  Sainte- 
gtt  cmtte  tt .  qufî  louant  fi  fort  fes  propres  actions  »  &  chargeât  celles  de  lui  Empereur 
U  p*r":    d'àmbitio^&d'auarice.lcmcttoicenneccnltèdjifaireapparoir  de  l'on  in- 
nocence. Puis,  entrant  au  narrédeecquieftoitarriué  au  temps  de  Léon, 
fie  eh  fù?te  d'Adrien,  fie  finalement  de  lui  Clément ,  faifoit  voir  qu'en  toutes 
fes  actions  il  auot  eut  tresbonnc*!ntcntion, fie  auoit  efté  force  de  procéder 
comme  il  auoit  fait,  reicttant  toute  la  coulée  furte  Pape.  Il  fit  auffi  mention 
de  beaucoup  de  bienfaits  conférés  au  Pape  :  &  à  l'oppofite  de  plufieu  r  s  t  rai- 
t  ii  fie  menées  de  lui  Pape  contre  loi,a  diuerfes  ocealions;  Et  finalement  con- 
clut ,  qu'il  ne  defiroit  rien  tant,quc  le  repos  public ,  8c  la  paix  vniuerfclle ,  fie 
la  iu/lc  6:  raifonnable  liberté  de  l'Italie.  Que  fi  ceschofes  eftoyent  égale- 
ment defirées  par  Sa  Sainteté  i  qu'elle  mift  bas  les  armes ,  ,8c  rengainait  l'ef- 
pcede  S.Picrrc:  d'autant  que,  poféce  fondement,  il  citait  aifé  dcbaflirla 
paix  dcûos,&:  de  vaquer  àcorri^erlcserrenrs  des Lutheri6s,ÔC autres  here- 
- .  tiques  :  en  quoi  il  le  tr\Kiucroithlstrefobeiflant.  Maisfi  Sa  Sainteté  faifoit 
autrement ,  il  proteftoit  deuant  Dieu ,  8C  deuant  les  hommes ,  que  nul  dcsrfi- 
ni{tresacc;d-ns,qui  pourroyent  arriuer  à  la  Religion  Chrelticnc,  ne  lui 
pouaoit  cttre  imputé.  Promettant,quc  fi  Sa  Sainteté  admettoit  fes  iuftifica- 
tions.commc  vrayes  Se  legitimes,il  ne  fc  rcfouuiendroit  plus  des  orVe  nies  rc- 
ccucs.  Maisaufli ,  que, fi  elle  continuoît  a  procéder  contre  lui  par  armes  fie 
force  ouuerte  ,  il  ne  feroit  en  cela  office  de  Perc,  mais  de  partie  :  nondcPa** 
fteurjmaisd'aggreflcur  :8c  ne feroit nullement  conucnablc  qu'jl  fuftiugc 
en  ces  caufes.  Et  d'autant  qu'il  h'y  a  autre  àqui  recourir  contre  lui,il  cft  re- 
folu.pourftdcfchargeficidltincatiôn,  de  remettre  le  tout  à  la  conoiflance 
fie  iugement  d'vn  Concile  gênerai  de  toute  la  Chrefticnté.  Exhortant  Sa 
Sainteté  au  nom  duScigneur,  d'intimer  icelui  en  lieu  affeuré  fiepropre  ,a- 
iunud  il  «ccaflitçnathndetermeconuenable.  Car,  voyant querefhtdcl'Eglife  ,8e 
tpltBf  i  de  la  religion  Chrcftiennc ,  fc  trouble  tout,  il  recourt  à  icelui  faint  ficvni- 
vmCmMt.  ùcrfel  Concile,  pour  pouruoir  au  bien  fie  falut  defespropres  affaires,  fie  de 
la  Chrc  ftîenté ,  fie  à  icelui  appelle  de  toutes  les  menaces  ,ôegricfs  futurs. 

La  rcfponfe  à  la  féconde  lettre  fut  en  date  du  dixhuitiéme  :  fie  en  icclle  il 
difoit,Q^il  s'eftoit  rchouïjvoyant qu'es  deuxièmes  lettres  Sa  Sainteté  trai- 
toitaucc  lui  plus  benignement,  fie  de  meilleure  affection  defiroit  lapaix: 
laquelle  fi  lui  Empereur  auoit  lepouuoir  d'eftablir,autant  duc  d'autres  ont 
en  main  de  tridûuoir  la  eucrrclc  Pape  verroit  bien  tort  quelle  feroit  fa  pen- 
fée  Q'ioi  que  de  vrli  iftiene ,  que  Sa  Sainteténarle  £  l'inftigation  d 'autrui , 
fie  non  de  fou  propre  5e  libre'  mbtuicment  :  8c  cfpcrc  en  Dieu ,  qu'elle  procu- 
re rapluftoflle  bien  public  ,qttc  de  féconder  les  panions  d  autrui.  Et  pour- 
tant lapric  de  iettor  l'œil  fur  les  calamités  du  peupleChrelVîcn:  car  de  fa 
pirt,  il  appelle  Dieu  à  te  fmoin,  qu'il  efttoufiours  preftàfaîrc  voir  àcha- 
cbfl  .qu'il  n'a  autre  but  que  la  gloire  de  Dicu.Sc  le  falut  de  fon  peuple.  Com- 
me plus  amplement  il  à  efent  es  lettres  précédentes. 
hmjLtd     L'Empereur  cfcriuit  au  Collège  des  Cardinaux  ,  en  date  du  fixiefmc 
ckfa  f*  O&obrc  leur  déclarant ,  Qujl  auoit  fenti  beaucoup  de  dcfplaifir  fie  regret , 
tttmi  m  1uclcPape,oubliantla  dignité  Papale ,  tafehaft  de  troubler  le  repos  public? 
CW/r^f  du  fiedjuc  lorsque  lui  Empereur  cuidoit  auoir  m  istout  le  monde  en  paix ,  par 
Cécr&é»x  l'accord  fait  auec  le  Moi  deFrncc,lui  fuflent  fu  menues  lettres  du  Pape, 
telles, que  iamaîs il n'auroit  cru  dcuo4r  procéder  d'vo Pere commun, Se  Vi- 
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rtirc  de  Chrift  :  lefquelles  aufli  il  a  cru  n'auoir  cfté  minutée  s  8c  conïultéc  j , 
/ans  leur  aduîs  8c  confeil  ,  iugeant  bien  que  le  Pape  ne  traite  choies  de 
fi  grande  importance  fans  les  leur  communiquer.  Et  pourtant  qu'il  s'eft 
grandement  esbahi,  que  d'vn  Pape»  8c  de  Pères  tant  religieux, procèdent 
guerres,  menaces,  le  pernicieux  confeils  ,  contre  vn  Empereur  prote- 
cteur de  l'Eglife ,  &  fî  bien  méritant. :  lequel ,  pour  leur  complaire  >  auoit 
bouche  fesoreilles  à  Vvormes  aux  requeues  &:  prières ,  qui  lui  eftoyent  pte- 
fentées  par  toute  l'Allemagne*  contre  les  opp  raflions,  8c  griefs, qu'icellc 
fouffre  de  la  Cour  de  Rome  :  Se  n'auoit  tenu  conte  des  raifonnablcs  deman- 
des qui  lui  eftoyent  faites  de  conuoquer  vnConcile,  pour  obuier  aux  fuldi- 
tesopprefliosrcequi  ferait  tout  d'vnc  main  remédier  à  l'hcrefieLutherione. 
Qu'en  faneur  du  S.  Siège ,  il  à  depuis  interdit  l'Affemblec ,  que  les  Eftats 
djUlemagnc  auoyent  intimée  en  la  ville  de  Spire,  prcuoyant  bien  que 
Çautoit  eftévn  commanccmcnt  de  defraçmbrer  l'Allemagne  dej'obcif- 
Jancc  de  l'Eglife  Romaine  :  &  a  diuerjti  les  penfees  de  ces  Princes-là <pir  la 
promcflêqu  il  leur  a  faite  d'vn  Concile.  Dcquoi  ayant  efcrit,8c  rendu  con- 
te au  Pape,  Sa  Sainteté l'auoit  rcmercé  ,  qu'il  euft  rompu  l'aflcmblée  de 
^pire  :  le  priant  quant  au  Concile, de  le  différer  a  temps  plus  opportun.  Et 
lui,  pour  gratifier  le  Pape,  auoit  fait  plus  d'eftat  de  le  contenter,  que  des 
tant  vrgentes  ÔC  neceflaires  prière  s  de  l'Allemagne.   Et  nonobstant  tout 
cela,encores  lui  efcriuoit  le  Pape  lettres  pleines  de  pl.a!nte%&. imputations; 
8c mefmes  demandoit  de  lui  chofes ,  qu'il  ne  pou  uoi  t  accorder  de  i  u  \\i  c  c ,  & 
auec  fa  feureté.  Defquclles  lettres  illeur  enuoye  la  Copie,lcur  ayant  voulu,  r,j/erMt 
cxpoferlc tout, afin  qu'ils  fubuiennent  à  laGhrcfticnte tombantc,8c s'em-  t  dmidt 
ployent  a  deftourner  le  Pape  de  confeils  fi  ocr  nicicuxre  ("quels  fi  tant  cft  qu'il  t'y»  Cou» 
vueille  inflexiblement  perfifter ,  qu'ils  lexortenr  à  la  conuoeation  d'vn 
Concile,  à  quoifi  icclui  ne  veut  condefccndrc,il  recherc  he8cretnïiert  leurs 
leuç  rcndiiîi  me  s  Paternités ,  &  le  Sacre  Collège ,  que  félon  l'ordonnance  8c 
'eftabliffemet  delà  Loi ,  en  cas  de  refus,  ou  de  dilatiô  du  Papc.cuXrmefmcs  âM<jU,i ,  2 
e.çonuoquehtjobfcruant  tout  l'ordre  &  la  bien  feance  requife.Quc  s'il  s,lui  Uwdtftut 
refufent  cete  tant  iufte  demandc.ou  la  dilayent  outre  raifon,  il  y  pou ruoira  H  f*m**i* 
par  authorité  Impériale,  y  apportant  remèdes  iuftes  &  opportuns.  Cete  let-  r*  4 
trefutprelcntcc  le  douzicfme  Décembre  dansleConliitoire  :  8taumefmc 
lieu  fut  cnfemblcmentdcliurévn  double  de  la  lettre,  qui  auoit  cfté  confi- 
grîeé  au  Nonce  en  Grenade.  ' 

Toutes  ces  lettres  furent  incontinent  imprimées  en  diuers  lieux  d'Alle- 
magne, Efpagnc,  8c  Italie,  8c  plufieurs  copies  en  Coururent  par  les  mains 
des  hommes.  Lcsperfonnes*,  qui  prenent  garde  aux  euenemens  du  mon- 
de, mais  toutesfbis  ne,  font  de  grande  cap'acité:8c  viucntSc  fe  gouuerncnt 

Far  l'exemple  d'autrui ,  8c  fur  tout  des  grânds:8c  o^ui  auoyent  eu  opinion  de 
Empereur  Charles ,  par  lès  démonstrations  qu  il  auoit  faites  contre  les 
Luthériens,  tant  à  Vvormes,  qu'en  autres  occafiorït,en  faueur,  du  Pape, 

Î|ué par  religion 8c confcicnce.il  fauorifoit  le  parti  du  Papcj voyansàprc- 
ent  vn  fi  grand  changement  c  n  lui  »  furent  pleins  de  fcandale,fur  tout  pour- 
ce  qu'il  difoif ,  qu'il  auoit  bouché  les  oreilles  aux,  honneftes  demandes  de 
l'Allemagne,  pour  faire  plaifir  au. Pape.  Et  les  plus  entendus  eftimerent 
que  Charles  n  auoit  point  efté  bien  confeillé ,  de  diuulgucr  vn  fi  grand 
iecret  d'eftat,  8c  faire  croire  au  monde,  que  la  reuerence  démomVée  cn- 
uçrs  le  Pape,  n'eftoit  autre  chofe  qu'vn  artifice  de  rçgncx ,  couvert  du 
manteaude  Religion.  Et  attendoyent  fur  ces  lettres  quelque  grand  reflèn- 
t ii uent  du  Pontife,  attendu  que  l'Empereur 

auoit  touché  deux  grands 
rnyfteres  du  Papat:  l'vji,  appe liant  du  Pape  au  Concile. futur, contre  les 
exprefles  conftitutions  de  Pic,  &  Iules  deuxièmes  :  l'autre,  ayant  conuié 
les  Cardinaux  a  conuoquer  le  Concile,  encas  de  refus,  ou  délai  du  Pape; 
iugeans  qu'il  eftoitineuitable  que  ce  commencement  netîraft  après  foi  de 
grandes confcquencc.  .  •  u.  ^ 

Mais,  comme  les  femenecs,  quoi  que  tres-fertiles  8c  bien  nourrice  ne  JJJ 
fructifient  point,  fi  elles  font  iettéesen  terre  bon  de  faîfon  :  de  mefmes  le* 
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i  <  1 6.  Çranci  "  mouuemens&  entreprîtes  hors  de  leur  point ,  &  oecafion,  reuffif- 
f*r  r»w  >cnt  fans  effet.  Ainfi  en  aduint-il  çncete  oecafion.  Car ,  pendant  que  le  Pape 
fitndesCo.  par  fes  armes,  &  celles  de  tant  de  Princes,  s'appreftoit  à  le  reiTcntir ,  pour 
(•'mm.  employcrenluitelcsremcdesfpirituels,apresauoirfait  quelque  bon  fon- 
dement temporel,!  1  a  uint  que  les  Colon noi  > ,  i ou  par  desfiance  de  promef- 
(esdu  Pape,  foit  pour  autre  caufe,  armèrent  leur  fuiets,  fie  partifans,£e 
s'approchèrent  en  armes  vers  Rome?  du  cofté  du  Bourg  S.  Pierre  ,  le  vin- 
tieme  Septembre  :  ce  qui  mit  tous  ics  domeftics  du  Pape  en  grand  effroi  :  & 
le  Pape  Ce  trouuant  furpris  à  defpourueu  >  tout  confus  ,  &  irrefolu ,  deman- 
da fes  habits  Pontificaux  ,ôc  parremeas  foiennels,  disant,  Qu]i  l'exemple 
&  imitation  de  Boni  face  huitième,  il  vouloit  s'afièoir  au  Siège  Pontifical, 
&  attendre,  pourvoir  s'ils  auroyentl'affeurance  de  violer  encores  vnc  au- 
trefois la  dignité  Apoftolique,  en  la  propre  perfonne  du  Pontife.  Mais 
iesfiens  lui  perfuaderene  tout  au  contraire,  de  fauuer  fia  perfonne  par  la 
Gallcrie  au  chafteau  Saint  Ange ,  fie  ne  point  donner  fuiet  d'eftre  noté 
d'imprudence.' 

^niern, vt    Les  Colonnois  entrèrent  dans  Rome  ,8c  pillèrent  tous  les  meubles  du  pa- 
t*  êrmtt  lâîs  du  Pape,  fie  l'Eglifc  de  S.  Pierre  :  fies'eftendirent  iufqucs  aux  premic- 
Jtnt^tme  res  naaifons  du  Bourg  :  mais,  tant  pour  la  refiftanec  deshabitans,que  pour 
cm're  le   parrjuée  des  Vrfins ,  faction  contraire ,  ils  furent  forcés  de  fe  retirer  au  lo- 
cernent  aflèurçfqu'ils  auoyént  pris  prés  de  Rome  :  auquel  ils  emportèrent 
fepillage  du  Vatican,  aucc  vninfini  dcfplaifn  fie  regret  du  Pape.  Êi  là  grof- 
fiuanstons  lésiours  par  le  lecoursqui  leur  arriuoit  de  Naples ,  le  Pape  com- 
mença d'appréhender  quelque  plus  grand  efchec:  &,  veincu  parla  necef- 
<s  te  un-  fité,  appela  au  Chafteau  Don  Hugues  de  Moncade,  Lieutenant  Impérial, 
trient*  &aueclui  conclut  vne  trefue  pour  quatre  mois:  à  condition  que  ics  Co- 
vm  iïrfHt.  ionnoîs  ^  jj  Neapolitains^feretircroycnt  de  Rome:  &  le  Pape  rappellcroit 
fesgcnsdcLombardie.Cequifutcxecuté  parles  deux  parties:  &  Gement 
fitretôtttncrfcsgénsàRomejlbusbmbréd'obfcrucrlc  traité  de  la  trefue. 
n«mhï\tet  Maisquand  il  fut  àfleuré  par  icelles,  il  fulmina  contre  les  Colonnois,  les 
ItqueUe  il  f{Cc\ï.Ta.nt  hérétiques, fieichifmatiques  :  8c  excommuniant  quiconque  leur 
mnnie"*'  Pre^ei*°'tr*ucur»  àl^c&  confort  î  ou  bienleur  donnerait  entrée  &  retrai- 
te chez  foi.  Èt  en  outre  il  priua  Se  deftitua  le  Cardinal  de  la  dignité  Cardi- 
nalclque.  Mais  lui  ,e  fiant  a  Naples,  ne  fit  pas  grand  cftat  des  Cenfurcsdu 
(r  e->x  *p-  papy .  &  publia  vn  Appel  au  Concile ,  reprefentant  non  feulement  l'iniufti- 
ptUent  ah  ceg^i'a  nullité  des  monitoircs  ,cenfures,  fie  fentences,  mais  auflî  la  necef- 
una  t,    ^tt;  je  p£gjjfc  vniuerfelle ,  laquelle  réduite  au  point  demanifefte  ruine,  ne 

J>ouuotteftrerçlcuéc  par  autre  voyc,  que  par  lacouuocationd'vnConci- 
c  légitime qui  la  rcformaft4u  Chef,  &és  membres.  Citant  &  adiournant 
lePape  Clément  au  Concile,  que  l'Empereur  cpnuoqucroit  à  Spire. 
tHeoYAttd    Les  affiches ,  fie  placards  de  ce  Cefc  Appel,  foit  Citation,  ou  Manifefte  ,fu^ 
trwtUe  6-  rent  attaches  de  nuit  à  Rome  par  les  part ifans  des  Colonnois, fur  les  por- 
frr,tKT  du  tesdcsEçlifes  principales  ,  fie  autres  amers  endroits ,  8c puis  femés  par  11- 
**T  Italie. Ce  qui  caula  grand  trouble  d'efiprit  à  Clément,  lequel  abhorrait  ex- 
(}""*.•  trcmcmcntleuomfic  la  mention  de  Concile:  non  tant  ae  crainte  du  rci- 
cfl'Jru  "  ?\cmcnt  &  rabaiflement  de  l'authorité  Papale  ,  fie  des  auantages  de  la 
Cour  de  Rome,  que  pour  fes  propres  efgardsfie  interefts.  Car, 'quoi  que 
Léon  fon  coufin ,  le  voulant  créer  Cardinal,  euft  fait  faire  enquefte  Se  vé- 
rifier, qu'entre  la  mere  d'içplui  fie  fonperclulien  deMedicis,  il  yaiioit  eu 
promeilcs  de  mariage  j  toutesfbis  la  faulTeté  des  prcuues  eftoit  toute  no- 
toire*. Et  combien  qu'il  n'y  ait  point  de  loi ,  qui  cmpcfche  aux  baftards  de 
monter  au  Papa ,  fi  eft-cc  que  ce  te  opinion  cft  emprainte  fie  enracinée  en 
lapenfee  de  tous  communément,  que  la  dignité  Papale  cft  incompatible 
aucc  ecte  qualité.  11  apprehendoit  bien  fort  que  ce  prétexte ,  quoi  que 
vain, ne  fuit  renforcé  ft:  animépar  fes  ennemis,  fouftenus  5c  portes  parla 
ptuflancede  rEmpercufk^aisplusioncot  redou.toic41,  fâchant  bien  enfa 
confciencc  par  quels  artifices  il  eftoit  monté  au  Papat  >  ÔC  comment  le 
Cardinal  Colonne  auoit  moyen  de  les  vérifier  j  qu'attendu  la  feucre  Bulle 
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de  Iules  deuxième ,  qui  annullc  &  cafle  toute  élection  Simoniaqùe ,  èt  de-  i'j 
tend  qu'elle  ne  puiûecftre  validée  par  confentement  fubfequcnt ,  il  ne  lui 
aduinft le mefme  qu'à  Bal  thafar  Coda,  nommé  Iean  vinttroificmc.  Orie 
n'ai  pu  auoir  notice  quel  fut  ce  traité  de  Concile  de  Spire ,  n'en  ayant  trou- 
ucaucunemcntion,faufauditManifeftc,  &  chez  Paulloue,  enlavicdu 
fufmentionné Cardinal. Ces  broullcrics  cftansà  leur  comble ,  arriua  la  fin 
de  l'année ,  aucc  attente ,  &  crainte  publique  fie  commune ,  de  quel  cofté 
cherroit  l'orage. 

Et  partant  en  l'année  fuîuante  mil  cinq  cens  vintfcpt,  les  traitéspour  e« muua» 
le  Concile  furent  mis  fous  iilehce,ÔC  furfis.fclon  la  couftume  des  chofes  hu-  e/dMtnttu 
maines  qu'en  temps  de  guerre  les  prouifions  8c  rciglcmcnt  des  lois  n'ont  wrçpwi* 
point  de  lieu.  Il adiiint  toutesfoîspluficiirs  chofes  notables ,  lcfquclles  il  cft 
neceflairc  de  rapporter  ici  .,  pottn  l'intelligence  des  chofes  qui  fuiuircnt 
après,  au  fuiet  que  nous  traitons.  Le  Viccroide  Naplesdonques  ,preten-  e„i4^Mfue 
dantquclcPapcpar  fej  procédures  contre  les  Colonnois,  auoit  violé  la  U  p*ct  rft 
lctrcue,8ccftantpoufléparle  fufdit  Cardinal,  8c  par  autres  de  la  mefme  *jf*unpâr 
famille ,  enuoya  derechef  les  çens  vers  Rome  :  &  d'autre  cofte  âufli  ,Char-  k>  imp- 
ies de  Bourbon,  chefde  l'armée  Impériale  ciiLombardic ,  n'ayant  dequoi 
payer  fon  armée,  &  craignant  Qu'elle  ne  fc  mùtinaft,  oudilfipaft,  la  vou-  afi^e 
lant  en  toutes  fortes  tenir  fur  piod*  l'cnuoya  furl'Eftatde  l'Eglifc:  A  quoi 
auflî  il  eftoitpuifiamment  follicitépar  George  Fronfperg ,  Cblonncl  Aile»  ji(  5 
mand  :  lequel  auoit  mené  en  Italie  vnd  troupe  de  treize  à  quatorze  mille 
foldats  d'Allemagne,  quafi  tous  adheransauxopinions  de  Luther,  fans  au- 
trepaye  qucd'vuciçùpar  tcfte,de  fespropres  deniers, Se  de  la  promené 
de  les  mener  à  Rome,  leUr  montrant  libelle  occafion  de  s'enrichir  du 
butin  d'vne  ville,  en  laquelle  découle  l'or  de  toute  l'Europe.  A  la  fin  de 
lanuier  Bourbon  pana  le  Po ,  auec  toute  cetc  atmee ,  fit  s'achemina  vers  la 
Romagne:  dequoi  Clément  fc  troublabicn  fort,confidcrant  la  qualité  de 
ces  gens, Seles  continuelles  menaces  de  Fronsbcrg  ,qui  après  1  enfeigne 
colounellesfaifoit  porter  vn  cordeau ,  duquel  ildiïoit  vouloir  faire  pen- 
dre le  Pape , pour  animer  fes  gens  à  fe  tenir  vnis ,  8c  fupporter  la  fatigue  8c 
le  chemin,  quoi  que  non  payes.  Toutes  ces  chofesinduifirent  le  Pape  a  p  re» 
fter  l'oreille  à  Cefar  Fieramofca  ,  Ne  i p  li  ni :i ,  lequel  venu  nouvellement 
d'Efpagnc,lui  auoit  porté  vnc  longue  lettre  de  l'Empereur,  plein.'  d'offres: 
fiel'auoitaccrtenéquc  l'Empereur  auoit  rxefmàl  pris  l'entrée  des  Colon- 
nois dans  Rome  ,8cqu'il  defiroit  la  paix  :  dont  il  le  porta  à  entendre  à  vn 
traité  de  treucs,  qui  fedeuoyentnegotier  entre  lui  ÔC  le  ViceroideNaplcs. 
Et  combien  qu'au  mois  de  Mars  furuirift  vn  accident  d'apoplexie  .m  Co- 
lonne! Gcor"gc  Fronsbcrg*  qui  le  porta  quafi  a  la  mort  j  toutesfois  d'autant 
que  l'armée  c"ftoit  ia  entreç  da  nsfcftatderEdife,  Se  tiroit  toufiours  che, 
min  Je  Pape  à  la  fin  du  mefme  mois  fc  rcfolutdc  venirà  l'accord,  quoi  qu'il 
vift  bien  qu'il  feferoit  auec  grade  indignitéSe  auec  foupçon  des  confédérés, 
S;  peut  cfbre,  aliénation  de  protection  fie  defénfc.  La  iurfeance  d'armes  fut 
donques  arreftée  Se  conclue  pour  huit  mois ,  à  condition  que  le  Pape  paye- 
roit  ioixante  mil  cfcus,8cdonncroit  l'abfolution  des  Cenfurcs  aux  Colon- 
nois, Se  reftiçuefoie  au  Cardinal  fa  dignité  :  auquel  il  condefeendit  aitec 
extrême  difficulté.  ... 

Mais  quoi  que  la  treue  fuft  conclue  auec  le  Viceroi  ,&  que  le  desbourfe-  &  <y 
ment  de  l'argent  s'en  fuftenfuiui,  8c  le  reitabliflcment  des  Colonnois,  elle  f,,yr  & 
ne  fut  point  pourtant  acceptée  par  le  Duc  de  Bourbon  :  lequel  faifant  ficetfit 
toufiours  chemin ,  le  cinquième  de  Mai  logea  près  de  Rome  :  8c  le 
jour  enfuiuant  donna  l'aflaut  du  cofté  du  Vatican*    La  fut  rendu  grand 
combat,  Se  fait  courageufe  refiftanec  par  les  gens*  de  guerre  du  Pape,  fie 
parla  leuncu*;  de  Rome ,  fur  tout  de  la  faction  Guelfe  :  fie  Bourbon  y  fut 
tué  d'vne  arquebuzade  :  mais ,  nonobftaht  cela ,  à  la  fin  l'armée  Impériale 
perça  Secntra  dedans,  donnant  la  ebauc  aux  deffenfeurs ,  lefqucls  s  enfui- 
rent a  vaude  route  dedans  le  Bourg  S.  Pierre.  Le  Pape.comme  il  aduient  en- 
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frïTl    cas  foudains ,  plein  d'effroi ,  fe  fauua  auec  quelques  Cardinaux  dedans  ta 
'   '  '  Chaftcau  S.  Ange  :  &  reiettant  le  bon  confcil  qui  lui  fut  donné ,  de  ne  s'ar - 
refter  point  en  icelui ,  ainspaflcrenla  ville  ,8c  de  la  fe  fauuer  en  quelque 
lieu  d'affcnrancc,  le  refolut,  peut  cftrc  par  la  difpolîtionSc  ordonnance  de 
quelque  caufefupcricurc,  d'y  tenir  ferme.  La  ville  de  Rome,  fetrouuanç 
fans  chef,  fut  pleine  de  defarroi&confufion:  de  manière  que  nul  ne  peu- 
fa  de  pratiquer  le  moyen  &  remède ,  lequel  fcul  eftoit  propre  en  ce  temps , 
qui  eftoit  de  couper  les  ponts  duTibrC  qui  ioignent  le  Bourg  à  la  ville  :  ce 
qu'eftant  fait,  les  Romains  auroyct  du  moins  eu  loifir  de  retirer  les  perfon- 
nes  de  marque,  Se  les  chofes  de  prix, en  lieu  de  fauueté.  Mais,  cela  cftanc 
négligé  Se  omis  ,  les foldats  entrèrent  de  furie  dans  la  ville,  pillèrent  non 
feulcmentlcsmaifonspriuécs,  mais  auiTiles  Eglifes,  de  tous  leurs  pare- 
mcns,&  ameublement:  ictterentpar  te  rte,  Se  foulèrent  aux  pieds  les  re- 
Vqucs»&  autres  chofes  facrées  qui  n'eftoyént  de  valeur:  prirent  prifon- 
niers  les  Cardinaux,  fie  autres  Prélats,  Scenfircnt  des  publiques  rifées,les 
menant  par  ville  fur  des  afncs,&  autres  viles  montures,  en  habits  &  parc- 
mens  Pontificaux.Et  efttrefccrtainquelcsCardinaux  de  Sicnc,delaMincr- 
uc ,  ficPoncct  furent  ires-bien  ballonnés ,  Se  menés  en  tres-grande  ignomi- 
nie enprocclfion:  Se  que  le  s  Cardinaux  EfpagholsSc  Allemands,  qui  auoy- 
ent  pris  afleuranec  de  leurs  compatriotes,  dont  eftoit  compofée l'armée, 
ne  furent  pas  moins  malmènes  que  les  autres, 
c  h  V,ft    Le  Pape  fut  afllegeauChafteau  S.  Ange  >ou  il  s'eftoit  retiré,  &  enfin  for- 
tfiitfr  ,<y  C(i£  capituler  :  quittant  leChafteau  aux  Capitainncs  Impériaux ,  Se  fe  ren- 
frt/tnvw:  jantprifonnîer  en  leurs  mains  dedans  icelui  :  là  ou  il  fut  par  eux  tenu  bien 
al'cftroit.Mais,outrc  les  autres  afflictions  qu'il  s'entoitpour  les  chofes  ar- 
riucsjil luienfuruintencorcs  vde,  qui  l'outra  d'auantage,  3c  qu'ileftima 
plus  grieuc&cuilante  :c'eft,quclc  Cardinal  de  Cortone,  lequel  eftoit  en 
&Flu*mt  ionnomgouuerneur  de  la  ville  de  Florence  f  a  l'inftant  qu'il  eut  ouï  cetc 
rtMee     nouucllc ,  fe  retira  de  la  ville  ,8c  la  lajfla  en  liberté.  Lors  la  ville  tout  fou- 
éuxMt-  dain  dcchaflales  Mcdicis,  &  fe  remit  en  liberté,  &  mit  nouuel  ordre , Se 
Wifctf.      reiglement  à  fon  gouucrncmcnt  :  &  la  plufpart  des  citadins  dcmonftrerent 
tint  d'animolité  contre  le  Pape ,  6c  famaifon,  qu'ils  biffèrent  Se  cancelerent 
touteslcursenfcigncsôcarmoirics,mefmes  és  lieux  particuliers:  &  dcsfi- 
gurerent  ôcmutilerent  de  pluficurs  coups  les  ftatues  de  Lconôc  de  Clément, 
qui  eftovent  en  l'Eglifc  def  Annonciade. 
Chsrlti  v  '  Cependant  l'Empereur ,  ayant  receu  les  mutuelles  du  fac  de  Rome ,  Se  de 
fimule  en  la prifon du  Pape,  donna  beaucoup  defignes  de  trefgrand  regret,  5c  mar- 
fes  tccur-  riflementjêc  en  fit  des  demonftrations , faifant  tout  à  l'inftant  cefler  tou- 
rences,     tes  les  feftesSc  folennitcs,quifc  faifoyent  en  Valdolid,  pour  la  naiflànce 
defonnls,auenuclcvintvnicmc  dumcfme  mois.  Tar  lcfqnellcs  apparen- 
ces il  auroit  de  vrai  fait  croire  au  monde  d'eftre  touché  de  pieté  Se  Reli- 
gion, Ci  quant  Se  quant  ileuft  foudain  commandé  du  moins  que  le  Pape  hift 
eflargi ,  &  mis  en  liberté.  Mais  lemonde,qui  vid  demeurer  le  Pape  encoresi 
fix  mois  cnprifon,s'apperccut  bien  qu'il  y  agrandc  différence  entre  la  vé- 
rité, &  l'apparence. 

traire  cr     On  commença  toutauflitoft  a  traiter  de  l'accommodement ,  Se  dcladc- 
tmcUddc-  liurancc  du  Pape.  L'Empereur  vouloit,  ou'il  fuft  conduit  en  Efpagnc  , 
e*rd  *mc  cftimant,comme  de  vrai  il  euft  efte,  que  ce  lui  feroit  vnc  grande  gloire,fi  en 
ieP*>>r.    |'cfpacc  de  deux  ans ,  deux  fi  grands  Potentats,  comme  fc  Roi  de  France,Sc 
le  Pape >  lui  enflent  efte  amenés  prifonniers  d'Italie  en  Efpagnc  :  Mais  d'au- 
ta  nt  que  toute  l'ECpagne,  Se  fur  tout  les  Prélats ,  deteftoyent  de  voi  r  de  leur 
yeux  vnc  fi  grande  ignominie  ,"que  celui  qui  reprefentoit  la  perfonnede 
Chrift.fuft  meneprifonnier,il  fc  déporta  de  cetepenfée:  ayant  mefmes  auf- 
ficfgard  de  n'exciter  point  trop  d'enuie  Se  de  maltalcs  cotre  foi,Sv  de  n'irri- 
ter le  courage  du  Roi  d'Angleterrc,lcquel  il  redoutoit  grandcmcnc,cn  cas, 
quetontraiïupar  lui,  il  feftiftconioint plus  eftroitcmcnt  qu'il  n'eftoit  défia 
par  la  paix  traitée  Se  conclue  au  mois  d' Aouft ,  auec  le  Roi  de  Francc,lequel 
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auoic  defiaenuoyévnc  puîflante armée  en  Italie,  Se  gaignédiuerfes  victoires  ■" 
cnLorabardie.  Pour  ces  raifons,  fur  la  fin  de  l'anneée,  l'Empereur  accorda  'k 
que  lePape  fuit  mis  en  liberté,  fous  ces  conditions ,  Qujl  ne  luy  fuftpoinc 
contraire  es  affaires  de  Naples ,  8c  de  Milan ,  8c  que  pour  afleuranec  ilmift  eu 
fesmains  Oitic,  Ciuitauecchia,  Ciuita  Caftcllana ,  &  la  citadelle  de  Forli  :  8c 
luy  donnaftpouroftages ,  Hippolytc,  fie  Alexandre,  fesneucux.  Et  en  ou- 
tré qu'il  luy  octroyaft :1a  Croiiadc  en  Efpagne,  Sevnc  décime  des  reuenu  sEc- 
clcfiaftics  de  tous  fes  royaumes  Se  Eftats.  Apres  que  la  de  liurance  eut  cfté 
conclue,  le  Pape  ayant  rcccupouuoir  de  feretircr  du  Chafteau  S.  Ange  le 
neufiéme  Décembre,  ne  fc  ha  point  d'attendre  le  temps  ordonné  :  ainsla 
nuicr  du  huicticfmc  forcit  defguifé  en  marchand,  fit  fc  retira  tout  droit  à 
Montcfiafcone,  où  ayant  feiournépeu  de  temps, il  pafla  delà  àOruiete. 

Pendant  que  les  Princes  eftoient  tous  occupes  en  la  guerre ,  les  affaires  de 
la  Religion  s  alloient  altérant  en  diuers  endroits  :  és  vus,  par  Arrefts  publics 
des  Magift  rats  :  es  autres ,  par  fedition  populaire.  La  ville  de  Berne  en  Suiffe,  fini^nt 
après  auoir  tenu  vnc  folcnnellc  affembléc,  tant  de  les  propres  Docteurs ,  que  cet  trma 
d  cftrangers,  Se  ouyvnedifputc  8c  conférence  deplulieurs  iours,  en  fin  ad-  f* 
mit  fie  receut  la  Doctrine  deZuingle ,  comme  Zurich  ;  fie  en  celle  de  Baflc,  Jjjjjj 
parcfmotion  populaire,  furent  abbatuës  8c  bruflées  les  images,  fie  le  Magi-  'e„stiffet 
tkrat  demis,  fie  autrcscflcus  en  fa  place,  8c  lanouuellc  Religion  cftablie.  De  &Ut** 
l'autre  coffcé  s'aflcmblcrcnt  huict  Cantons,  lcfqucls  établirent  8c  confer- rtlfins, 
merent  la  doctrine  de  l'Eglifc  Romaine  en  leurs  terres  8c  pais ,  Se  tout  d'vnc 
main efcriuirent  vnc longue  rcmonftrance  aux  Bernois,  les  exhortant  à  ne 
faire  aucun  changement  en  la  Religion ,  comme  eftant  chofe ,  qui  de  droit  ne 
peut  appartenir  à  aucun  peuple  ,  8c  pais,  mais  au  fcnl  Concile  vniucrfel  de 
tout  le  Monde.  Nonobftant  tout  cela ,  l'exemple  de  Berne  fut  enfuiuy par  les 


quclcsderenleurs  cl  icene  cuiientpu  aemomtrer  cyic  c  eltoitvn 
greable  a  Dieu  :  nonobftant  que  la  Chambre  de  Spire  leur  fift  vnc  longue  6C 
ample  rcmonftrance,  cjua  vnc  ville,  mais  non  ixismcfmcs  a  tous  Ie$ Eftats  de 
l'Empire,  en  corps,  il  n  ci  toi  :  point  loifible  de  faire  innouation  es  cérémonies 
&  Doctrine  :  cela  eftant  communicablcmcnt  propre  a  vn  Concile  ou  Gcne-  • 
ral,  ou  National. 

En  1 1  alie  mclmcs  de  ce  temps ,  auquel  elle  fu  t  l'efpace  de  deux  ans  fans  Pa- 
pe, 6c  fans  Cour  de  Rome,  pluficurs,  fe  perfuadans  que  ces  calamités  pre- 
lentes  fuffent  vnc  exécution  d'vne  fentence  diuinc  contre  Rome,  8c  fongou-  t  3 
ucrnement,s'adioignirent  à  la  reformation:  8c  cnplufieurs  maifonspriuées, 
fur  tout  à  Faience,  ville  du  Pape,  onprclchoît  contre  l'Eglife  Romaine:  84  ms.  ' 
tous  les  iours  croilîoit  le  nombre  de  ceux  qui  par  les  autres  cftoient  appelles 
Luthériens ,  8e  par  les  leurs ,  Euangeliques.  ,  v 

L'année  fuiuante  mil  cinq  cens  vingt-huit,  l'armée  Françoife  fie  des  grands'"" 
progrès  au  Royaume  de  Naples ,  8e  l'occupa  quafi  tout.  Ce  qui  contraignit  les 
Capitaines  Impériaux  de  mener  hors  de  Rome  leur  armée ,  fort  diminuée  de  ^9m^  t» 
nombre,  tant  Àcaufc  de  ceux,  qui  chargés  de  butin,  le  voulurent  conduire  dtliurle 
cnlicudefcuretc  :  que  delà  pefte,  qui  F'auoit  rauagée.  Les  Alliés  faifoient^f  fa» 
grande  inftance  au  Pape  que  attendu  que  Romeeftoit  deliuré  par  necefficé  w"  1**. 
8e  con  tra'nte ,  Se  non  point  de  la  franche  volonté  de  l'Empereur  ,  Se  qu'il  n'e?  t"**1* 
iîoit  plus  obligé  à  dilfimuler,  ou  temporiferauee  luy,  il  prit  le  point  de  cetç  v 
bonne occafion pour  fe  déclarer  conioint  aueceiix>Se  procéder  contre  luy 
par  les  armes  fpirituelles,  Se  lepriuer  du  Royaume  de  Naples,8e  de  l'Empire, 
Mai*;  le  Pape,  tant  pource  qu'il  cftoit  tout  las  8c  recru  de  les  trauaux  >  8c  ad - 
nerfités,  que  principalement,  pource  que  les  Confédérés,  s'ils  venoientà^^P' 


m 

ur 

intt- 

c- 


' Empereur  >  fit  ferme  refolution  dcoçluy  cftre/«r  tmt 
point  contraire,  ains  à  laprcmîcre  ouucrturc  ,  de  fe  conioindre  cftroite-f/wwfi 

F 


1 


Digitized  by  Google 


42,        Hift.  du  Concile  de  Trente,  Clem.vii. 

Îj  mcntauecluy, pour  rccouurcr  Florence:  laquelle  ,  le  Roy  de  France  6c  les 
'  Vénitiens,  s'ils  fuffem  demeurés  victorieux  &  fupericurs  en  Italie,  euflent 
afTcurement  Voulu  maintenir  en  fa  liberté.  Toutesfois ,  retenant  encorcs 
f>our  lors  cedeffèin  cacbéen  fa  poitrine,il  s'exeufa  aliénant  que  pour  (à  pou- 
rcté  &impuiflance,il fcroitplustoftà  charge,  qu'à  foulagement  aux  Alliés: 
&  d'ailleurs,  que  la  depofuion  de  l'Empereur,  feroit  fouïlcucr  toute  l'Alle- 
magne ,  de  ialoufiequele  Pape  ne  pretendift  tirer  à  foy  l'authoritédc  créer 
l'Empereur.  Etapperceuantque  les  Alliés  auoient  defcouuert  &halenéoù 
ecte  refponfc  tenooit,  comme  il  cftoit  tres-habric  Se  fingulier  à  cacher  fes 
defleins ,  il  ht  toute  dcmonftration  extérieure  d'auoir  quitté  toutes  les  pen- 
sées des  affaires  feculiercs  fit  par  diuers  moyens  entendre  aux  Florentins, 
qu'il  cftoit  tres-efloigné  !de  l'intention  de  s'ingerer  en  leur  gouucrncmenc 
iculement  :  qu'il  requeroit  d'eux  qu'ils  le  reconuflent  pour  Pape ,  &  non  plus 
outre  de  ce  que  faifoient  tous  les  autres  Princes  Chrcftiens:  qu'ils  ne  perfe- 
cutaflent ,  Se  ne  muleftaffent  point  les  fiens  en  leurs  affaires  particulières: 
qu'ils  fuflenteontens,  que  leurs  armoiries  fuflentés  baftimensdefesance- 
ftres  :  neparioit  point  d'autre,  que  de  la  Reformation  de  l'Eglilc,  Se  de  lare, 
ducliondes  Luthériens:  qu'il  eftoit  délibéré  d'aller  en  perfonne  en  Alle- 
magne ,  &  donner  tel  exemple,  que  tous  fe  conuertiroient.  Et  tint  ce  beau 
langage  toute  cetc  année -là:  de  manière  que  plufieurs  fc  perfuadoient , 
que  les  fafcheries  que  Dieu  luy  auoit  cnuoyées  pour  fon  amendement ,  a- 
uoient  produit  leur  vray  fruit.  Mais  les  chofes  ,  qui  auinrent  és  année 
fumantes  ,  firent  bien  croire  aux  gens  de  bien  ,  qu  icclles  n'auoient  efté 
qu'vnc  femenec  iettee  fur  la  pierre  ,  ou  fur  le  chemin  battu  :  &  aux  plus 
accorts,que  fes  belles  paroles  n'eftoientqu'vne  amorcepour  endormir  les 
Florentins. 

L'année  cnfuiuantc,  mil  cinq  cens  vingt  neuf,  pendant  la  négociation  de 
paix  entre  l'Empereur  &  le  Roy  de  France ,  l'ardeur  de  la  guerre  eftant  vn 
peu  refroidie ,  on  retournai  traiter  du  Concile.  Car  François  Qujgrones, 
tntrt  tn  Cardinal  de  fainde  croix,  venu  d'Efpagne,  ayant  apporté  de  la  part  de  l'em- 
rrtitt  g.  pGrcu  r  au  Pape,  le  relafchemcnt  des  places  d'Oftic ,  &  Ciuitauecchia,  &  au- 
wtd  Em-  très  villes  d'Eglife, qui  auoient  efté  baillées  en  oftage  aux  Capitaines  Impc- 
ftreur.   ylSLux  »  pour  afleurance  des  promettes  du  Pape ,  aiiec  trcs-largcs  offres  de  la 

fart  de  l'Empereur:  le  Pape  Clément,  attendu  la  negotiation  de  paix  de 
Empereur  aucc  le  Roy  de  France,  qui  cftoit  fur  le  bureau  :  confiderant 
d'ailleurs,  combien  fes  propres  interefts  l'obliçcoicnt  àfc  Joindre  eftroite- 
ment  aucc  Charles,  enuoya  vers  ledit  Charles,  Icromc  ,  Eucfque  de  Vafon, 
fon  Maiftrcd'Hoftel,  à  Bar  fclone,  pour  traiter  les  articles  de  l'Accord:  à  la 
lequtlfp  conclufion  defquels  on  paruint  facilement,  le  Pape  de  fon  cofte  promettant 
«•«f/":^4'inucftiturc  du  royaume  de  Naplcs.fous  la  feule  cenfe  d'vne  haquenée  blan- 
^.chc ,  le  droit  depatronage  de  vingtquatrc  Eelifcs,  le  paflage  aux  armées  de 
l'Empereur ,  &  la  couronncl  mpcriale.  Et  l'Empereur  du  ffens  l'obligeant  de 
^.promefle  de  reftablir  en  Florence  Alexandre  neueu  du  Pape,  Se  fils  de  Lau- 
^jrens  de  Medicis,  &  luy  bailler  en  mariage  Marguerite  fa  fille  naturelle,  & 
deprefterayde  Se  fecours  au  Pape  au  rccouurement  de  Ceruic,  de  Rauenne, 
de  Modene ,  &  de  Regc ,  faifics  fur  luy  par  les  Vénitiens ,  &  par  le  Duc  de 
Ftrrare.  Ils  conuinrent  auffi  entr'eux  de  fe  receuoir  refpcctiucmcnt',  au 
couronnement,  auec les  cérémonies  Scfolennités  accouftumées,  Il  n'y  eut 
cu'vn  article,  qui  fut  longuement  debatu,c'eft  que  les  gens  du  Pape  propo- 
sent >  Que  l'Empereur  Charles  &  fon  frère  Ferdinand  ,  s'obligeaflent  de 
contraindre  par  armes  lesLuthcriens  à  retourner  fous  l'obeiflancc  de  l'E- 
"glife  Romaine  :  &  au  contraire  les^mperialiftes  requeroient ,  Que  pour  leur 
/fffWdW  j-educHon  le  Pape  conuoeaft  le  Concile  gênerai.  Sur  quoy ,  après  longue  dif- 
pute,  pour  ne  point  rompre  tant  d'autres  importansdeffeins,  furlcfquels  ils 
tm  r'  eftoient  tres-bien  appointés,  onconcluddc  demeurer  pour  cet  article  de- 
dans les  termes  généraux,  Quepourla  réduction  des  Luthériens  à  l'Eglifc, 
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lcPapecmployeroitles  muyçnsfpirirucls,  &  Charles  &  Ferdinand  les  tem-  1 5  z  e>. 
porels,  &  qu'ils  en  viendroient  iufques  aux  armes,  en  cas  qu'iceux  fe  ren- 
diïïencobftincsrfic  qu'alors  le  Pape  leroit  oblige  de  moyenner  cnuers  les  au- 
tres Princes  Chreftiens,  de  prefter  aide  &  fecours  à  l'Empereur. 
-  En  cete  forme  fut  conclue  la  Confédération,  à  la  grande  ioye  de  Clément, 
te  au  grand  esbahiflement  du  monde,  comment,  après  auoir  perdu  l'Eftatôc 
la  Réputation ,  il  auoit  pu  en  fi  peu  de  temps  retourner  à  fa  précédente  gran- 
deur. Et  l'Italie,  ayant  veu  toute  cete  fuite  d'affaires  pleine  de  tant  de  va- 
riétés, voire  contrariétés,  réunit  à  cete  fin ,  l'attribua  généralement  à  vn  mi- 
racle diuin  :&  les  amateurs  de  la  Cour  de  Rome  àvne  euidente  dcmonftra- 
tion  d'ïne  fpcciale  faueurde  Dieu  cnuers  fon  Eglife. 

Maisen  Allemagne ,  vne  iournée  d'Empire  ayant  efté  intimée  à  Spire  pour  "  ?»'  t 
le  quinzième  Mars,  le  Pape  y  députa  Iean  Thomas  de  la  Mirandolc,  pour  ''A' 
exhorter  à  la  guerre  contre  le  Turc,  promettant  d'y  contribuer  do  fa  part,  , 
autantquefes  forces,  cfpuifées  par  les  calamités  panées,  lepourrôicm  per-  ' 
mettre  :  &  pour  afleurer,  qu'il  s  cmployoît  &  employeroit  de  tout  fon  lcns, 
ficpouuoir,  à  accorder  les  differens  d'entre  l'Empereur,  Scie  Roy  deFran- 
ce:  afin  que  toutes  chofes  calmées,  &  tousempcl'chcmcnsoftés,  onpeuftau 

Eliiftoftvaqueràlaconuocation  &  tenue  du  Concile,  pour  reftablir  la  Ré- 
gion en  Allemagne.  j  tnUqutllt 
En  la  Dicte  fut  premièrement  traité  le  fait  de  la  Religion  :  &  les  Catholi-  Ut  éâtbf 
quespenferent  depouuoir  mettre  di  (Tendon  entre  leurs  Aduerfaircs,  di-  topitué£ 
uifés  en  deux  différentes  opinions,  les  vns  fuiuans  la  doctrine  de  Luther  &  <t? 
lesautres  celle  de  Zuinglc.  Mais  le  Landgrauc,  perfonnage  prudent  âefage,  mt"re  h* 
alla  au  deuant  du  danger  :  montrant  que  la  différence  n'eftoit  de  con  le-  '* 
quence  ,& donnant  efperancc  qu'on  fepourroit facilement  accorder,  &  re-  C,J 
prefentant  l'inconucnient  qui  naiftroit  de  la  diuifion ,  &  l'auantagc  qu'en 
prendraient  les  aduerfaircs.  Apres  vn  long  débat  en  la  Dicte ,  pour  trouuer 
quelque  forme  de  compofition ,  en  fin  l' Arreft  fe  fit  en  ce  fens,  Que,  veu  que  ptUft  fait 
1  arreft  de  la  précédente  Diète  de  Spire  auoit  efté  deftors ,  bar  finîltrcsintcr-  v*  hntft 
|>retations ,  à  la  defenfc  &  manutention  de  toutes  fortes  dabfurditésd'opi-  ^«w- 
nions,il  eftoit  necefTairc  qu'à  prêtent  il  fuft  déclaré  :  &  que  pourtant,  ils  m,*fn,"»t 
ordonnoient ,  que  qui  auoit  gardé  l'Edit  de  Vvormcs,  continuais  en  cete 
obferuation ,  y  contraignant  mcfmc  le  peuple  iufqu'au  Concile,  de  la  pro- 
chaine conuoeation  &  tenue  duquel  l'Empereur  donnait  certaine  cfpe- 
rance.  Et  auffi,  que  qui  auoit  changé  la  doctrine ,  Sine  s'en  pouuoit  déporter 
fans  péril  de  iedition,s'arrcftaft  à  ce  qui  eltoit  fait,  fans  innoucr  chofe  au- 
cune de  olus,  iufqu'au  Concile.  Que  la  melTc  nefuft  fupprimée,  nefonvfa- 
gc  cmpelché  en  lieu  aucun ,  auquel  cuit  efté  introduite  la  nouuclle  doctrine. 
Quel  Anabaptiime  fuft  interdit  fous  peine  delà  vie,  félon  l'Edit  publie  par 
l'Empereur ,  lequel  ils  ratifioient  :  &  que  pour  le  fait  des  prédications,  &  im- 
prenions, fuflentobferuées  les  Arreft  des  deux  dernières  Diètes  de  Norcm- 
oerg  :  aflàuoir  ,  Que  les  prefeheurs  vfent  de  prudence  &  circonfpe&ioni 
|>our  fe  garder  d'orrenfer  aucun  de  paroles ,  &  ne  donner  aucune  occafion  au 
peuple  de  fe  foufleucr  contre  fés  Magiftrats:qu'ils  ne  propofent  aucuns  dog- 
mes nouucaux,  ou  peu  fondés  en  i'Êlcriturc  faincte  :  ains  prefehent  i'Euan- 
gilc,fuiuant  l'interprétation  approuuée  dcl'Eglifc,&fans  toucher  à  d'autres 
chofes  qui  font  en  controuerfe:  attendant  la  détermination  du  Concile,  où 
tout  fera  légitimement  décidé. 

A  cet  Arreft  soppofa  l'Electeur  de  Saxe,  auec  cinq  autres  Princes:  difant  «mudit 
Q^,il  n'eftoit  nullement  conuenable  de  fe  départir  de  l' Arreft  fait  en         f*r  Aluns 
ece  précédente,  en  laquelle  fut  permis  à  chacun  de  viure  en  fa  propre  Reli-  P»«f*» 

Îjïon,  iufqu'au  Concile  :  veu,que  cet  A  rreft  ayant  efté  fait  du  commun  con-  V*  f^"- 
èntement  de  tous ,  ne  fe  pouuoit  changer  que  par  le  mcfmc  commun  con-  ctnct*eo' 
ientement.  Qn^en  la  Dicte  de  Norcmberçon  auoit  clairement  veu  lafourec  4 
&lacaufedescu(Tenfions,  &quc  lePapeTauoit  aduoùéc,  auquel  on  énùoyi  ^tlUnti 
lors  les  demande . ,  ôcexpofa  les  Cent  griefs.  Maisquepour  tout  cela  on  n'a- 
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15 19.  uoitvcu  aucun  amendement.  QiTcn  toutes  les  délibérations  on  auoit  tou- 
jours conclu ,  qu'il  n'y  auoit  voyc  plus  propre  à  efteindre  Icsdiffercns  ,0,11c  le 
Concile.  Que  fi  pendant  qu'on  eft  en  1  attente  d'iccluy,  on  acceptoit  l'Ar- 
reA  fait  par  eux ,  ce  feroit  renier  la  parole  de  Dieu  pure ,  fie  nette  :  accorder 
laMeiïe,  &  rcnouuellcr  les  abus 6c  defordres.  Que  devrayils  loùoientbicn 
laclaufe,  Qucl'Euangile  fuft  prefché  félon  les  interprétations  approuuccs 
parl'Eglife:maisquctoufioursdenîcuroitcn  doute  &  debat,  Quelle  cftoit 
la  vraye  Egliie.  Que  former  vn  Arrcft  tant  obfcurfie  ambigu,  n'eltoit. autre 
chofe>qu'ouurir  la  porte  a  beaucoup  de  troubles  fie  diuifions.  Et  que  pour- 
tant ils  nepouuoient,ny  ne  vouloienteonfentir  a  cet  Arreft:  fie  que  de  cetc 
leur  opinion ,  il  rendroient  bon  conte  a  tous ,  &  à  l'empereur  melmc.Ou/at- 
tendant l'ouucrture d'vn Concile,  ou  General  de  toute  la  Chrelhénte,  ou 
National  de  l'Allemagne, ils  n'entreprendront ,  ny  ne  feront  chofe  quelcom- 
que,  qui  meritoirement  puifTe  eftre  improuuée. 
iutc  plu-    A  cqte  ^déclaration  fe  ioignirent  quatorze  villes  principales  d'Allcma- 
fiturs  vtl-  gpC  )(  &  <je  cecy  vint  le  nom  de  Proteftans ,  duquel  lont  nommés  ceux  qui 
le$- &    luiuent  la  Religion  renouuelloc  par  Luther.  Car  ces  Princes,  &  Villes, 
més  ?m  'r  publièrent  leur  Proteftation  ,fie appel  de  cet  Arreftà  l'Empereur ,  fie  au  fu- 
teftétu    lur  Concile  General,  ou  National  d'Allemagne,  fie  à  tous  iuges  non  fus- 
pects. 

Et  doutant  que  mention  a  efté  faite  du  différend  d'opinion  en  la  matière 
ffffrfe*  de  l*1  WW*  Euchariftie  entre  Luther  Se  Zuinglc ,  il  eft  àpropos  d'en  repre- 
o-Ufmttt  ienter  icy  l'eftat.  Le  renouuellcment  de  la  Doctrine  Chrcfticnnc  s'cltant 
Ah  diffe-  commence  en  deux  diuers  lieux ,  fie  par  deux  perfonnes  indépendantes  L'vnC 
rtnJ  entre  de  l'autre  jaffauoir ,  par  Luther  en  Saxe,  fie  par  Zuinglc  à  Zurich  :  iceux  s'ac- 
iMihercr  cordèrent  en  tous  les  points  de  dodrine ,  iufqu'à  l'année  mil  cinq  cens  vint- 
Zmnile.  c-u    .  ^Qrs  CQ  l'Cxplication  du  myfterc  du  S.  Sacrement  de  l'Euchariftie,quoy 

Î|u'ilsconuinflcntcnfcmble',  Que  le  Corps  fie  le  Sang  de  noftrc  Seigneur  Ic- 
us-Chrift  font  au  Sacrement  feulement  en  l'vfage ,  fieà  l'efgard  d'iccluy ,  fie 
/ontreceus  du  cœur,  fie  parla  foy:  toutes-fois  Luther  enfeignoit  que  ces 
paroles  de  noftre  Seigneur,  Ceci  eft:  mon  corps,  doiucnt  eftre  prîtes  fie  en- 
tendues en  fensliteralpur  fie  fimplc:  au  contraire,  Zuinglc  enfeignoit,  que 
que  ce/ont  paroles  figurées ,  quife  doiuent  entendre  fpirituellcment ,  Se  là- 
cramcntellement.  L  eftrif  alla  toujours  croiffant ,  fie  s'enaigriffant ,  fur  tout 
du cofté  de  Luther,  lequel manioit  cette  difpute  aucc beaucoup  d'afpreté 
contre  la  partie  aduerfe.  Et  cela  donna  fuiet  aux  Catholiques  en  la  Dicte 
de  Spire,  tenue  cctemcmie  année,  de  s'en  feruir  à  mettre  ces  deux  partis 
cnmutucllcs  desfianecs,  fie  mefcontcntcmcns.  Mais  le  Landgrauc  dcHcf- 
fen,  ayant  dcfceuucrt  l'artifice  des  aduerfaircs  ,  retint  les  ficns  en  con- 
corde ,cnefperance  de  concilier  les  opinions  contraires,fie  tantpour  main- 
tenir les  promeuves  qu'il  en  auoit  faites  ,  que  pour  obuier  aux  dangers  à 
venir,  il  moyenna  qu  on  vinft  à  vne  conférence  ,  ficfollicita  les  Suutesd'y 
S*  enuoyer  leurs  Docteurs,  fie  affigna  le  lieu  d'icellc  à  Marpurg  ,  pour  tout 
le  mois  d'Octobre  de  la  mefmc  année  mil  cinq  cens  vingt-neuf.  Là  fetrou- 
ucrcnr ,  de  Saxe,  Luther  auec  deux  de  Ces  diiciples:  fie  fie  de  Suifle,  Zuin- 
gle,ôcEcolampade.  Luther  SeZu,ingle  difputcnt  feuls  ,  fi:  la  difpute  dura 

Î>lufieurs  iours  :maisne  futiamais  pourtant  poflible,  qu'ils  s'accordaffent: 
bit ,  pourec  que  la  Controuerfe  eftant  venue  lî  auant ,  il  fembloit  qu'il 
s'agift  de  l'honneur  des  autheurs:  foit  pource  que  ,  comme  il  aduient  en 
toutes  les  queftions  de  mots  fie  de  termes,  la  ténuité  du  différend,  eft  nour- 
riture fie  entretien  d'obftination:  foit  aufli,  pour  la  caufe  que  Luther  cf  - 
criuit  quelque  temps  après  à  vn  fien  amy  ,c  eft,  que  voyant  ia  Vnfi  grand 
trouble  cfmu ,  il  ne  vouloit  point ,  par  les  façons  de  parler  Zuingliencs ,  ex- 
trêmement abhorrées  des  Romaniftcs,  mettre  fes  Princes  en  bute  de  plus 
grande  haine,  fie  les  expofer  à  plus  grands  dangers.  Mais  quelle  qu'en  fuftla 
caufe  d'entre  toutes  celles-cy ,  il  efteertain  qu'il  y  en  eut  vue  plus  vniucr- 
felle  i  ceft  que  Dieu  voulut  fc  feruir  de  cete  différence  d'opinion ,  pou  r  di- 
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uers  effets  Ljui  fuiuirent  après.  Il  fut  force  de  mettre  fin  à  la  Conférence  .  ■TT* 
fans conclulîon : finon,quc par l'entremifc du Landgraue, ils conuinrenten-  1  ^ 
lcmble  en  cecy,QuJeftansd'acordés  autres  chefs,  pour  l'adiicnir ils  s'ab- 
ftiendr  oient  de  toutes  aigreurs  en  ce  point  :  priantDicu  qu'il  fift  voir  quelque 
lumière  de  parfait  accord  &  contentement.  Ccte  conclusion»  arreiteepar 
prudence,  &  comme  ils  difoient,  par  charité  ,n'ayant  pas  elle  obfcruéc  par 
les fuccefleurs, a  porte vn grand deftourbier  au  progrès  de  la  Doctrine  re- 
nouucllée.D'autantqu'ésaffairesde Rcligion.toutei'ubdiuifion eft  vnepuif-  > 
faute  arme  en  la  main  du  parti  contraire. 

Or  la  ligue  Ôc  confédération  d'entre  le  Pape ,  &  i  Empereur  ,  ayant  cfté  racer ,  - 
conclue,  &  l'ordre  pris  &  arrçfté  pour  lafolennité  du  couronnement,  àcéc  ^7;VM, 
cfièt  fut  deftinée  la  ville  de  Bologne  :  d'autàntqu'il  fembloit  mclfeant  au  Pa-  J„ 
pequ'iceluy  fc/îltenla  vflicdeRome,auec  rinteruention  de  ceux,  qui  l'a-  cjrJelEm 
uoient  deux  ans  auparauant  faccagée.  Etl'Empereur  mefmcs  l'eut  poura,  pâtura: 
grcable  :  comme. abrégeant  par  ce  moyen  la  cérémonie  :  ce  qu'il  defiroit clut- 
grandement, pour  pouuoirpafler  au  pluftoften  Allemagne.  Pour  cet  effet 
le  Pape  y  arriua  le  premier,  comme  le  plus  grand  :  &:  puis  l'Empereur  y  entra  »fc  >'tn- 
le  vingteinquiéme  Noucmbre,  &  y  leiourna quatre  mois  entiers.aiant  la  de-  'rr"°J"« 
meure  en  vnmefmc palais  aucc  le  Pape.  Pluucurs  chofes  furent  traitées  Se  *Bil^'>e- 
ncgociccspar  ces  ceux  Princes,  en  partie  pour  le  repos  vniuerfcl  de  la  C  hre- 
ftienté,  en  partie  pour  lcsintereftsdcl'vn&  de  l'autre.  Les  principales  fu- 
rent, la  paixgene  raie  de  l'Italie,  &  l'extinction  des  Protcftans  en  Allcma-  i  j**" 
gne.Puur  la  première,  il  n'efehet  point  d'en  parler  pour  le  fuictquc  nous  fia'"" 
auons  entrepris. Mais,pourcequi  concerne  les  Protcftans,  il  fut  propofcpar  »„/r/»i.~ 
quelques  Confeillcrs  de  l'Empereur,  qu'attendu  le  naturel  des  Ailemans, 
grands  amateurs  fictenansdefeur  liberté,  il  valloit  beaucoup  mieux  vlcr  de 
moyens  bénins,  &  douces  perfuafions  Se  remontrances ,  Se  dilfimulcr  plu- 
sieurs chofes ,  &  cependant  procurer  par  ce  moyen  de  ramener  les  Princes 
à  l'obehTancc  du  Pape  Car  cette  protection  cftant  oftée  aux  nouueaux  Do- 
cteurs, on remedieroit  ailement  au  demeurant.  Etpource  faire  levray  &: 
fîngulicr  remède  cftoitle  Côcile:tantpourcc  qu'eux  roefmeslc  requcroiét, 
que  pourec  que  chacun payeroit  fous  ce  nom  augufte  Se  vénérable. 

Mais  le  Pape  qui  ne  redoutoit  rien  tant  que  le  Concile,  &  principalement  \tj{h 
s'il  eftoit  célébré  de  là  les  monts,  libre,  ôcauec  l'interucntion  de  ceux  qui  a-  fadefmù 
uoientjaouuertcmcntfecoueleioug  de  l'obeiûance ,  voyoit  tresrbicn  qu'il  çhÇtnft 
pourrait  alternent  aduenir  que  ceux-là  perfuadaflent  les  autres.  11  conûac-  raiftns. 
roiten outre,  quecombien  quela  caufefuft  commune  aucc  tous  les  Euef- 

3ucs,  lelquels  les  opinions  renouuel lees  tafehoient  de  priucr  de  la  pofleflion 
e  leurs  nchelTcs  :  il  y  auoit  toutesfois  quelque  matière  de  fimultés ,  &  mef- 
contentemens  entr'eux  Se  la  Courdc  Rome  :  lcsEucfqucs  pretendans  qu'on 
auoit  vfurpé  fur  eux  la  collation  des  bénéfices,  par  les  referues  Se  preuen- 
tions  :  «k  aufli  fouftrait  grande  partie  de  leur  iurildictions,  par  les  cuoeations 
descaufesàRome,  releruésdedifpenfe,  &abfolutions_.  &  autres  tels  pou- 
uoirs,lefquels  les  Papes  de  Romeauoientaffe&ésàeux  fculs,  quoy  que  ia- 
dis  ils  fuïlent  communs  à  tous  les  Euefqucs.  Et  pourtant  ilfc  figuroit,  que  la 
tenue  d' vn  Concile  feroit  vn  total  rabais  Se  diminution  de  l'authorité  Papale. 
E  t  pour  ccte  raifon  tourna  toutes  fespenfées  à  perfuader  à  l'Empcreu^Q^c 
le  Omcilcn'eftoit  point  vtileiappaifer  les  troubles  de  l'Allemagne,  Se  qu'il 
el  toit  grandementprciudiciable  à  l'authorité Impériale  en  ces  prouinccs-là. 
Il  luymettoit  en  confideratiori ,  qu'ily  auoit  deux  fortes  de  gens  infectées 
d'ricrefie  :  les  peuples  &  les  Grands,  &  Princes ,  qu'il  cftoit  bien  vrayfembla- 
blc  que  la  mut titude  &  les  peuples  eftoient  feduits  &  abufés  :  mais  que  de  les 
contenter  en  la  requifition  d'vn  Concile ,  ce  n'eftoit  point  le  moyen  de  les  cf- 
claircir,ains  d'introduire  la  licence  populaire.  Que  fi  on  accordoit  au  peu- 
ple de  mettre  en  doute  la  R  eligion ,  &  en  rechercher  plus  grand  efclairciflc  ■ 
jn  ent,  incontinent  après  il  s'ingeroit  de  donne  r  loy  au  gouilernement  de  l'E- 
ftat ,  &  de  reftreindre  Se  brider  l'authorité  des  Princes  par  Arrcfts  &  ordon- 
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"T^i  <>.  nances: &  âpres  qu'il  auroit  obtenu  d'examiner  &  debatre  lauthorité  Ec- 
clefiaftiqucilapprchcndoit  auflî  àmettre  des  difficultés  &  oppofitions  a  la 
temporelle.  Illuyremonftra  qu'il  eft  beaucoup  plus  aile  de  rembarrer  les 
premières  demandes  du  peuple ,  que  de  les  borner ,  après  qu'on  s'eft  porté  à 
luy  complaire.  Quant  aux  Princes  &  grands ,  il  pouuoit  bien  tenir  pour  chofe 
toute  afleurée,  qu'il  n'auoient  aucun  but  depicté ,  mais  feulement  de  s'em- 
parer des  biens  ccclefiaftics  ,  &  deuenir  abfcdu  s ,  fans  plus  du  tout  reconnoi- 
ftre  l'Empereur,  ou  certes  bien  peu,  Que  .plufieurs  d'entr'eux  s'eftoient 
conferu  es  purs  de  cetc  contagion,  pourec  qu'ils  n'auoient  pas  encoresdef- 
couuert  lcîccret  :  mais  quand  iceluy  feroit  efuenté  &  publie,  tous  vifcroient 
aumcfmcbut.  Qu'il  n'y  auoit  point  de  doute,  que  le  Pape,  perdant  l'Aile* 
magne,  ne  perdift  beaucoup:  mais  que  toutes  fois -plus  grande  feroit  la  per- 
te de  l'Empereur  &  de  la  maifon  d'Auftrichc.  Et  que  voulant  pouruoir  à 
cela ,  il  n'auoit  autre  moyen  que  d'employer  rigoureufement  lauthorité ,  ÔC 
l'empircpcndant  que  la  plus  grande  partie  cftoit  encorcs  en  fon  obeiflance: 
enquoy  lapromptitudc  eftoit  grandement  requife,  pour  preuenirque  le 
nombre  ne  s'augmentait  d'auantage ,  &  que  ne  fuft  defcouucrte  l'vtilitc  qu'il 
a  à  fuiure  ces  opinions.  Qujàccte  promptitude  Se  diligence,  il  n'y  auoit 
rien  de  plus  contrai  re  que  de  parler  &  trai  ter  de  Concile ,  car  ores  que  tous 
généralement  y  enclinaflent,  &  que  nul  empcfchcmcnt  n'y  fuft  donné  *  fi  eft- 
ce  qui  ne  pouuoit  eftre  convoqué  de  plufieurs  années  :&  les  chofes  n'y  pou  - 
uoicntcftrc  debatucs  8c  examinées,  qu'auec  longueur  &  prolixité  :  ce  que 
fculemêtilvouloit  mettre  en  confideratfon.  Car  fene  feroit  iamais  fait,dc 
parler  des  autres  cmpcfchcmcns,  qui  fourdroyent  des  diuers  interefts  des 
friytïtnt  perfonncsquis'oppofoient  fous  diuers  prétextes ,  ou  entreictteroient  des 
*-  délais,  pourmettre  le  tout  à  néant.  Qujon  auoit  cfparsvn  bruit,  que  lesPa- 
cr*4*W»V  Pcsrc^cnt  le  Concile,  par  crainte  que  leur  authorité  ne  foit  reftreinte: 
m*}  pnl  raifon ,  qui  en  luy  n'apoint  de  poids ,  &  ne  fait  impreflîort  aucune  :  veu  que 
4rt,       fon  authorité  eft  immédiatement  de  Chriftauec  promefTcquenonpas  mef- 
mes  les  portes  d'Enfer  ne  pourront  preualoir  contre  icellc:  &  que  l'expé- 
rience des  temps  pafTés  a  aflezmonftré  que  iamais  par  aucun  Concile  célébré 
n'aeftéamomdriei'authoritéPapale:ains  que  toufiours  ,  félon  les  paroles 
du  Seigneur,  les  Pères  l'ont  aduouée  abfoluc  8c  illimitée,  comme  auflî  clic 
l'cft  véritablement.  Et  quand  les  Papes,  par  humilité  oupour  autre  cfgard, 
fc  font  abftenus  d'en  vferabfolument ,  lesPcres  ontefté  les  promoteurs  Se 
autheurs  de  la  leur  faire  mettre  tout  en  vfage.  Et  quiconque  lira  les  hiftoires 
/       des  chofes  pafTécs ,  verra  cela  tout  clairement:  car  les  Papes  fe  font  toufiours 
feruy  de  ce  moyen  contre  les  nouuelles  opinions  des  hérétiques,  &  en  toute 
autre  occafion  de  neceflité ,  auec  accroiflcmcnt  de  leu  r  authorité.  Et  quand 
mefmeonvoudroitlaifler  à  quartier  lapromefle  de  Chrift,  qui  eftle  vrayôc 
vnique  fondement,  &  confiderez  les  chofes  en  termes  purement  humains, 
^le  Concile  eft  compofé  d'Euclques ,  8:  aux  Euefques  la  grandeur  Papale  eft 
^-grandement  vtilei  d'autant  que  par  icellc  iU  (ont  protégés  &  maintenus 
.-contre  les  Princes ,  &  les  peuples.  Auiïî  les  Rois,  &  autres  fouuerains  qui  ont 
entendu  &  entendront  bien  les  reiglcsd'Eftat,  fauoriferont  toufiours  l'au- 
^thorité  Apoftoliquetvcu  qu'ils  n'ont  autre  moyen  de  réprimer,  &  retenir  en 
^.deuoir  les  Prélats,  quand  ils  entreprennent  d'outrcpaflerleur  rang.Lc  Pape 
conclut,qu'il  cftoit  en  fon  efprit  fi  certain  de  l'ifluc  qu'il  en  ofoit  parler  com- 
me Prophète ,  &  affeurcr,quc  tenant  vnConcile,il  en  fuiuroit  de  plus  grands 
^roaux  8c  troubles  en  Allemagne.  Car  ceux  qui  le  demandent ,  ccrchcnt  par  là 
^.vn  prétexte  de  continuer  iulques  à  ce  temps-là  en  leurs  attentats:  8c  quand 
^Je  Concile  aura  condamné  leurs  opinions ,  ce  qui  aduiendra  infailliblement, 
^ils  prétendront  lorsvne  autre  couleur  pour  reprocher  le  Concile  :  8c  au  bout 
l'authorité  Impériale  en  Allemagne  fera  anéantie  ,  &  en  autres  lieux  fort 
esbranlée:  &la  Papale,  quoy  que  diminuée  en  ce  pays-là  ,  fera  beaucoup 

F lus  authorifée  &  amplifiée  au  demeurant  du  monde.  Et  pourtant  que 
empereur  luy  deuoitprefterfoy  ,de  tant  plusqu'iln'cftoitpoufléd'aucun 
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propre  intcrell,maisdu  fculdcfirde  voir  rAUcmagne  rcunië  à  l^Eglife  ,  &  1536. 
l'Empereur  obey.  Et  que  cela  ne  fe  pouuoit  obtenir,  finon  qu'au  pîustoft  il  hritMt 
fccranfportaftcn  Allemagne  ,&promptcmcnt  employait  fonauthorite,in-  axian*;- 
timantatous,  que  fans  réplique  ne  contredit  foit  exécutée  la  fentencede  «  l'tm- 
Leon,  Ôci'Editde  Vvormes:  fans  ouir  chofe  aucune,  que  les  Protcftans  fa- /*'""*  a 
chent  dire  au  contraire ,  requerans  Concile ,  ou  plus  grande  inflru&ion  &  in-  . 
formation  :  ou  allcgans  leur  proteftation,  ou  appel ,  ou  autre  exeufe  quelle 
qu'elle  foit:  qui  ne  peuucntcllrc  qu'autant  de  prétextes  d'impiété.  Et  qu'ail  Zdtflr- 
premier  rencontre  &  heurt  de  dcfobeïflancc.il  paflaft  à  la  force  :  laquelle  lujkc«  â'*r- 
leroîtaifée  à  employer  contre  vn  petit  nombre,  ayant  de  fon  collé  tous  les  mtu 
Princes  Ecclefiaftics ,  Se  la  plus  grande  partie  des  feculiers  >  qui  prendroient' 
les  armes  pour  &  aucc  lu  y,  à  cet  effet.  Et  que  c'eft  là  la  feule  voye,  fans  plu*, 
conuenable&feanteau  deuoirdc  l'Empereur  ,  Aduocat  de  TEglifc  ,  &  au 
ferment  fait  par  luy  au  couronnement  d'Aix,  &  à  ecluy  qu'il  fera  encores, 
reccuant  la  couronne  de  la  main  de  luy  Clément.  Et  finalement ,  que  c'eftoit 
chofe  toute  euidente,  que  la  tenue  du  Concile  >  &  toute  autre  negotiation  & 
traité,  qui  fuft  mis  fus  en  fcmblable  occafion »  de  neceffité  aboutiroit  à  vne 
guerre  ouucrtc.  Et  pourtant,  qu'il  valoit  beaucoup  mieux  d'eflayer  de  com- 
poJcr  ces  troubles  par  la  vigueur  de  l'Empire,  &  l'abfolu  commandement* 
chofe  qui  eftaifement  reuffible:  Scàdefaut  de  ce  venir  pîustoft  à  la  forcc&' 
aux  armes ,  que  non  pas  de  lafeher  labrideà  la  licencepopulairc,  a  l'ambition 
desgrands,&  àlapertierfitédcs  hercfîarqucs.  y 

 Cesraifons ,  qui  enflent  eftémalfcantcs  en  la  bouche  deFrcrc  Iules  de  Me-  f^mt- 

^dicis,Chcualier  dcMalte,(carainfis'appclloit  le  Pape, auant qu'il  fuft  créé  rrur  tn- 
^Cardinal  )  non  qu'en  celle  de  Clément  lcptiefme  Pape,  curent  poids  &  crédit  Jiar. 

entiers  l'Empereur  Charles,  fécondées  Se  fortifiées  par  les  perfuafions  de 
^-Mercurin  Gattinara, Chancelier  Impérial,  &  Cardinal  :  auquel  auffî  le  Pape 
fit  de  grandes  promettes,  &  fur  tout  d'auoir  cfgard  à  fes  parents  K  depen- 
dans,en  lapremiere  promotiondcsCardinaux  qu'il  pretendoit  faire  bientoft: 
mais  plus  que  tout  cela , par  la  propre  inclination  de  l'Empereur  qui  defiroit 
d'acquérir  en  Allemagne  vn  empire  plus  abfolu,  que  ecluy  qui  auoit  elle  per- 
mis à  fon  ayacul,  &bifaycul.  & 

Tous  les  actes ,  &:  ceremonics  accouftumées  au  commencement  fe  firent  a  m  t 
Bologne ,  &  le  tout  fut  paracheué  au  huictiefmc  Mars.  Et  ccpendant  l'Empe-  imime 
reur  eftantrefolu  de  pafler  en  Allemagne,  pour  mettre  fin  à  ces  troubles,  in-.  vneDUu 
tima  vne  Dicte  Impériale  à  Augsbourg,  pour  le  huictiefmc  Auril ,  Si  en  Mars  *  jiny- 
fe  mit  en  chemin  btmg. 


liures  de  la  doctrine  renouuellée.  Le  Pape  le  fit  accompagnera  cette  Diettc 
^-par  le  Cardinal  Capegé,  comme  Légat.  Et  tout  d'vn  train  emtoya  Pierre  Paul 
^  Vergerc  pour  Nonce  au  Roy  Ferdinand,luy  donnant  cômiffionfivinflruclioa 
demoyennerauce  luy  jqu'onnedifputaftncdclibctaft  en  la  Diète  d'aucun 
affaire  de  Religion:  ny  moins  qu'on  nft  aucune  refolution  de  tcnirConcilc  en 
Allemagne  pour  cet  effet.  Et  pour  rendre  ce  Prince  de  tant  plus  fauorable» 
lequel, comme  frerc  de  l'Empereur,  Scquiauoitpartant  d'années  demeuré 
en  Allemagne,  il  croyoitauoir  vn  grand  pouuoir, il  luy  accorda  de  leuer  vne  U^utï 
contribution  du  Clergé  d'AUemagnc.pour  la  guerre  contre  les  Turcs:  &  de  d'entrée 
fe  p  muoîr  feruir  de  l  or  &  de  l'argent  deftiné  au  parement  des  Eglifes.  ufchtà't 
A  la  Diète  arriucrentquafitousîcs  Princes  aucc  l'Empcreunlcqucl  y  vint  le  Wff' 
t  rciziefmc  Iuin.vcîllc  de  la  Feftc  Dieu:5c  le  iourenfuiuant  il  aflïftaala  procef-  *gj 
fion,n'avant  pu  obtenir  des  Princes  Protcftîs  d'acquiefeer  à  s'y  trouuer:  cho-  ^ff~Mce 
Te,  qui  fut  de  trcfgrand  regret  auLeeat,pour  le  preiudice,quc  ecte  côtumaçe,  je\cmrt 
corne  il  l'appelloit,  faifoitauPape.  ïtpour  vaincre  ce  point  &  heurt,  fiefaire  j«r»iH« 

 entreuenir  les  Proteftans  aux  ceremonics  de  l'Eglifc  Romaine  »  il  confeilla  a  remanie 

'Empereur,  que  l'auemblée  fe  deuant  ouurir  huîct  iours  après,  il  ordonnai  à/rf«'«f« 
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1  <  1  o. J'Eleôcur  de  Saxe  de  porter  deuant  luy  l'cfpécfclon  fon  office  &  rang,quand 
^'Empereur  va  8c  eft  à  la  Méfie.  L'Electeur  de  Saxe  fe  trouua  perplex  :  d'vn 
cofte  il  luy  eftoit  bien  aduis  >  qu'il  contreuenoit  à  fa  profcflîon,  &  confeience, 
4m  fe   s'ilcondefeendoit  :  &  l'autre ,  il  craignoit  de  perdre  fa  dignité ,  s'il  refufoit: 


tnem 
*trs. 


ayant  prefenty,  qu'a  fon,  refus,  l'Empereur  donneroit  cethonneurà  vnau 
J^trc.  Mais  fes  Théologiens,  dilo'ples  de  Luther  luy  baillèrent  par  aduis ,  qu'il 
^lc  pouuoit  faire  fans  aucunement  bleflcr  fa  confeience:  entreuenar  comme  à 
vne  cérémonie  ciuile,  &:  non  comme  à  v  ne  religieu fe  :  allcgans  1  ' exemple  du 
prophète  Elilee,  qui  ne  trouua  point  d'inconuenient,  que  le  Chef  d'armée 
de  Syrie,  après  s'eitre  conuerty  alavrayc  religion,  s'enclinaft  au  temple  de 
l'Idole,  quand  le  Roy  s'y  enciineroit  s'appuyant  furfonbras.Ceconleil  n'e- 
ftoit  nullement  approuué  parles  autres:  card'iccluy  on  pouuoit  inférer  & 
conclure,  qu'il  ell  loi  fiblèâ  chacun  d'entreuenir  àtoutes  les  ccrcmonics& 
a&cs  de  religion  différente,  comme  à  cérémonies  ciuilesrvcu  que  jamais  ne 
manquent  diuers  colores  prétextes  de  ncceffité  ou  d'vtilité ,  qui  induifent  A 
ce  faire.  Autres  approuuoicnt  ccconfcil,  fie  la  refolution  de  l'Ele&cur  :  & 
concluoient ,  que  A  les  nouueaux  Doélcurs  en  euflent  vfé  par  le  paffe ,  ou  en 
vfoient  à  l'aducnir ,  en  cette  façon,  en  pluficttrs  occafions  on  n'ouuriroit 
point  la  porte  à  diuers  inconueniens  :  &  que  fuiuantcctexemple.il  eftoit  loi- 
liblc  à  chacun ,  pour  la  conferuationde  fa  dignité ,  ou  cftat ,  ou  delà  bonne 
_      j  grâce  de  fon  Seigneur  >  ou  de  quelque  autre  perfonne  eminente  j  d'alfiftcrà 
/"^^touteacUon,  enqualité  de  ciuile ,  quoy  qu'autres  y  entreuinflent  en  qualité 
T*pe  o-  dercligieufe. 

de  /'£»-    En icellc Mefle,  auant  l'offrande,  fut  faite  vnc  Oraîfon,ou  fermon,  en  La- . 
fntw  ^tin,par  Vincent  Pimoinelle,  Archeuefquc  de  Rofan >  Nonce  Apoftolic  :en 
de/cm-  laquelle  il  ne  parla  d  aucune  matière  fpirituelle ,  ou  religieufe  :  mais  fculc- 
mtr"  Ornent  reprocha  â  l'Allemagne,  d'auoir  fupporté  tant  de  maux  des  Turcs»-^, 
«Tw»   *  fans  fe  venger  i  Se  par  pluficurs  exemples  des  anciens  Capitaines  de  la  Rcpu- 
Htnt:.  blique  de  Rome,  les  exhorta  à  la  guerre  contr'eux.  Et  dit  que  le  defauantage 
de  r  Alemagne  eftoît,quc  les  Turcs  obeiflbient  à  vn  feul  Prince:en  lieu  qu'en 
Allemagne plufieurs  ne  rendoient  point  d'obeiflance  :  que  les  Turcs  viuent 
en  vne  1  en  le  religion:  &  les  Allemands  tous  les  iours  en  forgent  de  nouuelles, 
îefemocquent  de  la  vieille,  comme  ranec  &furannce:  &  les  cenfura  de  ce 
que,  voulans  changer  de  foy ,  ils  n'enauoient  du  moins  cerché  vnc  plus  fain- 
te  t  &  plus  prudente.  QuVi  l'imitation  de  Scipion  Nafica  >  de  Caton ,  du  peu- 
ple Romain,  Se  dé  leurs  anceftres,  ils  fe  tinûcntà  la  Religion  Catholique. 
Finalement  il  les  exhorta  à  délai  fier  ces  nouucautcs,  &  pcnler  a  la  guerre. 
gypjg,     EnlapremicrcfeanccdclaDictc,  le  Cardinal  Campcgc  prefenta  les  let- 
euidtin-  très  delà  légation  :&  fit  vnc  harangue  en  Latin  en  rAffcmblcc,  cnprcfence 
mm  pu  de  l'Empereur,  dont  telle  eftoit  la  lubftance ,  Quç  de  tant  de  fcclcs  quirc- 
le  Lf|«  gnoient  en  ce  temps,  l'or  iginc&  la  caufe  eftoit  1  extinction  âiamortiflcmcnt 
delà  charité &bienvucillanccmutuelle:aue  lechaneement  des  cérémonies^ 
de  la  docb-in«,auoit  non  feulement  deichiré  l'Eglifc  ,  mais  auffi  mifera- 
'///^yîjWcment  ruiné  toute  police.  Qu'à  ce  grand  malles  Papesprcccdcns  auoient 
hârSiM •  «defiré  &  procuré  de  remédier ,  à  cet  effet  auoient  cnuoyc  diuerfes  légations 
flux  Die  tes,  mais  que  ce  bon  deuoir  ayant  iufqucs  alorsefté  fans  fruit,  Clé- 
ment l'auoit  enuoyé  .pour  exhorter,  confeiiler,&  opérer  tout  ce  qu'il  pour- 
roit  pour  reftablir  la  Religion.  Et  après  auoir  loue  l'Empereur  il  exhorta 
mus  d'obéir  à  ce  qu'il  ordonneroit,  &  refoudroitau  fait  de  la  Religion,  & 
des  articles  de  la  foy.  Il  incita  à  la  guerre  contre  les  Turcs ,  &  promettant 
que  le  Papcn'efpargncroit  aucune  defpenfe  pour  les  fecourir.  Il  les  pria,  & 
coniurapour  l'amour  de  Chrift,  par  le  falut  de  leur  patrie,  êepar  le  leur  pro- 
pre, de  quitter  les  erreurs,  & vaquer à  ladeliurancede  l'Allemagne,  6c  de 
toute  la  Chreftienté.  Que  s'ils  en  faifoient  ainfi ,  le  Pape,  comme  ïucccffcur 
de  S. Pierre ,  leur  donnoit  fa  bénédiction. 
itff'itti     A  cete  harangue  duLegat ,  par  commandement  del'Empcreur,  &  delà  . 
f*r  /*  Diete,rArchcuefqucdcMayencefîtrcfponfc,QucrEmpereur, par  deuoir  . 

defupreme 
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defuprcrae  Aduocaf  dcl'Eglife ,  cflàycroît  tout  moyens  pour  compofer les  1530 
differens,  cmploy  croit  toutes  fes  forces  en  la  guerjje  contre  les  Turcs  ,&  Déett  m 
quetouslesPrinccsfcioindroycntà  lui  >  ic  porta  m  tous  en  fone,quc  leurs  '«"■«  g'z 
actions  icroyent  approuuces  de  Dieu  ,:&  du.  Pajpe.  Apres  que  d'autres  de- 
^-■j>u  tations  >  &  ambaJiadcs ,  eurent  efté  ou  ;  "es  «  l' Elec t  c  u  rde  Saxe  ,  enfemble 
^  les  au très  Princei&  Villes  PjroteïUntés*vniesauec  Juiiiç  leua,&prcfenta  lesPwe- 
-irEoipcreur  laCpnfefTton  de  Leur  foi»  couchée  en  Latin  &  en  Allemand/'*" 
faiiaot  inftanç ^qu'elle fuft lue.  Et  l'Empereur  ne  l'ayant  voulu  accorder  ^H,f'Jf1'r 
_  j>ourla  fcanccdcce  iouf-là,e«U/ut  remis  aulendemain:  auquel  le  Légat  j  ^f>M 
^depcitrdefeprciitdicicr»  nervoulut  y  entretenir  :  mais  les  Princes  eftans 
afleinblés  en  présence  dç  l'Etre reur.cn  vue  falc  capable  de  deux  cens  per- 
fonnes  j  elle  rut  lue  d  haute  Voix.  Et  les  villes ,  qui  adheroyent  à  la  doclrine 
dcZuinglc  ,prc(ontcrcntaum*  feparémenr.  lalcur,  accordante  en  çouta- 
ucc la  fufditc.faufcn  l'Article  de  l'Euchatiftic.  ; 

LaCbnfeifiondesPrincéis, laquelle  puàaaprcsfutappellécd'Âittg&bourg,  fpUtdii 
de  esta  iournée  >en  laquelle  elle  auoit  elle  aie ,  conte  noie  deux  parues.  En  Ion,  dfefm 
la  première ,  eftoyent  expofés les  articles4c  leur  foi, en  nombre  de  vintvn  i-if 
De l'vnitc  delà  diuinc  fcflcncc  :  du  Pèche  originel n  de  l'incarfcajlon :  de 
la  luftification  :  du  Miniftcrc  Euançclic  :. de  lEglile  :  de  l' Admità&ration, 
desSacremens:  du  Baptclmc:  de  1  Euchariitie:  de  l'Ordre  Eccjcfiaftic  s 
des  Cérémonies  de  l'Eglife  :  delà  Republique  ,&  police  :  du  IugtfmQnt  der- 
nier: du  Franc  arbitre  :  delo-Çaufe  du|pcchc:dè  11  Foi  :  des  Dormes  ccu- 
uresi&du  SeruiccSc  Inuocation  des Saints.  En  la  fceondc  eftoyent  expo-. 
fes  les  dogmes  diâèrcns  de  l'Eglife  Romaine,  6c  les  abus  que  lcsGonfeflio- 
niftcsrcicttovent,  couchés  en  lept  articles  au  long  '.De  la  fainte  Commu- 
nion :  du  Mariage  des  Prcftrcs  :  de  la  Mcflè:  de  la  Confefllon  :  de  la  Diftin- 
clion  des  viandes  :  des  VœuxMonaftics,fitdchInrif<Ji<liofl^cçleûaftique. 
Et  s'offroyent  enfin  d'cnprcfenter  éneores  plus  ample  information}  &  ex- 
plication. Or  en  la  préface  de  cetc  Confsflioa»  ils  dcclaroycnt  qu'ils  a- 
uoyent  rédige  leur  Gonfcflion  de  foi  par  eferit  ,  phur  obeïr  au  commande^  ( 
ment  de  Sa  Maieftc ,  Que  tous  lui  p  retenu  lient  leur  opinion  :  &  pourtant  ,'*fr'nt  * 
fi,  félon  cela ,  les  autres  Princes  bail  lovent  les  leurs  par  éferir,  ils  eftoyent  y"Utl  6"*" 


tout  prefts  de  conférer  à  l'amiable»  pour  tafeherde  venir  à  vn  »«çprd«  Et  rtn 
que  U  racfme  on  n'y  pouuoit  paruenir ,  attendu  que  Sa  Maicfto*uoit  en 
toutcles  Dictes  précédâtes  fait  entendre  de  nepouuoir  déterminer  chofe 
quelconque  en  matière  de  Religion,  pour  dîuers  efgards,  lors  produits  8c 
allégués,  mais  bien  qu'il  feroittoutdeuoirauec  le  Pape,  pour  conuoquer 
vn  Concile  gênerai  :  8c  qu'en  la  dernière  Dicte  de  Spire  il  auoit  fait  re- 
prefenter.Qu'eftant  fur  le  point  de  compofer  fes  differens  auec  le  Pape ,  mm  Cm2 
il  ne  faloitplus  douter  que  le  Pape  ne  conlcntift  à  vn  Concile  :  ils  s'offroyent  c$lej>romut 
de  comparoir,  rendre  conte  deux,  &  défendre  leurcaufe,  en  vne  telle 
Aflcmbléc ,  générale ,  libre ,  8:  Chreftienne,  de  laquelle  on  atoufiours  trai- 
té es  Dictes  tenues  du  temps  de  fon  Empire.  Auquel  Concile  auflî,  £c  en-, 
fcmblemcnt  à  Sa  Maiefté,ilsontcnduc  forme  de  droit  appelé  :  ôiflu'a  cet 
Appel  ilsperfiftcnt  encorcs,  n'entendans  aucunement  renoncer  a  icclui 
par  ce  traite,  ne  par  aucun  autre,  fi  tout  premier  le*  differens  ne  font  ap- 
pointés en  charité  Chreftienne. 

Et  ce  iour-là  on  ne  pafla  à  aucune  autre  action.  Mais  l'Empereur ,  auant  cmftA  Jâ 
faire  aucune  refokition ,  voulut  auoir  l'aduis  du  Légat:  lequel ,  ayant  lu  &  LW  M 
confideré  ,  auec  les  Théologiens  qu'il  auoit  amenés  d'Italie  ,  la  fufditc  Cef'J- 
.—ConfeiTion ,  ne  voulut  coafentir  à  leur  iugement,  de  la  réfuter,  8c  d'en  im-  '  * 
,  primer  fous  fon  nom  vne  Cenfurc:  preuoyant  qu'il  donneroit  occafiôn» 
(  plus  grands  trou  blcs,&difant  tout  ouucrtcmcnt,  que,  quant  â  la  doctri- 
ne, le  différent  lui  fembloit,  pour  la  plus  grande  partie.de  parolcsfcule- 
iment:&  qu'il  importoit  peu  dédire  en  vne  manière  pluftoftqu'crf  vne  au- 
itre:  &qu  iln'cftoitpoint  raifonnable ,  que  le  S.  Siège  s'engageafl:  es  dif- 
«  putesdes  Efcholcs  :  ôcpourcantnc  permit  point  que  Von  nom  tuft  employé 


Digitized  by  Google 


 $ù        Hift.  du  Concile  de  Trente-      clem.  vu. 

.        &  méfiées  difputes.  Et  fît  refponfc  i  l'Empereur,  Qu'il  n'eftoit  nullement 
8  *   befoin  d'entrer  pour  lors  en  exact  examen  delà  doctrine:  mais  qu'il  faloit 
au oirefgard à  l'exemple,  qu'on donneroit  à  tousefprics  inquiets,  &  fub- 
tilssqul  ne  manque royent  jamais  de  nouueautés  à  propofer,  non  moins 
vraifcmblablcs  que celles-ll ,  lefqu elles  feroyent  auidement  recettes, & 
Ouïes,  pour  le  chatouillement  d'oreilles,  lequel  les  nouueautés  excitent 
au  monde.  Et  quant  aux  abus,  qui  y  eftoyent  remarqués ,  la  correction  d'i- 
cenxcauferoitinconucniensplus  grands,  que  ne  font  ceux , qu'on  cuide- 
\      rOit remédier. Que fonaduis cftoit,que *m4isque la  doctrine  dcsLutneri- 
ens  auolt  efté  lue  publiquement ,  pour  ofter  tout  preiugé ,  fuft  de  mefmc 
lut  vne  refutation.laquelle  toutesfois  ne  fuft  point  publiée  par  copies,  pou  r 
ne  donner  ouuerturc  aux  difputcs:mais  qu'on  s'employait  par  négociations 
&  traités,  a  faire  que  les  Protcftans  s'arreftaftent  à  cela,  fans  pafler  plus 
auant  :  leur  propolant  faueursdsmenaccs. 
«** lts  4*   Mais! la  lecture  de çéte  Confeflron  produifit  dîuers  fentîmens  es  cfprits 
an  $M*r.  dej  Catholiques,  qui  l'auoyent  entendue  :  aucuns  tinrent  les  Protcftans 
mtus  du  p0UPpluj impies g^mefehans  qu'ils  ne  s'eftoient  figurés,  auant  qu'a uoirc- 
fté  particulièrement  informés  de  lcursopinions  x  autres  au  contraires,  ra- 
battirenç'bcaucoup  de  la  mauuaifc  opinion  qu'ils  enauoycnt,&:  ne  tinrenc 
point  leurs  opinions  pour  tant  eftrangcs  &aofurdes,  comme  ils  auoyenc 
penfé.  Etquant  aux  aous,ils  confefloyent  qu'ils  eftoyent  cenfurcs  aucc  rai- 
ibn.  Il  ne  faut  cependant  omettre  le  dire  public  du  Cardinal  Matthieu 
Lang,  Archeuefque  de  Saltsbouig,  Que  de  vrai  la  reformation  de  la  Mef- 
fe  eltoit  raifonnable,  &  la  liberté  és  viandes  conucnable,  &  la  demande' 
d'eftre  defeharecs  de  tant  de  commandemens  humains  tres-iufte  :  mais» 
qu'il  n'eftoit  nullement  tolerablc ,  qu'vn  chetif  Moine  vouluft  reformer 
tout  le  monde^CorneilleScoperaufli,  Secrétaire  de  l'Empereur,  dit,  Que 
files  prcfchetfr s Proteftanfauoyent de  l'argent,  ils acheteroyent  aifément 
des  italiens  la  Religion  qui  pk»s  leur  agreeroit  :  mais  que  fans  or,  ils  ne 
p'-'uuoycnt  efpererquc  laffurreluififtiamais au  monde. 
l'E*prrtm    L'Empereur ,  conformément  au  Confcil  du  Légat,  approuuépar  fespro- 
ItilluTt-  PresC°nfeillcrs  »  definnt  decompofer  le  tout  par  la  pure  &  fimple  negati- 
Mt&ûut  ue>tafcha  premièrement  dcdiuilerles  Ambafladeurs  des  villes  de  l'vnion 
re/urer  t*      Prince*:  ce  qui  n'ayant  reûffi ,  il  fit  drefler  vne  réfutation  de  l'efcrit  des 
Ctnfrfîh,.:  Proteftans&fepa  rément  vne  autre,  de  celui  qu'auoyent  produitles  villes. 
Et  ayant  aflemblé  toute  la  Dicte ,  dit  aux  Proteftans ,  Qu'il  auoit  pefé  & 
cortlîderé  la  Confeflîon,  qu'ils  lui  auoyentprefcntce,  &  auoit  baillé  charge 
àeertaiits  perfonnages  de  pieté  &  fauoir ,  d'en  donner  leur  iugement.  Et 
làdeuus  fit  lire  vne  réfutation  d'icelle:  en  laquelle,  après  auoir  cenfaré 
plufieurs  de  leurs  opinions,  on  auoiioit  a  la  fin,  qu'en  l'Eglifc  Romiî  ne  il  y 
auoit  quelques  choies  qui  meritoyent  amendement,  aufquellcs  l'Empereur 
promntoît  depouruoir  :&quc  pourtant  les  Protcftans  fe  reminent  à  lui , 
&rctourrtàflent  en  Iacommniondcl'Eglife  :  les  certifiant ,  qu'en  ce  faifant» 
ils  obtiendroyent  toutes  leur»  iuftes  demandes:  qu'autrement,  il  ne  fau- 
drait point  de  fc  monftrcr  protecteur  &  defciifcur  d'icelle. 
mit  Ut      Les  Princes  Protcftans  offrirent  d'eftre  p  romps  à  tout  ce  qui  fe  pouuoic 
?r»uB**i  faire,  la  confeience  fauuc  :  ài  de  corriger  tout  erreur  de  leur  doctrine, 
tm*ni(tr.  ^Qm  oft  ieur  feroit  apparoir  par  l'Efcriturc  Sainte  :  ou  s'il  efcheoit  plus 
m  '        grande  déclaration  d'icelle ,  de  la  donner.  Et  pource  que  d'entre  les  Arti- 
cle? propofés  par  eux,  aucuns  en  la  réfutation ,  eftoyent  partes  êcaduoués, 
autres  refutés,  fi  on  leur  bailloit  copie  de  la  réfutation ,  ils  eftoyent  tous 
prefts  de  s'expliquer  plus  clairement. 
l'Emprunt    En  fin ,  après  plufieurs  traites ,  furent  efius  fept  d'entre  les  Catholiques,  8c 
ttrfmt  k  fept  d'entre  tes  Proteftans, pour  conférer  enfcmble,  &  trouucrmoyen  de 
yee  twi/f-  compofition  :  mais ,  ne  fc  pouuans  accordcr,lc  nombre  fut  reduit  à  trois  de 
Ma,      chaque  parti:5ccombien  que  quelques  articles  de  doctrinc,lcgcrs,3tcn  petit 
nombre,  &:  quelques  choies  menues,concernant  les  cercmoni'esiuftent  ac- 
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cordéeson  vîttoutcsfois  à  la  fin  que  la  conférence  ne  pduuolt  en  aucune  1530. 
manière  fe  terminer  en  total  accord  :  d'autant  que  nulle  des  parties  ne  s'en- 
clinoit  à  céder  A  l'autre  es  choies  plus  importantes.  Apres  que  plu- 
licursiours fc furent confumésence  traité, le&urcpublique  fui  faite  delà 
réfutation  de  la  Confeffion  prefentée  parles  villes:  laquelle  ouïe,  les  Am- 
baûadeurs  d'icelles  refpondirent ,  Que  pluficurs  articles  de  leur  efcfifc 
eftoient  rapportes  diuerfement  de  ce  qui  auoit  cfté  eferit  par  eux ,  8cque  . 
plufieurs  autres  chofes  par  eux  propofces»cftoient  deftorquees  en  fens  mau- 
uais  8c  finiftre,  pour  les  rendre  odieux.  Et  qu'ils  repliqueroient  à  ces  obic* 
étions,  fi  on  leur  bailloit  copie  delà  réfutation.  Et  cjuc  cependant  ihpn'oient 
qu'on n'adiouftaft  point  foy  à  la  calomnie» mais qu  on  attendift  leur  defenfo 
fie  iuftification.La  copie  leur  fut  deniée  eadifant,  Que  l'Empereur  ne  vou- 
loit  point  permcttre.quc  les  matières  de  laRcligion  fuirent  mifes  en  difpu  te. 

L'Empcreùreftayadcgaigner  les  Princes  par  la  voyc  des  pratiques  :  allc- 
gant  pour  principales  raifons,  Qiyls  eftoient  en  petit  nombre,  que  leur  do- 
ctrine eftoit  nouuclle ,  qu'elle  auoit  cftcfuffifamment  réfutée  en  cete  Diète,' 
que  leur  hardiefle  eftoit  grande ,  de  vouloir  condanner  d'erreur ,  herefic  fie 
faune  religion ,  laMaiefte  Impériale, tant  des  Princes  8c  cftats  d'Allemagne, 
aufqucls  eux  cftans  compares,  monfoicjlt  bien  peu  :  fie  qui  pis  cft ,  tenir  leurs: 
propres  peres,  fie  anceftres  pour  hérétiques  :  fie  de  requérir  vn  Concile,  &  ce- 
pendant paûcr  toufiours  auant  en  leurs  erreurs.  Mais  ces  rcmonftrances  fer- 
uoientdepeu  :  d'autant  qu!euxm'oyentab(olument,  que  leur  doctrine  fuft: 
nouuelle ,  &  que  les  cérémonies  8c  traditions  de  l'Eglifc  Romaine  fuffent  an- 
ciennes. Dont  l'Empereur  mit  en  ceuure,&  en  icu ,  les  autres  expedienspro- 
pofes  par  le  Légat  Campege ,  faifant  traiter  leparement  auec  chacun  d'eux» 
«kleur  faifant  ouucrturesde  quelques  accommodemens ,  8c  contentemens 
qu'on  leur  donneroit  es  chofes  de  leur  propre  interefts,  fie  fort  defirées:  fie 
d'ailleurs  leur  mettant  au  dctiant  pluficurs  oppofitions ,  fie  trauerfes,  que  luy 
mcfmc  leur  donneroit  à  leurs  proores  8c  particuliers  affaires ,  s'ils  perfiftoi6c 
en  la  refolutioh  de  ne  fc  réunir  à  1  EghTc.  Mais  l'Empereur  né  pût  point  feu- 
lement obtenir  d'eux,  qu'ils  voulurent  accorder  1  exercice  delà  Religion 
Romaine  en  leurs  terres,  iufqu'au  Concile ,  lequel  il  promettoit  de  faire  in- 
timer dans  fix  mois  prochainement  venant  :  d'autant  que  les  Protcftans  hale- 
nerent  que  c'cftoitvneinuention  8c  rufe  du  Légat,  lequel  ne  pouuanttouf 
promptement obtenir fon  intention,  cftimoit  de  faire  allez  de  reftabiir  l'v- 
lage  de  la  religion  8e  doctrine  Romaine  en  tous  lieux ,  fiepar  ce  moyen  ictter 
les  defordres  fie  la  confufion  parmy  les  peuples ,  ia  aliènes,  dont  arfement  nai- 
ftroient  des  occafions  qui  extirperaient  la  nouuclle.  Carquantàlapromeflc 
de  l'intimation  du  Concile  dans  le  terme  de  fix  mois,  il  k  au  oit  bien  qu'on 
pourroitpretendretous  les iours beaucoup d'empefehemens ,  pour  dilayer, 
&  en  fin  pour  éluder  toute  attente. 

Les  Proteftans  fc  départirent  a  la  fin  d'Octobre,faris  auoir  pû  conclure  cho-  &  **t*«- 
fe  quelconque  :  fie  l'Empereur  fit  vnEdic, pour  l'cftabliflemcnt  des  ancien-  rie* 
nés  cérémonies  de  la  Religion  Catholique  Romaine  :  lequel  contenoit  en 
fubftance.Q^  rien  ne  fuft  change,  nyinnouéen  1  a  Méfie,  au  Sacrement  de  Jï!?- 
la  Confirmation»  fi:  de  l'extrême  Onction:  que  lesilmages  ne  fuflent  oiWes  ^emj:yit 
d'aucun  lieu:  fie  que  celles,  qui  auoient  cfté  oftées,  fuflent  remues .:  qu'il  ne  Edit  cok- 
fuft  loiiible  de  nier  le  Franc  Arbitre,  ne  feu  tir  »  que  la  feule  foy  iuftifie  :  qu'on  trtltsVr$i 
obferuaftlesSâcrcmcns ,  les  cérémonies  6c  vfagds  anciens ,  8c  les  obfeques  fie 
feruice  pour  les  niorts,fans  alteratiomque  les  Bénéfices  fuflet  conférés  à  per- 
foones  idoines  8c  capables  :  que  les  preftres  mariés,ou  q  u  italien  t  leurs  fêmes, 
ou  fuflent  afluiettis  au  ban  :  que  toutes  ventes  de  biens  Ecclcfiaftics ,  8c  toutes 
autres  vfurpations,  fuflent  caflec  s  8c  annulccs:qu'on  n'euft  à  fe  départir  de  ce  1 
rciglemcnt,  en  enfeignant  8c  prefehant  :  ains  qu  'on  exhor  taft  le  peuple  à  ouïr 
la  Mcfle,  à  inuoquer  la  Vierge  Marie  fie  les  autres  Saints ,  fie  à  obferuer  les  fc- 
ftes,  8elcs  ieufnes  :  que  les  Monafteres ,  8c  autres  édifices  facrés ,  fuflènt  re-      *  *j[ 
baftis  es  endroits  ou  ils  auoiet  efté  ruinés:8c  que  lcPape  fuft  rcqui$&*ecerchc 
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de  tenir  le  Concile,  8c  l'intimer  dans  le  terme  de  fix  mois,  en  lieu  conuena- 
"  ble,  &  après  l'ouurir,  au  plus  tard  dans  vn  an.  Et  que  toutes  ces  chofes  fuf- 
fentftablcs  6c  fermes,  fans  admettre  appel ,  ou  exception  quelconque  au 
contraire.  Et  qu'à  l'exécution  de  cet  Edit  &  Arrcft,  chacun  employait  toutes 
fes  forces,  &  moyens:  Se  niefme  la  vie,  &le  fang  s'il  cfchcoit.  Et  que  la 
Chambre  procédait  contre  les  contreuenans. 
Irptl  «t     Le  Pape,  ayant  eu  notice  de  ce  qui  s'eftoit  paffe  en  la  Dicte ,  par  l'aduis  que 
(n'iente  luy  en  donna  fon  Légat,  cenceut  vn  grand  regret  8c  defplailîr  en  fon  cœur, 
nttlltmtnt  voyant  que  Charles,  quoy  qu'il  cuftfuiui  fon  confeil,  &  vfc  d'authorité,  8c 
ItPépe,  fouuèrain  commandement,  &  menacé  de  force,  n'auoit  point  pourtant  agi 
fsE  01  Aduocat  de  l'Eglifc  Romaine ,  auquel  n'affiert  point  def  rendre  cognoif- 
lllitti*-  fancc  de  ^a  Caufc ,  ains  d'eftre  pur  & limple  Exécuteur  des  Arreft  du  Pape  :  à 
iian  cr    quoy  cftoit  tout  à  fait  contraire  d'auoir  reccu ,  &  fait  lire  les  Confcflïons ,  Se 
fiqpBs.  ordonné vne  Conférence  pour  accorder  les  differens.  Il  le  pleignoit  outre 
mefure,  que  quelques  points  euflent  efté  accordés  :  &  plus  encorcs,  que 
l'Empereur  eufteonfenti  à  l'abolition  de  quelques  cérémonies  :  iugeantque 
rauthoritéPapalceftoitviolee,lorsquecnofcsdefi  grande  confequenec  fc 
traitoient  fans  luy  :  que  cela  auroit  pu  eftre  tolère,  fi  du  moins  l'authoritc  de 
fon  Légat  y  fut  entreuenuc.  1 1  confideroit  en  outre ,  que  ce  que  les  Prélats  y 
auoient  confenty  ,  cftoit  à  fon  grand  preiudice:  &  fur  toutes  chofes  lcgre- 
uoit la promefle  du  Concile,  tant  abhorré  de  luy:  en  laquelle,  quoy  qu'il 
femblaft  que  mention  y  euftclté  faitedefon  authoritc  fort  honorablement: 
^-ncantmoins ,  auoit  prefeript  le  terme  de  fix  moisi  le  conuoquer ,  &  d'vn  an 
à  l'ouurir,  cftoit  mettre  main  en  ce  qui  cft  propre  au  Pontife,  &  faire  l'Em- 
pereur principal  ,8c  le  Papeminiftrc  8c  exécuteur  feulement.  Sur  ces  fonde- 
mens  il  conclut, qu'il  ne pouuoit  prendre  que  bien  peu  de  bonne  efperance 
des  affaires  de  l'Allemagne^  qu'il  faloit  debonneheurepenferà  vnprcfer- 
uatif,  afin  que  le  mal  ne  gaignaft  fur  les  autres  parties  du  corps  de  l'Eglile. 
mésfm<  EtpuisquccequicftoitfaitSvpafle^epouuoitpluseftre  nonfait,  iliugea 
fétwtr  ft  que  ce  feroitaâe  de  prudence,  de  ne  monftrercju'il  euft  efte  fait  contre  ion 
rrp:. <"'.-"  vouloir  ,  ains  de  s'en  faire  autheur  luy-mefmcs,  8c  par  ce  moyen  gauchir,  8c 
a  f«"4A  rabatreic  coup  porté  contre  fa  réputation. 

CmSlt     ^t  P°urtant  "  °onna  aauis  dc  tout  ce  <lu»  s'eftoit  pafle ,  à  tous  les  Rois  Se 
émitéf-  Princes,  dcfpefchans  fes  lettres  fous  la  date  du  premier  Décembre,  toutes 
ne  dJnh   de  ce  te  mefrn  c  teneur,  Quj  I  auoit  efpcrc  que  l'hercfic  Luthérienne  fe  pou- 
f*r  Itttrti  uoitefteindrepar  laprcfence  de  l'Empereur:  8c  pour  cetc  caufe  il  s'eftoit 
4»x  ?  eu-  abouche  auec  luy  à  Bologne ,  pour  luy  en  faire  les  inftances  neceflaires,  quoy 
T  /'  '  S**'*!  l'y  conuftalTer  porte  de  luy-mefmes.  Mais  ayant  cuaduisde  l'Empe*- 
tbrtj  nu i  reur >  ^  dc  fon  Légat  Campege ,  que  les  Proteftans  fe  rendoient  de  plus  fort 
obftincs,  il  auoit  communique  tout  l'affaire  auec  les  Cardinaux,  Scauecéux 
a  uoi  t  clairement  veu ,  qu'il  n'y  relie  autre  remède  que  celui ,  qui  toufiours  a 
efté  pratique  par  les  Anciens,d'vn  Concile  gênerai  .Se  pourtant  les  exhorte  8c 
requiert  tous,dc  fauorifer  vne  caufe  fi  faime,parlcurprefence,ou  parleurs 
.       Ambafiadcurs,cn  vn  Concile  general,8c  libre,  lequel  il  eft  délibéré  d'intimer 
Utitn  *  coouoïlucr  au  plutoft  en  quelque  lieu  commode  en  Italie.Leslettrcs  duPa- 
.'  pe  vinrent!  notice  à  tout  le  monde,  parla  diligence  de  fes  miniftres  :  non  de 
vrai, pour  ce  que  le  Pape, ne  la  Cour ,  defirallcnt  réellement  le  Concile ,  ou  y 
appliquaient  leur  pcnsée:car  ils  eftoient  portez  tout  à  fait  au  contraire,mais 
pour  c  ntretenir  les  hommes,  afin  qu'en  l'attente,  que  bien  toft  feroient  corri- 
ges les  a  bus  Se  defordres,ils  demeuraflent  fermes  en  l'obeiûance. 

Toutes-fois  bien  peu  y  furent  trompes  :  d'autant  qu'on  voyoit  tout  àtra- 
Te'cr'J'r  uers,que l'inftancc  faite auxPrmccsd'cnuoycrAmbaûadcurs  à  vn  Concile, 
'  dont  on  n'auoit  encore  arrefté  le  temps,ne  lé  licu,nc  la  forme,  eftoit  vne  pre- 
nention  tropafreclée. 
ê*  M  ais  1  es  Proteftans  auffi  prirent  oc  c  a  fi  on  de  ces  lettres  Papales  d'eferire 

ptfitt  'tf-  fen10*4^  Went  aux  Rois ,Si  aux  Princcs,&l'année  d'apres,en  Feuricr,  drefle- 
r        rent  à  chacun  d'eux  vne  lettre  au  nom  commun  de  tous,  de  cetc  teneur 
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QiTà  leursMaieftés  eftoit  notoire  la  vieille  plainte  des  gens  de  bien  contre  les  i  j  3  q, 
^abuStSc  defordre  du  Clergé,  marques  par  Ican  Gerlbn,  Nicolas  de  Clc-  crhêtmx 
^mangis,  fie  autres,  enFrance:  8e paa  Iean  Collet,  en  Angleterre  fie  par  au-  aufmtt, 
très ,  ailleurs.  Que  le  mefme  eftoit  es  années  pafTécs  aduenu  en  Allemagne,  a  lt*r 
l'occafion  du  detcftablc  Se  infâme  trafic  des  Indulgences ,  exercé  par  aucuns 
Moines.  De  là  paflansà  expofer  tout  ce  qui  s'eftoit  pafle  îufqucs  à  la  dernière  titn' 
Diète,  ils  dî  foienc,  que  leu  rs  aducrlaires  eftoient  après  à  inciter  l'Empereur, 
fie  autres  Rois ,  contr'eux ,  employant  diuerfes  calomnies ,  lcfquellcs  ils  font 
tout  prefts  de  réfuter  fie  purger  deuantvn  Concile  gênerai  dctoutle  monde,  reluirrrnt 
comme  ils  les  auoient  ia  rabatus  en  l'Allemagne  :  fie  qu'à  vn  tel  Concile  ils  fc  tam  ctr~ 
remettront  volontiers,  pourueu  qu'il  foit  tel,  qu'en  iceluy  les  pallions  fie  lés 
preiugés  n'ayent  point  de  lieu.  QiVentre  les  calomnies ,  qu'on  leur  impofoit, 
cete-cy  eftoit  la  principale ,  qu'ils  condannoient  les  Magrftracs,  ôepuiflanecs 
fupcrieurcs ,  8c  rabaiUôicnt  la  dignité  des  loi  x.  Ce  qui  non  feulement  eft 
contre  vérité:  mais,  comme  ils  1  ont  dcmonftré  en  la  Diète  d'Augsbourg, 
leur  doctrine  honore  lesMaeiftrats ,  authorife  fie  défend  la  force  des  loix, 
plus  qu'iln'a  iamais  cfté  fait  es  ficelés  paflés  :  enfeignant  aux  Magiftrats,  que 
leur  citât ,  &cete  forte  de  vie,  cft  trcs-agreable  à  Dieu  :  ôeprcfchans  aux 
peuples,  qu'ils  font  obligés  à  prefter  honneur  fie  obeifTancc  auMagiftrac,  fie 
ce  par  le  commandement  de  Dieu,  qui  ne  laiflera  impunis  les  rebelles  fie  def- 
obeyflans  :  puis  que  le  Magiftrat  a  fon  authorité,  fie  puifTance ,  par  ordonnan- 
ce diuine.  QimIs  leur  ont  bien  voulu  eferire  ces  chofes  ,  comme  à  Rois  fie 
Princes  de  fi  grande  authorité ,  pour  fe  iuftificr  entr'eux  :  les  prians  de  n'ad- 
ioufter  aucune  créance  à  ces  calomnies,  ains  confcruer.lcur  iugement  en- 
tier, iufqucsàceque  lesaceufés  ayent  moyen  fie  lieu  de  fe  purger  publi- 
quement. 

Et  pourtant  qu'il  leur  plaife  prier  l'Empereur,  d'aflcmbler  au  pluftoft  vn  *  l'Em- 
Concile  lain  fie  Libre ,  en  Allemagne ,  pour  le  bénéfice  de  toute  l'Egiife ,  6c  ne 
procéder  point  par  la  voye  de  la  Force,  iufques  à  cequelacaufe  ait  cfté  de- 
batuë ,  fie  légitimement  décidée. 
y  Le  Roy  de  France  refpondit  par  lettrCs'fort  courtoifes  fie  officieufes ,  re-  MfnAàn 
\  me  r  c  i  an  t  en  fubftance  de  la  communication  d'vn  affaire  de  fi  grande  impor»  Pr  tkfin 


fétlti  rm 

Frsnce 

neceflaire,  non  feulement  pour  lesncccflités  de  l'Allemagne,  mais  auifi  pour 
toute  l'Eglifc-  qu'il  n'eftoit  nullement  raifonnable  de  venir  aux  armes, 
quant  on  peut  terminer  les  différends  par  voy e  de  droit,  fie  de  traité.  De  fera  • 
blable  teneur  furent  les  lettres  du  Roy  d'Angleterre  :  lcaucl  de  plus  en  par- 
ticulier fc  déclara  de  defirer  de  fa  part  auflî  grandement  le  Concile ,  fie  de  fc 
vouloir  entremettre  enuers  rEmpereux,pour  trouuerquelque  voie  d'acord. 

Des  que  le  décret 
commencèrent  en  ' 
uoicntlanouuelleF 

de  vengeance ,  fie  inimitiés  particulières ,  fie  des  autres  par  cupidité  d'enua-  Jtn 
hir  les  biens  des  aduerfaires.  Pluficurs  fentences  furent  rendues  ,  plufieurs  ArreftrL. 
déclarations  données,  fie  plufieurs  confiscations  faites  contre  Princes,  Villes» goûteux 
fie  particuliers:  fans  que  toutes-fois  aucune  euft  efFet  .faufquelqu'vrt  contre  mffrriff 
les  particuliers,  qui  auoient  leurs  biens  fousla  iurifdickion  fie  eftats  des  Ca-^ 
tholiqucs.  Parles  autres  ces  Ar refts  fie  fentences  eftoient  mcfpifées,au  grand 
déchet  delà  réputation .  non  feulement  de  la  Chambre ,  mais  de  l'Empereur 
mcfmcs:  lequel  s'apperecut  bien  toft  après ,  que  la  médecine  n'eftoit  point 
appropriée  au  mal ,  qui  fe  rengregeoittous  lesiours.  Car  les  Princes,  fie  les 
Vil  les  Proteftantcs,  outre  ce  qu'ils  fâifoient  peu  d'eftât  des  iugemens  delà 
Chambre ,  s'eftoient  vnis  entr  eux ,  fie  préparés  à  la  defenfe ,  fie  fortifiés  d'in- 
telligences eftrangeres:  tellement  que,  h  les  chofes palloient  outre,  on voy- 
oit  najftre  vnc  guet  re  ciuile,perilleufc  pour  l'vnfic  pour  l'autre  party,fic quel- 
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1^31.   que  iffue  qu'elle  puft  auoir ,  en  tout  cas  pernicieufe  à  l'A  11  cmagne.  Et  pou  r- 


. j  &  negotiations  fc  firent ,  pc„ 
U         ^c  cctaccon* :  &  Pour  ^  conelurre,  fut  ordonnée  vnc  DictcàRegenfpourg 
hiéi  D'tte  pour  l'année  fuiuanté. 

i  Knf'f-  Cependant  les  affaires  demeuroient  pleins  de  foupçonsjdont  les  mef-intel- 
p«r£.  ligences  8c  desfiances  des  deux  partis  croilïbient  pluftoft  qu'autrement.  Et 
ItstioMts  en  cete  année  aduintaufli  vn  notable  accident  en  S  uifle,  qui  fut  caufe  d'ap- 
de  Bslt'iS  pointer  leurs  differens.  Car,  quoy  que  la  controuerfe  de  la  Religion  d'entre 

ntSSi  Zuricn ' Bcrnc > & Baflc dvnc, ?ZTX> & les Cant0"s Papiftiques de  l'autre.euft 
tnjHtjje.        maintcsfbis  afibupie  panl'emremife  de  pluficurs ,  les  efpritsnc lauToicnc 
pas  d'en  d emeurer  grandement  aigris  &  vlcerés:  8c  par  les  iournelles  occa- 
»»yià*vx  fionsJdemefcontentemens,les  eftrifo  fc  rcnbuuelloient.   En  cete  année  ils 
*tmes,  ^vinrent  à  leur  comble ,  par  les  defenfes  des  viurcs,que  firent  ceux  de  Zurich, 
x&  de  Berne,  aux  cinq  Cantons:  8c  pour  cete  caufeles  vns  8c  les  autres  pri- 
rent les  armes.  Et  ceux  de  Zurich  fortans  à  la  guerre,  Zuinglc  alla  aucc 
eux  au  camp  :  quoy  que  plufieurs  de  fes  amis  l'cxhortaUcnt  â  demeurer  chez 
foy  ,&  à  laitier  aller  vn  autre  à  cefte  chargera  quoy  il  ne  voulut  iamaiscon- 
fentir,  afin  qu'il  ne  femblaft  qu'il  ne  fuft  bon  qu'a  animer  le  peuple,  &  cê"- 
_  ^  t  pendant  qu'il  luy  vouluft  faillir  au  befoin  enoccafion  dangereufe.  Ils  liure- 
%  tmïr»  rent bataille  l'onziefmcOdobrc, en laauellc ceux  de  Zurich  eurent  du  pi- 
b*t*ilh  s™  •  &  Zuingle  y  fut  tue  :  dequoy  les  Catholiques  firent  plus  de  ioye,  que  de  la 
nuis  U  victoire  mefmc:  &mcfmcs  firent  pluficurs  infolenccs  &  ignominies  à  ce 
pùxrfl"-  corps  mort.  Toutcsfoiscctcmortn.it  caufe  principale,  que  derechef,  par 
ftéblie.    l'entrcmifc  de  quelques  vns ,  ils  s'accommodèrent  entr'eux  :  chacun  des 
deux  partis  retenant  fa  propre  Religion:  &  les  Cinq  Cantons  Catholiques 
tenant  pour  tout  atreuré,  que  parle  decés  deccluy  qu'ils  cftimoient  auoir 
cfté,  par  fes  prédications ,  autheur  du  changement  de  Religion  au  païs, 
tous  retourneroient  à  l'ancienne  :  conformés  en  cete  mefme  opinion,  par- 
lée qu'Ecolampadc  ,  Miniftre  de  Bafle  ,  confentant  en  tout  auec  Zuingle, 
eftoit  mort  peu  de  iours  après  iceluy ,  d'affliction  couceuc  de  la  mort  de  Ion 
amy  :dont  :  les  Catholiques  attribuoient  ces  deux  morts  confecutiues  à  la 
prouidenec  de  Dieu  ,  lequel  par  compaflion  enuers  la  nation  Heluc- 
tique,  auoit  punis ,  &  oftes  du  monde,  les  chefs  8c  miniftres  de  la  dif- 
fention.  Et  de  vrayc'eftbien  vnepenféc  pieufe  8c  religieufe  d'attribuer  la 
difpofition  de  tous  euenemens  à  la  prouidenec  diuine  :  mais  de  terminer  à 
quel  bue  font  diriges  les  euenemens  par  cete  fouucraine  Sapicncc,  c'eft  cho- 
ie qui  ne  s'cfloic;nc  point  de  l'outrecuidance  &  prefomption.  Et  les  hom- 
mes cfpoufent  n  paffîonnement  leurs  propres  opinions,  qu'ils  croycntquc 
Dieu  les  porte  &  fauorife ,  autant  qu'ils  font  eux  mefmes.  Mais  les  chofes  a- 
uenucs  es  temps  fuiuans,  ont  monftré,qu'aprcs  la  mort  de  ces  deux ,  les  Can- 
tons, appellés  Euangcliqucs,ont  fait  plus  grands  progrés  en  la  doctrine  qu'ils 
^auoient  embrafféc.  Argument  certain  qu'iceltc  proecdoit  de  caufe  plus 
>hautc ,  que  de  Zuingle, 
&tn  Al-  En  Allemagne  la  concorde  des  Proteftansauec  les  autres  fut  moyenée  par 
ltm.i'nc  les  Electeurs  de  MaycnceSc  Palatin:  &  pluficurs  eferits  furent  faits,  ficlou- 
i»'.-:t%»yt  uent  changés,  parce  qu'ilsne  contentoient  pas  entièrement  ne  l'vnc  ne  l'au- 
à'Actord  tre  partie.  Cela  fit  venir  l'Empereur  â  cete  refoluti  on,  que  le  Concile  eftoit 
tjldntttn-  extrêmement  nece(Tairc:8c  ayant  communiqué  auec  le  Roy  de  France,  il  en- 
,""'1MJ^coya  homme  en  porte  à  Rome,  pour  traiter  auec  le  Pape,  8cle  Collège  des 
iXiripr-^CardinauX.  L'Empereur  ne  failoit  point  force  fur  le  lï.cu,  ne  fur  aucune  conj 
reurfert-  dition  fpecialc,  pourueu  que  les  Allemans  receuflent  contentement,  en  for- 
eur **a-  te  qu'ils  y  cntreuinfTcnt,  &  s'y  foufmifTcnt  :  &  le  Roy  de  fon  cofté  auifi  iugeoie 
elle  y  a"  le  railonnablc  de  les  contenter,  &  s'offroitde  s'y  employer.  L'Ambailàde  fut 
f4<trequr  CXp0f,£c  au  Pape  en  ces  termes,  Que  l'Empereur  auoit  cflayé  toutes  voyes  Se 
tlt clemii.  rooycns  Pour  réunir  les  Proteftans  àl'Eglifc,  y  ayant  employé  8c  l'authorité, 


Digitized  by  Google 


r 


CifcM.  vit.  Liure  Premier.  jf  

&  les  menaces  >  &  les  per  Ui  a  fions ,  &  en  lia  le  bras  de  la  iufticé  :mais  que  i^i, 
le  couc  au  oit  clic  en  vain  :  dont  il  ne  rfiftoit  plus  que,  ou  la  guerre,  ou 
le  Concile.  Qu'il  ne  pouuoic  venir  au  premier  ,  pour  les  grands  appareils 
de  guerre,  quefaifoiclc  Turc  contreiuii&qiicpourtant  H  eftoit  Forcé  de 
venir  à  l'autre  moyen  :  Se  prioit  le  Pape ,  qu'ai  exemple  de  fes  predecef- 
feurs  ,  il  fe  contentaft  d'ottroyer  vn  Concile  ,  auquel  les  Proceftansne 
fiiïcncpoinc  de  difficulté  de  fe  foui  meure:  tel  6 qu'à  plufieurs  fois  ils  auoyct 
offert  de  fc  tenir  à  la  détermination  d'vft  Concile  libre ,  auquel  fuflent  iu- 
gesperfonnesnoninterelTées'»  Le  Pape,  qui  pour  tdut  ne  vouloit  point  de  <[*îy  ***t 
Concile,  ayant  ouï  ceterequefte,  &  ne  la  pouuant  râbatere  par  vn  précis 
refus,  &  negatiuc,  y  confeutit  en  telle  façon ,  &  à  telle  condition ,  qu'il  fa-  ^  jfi^ 
uoitbicnnc  pouuoireftre  acceptée.  Il  mit  enauantpourlelieu  duConcile 
vn©  des  villes  de  l'Eftat  de  l'Eglifc,  nommant  Bologne,  Parme,  ou  Plaifancé:  *  VJ  ' 
villes  capables  de  reccuoir  v ne  grande  multitude ,  opulentes  &  abondantes 
pour  la  nou  rri  r,  &dc  tres-bonne  température  d'air ,  atiec  vn  beau  &  ample 
territoire  à  l'cnuiron  :  enivre  dclouclles  les  Protcftans  ne  dcuoyet  point 
faire  de  difficultédeveniriveu  qu'il  leur  donnerait  plein  &ample  Jfau  {con- 
duit, écmefmésfc  crouueroiï  là  en  perfontt^  touts'ymaniaftcn 
bor|noyaixChrcfticnne,fari9fâ,irctortà  aucun.Qujl  nepouuoitçodcfccn-  , 
dre  à  le  biner  ténlr  en  Allemagne  :  d'autant  que-Titane  ne  fupporterott. 

f>oiîk'd'eftre  poftpoféé  à  l' Allemagne  :  Sd'Êfjjagne,  &  la  France ,  qui  *  poUr 
e  refpeÛ&prerogàtiuc  du  I*oWrihCac,derfeVét  à  l'itatiéen  chofes  Êcclcfia- 
ftiques,  ne  voudrdyent  point'ceder  a  lWléniagne  :  &que  l'authorité  d'vrf 
Concile,  ou  il  n'y  euft  qu  Allemans,  ou  bien  peu  d'autres  nation*,  feroit  de 
peu  d'eftirae.  Qu'on  ne  rcmcftbît  point  iîiniedecine  au  vouloir  îkcrioîsdir 
malade,  mais  du  médecin.  Et  quel'  Allemagne ,  corronipue  par  la  multipli- 
cité ,&  variété  des  nouuellcs  opinions,  ne  pouuoit  donner  bon  &fain  iuge^ 
ment  en  ces  matières,  comme  l'Efpagne,  l'Italie ,  &  laFrance ,  <Ai  font  cn- 
corcscntieres,&pcrfcucrenténrobciflance  &fuiettion  du  S.  Sle*e,  &de 
l'Eglifc  Romaine,  qui cft la  Mère 8c la  MaiftrefTc  de  tous Chreftîém;  Et  quït 
à  laforme  de  définir  les  matières  auConcile.il  n'eftoit  point  neceflairc  d'en 
parler,  veu  qu'il  n'y  efcheoiépoint  de  difficulté ,  mton'tiû'bn  voulùft  intro- 
duire vnc  forme  deCôcile  nouuelle,8c  fans  exemple  en  tEglife.  Qt£il  eftoit 
tout  notoire,  qu'il  n'y  a  que  les  Eucfques  qui  ayent  voix  8C  lurff  âgés*  par  les 
Canonsi&lcs  Abbcs,par  la  couftumc;&quelques  autres,par  priuilege  Papal. 
Tous  les  autres^qui  prétendent  y  eftreouïs,font  tenus  de  fe  foufrhettre  à  la 
/détermination  de  ceux-là  :  8c  que  tout  décret  fc  fait  au  nom  du  Synodc,fi  le 
/-Pape  eftabfcnt:maiss'il  y  cft  préfent  enperfonne,  les  décrets  fe  partent  fous 

fon  nom.auec  la  feule  approbatiô  desPcrei  du  Synode.  Les  Cardinaux  auf-  comme  ï*f- 
fiparloyentcnmefme(ens,entreîettansncantmoinstoufiours  quelque  rai-  fi  \tl  Cjr-. 
fon,  pour  monftrcrquclcConcile  n'eftoit  point  neccuaire,  attendu  la  de-  JiatHXi 
termination  de  Leon,laquellc  eftant  mifes  en  effet ,  on  remedioît  à  tout  :  ÔC 
quixefufc  de  fe  remettre  à  la  determinatiô  du  Pape,  fur  tout  faitepar  l'ad- 
uis&  co  nfeil  des  Cardinaux,beaucoup  plus  mcfprifera  tout  décret  du  Con- 
cile. Qu\>n  voit  à  l'œil  que  les  Protcftans  ne  reclament  lcConcilcVqùcpour 
entreictter  du  temps  à  l'exécution  de  l'Edît  de  Vvormcs  :  d'autant  qu'ils 
fauenèbien,  que  le  Concile  ne  pourra  faire  autre  chofe,  qu'aproiiucr  Am- 
plement ce  que  Léon  a  déterminé ,  s'il  ne  veut  deuenir  Conciliabule ,  corné 
ontefte  tous  ceux  qui  fe  fontttfloîgUés  de  la  do&rinc ,  &  obeifTance  Papale. 
L'AmbafladeurderEmpereUï,pour  trouuer  quelque  tempérament,  eut  tufnuds 

{dufieursdcuis  8c  conférences  auec  le  Pape,ôc  deux  Cardinaux ,  députés  par  f»  "f"»z 
ai  à  cet  affaire.  Et  mit  en  confuie  ration,  que  ce  n'eftoit  ne  l'Italie,  ne  la  {enmf"i. 


t 


•ftre  approprié,8cproportiônc.Et  pourtant,qu'il  faloit  choifîr  vn  lieu,  auquel 
toute  cete  nationpuft  entreuenir  :  car ,  des  autres ,  il  fuffifoit  qu'il  y  en  euft 
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j        quelques  principaux  j>crfonnages,veu  qu'il  ues'agiffoit  point  d'elles.  Q^e 
5  '    tes  villes propofecs  cuoyent  bien  douées  de  tres-oonncs  qualités,  mais  c- 
ftoyent  trop cfloignéca  de  l'Allemagne.  Ec>quoi  que  la  foi  8cparolcs  de  Sa 
Sainteté  duft  a  fleurer  chacun ,  que  tou  testais  les  Protcftans  auoyent  dJucr- 
fesraifons  d'ombrages,  Se  foupçon»,  &  vieilles,  ôcnouuellcs  »  entre  lclq  ucl- 
lesils  teudyent  pour  la  moindre,  que/le  Pape  Léon  dixiefme,  coufin  de  lui 
Qemcntjles  auoit  îa  condannés  déclarés  hectiques.  K,  ores  que  toutes 
ces  raiforts  fcpuuenc  8c  diuTenc  refoudre  par  la  feule  créance  qu'on  doit 
prendre  de  la  parole  du  Souuerain  Pontife,  Ça  Sainteté  neantmoim  ».tant 
prudente ,  &  verfée  en  affaires, pauuoit  aifement  reconoiftre ,  qu'il  faut  de 
ncceffitccondefcendré  quelquesfois  aux  imperfections  des  autres,  8c  par 
conipa  ilion  s'accommoder  à  ce ,  qui ,  fi  nondu  de  rigueur,du  moins  e  l"t  c  on  - 
uenablefek>n  équité.  Et  quant  aux  voix  &  fuffnlges  delibeiratifs  duConcilc, 
il  lui  rcprefcnta.qu'iecux  ayans  efté  introduits  par  couftume ,  8c  en  partie 
par  priuilege,  il  (eprdentoit  vnbcàu  champ  ouucrt  d'exercer  fa  bénignité, 
donnantlicu  8centréea  vnc autre  çoultuuw  plus  propre  au.temps  prefent; 
/.Car,  fi  iadislcs  Abbés,  par  coulcurns ,  furent  admis ,  pourec  qu'ils  jeftnycnt 
^es  plus  doctes  8cent€tKlttÇ  es  affaires  de  la  Religion:  la  raifohcornroandc , 
qu'au  temps  prefent  on  face  le  me  fine  couers  perionnes  d'égal ,  ooipius 
grand  fauoir,  quoi  que  fans  titre  Abbatial.  Mais;,  que  le;  priuilege  cuoainc- 
rqitjnoyen  de  fatisfairc  à  cous  :  clair ,  accordant  Ce  priuilege  à  toutcpcrfoiv* 
ne.qnipMUIefairelcferuice  de  DJeu^en  cece.  Auembléer  on  compofera  8c 
fera  vn Concile  faine ,  ScChrcfticii , initcmeiu  tel  que  le  tuondc  ledefirc.  i\ 
truhltTa.     Le  Papc,rc(pondk  à  toutes  C  es  raifons,  fur  les  ifioti  h  &  ton  Je  m  eus  dcfuf-> 
fi  dmtn  da«:tcHçmcntquerErnpereur  ne  polluant  obtenir  autre  du  Pape  ,1c  traité 
r*nt  roidt,  demeura  pour  lorsimpaxfait.  Et  l'Empercur^'employa  à&ljçiter  l'accord 
ÏEmptrtur  ciicdrnmcncé,lequeleftantia  fort  auancé,  8cXa guerre  des  Turcs  eftanr.  à  la 
mi*&  Porce»  fin*^mcnt  futpubliél' Accord,  le  vinttroifieme  Iuillet ,  en  ce  fens  , 
dôme  U-  Q^il  y  a^itJbonnc  paix  commune  8c  publique  entre  la  Maiefté  Impériale,  8c 
batttux  tous  les  Eftats  de  1  Empire  d'Allemagne,  tant  ecclefiaftics,  que  feculiers, 
TmeFléa)  iufqu'àvn  gênerai,  libre,  8c  Chnefticn Concile  :  8c que  cependant  nul  n'ait 
htftfu'tu  pourcaufede  Reigton,a  faire  guerre  à  l'autre»le  faifir,defpouiller  ou  affic- 
ttncilr  i   gcr.Maisflp'étretousilyait^cfoitgardéc vnc vraye  amitic*&  vnion Chrc- 
^fticue.  QÙdplaifcà  l'Empereur  procurer  que  dans  foc  mois  foit  intimé  le 
/Ooncilc,8c  dans  vn  an  ouuerc.  Que  fi  cela  ne  le  peut  effectuer,  tous  les  Eftais 
l'Empire  foyenc  appelés,  8c  aflcmblés, pour  délibérer  ce  qui  feraà  faire 
^tantà  1  efgard  duConcilc,  que  de  toutes  autres  chofes  neceflaircs.  Que 
l'Empereur  fufpedc  8>  furfée  touvproces  iurïdiqucs  en  caufe  de  Religion , 
intentés  par  fon  Procureur  fîfcal,ouparautrcs,contre  l'Electeur  de  Saxe,  8c 
fesalliés.iufqu'àîa  tenue  du  futur  Concile,  pu  iufqu'à  la  délibération  fuf- 
dice  dcsElUts.Querefpcaiucmcnt  l'Electeur  de  Saxe,8c  les  autres  Princes, 
8cvilles,  promettent  de  garder  de  bonne  foi  cetc  paix  pubiiquc:8cdc  rendre 
à  l'Empereur  l'obeiflance  duc ,  8cdcluiprcltcr  conuenablcfccours  contre 
le  Turc.Cete  paix  fut  ratifiée  8c  conformée  par TEmpereur,par  fes patentes 
du  deuxième  Aoufl:,  8c  tous  procès  furfis:auec  promettes  de  faire  tout  de- 
noir  que  le  Concile  fuft  intimé  dans  fix  mois,  8c  ouucrt  dans  vn  an  prochai- 
nement venant.  Il  cxpofaaulTî  aux  Princes  Catholiques  le  fucecs  del'Am- 
balfadc  qu'il  auoit  enuoyéc  à  Rome,pour  la  itenuc  duConcilc:  adiouftant 
qu'on  n'auoîtpuencorcsiufqucs  alors  appointer  certaines  difficultés  bien 
grandes  fur  la  forme  8c  lieu  dudit  Concile  tmais  toutesfois  qu'il  continue- 
rait à  trauaillcr  à  les  refoudre,  8c  faire  venir  le  Pape  a  lafconuocationicf- 
perant  qu'il  ne  voudroit  faillir  au  befoin  de  laChrcftienté ,  8c  à  fon  dcuoir. 
Mais  que ,  quand  cela  ne  reufiiroie  point ,  lui-mcfmc  intimeroît  vnc  Dicte , 
..  pour,v  trouucr  remède. 
/krfw»i«    O  fut  lâ  la  première  liberté  de  Religion,  laquelle  les  adhéra ns  à  lacon» 
f  fn'iCt  |ieffiondcLuthcr,  dite  d'Au^sbourg,  obtinrent  par  Arrcft  publicrfurlc- 
dilJ  -     Qucl     ingénions  8c  difeours  furet  fore  diivcrs  pa  r  le  monde.  A  Rome  l'Em- 
pereur 
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perçu  r  eftoit  blafmé  d  auoir  mis  la  faucille  en  la  maifon  d'autruî  :  veu  que  j.j^ 
tous  Princes  font  obligés  ,  par  liens  trcfeftroits  de  Cenfures ,  à  l'extirpation 
descondamiiésparlcPapedeRome:cnquoyils  font  tenus  d'employer  l'a- 
uoir,  1'Eftat,  &  la  vie.  Et  les  Empereurs  de  tant  plus,  qu'ils  en  font  folenncls 
fermens.  Aufquels  l'Empereur  ayant  contrcuenud'vnc  façon  inouïe,  ile- 
ftoit  A  craindre  qu'on  n'en  vift  bien  toit  la  vengeance  cclclte.  Autres  lou- 
oyent  grandement  la  pieté,  &  la  prudence  de  lEmpcrcur,  d'auoir  eu  plus 
dcfgard  au  danger  pendant  du  nomdcChrcfticn  parles  armes  des  Turcs, 
ennemis  capitaux  delà  Religion Chrefticnc,  aufquels  il  n'euftpû  refifter, 
fanss'affeurcr  des  Proteftans,Chrefticns  auffi,quoi  que  differens  des  autres 
en  quelques  cérémonies  particulicres,quieftvne  différence  toléra  ble.  Que 
la  maxime,  tant  cornée  à  Rome,  qu'il  faut  pluftoft  pourfuîure  les  hereti- 
ques,que  les  inn"dclcs,cftoit  bien  auenantcà  la  domination  Papale, mais  noir 
au  bénéfice  de  la'Chrcftienté.  Aucuns  autrcs,Iaiffans  à  part  la  confideration 
duTurc, difoycnt,Qne les  Roya  urnes &Eftats,ne fcdoiuent pointgouuer- 
ncr  par  les  reiglesô:  maximes  des  Preftres,plus  que  tous  autres  intcrcûTcscn 
ledrs  grandeurs,  &  commodités  :  mais  félon  l'exigence  du  bien  public  ,1e- 

?ucl  parfois  requiert  la  tolcrcncc  de  quelque  dcfaut,Que  le  dcuoir  de  tout 
rinccChrcftiencftdc  procurer  également  que  tous  les  fuiets  tienentla 
vraye  foi,  comme  auflî  qu'ils  obfcruent  tous  les  commandemens  de  Dieu, 
fans  exception  de  l'vn  plus  que  de  l'autre.  Nonoblrantccla,  quand  vnvicc 
ne  fc  peut  extirper  fans  la  ruine  de  l'Eftat ,  Dieu  auoitpour  agréable  qu'on 
le  tolcraft  :  &  qu'il  n'v  auoi  t  point  plus  grande  obligation  à  puni  r  les  héréti- 
ques, que  les  paillards  :  lefqucls  fi  on  fouffre  pour  le  repos  public,il  n'y  a  pas 
plus  d'inconuenient  à  foufrrir  ceux  qui  n'adhèrent  à  toutes  nos  opinions.  Et 
quoi  qu'on  ne  puiffe  aifément  alléguer  exemple  de  Princcs,qui  ayent  prati- 
qué cqtc  équité  &:  fouffranec  dés  huit  cens  ans  en  ça  :  toutesfois ,  qui  regar- 
dera J'hiftoire  des  temps  qui  ont  précédé  ces  huit  fiecles ,  trouuera  que  tous 
enontainfivfé,& loùablement,  quand  la  neccflité  l'a  requis.  Qu.;  fil" Em- 
pereur Charles,  après auoir, par  l'efpace  dedouze  ans,cflayépartous  moy- 
ens de  remédier  aux  diuifions  de  la  Religion  ,  n'cncfrpu  venir  à  chef,  qui 
Toferoit  reprendre,  fi,  voulant  efprouuer  auflî  laVoyedu  Concile ,  il  a  ce- 
pendant eltabli  la  paix  en  Allemagne,  pour  ne  la  point  voir  aller  en  ruine? 
Q25  nul  ac  fait  que  c  'cftdcgouuerner  vnEftat,quc  le  propre  Prince,  qui 
^^eùtvoid  &conoit  toutes  les  neceffités  d'icclui.Que,  quiconque  gouuemc- 
^rifonEftat,  regardant  aux  interefts  d'autrui,  le  ruinera  :  &  qu'auffi  peu 
pouuoit-il  reuiur  de  gouuerner  l'Allemagne  en  la  manière  que  défirent 
ceux  de  Rome,  que  de  régir  Rome  au  gré  des  Allemens. 

Nul  homme,  lifant  cet  acte,  ne  doictrouucr  eftrangc,  fi  tels  difcours,8c 
maints  autres  femblablcs,tournoycnt  lors  par  la  penféedes  hommes,  veu 
que  c'eft  chofe,  qui  touche  à  tous  fur  le  vif:  car  il  s'agit  en  cela  de  fauoir ,  fi 
chacune  région  de  Chrefticnté  doit  eftre  gouuernée ,  félon  que  requiet  fa 
neceflîté,  &  vtili  té:  ou  bien,  fi  elles  font  toutes  efclaues  d'vnc  feule  ville  de 
Rome  ;  &  fi  pour  maintenir  les  commodités  d'icellc ,  toutes  font  obligées  £ 
employer  &  y  mettre  leur  tout,  voire  mefmefedefoler.  Les  temps  qui  ont 
fuiui,ont  donne  &  donneront  document  à  perpétuité,  que  lareiolutiondc 
l'Empereur  eftoit  conforme  à  toutes  loixdiuincs  &  humaines.  Le  Pape,  le- 
quel plus  que  tous  autres  fut  troublé  de  ceci ,  vid  toutesfois  bien ,  comme  il 
droit  tres-entendu  au  fait  du  gouucrncmentd'Eftat,  qu'il  n'auoit  point  de 
Aiîet  de  fe  plaindre  :  mais  au  fit  il  conclut ,  que  fes  propres  interefts  ne  pou- 
ooycntconueniraucc  ceux  de  l'Empereur  :6c  pourtant  en  fon  cœur  il  s'a- 
liéna totalement  de  lui.  î^uJT 
L'hmp-  rcur,  après  auoir  repoufle  leTurc  de  l'Auftriche  ,pafla  en  Italie,  j^y^ 
&s'aboucha  auec  le  Pape,  fictraiterentli  enfcmble  de  toutes  les  affaires  HtCiepAf  'e 
communes.  Et, quoi qu  ils  rcnouuelaflènt entr'eux leur  confédération  ,1c  j  b*/<£m 
Pape  n'eftoîtpas  entièrement  content,  tant  pour  la  liberté  de  Religion  ot-  fur  U  fût 
eroyjc  en  Allemagne,  que  pource  qu'ils  ne  s  accordoyent  point  bien  au  fait  du  CtnciUi 
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 j8        Hift.  du  Concile  de  Trente-  vit. 

duGjncileiL'Hrapcrcilrj  conformément  ilapropofitîoaiaitc par  fon  Ara- 
'      bafladeur  l'année  prcccdcnte,pcrfiltoit  à  requérir  vn  Concile  tel,  qu'il  puft 
remédier  aux  maux  de  l'Allemagne:  ce  qui  nepouuoiteftre,finonquelas 
Proteftans y  euucntpart.LePape  infiftoit  aufll  de  fon  cofté  à  la  délibération 
d'alo  r  <,  De  defirer  qu'il  ne  fc  tinft  point  dcCôcilcpour  tout:mais,  quad  on  y 
euft  eftéporté de  neceflîté.que  ce  f  uft  en  ltalie,&  que  nul  autre  n'i  euft  voix 
deliberatiue,queceux,lefquelslcsloix  &dccrets  des Papes  ordôncnt.L'Ent» 
percur  fe  feroit  facilement  accommodé  à  la  volonté  du  Pape ,  en  cas  qu'on 
euft  pu  trouuer  moyen  de  contenter  les  Proteftans:  &:  pour  en  certifier  le 
^Papcil  mit  en  auaht>QtuI  enuoyaft  vn  Nonce  en  AIlcmagnc,&  lui  conioi  n- 
^tcmentvn  Ambafladeur  pour  trouuer  quelque  expédient  à  ces  difficultés: 
promettant  que  1  on  m nbafla  Jeu  r,fe  gouucrneroit  félon  la  volonté  du  Non- 
ce.  Le  Pape  accepta  l'ofFrc  ôcouuerture  :  mais  pour  tout  cela  n'eftoitpasi 
plein  fatisfait  dcTEmpereur  :  d'autant  qu'il  tenoit  pour  afteuré ,  qu'en  cas 
que  les  inftances  de  ces  deux  miniftres  ôedeputés  n'euflent  crFct,r  Empereur 
tafeheroit  en  quelque  forte  que  ce  fuft,  de  donner  contentement  à  l'Aile- 
^magne.EcpourtantdéslorsQcment  ferefolut  defeioindre  pluseftroite- 
binent  auecle  Roi  de  France,  pour  auoir  toufiours  le  moyen  de  trauerferôc 
.^mpefeher  tout  ce  que  l'Empereur  propoferoit  ,ou  entreprendroit. 
tnwytnt      En  exécution  de  1  ouuerturc  faite,  ÔCacceptée,  après  Pafques  de  l'année 
amtmt">*ini\ cinq  cens  trentetrois,  le  Pape  enooya  Hugues  Rangon,  Euefque  de  Re- 


mfm,  >2^gc,  accompagné  d'vn  Ambaftadçur  de  l'Empereur  :  lefquels  arriucs  vers 
^^.IeanFrideric,Elc&eur  de  Saxe,  chef  des  Proteftans,  lequel  peu  de  mois  au- 
rnefur  a  parauantauoi&fuccedé  à  fon  perc  decedé, ledit  Rangon  expofa  fa  commif- 
Jmtt.  lion,Quc  le  Pape Clemcn  t, des  fon  auenement  au  Pontificat,auoit  toufiours 
fur  toutes  choies  défi  ré,  que  les  difrerensde  Religion,efmus  en  Allemagne» 
fulîent terminés &compofés:&  acetefretyauoitenuoyéplufieurs  tres-fa- 


uans 
ceq 


sperfonnages:  lefquels  ayanstrauaillé  en  vaindc  Papcauoiteu  efpcran- 
u  à  l'arriuee  de  l'Empereur ,  après  fon  couronnement ,  tout  l'affaire  fe 
termineroit.Ce  qui  n'ayant  eu  le  fuccés  déliré,  l'Empereur  citant  retourné 
en  I ta  lie.  lu i  auoit  moftré,  qu'il  n'y  auoit  remède  plus  propre,quc  d'vn Con- 
^cile  gênerai,  fouhaitéfcmblablcment  des  Princes  d'Allemagne.  Ce  que  lui 
--Pape  auoit  eu  pour  fort  agréable,  tantpourle  bien  public ,  que  pour  grati- 
— fier  à  l'Empereur:& pourtant  audit  enuoyéfa  perfonnepour  conuenir  de  la 
^  forme,  &  du  lieu,  &  du  temps  du  Concile  futur.  Quant  à  la  forme,  &  ordre, 
lePape  mettoit  en  auant  certaines  conditions  ncceÏÏàiresda  premicrc,Qu'il 
foit  librc,&gencral,ainfi  que  les  Pères  iadis  les  ont  toufiours  célébrés.  En  a- 

f>rcsqueccux  qui  le  requièrent,  promettent  &  donnent  feurté  de  receuoir 
es  décrets  qui  y  feront  faits ,  &  s'y  tenir.Car  autrcmcnt,ce  feroit  peineper- 
due  de  faire  des  loix,  lcfquellcs  on  ne  vueillc  obferuer.D'auantagcque  qui 
n'y  pourra  cftreprefent ,  y  enuoyc  Ambafladeurs,  pour  faire  Iapromeflc,& 
donner  les  feurtes  requifes.  Et  qu'outre  tout  cela.iî  eft  neceflairequ'auant 
le  Concile  toutes  choies  demeurent  en  l'cftat  ou  elles  font.fansinnouation. 
Le  Nonce  adioufta,  que  quant  au  lieu  delà  tenue,  le  Papcy  auoitfaitvne 
grande,  longue  &  fréquente  confidcration.Ciril  faloit  pouruoir  qu'il  fuft 
ferti lepour  fournir  de  viures  &  de  cômodités,à  vn  fi  célèbre  abord  de  gens: 
&cnfcmblémcnt  de  bon  air  &fain,  afin  que  le  cours  &  progrés  n'en  fuft  In- 
terrompu par  les  maladies  furuenantes.  Et  finalement  il  lui  fembloit  que 
Fvnedc  ces  villes,  Bologne,  Plaifancc,ou  Matouc,cftoit  fort  propre,  laiflant 
auchoisdel'  Allemagne  de  prendre  celle  qui  lui  agrecroit  le  plus.  Adiou- 
ftamauflî  d'ailleurs,  qu'en  cas  que  quelque  Prince  ne  viene  ,  ou  n'cnuoyç 
AmbalTadcurs  au  Concile,  il  fera  lors  iufte&raifonnable,  que  tous  les 
autres  prenenten  main  la  defenfede  l'Eglifc.  Et  pourfa  conclufion dît, 
Que,  fi  1*  Allemagne  donne conucnablc  rcfponfe  à  ces  propofitions ,  le  Pape 
fans  délai  traitera  aucc  les  autres  Roi  s,  Se  dans  le  terme  de  fix  mois  intimera 
le  Côcilc.,  pou  r  l'ouurir  das  vn  an:afin  qu'on  puifle  faire  prouifion  de  viures: 
&:  que  tous ,  nommément  lcsplus  cfloignés ,  le  tinflent  préparer  au  voyage. 
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Le  Non  ce  prefenta  au  fli  fa  propoficion  par  eferit  :  &  l' Ambaûadeur  fit  les  7""7 
inclines  iniranccsaucc  l'Electeur:  lequel  ayant  requis  termeàjçefpondre, 
le  Nonce  en  receut  vnfinguhcr  contentement,  ne  defu-ant^ntre  que  délai 
&  remife  :  &  prit  ecte  refponce  pour  prefage  que  fa  ncgptiationauroit  hetu- 
reufe  iiluc.  Et  ne  fe  pût cointenir  déjouer l  Electeur,  qu'il  vouluft mettre  du; 
temps  à  délibérer  d  vn  affaire,  qui  eer  te  le  meritoit.  Toutesfois.  l'ElectcuE- 
rcfpondit  peu  de  iours  après,  Qu'il  s'eftoit  grandement  refiouï,  qu'en  fin 
l'Empereur,  Ôdc  Pape,  eitoyent  venus  à  la  refolution  de  tenir  vnConcile  : 
auquel ,  fuiuant  lcspromcfles  tant  de  fois  faites  à  l'Allemagne ,  les  contro- 
uerfes  fanent  légitimement  traitées ,  félon  la  rcîgle  de  la  Parole  de  Dieu. 
Que  pou  rfon  particulier,  il  defireroit  pouuoir  donner  tout  prcfentcmcnc 
relponfc  aux  chofes  propofées  :  mais,  d  autant  qu'il  y  a  plufieurs  Princes  ,6c 
Villes,  qui  en  la  Oiete  d'Augsbourg  ont,  embraue  la  mefme  Confeflionde 
fol  que  lui,  il  n'eft  conuenablc,  ni  vtile  pour  la  caufe,  qu'il  refponde  fepare- 
ment  fans  eux.  Mais,puisqu'vne  iournec  a  cfté  intimée  pourlc  vintquatric- 
me  Iuin,quclc  Nonce  foit  content  d'accorder  ce  peu  de  délai,  pour  auoir 
vnc  Conclufionplus  commune ,  &:  reloluë.  Tant  plus grandeencores  fut  la 
ioyc,  &  l'cfperancc  du  Nonce ,  lequel  euft  defiréque  le  délai  euftefté  d'an- 
nées p'.uftoft  que  de  mois.  MaislesProtcftans,affcmblésàSmalcadauter-  ui  rMt 
medcflufdits,  rendirent  leur  refponfc ,  R.cmcrcians  l'Empereur, d'auoir,  ftunies 
pour  la  gloire  de  Dieu, S:  le  falut  de  l'Eltat,  pris  lapeine  de  faire  célébrer  pâr  /«  pr« 
vn  Concile  :  laquelle  peine  toutesfois  1  croit  vaine  &  i  nutilc,cn  cas  qu'icelui  ttfitns  *f- 
fuit  tenu,  fans  les  conditions  necerTaircs  pour  guéri  ries  maux  de  Y  Ailemar  * 
gne,qui  dcfire qu'en icclui  les  controuerfes  lovent  décidées  par  droit  or-  SWcéW, 
dre,&:legitimcprocedurc:&cfpere  totalement  de  l'obtenir  tel  :  attendu 
les  frequentespromefles  qu'en  a  fait  l'Empereur  en  diuerfes  Diètes  Impé- 
riales^ que,felon  la  meure  délibérât  ion  &  refolution  des  Princes  &  Elta«, 
ilfcroit  tenuen  Allemagne.  Et  que,  puis  qu'à  l'occafion  des  Indulgences 

Îircichëcs>plufieurserreurs&  abus  auoycnt  cftédefcouucrts,  &  là  deflus 
cPapcLconauoitcondannéladoctrinc,&  les  Docteurs,  qui  auoyentrc- 
uclé  les  abus  :&quau  réciproque  la  fentence  de  condannation  de  Leona- 
uoit  efté  impugnée  par  les  tcfmoignagcs  des  Prophètes  &  des  Apoftres, 
dont  eftoit  née  la  Controuerfe  :  icelie  maintenant  ne  pouuoit  eftrc  termi- 
née qu'en  vnConcile  :  mais  tel ,  qu'en  icelui  la  fentence  du  Pape,  ne  lapuîf- 
fancedequi  que  ce  foit,  ncpuftprciudicicrà  la  caufe,  8C  que  leiugcment 
fuft  rendu,  non  félon  les  décrets  des  Papes,  ou  les  opinions  fcholaftiqucs , 
mais  félon  la  Sainte  Efcriturc.  A  défaut  dequoi ,  toute  peine  feroitprife  en 
vain.  Comme  en  font  foi  les  exemples  de  quelques  autres  Conciles,  tenus 
es  temps  precedens.  Que  maintenant  les  proportions  du  Pape  font  contrai- 
res à  ces  nns,  aux  requeftes  des  Diètes  ,&  aux  promenés  de  l'Empereur. 
Car ,  quoi  qu'en  paroles  le  Pape  propofe  vnConcile  libre ,  de  fait  toutesfois 
il  le  veut  brider,  tellement  que  les  vices  &  abus  n'y  puiflènt  eftre  cenfurés , 
&ciue  lui  y  puifle  maintenir  fa  puiflance.  Que  c'eftvne  demande  defraifon. 
nable,qu'aucun  s'oblige  à  garder  les  Arrefts ,  auant  qu'on  fâche  quel  or- 
drc,procedurc,&  forme,on  tiendra  à  les  faire  :  fi  le  Pape  voudra  que  le  fou- 
uerainpouuoir  foit  par  deuers  lui,  &  les  fiens:  s'il  voudra  que  les  contro- 
uerfes ioyent  examinées  à  la  reigle  des  Saintes  Efcriturcs,ou  des  loix&  tra- 
ditions humaines.  Qujls  tenoyent  auflîcctc  claufe pour captieufe,  Que  le 
Concile  fuft  célébré  lelon  lesanciencs  couftumes:  car  fiparicelles  onen- 
tendoit  celles  despremiers  Scplus  anciens  tcmps,quand  on  faifoit  les  déci- 
dons conformément  aux  Saintes  Efcriturcs ,  ils  ne  le  refuferoyent  nulle- 
ment. Mais,que  les  Conciles  des  fiecles  prochainement  precedens  auoycnt 
efté  fort  diffèrens  de  ces  anciens-là ,  &  auoycnt  trop  dererèaux  décrets  des 
hommes,  &  des  Papes.  Que  la  proportion  eftoit  bien  fpecieufe ,  mais  oftoit 
toute  la  liberté  requife  Se  neceflaireà  la  caufe.  Qu'ils  prioyent  l'Empereur 
de  moyenner  cjuc  le  tout  fe  paflaftjlegitimcmcnt.  Que  totls  peuples  eftoyent 
fufpcndus  en  l  attente  du  Concile ,  &  le  requeroyent  auec  voeux  &  prières  :  " 
Iclqucllcs  fe  conuertiroyent  encn  grande  trifteflè,&: trauail  d'elprit,  en  cas 
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"f  que  cete  éfpcrancc  fvift  fruftréc  ,  par  l'octroi  d' vii  Concile ,  mais  diuers  de 
"  ce  qui  eftokdefiréôc  auoit  efté  promis.  Quil  ne  faloic  point  douter  ^que 
tous  les  Eftats  de  l'Empire  &  les  autres  Rois  &  Princes ,  ne  fuûcnt  auiîî  de 
mefmesaduis,  de  reictter  ces  liens  &  entraucs  ,dcfquelles  le  Pape  prétend 
les  enferrer  en  vn  nouueau Concile.  Que  s'il  lui  cftpcrmisde  manier  les 
choies  à  fon  arbitrages:  bon  plaifir,  ils  remettront  le  tout  a  Dieu,  &  pen- 
feront  à  ce  qu'ils  auront  a  faire.  Etnonobftant  tout  cela,  s'ils  font  cités  a- 
uec  fcurctésluffifantes&:  légitimes ,  &:  voyent  de  pouuoir  opérer  quelque 
choie  pour  le  fertiice  de  Dieu ,  ils  ne  f  .nuiront  de  comparoir  :  à  condition , 
&  auec  protefte  toutesfois,  de  ne  confentir  aux  demandes  du  Pape,  ni  à 
Concile  non  conforme  aux  Arrcfts  des  Dictes  Impériales.  Pour  conclufion, 
ils  prioyent  l'Empereur  de  ne  prendre  leur  refolution  en  mauuaifepart  : 
ains  dcprocurcr,quelapuîflancedc  ceux, qui  des  plulîeurs  années  exer- 
cent leur  cruauté  contre  les  innocens,ne  foit  de  plus  fort  confermée,  3c 
authorifée. 

qui  pu2     Les  Proteftans  fe  délibérèrent  non  feulement  d'enuoyer  cete  refponfc  au 
bllent  /'*>"Papc,&:àrEmpcreur,maisaufn  dcl'imprimcr,aueclapropo(îtion  du  Non- 
reJft''r'jrce  :  laquelleparlc  Pape  rhcfmes  fut  iugee  imprudente,&  trop  dcfcouuertc. 
^Et  pourtant,  fous  prétexte  qu'il  cftoit  vieil,  &  impuîfTant  afouftenircetc 
^.charge,  le  Pape  le  rapclla,  &efcriuit  à  Vergcrc ,  Nonce  auprès  du  Roi  Fer- 
dinand, qu'il  en  priiV  la  charge  ,auec  lesmefmes  inftru&ions  :  prenant  bien 
garde  de  ne  fe  départir  iamais  de  fa  volonté  ,  fiedene  preftçr  l'oreille  à  au- 
cun expédient , quoi  que  le  Roi  le  recherchait:  pour  n'eftre  par  mefgarde 
iettèenquelquedeftroic&en  neccfliitcdc  venir  actuellement  au  Concile  , 
qui  n'eftoit  nullement  vtilepourl'Eglifc,nepour  leS.  Siège. 
Crie  tâft    Pendant  qu'on  traitoit  ces  affaires ,  le  Pape  preuoyant  bien  la  refponfe 
méietnmt  qu'il  auroitd'  Allemagne  :&  ayant  défia  dés  Bologne  pris  peu  de  confiance 
Je  i'£m-  derEmpereur,  s'aliéna  à  cete  heure  totalement  defon  amitié:  d'autant 
peteurptur  qU*en  \%  Caufe  deModene,  &de  Regc,  ventilante  entre  Sa  Sai«tecé  &le 
"e"duc"n  ^errarc  '  ^e  iugement  de  laquelle  auoit  efté ,  par  le  confentement 

"ile"  /!-  des  parties,  remisa  l'Empereur,  il  auoit  prononcéenfaucur  du  Duc. Pour 
lie  **tc  /^toutes  ces  caufes,  le  Pape  negotia  vnc  aUience  auec  le  Roi  de  France  :1a- 
Jv»  Je  quelle  fut  conclue,  &  mefmc  confermée  par  le  mariage  de  Henri ,  deuxie- 
FtMcr,  ^mefflsdu  Roi,  auec  Catherine  de  Mcdicis,arrierenicce  du  Pape.  Et  pour 
^flicttrcla  dernière  main  à  tout  ce  traité,  lcPape  fe  tranfporta  enpcrfon- 
»nc.àMarfeillc,pour  s'aboucher  auec  le  Roi.  Et  entendant  quece voyage 
cftoit  gcneralemcntblafmé  de  tous,  comme  entreprisnon  à  aucun  but  du 
bien  public,  mais  delà  feule  grandeur  defamaifon  j  illeiuftifioit,difant, 
Qu^ill'entreprenoitafindepcrfuader  le  Roi  à  fauorifer  le  Concile  ,pour 
extermincrl  hercncLuthcrienc.  Et  cil  bien  vrai,  qu'en  ce  lieu-la,  outre 
fes  autres  negotiations  ,il  fit  office  cnuers  le  Roi  Trefchreftien ,  qu'il  s'em- 
ployait cnuerslcs  Protcftans,ScfurtoutenuersleLttfidgraue  deHcflen,qui 
le  deuoit  aller  trouuer  en  France,  àecqu'ils  fe  deportaffent  de  demander 
vnConcile  :  leurpropofant,qu'ils  trou ualTent quelque  autre  voye  d'accom- 
moder les  diffèrens ,  &  promettant  d'y  contribuer  en  fon  temps ,  de  bonne 
foi,touspuilïansrnoyens&dcuoirs. 
quepen-     LcRoifitl  office, &nc  putpourtantgagncrchofeaucune:  leLandgraue 
ftnt  f*ùe  a]lcguant,qu'iln'v  auoit  autre  moyc  d'obuier  à  la  totale  defolation  dcl'AI- 
PamI  '"lcmàçnc:  &  que  de  ne  parler  plu  s  du  Concile,  cftoit  autant  que  feietter  vo- 
lontairement en  la  guerre  ciuilc.  Le  Roi  traita  en  après  auec  lui  que  du 
moins  ils  fuflent  contens  qu'icelui  fe  tirut  en  Italie.  Mais ,  ni  à  ceci  ne  vou- 
lurent confenti  r  les  Allcmans  j  difans,  Que  c'eftoit  vn  parti  pire  que  le  pre- 
mier,lcqucl  feulement  les  mettoit  en  guerre:  en  lieu  quecetui-ci  les  iet- 
toiten  vnc  irréparable  feruitude  corporelle  &  fpiritucllc:  à  laquelle  onne 
pouuoitobuier  autrement, que  par  leConcilc&icclui  tenu  en  lieu  libre.  Et 
quc,eon<lefcendans,cn  faueur  dcS.iMaiefté,a  touteschofes  poffiblcs,  ils 
defifterovent  bien  de  l'inftancc  qu'il  le  tinften  Allemagne,  pourucuqu'on 
aflignafthors  dcl'Italic  quelque  lieu,  quoi  que  proche,  mais  qui  fuftlibrc. 


Digitized  by  Google 


à-**,  vu.  Libre  Premier.  6i  

Le  Roi,  an  commencement  de  l'année  mil  cinq  cens  trentequatre,donna 
aduis  au  Pape  de  ce  qu'il  auoit  opperc,  8e  s'offritde  faircqueles  Protcftafls n'tntH 
fecontcutaflcntdu  lieu  de  Gcneuc,Surquoi  le  Pape  douta  que  le  Roi,quoi  pnnttgêti 
que  fon  nouueau.  allie  Se  confédéré,  n'euft  à  plaifir  de  le  voir  en  peine ,  oit 
,  bien  qu'il  cuit  en  cet  affaire  manqué  de  fon  accoutumée  prudence.  E\  con- 
clut, qu'il  n'eftoit  pas  expédient  de  l'employer  plus  auant  en  cet  affaire:  Se 
lui  cfcriuit  lettres  de  remerciement  du  bon  dcuoir  rendu ,  fans  toucher  à  la 
particularité  de  Gencuc  :  8c  rclcua  le  courage  à  pluficuTS  de  fa  Cour,  qui  en 
auoyent  pris  l'alarme ,  les  affeurant  quepour  chofe  du  monde  il  ne  confen- 
tiroit  à  vne  telle  folie. 

Mais  en  cete  année ,  en  lieu  de  racquerir  l'Allemagne ,  le  Pape  perdit  l'o-  .»M  .  . 
beiffance  de  l'Angleterre ,  par  auoir  procédé  en  vne  caufe  plus  par  Cour-  tmtïfaL 
roux  Sepaflion,  que  par  la  prudence  neceflaireen  grandes  affaires.  L'acci-leun/efel 
dent  fut  de  grande  importance,  &  déplus  grande  luité  encores.  Etpourle/wv  de  J 
reprefenterparordre,il  cnfautreprcdreJcplushautlcscaufcspremiercs.  l'ty'*ft 

Henri  huiticme,Roi  d'Angletcrre,auoit  eipouféCathcrinc  Infante d'Ef-  Kwinei 
pagnCiCanteparmercde  l'Empereur  CharlesQuint.Icclle  auoit  efté  mariée  ff1* 
en  premières  noces  à  Artus ,  Prince  de  Gales,  frère  aifné  de  Henri  :  après  *.  <i^or* 
la  mort  duquel,  le  pere ,  par  difpenfe  de  Iules  deuxième ,  la  donna  à  femme  8' 
àHcmihuiticmcquieltoit  demeuré  fuccefleur  de  la  Couronne.  Ce  te  Roi- 
ne  diuerfes  fois  auoit  cftéenceinte  :  8c  toufiours  eftoit  accouchée,  ou  hors 
de  terme,  ou  d'enfans  de  courte  vie,  horfmis  d'vnc  fille ,  nommée  Marie.  Le 
Roi  Henri,  (bit  par  indignation  conccuccontrc  l'Empereur ,  foit  par  defir 
d'enfans,  foit  pour  autre  caufe,fc  laifla  couler  dansrcfpritvnfcrupule.quc 
fon  mariage  n  eftoit  point  légitime,  ne  valable  :  8c  après  en  auoir  confère  a- 
uec  fes  Euefques  ,de  fa  propre  authorité  fc  fepara  de  la  compagnie  de  fa 
femme.  Les  Eucfqucs  firent  toutes  inftances  auec  la  Roine,qu  clleconfcn- 
tift  au  diuorce ,  dit  ans ,  Que  la  dil penfe  du  Pape  n'auoit  efté  ne  valable ,  ne 
véritable.  La  Roinc  ne  voulut  y  prelfcr  l'oreille,  ainscut  recours  au  Pape: 
auquel  auffi  le  Roienuoya  demander  le  diuorce.  Le  Pape,  qui  lors  fe  trou- 
uoit  encores  à  Oruiete,  &  efperoit  auantager  fa  condition  par  la  continua- 
tion des  faueurs  Se  allîftances  que  luy  faiioient  la  France  8c  l'Angleterre, 
en  moleftant  l'Empereur  au  royaume  de  Naples  :  enuoya  en  Angleterre 
Cardinal  Campcge,  dclegantlacaufeà  lui,  coniointement  auec  le  Car- 
dinal X  YorcK.  Le  Roi  eut  de  ceux  ci,  8c  de  Romcmefmes.elperancc  d'ob- 
tenir fentence  à  fon  gré  Scfaueur.  Etmcfmcs,  pour  faciliterla  refoliuion 
de  l' affaire ,  afin  que  les  folennités  du  iugement  ne  le  portafTent  en  longcur , 
^fût  formé  le  Bref,  auquel  il  eftoit  déclaré  libre  &  deflié  de  ce  mariage ,  auec 
des  claufes  les  plus  amples  Se  cxprcfTcs,  qui  ayent  iamais  efté  couchées  en 
Eullc  de  Pape ,  Se  icxlui  cnuoyéen  Angleterre  au  Cardinal ,  auec  permiftion 
de  leprefenter ,  après  qu'on  auroit  vérifié  certaines  petites  preuucs,  dont 
oneftoit  toutaûeuré:  Scccci  aduint  l'année  mil  cinq  cens  viuthuit.  Mais, 
après  que  Clément  iugea  plus  à  propos,  pour  effectuer  fes  dépeins  fur  Flo- 
rence, comme  il  a  efté  dit  en  fon  lieu,  de  fc  i  oindre  à  l'Eiapercur ,  que  de 
continuer  en  l'amitié  de  laFranccSe  de  l'Angleterre,  en  l'année  mil  cinq 
^cens  vintneufil  dcfpefcha  François  Campanaau  Cardinal  Campegc,auec 
^ordre  exprès  de  brufler  le  bref,  Se  de  procéder  auec  retenue  en  cetc  caufe. 
Campcge  commença  dés  lors  à  porter  l'affaire  en  longueur,  Se  puis  a  met- 
tre des  difficultés  en  l'exécution  des  promeues  faites  au  Roi.  Dont  icelui , 
tenant  pou r  tout  affeurée  la collufion  du  luge  auec  la  partie ,  enuoya  faire 
confulter  fa  caufe  es  Vniucrfités  d'Italie  ^d'Allemagne,  8e  de  France:  Si 
trouua  vne  partie  des  Théologiens  fauorable  à  fon  intention,  vne  autre 
^contraire.  Le  plus  grand  nombre  de  ceux  de  Paris  fut  pour  le  Roi,8e  le  bruit 
^courut qu'ils  auoyent  cftépluftoft  gaignespar  lesprelens  du  Roi ,  que  per- 
^  fu  a  d  h  pa  r  1  a  r  a  i  fo  n . 

Mais  le  Pape.foit  pour  gratifier  i  rEmpereur,foit  qu'il  craignift  qu'en  An-  j 
glctcrre, par  le  moyen  ctu Cardinal d'YorK,  nafquilt  quelque  accident  non 
bien  accordant  à  fon  intention:  ScauflT,  pour  donner  occafion  au  Cardinal 
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_  *  y^Capcgc  defe  retirer,euoqua  la  caufc  i  foi.Lc  Rx»ï  Hcnri,par  impatience  de 
"  r  la  longeur  ,ou  pareequ'il  auoit  dcfcouuertrces  artifices  fie  menées  \  ou  pour 
^quelque  autre  caufc  que  ce  fuit,  publia  le  diuorce  d'auec  fa  femme  ,6c  fe 
,  maria  Suec  Anue  Bottlen  :  ce  qui  auint  en  l'innée  mil  cinq  cens  trenictrois: 
mais  pourtant  la  caufenelaifîoicpas  de  continuer  toufiours  deuant  le  Pape: 
lequeleftoit  tout  refolu  d'y  procéder  lentement ,  pour  donner  contente- 
incn*à4'Empereur,  8c  n'irriter  point  le  Roi.  Et  pourtant  on  traitoit  pluftoft 
jncidens  ,que  le  fonds  de  la  caufe  :  S:  le  débat  s  arrëftafus  bout  en  l'Article 
des  attentats  :  auquel  lcPapciugea  contre  le  Roi ,  prononçant  qu'il  ne  lui 
auoit  eftéloifiblc,  de  fefcparer  de  fa  propre  authorité,  fans  leiugcEccle- 
fiaftic,  de  la  cohabitation  coniugale  auec  fa  femme.  Le  Roi,  ayant  entendu 
cete  prononciation,  au  comrnancemeix  de  cete  année  mil  cinq  cens  tren  te 
quatre ,  ofta  l'obciflancc  au  Pape  :  commandant  à  tous  fes  fuiets  de  ne  por- 
ter aucuns  deniers  à  Romcfic  de  ne  payer  plus  l'ordinaire  denier  de  S.  Pier- 
re.Ceci  troubla  grandement  la  Cour  de  Rome,  Se  tous  lcsioursonconful- 
toitqucl  remède  on  pour roit  apporter  à  ce  grand  efclandre.  Les  vnspar- 
loyentde  procéder  contre  lui  par  Csnuires,Scpar  interdits ,  défendant  i 
toutes  nations  le  commerce  auec  l'Angleterre.  Mais  leconfeil  modéré  fut 
iugë  plus  expédient,  de  temporifer  auec  ce  Roi,  Se  cependant  de  moyenner 
quelque  compolîtion  par  l'entremife  du  Roi  de  France.  Le  Roi  François 
accepta  lacharge,8eenuoyal'Euefque  de  Paris  à  Rome,pour  negociercete 
compofition.  Et  cependant  onnclailToit  point  à  Rome,  de  pafler  outre  au 

f>roccs,  quoi  que  lentement,  Seauecrefolution  de  ne  venir  auxfenfures,  fi 
'Empereur,  ou  tout  premier,  ou  cnfcmblcment,  ne  venoitaux  armes.  On 
auoit  à  Rome  partage  l'affaire  en  vinttrois  articles:  Se  lors  on  traitoit,  Si  le 
Prince  Artus  auoit  eu  cohabitation  charnelle  auec  la  Roinc  Catherine  :6c 
en  cela  fe  confuma  le  temps  iufqu'à  palTélami-quarcfme.  Alors  au  dix- 
neufuicme  Mars  courut  vnenouuelle,  qu'en  Angleterre  auoit  cité  public 
vn  libelle  diffamatoire  contre  le  Pape,  &  toute  la  Cour  de  Rome:  fie  que 
mefmes  deuant  le  Roi,  Se  toute  fa  Cour,  auoit  efti  ioùée  vne  Comédie,  au 
tres-grand  opprobre  Se  diffame  du  Pape,  &  de  tous  les  Cardinaux  en  parti- 
culier. Cela  alluma  la  chaude  choie  en  tous,  &  de  là  on  courut  à  vau  de 
^ route  àlafentence  finale,  laquelle  fut  prononcée  en Confiftoire  le  vintqua* 
trieme  du  mefmemois  :  Se  fut  dit ,  Que  le  mariageentre  Henri ,  &  la  Roine 
'  Catherine  eftoit  valide,  Scqu'icelui  eitoittenude  la  tenir  pour  fa  femme: 

qu'à  défaut  de  ce  faire,  il  eftoit  excommunié. 
yr  Le  Pape  eut  bien  toft  regret  de  cefte  précipitation  :  ca  r,fix  iours  après, ar- 
^riucrent  lettres  du  Roi  de  France,qui  portoyent,  que  celui  d' Angleterre  e-  «. 
*  ftoit  content  de  fe  tenir  à  la  fentence  donnée  fur  les  attentats.&rcndre  l'o- 
^beiflancc:àtcl fitoutesfois,quelesCardinauxfufpectsfe déport affent de  ce 
iugemct,Sc  qu'on  cnuoyaft  à  Cabrai  perfonnages  nô  fufpects  pour  informer. 
Et  le  Roi  auoit  ia  enuoy  é  fes  procureurs  àRoinc,pour  entreuenir  au  procès. 
y  Pour  cctccaufc,lc  Pape  alloit  imaginant  quelque  couleur  Se  pre  texte,fous 
f  lequel  il  put  furflfcoir  la  fentece  precipitéc,8crcmettrc  la  caufc  en  sô  entier. 
Mais  Henri,  dés  aufli  toft  qu'il  cutvcu  la  fentence,  dit, Qu'il  lui  enchaloit 
bien  peu  :  que  le  Pape  feroit  Eucfquc  de  Rome ,  Se  lui  feul  maiftrede  fon 
Royaume:qu'il  enfuiuroit  l'exemple  ancien  de  l'Eglife  Orientale,8ene  laif- 
/Tcroit  pas  d  cftrc  bonChrcfticn,fans  donner  entrée  en  fon  Royaume  à  l'he- 
^rcfie  de  Luther,  ni  d'autre.  Et  ainfi  fit.  Car  il  fit  vnEdit,  par  lequel  il  fe  dé- 
clara chef  de  l'Eglife  Anglicane  :  impofa  peine  capitale  à  qui  di  roit,  Que  le 
Pape  de  Rome  a  aucun  pouuoir  Se  authorité  en  Anglctcrrc:dcchafla  lcCol- 
lc&cur  du  denier  de  S.  Pierre:  Se  fit  ratifier  toutesces  chofes  au  Parlement, 
■  ^  auquel  de  plus  fut  arrefté,  Que  tous  les  Eucfchésd' Angleterre  feroyentà 
^la  collation  de  l' A  rcheucfquc  de  Cantorberi,  fans  auoir  plus  rien  à  traiter 
^auec  Rome  :  Se  que  le  Clergé  paveroit  au  Roi  cent  cinquante  mil  liures 
^fterlins  annuelles ,  pour  la  defenfe  du  Royaume  contre  qui  que  ce  fuft. 
Cet  acte  du  Roi  futdiucrfemct  interprété.  Aucuns  iugcoycntquc  ç'auoit 
cft  j  vne  grande  prudence  à  lui,  de  s'eftre  affranchi  dclaluiettionde  Rome, 
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fans  aucune  innouatîon  au  fait  de  la  Religion:  ôc  fans  mettre  fes  peuples  en 
dager  dcfedition,2c  fans  le  remettre  au  iugemctd'rn  Concile,  chofe  qu'on 
voyoit  fore  difficile  à  effectuer,  8c  qui  mefmes  eftoit  pcrillcufcpour  lui  :  veu 
que  de  raifon  il  eftoit  bien  à  prcfumcr,qu' vn  Concilc,compofé  deperionnes 
rccleiîaftiquestfoufticndroit  toujours  rauthoritc& puiflancé  Papâleiconi- 
me  eftantl'apui  de  leur  ordre,  lequel  aucc  iccllccft  fupcrieurà  tous  Rois 
&  Empereurs:en  lieu  que,  fans  ellc,il  faut  qu'il  demeu  re  fuict,*  ttendu  qu'il 
n'y  a  autre  Ecclefiaftic  quelconque  qui  ait  principauté  aucc  fuperiofité* 
que  le  Pape  de  Rome.  MaislaCourdc  Rome  fouftenoit,  qu'on  rie  pouuoit 
dire,  que  Henri  n'euft  point  changé  la  Religion:  veu  qu'il  auoit  changé  le 
premier  &  principal  chef  de  la  doctrine  Se  Religion  Romaine,  qui  cft  lafu- 
perioritéduPapc  :  8c  que  pour  cetui-là  feul  naiftroyent  les  mefmes  fedi- 
tions,quc  pour  tous  les  autres  c  ni  érable.  Etrcuenemcntconferma  ecteo- 
pinion:car  le  Roi  fut  force,  pour  maintenir  fon  Edit,  de  procéder  à  des 
exécutions  bien  feueres  contre  des  officiers,  &  grands  perfonnagesde  fon 
Royaume,  par  lui  auparauant  chéris  &  honorés.  ïl  ne  fc  peut  di  rc,  combien 
de  regret  eut  Romc,8c  tout  l'ordre  Ecclcfiaftic,  de  l'aliénation  &  diffraction 
d'vn  li  grand  Royaume  de  l'obciflance  Papale:laquellc  donna  fuict  de  pen- 
fer  à  la  miferedes  choies  humaines ,  cfquclles  le  plus  fouuent  on  reçoit  ex- 
trêmes dommages  &  pertes,  de  ce  dont  précédemment  on  auoit  tiré  fouue- 
rains  bénéfices.  Car  es  temps  palTés,  le  Papat  a  fait  de  racrueillcux  progrés , 
parles  difpcnfes  matrimoniales,  Se  par  lesfcntcnccs  de  diuorec,  ou  ot- 
^troyées,  ou  déniées  :  faifant ombre ,  par  le  nom  de  Vicaire  de  Chrift,aux 
.✓Princes,  à  labienfeance  defquels  il  eftoit  d'vnir  à  leurs  Eftatsquclquc  prin- 
— cipauté,  ou  efteindre  les  droits  de  dîners  pretendans,  par  quelque  mariage 
^nccftucux,ou  par  la  duTolution  de  l'vn,  pou  r  en  contracter  v  n  autre.  Dont 
ilsfetenoyent  tres-ioint  aux  Papes, Sccngagcoycnt  leur  puiflànce  à  lade- 
fenfe  de  cete au thorité,  fans  laquelle  leurs  actions  eiuTent  efté condannecs, 
&  mefmes  empefehées.  Voire  mefmepar  ce  moyen  ils  y  obligoyent&inter- 
refloyent  toute  leur  pofterité,  pour  fouftenir  la  légitimité  de  leur  naiflanec 
Se  extraction.  Mais  àcete  fois  on  pourroit  attribuer  lacaufe  du  malheurl 
la  précipitation  de  Clément,  qui  en  ceci  ne  fut  mefnagerfon  authorité  :  que 
(IDicueuft  voulu  lui  laideron  ce  fait  l'vfagc  de  fonaccouftumie  pruden- 
ce, il  pouuoi  t  faire  vn  grand  acqueft,  en  lieu  qu'il  fouffrit  trcf-grâac  perte. 

Mais,  pour  retourner  àrAllcmagne,rEmpcrcur,aprcsqu'ilcuteuaduîs  "Empereur 
de  ce  que  leNonce  Rangon  auoit  negotié  en  Allcmagne,fur  le  fait  du  Côci-  fe  pUim 
le,cfcriuit  à  Rome,  fe  coplaignant  de  ce  qu'ayant  promis  le  Concile  à  l'Ai-  MPtpeJt 
magnc&conucnuaueclcPapc,  de  la  procédure  qu'il  faloit  tenir  aucc  les  A* •W'?"*' 
Princes  d'Allemagne  en  cet  affaire  ,  les  Nonces  de  Sa  Sainteté  n'auoycnt  tr9te,l^e. 
toutesfois  negotié  fur  ce  pied  :  ains  auoycnt  traité  en  manière ,  que  les  Pro- 
teftans  croyoycntauoir  efté  pipés.  Et  pour  conclusion , priait  qu'on  trou- 
uait  moyen  de  donner  contentement  à  l'Allcmagne.Ces  lettres  de  l'Empe- 
reur furent  lues  en  Confiftoirc  le  huitième  Iuin.Ét  d'autant  que  peu  aupa- 
rauant eftoit  arriuée  la  nouuellequc leLandgrauc  de  Hcflcn  auoit,  k  force 
^-d'armcs,ofté  la  Duchéde  Vvirtembcrgau  Roi  Ferdinand  ,Sc  l'auoit  rendu 
^-â  Vlrich  fon  feigneur  légitimeront  auffi  Ferdinand  auoit  efté  forcé  de  fai- 
re paix  aucc  eux  :  pour  cete  caufcplufieurs  d'entre  les  Cardinaux  difoyent, 
Que  puisque  les  Luthériens  auoyent  obtenu  vnc  telle  victoire,  il  faloit  de  ^  n 
neceilite  leur  donner  quelque  contentement,  6c  ne  procéder  pluspar  arti-  ctmmencei 
fiecs  Se  desfaites ,  mais  venir  à  vnc  réelle  exécution ,  Se  dcmonftration  d'ef-  cm»iflre  U 
fets.  Sur  tout,  veu  qu'après  de  fi  exprefles  Se  réitérées  promenés  de  l'Em-  ntnfttti 
percur,  on  ne  s'en  pouuoit  enfin  de  l  dire.  Etque  fi  le  Papane  trouuoit  quel-  d*Unc]U. 


n'eftoit  poffible  de  faire  acquiefeer  les  Luthériens  à  accepter  leConcile ,  en  -mr^nu»/*' 
la  ma  nier*  que  requeroyeoe  les  interefts  de  la  Cour  de  Ramc&tres-rofoiu*  tUn  s 


Digitized  by  Google 


<$4        Hift.  du  Concile  de  Trente-      ^  vit 

çependantde  n'en  vouloir  aucun  autre,  fe  délibérèrent  d'cfcrire  a  l'Empe-* 
reur,Qujils  conoifToyent  tresbien l'importance  des  temps,  fit  quelle  neceffi- 
té  il  y  auoit  d'vn  Concile  vniuerfel  :  ÔC  que  pourtant  ils  eftoyent  f  refts  à  Tin-; 
timer,poUrueu  qu'il  fcpuft  tenir  en  forte,  qu'il  puft  produire  les  bons  effets, 
quela  nccclïïté  du  temps  requeroit.  Mais  que,  voyans  nouue  lies  querelles 
efmucs  entre  lui  &  le  Roi  de  France,  ôcdiucrfes  difleriftons  entre  autres 
jPrincesChrefb'cns,dencceffitéillesfaloit  terminer, &  reconcilier  les  cf- 
prits",auantqaeconuoquer  le  Concile.  Car ,  pendant  les  dhTenfions,  il  ne 
pourroit  produire  aucun  bon  effet:  &  moins  encores  en  ce  temps,  que  les 
Luthériens  font  armes,  &  enorgueillis  pour  la  victoire  de  Vvirtemberg. 
U  mm  de   Or  il  falut  mettre  bas  tous  propos  dcConcile  auec  le  Pape  :  car  il  tomba 
clr> t^tn  vne  longue  &  mortelle  maladie ,  de  laquelle  auffi  à  la  fin  de  Septembre  il 
/''      l?.  treCpaffa,  au  grand  plaifir  de  la  cour  de  Rome.  Car,  quoi  qu'on  admirait  les 
V**»    tenus,  qui  eftoyent  vne  graui  te  naturelle  &:  maieitueufe ,  vne  frugalité  Se 
fobrictê  exemplaire,*:  vne  profonde  diffimulatîon  :  on  haiuoit  ncantmoins 
bcaucoupplusfoauaricc,durcte>8ccruauté,lefqueUess'cgregerent,oucer- 
tes  fe  manifefteret  plus  que  l'ordinaire,des  qu'il  fut  accueilli  de  fa  maladie. 
£' ,  *" 1     En  Siège  vacît,  les  Cardinaux  ont  accoutumé  de  drcfle  r  vne  forme  d' A  r- 
J?u\auf  tîc^cs>  Pour  *a  rçformationdugouucrnement  Papal ,  à  l'obferuatton  def- 
ft*.  i<Ml*i  ^uels  chacun  d'eux  s'oblige  par  ferment ,  en  cas  qu'il  paruienne  au  Papat  : 
/v/SV  y>  quoi  que  par  tous  les  exemples  des  temps  paûes  ont  aittoufiours  veu  qu'ils 
érndti    font  ce  ferment  auec  intention  de  n'en  rien  tenir.s 'ils  vienent  à  cftrePapcsr 
iwtr%  de  &:  incontinent  après  qu'ils  font  crées ,  proteftent  &  difent ,  Qnih  n'ont  pt* 
ttnnptr  s'obliger, ficque  par  l'acquifition  du  Papat  ils  en  font  defobliges.  Apres  la 
le  C*»ciif)mort  dcClcment,les  Articles  furent  dreues  félon  la  couftume.  Et  entr'iccux 
^l'vn  fut,  Que  dans  le  terme  d'vn  an ,  fans  plus ,  le  Pape  fuft  obligé  de  conuo- 
.  ufl   x-quer  le  Concile.  Mais  ces  articles  ne  purent  eftruarrcftés,  ne  iurés:  car  le 
plw  mit  mefmc  i°ur  >  que  le  Conclaue  fut  fermé,  tout  à  defpourueu  fut  créé  Pape  le 
vie  p^f^CardinalFarnefe,8c  en  fapremiere  création  prit  le  nom  de  Honoré  cin- 
r/^w-w/vquiemc&puisau  couronnement  celui  de  Paul  troifieme.  Prélat  doué  de 
tilêté  du   belles  qualités,  &:  qui  entre  toutes  fes  vertus,  ne  faif  oit  cftat  d'aucune  plus  > 
ttnctlt     qUC  delà  diffimulation.Icelui,  ayant  efté  Cardinal  fousfixPapes,&de  gran- 
de expérience ,  D  ivcn  du  Collège  des  Cardinaux ,  &  fort  verfé  és  negotia- 
tions.nc  monftroit  point  de  redouter  le  CôcîlccommcClemcnt  :  ainseftoit 
d'auis,  qu'il  eftoit  expédient  pour  les  affaires  du  Papat  de  monftrer  de  le  de- 
firer,  Scie  vouloir  totalement  :  citant  tout  aûeuré,qu'il  nepouuoit  cftrc  for- 
^céàle  faire  en  lieu,  &  manière,  ou  il  n'euft  fes  aduantages  :&  que ,  en  cas 
ou'il  le  faluftempefeher,  la  contradiction  de  la  Cour  de  Rome.Scde  tout 
OrdrcEcclefiaftic>fcroitfufEfanteâcc  faire.  Il  iugeoit  que  cela  mefmc  s 
lui  feruiroitpour  tenir  l'Italie  en  repos  :  ce  qu'il  eftinioit  lui  eftre  nccefTai- 
re ,  pour  régner  paifiblement. 
1 1  voyoit  auffi  tresbien,  que  ce  prétexte  de  Concile  lui  pouuoit  feruir  à  ca- 
cher plufieurschofes  :  fie  a  s'exeuferde  faire  celles  qui  ne  feroyent  de  fou 
ttnt  têt  gré,fiîvouloir.Et^artant,incôtincnt  après  fa  créa tion,il  fefitentcdrc,Quc, 
dtr,       combienqueles  Articles n'eufTent pas  efté  iurés ,  ileftoit  toutcsfbis  refolu 
de  garder  celui  de  la  conuoeation  du  Concile,  lequel  il  conoiflbit  eftre  ne-  * 
ccffairepourla  gloire  de  Dieu, fiilebicn  de  l'Eglifero:  au  dixhuitieme  du.. 
^  mefmc  mois  il  tint  vne  Congrégation  générale  des  Cardinaux ,  laquelle  ne 
^s'appelle  point  Conftftoire,  le  Pape  n'eitant  pas  encores  couronné,  &  la  pro- 
fttftft  fes  facete  matière.  11  monftra  par  puifîantes  raifons,  que  l'intimation  du  Con- 
r.ùl**t**x  eilenc  fe  pouuoit  plus  différer  î  car  autrement  il  eftoit  impofEble  qu'il  y 
ttrdiiunx  Cllft  bonne  amitié  entre  les  Princes  Chreftiens,ÔC  que  les  herefies  fufïent  ex- 
il rpces:&pourtant  il  requeroit  tous  IcsCardinaux  depenfer  meurcment  au 
ftitcmful.  moven  dclecelebrcr.IldeputaauffitroisCardinaux.qui  filfcnt  les  confide- 
*,»  tn  c/V-  rations  necefl'aircs  fur  le  temps,St  le  licu,Sc  autres  particularités: auec  char- 
mnfl*ncci  gCCxprclIe , qu'aupremierconfiftoire,aprcslecouronncment,  ils  vinfient 
aucc  leur  aduis  digéré.  Êcpourcôracnccràiettcrlesfcmcnces  des  cont ra- 
diions, 
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dictions  ,4om  il  fc puft  Ceruir  es  occafions ,  il  adkmfo ,  Qu.' au Concile  fc  fc-  1 5  3  4. 
xoic  la  Reformatiou  de  l'Ordre  Ecclcluitic  :  &  n'eftoif  co  nue  nabi  c  qu'il  ■*«  jfoe- 
fuftlowbofoin  de  reformer  les  Cardinaux:  6c  pourtant,  qu'iUcftoitnecëfr 


>yeht  de  petit 
Voyoit  les  effets  és  Cardinaux. 

,  Selon  la  couftumci  qu'es  premiers  iours,  les  Cardinaux  ^rincipaiemenr.  tfuftU 
grands,  obtiennent  ai i ornent  çraceç &  fauaurs  du  Pape ,1c  Cardinal  de  Lu  r-  cJl*tiodtx 
^xaiAe,&  autres  François,  mefmesau  nom  du  Roi,  lui  demandèrent  qu'il  btmfcn*» 
/-owrqyaftauDuc  de  Lorraine  la  nomination  des  Euefehés ,  &  Abbayes  de  P'/»«*s'r 
^|6p^terre5}ÔcEftats:  ce  qu'on  entendoit  que  demanderoit  aulli  la  Rcpuj^U*. rus- 
,  -que  de  Venife  pour  les  liens.  Le  Pape  rcfpondit,  Qu  au  Concile î  lequel i| 
..--efperoit  tenir  bien  toft,  il  feroit  neccflàirc  d'ofter  ce  droit  &  pouupicde 
.-nomination  aux  Princes  qui  le  poflèdent:  non  fans  note  ÔC  fleftriÛUrc  des! 
Papes  fespredeceûcurs  qui  le  leur  auoyent  ottroyc.Et  pourtant, qu'Un e- 
{tojt  raiforinable  d'accroiftre  le  nombre  des  abus  :  &  ottrpyer  lors  vue  chofe 
laquelle  dans  peu  de  temps  il  faiioît  biendcuoir  eftre  rcuoquéc,  au  ce  peu 
d'honneur:  a  « 

Au  premier  Confiftoire,  qui  tut  le  douzième  Koucmbrc ,  il  remit  fus  le 
propos  touchant  le  Concile ,  &dit ,  Quauant  toutes  chofes ,  il  eftoit  necef- 
iaire  d'obtenir  vne  générale  vnion  de  tous  les  Princes  Chrcftiens:  ou,  du 
moins,  vne  afleuranec,  que  pendant  le  Concile ,  on  ne  mouura  point  les 
armes.  Et  pourtant  qu'il  vouloir  deipefeher  des  Nonces  à  tous  les  Princes, 
pour  traiter  de  ce  point,  &  d'autres  oui  feroyeut  représentés  parles  Car- 
dinaux. 11  appella  aufli  Vergere  d'Allemagne,  pour  bien  entendre  de  lui 
l'eftat  de  ces  Prouinces  :  &:  députa  trois  Cardinaux,vn  Eucfqttc,  vn  Prcftrc, 
&vnDiacrç,pourCoriJ[uitérles^ointsde  la  Reformation.  Iceux  furentle 
^Cardinal  de  Siene ,  dé  S.  Seuerin>& Cefis.  Et  iamais  ne  tenoitConfiftoire, 
qu'il  n'entraft  &nes'eftcndiftcncete  manière  :  &  repliquoit  fouucnt ,  qu'i 
<u?ç  effet  ileftoitncceflaire,  que  la  Cour,  &  fur  tout  les  Cardinaux,  fc  re- 
formatent âu  prealablc  .ee  qu'aucuns croyoyent  cftre  dit  de  bon  zelc,&  de 
defir  de  l'eflTet;autres,afin  que  la  Cour,  &  les  Cardinaux,  trouu.aucnt  moyen 
d'empefeher  le  Concile  ,  pour  n'auoir  à  venir  à  la  Reformation.  Et  pre-  ^  UHICt 
^noyét  vn  argument  de  cète  opinon,  de  ce  qu'en  la  deputation  des  trois  Car-  f»nx  wtf~ 
^-dinaux,  il  n'auoit  point  choifi  les  plus  zélés,  cxpcditifs,    a&ifs  :  ainsles  ^tftdtf- 
pluspefans  fie  mois  delà  Cour.  Mais  le  mois  de  Décembre  cnfuiuant  donna  <■••"' r  M- 
^encorcs  plus  ampl  c  fu  i  et  de  d  i  fcours.Ca  r  le  Pape  c  rea  Cardinaux,  Alcxldre 
^Farnafcfon  neueu  par  Pierre  Lois  ,fofi  fils  naturel  i  &  Gui  Afcagnc  JSforcc, 
^lon  neueu  aufïï  nar  Conftance  fa  fille  :  le  premier  de  quatorze,  le  fécond  ntntPX  tli 
^-de  feizeans  :  refpondant  a  ceux  quimettoycntcnconfîaeration  leur  ieunc  c<ri.»4- 
^  aage, qu'il  ^fuppleerôit  par léfien décrépite.  L'opinion,  qu'on  auoit  con-/*f: 
^çeuë  de  voir  àuelquc  rtfformation  es  Cardinaux,  &  la  crainte  qu'en  auoyct. 
„~prifc  aucuns  d'eux,  s  cfuanouit  tout  aum  toft:  attendu  qu'il  s'embloit  bien 
.-«qu'on  ne  la  pouuoit  commencer  d'ailleurs ,  que  de  l'aage  &  de  la  naiffàncc 
^-dc  ceux  qui  deu  oy  ent  èftrc  promus  à  et  degré.  Le  Pape  aum  fc  déporta  d'en 
.-plus  parlenayat  fait  vn  acte,qui  l'cmpefchoit  de  plus  mafquerfon  intention. 
Toutesfoisla  ôropofition de  tenir  le  Concile  demeuroit  fur  pied. 
.  Et  au  Confiftoire  du  feiziefpie  larmier ,  en  l'an  mil  cinq  ccnttrcntecinq,  il 
îlftt  vne  longue,  &  trcfe&cacieufc  harangue  :  exhortant  les  Cardinaux  de  »t*ntmimt 
prendre  vne  fois  refolution  ferme  fur  cete  matière  :  car ,  par  tant  deremi-  « 
l<es, Clientes  procédures,  on  donnoit  à  conoiftre  au  monde,  que  de  vrai  on 
ne  defiroitpoint  de  Concile,  mais  qucle  tout  n'eftoitque  paroles,  &  amu- 
fcmcnt.Et  parla  aucc  fentences  fi  graues^  &  fortes,  qu'il  les  efmut  tous. 
Ejd ce  Confiftoire  fut  arrefté  qu'on  enuoveroit  Nonces  à  l'Empereur ,  autjJW**j 
RoiTrefchrcfti  en,  &  aux.  autres  Potentats  Chrcftiens:  aucc  charge  d'ex-  f..^/" 
pofcr,  Que  le  Pape, Se  le  Collège  des  Cardinaux  x  auoyent  abfolument  ar-  pti,lffif 


Digitized  by  Google 


1 


 66      Hift.  du  Concile  de  Trenta        pavi  m 

-;  f^detéh^TtttocflCtfoarlébicfldelaŒrcftieotë:  &  pourtant  les  vou- 
toy  aie  exhorter  à  le  fado  ri  fer ,  Jci  aiTcurer  la  paix  8c  le  repos  public»  pen- 
dant la  tende  d'icchli  :  mais  que  quant  au  temps ,  &  au  lieu ,  Sa  Sainteté  n'en 
«ftoitpascn<or  rfcfoluc.  L'inftruckion  plus  lecretc  de  ces  Nonces  portoit 
en  outre ,  qu'ils  trouuaffent  moyen  de  defcouurir  la  penléc  des  Princes  Air 
te  fait  du  lieu,  pour  pouuolr,  ayant  rcconuleur  interefts  &  dcfleins,lcs 
faire  choquer  les  vns  contré  les  autres»  pour  les  empefeher, 8t  mettre  lé 
tien  en  effet.  11  leur  donna  aUfli  charge  de  fe  plaindre  des  actions  du  Roi 
d'Angleterre  >  &  en  cas  qu'ils  y  vûTent  ouuerture  »  de  les  inciter  contre Itiî; 
cr  Vergtrr  8c  melmes  de  léur  offrir  ce  Royaume  en  proye.  Entre  ces  Nonces  fut  Ver- 
tu* Prur-  fecre,  renuové  aucepius  exprefles  commi  fiions  en  Allemagne,pour halener 
*  /      *a  P*nfée  des  Protcftans,fur  la  forme  detraiter  au  Concile,  afin  qu'on  y  puft 
'^^'barérconuenablement.  IH'enchargea  auffi  fpecialement  de  traiter  auec 
.immt/i,  s.  Lutna^jfcjuiçcic-j  autres  principauxprefchcurs  de  la  Doctrine  rettoUiiel- 
lee, employant  toute  forte  de  promefles,8cde  partis,pour  les  ramener  à  qucl- 
^quecompofition.Le  Pape  itoutés occasions  blafmoit  la  dureté  du  Cardinal 
/Caietàn  »  d'auoir  refufeen  la  Diète  d'Augsbourg ,  en  l'an  mil  cinq  cens  dix- 
yhûlt  »  l'offre  dé  Luther,  Que  t>ourueu  que  on  impofaft  tilcnces  à  fes  Ad- 
uerfaires  >  luiauûl  de  ion  codé  eftoit  content  de  fe  taire.  Et  con  dan  noie 
FafprctédéceCardiiiaMequcl,  voulant  extorquer  de  Luther  vneformel- 
le  retractation  8c  defdite ,  l'auoit  précipité  au  dcfefpoir  :  lequel  auoit  cou- 
rte, &  couiteroit  âl'Eglife  Romaine ,  autant  que  la  moitié  de  Ton  authorité. 
Qu'il  n  eufuiuroit  point  l'exemple  de  Lcon  ,  qui  crut  que  les  Moines  c- 
ftoyent  inftrnmens  propres  i  opprimer  les  prefeheurs  d'Allemagne.  Ce 
qui  parla  rai  fon,& pari  euenement,  eftoit  parU  entièrement  vain  j8c  faux. 
^QiVil  n'y  âUoit  que  deux  voyes,  celle  de  la  forcé  i  &  celles  des  pratiques: 
qu  il  vouloir  émployer  celle-ci  ,8c  fcportcroîtpromptemcnt  à  tout  accord, 
auimiftàcouùcrt&  referuaft  l'authoritc  Papale  :  8;  pour  ces  fins,  difanc 
S  a  auoir  befoin  deperfohnages  de  valeur ,  8c  daffaires ,  il  créa  le  vint  vnieme  % 
/<>/wïi^Mai,fixCardinaux,8cpeude  iours  après  vn  fepticme  :  tous  perfonnages 
dt  fim  /de beaucoup  d'eftime  8c  réputation  a  la  Cour.  Entre  ceux-là  fut  IeanFif- 


grsitj  «xw^cher ,  Euefque  de  Rocheftcr ,  lequel  alors  eftoit  prifonnicr  en  Angleterre, 
ert de  c*r.  ^oUr  auoirrerufé  d'adhérer  au  décret  du  Roi ,  caflànt  l'authoritc  du  Pape. 
mmxx    ^n  l'élection  d'icelui ,  le  Pape  eut  efgard ,  qu'il  faifoit»  honneur  à  fà  promo- 

•  ■  Il  *     /V  „/•  '  B.  L  '  Ï^M^M   J  1  , 


tion ,  mettant  en  icellevn  perfonnage  fauant ,  &  bien  méritant  pour  h  per- 
sécution qu'il  fouffroit  :  efperant  aulTi  que  le  Roi  d' Angleterre  feroit  par 
cete  nouuelle  dignité  induit  a  lui  porter  refpeét,  8c  qùe  le  peuple  l'auroit 
en  plus  grand  crédit.  Mais  il  aduint  le  contrepied  :  d'autan  t  que  le  Cardin 
^ïialat  ne  lui  feruit  à  autre ,  qu'a  hafter  fa  mort ,  qu'il  fouffrit  quarantetrois 
iou  rs  après ,  la  tefte  lui  eftant  tranche  en  public: 
fouruOt      Mâis,nonobftantquelcPafeefiftde  fi  ciiidefïtes  dcmonftrations  dedefî- 
d'™  tr*.  j«r  le  Coneilc,  en  forte  qu'il donnaft  contentement,  8cpuftreduirei'Alle- 
yrfe  in-  magne  j  là  Cour  toutesfbis ,  8c  les  dIus  intimes  8c  corifidens  du  Pape ,  aucé 
mt4'  lefquelsil  conférait  de  ces  chofesa  fonds,  difoyent.QjVil  nefepouuoit  te- 
ir  ail" 
on  ne 


«trfe  in. 
f*rmmt*' 
ttU  contre 


U  Cmalt.  nir  ^^c^rs  tf&'àb Italie :  autrement  né  pouuoit  cftrc  lïBre  :  8c  qu'en  Italie^ 
ne  pouuoi  t  cnbifif  autre  lieu  que  Mantouë. 


Vtrgtrt       Vergere,retourné  en  Allcmaene,fit  fon  Ambaûade,au  nom  du  Pape.prc- 
furlr  4ux  miercment  à  Ferdinand,  8cpuis  a  tous  lesProteftans,  quialloycnt  tronuer 
Prtttftéus,  ^c         ur  jcs  jfj^jfcs  furuenantes  :  8c  en  fin"  fie  aufli  vn  voyage ,  pour  trai- 
ter adec  les  autres.  D'aucun  deux  il  n'eûcâutre  rcfponfe,finon,QujlsconJ 
fu  Iterdyeftt  de  cela  en  l'Aflemblic,  qui  feroit  conuoquee  fur  la  fin  de  fin- 
née  ,  la  ou  pàf  Communs  aduis ,  ils  delibereroyent  de  la  rclponfe  a  faire.  La 


pour  l'auemblcr ,  de  fait ,  8c  non  de  paroles  I 
mtkttn  uo' 1  ^a'c  au  crcs^°'s  •  ^c  a^n  &'°bcr  «out  del  a  i ,  i  l  auoît  refoîu  de  choifir  le  lieu 
'du  Ccuit-  de  Mantouë ,  conformément  à  c&qui  auoit  efté  arrefté  ftuec  l'Empereur 
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'd'eux  ans  auparauànt.  Quccctc  ville-là,  appartenant  à  vn  FeUdataircdc  1535 
l'Empire,  8c  eftantvoifincacs  frontières  de  1  Empereur,  8c  des  Vénitiens 
ils  la  deuoycnt  tcnirjpour  feure:  outre  ce  que  fie  le  Pape  i  8c  l'Empereur  , 
donneroyent  toute  forte  de  cautions,  les  plus  authentiques  8c  inuiolables. 
Qnj\  n'eftoit  bcloin  de  parler,  ne  refoudre  de  la  procédure  fie  forme  de 
traiter  au  Concile  :  veu  que  cela  fe  feroit  beaucoup  mieux  au  Concile  mef- 
^-mes,  quand  il  feroit  conuoqué.  Qtjjicelui  ne  fe  pouuoit  tenir  en  Alterna- 
Ignc,  qui  abonddit  en  Anabaptifte,  Sacramcniaircs,  8c  autres  Sectaires, 
1  pour  la  plufpart  forcenés  fie  furieux.  Car  il  ne  feroit  point  allèuré  aux 
autres  nations  d'aller  en  lieu,  auquel  cete  multitude  cftpuiflànte  ,  2c  là 
Vcondanner  la  doctrine  d'icelle:  qu'au  Pape  eftoit  indiffèrent  de  le  tenir  en 
quelque  pais  que  ce  fuftrmais  il  ne  vouloit  point  qu'on  penfaft  qu'il  euft 
elle  forcé:  neque  l'autorité ,  laquelle  des  tant  déficelés  il  poffede,  depref- 
crirele  lieu desConcilcs  généraux, lui  fuftoftéc. 

En  ce  voyage  Verge  rc  trouua  Luther  à  Vvitcmbcrg,  8c  traita  aueclui  nflfc*  tutt 
fort  humainement,  es  termesqui  lui  diioyentefté  preferits,  les  dilatant  ôc 
amplifiant  bien  fort.  L'aflèilrant  en  premier  liçu,qu'il  eftoit  en  tres-grande  ^li*hf",(t 
repu  ta  tion  enuc  rs  le  Pape ,  8c  tout  le  Collège  des  Cardinaux,  qui  portoyent 
grand  regret  de  laper  te  d'vn  tel  perfonnage,  lequel,  s'employant  au  ferui- 
cc  de  Dieu , fie  du  S. Siège,  qui  font  infeparablcment  conioints,tk)uuoit  faire 
vn  fruit  ineftimable  :  8c  qu'ils  vouloyent  faire  le  poffiblcpour  le  racquerir. 
Il  lui  tcfmoigna  que  le  Pape  blafmoit  la  dureté  du  Cardinal  Caictandaqucl- 
leauflTin'eftoitpasmoinscondannécpar  lesCardinaux :  qu'il  pouuoit  s'af- 
feurerde  toute faucur  du  S.  Siège:  que  tous  auoyent  defplaifir  de  la  ri- 
gcur  dont  vfa contre  lui  Pa^eLeon,pluftoft  par  inltiga tion  d'àutrui,que  de 
la  propre  inclination.  Puis  lui  adioultl, qu'il  ne  vouloit  point  difputerauec  . 
lui  fur  lcspoif1iscontentieux,T»cfaifantpasprofclîiondc  Théologien  :  mais 
bien  lui  monftrér  le  grand  bien  qu'il  y  auroit  à  fe  réunir  au  Chef  de  l'Egli  fe. 
Car,  confiderant  que  n'y  ay2t  encor  que  dixhuit  ans,  que  fa  Doctrine  cftoîc 
venue  en  lumière, fa  publication  auoit  excite  fectes  innombrables,dontrv- 
nc  detefte  l'autre,  8c  infinies  feditions  populaires,  auec  la  mort  fie  défini- 
tion de  tant  de  milliers  de  perfonnes ,  on  ne  pouuoit  iu'ger  qu  elle  vinft  ât 
Dieu:  bien  pouUolt-on  tenir  pour  certain,  qu'elle  eftoit  pernicieufe  au 
Monde,  veu  qtic  d'icelle  procedoit  tant  de  mal.  Vergcre  difoit,  Ceft  vn 
trop  grand  amour  de  foi  mefmes\8c  trop  grande  eftime  de  fes  propres  opi- 
nions ,  qu'vn  fcul  homme  vucille  troubler  tout  le  monde  ,  pour  les  fcmc$. 
Si  c'ef  1  par  confcicnce ,  &pour  voftrc  falut ,  di  foi  t  Vcrgcre ,  que  vous  aucz 
i  n  noueen  la  foi ,  en  laquelle  vous  eftiez  né ,  8c  auiez  cfte  nourri  par  l'efpace 
de  trentccinqans,vouspouuiez  tenir  voftre  fentiment  en  vous  mcfmes.  Si 
la  charité  enuers  leprochain  vous  mouuoit,  à  quoi  faire  troubler  le  monde 
pour  chofe  non  neceflaire ,  veu  qu'àuparaUant ,  fans  cela ,  on  ne  laifloit  pas 
deviurc  8cdcfcruirâDicupaifiDlcment  ?Laconfufion ,  difoit-il,  cftpaiiée 
fi  auant ,  qu'on  ne  peut  plus  différer  le  remède.  Le  Pape  cft  refolu  de  l'ap- 
rliqucrparla  Célébration  d'vnConcile,  auquel  eftans  aûerablcs  tous  les 
hommes  fauans  de  l'Europe ,  la  vérité  fera  mifeeneuidence  ,8cau  iour,  à  la 
t  honte  8c  confufion  des  efprits  inquiets  fie  tu  rbulcns  :8c  a  pour  ces  fins  afïïgné 
'  iavillcdeMantouc.  Et  quoi  qu'il  faille  auoir  fa  principale  efpcrance  en  la 
bon  té  de  Dieu ,  fi  cft-ce  que  rrfettant  auur  en  quelque  conte  les  moyens  hu- 
mains, il  eftoit  au  pouuoir  de  Luther,  de  faire  que  le  remède  reûfiift  aifefiC 
prompt,s'il  fe  trouuoi  t  en  perfonne  audit  Concile,ôc  la  traitoic  les  matière* 
en  charité  :  en  quoi  faifant  il  pouuoit  obliger  lcPape,'Prince  tres-libcraf 
qui  reconoit  fort  largement  les  perfonnes  de  merite.il  lui  ramemutl'ex- 
.^cmpfcjd'itneas  Syluius,lequel>fuiuat  fes  opinions  particulieres,apresbeau- 
^<*oùp  de  feruicc,  8e  de  peines ,  ne  fe  put  pouffer  plusaaant  qu'a  vne  Cha- 
^iuiircrie  de  Trente  :  mais,s'crtant  rauifé  en  mieux,deuint  Euefque  ,Cardi- 
^s\y  &  en  fin  Pape  Pic  deuxième.  Il  lui  reprefenta  aufli  Beffarion  deNicée,  "*» 
^-leqaeldcchetitCaloicrdc  Trebifonde,  deuint  fi  grand  8e  renommé  Car- 

1  'j 
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~T  diMlV&peûcnoipéde  déuènirPape. 

mjf  lm-  *~es  rePart*es  "c  Luther  furent  ,  conformément  à  fon  naturel,  vehemen- 
tkerUre  -  tcs> & roides :  difant ,  Qujlnc faifoit  aucun  eftat  de  1  eftinle , qu'on pouuoic 
\trrtfuij.  fai  re  4e  lui  en  la  Cour  de-Rame ,  de  laquelle  il  hc  craignoit  la  hai ne ,  &  mef- 
fAmmcm ,  prifoi  t  b  bien  vuêîll.îçè'  :  qif  il  s'employait  de  tout  fon  pouuoir  au  fe  ruice  de 
Dieu ,  maisaucçle  luçcësdèfôftihxuYînutile:  qu'il  ne  voyou  point  com- 
ment le  ferujce  deDieufuïVcbnîoiittâ  celui  du  Pape,  (inon  comme  lalii- 


mie  re  aux  ténèbres  iqu^ea  toute  fâ  Vie j?  ri'auoicfentichofe  aucune  plusv-  1 
tile  pour To1>qi1e1i  rigùcu'r  au  ^apeLeori,&:la  dureté  du  Cardinal  Caietan  : 
6c  qu'il  ne  la  peutatt  ribuer'a'cux,  ainsi  ta  proQidcnce  de  Dieu.  Car ,  en  ces 
temps  la,  n'étant  pas  cncore&'iï^  de  lafoiChrc-' 

ftiene  ,maX$1'àjahtfelilemèJitdercoùUc'r¥lésabas  au  fait  des  Indulgences, 
ileftoit  toutpr£ftdc£ar&  enflent  voulu  faire  le 

meftne.  M aïs  que  les  eferits Hu Maiftre  du  facré Palais  i  les  fuperchéries  dé 
Caietan ,  Se  la  rigeur  dcLeori,  l'auoyerçt  contraint  d'eftudier,  &  defcouurir 
main«autrcsabus,6c  erreurs  de  la  Papauté,  beaucoup  moins  tolcrables: 
leiquels  en  bonne  confcicnce  il  ne  pouuoit  difllmuler,  ÔC  fé  retenir  de  les 
—  faire  voir  au  monde.  Que  le  Nonce auoit  vfé  d'ingénuité  à  confefler  qu'il 
'n'entendoit  point  la  Théologie:  ce  qui  devrai  auffiparouToit  allez  parles 
^^raifonsparluialleguécs:attcnduque  fa  doctrine  ne  pouuoit  eftre  appelée 
j  nouuellc,  finonpar  perfonne,quicruftqueChrift,  les  Apoftres,  ÔC  les  Saints 
Pc  resayentvcfcu, comme  font  au  temps  prefent  la  Pape ,  lcsCardinaux,  6: 
les  Euelqucs.Etquedesfeditionsfurucnuescn  Allemagne  ne  fe  peut  for- 
mer argument  contre  fa  doctrine,  fuion  par  perfonne  qui  rt'aitpoint  lu  les 
Saintes  Efcri  turcs ,  Se  qui  ne  fâche ,  que  telle  eft  la  propriété  de  l  .i  parole  de 
^JD'icm,  8c  de  l'Eaangile,  que  là  ou  il  eftprefché  il  eXcite  tumultes6c  troubles, 
iufques  â  feparcr  le  perc  d  aucc  le  fils;  Qite  c'eft  là  fa  vertu ,  qu'à  qui  le  re- 
çoit ,  il  donne  la  vie  :  £  qui  le  reictte ,  il  cit  caufe  de  plus  grande  condanria- 
tion.  Il  adioufta,  quç  c'eftoit  là  le  plus  vniucrfel  vice  de  ceux  de  Rome ,  de 
vouloir  eftablirSc  attèrmir  l'Eglife  par  maximes,& forme  de  gouvernement 
tiresde la raifon humaine, comme  (i  c'eftoit  vn  Eftat  temporel.  Que  c'e- 
ftoit là  cetcfapicnce,  laquelle  S.  Paul  dit  eftre  folie  deuant  piéuxoirim'c  a 
loppofire,  ne  faire  nui  eftat  des  raifons  politiques  ,par  lefquclles  Ro- 
me fe  gouiiernc ,  ainss'arrefter  8c  confier  aux  promenés  de  Dieu ,  6c  remet- 
tre à  lui  feul  la  côduitcdcsdfFaircsde  rEglifc,cftoit  cetc  folie  humaine  qui 
cil  fapience  diuine .  Que  de  faire  réunir  le  Concile  au  bien  8c  profit  de  l'E- 
clife,  n'eftoit  point  au  pouuoir  de  Luther ,  mais  de  celui  qui  lui  pouuoit  laif» 
ler  fa  liberté,  afin  que  i'Efprit  de  Dieu  v  prefide,6c  le  c  on  du  ifc  ,8c  que  la  Ste. 
Efcriturc  y  foit  la  reigle  de toutes  délibérations,  fans  y  apporter  interefts , 
vfurpations,  &  artifices  humains  :&  que  quand  cela  arriucroit,  defonco- 
ftéauûl  il  y  apporte  roi  t  tdutc  finecrité  &  charité  Chreftienne ,  nonpour  o- 
bligcr  à  foi  le  Pape,  ni  autresiains  pour  le  feruice  de  Chrift,  &  pour  la  paix  6c 
liberté  de  l'Eglife.  Maisqii'il  nepeutefpercrdc  voir  vn  fi  grand  bien,  pen- 
dant qu'on  ne  voit  point  l  ire  de  Dieu  âp'paifée ,  par  vneferieufe  repenten- 
ee  ,&cohuerfion  de  l'hypocrific ,  qu'on  ne  pouuoit  faire  grand  fondement 
fur  l'auerriblée  eompolee  d'hommes  lettrés  8c  fauans  :  attendu  que ,  pédant  . 
que  l'ire  deDieucftallumée,iln'y  aerrcurfiabfurde&defraifonnablcqut 
Satan  neperfuade ,  8c  pltfsencor  à  ces  grands  Sa^cs ,  qui  s'eftiment  tant  fa- 
uoir,lcfquels  il  plait  à  Dieu  de  cor/fondre. Que  Je  Rome  il  ne  peut  receuoir 
chofe  aucune  compatible  auecl'Euangilcî&qu'il  ne  s'cfmouuoit  point  par 
les  exemples  d'AneasSyluius,ou  de  BcÛâriompourcc  qu'il  ne  fait  aucune  e- 
ftime  de  ces  fplcndcurs  tenebreufes  :  &  quand  ores  il  voudroit  exalter  foi- 
mefme,il  pour  roi  tauec  vérité  alléguer  le  dire  facétieux  d'Erafmc,  Que 
Luther  pourc  ôcchetif, enrichit  plufieursrque  lui  Nonce  fauoittres-bien,* 
pour  n'aller  gueres  loin  i  qu'aiimois  de  Mai  prochainement  pafle  lui  Luther 
✓-auoit  eu  grandpart  en  la  création  du  Cardinal  de  Rochefter,  6c  auoit  efte"- 
^'vncique  caufe  de  celle  de  Schombcrg.  Que  fi  au  premier  la  vieacftétofta-  -• 
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près  oftcc,ce4a  i'c  doit  imputer  a  la  diuine  prouidcce.  Vergëre  riepût  flefchir  1535/ 

  ':  :  l  e 


t  me;  me  s 


Vcrgcrc,  félonie  mandement  du  Pape ,  c(Tava  atiifi  les  autres  rirefchéurs 
à  Vvittemberg,&en  autres  lieux  »  en  fonvoyage:  mais  n'y  trouua  aucune  prrl.il/» 
difpofition  conforme  à  (es  defirs  ôidefleins  :  ains  roide  Se  inflexible  fermeté  p*** 
entousccuxquicftoycntde  quelque  cqnfideration  :  k.  quant  aux  autres  , l"  ****** 


qui  le  feroyent  accommodes ,  il  les  trouua  de  fi  peu  de  mile ,  &c  fi  renchéris  r^v"**»» 
&pretcndans  fi  haut,  qu'ils  ne  faîfoycntpqint  pour  lui. 

Maislespix>teftans,ayansentend'uhpropofitîonde  Vcrgfcre,  aflemUés'"  * 
a  Smalcald,  en  nombre  dequinze  Princes, &de  trente  VUles'>fîrcnt  refpon- 


perfiftoyént  encor  :  dcfîrans  vn  Concile  légitime,  tel  qu'ils  làuoyenttrcs-  <•«  u„ri 
bien  que  toutes  gens  de  bienrequeroyent,  auquel  ils  efloyent  tous  preils  .t- 
d'aller ,  &:  de  comparoir,  ainfi  qu'il auoit  cfté  par  plufieurs  fois  arreftéés  «ry-fit.*,. 
Diètes  Impériales.  Etquantàcequc  le  Pape  l'auoitafllî^nc  à  Man'touë,ils  *  ****** 
efpcroyent  que  l'Empereur  ne  fedepartiroit  point  des  Arrefts  desDictes,  '*'"etctUei 
&  des  promettes  qu'il  leur  auoit  tant  de  fois  réitérée,  Que  le  Concile  fe  tien-  "  * 
droicejî  Allemagne:  en  laquelle  il  s  ne  poiluoycnt  voir  qu'il  y  euft.  aucune 
apparence  dé  darigcr:ittcndu  que  tous  les  Princcs&Villcs  obcuTent  A  l'Em- 
pereur >&  font  fi  bien  polices,  que  les  eftrangers  n'y  reçoiucnt  que  toute 
courtoifie  ,&bon  traitement.  Êt  qu'ils  ne  pouuovent  comprendre  quelle 
adeurance  le  Pape  pouuoit  donner  à  ceux  qui  fe  tranfporteroycnt  à  fon 
Concile  :  fur  tout  icttant  l'oeil  fur  les  chofes  aduenucs  au  necle  pafle.Qjcla. 
Chrefticnté  a  befoin  d'vn  Concile  fa  in  t ,  Se  librc,5c  qu'a  vn  tel  ils  ont  appelé. 
Et  quant  à  ce  que  le  Papepropofe,  qu'on  ne  parle  point  auant  main  delà 
procédure     forme  ày  tenir ,  cela  nefignifie  autre  chofe,  finon  qa'il  n'y 
ait  point  dé  liberté,  ains  que  tout  fe  rapporte  au  podudîï  dd  Papë:  lequel 
ayant  défia  tant  de  fois  condanné  leur  Religion,fi  au  Concile  il  lied  encores 
comme  iugc,icclui  ne  fera  point  libre.  Que  lcConcilcn'eft  point  vn  tribu- 
nal du  Pape,  ne  des  Prcftres  fculs,  ains  de  tous  les  ordres  de  1  Eglife ,  &  mc£ 
mes  desfeculiers.  QMP.de  vouloir  préférer  le  pouuoir  duPapcalauçhori- 
^xi  de  toute  l'Eglife,  cefllvhe  opinion  inique,  &  pleine  de  tyrannie  ;  86  veu 
--que  le  Pape,  qui  n'cftqu'vnc  partie  en  ce  procès ,  maintient  les  opiffions  des 
^fiens,  mcfmcs  par  cruels  Edits,  la  raifon  veut  que  ce  foyent  lés  Princes» 
.^qui  ordonnent  de  la  procédure  Se  forme  de  l'action.  ;  , 

—  A  cete mefme  Aflembléedc Smalcald enuof erent leurs  AmbalTadeurs les  &  fatft^ 
--RoisdeFrâre»&  d' Angleterre., Ccîui  de  France  fit  propofer,  Que  François  Ctmlfi  Jts 
Sfoixe,Duc  de  Milan, citant  decedé,  il  auoit  deflèin  de  fàircXçucrre  en  ^ 
Italic.Et  les  requeroit  de  n'accepter  lieu  pour  laeelebration  du  Côcilc,fans  T£jt 
lefcuôcconfeil delui ,&  du  Rdi  d'Angleterre  :promettantqu'euxau{fi  de  X^^^ 
leur  part  n'en  accepte  royent  aucun  fans  eux.  Le  Roy  d'Angleterre  leur  fit  t'Angt- 
en outre entedre,  qu'ilsprinflentbié gardequon ne fiftvnConcile,auqucl,  <«*t. 
en  lieu  de  corriger  les  aous,onvinft  de  plus  fort  àeftiblir  la  domination  du 
^-Papei&les  requit  qu'ils  approuuaflcnt  fon  dilîorce.D'autre  part  eux  propo- 
se rent,quc  le  Roi  receuft  la  Confefliond'  Augsbourg.  Mais  ces  chofes,traî- 
^téesen  plufieurs  Diètes  &  Aucmblces,  n'eurent  aucune  conclufion.  . 
Or  Vergercaucomenccmentderanmifcinqccnstrentcfix,  retourna  au  Krrjo^r*;. 
Papcpbur  lui  faire  le  rapport  de  fa  légation  :  qui  portoit  cnfo'mmc,Que  les  ttm"e  ** 
Frotèftansnc  receiiroycnt  aucun  Concile ,  qui  ne  fuft'librc  ,  en  lieu  oppor-  ^/v>f3r/** 
kui,5c  dans  les  confins  de  l'Empire  :  fe  fondans  fur  les  promette  s  de  l'Empe-  /^'^'J.'] 
reur :  &:que, quant  à  Luther ,  &à  fes  autres  complices ,  iin'y  auoit  ancurte  £ti*t 
*fperancc  ,  &qu'oane  pouuoit  penfer  a  autre  chofe ,  qu'A  les  opprimera,  4Mtm  rï- 
^rbrec  d'armes.  Vcrgcrc  fut  rccôpcnfcdc  l'EuefchédeCap  d'Iftrfe,fii  patrie  ^hàtifUÏ 
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mt*  r/ï^du Nonce,  pana  a  Rome:&cutdctref-eitroites  conférences  auccle  Pape, 
*»*»y  A  fur  les  affaires  d'Italie ,  &  furies  moyens  de  pacifier  l' Allemagne. 
'  thmft.  tur   Le  Pape  lui  remonftra  qu'il  n'y  en  auoit  point  d'autre  que  la  guerre ,  fui- 
f»*r  lui  fi.  uant  le  confeil  de  Vcrgerc.  Mais  l'Empereur,  qui  ne  voyoit  point  le  temps 


i  cmprTCH'  —   — i—  ~  — ri — r  '  — 

tfntmyrt,  tant  principalement  à  cela  en  toutes  fes  actions  j  allcgdit  pour  dcsfaiteôc 
cr  le  p*p(  çaufe  de  dilation,  Qu'il  cfloit  en  ce  temps  là  plus  ncceûairc  de  défendre 
le  f»*fiJjAilzn  des  François.  D'autre  code  le  Pape,qui  auoit  toutes  l'es  penfees  tour- 
fa  ^«wr^necs  à  faire  choir  cet  çftat  là  es  mains  d'vn  Italien ,  &  qui  pour  cet  cfgard 
^propofoit  la  guerre  d'Allemagne,  non  tant  pour  l'opprc  filon  desLuthe- 
^riensjcommc  il  diloit  en  pu  blic,  que  pour  diuer  tir  l'Empercu  r  de  l'inuafion 
de  Milan ,  ce  qui  eftoit  ion  intention  principale ,  quoi  que  fecrete  >  repli- 
quoit  à  l'Empereur ,  qu'aucc  les  Vénitiens  il  cfperoit  par  armes  &par  nego- 
tiations  plus  aiféraciu  faire  déporter  le  Roi  de  France  de  Milan ,  que  fi  Sa 
Maicftelmpe  riale  s'en  mefioit. 
iy  PBhftS  Mais  l'Empereur ,  ayant  pénétré  l'intime  penfee  du  Pape,  par  égale  &  rc- 
rf»rjî«*//-ciproque  diflimulation,  fit  lemblant  d'eftrcgaignc,&tout  portéllagucr- 
Jjdbtrnyrc  d'Allemagne  :  feulement  remonftroit>que,pour  n'efmouuoir  tout  Icmo- 
«««/»*,  de  contre  foi,  il  en  fâloit  bien  iuftifierla  cauic,&par  l'intimation  du  Con- 


rt'  cile  dcmonltrcr  qu'il  auoit  cflayé  tout  autre  moyen,  auant  que  venir  aux 
qumt  >+  arnics  Le  Pape  n'auoit  point  autrement  à  defplaifir,  que  ne  pouuaht  enfin 
rfuCimilr.  elenaperd  intimer  le  Concile,  cela  ienit  en  vntempsque  toute  1  Italie  s  en 
âlloit  embrafeede  guerres,  par  l'cnuahùTcment  &  occupation  récente  de 
la  Sauoyc  ôc  du  Pienion  t  par  les  François  :  dont  le  Pape  auroit  vn  tres-fpecî- 
cux  prétexte  d'enuironner  le  Concile  d'armes,  fous  couleur  de  garde,  Se 
protection. Et  pourtant  mon  lira  d'agréer  ladite  intimation;  à  tel  fi  toutes- 
fois  ,que  tellescoridi  tions  fufient  cltablics,  qui  ne  dérogeaient  point  a  l'au- 
thorit      à  la  réputation  du  S.  Sicge. 

J-  lki      L'Empereur,  A  l'qccalion  de  la  victoire  d'Afrique,  auoit  le  courage  gran- 
Jj*  4<i~  dément cflcué ,  &  plein  de  Vallès  défi.  •  us,  &  cfperoit  dans  le  terme  de  deux 
"  W*'  ans, pour  le  plûs,vcnirà  chef  de  la  guerre  de  Lombardic,&:  enferrer  le  „. 
Roi  dcFraïke  delà  lès  monts  ,  &  puis  vaquer  aux  affaires  d'Allemagne  fans  • 
^empefchemcnt.Il  vouloit  le  feruir  du  Concile  à  deux  fins  :  le  premier  à  tenir- 
^en  bride  le  P.ipe ,  pendant  la  guerre  d'Italie  :  en  cas  que ,  félon  la  couftume 
des  Papes,  iccluicullpenfc  de  fe  ioindre  au  parti  de  France, s'il  aduenoit  - 
qu'il  fuit  veincu, pour  faire  contrepoids  au  victorieux:  l'autre  fa  réduire— 
^\  Allemagne  à  fonoberflance,  à  quoi  ilbutoit  :  car  pour  la  Papale  ,  ce  lu  y  e- 
^ftoit  choie  accefloire.  Le  lieu  de  Mantouc  lui  agreoit:  au  demeurant, ne 
fe  foucioitpas  beaucoup  quelles  conditions  le  Pape  y  app.oferoit  :  d'autant 
que ,  quand  le  Concile  feroit  aûcmblé ,  il  croyoit  y  pouuoir  changer  ce  qui 
lui  plairoit.  Et  pourtant  conclut,  d'eftre  content  de  toutes  conditions» 
poilrueu  feulement  que  le  Concile  fctinfballegant  qu'il  cfperoit  de  perfua- 
der  finalement  à  toute  l'Allemagne,  ou  du  moins  à  la  plus  grande  partie,  „ 
d'y  confcntir.Parquoi  la  délibération  en  fut  arreftee  par  le  Pape ,  enfcmblc  - . 
tout  le  Collège  des  Cardinaux. 
tu  fMidrt^  L'Empereur  entreuint  au  Confiftoirc  public  ,  tenu  le  vinthuitiome  Auril, 
U  Uidlt ,      remercia  le  Pape ,  &  le  Collège ,  de  ce  que  promptement  &.  facilement 
ils  auoyent  arrcflc  la  conuoeation  du  Concile  gênerai:  &  les  requit  en  fuite, 
que  la  Bulle  en  fuft  expédiée  auarit  fon  départ  de  Rome,afin  qu'il  puft  p<> u  r  - 
tjuiqrti  uoirau demeurant. 

ytndton  Iccllc  ne  pûiteftre  couchée  fi  toft:  d'autant  qu'il  y  cfcheoit  grande  conii- 
/«/«j/iM,  deration ,  pour  y  inférer  paroles  à  propos,  lefquelles  donnaûent  autant 
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qu'il  fepouuoît  de  bonne  cfperance  de  libe  rte ,  5c  cependant  "ne  portaient 
^au'euh  J>rciudice  à.L'aùthorité  Papale.  A  cela  furent  députés  GxGirdînauxJ 
trois  Euefques  :  &  en  fin  fut  expédiée  la  Bulle  ,  fous  ta  date  du  douzième 
yluia  ,&  fut  publiée  eh  Confiftoire,  &  fignéé  de  tous  les  Cdrdjriaux.Là  te- 
neur en cftoit telle.  ^ / «,n,.y  :,.»•>;,;- 

Que  dés  l'entrée  defon  Pontificat ,  il  n'a  uni  t  rien  tant  dchré.quedere-rjfy^ft&ï 
mrrgcr  d'herefies ,  &  erreurs ,  l'Efclife ,  que  Dieu  auoit  recommandée  a  fori 
fbin,o:vigilancé:&de  reftàblir  la  djfcijiline  en  ion  Ancien  cftàt:$çqule.£ 
n'ayant  iceteffèttroiiucvoyeblustomrnodc, que  celle  dû  Concile  gêne- 
rai, toufiours  vfitée  en  femblaplcs  occafions,flên  auoit  pluficurs  foiseft 
crit  à  l'Empereur, &  aux  autres  Roisraucc  cfperance  i  non  feulement, 
d'obtenir  cete intention  :  mais  au  (fi,  de  fairequ'apresque  les  querelles  4c$ 
Princes  Chrcftiens  feroVent  appàifées ,  on  entreprendroi  t  la  guerre  contre 
les  infidèles*  pour  affranchît  lesChreftxettsdecetcmifcrabfe  leruîtude,  èi 
^  foi  les  infidcles.Et  pourtant ,  par  le  £leih  pouuoir  qu'il 
probàtion&  confentement  de  Ces  frères  les  Cardinaux , 
:  gênerai  de  toute  la  Chreftiérité,  pour  le  vintfeptieme 
Mai,  4e  l'année  prochainement  venante, mil  ciriq  cens  trentcfept,enlà  M*t>twt: 
ville  de  Mantouc ,  lieu  abondant ,  &  propre  pour  la  tende  d'vn  Concile.  Et 
commande  aux  Euefques  ,&  autres  Prélats  de  quelque  lieu  qu'ils  foyenti 
fous  l'obligation  de  leur  ferment ,  &  fous  les  peines  ordonnées  par  les  Saints 
Canons ,  &:  Décrets ,  qu'ils  ayent  à  s'y  rendre  &  trouuer  au  iour  àffigric.Pric 
l'Empereur,  ôdc  Roi  de  France  &  tous  les  autres  Rois  S:  Prince  s,  pour  l'a- 
mour delcfusChriih  ^  p  nir  le  bien  fie  falut  de  toute  la  Chrétienté,  qu'il 
leur  plaife  y  affilier  en  perfonne  :  &  en  cas  qu'ils  nepuiflerit  ,y  députer  Àm- 
bauades  honorables  ,aucc  ample  pouuoir ,  félon  que  l'Empereur  ,& le  Roi 
de  France ,  &  les  autres  Princes  Chr  c  liions ,  ont  pluficu  rs  fois  promis  à  Clc- 
met,&  à  lui.  Et  àufii,qu'ils  facent  que  les  Prélats  de  leurs  royaumes  &  états 
y  aillent, & y  démeurent  iufques  à  là  fin,  pour  y  déterminer  ce  qui  fera* 
conuenable  pour  la  reformation  de  TEgliie ,  extirpation  des  herefies ,  ÔC 
entieprife  de  la  guerre  contré  les  infidèles. 

Le  Pape  publia  auiffivne  autre  Bulle,  pour  purger ,  comme  il  difoit,dé  'falle 
tous  vices  &  défauts ,  la  ville  de  Rome,  Chef  de  toute  lâ  Chreftiènté,  fit  Mai-  **tr* 
ftreflè  de  la  doctrine,  des  mœurs, &de  la  difcipline^fiii.qu'ayant  nettoyé*'  uftr' 
fa  propre  maifon  ,plus  aifement  il  puftnettofer  les  autres.  Et  ne  pouuaft*  ^^urJe 
vaquera  cela  fuffifamment.il  députai  cet  efrct  les  Cardinaux  d'Oftié,S.  Se-  ^tJ^*  * 
uerin,Ginuce,8t  Simonete: Commandant  à  to  us  ,  fo  u  s  gr  ieues  pcincs.de  leur 
rédre  entière  obéi  fiance  ;  Gcs  Cardinaux,  enfcmblb  auclmies  autres  Prélats, 
auffi  députés  par  le  Pape,  fc  mirent  tout  a  l' in  fiant  a  traiter  delà  reforma- 
tion de  la  Penitencerie ,  Datérie ,  &  des  mœurs  des  Courtifans  :  mais  pour 
tout  cela,  chofe  aucune  n'en  futmife  en  effet.  Ojr,  quant  a  l'intimation'  du 
Concile,elle  femblà  à  tous efprits,  quoique  medioeres.faitehors  defaifori, 
en  vn temps, auquel,  entre  1  Empereur  &  le  Roi  dé  France ,  èftoyent  al- 
lumées grofles  guerres  en  Picardie,  en  Prouencc,  ficcnPiedmont. 

Les  Pfoteftans  ,ayans  veu  la  Bulle ,  cfcriuirent  à  l'Empereur,  Qujls  né  L**  fntt^ 
voyoyent  point  éncor  quelle  deuoit  eftre  la  forme  &  manière  de  procéder      **  f* 
du  Concile,  lequel  ils  auoyent  touilours  requis  faint,  pieux, litre  ,& en 
Allemagne ,  &  tel  auffi  IcUrauoït  touilours  elle  promis.  Et  pourtant1 qu'ils  £^ £ 
fe  fioyent ,  que  l'Enmcrcur  pbttruoirroit  que  leurs  demandes  feroyent  ex-  /»,»f< 
aucces  ,&  fapromeffe  accomplie. 

Mais  l'Empereur,  au  commencement  de  l'année  enfumante,  mil  ÛÊijnbmttM 
cens  trtntefept ,  cnuoya  Mathias  Held,  fon  Viccchancelicr ,  aux  Pfoté-  Us  txlmtt 
flans  ,pour  les  exorter  à  accepter  lcConcilc,lequel  par  fon  fi  grand  rrauail  *y  «pAr^ 
auoit  efté  c6uoqué,£c  auquel  ilfaifoît  eftat  cfc  fe  trouuer  en  perfc*fae,finoh  far* 
qu'il  entréuinft  quelque  grand empefchcm'ent  de  guerre, qui  Fobligcaftà 
éftre  aillcurstil  leur  ramenait  qu'ils  auovont  appelé  au  Concile:8c  pourtant 
qu'il  n'eftoit  nullement  conuenable  de* changer  maintenant  d'aduis:  & 
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*  S  5  7«      rc^cr  ^c  s'affcmblcr  auec  toutes  les  autres  nations  ,  qui  en  iceluîonc 
mis  toute  l'cfpcrance  de  la  Heforraation  de  i'EgUlc.  Quant  au  Pape ,  l'Em- 
pereur leur  ht  dire,  Qu]il  ne  doutoit  nullement ,  quil  ne  fc  gouuernaft 
comme  il  appartient  au  principal  Chef  de  l'Ordre  Ecclcûaftiç  :  que  s'ils 
ont  quelque  plaintif  à  faire  contre  lui,  ils  le  pourront  pouri  "nuire  dans  le 
Concile  modérément.  Quant  à  la  procédure  »& forme,  qu'il  n'cftoitpoint 
raifonnablc  qu'eux  feuls  voulurent  donner  loi  à  toutes  les  autres  nations  : 
qu'il  faloit  pcfjfcr  que  leurs  Théologiens  n'eftoyent  pas  feul»  infpirésde 
Pieu,  &  entendus  és  chofes  facrees ,  mais  qu'il  y  en auoit  a  u  (Ti  ai  1 1  c  u  r  s  ,  qui 
ne  manquoyent  point  de  fauoir,  icdcfaiuteté  de  vie.  Quant  au  lieu,  quoi 
qu'ils  en  ayent  demandé  vncn  Àllemâgne,ilj  doiuent  toutes  fois  confiderer 
ce  qui  cft  commode  aux  autres  nations.  Que  M  an  touc  e  ftp  roche  de  l'Alle- 
magne ,  abondante , &  d'vne  bonne 8c  falubre  température  d'air , fuiette  à 
l'Empire,  dont  le  Duè cft  feudalaire  :  de  forte  que  le  Pape  n'y  a  aucun  pou- 
ùoir:quefi  en  outre  ils  défirent encoresplus  grandes  feuretés ,  l'Empereur 
efttoutprcft  de  les  leur  bailler.  Icelui  parla  aufli  auec  l'Electeur  de  Saxe  a 
part,  l'cXQrtantd'enuoyer  fes  Aftibafladeurs  au  Concile,  fans  exceptions , 
niexcufes,lefqùellesne  jkmuoycnt  produire  autre chofe  qu'inconueniens. 
**»  *•    Les  proteftans  firent  leur  refponfc,  fur  ce  point  du  Concile  ,  Que  par  la 
>*•*     ,  lettu  rc  des  lettres  du  Pape,  ils  vo  y  o  vent  bien  que  le  Pape ,  &  Sa  Maiefté  Im- 
/mT^aL  Peria^c»  n'auoyent  point  vue  meîmé  penfée.  Ét  reprenans  les  chofes  trai- 
liitrltnt  tées  auec  Adrien ,  Cleniciit ,  8c  Paul ,  conclurent  qu'on  voyoit  clai  rement 
ta  U»r  re  que  tous  les  Papes  n'auoyent  quVn  melmc  but.  Panèrent  puis  apre-.  a  decla- 
ft*na  k    rer  les  caufes ,  pour  lefquellcs  il  n'eftoit  nullement  raifonnable  que  le  Pape 
rEmft-    fuftiuge  au  Concile  :  niâuflîpcu ,  ceux  qui  font  à  fon  ferment.  Et  quant  au 
rrmf'       lieu  aiugné»oUkrc  ce  qu'il  eltoit  contre  les  Diètes  Impériales,  il  n'y  auoit 
aucune  feureté  qui  les  y  puft  faire  aller  fans  danger.  Car,d'autant  que  le 
Pape  a  fes  adhèfànsàar  toute  l'Italie»  qui  portent  vne  haine  mortelle  à  la 
doctrine  des  Proteftans ,  il  y  a  eminent  danger  d  embûches ,  &.  de  deffeins 
fecrets.  loi nt  que,  n'eftant  point  conuenablc  de  traiter  chofeî  de  Ci  grande 
importance  par  procureurs,  il  faudrait  que  plusieurs  Docteurs  &  M  miftres 
delà  parole  de  Dieu  s'y  tranfportaûent  enjperfonne  :  Si  allans  hors  de  l'Al- 
lemagne ,  ce  Ce roit  laiflèr  beaucoup  d'Egli  fes-dc fer  t  c  s.  Mais  cneores ,  com- 
mentxft-il  polfible  qu'ils  le  fou  (mettent  au  iugement  du  Pape ,  qui  ne  bute 
à  autre  chofe,  qu'à  extirper  leur  doctrine  ;  laquelle  il  nomme  Hcrefic  ,8c 


uoquéïc Concile,  pour  exti rper  l'herene  Lutheriene  ?  De  quoi  aufli  il  don- 
ne aflez  de  document  par  les  effets,  procédant  cruellement  par  fupplices  & 
eormens  contre  les  poures  innocens ,  qui  adhèrent  par  conlcicncc  àicelle 
religion. Et  comment  pourront-ils  actionner  le  Pape  ,&  fes  adherans ,  fi  lui 
jnefineveut  cftre  le  Iiige ?  Qu^approuuer  fonBrief,  n'eftoit  autre  chofe, 
quefefoumettréa  fon  iugement.  Ét  pourtant  qu'ils  ont  demande  vn  Con- 
cile libre  &  Chrefticn ,  non  tant  afin  que  tous  y  puiiTeut  parler  en  liberté ,  & 
que  les  Tu  rcs& infidèles  en  foyent  exclus,  que  pour  empefeher  que  ceux 
qui  font  ligués  Sz  obliges  les  vns  aux  autres  par  le  r  mens,  &  payions,  n'y 
lovent  iuges  :  ains  que  la  parole  de  Dieu  y  prefide,  &  décide  toutes  con tro- 
ue rfes.  Qujls  fauent  tresbien  qu'il  y  a  des  gens  de  bien  fle  de  fauoir  es  autres 
nations  :  unis  tuflî  font-ilscértains , que  ù  l'cxcelTiue  puiûance  du  Pape  elt 
refrénée,  non  feulement  leurs  Théologiens,  mais  auffi  plu  (leurs  autres, 
qui  à  prefent  de  crainte  d'eftre  opprimes,  fe  tiennent  caches ,  . s'employe- 
fontcourageufemerttàlareformation  de  I'Eglilc.  Qu/ils  ne  veulent  point 
difputer  de  la  fituattonSc  commodité  de  la  ville  Mantoue:  mais  bien  dire , 
que  la  eue rrc  cftant  en  Italie ,ils  n'y  pcuuent  cftre fans  ombrage.  Quant  au 
Duc  dicellc ,  fnftit  de  dire,  qu'il  a  vu  fa*  Cardinal ,  des  premiers  delà 
Cour.  Qu'en  Allcinagneilyaplufifftti^ 

qucMan- 
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que  Mantoue  >  cfqucllcs  fleurit  l'équité  &  la  îufticc  :  &  eu  Allemagne  font 
inconus  &  inouïs  ces  proditoires  &  feelerats  moyens  de  rauir  la  vie  aux 
nommes,qui  font  tant  communs  &  couftumiers  en  autres  lieux.  Qu^ésCon- 
çilesancicnstoufioursaefté  principalement  recherchée  la  feurtedulieu, 
laquelle  toutesfbis,  ores  que  l'Empereur  fuft  en  perfonne  au  Concile,  ne  fe- 
roitfuffifantcrveuque  tout  le  monde  fait  aflèz,  que  les  Papcsaccordent 
bien  aux  Empereurs  d'alfifter  aux  Confultations,  mais  referuent  cependant 
àeuxfeuls  le  pouuoir  de  déterminer.  Que  chacun  fait  ce  qui  aduintau 
Concile  de  Confiance  â  l'Empereur  Sigifmond,  le  faufeonduit  duquel  fut 
viole ,  &  lui  contraint  de  receuoir  vn  fi  grand  affront.  Et  pourtant  prioyent 
l'Empereur  de  pefer  ces  raifons. 

En  la  mefmc  Dicte  s'eftoitprefenté  l'Eucfqued'Aix,  cnuoyé  par  le  Pape,  &  î  ytt 
pour  les  conuicr  auConcilctmaisiln'auança  ricn,&mefmes  quelques  vns  Mcncedù 
des  Princes  refuferent  totalomcnt  de  l'cfcouter  :  &  pour  donner  à  conoi-  P*ftf*r, 
rfre  leurs  raifons  à  tout  le  monde,  ils  publièrent  &  firent  imprimer  vn  Ma-  vn 
nifeftc ,  auquel  principalement  ils  s'eftudioycntderefpondre*à  cete  obie- 
ftion,Qu^ilsnefeVouloycntfoufmettre  a  aucun iuge,  qu'il  mefprifoyent 
les  autres  nations ,  qu'ils  refufoyent  le  fouuerain  tribunal  de  l'Eglife,  qu'ils 
renouucloycnt  les  herefics  iadis  condanriées ,  qu'ils  aymoyent  lesdiflcn- 
fions  ciuiles ,  &  que  les  chofes  qu'ils  reprenoyent  en  la  Cour  deRomen'e- 
ftoyent  que  légères,  &  tolerâblcs.  llsalleeuoyent  les  raifons ,  pour  lelquel- 
lesiln'eftoitconucnablequelePape,  ouleul,ou  auec  lesfiens ,  fuft  iuge: 
rapportoyent  des  exemples  de  plufieurs  Conciles  rcciifés  par  diuers  des 
Saints  Pères,  &.  finalement  employèrent  tous  les  Princes  à  leur  defenfc, 
s.'orFransqueficn  aucun  temps eftoit  aflemblé  vn  Concile  légitime, ils  dc- 
fendroyent  en  icclui  leur  caufe ,  &.  rendroyent  raifon  de  leurs  actions. 

Ilsenuoycrentaulfi  vn  AmbafladeurexpresauRoi  de  France,  pourl'in-/,  rKt!,/e 
formerparticuliercment  des  mcfmcs  chofes  :  lequel  rcfpondit,  Que  pour  fr2ttt*cl 
le  fait  du  Concile,  il  eftoit  de  mcfmefcntimcntàucc  eux,  de  ne  le  point  ap-e^V 
prouuer,finon  légitime,  &  en  lieu  defeurte:  8c  les  afleuroit  auffi  de  la  vo- 
lonté  conforme  du  Roi  d'Efcoffe,fon  gendre.  «'»  C«d- 

Le  Duc  de  Mantouc  accorda  fa  ville  poilr  y  tenir  leConcilc,  pourgrati-^'"  Dw  , 
fier  IcPapc , fans  confidererplus  auant  :iugeant  conformémentà  l'opinion  f^àntou  ' 
commune,  qu'il  fcroitimpolfible  de  conduire  ce  deffein  à  chef,  à  caufe  de ^>./,,  jfJ 
la  guerre  qui  eftoit  lors  entre  l'Empereur  &lc  Roi  de  France ,  &  de  la  repu-  a»jiti**s 
gnancederAllcmagne,pourlaquelle  fe  terioit  le  Concile.  Mais,  après  qu'il  <»P^, 
eut  veu  l'intimation, il  commença  a  penfer ,  comment  il  afleurcroit  fa  ville.  P*"r  l* 
Et  enuoyareprefcnter  au  Pape,  qu'attendu  le  grand  nombre  de  perfonnes  jft 
qui  aborderoyent  au  Concile  ,  il  eftoit  neceûaire  démettre  dans  la  ville ^*v'^r' 
grofie  garnifon ,  laquelle  il  entendoit  ne  dépendre  d'autre  que  de  lui ,  &  de 
les  commandemens,  &  cependant  n'auoit  moyen  de  l'entretenir  du  fien  :  & 
pourtant  qu'il  raloir  ,que  Sa  Saintetélui  fournift  argent  pour  payer  les  fol- 
dats,s'il  vouloit  que  leConcile  fc  tinft  en  fà  ville.  Le  Pape  rcfpondit,Quc  ce 
grand  nombre  ne  feroît  point  de  gens  de  guerre ,  ou  faifansprofeflïon  d'ar- 
mes, mais  d'Ecclefiaftics,  fit  gens  de  lettres  :  lefquels  aifement  feroyent 
contenus  en  leur  dcuoir  par  vn  fcul  Magiftrat,  que  lui  Pape  deputeroîc 
pour  rendre  iuftice ,  auec  petit  nombre  de  fergens ,  &  de  gardes  :  qu'vnc 
prnifondefoldats  armés  (croit  dcgrancîombrageàtous,  Se  peufeanteau 
lieud'vn  Concile ,  qui  doit  n'auoir  autre  apparence,  ni  effets,  quedepaix 
fie  tra  n  qu  ill  i  té.  Et  que  quand  mefmes  il  y  auroit  befoin  d'armes  pou r  la  ga r- 
de ,  il  n  eftoit  nullement  raifonnable  qu'elles  fuflènt  en  autres  mains,  que 
du  Concile  mefmc,  afTauoir ,  du  Pape,  qui  en  eft  Chef.  Le  Duc ,  confiderant 
que  la  lurifdictiontirctoufiours  après  foi  la  fouueraineté ,  répliqua,  Que 
pour  tout  il  ne  vouloit  point  que  la  iuftice  fuft  adminiftréeen  fa  ville  par 
autres,  que  par  fes  officiers.  Le  Pape,  perfonnagetres-prudent ,  a  qui  rare- 
ment il  aduenoit  d'ouïr  refponfc  non  preueuë,  demeura  plein  d'csbahiurc- 
ment:&  rcfpondit  à  l'homme  du  Duc,  Qail  n'auroit  iamais  cru,  quefon 
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j    -    Maiftre*  Prince  Italien,  duquel  la  maifon  auoit  rcccutanc  de  bienfaits  du 
'57'  S.  Siegc,8cqui  auoit  vn  frercCardinal,Iuicuftdu  rcfufer.cc  qui  ne  lui  au  Dit 
iamaisefte  debatu  par  aucun ,  8c  que  toute  loi,  diuinc,  &  humains ,  lui  don- 
ne, 8c  que  les  Luthériens  mefme  ne  lui  fauent  denier  ,aflàuoir ,  d'eftre  iuge 
fupreme  des  gens  d'Eglife  :  ce  que  mefme  le  Duc  ne  querelle  point  à  Ton  E- 
ucfque,  qui  iuge  des  caufes  des  Preftres  à  Mantouc.  Qujiu  Concile  n'en- 
treuiendroyentquepcrfonncsEcclefiaftiques  ,  exemptes  de  la  Cour  fecu- 
licre ,  tant  poùr  elles ,  que  pour  leurs  familles:  ce  qui  eft  tant  cuident ,  que 
tous  les  Do&cursaduoucnt  vnanimement  ,quemefmcslcs  concubines  des 
Prcftresfont  iufticiables  de  la  Couf  Ecclenaftique  :  8:  lui  lui  veut  denier 
d'auoir  vn  Maeiftrat,qui  péndant  le  Concile, rende  iuftice  aux  mefmes 
Ecclefiaftics  ?  Nonobftant  tout  cela ,  le  Duc  demeura  ferme ,  tant  à  refufer 
àu  Pape  iurifdiction  en  Mantoûc  ,qu'à  demander  argent  pour  payer  fol- 
Uf^fUts  Jats.Css  conditions  fembleidu  dures  au  Pape, 8c,  comme  il  difoït,con- 
L»îiînt  *  tra'res  auX  anciennes  couftumes,8c  indignes  du  S.  Siège  , &  de  la  liberté 
Ecclefiaftique  :  8:  pourtant  il  rcfufàd'y  acquiefeer ,  8c  délibéra  de  ne  plus 
vouloir  Concile  à  Mantouë  ,  fe  rcflbuuenant  fort  biende  ce  qui  eftoit  ad- 
uenu  à  Ieanvinttroificmc,  tenant  Concile  en  lieu,  ou  il  n'eftoitpas  le  plus 
fort:  8c  le  refolut  à  furfeoir  le  Concile  :  8c  s'exeufa  par  vne  Bulle  publiée, 
en  laquelle  en  fomme  il  reprefentoit,  C<ue,quoi  que  ce  fuft  àfon  grand 
regret ,  il  eftoit  contraint  d'afligner  vn  autrelieu  pour  la  tenue  du  Concile: 
ce  qu'il  luppor  toit  enpaticncc,  puis  queccla  aduenoitpar  la  faute  d'au  truî, 
êcrtonparlafiennc:  8c  que,  ncpouuantainfi  à  l'improuiftc  fc  refoudre  d'vii 
autre  lieu  à  propos,  il  uirfeoit  8c  diffjroit  la  célébration  du  Concile,  iuf- 
ques  au  premier  Noucmbre  de  la  mefme  année. 
[fC„lr;i,    1-e  Roi  d'Angleterre  publia  en  ce  mefme  temps  vnManifefte.en  fon  nom, 
ijl  fafu         lanobleû^  de  fon  Royaume  ,  contre  la  conuoeation  faite  par  le.Pape, 
p*r  v,e    comme  par  perfonne,  qui  n'en  aie  pouuoir  :3c  en  temps  de  guerre  allumic 
Bulle  iv  en  Italie, &  en  lieu  mal  aflcurc:adiouftant,  qu'il  defire  bien  vn  Concile 
/>4/c,.»vn.  Chrefticn,  mais  qu'à  celui  du  Pape,  il  n'y  ira  nullement,  8c  n'y  enuoyera. 
hqtt'llt  t  ambaflaic  aucune, n'ayant quefaire  delEuefquede  Rome,  ne  de  tous  les 
jyi  €Jur  cti;cs>  non  plus  que  de  ceux  de  quelque  autre  Euefque  du  commun:  que 
pi",  '  vi  jadis  les  Conciles  eftoyent  conuoquéspar  atithorité  des  Rois  :8c  que  tant 
ut.ufij.  lte-  P^s  doit  cftrcramcnec  ecte  couftume  â  prefent , qu'on  traite  d'aceufer  les 
défauts  8c  abus  de  la  Cour  du  Pape:  que  c  eftoit  chofe  allez  couftumierc  aux 
Papes  de  manquer  de  foi:  ce  qui  à  lui  eftoit  plus  confiderable&à  appré- 
hender, pour  la  haine  capitalequ'il  auoit  excitée  contre  foi  en  abolillant 
en  fon  royaume  la  domination  du  Pape ,  8c  la  cen  fc  qui  lui  eftoit  payée.Quc 
deietterlacoulpefurle  Du*c  de  Mantouë,  pourec  qu'il  ne  vouloit  recc- 
uoir  tant  de  gens  en  fa  ville  fans  garnifon,  n'eft  autre  quefe  mocquer  du 
monde  :  comme  a  a  lu  de  différer  le  Concile  iufqu'au  mois  dcNouembre ,  8c 
cependant  ne  defigneraucunlieu,  auquel  il  foit  célèbre.  Car,  fi  lcPapecn 
choifit  aucun ,  fans  doute  il  enprendra  vn  de  fes  Eftats,  ou  de  quelque  autre 
Prince  ficn  obligé.  Et  pourtant  que ,  veu  que  nul  homme  de  fens  ne  p  xuioit 
efperer  d'obtenir  vn  vrai  Concile,  le  plus  expédient  eftoit  que  chafqué 
Prince  corrigeait  8c  reformait  la  Religion  chez  foi.  Et  pour  conclufion  dit, 
que,  fi  aucun  lui  monftroitautrevoye meilleure,  il  ne  la  rcietteroit  point. 
le  Pip'^r    £n  jtajie  auflj  on  cft0;t  fort  portt;  a  interpréter  finiftrement les  actions  du 
lln^il  Tape  :8êdifoit-on,  librement,  que, quoi  qu'il  rcicttaft  la  faute  furie  Duc 
•if  Jefts  deMàntoùëjdcluifeul  toutcsfoisproccdoittoutrcmpefchcment  de  la  te- 
êBbrw  nue  du  Concile;:  8c que  dece  eftoit  figne  cuident  ,  qu'au  mefme  temps  il 
ftfrM  i  !,,  auoit  public  la  Bulle  delà  Refirmation  de  la  Cou  r,8c  en  auoit  baillé  la  char- 
rtfimâtiS  gC  à  quatre  Cardinaux ,  àquoi  n'y  auoitpoint  d'oppofitiondu  Duc.ne  d'au- 
d*f*  c»  r,  trcs  >ains  que  le  tout  eftoit  en  fon  pouuoir, 8c  cependant  On  n'enparloit 
&         plus  j comme  aufli  le  mefme  affaire  propofépar  lui  incontient  après  fon 
JKtrL  a{TomPt»°nau  Pontificat,  eftoit  demeure  enfilencc  &  furfeance  trois  ans 
'  '  durant.Pourobuicricesblafines  ,8c  diffames,  le  Pape  délibéra  de  repren- 


Digitized  by  Google 


Hvl  m:  -  »r   Liure  Premier.  75 

urccn  main  cet  affaire,  refermant  tout  premier  fcîinefmc,  lesCardiriauXi  1537. 
&:  la  Cour  ;  afin  de  fc  purger  de  tous  reproches ,  ôçdçs^iftrçs  interprétati- 
ons de  fes  actions.  Et  a  cet  effet  efleue  quatre  Cardinaux,  &»»uq  autres  Pce*- 
lats  j  tant  cftimés  de  lui  que  d'iccux  il  en  créa  quatre  Cardinaux 9%  années 
fumantes :  enioignant  a  tous  neuf  de  ramalTer  cous  les  abus  qui  ineri toy^at 
reformation  >  Se  tout  d'v'nc  main  adioufter  les  remèdes  >  par  lcfquelsaifé- 
ment  &  promp  tement  on  les  pourroit  corrige  r,pou  r  ramener  toutes  chofes 
à  vn  bon  rcielement.  Ces  Prélats  firent  ce  recueil,  félon  le  commandement 
du  Pape ,  ôc  le  rédigèrent  par  efcriç. 

;  D  entrée  ibrcprefçntbycnt,  que  la  tbûrce  &  l'origine  de  tous  les  abus  fitnÂitf. 
cfloit  la  facilité  des  Papes  à  prefter  l'oreille  aux  nqteurs,  &  a  déroger  aux  f«'y  ''"t 
IqJs,  aucc  contravention  aux  commandemehs  de  Cli  r  i  il ,  de  ne  tirer  profit  'fait  * 
des  chofes  fpirituelles.  Puis,  defeendans  aux  particularités,  ilsmarquoy- 
ent  vintquatre  abus  en  l'adminiftration  des  chofes  Ecclefiaûiqucs,&quau  e 
augouuernemcntipccial  de  Rome:  ils  touchdyefltjadmiflipn  du  Clergé 
aux  faims  ordres,  la  collation  des  Bénéfices ,  les  pendons  les  permutations; 
les  regrets ,  les  re férues  ,  la  pluralité  des  Bénéfices  »  les  commandes >  la  refi? 
dence,  les  exemptions,  la  dxprauation  des  ReligH^x»  l'ignorance  des  prcCr 
cheurs ,  Ôcconfeueurs ,  la  licence  d'imprimer  liure$«Unnablcs  ,.les  lectures, 
le  fupport  des  Apoftats,  les  quefteurs  :  puis ,  tu  il  ans  aux  difpçnfeS,  tou-f 
choyent,  en  premier  lieu;  celle  de  marier  perfonnes  qui  auoyentles  faims 
ordres , la  facilité  de  difpenfer  mariages  en  degrés  défendus.,  lés  dilpenfes. 
aux  Simoniaqucs ,  la  facilité  d  ottroyer  absolutions  penitcntiellcs>&:  indul- 
gences ,  Il dilpeafe  des  vçeux  ,1a  liberté  de  telte-r  de$  biens  d'Eglife,le  chan- 
gement des  dernières  yolonfcqs ,  la  tolérance  desputains  publiques  ,  la  non- 
chalance au  gouvernement  dés  hofpitaux  apures  chofes  fçjvbUblegi 
cfpluchéespàïlejTienu  :  éxpofant  la  nature  des  abus  ,Jes  caufeç  #  origines 
d' iceux,le  s  corifequeecs  des  maux  qu'ils  portent  auec  eux,&  lc^trjoyens  d'y 
iiemedier  ,&  comeruerpbur  l'auenjr  le  corps  de  la  ,Cour  WiVhkto&bidt 
ïpvie  ChreAlcnnc.  Ocuurp  digne  ;d!éftrc  lue  ,  &qui  roeritoit  d'eftre- infé- 
rée tout au  long;,  filalongcur &prolhcitéhel'cuitdefcndU.  •  ..... _> 

Le  Pape  ,  ayant  receucetc  relation  de  ces  Prélats,'!»  rit  examiner  à  plu-  o-i'sféite 
£.çuriCa.rdina.ux,8cpui5propofa la  matière  enQ>nf$oire,pourcndelibe-  «7  drÙAià 
rer,  Frcré.&jwias  Schoniberg,  Iacop" in  .Cardinal de  S.  Shctc, autrement  mCo»fi. 
nouimé>dcÇapouc,parvn  long  diieours  monftraqUe  le  tçmps^d'alors  ne  ^•'r'* 
portoit  de  faireaucun  rcformition.ïl  mit  en  premier  lieu  enconfideration 
jja  malice  humaine ,  laquelle ,  quand  Yumal  lui  cftjdcfendu ,  çntrouue  tou- 
jours vn  pire  qu'il  y  a  moins  de  mai  de  tolerçriyn.  defordrcioutconu,ôc 
lequel parfonyfage 6c  fréquence necaufe  aucun  eftouuemeni,  que  d'en 
encourir  vn  autre,  lequelpar  fa  nouu  eau  te  i  er  a  plu  s  fi  gna  i  c  fit  apparent ,  Se 
par  confequenjt donnera  plus  d  e  1  uie  t  Je  rep  rehenfioa.  Ioinc que ,  ce  feroiç 
çlojfrwï r  aux  Lu  thcYicns  matières  de  ^glorifier,  d'avoir  couéra-înt  le  Pape  à 
faire  ccteRefôrmation.  Mais  lur  Cout.il  rcmorîftrpit ,  que  cela  feroit  vrj! 
CommancfcrjEient,  non  d'oiler  1  es  ab  u  s  le  u  1  c  1  nenr ,  mais  aufll  les  bons  v  fage  s , 
&  de  me  1 1  r  e  en  ftlus  grand  danger  laJRjeligioji.  D'autant  que , far la  Rctbjv 
mationonrVienflroitjà  coofeuer,  que  les  chofes,  attfqUeiles  Qnfkwcoixrcîoty 
di  e,  au  o  y  c  n  t  ei  te  me  ri  t  oi  remen  r  repr  i  (es  par  les  L  ut  hc  r  i  e  ns:  ce  qui  ne  fer  01 1 
iutrechofe,  qu<ï fomenter  toute  letfr  Etoâirmev  Aioppqfiic^eaû  Pierre 
^rraffc,CardinalTheatm*inonftr^quela  reformation  cftoit,  neceflaire  1 
fiçquc  l'omettre  elto.it  vue  tref-grande  offenfc  de  Dieu  :  &  répondit  que  U 
reifeledps  adions  (ihreltieneb  portoit ,  Que ,  chrome  jl  ne  faut  faire  aucun 
mal ,  afin  que  bien  en  aduiene  :  aûflî,  és  choies  qui  font  du  deu  o  i  r  &  de  l'obH- 

Satîon,  on  ne  doit  laiiTe*  der&ire.fw$\«4jic|i ,  pj^jcjraiate  ftf  $pn  aduiehe  . 
û  mal.  Usinions  foc«*diufiries,^  w&v^pr  9$  plufie^r^ui*  dits  ôc  JJKJ; 
propofés,il6weoi\clufr(^<».difffc^  iufqucs.a  vn  w^^w 

temps  :  Scie  Pape  eonîfnMKîlak  quftitt«WQt»ftr«d«hdes  VrtlAfc  fufoçiimp  &*drfà 
fccretc.MaîsloC2ardif>a|^ombcrgea<<mo^ 

Kî) 
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jT*  non  fans  le  fcù  du  Pape1  ^^mc  on  crut:  afin  qn'itparUftqu'à  Rome  ilyà- 
^}  '  noit  quelque  deflèî»>  &mcfme* effet  de  reformation.  Cctc  copie  eiïuoy.c 
fut  foudaîrilrëfTÎniéei&pnblicepiri toute  l'Allemagne,  Bcplufieurs  auilî 
cfcriu» rcrtt  k  f-encontré  en  langue  Allemande  &  Latine.  Et  cependant  en 
JAUcmagnecroiflbîttoû(k>urs  le  nombre  des  Protcftaris,  le  Roi  de  Danc- 
marcK ,  &  quelques  Princes  de  la  maîfon  de  BrandenboUrg ,  éftarts  entres 
cnleuraflociatiotï.  • 
le  v*pf  in-   Le  mois  de  NoUembres'approchahtjle  Pape  publia  vnc  Bulle  de  conuoda- 
timr'u  Con.  tiondcG>ncile  en  la  ville  de  Viricence:  &allegatqu'à  caufe  de  la  proximité 
ci/fi  Vin-  deThyuCr  ileftoit  ncceflai're  de  prolonger  le  terme,  il  l'intima  au  premier 
unct ,  ps,  j4ài  dc  l'innée  enfuiuante ,  mil  cinq  cens  trcntchuit,&  députa  pour  Légats 
T/  MH  i  cncélieulà,trois(^rdirJaùx,Laureiys  BampegdjLegat  de  Clément  fepeie- 
uelle      mc cn  Allemagne,  laques  Simonete,  &  Icrome  Aleandre,  crées Ctrdinau* 

parluimefme.  .       .  . 

«nntU-  Apres  que  cetc  Bulle  futfortie  en  lumière,  le  Roi  d' Angleterre  fuibliavri 
cHtllt de  autre Manifëfté contréecte nouuclle conuocatioli,adre(îe al'Empereur, & 
ntuvetil  aux  Rois &p"êuplcsChrefliens,  fous  là  date  du  huitième  Auril  delà  nie  (me 
Uti  d'An,  année  mil  cinq  cens  trentehuît ,  lequel  portoit ,  Que ,  aylnt  là  fait  voir  au 
itetnttf  monde  les  grandes  &mimerenfes  raifons  qu'il  aiid\t  edes  jfcfctf-  réèufer  le 
Goncilc.léqûelle  Pape  auoit  feint  vouloir  célébrer  à  Mantouë,&leduelpuis 
après  il  audit  prolonge,  fans  afllgnation  d'aucun  certain  lieu ,  il  ne  lui  Ccm- 
bloitpoiriteonùehablc,  toutes  lés  fois  (juelePapc  fongeroit  quelque  nou- 
ueau  moyen,  de  prendre  lapeine  de  protefter,oude  reeufer  le  Concile  qu'il 
feroitfemblântdc  voûlolr  célébrer. ^Etpou  riant",  qu'il  entendoit  qUc  fori 
prefedent  Manifefté  iuftinaft  fa caufe,'& celle  de  (oit  royaume,contre  tous 
les  attentats  de  Paul  trdifieme,&  de  ttsut  autre  Pape  d<*  Romci&qu'encores 
il  l'a  voulu  d'abdridant  conformer  par-ces  pf  efentes  lettres,  par  lcfquclles 
i  1  de  fi  r  e  d'ti\ rc  éxeu  i  c  au  tant  d'alle  r  à  Vincence,qu'à  MantOuc  :  ores  qu'il 
ne  cède  à  aueunau  dèfir  d'vne  publique  &jger«:raleaflc^blée^ttChreftiësi' 
pourucu  que  ce  foit  vuCpricilc  gén'dr&l,  libre' fàint  tel  nu  'il  l'a*  figuréeti 
fa  proteftation  contre léCoiicife  de  Mântouc.' Et , comme  il  n'y  a  c hofe  plus 
ÙLiûte,  <^u  vtfè'gettb  féAt  ifTemblée  c&Œreftteusy  ttuffi  n'y  a^Jl  rien  qui  puitfè 
apporter  plctë de prcîudicé  Ôr.  détriment  a  la  Religion ,  qu'vn  Concile  cor- 
tdmpûparar#rlc'e,interefts  particuliers,©:  deffdlns  de  mamleànâr  erreurs. 
Qu\i>nl'app^itG6ncu<*ge^ 

rcTcurs  aduis^&cju'orinèpouuoit nullement  nommergeueràWc  Concilé,' 
auquel  UUlàUère  ncftbi&dtH\quc  cCtrxoui  auoycriarrefte  de  tenir  toufidur* 
eit  toutcsjchfoft's  le  paWdu  Pape ,  &  ou  les  mefmes  eftoyent ,  demandeurs» 
i  défendeursi'Sduocatsi^Uges;  C^onpouuoitdbiectef  contre  la  Ville  de 

Vhîcencclés  meïmes  choses  *qui  iu<  i  yo  n  t  cn  fonàutre  Martifefttf  efté  èro-- 
fuîtes  contr«Màmott€ifE*aprCrà^fr  d*i<-* 
i&QiM  dit,Si'^ideridhVÔUc  de  Mâritouë,n'a  dVfcrei Tauthorité  du  Pape, 
en  tiifeecdr'dlt  fâ  v  i  île  Cù  \U  fflail  i  c  re'qr/ il  voulohVuiclle  raifon  auons-nnu  s 
de  tarant  priferique  ndrfllltiOYis  au  itéu  b  u  \  1  lui  pli  i  r  a  ?Si  le  Pape  a  le  pouuôt  f» 
de  par  -Dieu  4'âp^clle'r^esPrirtccs \li*sbl\ K«plaU»,poui-quolnera.!Ïauu1do 
ehoîfirle  YmZfài  laîpljtilt^defe  farrW<jr^i«Stl««>ucucManbûèJ)euta- 
«flô  raifohfeTafer  le  ne'*c4oifi  oar  l^P»pe;pou*qtit*î neteourpôs  au  fli  les  aiu 
ty^Rdîs&^rlncc>.rêîfïtfcr^4ilW  P«ineeslui  refu- 

fôytfrit  lèaff  s^ies^ftMftfon  pb^*t^îr?t^wefefolf-k?Cjfi  tous  fc  fuffent  mis1 
êh^hcrrfifl/îqe(hiH<a*pl6rs5iMantou^iè^  le  Duci 

©e^ui efUy^u^l'tfga^  ^peut'tfiitn*  aduenir  à  Vcfga*rdd<l 

:VW!cèn,bé51*ot,-k      3tlolitjp?,>l.'rî- r'\  :  .•irjiui.i  i. 

le  ?*pt  i  3rbei?Lc^àtsVa'tfttMp#»"a^BÉs  fe  rttfnfpofrterewii  Vincence ,'  &  cn  mefmd 
uSbZ  ^iW^te'^^aHaA^l^Pi^^es^wd^fOiiehif  »U  pourparlcr  de 
rn*»êr  /.  f^pef"tUfS«l^Rord^t%4nc*îi«^«iei il  auoi emoyenc , dortnauf  lavoir,* 
M  Je  qtf«e'«^'ic^u!emciwpt*u^ 

f ,J<  iW6ùïp*iéc^r\^»cfe^i^tfi)u^  ctf lieu^fâ 


Digitized  by  Google 


pavl  m.  Lîurè  Premier1.  '  :  77  — 


le  Pape,  entre  autre  chofes,fit  office  auec  tous  deux  qu'ils  crtuoyaflcnt  leurs  1558. 
AmbalTadeurs  au  Concile  Se  qu'ils  y  fiffenc  aller  les  Kclàts,  qu'ils  auoyent  r 
lorsprefentement  àlcurfuitc,&ordonnaflèntàcciixquitftoyeiît  en  \curs/^Cmcilr, 
cftats,  de  fe  mettre  en  chemin.  Quanti  ce  defnicr,rvn&L  l'autre  t'en  excu-  ettqu,m 
fa.difant,  Qu'ilcftoitneceflairedeconférertoutpremier  auec  les  Prélats  trwmii, 
des  neceffitesde  leurs  E»lifcs:&:qued'cnuoycr  ceux  quieftoyéntlâprefcns,  i*Aiflif»L 
ilyauroitdéla  difficulté à  leurperfuaderd  y  aller  leuls.fansauoircoiurau-  '<: 
nique &: pris confeil  auec  les autres.  Le  Papcfclaiflàfi  ai  fement  contenter 
de  cetc  refponfc , qu'il  lit  dputerlaquelleildcfiroitlcplus,  l'affirmatiuc,  ou 
lanegatiuc.  Partant  tout  çcdcuoîr  du  Papeeftant  rcullî  fans  effet  >  Comme 
auflî  tous  les  autres  qu'il  fit  en  cetc  Aflcmbice,  il  fc  partit  de  là ,  &  cflant  de 
retour  à  Gènes',  reccut  de  Vincence  lettres  dés  Légats  >  qui  portoyent, 
Qu'jls  fe  trouuoycnt  encores  1A  tous  feuls,  fins  aucun  Prélat.  Dont  il  les 
rapclla,& par  vne  autre  Bulle,cn  date  duvinthuiticmeluillct,  il  Prolongea 
le  terme  du  Concile ,  iufqucs  à  Pafqucs  prochain.  En  cetc  année  le  Pape  UT^eir^ 
rompit  la  prudente  patience  ,  ou  diffimulaticn,  dont  il  auoit  v  fé  entiers  r>7f  mm* 
l'Angleterre  par  quatre  années  confecutiues  :  Se  fulmina  vne  terrible  Bulle 


ipUDIICSpii.iv  .vui  vumwre  ^fy^»^ 

Concile  intimé  à  MStouc,&  a  Viccnce,mon  but  requiert  que  i'en  face  men-  „tire 
tion.  Iointqucpour  l'intclligéccdc  pluficursaccidcns,qui  feront  rccitcsci  i'txauh. 
aprcsjileftncccfraircderacoritcr fcsfucccsauec toutes  fes particularités.  +*nk*th* 
Apresquelc  Roi  d'AnglctcrrCcutoftérobeiflàncc  à  l'Eglife  Romaine,  *- 


parla  Cour  de  Rome,  pour  l'çfperance  de  racquerir  par  ccmoyenl' Angle- 
tcrrcoula  mettre  toutcnfeu.Cequelui,commc  fort  entendu  aux  affaires^ 
iu^coitcflre  peu  à  propos  :  confiderant  que  fi  lcsfùUninations  de  féiprcdc- 
cefleurs  n'auoyent  iamais  eu  bonne  ifTue,  au  temps  mcfmcs  qu'on  leur  defe- 
roit  toute  créance,  8c  reucrcnce,il  ei toit  beaucoup  moins  à  efperer  qu'ils  la 
dufTent  auoir.aprcs la publicatiô fie  réception  d' vne  doitrinequi  les  mefpri- 
fpit.  Et  terioit  pour  ade  de  prudéce  de  tenir  dans,  le  fourreau  vne  êfpéc  ;  qui 
n'a  autre  trenchant,  qu'en  l'opinion  de  ceux  contre  lcfquels  on  combat. 
Mais ,  après  qu'en  l'année  mil  cinq  cens  trentecihq  fut  aduenue  ll^decapi- 
ration  duCardinal  de  Rochefter ,  les  autres  Cardinaux  s'adreflèreutâu  Pa- 
pe, lui  rcmonftrans  la  grande  ignominie  qu'en  reccuoit  leur  ordre  ,qui  c- 
lioît  réputé facré  &:  inuiolable,&le  dîger  qu'il  encouroit,fî  on  laifldit  pren- 
d  re  pied  àxet  exemple.  Attendu  que  les  Cardinaux  défendent  le  Papat  cn- 
uers  tondes  Princes  entoute  hardiefTe ,  par  la  feureté  qu'ils  prit  de  leur  rie  :  ^ 
que  fi  iccllc  leur  cfloit  rauie.&onmonftroit  aux  feculiers  que  IcsCardinaux 
mcfmcs  peuucnt  eftrc  exécutés  à  mort,  ils  feroyerit  contraints  deprocWt  r 
auec  trop  de  crainte.  Toutcsfois  nipour  cela  le  Pape  ne  fe  départit  polrit  de 
fa  refolution:maistrouuavn  expédient  mitoycn,quiiamalsn,auoiteftévfit<& 
paraucunPcpesquiefloitdehaiu^ferlamainauccle  foudre,  fie  de  menacer1  V 
dclc  lafeher ,  le  retenant  toutcsfois  en  fa  main:  pcnlant  pa  r  cemoycriCPn^ 


rigourcufc  cor 

cinq  cens  irentecinq,  Si  tour,  enfcmfcdc  enfurfnila  publication  à  (bnbôplai- 
firtrromettant  toutesftxs  que  là  Copie  tôbaften  mains  de  perfônnc^taqueL 
ïà  il  faudîtbiah'la  lui  fexoit  tehîr.&faifantcouritfbruit  de  &BuUc  formeev 
&dcla  fur&ancexiïcelie,  auec  quelque  vent  que  bîeinoll,  tontefûrfeance: 
kuoc,il  vûSd  roi t  A  b  publication:  cjuoi  qu'aucc  imentio  de-n ' v  venir  i  am.i  i.s. 
-  .'EÉcèmTnaçch  qu'il  ne  f^pdiiTtlHihd'c^érarjctî,  «jwc  W  Rfeu ,  oudeet&hw, 
tcd^fowdrerpr^ré>'oaparrinclhiaition  de  fon^pcupWi'oupar  Uifltude 
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des  fupplices  contre  les  defabcifTansafon  décret ,  cederoit  de  foi  niefme , 
1        ou  y  feroit  porté  8c  in«*uic  par  l'entrcm fe  de  l'Empereur ,  ou  du  Roi  de 
France,  encas  qu«»  félonies  occurrences  des  affaires  dumondc,  il  fuit  con- 
traint de  s' voir  auecl'vn  d'eux:  toutes  fois  la  principale  caufe  qui  le  porta 
à  cela ,  rut  pour  ne  fai  re  paroiftre  la  foiblefTc  de  fes  armes ,  fie  par  ce  moyen 
affermir  &roidir  de  plus  fort  ce  Hoi  en  la  feparation.  Mais  au  bout  de  trois 
ans, il  fe porta  i  changer d'aduis,  pour  les  irritations,  &  indignités  qu'il 
precendoit  receuoir  fans  caufe  de  ce  Roi ,  qui  mettoit  toujours  en  lumière 
quelques  manifeftes  contre  fes  conuoeations  du  Concile,  8c  oppugiioic  tou- 
tes fes  actions ,  quoi  que  non  butées  i  aucune  ficne  particulière  ofïcnfe  :  8i 
tout  nouuellcmcrit  auoit  actionné,  cité,  fie  condanné  comme  rebelle  du 
Royaume ,  aucc  çonfifcàtion  de  biens,  S.  Thomas  de  Canturbcri ,  lequel  le 
Pape  Alexandre III. auoitiàdis canonizé,  pjurauoir  cflemisamort  pour 
la  defenfe  de  la  libertéfie  delà  puiflàucc  Ecclcfiaftiqué>dés  l'année  mil  cent 
feptcntvn:dontcncoreson  célèbre  la  fefte  annuelle  cïnTEglife  Romaine. 
Etaprcsla  condannation,  auoit  procédé  à  l'exécution,  faifant  defterrer 
fes  os , qui  furent  brufléspar  la  main  de  l'exécuteur  delà  haute  iiiftice,  fie  les 
cendres  iettées  en  la  riuicre  :  fie  mettant  la  main  fur  les  trefors ,  ornemens, 
rcuenus  des  Èglifes  qui  lui  cftoyent  dédiées.  Ce  qui  cftoit  auoir  touché  vn 
fecret  duPapat,  beauCoupplus  importât  qile  l'affaire  du  Concile.  AufqueU 
les  caufesfutàdiointe  quelque  efperance  conceuc  en  l'eiitreueuc  aùccle 
Roi  de  France,  que  ce  Roi  là  fourniroit  fecours  Se  aide  aux  malcontens 
d'Angleterre,  tout adflî  toft  qu'il  feroit  à  deliure  dés  guerres  qu'il  auoic 
le  Imu    aucc  ï'Empcrddr.Donques  le  dixfeptieme  Deccbrc  11  lença  le  foiidre  for- 
fwrituft-  gé  distrois  1ns  auparauant,ourirànt  la  main  qu  il  auoit  tenue  fi  long  temps 
en  acte  2c  pofture  de  fulminer;  Les  caufes  alléguées  furent  en  fubftincc ,  Le 
diuorec ,  l'obéiûance  abolie ,  la  mort  du  Cardinal  de  Rocheftcr,  8c  la.  le n- 
tence  contre  S.  Thomas,  Les  peines  furent,  pour  lui  *  de  ia  priuation  du 
Royaume  :  ôepour  fes  adherans ,  de  tout  ce  qu'ils  jjofTedoycnt:  comman- 
dant aux  fuietsde  ne  lui  plus  obeïr,  8c  aux  cftrangcrs  de  n'auoir  aucun  com- 
merce en  ce  royaume,  ÔC  a  tous  de  fe  leuer  en  armes  contre  lui»  &  ceux  de 
fonperti,  8c  lespcrfeçuter  à  outrance:  leur  expofantcnproyc  les  eflats  fie 
les  biens  d'ettx  tous»&en  fcriiitude  leurs  perfonnes. 
A*    Mais  les  ligues,aiiiances,  paix,  traités,quc  l'Empereur ,  le  Roi  de  France, 
«fftt  :      fie  autres  Princes  Catholiques,  firent  de  puisaueele  Roi  Henri  d' Angleter- 
•    re ,  mortftrent  allez  cri  quelle  cftime  fut  tenu  le  Bref  du  Pape ,  Se  combien 
peu  furent  obferués  fes commandemens. 
Jn  tr$u-      Au  commancément  de  l'année  mil  cinq  cens  treriteneuf,  nouuellesque- 
it  i  a' Al  relies  four  dirent  en  Allemagne  pour  la  caufe  de  la  religion ,  fie  peut  eftrc 
la*  t*nt    parperfonnesmal  affectionnées,  qui  fe  feruoyent  d'iceïle  pour  prétexte  : 
erv  ff-  n  ,  foQX  f,,t  temxc  vnelournec  àFrancfort,  A  laquelle  l'Empereur  cnuoyavn 
cj  j  jflem.  Comujjflfairc  :  fit  li ,  après  Yfllong  débat ,  par  le  contentement  d'icelui  il  fut 
fmî  cnfl  Gonc^u  ^c  dixneuuieme  Aùril  ,  4e  faire  vric  conférence  à  NorembergJe 
frtptft  v>  iWwier  Aouft , pour  traiter  paiuDlcment  fie  amiablement  de  la  Religion  t 
mcyn  Je  ficqu'en  icelle ,  outre  les  Docteurs,  entreuiendroyent  d'vne  part  fie  d'autre, 
tr*itt  il'*  perfonnes  fages  fie prudentes,  députées  de  1  Empereur,  du  Roi  Ferdinand,' 
mUtle,    fie  des  Princes ,  pour  modérer  la  conférence ,  fie  eftrc  entremetteurs  en- 
tre les  parties;  fie  que  ce  qui  de  communeonacntcmcnt  feroit  arreftè,  fe- 
roit notifiéà  tous  les  Efbtsde  l'Einpirc,fie  puis  eu  la  prochaine  Diète  rati- 
fiupar  l'Empereur.  Lçs( Catholiques  vouloyent, que  le  Pape  Fuit  recherché 
d'ftimoycr  au  ni  quelque  peffonnage  à  cete Conterénce:mais les  Protcftans 
iugererit  que  cela  cftoit  chofe  contraire  à  leur  prbteftation ,  fie  pourtant 
ne  fut  point  c$«£u.té.  La  nuuuelle  de  cete  aûemblce  e fiant  allé  à.  Rome ,  lé 
Pape  en  fut  ç;  ran  dément  offeu  ce  :  tant  pou  rec  qu'où  en  trop  renoit  de  faire 
quelque  traire  de  Religion  en  Allemagne  ,  que  pour  ce  que  cela  cftoit  ait 
g  râ  d  prciudice  de  la  réputation  chtCohcile,  intimépar  lui,  quoiqu'il  fe  fou- 
eiaft  bien  peu  qu'il  fetinftj  mais  plus  pa«îculkTemcnt,pource  qu'ayant  cfto 
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propoféd'y  admettre rn  député  du  Pape, fon  authoritè en  auoit  puis  après  jc»n. 
cfte  totalement  forclofe.  Etpourtantilexpcdîatoutfoudain  rEuelqnc.de 
MontpulciancnEfpagnc,  fur  tout  pour  faire  inftanec  a  l'Empereur  de  ne 
ratifier-point  les  décrets  d'icclle  Dietcainslescaflcr,  CcomiuUer. 

Ce  Nonce  eut  vnc  longue  &  grande  inftruction,premit renient  de  fewuredit 
plaindre grieuement des deportemens du commiflairc de  l'Empereur,  cjui^ lt 
cltoit  lean  Vvcfa,  Archeuefque  de  Londoncn  Danemarx  :  lequej  ayant P'*1Mt4e- 
oublie  le  ferment  qu'ilauoitau  S.  Siège ,  Se  infini>bienfaits  reccus  duPape,  "f^Jf"* 
8c  l'inftruckion  qu'il  auoic  receuë  de  l'Empercur,auoit  confenti  aux  deman-  t'Tmpertur 
des  dcsLuthericns,  au  préjudice  du  S.  Siège ,  8c  au  deshonneur  de  Sa  Ma-  ftn  çw. 
iefte  Impériale.  Qu^il  auoit  cfte  corrompu  par  prefens  8c  promeffes ,  ayant  mijdirè, 
reccu  de  la  ville  d'Augsbour»  vinteinq  mil  florins  d'or,&au  Roi  deDanne- 
maricpromcflc  de  quatrcmii  florins  annuels ,  fur  les  reuenus  de  fon  Ar- 
cheucfché  dcLondon.qui  lui  auoit  cfte  faifi.  Qujlminutoit  de  fe  marier, 
&  quitter  l'Eglife  j  dont  auflîiamais  il  n'adoit  voulu  receuoir  lesfaints  or- 
dres. Le  Nonce  eut  auflî  charge  de  remonfti  cr  à  l'Empereur,  que  s'ilrati- 
fioit  les  chofe*  ottroyées  pa  r  fon  Commi(ïaire,il  feroit  paroiftre  qu'il  n'eftoit 
point  vrai  fils  du  S.  Siège  :  &  que  tous  les  Princes  Catholios  d'Allemagne  en 
faifoycntplaintc&iefperoyentqueSaMaieftcnclcsratifieroit  point.Ileut 
auflî  commifliondcluipropofcr  autres  fiens  propres  interefts  touchant  le 
Duché  de  Gucldrcs,  5c  l'élection  du  Roi  des  Romains.pour  l'cmouuoir  d'a- 
uantage:  &  deluiramenteuoir,  qu'en  fupportant  les  Luthériens  en  leurs  y  hs 
erreurs,  il  ne  pourroit  pas  pourtant  difpofcr  de  l'Allemagne»  comme  le  -».'y>r»i>. , 
Commiflaire  Vvefà  ,8c autres,  luîfigurovent  :  car  c'eft  vne  chofe  meshui  ^ 
route  notoire,  qu'on  ne  fe  peut  aflettrer  de  conferucr  les  Eftats,14  ou  la  Re-  c*"rt  '*** 
ligionfe  perd,  ou  là  ou  deux  Religions  font  tolérées.  Que  cela  c'eft  veu  és 
Empereurs  Orientaux^efquelsayansfecoucrobciflanceenuers  le  Pape  de 
Rome,  Chef  vniuerfel  de  l'Eglife  ont  enfin  perdu  Se  forces  5c  Eftats.  Que  les 
fraudes  des  Luthériens  font  tout  cuidentes  :  qu'ils  ont  toufiours  procédé 
malignement  enuers  Sa  Maiefté,  5c  que  fous  ombre  de  remettre  la  Reli- 


:rg  de  1  année  mil  cinq  cens 
Caldau  en  Bohême  de  l'année  mil  cinq  cens  trentequatre ,  quand  le  Duc  de 
V  vitemberg  reconqu  it  fon  Duché  :  ce  qui  monftra  bien  lors ,  que  les  mou- 
uemens  duLandgraue  ,  8c  des  Luthériens,  n'auoycnt  point  efté  pour  cau- 
fe  de  la  Religion ,  mais  pour  enlcucr  ecteftat  là  au  Roi  des  Romains ,  Qu'il 
m ift  en  confide  ration  que,  s'il  s'acedrdoit  aùcc  les  Luthériens,  les  Princes 
Catholiques  ne  pourroyent  fouflrrir.vn  tel*defordre,  que  Sa  Maiefté  euft 
plus  de  pouuoir  fur  eux,qucfur  les  ProteftansjÔc  partant  penferoyent  a  de 
nouueaux  remèdes.  Qiul  y  aplufieurs  autres  voyes  licites  Ôchonneftes,  par 
lefquellesonpcut  ranger  l'Allemagne,  5c  que  Sa  Saintetéeft  toute  prefte 
del'aflîftcrdetoutlccours,  félon  la  portée  8c  qualité  de  fes  forces.  Et  s'il 
plaiftà  Sa  Maiefté  y  bien  penfer,  elle  trouuera  que  ces  Articles  ne  peu- 
uent  cftre  approuués ,  que  toute  l'Allemagne  ne  fe  face  Lutherienc,  ce  qui 
oftcroiti  elle  mcfmc  toute  authorité  :  veu  que  leur  fc&crenucrfetQute 
fupcriorité,prcfchant  fur  toute  chofe  la  liberté,  ains  lalicence.  Qu'il  re- 
prefen  taft  à  1  Empereur ,  qu'il  feroit  bon  d'accroiftre  la  Ligue  Catholique , 
8c  d'ofter  les  adherans  aux  Luthériens,  autant  que  faire  fe  pourroit,  cnuoy- 
ant  en  Allemagne  le  plus  d'argent  qu'il  feroit  poflïble ,  pour  en  promettre , 
8cmefmes  diftribucr  pareflFet  à  ceux  qui  fuiufoyent  la  Ligue  Catholique. 
Et  que ,  fous  ombre  duTu  rc ,  on  enuoy aft  en  ces  quartiers  la  bon  nombre 
degensItaliencsôcEfpagnoleSjlcs  entretenant  es  terres  du  Roi  des  Ro- 
mains. Et  que  le  Pape  de  (a  parteftoît  refolu  d'euoycr  quelque  perfonnage 
aux  Princes  Catholiques,  auec  argent,  pour  en  promettrez  gratifier  ceux 
qui  feron  t  A  propos  pour  fes  dcffeins.Qu^il  exortaft  l'Empereur  de  faire  vri 
Edit  femblablea  celui  que  le  Roi  d'Angleterre  auoit  fait  en  fon  royaume  , 
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«        5,  qu'il  n'y  cntraftpoint ,  &qu  ainiï  ce  iaint  œuure  auoit  eltc  rompu  i 
qu'elle  auoit  empefchéMonfieur  deLàuaur,  Ambafladcur  du  Roi  de  Fran- 
ce, daller  en  Allemagne,  pour  confultcr  auec  le  Roi  des  Romains, &a- 
uec  leLeeat  de  Sa  Sainteté,  fur  les  affaires  de  la  Religion  Que  le  Pape  vou- 
loitc roi rc.quc tout  cela  ne proecdoit  point  de  mauuaiic volonté d clic, 
niaisduconfeildemauuaisminiftrcs. 
-iHr-   Or,pourcc  que  i'ay  fait  mention  d  vnEditduRoi  d  Angleterre  en  ma- 
ri» a' An.  tiere  de  Religion ,  il  ne  fera  hors  de  propos ,  de  reprefenter  en  cet  endroit , 
glemre    comme  au  mefme  temps  de  la  Dicte  de  Francfort ,  Henri  huitième ,  foie 
c*,ftrmtU     .jj  cruft  ^  f-airc  feruice  à  Dieu,  ne  permettant  aucune  innouation  de 
ifhhu  dt  ^cl;  ion  cn  fon  royaume,  foit  pour  demonftrer  conftance  en  ce  qu'il  auoit 
'ïl   efcritcontrcLuthcr.foitpourdefmantirlcPape,  quien  fa  Bulle  le  char- 
TrZly  eeoit  d'auoir  publié  vne  doctrine  hérétique  en  fon  royaume  :  fit  va  Edit  pu- 
,     \L>     Ëlic,  par  lequel  il  commandoit,  Que  par  toute  1  Angleterre  on  tmft&cruft 
la  rcella  prefence  du  vrai  &  natu rel  corps  &  fang  de  Noftre  Seigneur ,  fous 
les  efpcces  du  pain  &  du  vin ,  fans  que  la  fubftance  de  ces  clcmens  demeure 
âpres  la  conlec  ration  :  que  fous  l'vnc  &  l'autre  des  efpeccs  Chrift  eftoit  con- 
tenu tout  entier  t  que  la  communion  du  Calice  n'eftoit  point  n'eceflaire: 
qu'il  ncfîoitloifible  aux  Preftrcs  de  fe  marier:  quclcs  Religieux,  après  la 
profefllon,&  vœu  de  chaftetc.cftoyentpcrpetucllcmcntobliges  a  la  garder, 
&  viure  au  Conuentiquc  la  Confelfion  lecretc&  auriculaire,cftoit  non  feu- 
lement vtile,  mais  âu  Ifi  neceflaires  :  la  que  célébration  des  Méfies ,  mefmcs 
priuces ,  eftoit  chofe  fâinte ,  &  commandoit  qu'on  la  continuait  en  fon  roy- 
aume Il  interdit  à  tous  de  faire  ou  enfeigner  contre  aucun  de  ces  Articles, 
fous  toutes  les  peines  eftabliespar  les  lois  contre  les  hérétiques.    Et  c'eft 
bien  merué-Ucquele Pape,  qui  peu  de  iours  auparauant  auoit  horrible- 
ment fulmine  contre  ce  Roi ,  fuft  contraint  de  louer  fes  actions,  &  le  propo- 
lerpour  exemple  limitera  l'Empereur.  Ainfiauient-il  que  les  propres  al- 
tèrent font  par  fois  louer,  par  fois  auffiblafmer  vne  mcfme  perfonne. 
U  t*f  ir-    Le  Fàpc ,  après  aucir  depeicheMontpulcian,  voyant  quep  ar  la  conuoea- 
nfit*f*r  Cation  du  Concile ,  &  puis  pa  r  la  dilation  du  terme  aifane,  il  ne  failoit  au  a- 
U  f*it  A„  mufer  &  entretenir  les  perlbnnes ,  &  cependant  perdoit  beaucoup  de  fa 
anales  TCXt}lx.*x\<Sn ,  u,<,ea  qu'il  eftoit  neceflaire  de  quitter  cette  procédure  ambi- 
ft,,e!^"d'  CUe, laquelle àla longuepouuoitproduirc quelque mauuaiscftct: fcrefolut 
^;        cnfoimefmedcfedeclarervnc^iS,&fcrtir  de  cesperplcxitcs&  incerti- 
tudes Parquoi  il  propofa  en  a^nfiftoirc,  après  auoir  tait  vn  narre  de  toute 
la  fuitte  de  cet  affaire,  qu'il  eftoit  neccOaire  de  faire  vne  ftable&.terme 
relolu  don,  ou  cn  vne  manière,  ou  en  vne  aunv.  Et  mit  la  matière  en  con- 
fultation.  Aucuns  des  Cardinaux  ,pardefir  de  fedeliurerde  la  crainte, qui 
tous  les  ioursplus les  alarmoit,  n'approuuoyent  ooint  le  terme  de  fufpcn- 
f,on,  ou  fu rfeânce  :  mais  euflent  defirc  qu'on  euft  fait  vne  exprefle  Décla- 
ration, Que  le  Concile  ne  fc  tiendrait  point,  d'autant  qu  il  y  auoit  desem- 
p-fchemens qu'on  ne  pouuoit  furmonter,  que  tout  premier  n  euft  elte  taite 
kcftablie  vne  bonne  paix  entre  les  Princes:  qui  eftçit  vn  moyen  abio  u- 
ment  neceflaire,  fans  lequelonnepouuoitefperer  de  le  tenir.  Mais  les  plus 
prudensbalançoyententrecctccrainte,&vne  autre,  quonnevinfta  des 
Concilcsnationaux^uàd'autresrcmedesplus  nuifibles  pour  eux,  quele 
Concile  «relierai  :  &  pourtant  la  plus  grande  partie  fe  rangea  a  ce  melme  ad- 
Ois , de  il  fufocndre&  furfeoir  iufqu'au  bon  plaif.r  du  Pape  :  confiderans , 
qu'en  cas  qu'il  ne  trouuaflent  vtile  pour  eux  de  venir  a  1  effet,  ilspouuoyent 
toufiours  pretexcr  Utdiffcntiondes Princes ,  ou  quelque  autre  caufe.  pour 
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continuer  la  fufpenfion:  que  fi  auffi  fe  prefentoit  à  la  trauerfe  quelque  dan-  i<4o. 
ger  de  Concile  National ,  ou  de  Conférences ,  ou  d'autre  chofe ,  on  y  pour- 
rait remédier,  mettant  en  auant  le  Concile  gênerai ,  8:  afllgnant  lieu  & 
temps  pour  icelui  :  pourfuiure  puis  après  le  conf  cil ,  que  le  temps,  &  l'oc- ^//j"', 
cafion  donneroyent  pour  le  teni  r,  ou  non.  Cet  aduis  fot  embraûe,  &  fut  for-  „,ptud 
mec  v  ne  Eulle  fous la  date  du  treziemcluin,  par  laquelle  le  Concile  ia  inti-  ^yWj/ea 
mé,cftoUfufp*cnduiufqu'au  bonplaiurduPapc,  &  du  S.  Siège.  bwpU  fir. 

Le  Nonce  Montpulcian,  cftant  arriué  en  Elpagnc ,  exécuta  fiés  commif- 
fions cnuers l'Empereur  J lequel ,  pour  lescaufes  alléguées  parle  Nonce,  Ki"uKZ 
cupourautresefgards  particuliers,  ne  fe  déclara  points'il  vouloitaflentir,  aqm 
pu  diûentir  la  Conférence  aûlgnée  au  mois  d'Aouft  à  Noremberg.  Mais  xurcttm- 
puis  après,  eftant aduenue  la  mort  de  fa  femme, &  en  fuite  le  fou  louant  de  rntnr. 
Gand  ,  &  d'vnc  partie  des  Païs  bas,  ilprit  occafion  de  laitier  la  chofeen 
fufpens ,  prétendant  affaires  de  plus  grande  importance.  Etainfifepaflà 
toute  l'année  mil  cinq  cens  tronteneuh  t 
Quand  ieme  fuis  mis  iefc rire  cetehiftoire,  confiderant  les  diuerfes  Con- 
férences, ou  intimées,  ou  tenues  *  pour  compofer  les  diffère  ns  de  la  Reli- 
gion, i'ai  cfté  fouucnt  en  doutc,fi  ie  les  dcuois  toutes  mentionner  :  &  auoi  de 
grandes  raifons pourôc  contre  :  mais,  en  fin,  eenfiderant  que  i'auoi  entre- 
pris de  rcprelcnccr  toutes  les  caufcs&motifs  duConfile  de  Trente,  &que 
uulle  conference,oupourparler,n'auoitefté  iniimé,outenu,unonpourem- 
pefchcr,  diuertir ,  retarder  :  ou  mefmes  pour  folliciter  ôchafter  le  Concile  ; 
i'ai  reïolu  en  moi  mefme  de  faire  mention  de  toutes ,  &i  fur  touti  caufe  du 
fruitqii'onpeutrc'cucillirdclaconoiûancedes  particularités  notables,qui 
font  auenues  eu  chacune  d'icelles  :  comme  notamment  en  celle  qui  fut  pr- 
donnee  en  l'année  fuiuante,milcinqcensquarente:  dont  l'origine  fut  telle. 
.  L'Empereur  i  pour  appaifer  les  feditions  fufmentionnécs ,  pauaut  par  la  'imprl 
France,  alla  au  Païs  basi  ou  fon  frère  Fcrdinandl'allatrouuer.  Et  l'vne  des  rtmérrimê 
principales  affaires  dont  ils  conférèrent  enfembie,  fut  de  trouucr  quelque  *»f*inl** 
expédient  au  fait  de  la  Religion  en  Allemagne.  Et  après  que  la  choie  eut  ç-""^"'"*'' 
fte.  exadementpefée  &confultéeauG>nfeïl  de  l'Empereur,  il  fcmbloitque  JJSj"  let 
tous  panchaflent  â  tenir  vne Conférence  fur  cetc  matière.  JtUnll  ï 

Ce  qui  cftant  paruenu  aux  oreilles  du  Légat  Farncfe  ,qui  efboitlâi&  auoit 
àccompagné  l'Empereur  en  ce  voyage,  (Cardinal  ieuncau  deflous  devint  ntùftrtn~ 
ans,  mais  qui  auoit  auprès  de  foi  pluueurs  hommes  d  cftat  &  dfrfraircs,&cn-  cr,  f^iffS^ 
tre  autres  Marceau  Ceruin,  Euefque  deNicaftre,  lequel  après  fut  crée  Pa-  """" 
pe,  ScappelléMarceau deuxième)  ils'oppofa à  cetc  délibération,  remon-  f***t*t* 
urant  à  l  Empereur,  &  Ferdinand,  &  à  tous  ceux  du  Confeil,  que  ia  par  plu-  *  Lf^1 
fieurs  fois  on  auoit  traité  d'accord  auec  les  Proteftans,  commençant  dés  \%(unt'u 
Dicte  d' Augsbourg ,  il  y  auoit  dix  ans  panes  :  ôcque  i.imais  on  n'eftoitpu  ve- 
nir à  aucune  conclufion  :  laquelle,quand  mefmes  elle  auroitefté  faite,  &  ar- 
reftécjferoit  reùflle  de  nul  effct:d'autantqueles  Proteftans  chagent  tous  les 
iours  d'opinion,&  ne  fe  tienent  à  aucune  certaine  &  afleurée  doctrine,con- 
treuenans  mefmes  à  leur  propre  Confeûton  d*  Ausbourg  :  qu'il  font  gliflàns, 
&  s'efehapent  comme  anguilles  :  du  commencement  ils  inonftroycnt  de  dé- 
fi rcr  feu  lement  que  les  vices  &  abus  fuffent  oftés:  maintenant  ils  ne  veulent 
plu  s  de  Papat  corrige,  mais  eftçint ,  &  le  S.  Siège  exterminé ,  &  tou  te  iurif- 
diction  Ecclefiaftioue  abolie. Que  fi  iamais  ils  furent  infolens,ils  leferoycnt 
d  cetc  heure,  que  la  paix  auccla  France  n'eftoit  point  bien  affermie,  &  le 
Turc  menaçoit  de  près  la  Hongrie.  Qujl  ne  faloit  point  penfer  dclespou- 
uoir  flcfchir  &  dcfmouuoir  de  leurs  opinions,  attendu  qu^escontrouerfes 
eftoyentfur  inumcrablcs  dogmes.  Que  de  s'accorder  auec  tous,  ileftoit; 
impofliblc ,  d'au  tant  qu'ils  font  diuifés  en  plufieurs  feûcs.  Ioint  que  la  plus 

»MM<la     ,  J*  .-•  I  J»  L*    l_  L:          ît  .•  ». 


:  quelque  accord  en  la  Religion 
mais  que  cela  ne  fc  deuoit  faire  enDietes  particulières ,  ou  aflèmblécs  Na- 
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5  4      tionnaics:  mai*  en  vn  Concile  général,  lequel  promptement  Te  pourroît 
fijiyfa  intimer  :  d'autant  qu'en  fait  de  Religion  >  on  ne  doit  «ire  aucun  change- 
rcw/.i-r  /«  nient  fans  commun  adueu  &  confentement  de  tous.  Qu'il  ne  faloi  t  pas  anoi  r 
teitâtra.  feulement efgard à  l'Allemagne, mais auflî  àlaFrancc,  àl'Efpagne,  àl'lta- 
mn/e  Is  lievôcaux  autres  nations:  fans  l'aduisdefquelicsfi  l'Allemagne  fai  foi  t  quel - 
/w*/      *lwc  changement,  il  en  naiftrojt  vnedangereufe  fepa  ration  de  ecte  Frouin- 
cc-làd'aucc  les  autres.  Que  c'eft  vne  cres-ancienne  couftume,  depuis  les 
Apoftres,  de  terminer  les  dirïerens  par  la  feule  vove  du  Concile  :  que  tous 
txbwtt  ^  Rois>  Princes, &  gens  de  bien  le  defirentà  prefent.  Qu^à  cet  heure  fc 
„~mytn:  peut  aifément  conclure  la  paix  entre  l'Empereur  &  le  Roi  de  France,  &: 
Wmi,  c-puis  tout  promptement  célébrer  le  Concile  :  &  cependant  tafeher  d'ac- 
Mtxsrtifi  croiftre  la  Ligue  Catholique  d'Allemagne  de  nombre ,  &  de  puifTancc  :  ce 
qui  fera,  queïcs  Protcftans  intimides  fc  foumettront  au  Concile  ,  ou  feront 
forcés  par  lesCatholiques:  &:  quand  ce  viendra  au  point  de  la  neceflitc  do 
refifter  au  Turc,  la  Ligue  Catholique  cftantpuiuantc  ,  on  pourra  mcfmcs 
contraindre  les  Proteftans  à  y  contribuer.  Ce  que  quand  mefmes  il  ne  vou- 
droyent  faire ,  il  eltoit  toutesfois  neceflairc  de  choifir  de  deux  maux  le 
moindre  :  &: qu'il  y  auoit  plus  de  mal  d'oflfènfer  Dieu,  abandonnant  là  câufc 
de  laRelIgion.que  de  manquer  du  fecodrs  d'vnc  partie  d'vnc  Prouincc.Sur 
toucqu'il  ne  le  peut  aifement  définir,  Iclqitcls  font  les  plus  contraires  a 
Chrift,  les  Proteltans  ou  les  Turcs:  attendu  que  ceux-ci  ne  tendent  qu'à 
afleruir  les  corps,  mais  ceux-là  &:  les  corps  &  lésâmes  tout  cnfemblc.  Tous 
les  difcoursôc propos  duCardinal,aboutifloyentà  cete  conclufion,  Qiril 
faloit  conuoquer  lcConcile,&  l'ouurir  c^tc  me  (me  année  ,  &:  ne  point  trai- 
ter des  matières  dcRcligioncs  Dictes  d'Allemagne j  ains  trauaillerà  ac- 
croiftrciaLigUcCatholiqué  ,  &  faire  la  paix  au  ccle  Roide  France, 
nuii  iwo   L'Empereur,  après  longue  délibération,  conclut  de  vouloir  efTayer  la 
ebftdnt     voy e  de  la  concorde  :  &  ordonna  qu' vnc  Dicte  fe  tiendroit  en  Allemagne , 
i'&nftrtM  aulieu  ,qucFcrdinandiugcroitlcplusàpropos:&conuia  les  Princes  à  s'y 
€  trouueren  perfonne,  6:  promit  feureté  publique  à  tous.  Le  Cardinal  Far- 

^^^Jn  nefe,  ayant  ouï  cetc  conclufion, faite  à  fondeûcu,  le  partit  tout  àl'inftant, 
y^piff"^  paflant  par  Paris,  obtint  du  Roi  de  France  vn  rigoureux  edit  contre  les 
'hérétiques,  &  Luthériens,  lequel  fut  public  en  cete  ville  là  *&puis  fut  exé- 
cuté par  touté-la France  a  toute  rigeu  r; 
ifadt  ->    En  Allemagne  la  Dicte  futalfignéepar  Fe  rdiriand  àHaghenau,  lî  oufe 
ff4^f«*«>trouue,rcnrp|ufiCurS(l,critrclesprcfcheurs  &  Miniftres Luthériens,  aucc 
U  m  «/"'«'lcsDo&eurs  Catholiques.  Et  furent  dcputésmoycnncurs&  entremetteurs 
PJJJJ?  entre  les  parties  ,  les  Electeurs  de  Trcucs,  &  Palatin  :  cnfcmble  le  Due 
Louis  dcBauiercs,& Guillaume  Euefque  de  Strasbourg.  Les  Proteftans  c- 
Itans  requis  de  prclcnter  les  chefs  de  la  Doctrine  controuerfc ,  refpondi- 
rcnt,Q^ily  àuoit  ia dix  ans,qu'ils  auoyent  a  Augsbou rgprefenté IcurCcnv 
FclFtondé foi , &  vne  Apologie  en defenfe  d  iceÙc. :  qu'ils perfeucroyent  en 
ectemefinc  Do&rine ,  ÔC  eftoyent  prefts  d'en  rendre  raifon  à  tous  :  &  ne  fa- 
diausccquicnicclle  eftoit  reprispar  leurs  Aducrfaircs,  ils  n 'auoyent  au- 
tre à  dire  :  mais  atteudoyent  d'eux ,  ce  qu'ils iugeoyent  en  icelle  eftre  con- 
traire à  la  vérité  :  que  procédant  ainfi,  on  pouuoit  Venir  à  vnc  conférence  ,& 
ûu'ert  tel  cas  ils  ne  faudroyent  de  vifer  touftours  à  la  concorde.  LesCa- 
tholiques les  prirent  à  pied  leué  :  Scieur  accordant  ccqu'ilspropofoycnt, ils 


ifi&qu'onfuiqgM 

♦neneceen  icellei)ietc.  Les  Protcftans,  reconoiflansleurdcfauantage  s'ils 
vciwryentifuiurccctc  forme,  Se  leprciudice  que  cet  ArrelUcurporteioit, 
rnftoyct  pour  vne  nouueile  forme,  mettant  à  ouartîertousprciugés;  D'au- 
tre code  les  Catholiques  demîdoyent,que,  s'il  faloit  ofter  tous  préiugés,les 
Protcftans  auffi  deleurcoftépurgcalFent  les  attentais ,  Se  que  les  biens  oc- 

rcnt,C|uc 
renouucl- 


^•upcs.&faifis  fufîcnt  reftitués  auxEglifes.  Les  Protcftans  repliquerc 
les bienîn'auoyent point  eftéfaifis,  ainsparlereftablilFcmcnt&  re 
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Hvint  Liure  Preftiiek       .  & ï  ^  

îcmcnt  de  la  bonne  docïripcappliqucs  derechef  aux  légitimes  Se  honneftes  154.0. 
vfaçes,  aufquels  ils  auovcnt  cite  dédiés  en  leur  première  inftitution ,  de  la- 
quelle les  Ecclcfialtics auoycnt  forligné:Sc  pourcant, qu'il ejioit  neceflairc 
de  décider  les  points  de  Doctrine ,  premier  que  parler  des  biens.  Mais  Pc-  v«  tmftl 
ftrifs'cfchautEint, Ferdinand conclud, qu'on drcflallvne  nouuçllc  forme,  K»ce  de  " 


çtobre  prochain,  fous  le  bonplaîfir  de  l'Empereur.  Les  Proceftans  acccptcr 
rent  cet  Arreft ,  dcclaràns  ;  qu'ils  ne  repugnoyent  point  que  les  Nonces  r 
entreuinfletft  :  mais  ri entendoyent  pourtant  qu'aucune  primauté  par  là 
fuft attribuée au  Pape,  ni  authoritéauxNonccs,  •  • 

L'Empereur  ratifia  1'  Arreft ,  Scordonna  l'aflcmblce ,  Se  députa  ',  pour  fon  *»tc\'*m 
Commiflaire  en  cetc Conférence ,  Grariuclc  ?  lequel  s'y  transporta  auec  fon  dt 
jîlsEucfqucd'Arrasi  Se  depuis  Cardinal  v  Se  trois  Théologiens  Efpagnols.  1 
G  ranuclc  fit  l'entrée  de  l'action,par  vn  difeou  rs  fort  picux,&:propre  à  com- 
poferlcsdifFercns.  Peu  de iours après  ,arnuaThomasCampcgc,  Eue! que  k  y 
de  Fcltre,  Se  Nonce  du  Pape.  D'autant  que  le  Pape,  quoi  qu'il  vift  bien  que  tnM9e 
tout  traité  de  Religion  en  Allemagne  cftoit  pernicieux pour  fés  affaires,  Se  pe&'  c" 
pourtant  euft  fait  toute  diligtnec  de  rompre  ladite  Cofercncc,  ncàntmoins  VtrP"l. . 
cltunoit  qu  il  y  auoit  moins  de  mal  a  1  auoucr,qu  alalailier  tenir  contre  fon  ^ 
vouloir.  LcNonce,fuiuant  l'infini  ction du  Pape, pour  fonciitréçfit  ce  dif- 


qucl  a  cet  cttet  auoit  intime  le  Upncilç  gênerai  a  vinccnce,  quoiqi 
cite  forcé  de  le  différer  en  antre  temps ,  pourec  que  nul  ne  s'y  cftoit  rendu  j 
Se  âprefent  audit  derechef  l'intimer  en  lieu  plu  s  propre:  Se  afin  qu'en  icelui 
les  chofes  de  laReligionfuflcnt  traitées  auec  fruit,il  auoit  ottroycà  l'Em- 
jpcreur,detenirvnc Conférence  en  Allemagne  ,  qui  fuft  comme  vnprcpa- 
ratif  S:  prélude  à  la  refolution  du  Côcilcià  laquelle  il  auoit  député  lui  Non- 
ce,poury  entrcucnir,Scycontribuer.Et  pourtatlcsprioit  tous  d'acheminer 
toutes  chofes  à  la  concorde ,  promettant  que  le  Pape  fc  difpoferoit  â  toutes 
chofes  pofltblc,la  pieté  faillie.  Vci  gcrcEucfquc  de  Cap  d'Iftric»  fufnommc, 
y  arriua  aufli,8c  entreuint  en  qualité  de  député  de  France,  pour  mieux  faire 
lefcruiccdu  Papedequel  devray  l'y  auoit  cnuoyé  en  fon  propre  nom,cômc 
perfonnage  fort  verfeen  la  cognoifîance  des  humeurs  de  l'Allemagne.  Ice- 
îui  fit  imprimer  vne  hararigue,qui  auoit  pour  fuîct,  La  paix  Se  Pyrite  en  l'E- 
glife:  8c  pour  but,dcnioriftrcr,qucpourparucnir  à  iceflc,Ic Concile  Natio- 
nal n'eftoit  point  vn  bon  moyen,  lien  diltribua  les  copies  à  tous  ceux  qu'il 
pût,  en  intention  de  rompre  cetc  Conférence,  qui  auoit  la  fembjancc  d'vn 
Concile  National.Onconfuma beaucoup  de  temps  X  doner  formeàlaCon- 
fercnce,tanr  âl'cfgard  du  fecret  Se lilcnce,que des Docteurs,  qui deuoient 
cltrc  les  Interlocuteurs  :  Se  n'y  auoit  point  faute  de  ges,qui  à  defleinprçlon- 
geoyent  le  téps,  induits  par  les  inftances  Se  follici  tarions  du  Nonce  Capegc,. 
Ce  par  les  feerctes  menées  de  Vergerc.  Finalement  il  futordonnc,quedc  la 
part  des  Cathoîiqucsparlcroit  Ica  EcxitistSe  de  celle  des  Proteftas;Philippc 
MclanthomSe  que  le  fuiet  feroit  du  Pcchc  originel.  Pendat  que  ces  affaires  &  teptaZ. 
panToicnt outre  a  Vvormesjlc Nonce  Pa,pal,refidant  aup'res  de  l'Empereur*  *U  l*  f*;t 
ne  ccfîoi:  de  rcmonftrer  à  Sa  Maiefté,  que  c  eteConfcrcnce  cftoit  pour  eh-  rtmf^  M- 
f.mter  quelque  grand  Schifme,8cpour  faire  deuenir  Lutherienc  toute  l'Ai-  /**  Kof,ce. 
lemagne,  Se  pour  non  feulemct  ofte  r  l'obeiflànce  au  Pape,mais  auffi  affoiblir  ^2nf'~* 
celle  de  l'Empereur  mefmes.  Rcmettoit  fus  les  mefmes  conceptions  Se  rai-  rm  ''" 
ions,  que  l'Euefque  de  Montpulcîanauoît  employées  pou rempefther  la  ' 
Conférence  ordônée  en  la  Dicte  de  Francfort:3e  le  Cardinal  Faràefe,  pour 
rompre  celle  de  Fiaghcnau.  En  fin  rEmpercur,ayant  confîderé  ces  raifons, 
Se  les  adtiis  qu'il  auoit  d'Allemagne  touchant  les  difficultés  qui  fc  prefen- 
toîent: d'ailleurs,  c  fperant  de  faire  plus  d'effet  par  fa  prefence,  refolut  que 
la  Conférence  feroit  arreftee  fus  bout.  Et  partant,  après  que  EcKÎus,  &  «ni  ite: 
Mclautho», eurent conferépar trois  diuersiours,  le  Colloque  fut  rompu mrfmt 


Digitized  by  Google 


84 


  Hift.  du  Concile  de  Trente.         Pavl  & 

1541.    par  lettres  de  l'Empereur ,  qui  rappelloyent  Granuele,  &  remettoyent  le 
inttiot  viu  demeurant  à  la  Dicte  A  Regensbourg.  lcellc  fc  commeça  au  mois  de  Mars, 
Diète  2    en  l'année  mil  cinq  cens  qua  rante  vn,  &  l'Empereur  s'y  tfemua  en  perfonne, 
aucc  grande  cfperance  de  terminer  tous  les  diffèrens ,  &  vnir  l'Allemagne 
b»mrgtMil  cnvnemefmeReligion:ayant  pour  cet  effet  prié  le  Pape  d'y  cnuoycrvnLe- 
je  trtuue  gat  jperfonnage  de  fauoirôc  diferction,  aucc  trcf-ample  pouuoir:d?ma- 
tftpmtae,  njcrc<jU»jj  ncfuft  point  neceflaire  de  recourir  à  Rome  pour  chofe  aucune  : 
ains  qu'on  pûft  déterminer  tout  fur  le  champ  ce  aue  &  la  Dietc,&  le  Légat, 
trouueroyent  conuenable  :  difant,  Que  pour  cela  il  auoit  acquiefeé  aux 
grandes  inftances  de  fon  Nonce,  de  rompre  la  Conférence  de  Vvormcs. 


;par  [Notaires  ,qui 

fwrLe*jt,  drelîaflent  actes  authentiques  de  tout  cequifediroit&traitcroit:&lui  bail- 
la charge  ,  qu'en  cas  qu'ilprefentift  qu'on  traitaft  de  faire  chofe  aucune  en 
diminution  dcl'authoritePapalcilarrcftaft  tout  court  le  traité,  propofant 
leConcilc  gênerai,  vnique  &  vrai  remedc:&que  fi  l'Empereur  eftoit  con- 
traint de  condefeendre  en  faucur  des  Proteftans  à  quelque  chofe  prciudi- 
ciablc,  il  l'interdift,&empefchaft  par  authorité  Apoftoliquc:quefi  mcfmes 
elle  eftoit  ia  faite  &  paflee.il  la  condannaft.&ladeclaraft  nulle.&fruftratoi- 
re,Scfepartiftdulie.i  delà  Dicte.mais non  de  la  compagnie  de  l'empereur. 

Des  que  IcLegat  fut  arriué  à  Regensbourg,  la  première  chofe  qu'il  eut  à 
faire  auec  l'Empereur  fut  d'exculer  le  Pape,  de  ce  qu'il  ne  lui  auoit  donné  fi 
ample  &abfolupouuoir,  comme  Sa  Maicftc  defiroit.  Premièrement,  d'au- 
tant qu'icclui  clt  tellement  attaché  aux  os  du  Pontificat ,  qu'il  ne  peut  eftrc 
conféré  à  autrepcrfonne:en  après  au  (Ii,d'au  tant  qu'on  ne  peut  trouuer  ter- 
mes,nc  claufcs,par  lcfquellcs  le  Pape  puiflè  communiquer  l'authonté  de 
determincrlcs  controuerfes  delà  foi ,  attendu  que  le  pr  iuilege  de  ne  pou- 
uoir  faillir  eft  donne  a  la  feule  perfone  da  Pape,cn  ces  parolcsj'ai  prié  pour 
toi,Pierrc.  Mais  bien  lui  auoit  Sa  Sainteté  donné  plein  pouuoir  de  conférer 
aucc  les  rroteftans,pourucu  qu'ils  admiflent  les  principes  :  qui  font,  la  Pri- 
mauté du  S.  Siège,  ordonnée  parChrift  :  &les  Sacrcmens,cn  la  façon  qu'ils 
font  enfeignes  en  l'Eglifc  Romaine ,  &  les  autres  articles  détermines  en  la 
Bulle  de  Léon  :  s'offrant  es  autres  chofes  de  donner  tout  contentement  a 
L'Allemagne  :  mais  auffi  priât  Sa  Maiefté  de  ne  prcftcrrorcillc  à  aucune  ou- 
uerture  laquelle  nepûft  cftre  accordée  à  l'infeudes  autres  nations  :  pour 
cuitcrqu'iln'arriuaft  quelque  d'angereufe  diuifion  en  la  Chrefticnté.  Il  eft 
neceflaire  de  fpecificrparlc  menu  les  chofes  qui  fcpaffcrcntencctc  Dicte. 
Car  iccllc  fut  la  caufe  principale,  qui  induifitle  Pape,  non  feulement  à  con- 
fentir,  comme  au  parauant,  mais  auffi  à  faire  tout  effort  que  leConcilc  fc 
tinft:&  les  Proteftans  à  s'afleurer ,  que  ni  cnConcilc,  ni  en  lieu  ou  entreuinft 
aucun  Miniftre  duPapc,ilsnepouuoyctcfperer  d'obtenir  chofe  quclcoque. 
U  Dietttîf-    La  première  action  le  cômença  le  cinquième  Auril,  M  ou  au  nom  de  l'Em- 


cW e*  Ïa  iugé la voyed'vnCocilc gênerai trcs-propre,ilcftcittoutexprcsalléenIta- 
Fr/iV.W   lie  ,pourcn  traiter  auecClement.  Et  ueVayantpûlors  conduire  à  effet ,  il 
^.ttvteCS-  eftoit  cncorvne  autre  fois  depu  is  a  (lé  a  Rome  pour  en  traiter  aucc  Paul,  lc- 
fthwt.    quel  s'y  eftoit  monftrétres-prompt,&facilc:mais  la  guerre  ayantportédi- 
uers  empefehemeris  à  l'exécution,  il  auoit  finalement  aflèmblé  cete  Diète, 
,  êcrccerchélePapcd'y  enuoyer  vn' Légat.  QuJAprcfcntil  ne  defire  autre 
choféjfinOffique  quelque  bon  accord  foït  conclu  &  eftabli  :  &  que  d'vnc  part 
5c  d'auârffîfojt  clu  vn  petit  nombre  de  perfonnages  pieux  ,&  fauans,  lefquels 
confèrent  amiablement  des  chofes  controuerfes,  fanspreïudice  d'aucune 
desparties  :  &  qu'après  Cela  ilspropofent  en  la  Dicte  les  moyens  d'accord , 
afin  que  le  tout  cftantmîs  en  délibération  auec  le  Légat ,  on  puifle  venir  â  la 
^  i  •    conclufion  cantdcfirce.il  s'efleua  incontinent  vn  débat  entre  les  Catholi- 
.  ques  5c  les  Proteftans ,  fur  h  forme  d'eflire  les  acteurs  de  cete  Conférence. 
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Ecpourtant  rEœpcrCur,dcfir«aiuqu'onfifl:auclquechofcdcbon,  demanda  j 
8c  obtint  des  deux  parties, qu'ils  lui  concedaflent  de  nommer  les  perfonnes , 
&  fc  fiaflent  qu'il  ne  feroit  rien  qui  ne  fuft  au  bénéfice  eommun.ll  cflùt  pour  jmt  \ui 
les  Catholiques  IcanEcKius,  Iules  Pflug  ,&Iean  G  roper  :8c  pour  les  Protc-  or/me  ttï2 
ftan^Philippc  Mclanthou,Martin  Bucer,8cleanPiftorius:lclquels  il  appela  ne  Us  «/- 
àfoi»8c  auec  paroles  trcfgraucs  lesadmonefta  de  bannir  toutes  pallions,  8c  tdtturi,. 
ne  viferqu'à  la  gloire  de  Dieu.  Il  ordonna  pour  modérateurs  de  la  Confé- 
rence Fridcrich,PrincePalatin,8cGranucle:8c  leur  adjoignit  quelques  au- 
tres, qui  y  deuoycnt  entreuenir,  afin  que  le  tout  paflaft  auec  plus  de  dignité 
&  rcuercncc.  Apres  que  le  Colloque  eut  cfté  aucinble,  Granucle  produifit  ieur 
vnliurc,  lcquclildiloitauoireftfc,parquelqucs  gens  de  bien  8c  defacfoir,  mftmtcy 

f>rcfcrrtéà  rHmpcreur,come  propre  pour  l'accord  qui  fe  deuoit  fairc:8cque/««r  jukt 
'EniDercu  r  vouloit  qu'ils  le  luflcnt.Sc  rcxaminaflent:&  qu'il  leur  feruift  cô-  ifUtmftm 
me  de  fuiet  &  de  thème  de  ce  qu'ils  dcuoyct  traitcr:8cque  ce  qui  agrecroit  "**  •  v* 
à  tous>fuftconfermc8capprouuc:cequi  d^faercroit,fuft  corrigérScIâou  ils  ""**" 
ne  s  accordcroycntpas,qu  îlstalchancnt  de  venir  a  quelque  appointemet.  cwje  * 
Le  lîurc  cotenoit  vintdeu  x  a  rticles:de  la  Création  de  l'honicSc  de  la  Natu- 
re en  fa  première  intcgritc,du  Frac  arbitre,de  laCaufe  du  peché  Originel, 
de  la  Iultification,  de  l'Eglifc  Se  de  fes  marques ,  de  la  Parole  de  Dieu, de  la 
Pénitence  après  le  pcchc,dc  l' Autho  tfté  de  l'Eglifc ,  de  l'interprétation  de 
rEfcriturc^csSacremcs^uSacremetderOrdrcduBaptefme,  delaCon-* 
firmation,dc  laPcnitcnce,duMariagc,de  rcxtrcmeOnÂion,de  la  Charité, 
de  la  Hiérarchie  Ecclcfiaftique,  des  Articles  3c  doctrines  determinéespar 
l'E»life,de  l'vfagc,  adminiftrarion,  Se  cérémonies  des  Sacremens,  de  la  Dis- 
cipline Ecclcfialtiqucde  la  difeiplinc  dtipeuplc.Icclui  ayant  eftclu,8cexa-  dm  tjutU 
miné,quelqucs  chofes  furet  approuuées,autrcs  corrigées  par  aduiscomun,  f*tS  Mti~ 
en  autres  ils  nepurent  conuenir  :  auauoir,auneufuieme  article ,  de  la  pu  if-  «m  /»»' 
fance  de  l'Eglifctau  quatorzième,  du  Sacremct  de  la  pénitence  :  au  dixhui- rfUM  *  j" 
ticmc.de laHierarchietau  dixncufuicme,desarticlcs8c doctrines determi- ^"r''i 
ncesparrEolife:auvintvnicme,duCelibat.Eschofes,efquelles  il  demeure-  >>*,  * 
rctapointescotraircs,l  vneScl  autre  des  parties  rédigea  soaduisparelcnt. 

Cclaayanteftéfait,rEmpereurportacnlafcancedetouslcs  Princes  les  u  rrf„lrkt 
articles  accordes,  8:  les  opinions  différentes  des  collocutcurs  :  recerchant  ntl*<mft- 
l'aduis  de  tous,  8:  propofant  la  reformation  de  l'Eftat ,  tant  politic ,  qu'Ec-  rtncetjUnt 
clefiaftic.  LesEuefqucs  refuferent  abfolumcnt  le  Hure  de  Concorde  ,ScP'rté  tn  '* 
toute  l'acliô  du  Colloque.  Mais  les  autres  Elc&curs,8c  Princes  Catholiques,     j' . 4t 
amateurs  de  paix,ne  confentan  t  point  en  cela  auec  les  Eucfques,il  fut  a-rre-^  * 
fté,  Que  l'Empereur,  en  qualité  d'Auocat  de  l'Eglifc,  cnfemblc  le  Légat 
Apoftolic ,  examincroit  les  chofes  accordées  :8c,s'il  y  auoit  quelqué  chofe 
obfcure,la  feroit  expliqucr-.Sc  puis.quant  a  celles,qui  eftoyct  demeurées  en! 
controuerfc,  il  moycnncr'oit  auec  les proteftans ,  qu'ils  conuinfleptà  quel- 
que  forme  de  concorde  Chrcfticnne.  L'Empereur  conféra  le  tout  anode &lè  u^tt 
Lcgat,  8c  fit  inftanec  que  l'Eftat  Ecelcfiaftic  fuft  reformé.  Le  Legat,apr-cs  a-  pour  jm 
uoi  r  meurcment  conlidcrc  toutes  chofes,dônna  vnc  refpocc  parefcrk,auf-  tuhmtmit 


:fqucllesiis  s'accordoyentenfemble,  auec  lesapofti 
les  dcTvTïc  Se  de  l'au  tre  des  deux  parties;  que  les  exceptions  des  Proteftans, 
il  lui  fembloit,  que,  yen  que  les  Proteftans  eftoyent  différents  en  aucuns  ar- 
ticles ducommun  confentement  de  l'Eglifc ,  efquels  toutesfois  il  ne  defef-  • 
p"roitpointqu'aucc  l'aide  deDicu,  ils  nc  .duflTcnt  confentir  ,-onne  deuoit 

Inflèrplus  outre  aordonner  autre  choie  fur  le  demeurant  :  mais  remettre 
e  tout  au  Pape,  ou  au  S.  Siège  :  lequel,  foit  en  Concile  gênerai, qui  bieit 
tort  fc  tiendra ,  foit  par  autre  voye,  s'il cfcherra,  lespourra  déterminer  8: 
décider  félon  la  vérité  Catholique,  auec  l'ef^ardconuenable  au  teints,  &; 
a  ce  qui  fera  expédient  pour  la  Chrcftierttc,8c  pour  l'Allemagne  partP 
culierement.  ,  •  ' 

s  Mais,  quanta  la  reformation  de  l'eftat  Ecclefiaftic,  il  s'y  moriftra  fort  arcepmJ* 
projiqvt^caffcmbla  en  fa  maifon  tou«  les  Euefques,  8c  leur  fit  vnelctague  ex-^r 
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v    •     hortation.Premicrcmcnt,pourla manierede viure ,  qu'ilsfegârdaflèntdc 
wriurc  il  tout  icandale,apiurccc de  luxe, d'auaricc,&  d'ambition.  Et  que  pour  leurs 
tntrt  'pttnd  domcftics,ils  feulFcnt,qne  d'iceux  le  peuple  prend  argument  des  m  neu  rs  tic 
wlqHtrt-  l'Euefque.  Que  pour  bien  prendre  garde  à  leurs  troupeaux,  ils  fiflent  leur 
fvnuiiM  demeure  es  lieux  plus  habités  duDiocefe,ôcqu'és  autres  ils  euflènt  des  fidel- 
d»  çlergé,  jes  furueiUansiquilsvifitauentlesDioccfeSïCÔferaffent  les  Bénéfices  à  ges 
de  bien  ,  &  fufEfans ,  difpenfalTnit  les  reuenus  Epifcopaux  ès  neceflites  des 
poures,fuyant  non  feulement  le  luxe,mais  auflî  lafpledeur  fuperfliie:  pour- 
ueufïênt  de  bpns,fauans,&:difcretsprefcheurs,  non  conté  mieux  :  procuraf- 
m*4-  fent  que  la  ieùneflè  fuft  bien  inlVruite ,  attendu  qu'on  voyoit  que  les  Ptote- 
frée^ùaHx  (Vans  par  cenioyen^iroyent  anses  eux  toute  la  NoblcfTè.  Il  rédigea  cetcha- 
Wj tiitux  ranguepar  eferit,  8c  la  bailla  a  lEmpcrcur,auxEuefques,  Seaux Princes:cc 
*uttts:         donna  occafîon  aux  Proteftans  de  taxer  tant  la  rcfponfe  dit  Légat  don- 
née à  l'Empereur,  que  l'exhortation  faite  par  lui  aux  Prélats:  allegant,pouJr 
motif  de  leur  action ,  que  cet  cfcrit-la  ayant  efté  publié,  s'ils  s'en  taifoyent  * 
8cle  diftlmuloyent ,  il  fembl croît  qu'ils  raduoùalïenx,  Àufli  peu  agréa  aux 
Catholiques  la  rcfponfe  dudit  Légat  faite  à  l'Empereur  \  d'autant  qu'il  leu  r 
fembloit^u'il  approuuaft  les  choies  appointées  âu  Colloqué. 
ï Empereur  L'Empereur  expofa  en  Dicte  publique  voutçe  qui  iufqùcs  alors  auoit  efté 
propfe  lj  faitj&cÔjnuhiqiiàlcsElcrits  du  Leg%8cconclut,Qu_e,aprcsauoir  employé 
reaptim    toutes  les  diligences pofîîbles,il  ne  voyoitpoint qu'on  pûft  faire  autre  chofô 
Jti  A-ti-  de  plusjfirtoh  de  deliberer,fi,{auf  le  Recés  de  la  Diète  d' Augsbourg  >  on  de- 
des  cjtiue-  uoitreceuoir  les  Articles  appointés  en  cCtcConfcrccej  comme  ChrcfticnSj 


:  point,  iufqu'à  vne  Diète ,  en  laquelle 
t  rouerfés  de  la  Religion  feroyent  trai  tées  8c  debatucs  à  plein  fonds. 
les  Vrinees  Les  Electeurs Catholiques  rcfpondirent,approuuantabfolumçtpqur  bon 
Jeculiers   8c  vtilc,que  les  A  rticles  appointés  en  la  Conférence  fuuent  receus  dfc  tous  » 
VsJmt-  iufqu'au Concile,  auquel  de  nouueauonlèspourroit  examiner  :  ou ,  au  de- 
teut,       fautd'icciuijcri  vnÇoncile  National,ou  en  vne  Diète. Et  qiie  cependant  ce- 
la feruiroit  pour  acheminer  vne  plus  parfaite  compofition  és  àutres  articles 
non  appointés.  MaisaulCqu'ils  prioyent  Sa  Maicité  depaflèrplu.s  outre ,  8c 
eflayer  s'il  y  âuroit  point  d'cfpcrance  d'appointer  autre  choie  de  plus  cri 
icelieDieteiqueli  cela  ne  fepouuoitcommodement,ils  trouueroyent  gran- 
dement bon,qu'on  traitait  auec  le  Papc,8cmoyenna{t,qu'au  pluftolt  en  Alle- 
magne fuft  aûemblé  vn  Concile  General,  ou  vn  National,  auec  Ion  adiieu  j 
pour  cftablir  parfaitement  l  vnion.  Lamefme  relbonfe  firent  auflî  les  Pro^- 
teftans,fe  deelarans feulement,  qu'ils  dclïroyent  bien  de  tout  leur  cœur  vn 
libre  8c  ChrefticnConcile  en  Allemagne:  mais  ne  pouiioycnt  côfentir  à  âu-» 
cun,auquel  le  Pape  8c  les  fienseunent  pouuojr  de  conoiftrc,Sc  iuger  les  eau- 
\nùt  Ut  E-  fes  de  JU  Religion. Mais  les  Euéfqucs,cn{emblc  quelque  petit  nombre  d'au^ 
ttefptes  h  très  Princes  Corholiques,rcfpondirent  autrement,  Aduoùans  enprcmJer 
reïtttent,  lieu,rm'cn  Allemagne ,  fie  autres  na  tions ,  il  y  auoit  plufieurs  abus ,  le&es  j  fit 
er  requit-  hereHcs,qttinepouUoyentcftre  cxtirpccs  fans  vn  Concile  generahmaisad- 
tcmCnci-  iouftanstrqu'ilsnepotiuoycnt  confcntiràaucun  changement  de  religion» 
le,  *»Gr-  ccrcmonies,  &  obleruances,  puis  que  le  Légat  offre  le  Concile  dans  peude 
Utiitnd  temps, fie  que  Sa  Maieftéen  doit  traiter  auec  Sa  Sainteté:  mais  quand  orci 
'  mefmes  le  Concile  ne  fe  pourroit  tenir,  ils  prioyent  k:  Pape ,  8c  l'Empcrcu  r  » 

dcvouloiraflîgnervnConcilcNational  en  Allemagne:  que  ftencor  ceci  ne 
leur  agreoitpoinc ,  qu'on  aftcmblaft  derechef  vne  JDictc ,  pour  extirper  les 
erreurs.  Et  que  quant  àeux>ilscftoyei>t  tout  refolus  d'adhérer  à  l'ancienne 
religion,ainii  qu'elle  eft  comprife  en  l'Efcriturc  fainte,és  CÔcîlcs,cn  la  Do- 
ctrine (tes Pcrc^, Se  auflî  es  Arrefts  Impériaux,  fie  fur  tout  en  celui  d'Augf- 
bôue^Qu'il*  ne  confondront  iamais  ace,  que  les  Articles  appointes  en  là 
Cônïerenccfovcnt  receus,d'autant  que  d'iceux  aucun  font  uiperflus,com«i 
les  quatre  premiers :8cqu'en  iccux  il  y  a  des  façons  de  parler  non  conformes 
,  „  a  rvfagcderEglife:5c outre  cela ,  aucuns  dogmes  en  partie  dannables,  cd, 
partie  auffi  dignes  de  motfcraûon  rfiepource  auflî  que  les  Articles  appoin- 
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tés  font  de  môind  rcs  confequence ,  &  les  împortans  reftent  éndebat  :  &  cû 
fin,  pourec  que  les  Catholiques  de  la  Conférence  auoyent  trop  cédé  aux 
Protcftarts,  a  la  grande  lefion  de  la  réputation  du  Souuerain  Pohtifc,&  des 
EftatsC.itholiques.  Et  pourtant  concluoyent  qu'il  valoit  beaucoup  mieux 
laiflerlAlesaclesde  la  Conférence,  ôt  différer  toutecqui  appartenait  à.  la 
Religion  iufqu'auCôcile  general,ou  National.ou  iufqu'A  la  Dicte.  A  ecte 
refponic  des  Catholiques  donna  occafîon  la  propofition  Faite  par  l'Empe- 
reur, qui  leurs  lembloit  fort  auantàgcufepour  lesProteftans  î  &.  la  diflen- 
hdh  qui  s'eftoit  fourrée  entre  les  Docteurs  Catholiques  de  la  Conférence. 

Maislc  Légat,  ayant  entendu  que  l'Empereur  l'auoit  nomme  pour  con-/Pr.firif 
fententà  l'eltabliflerncnt  des  Articles  appointés,  tant  de  crainte  propre»  '.xptùtue 
que  pouûe  par  l'inilance  des  Ecclefiaftic  s  de  la  Diète ,  alla  à  l'Empereu  r ,  &  'i  tttffus, 
le  plaignit  a  lui, Q^e  fa  refponfe  auoit  eftéfiniftrement  prife,  &qu'ileftoit 
charge  d'auoir  conientique  les  A rti clés  appointés  fuflent  tolérés  iufqu'au  C'"cjle.t'm 
Concile.  Que  ton  intention  auoit  efté,  que  rien  ne  fuft  rcfolu ,  mais  qu'on  Tf'*  *7 
tenuoyartletoetau  Pajpe  :  lequel  en  foi  de  bon  Paftcur,  &  de  Pontife  vni-  '^JinAj 
uerfel,  promettoit  dé  faire  que  le  tout  fuft  déterminé  par  vn  Concile  gene-  M  ^  /4 
ral  idU  £>ar  autre  voyccquiualcntc ,  finccrcmcnt,  &  fam paillon  :  non  preci-  ofaï. 

f litamment,  mais  meurcment,  ayant  toi\f»ours  là  viféc  au  fcruicedcDieu  : 
clou  qu'à  ce  mefmc  effet  Sa  Sainteté  auoit  dés  le  cornmancement  de  fon 
Pontificat  eferit  lettres ,  &  cnuoyé  Nonces  aux  Princes,  pourcclcbrer  le 
Concile  ,&  puis  l'auoit  intimé  ,  &  auoit  cnuoyé  fes  Légats  au  lieu  ordon- 
né:quc  ce  qu'il  auoit  fupporte,que  tant  de  fois  en  Allemagne  oneuft  traité 
des  affaires  de  la  Religion,  aucc  feu  de  refpecV.  à  fon  authorité,  a  qui ,  fans 
plus,  cela  appartient,  il  l'auoit  fait,  d'aiitantqûe  Sa  Maiefté  lui  auoit  donné 
intention,  Scprorriis,  que  cela  fe  faifoit  pour  bonne  fin:  que  c'eftoitchofe 
contre  toute  raifon,  que  l'Allemagne  vouluft,  au  préjudice  du  S.  Siège,  s'a- 
tribuer  ce  qui  appartient  à  toutes  nations  Chrefticnes.  Et  pou  rtarit  qu'il  ne 
faloit  plus  abufer  de  la  clémence  du  Pape,concluât  en  vnc  Dicte  impériale 
ce  qu i  appartient  au  Papcêe  à  l'Eglifc  vniuerfellc  :  atnsenuoyerléliure,&: 
tousIcsa&csdelaG>nférénce,cnfcmblclcsaduis  &  les  opiniohs  des  deux 
parties,  à  R.omcj&  attendre  de  Sa  Sainteté  la  délibération.  Non  content  de 
cela, le  Légat  publia  vn  troifiemeefcrit,duqucllc  côtcnii  eftoit.^uel'cfcrit, 
lequel  il  auoit  baillé  à  Sa  Maiefté  Impériale  fur  le  traitéde  la  Conférence, 
auoit  efté  diuerfement  interprété:  par  aucuns,  comme  s'il  euft  confenti 
qu'on  obferuaftlcs  Articles  appointes  îulqu'aù  Concile  gênerai  :  par  au- 
tres, comme  s'il  euft  remis  au  Pape  >  &  iccux  Articles ,  &.  tout  le  demeu- 
rant.  Pourtant ,  afin  qu'il  ne  dcrrlcUraft  aucun  lcrifpui'c  en  cet  aiïaire,  il  dé- 
clare, Que  fon  intention  n'a  efté  de  décider  chofe  quelconque  par  fon  ef- 
erit, ne  qu'àucun  Article  fuft  reccu  ou  toléré  iufqu'au  Concile: &qu 'en- 
eormoinsàprcfcntlcdccidoitoudefiniflbit-il:  mais  qu'il  a  remis  au  Pape 
tout  le  trai  te,  &  tous  les  Articles  d'icelui,  comme  encores  il  les  lui  remet- 
toit.  Et  qu'ayant  ia  fait  cete  déclaration  de  bouche  à  Sa  Maiefté  Impéria- 
le ,  il  la  vôuloit  auffi  faire  à  tout  le  mondejJar  cfc rit. 
Outre  tout  cela,confidërant  que  les  fufïrages  de  touslcs  Princes  Catholi-  ^  «•;/ ;,»- 
^ques,  mefmes  des  Ectlefiaftics,s'accordoyent  a  requérir  vn  Concile  Natio- 
**kàii  à  quoi  il  auoit  tres-exprcs  corhmandenaént  du  Pape  de  s'oppofer,  f*mmtnt 
^quand  mefmes  ils  parle  royént  de  le  tenir  par  authorité  Papale,  &  aucc  ï*m* 
^eruention  des  Légats  Apoftolics:  &  de  monftrer  viuement  combien  cela  <*"/",i'*c« 
^feroit  pernicieux  au  falut  des  ames ,  &  iniurieux  à  l'authorité  Papale ,  à  la- 
quelle par  ce  moyen  feroît  oftéé  la  puiflànce ,  que  Dieu  lui  a  donnée,  pour 
✓■l'attribuer  i  Vne  nation:&de  ramenteuoir  à  l'Èmpcreur,côbien  luî  rnetrae, 
„  cf  tant  â  Boulogne,  auoit  detefté  lèCor/cîlé  National ,  le  rccorîoiflant  gran- 
^•deincntpreiudiciableâ  l'authorité  Impcri  ilc:  attendu  que  les  fuîets,voyans 
--qu'on  Icurottroyoit  dcpouuoir  changer  leschofes  concernâtes  la  Religion 
„H>i  endroyenthardiefle  depenfer  aufll  a  changer  l'Eftat:dont  Sa  Maiefté  dés 
^•Tannée  mil  cinq  cens  trentedeux  n'auoitiamais  voulu  tenir  Diète  Impéria- 
le en  fa  prefencepour  ne  donner  occafîon  de  demander  Concile  National: 
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i     j    félon  ces  inftruétions,di-ic,  le  Cardinal  fit  de  fort  exprès  &  inftans  offices 
'  auec  l'Empereur,  &  chacun  des  Princes,  pour  rompre  ce  coup.  Et  en  outre 
publia  vu  autre  efcrit,adrefîe  aux  Catholiques,  auquel  il  difoit ,  Qiul  auoit 
diligemment  confiderc,  combienil  feroit  preiudiciablc  que  les  controucr- 
fesde  la  foifuûent  remifes  au  Concile  d'vne  feule  nation  :  &:  auoit  eftime 
élire  de fon  dcuoir  de  les  admonefter,  que  totalement  ils  rayaflenteetc 
ç.laufe  :  attendu  que  c'eftoit  vne  chofe  toute  euidente,  qu'en  VnConçilc 
National  ne  peuuent  eftre  déterminées  lcscontroucrfes  de  la  loi ,  cll%c 
chofe  qui  regarde  l'eftat  vniucrfcl  de  l'Eglifc:  6c  que  tout  ce  qui  en  vftfcl 
Concile  feroit  arrefte,  feroit  nul,  fruftra toi re,  & vain.  Que  s'ils  rayoyent 
ceteclaufe, comme  il vouloit croire  qu'ils  feroyent,  le  Pape, chef  de  l'E- 
glifc ,&de  tous  les  Conciles ,  l'auroit  ungulieremertt  a  gré  :  finon ,  le  pren- 
droitàfouueraindefplaifir.  D'autant  que  par  ce  moyen  on  ne  pouuoitat- 
fcendre  que  rengagement  &:  accroilTement  de  differens  &  troubles,  au  fait 
delà  Religion, tantes  autres  nations,  qu'en  la  rioble  prouinec  d'Allema- 
gnc.Qujl  n'auoit  voulu  omettre  ce  bon  denoir,pour  ooeir  auxinftructions 
de  Sa  Sainteté,  &  pour  fatisfaircà  la  charge  de  la  Légation. 
MH^ntl  rt-    A  ceteferit  du  Légat  fut  rcfpondupar  les  Princes ,Que lui  méfiées  auoit 
4 fondent   enmain  le  pouuoir  dé  remédier  &obuicr  à  tous  inconueniens:  moyennant 
Uf  tf  i.xt  cnucrsSa  Sainteté,  que  le  Concile  vniucrfcl  fuft  intimé,  &  célébré  (ans  plus 
c*th*h-   ^e  jç^j .  qy'jjnfi  faifant,  il  leur  ofteroit  toute  occafion  de  Concile  Natio- 
nal  :  que  c  cft  ce  que  requièrent  &  délirent  inftamment  tous  les  Eftats  de 
l'Empire.  Mais  aufli,  en  cas  que  le  Concile  vniucrfcl ,  tant  defoispromis,  & 
finalemcntpar  lui  mcfmcs,  nevinft  point  à  effet,  l'euidentc  neceflîté  de 
l'Allemagne  r^queroitquclcscontrouerfesfuflcnt  décidées  en  vn  Concile 
& les  Tro-  Nationafou  en  vne  Diète  Imperialeiaucc  l'alfiftancc  d'vn  Légat  Apoftolic. 
teftii  *nf-  *-cs  Théologiens  Proteftans  rcfpondirent  aufii  par  vn  long  eferit,  difans , 
fit  ftuîlt-  Quj  1  n'y  auoit  point  de  danger  de  plus  grands  troublcs,voire  d'aucun  trou» 
tuas  i'du-  blequand  les  controuerfes  de  la  Religion  feront  décidées  félon  la  parole 
thtriti  des  de  Dieu,  &  que  les  abus  tous  manifeftes  feront  corrigés  félon  la  doctrine  de 
Conciles    l'tlc'/itureiainte,  &  les  authentiques  Ôc  indubitables  Canons  de  l'Eglifc. 
™M"Z     Qu'es  temps  paflcsiàmaisna  eftéinterdit  aux  Conciles  Nationaux  <fcdc- 
défaut     terminer  de  la  foi,  vcuqueChrift  a  promis  fon  affiftance,  quand  mefmcsil 
d'vn  Ce-  n'yauroitquedeuxoùtroisailemblesenfonNom.  Qujlya  grand  nombre 
ntr*l:     deConcilcs,  non  feulement  Nationaux,  maismcfmcsde  fort  peud'Euef- 
ques,  lefquels  ont  décidé  lcsControuerfes,&faitrciglemens  fur  les  mœurs 
Je  TEglilc,  en  Surie,  Grèce,  Afrique,  Italie ,  France,  &:  Efpagne  :  contre  les 
erreurs  de  Paul  Samofatpnicn,  d' Arrius,  des  Donatiftcs,  de  Pclagius,  &  au- 
tres hérétiques.  Et  queles  dccifions  de  ces  Conciles  ne  fe  peuuent, fans 
impiété,  apeller  nulles,  fruftratoircs,Scvamcs.  Qu'il  cft  vrai ,  qu'au  Siège 
Romain autresfois auoit efte accorde,  d'eftre  lepremier:  &  à  l'Euefqueac 
Rome, d'à tïoir  le  premier  rang,  &  quelque  prerog.itiue  d'authoricé  entre 
les  Patriarches:  mais  qu'il  nefe  trouuera  en  aucun  Pere  ancien,  qu'il  (bit 
homm  é  Chef  de  l'Eglife,  &:  des  Conciles.  Que  Chrift  feuleft  le  Chef  de  l'E- 
glifc: Paul,  Apollos, &Ccfas,  ne  font  que  mitiiftrcs  d'icclle.  Que  la  prati- 
que de  Rome  des  pluficurs  ficelés ,  &  la  tergiderfation  à  venir  avn  Conci- 
0-fE»>pf-  le  légitime ,  monltrent  allez  que  c'eft  qu'on  en  peut  attendre. 
unrfvt  le    L'Ëmpercur,apres  long  débat,  &  examen ,  fit  le  Recés  de  la  Dietc ,  le  vint- 
rt«rfj<M*  huitième  Iuillet,  remettant  toute  l'action  de  la  Conférence  au  Concile  ge-^ 
niete  r»   neral  ,ou  au  Svnodc  National  de  l'Allemagne,  ou  bien  &  vne  Dicte  de  TEm-^ 
"u  pir«>Et  promit  d'aller  en  Italic&decraitcr  auec  le  Pape  touchantlc  Concî^ 
ebt  *e:&:ciu  en  cas°,u'il nc  le  pûft  obtenir  ne  General,  ne  National,  il  intiraeroitT 
fittm/af'  ^ans  ^e  terme  de  dixhuit  mois  vne  Diète  de  l'Eropircpour  compofer  les  af- 
lenscr  ,«faîres  de  la  Religion,  fiemoyenneroit  que  le  Pape  y  enuoyaft  vn  Légat.  Et  ~ 
UureFiH  commanda  au  Proteftans  de  nc  reccuoir  nouueaux  dogmes, fors  les  appoin — , 
wfijHti  *M  tés:  &i  aux  Euefques,  de  reformer  leurs  Eglifes.  Il  fit  aufli  inhibitions  de 
Cncile :    démolir  lcsMonaftercs,faifir  les  biens  d'Eglifc,&folliciter  aucun  à  enanger,. 
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de  Rfdigidn,  F.t  pour  donne*  plus  de  contentement  aux  Proteftans ,  il  ad-   1 5  4  T: 
ioilft*,  Qjo  ,  quant  aux  <t$gines  nonencorcs  conœnus^  il  ne  leur  en  prel- 
cf'îuolt  choie  auéanc: :&  ^aaBtauxMonafterds  »qti'i^nefuffcnt  point  dé- 
molis ,  mais  réduits  à  vne  bonne  8c  Chrefticnne reformation  :  8c  que  les. 
biâtt^d'Eçlife  rie  fuflent  point  faifis  ,  mais  laines  auxMirriftres  indifferem- 
m^iîr ,  fan*  efgâ?  J  àt-  ladiuç'rtité  de  Religion  :  qu'on  n'euft  à  folliciter  aucun 
à  changer  de  Religion  ,  mais  bien  qu'on  puft  recenoir  &  admettre  ceux 
qui-delcur  plein  gré  la  voudroient  changer;  Il  fùfpcndit  aulTi  le  Rccés 
d'Augsbourg:  en  ce  qui  concerne  la  Religion  ,8c  Tes  dépendances  ,  iufquesr 
à  ce  qu'au  Concile  ,  ou  envne  Dicte, les difièrens  euflènt  efté  décidés: 

La  Diète  finie  r  l'Empereur  pafta  en  Italie*  8c  à  Luqucs  s  aboucha  au  ec  lé  pui$  s'a* 
Pape  fur  le  fait  du  Concilc-Bt  de  la  guerre  contre  les  Turs  &  demeurèrent  Me  **té 
encete  conclufion,  Que  Sa  Sainteté  emioyeroit  vn  Nonce  en  Allemagne» l' 
pour  prendre  refolution  en  l'vne8ten  l'autre  affaire ,  en  la  Dicte ,  qui  fc  de*  ^wîvwni? 
nôit  tenir ,  à  Spire  :  au  cominenccmenwie  t'annéeprochaine,  &quelc  Con-i  ^  ^  H 
cile  ft  trendroit  à  Vincence ,  comme  ja  il  àuoit  efté  concerté.  Le  Pape  figni-;  Co„jie  2 
fia  cctceonclufion  au  Sénat  de  Venife:  lequel  changea  fon  précèdent  aduisj  Vincent  1 
Scpour  diuers  cfgards  ne  trouua  pas  à  propos,  qu'vne  fi  grande  multitude  qui  ell  re- 
abordaft  à  ecte  ville-làï  8:  qu'en  iccllc  on  traitaftde  la  guerrei  contre  les  /•/'»  F*' 
Turcs  ,  comme  pour  certain  il  aduiendroit  >  foie  en  intention,  d'en  vénîtf  lti  Veai* 
réellement  à  L'exécution  ,foit  pour  en  faire  monftre  feulement.  Et  pourtant  ,ivtl  ' 
xefpondit,  Q^à  caufe  de  l'accord  qu'ils  auoientnouuellement  faitauec  lé 
Turc  ,  ils  auotent  maintenant  autres  confide rations  ,  8c  ne  pouuoîenc 
perfifter  en  leur  première  délibération:  d'autant  que  Soliman  prendroit  onv 
braçe ,  qu'ils  ne  procurafient  de  faire  coniurcr  les  Princes  Cnreftiens  con- 
tre îuv.  Dont  le  Pape  fut  Contraint  défaire  autre  deffein.Mais  le  Cardinal  orULegX 
ContarinfoufFritde  grandes  calomnies  en  la  Cour  de  Rome  ,  où  l'on  auoit  Cutarin 
pris  opinion  qu'il  cuit  quelque  aftection  au  party  Luthérien  :  8c  ceux  qui  blâfmi  2 
parloient  le  moins  des  fauorablement  de  luy ,  difoient,  Qujl  ne  s'çftoit  point  * 
oppofé  iufquesoùilfaloit ,  8c  qu'il  auoit  mis  en  hazard  l'authorité  Papales 
Le  Pape  aullî  ne  fetenoit  point  bien  feruy  de  luy ,  quoy  que  le  Cardinal  Fre-» 
gofe  le  defendift  à  cor  8c  à  cry.  Mais ,  quand  il  fut  de  retour  au  Pape ,  qui  fô 
trouuoît  A  Luqucs,  attendant  la  venue  de  l'Empereur ,  8c  eut  rendu  conte 
de  fa  légation ,  il  luy  donna  plein  contentement. 

En  cu:tcftat  d'affaires  s'achcua  l'année  mil  cinq  cens  quarante  vn:  8c  en  l'an-  en™?,\ 
née  d'après  le  Pape  enuoya  a  la  Dicte  de  Spire,  qui  fetenoit  cnprcfencc  de 
Ferdinand  :Iean  Moron ,  Eucfque  de  Modenc  :  lequel ,  fuyuant  fa  commif-  fft  /,  c'«7' 
fion  ,expofa ,  Que  quant  au  Concile ,  l'intention  du  Pape  eftoic  la  mefme,  c»fc  : 
qué  par  le  patTé  :alfauoir  ,  qu'vne  fois  en  fin  le  Concile  fe  tinft  :  qu'il  l'auoit 
lu  dis  du  contentement  Se  adueu  de  l'Empereur  ,  pjur  frayer  au  prcallable 
quelque  voyc  de  concorde  en  Allemagne  :  mais  que,  voyant  que  tout  l'eflay 
eneftoit  rciïflî  vain,  il  retournoit  à  fa  précédente  délibération  ,  de  ne  plus 
différer  la  célébration.  Mais ,  que  de  le  tenir  en  Allemagne ,  ileftoitimpof- 
fible  de  leur  complaire  :  d'autant  qu'il  s'y  vouloit  trouuer  en  perfonne ,  &  j 
fonaa^e  ,8:  la  longueur  du  voyage,  8c  le  changement  d'air  ,  tant  différent 
du  fien  natu  rel ,  l'empelchoicrttde  fe  tranfporter  en  ce  pays  là  ,  qui  aufli  de  1 
Vray  ne  fembloit  point  commode  pour  les  autres  Nations  :  ioint  qu'il  y  auoit 
grand  fubjet  de  c  raindre  qu'en  Allemagne  los  affaires  ne  fe  pourroîent  trai- 
ter fans  troubler.  Et  pourtant  il  iugeoit  plus  à  propos  Ferrare ,  ou  Boulogne* 
ou  Plaifance ,  villes  toutes  grandes ,  8ctres-commodes:  8c  en  cas  que  celles- 
là  ne  leur  agreaffertt ,  il  eftoit  bien  content  qu'il  fc  tinft  à  Trente  ,  ville  qui 
eft  es  frontières  d'Allemagne.  QuMl  euft  bien  defire  le  commencer  à  la  Êen««  ^  ;4 
tecofte ,  mais  pour  la  brieucté  du  temps ,  il  auoit  prolongé  iufqucs  autre-  JtTrtntt  s 
iicfmc  d'Aouft.  Prioittousdc  vouloir  s'y  trouuer  ,  8c  defpoiiillant  toùtes 
haines  8c  animofités  :  traiter  la  caufe  de  Dieu  énfincerité.  Ferdinand,  8c  les 
Princes  Catholiques  ,  remercièrent  lé  Pape  ,  difant  :  Que  né  pouuans  ob*, . , 
tenir  vn  lieu  propre  en  Allemagne  ,  -comme  -feroit  Rcgenjbourg  3  on 
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anoir  rcceusdii Roy, il adioufta.  Qu'en  ladernicre Dicte  déSpircil  âuoit  1^4^ 
trauaillé ,  par  le  moyen  de  fes  AmbaiTadeurs ,  à  nourrir  8c  fomenter  les  d'il- 
cordes  de  la  Rcligion,promcttant  à  l'vn  8c  à  l'autre  party  fcparémcntfaueur» 
8c  amitié  :  en  fin ,  il  remet  à  Sa  Sainteté  de  pcnl er  >  files  aillions  de  ce  Roy  fer- 
uoient  à  remédier  aux  maux  de  laChrcftientc  ,8c  à  donner  commencement 
au  Concile, lequel  au  contraireil  auoittoufiourstraucrfe  pour  fes  interefts 
particuliers:  8c  auoit  contraintluy  Empereur,  qui  s'en  eftoit  appcrçcu  ,  de 
trouuervnc  autre  voyc  pour  pacifier  les  affaires  de  la  Religion.  Et  pour- 
tant que  Sa  Sainteté  imputait  à  ce  Roy  ,  nonàluy,  fi  le  Concile  ne  fe  pour- 
xoit  tenir.  Et  s'il  vouloit  ayder  aubien  public ,  qu'il  fe  déclarait  ouucrte- 
jnent  ennemy  d'iceluy:  ce  qui  eftoit  lé  vray  8c  vnique  moyen  de  venir  à  bout 
de  tenir  le  Concile  ,eitablir  les  affaires  de  la  Religion  ,5c  recouurer  la  paix. 

Le  Roy ,  deuinant  bien  qu'il  feroit  chargé  d'auoir  fufeite  vnc  guerre  au  leqwl  phi 
détriment  de  la  Religion ,  8c  empefehement  du  feruice  de  Dieu,  qui  fe  pou-  f>»r  l*m- 
uoit  attendre  du  Concile, auoit  paré  à  celapar  auanec ,  publiant  vn  Edit  con-  fJ*^s 
tre  les  Luthériens  ,8c  commandant  l'exécution  inuiolaxle  d'iceluy  aux  Par-  ^ 
lemens  :auec  inionclionstrcs-elVroitcs>quc  tous  ceux  qui  tiendroicnt  li-  "l^t9"~ 
ures  contraires  à rEglilc  Romaine,qui  s'aflembleroient  en conuenticulcs  fe-  ' 
crets,qui  contreuiendroient  aux  commandemens  de  l'Eglifc  ,8c  fur  tout 
ceux  qui  n'obfcrueroicnt  ladoctrincdcs  viandes  ,  ou  feroient  oraifon  en  au- 
tre langue  que  Latine  ,fuflenc  déférés:  commandant  aux  Sorboniftcs  de  fai- 
re contre  toutes  telles  gens  tres-diligénte  perquifitioii.  Puis,  ayant  defeou- 
uertles  articles  de  l'Empereur,  qui  s  effdrçoit  d'inciter  le  Pape  Contre  îuy, 
il  follicitolt  ,pour  remède  à  cela ,  que  par  exécutions  on  procédait  contre 
les  Luthériens  :  8c  ordonna  qu'à  Pans  on  dreflaft  vn  formulaire  pour  les  def- 
couurir  8c  aceufer ,  auec  grieues  peines  à  qui  ne  les  rcueleroit,  8c  recompen- 
fes  à  qui  les  defercroit.  E:  ayant  enoutre  cfté  fpecialemcnt  informé  de  tout  & 
ce  que  l'Empereur  auoit  eferit  au  Pape  ,  tuy  aulïï  de  fon  cofté  luy  efcriuit  .rgnjtsr€* 
Vne  longue  lettre  d'apologie  pour  foy  ,  8c  d'inuecliuc  contre  l'Empereur:  luy  aimin*- 
reprochant  en  premier  lieu  la  prife,  8clefacde  Rome ,  au  dommage  de  la-  tmi  antre 
quelle  il  auoit  d'abondant  adioufté  Vné  rrianifeftc  mocqueric  8c  derifion,  t'tmpntuT. 
ayant  fait  faire  procédions  en  Efpagrié  ptourladeliurancc  du  Pape  ,  lequel 
luy  mcfmes  detenoîtprifonnier  :  8c  reprefentantén  fuite  toutes  les  caufes 
d'oflènlc  entre  foy  8c  l'Empereur  ,8c  luy  imputant  tout  le  mil.  Et  conclue 
que  l'empêchement  ,ou  retardement  du  Concile  ne  luy  pouuoit  cftrc  inv 
puté  ,  veu  qu'iceluy  ne  luy  pouuoit  porter  aucune  vtilité  particulière,  8C 
eftoit  chofe  fort  efloignec  des  exemples  de  fes  anceftres  :  à  l'exemple  des- 
quels il  cuplovoit  tous  les  cforits  à  conferuer  la  Religion  :  comme  les 
Édits,8c  les  exécutions  nouucllemént  faites  en  France  ,  le  tcfmoignoicnt 
afTcz.  Etpourtant  prioit  Sa  Sainteté  dé  n'adioufter  foy  aux  calomnies ,  ains 
s'affeurer  de  l'aitoir  toulioursà fa  deuotion ,én  tout  ccqui  attoucheroit  ,011 
luv  i  ou  l'Eglifc  Romaine. 

Le  Pape ,  pour  fe  maintenir  en  la  pofleflïon  du  titré  du  Perc  coniraun ,  dont  Le  p4fe 
fes  predeceueurs  auoient  toufiours  fait  parade  ,  cnuova  des  Légats  à  tous  ,v*»w  Je 
deux,  pourmovenner  quelque  traité  de  pacification.  Le  Cardinal  Contarirt  les  rtu*~ 
fut  depefché  à  l'Empereur  ,  8c  le  Cardinal  Sadoletau  Roy  de  France  :  pour  «Mr, 
les  prier  de  donner  leurs  iniurés8t  offenfes  particulières  aubien  pul  ?lic, 
8c  à  fe  pacifier  entr'eux,  afin  que  leurs  diflenfions  n'empefehaflent  l'accord 
de  la  Religion.  Mais  le  Cardinal  Conta rin  cftant  mort  en  ces  entrefaites ,  le 
Pape  luy  fubftitualeCardinal  Vifee,àu  grand  esbahiflement  delà  Cour, 
d'autant  qu'on  f auoit  qu'il  n'eftoit  point  en  la  grâce  de  l'Empereur,  à  qui  il 
eftoit  cnuoyc.  Et ,  quoy  que  la  guerre  fuit  embrafee  en  diuers  endroits,  le 
Pape ,  croyant  que  s'il  ne  poufloit  oatre  l'affaire  du  Concile ,  fa  réputation  y 
demeuroit  lefée ,  le  vintuxicme  Aouft  de  cetc  année  1541.  députa  pour  fes 
Légats  àTrcte  lesCardinaux  Pierre  Paul  Paris,Ican  Moron,8c  RenaudPolus: 
le  premier ,  comme  tres-fauant  8c  expert  Canonifte ,  le  fécond,  comme  tres- 
emendu  enafïairesd'cftat:lctroifiémc,pourjnonltrer  ,  que  combien  que 
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t<  411  1°  R.oy  d'Angleterre  fc  fuft  diftrait  de  l'obeyflance  de  Rome  ,  le  Royaume 
ncanrmoins  aitoit  grande  part  au  Concile.  Il  leur  depefcha  leurs  lettres  de 
Légation  ,  8c  icu  r  bailla  charge  de  le  tranfporter  à  Trente  i  8c  la  d'entretc- 
ni  r  les  Prélats  ,  8c  les  Ambafladeurs  qui  s'y  rendroient  :  fans  toutes-fois  faire 
aucune  aclion  publique,  iufqucs  à  ce  qu'ils  eurent  rcçcu  leur  inftruction  : 
laquelle  il  leur  cnuoycroit  en  fon  temps* 
t-  l'Errpf-     L'Empereur ,  ayant  entendu  la  deputatiori  des  Légats ,  non qu':l  efperaft 
reur  jtt   qu'en  l'cftat  courant  des  affaires  il  nc  duft  reufiir  aucun  bien ,  mais  leule- 
Amb*ff*-  nient  pour  empefeher  que  le  Pape  ne  t> raflait  quelque  chofeàfonpreiuJi- 
dturs.      ce  f  y  cnu0ya  pour  ambafladeurs  D.  Diego  Mendozze ,  fon  Ambafladeur  ré- 
futent à  Vcnilc     Nicolas  Perrenotde  Granuellc , enfemble  Antoine  fon 
fils  ,Euefque  d'Ar  ras,  Se  quelque  peu  d'Euefqu  es  du  Royaiune  de  Naples. 
Le  Pape  y  enuoyaauflî,  outre  les  Légats,  quelques  Euefquesde  fes  plus  con- 
fidens ,  aucc  commandement  toutes-fois  de  s'y  acheminer  lentement.  Les 
députes, tant  Impériaux  ,queduPape ,  y  arriucrent  au  temps  afligné.  Etles 
Impériaux  présentèrent  aux  Légats  le  mandement  Impérial:  8c  infiftoyent 
que  le  Concile  fuft  ouuert  ,&  qu  on  donnait  commencement  aux  Allions. 
Les  Légats  y  mirent  delày  ,difans,  Qu'il  neftoit  point  de  la  bien-feance  de 
commencer  vn  Concile  en  fi  petit  nombre ,  fur  tout  efcheant  d'y  traiter  Ar- 
ticles de  fi  grande  importance , comme  eftoient  ceux  qui  eftoient  reuoqncs 
en  doute  par  les  Luthériens.  Les  Impériaux  repliquoient ,  Que  par  entre- 
temps on  pouuoit  bien  traiter  la  matière  de  la  reformation  *  pïusneceflaire 
Sefuiette  àmoins  de  difficultés.  Les  autres  allcgoient,  Que  la  reformation^ 
dcuoit  eftrc  appliquée  à  l'vfagc  de  diuers  pay  s,8c  pourtant  eftoit  plus ,  qu'en' 
aucune  autre  choie,  necelTairequetousy  entreuinffent.  En  finies  Impéri- 
aux vinrent  iufqucs  à  des  proteftations ,  aufquelles  les  Légats  ne  donnoient 
aucune  rcfponle  ,ainsla  remettoientauPape:  au  moyen  dequoy  nefe  fai- 
foit  aucune  conclufion. 
fiur  fe       La  fin  de  l'année  approchant  :  l'Empereur  ordonna  i  Granuelle  d'aller  à 
frevé'u'r  la  Dietc ,  qui  fc  dcuoit  tenir  au  commencement  de  l'année  fuyuante  à  No- 
dtwtom  remberg  :8c  bailla  charge  à  Don  Diego  de  Mendozze  de  demeurer  à  Tren- 
brtdt  Ctn-  tc  ^procurer  qu'on  donnait  commencement  au  Concile  :ou  du  moins,quc 
Diète" de        a"cm^^cs  nc  *e  dcoartilTcnt  point ,  pour  fepreualoirde  cetc  ombre 
Hirrwfcn  ^c  Concile  en  la  Diète.  Granuellc,  à Norcmberg  :  propofala  guerre  contre 
è  les  Turcs,  6c  de  fecourir  l'Empereur  contre  le  Roy  de  France.  Les  Prote- 
ftans  répliquèrent, requerans,  Q115:  les  differens  de  la  Religion  fu  fient  tout 

fircmicr  compofcs,&:qu'onortalHesopprelfions,quefaiioientles  luges  de 
a  Chambre,  fous  autres  prétextes,  quoy  qu'à  la  vérité1  ce  ncfuft  que  pour 
la  feule  caufe  de  la  Religion.  Mais  Granuelle  refpondit,  Que  cela  ne  fe  pou- 
uoit ne  deuoit  faire  en  ce  temps,  8c  lieu  :  veuquepour  ceiamclmes  elloitia 
conuoqucgcaficmblc  le  Concjlcde  Trente.  Mais  cetc  exeufeetloit  en  vain, 
de  jmy  t  ^^MtxRt  que  les  Protcllans  n'approuuoicnt  point  le  Concile  de  Trente  ,  8c 
m  le  Uif-  difoient  t0llt  haut  »  qu'ils  ne  s'y  trouucroicnt  point.  La  Dicte  fc  termina  fans 
/entiefdi  conclufion:8c  D.  Diego  s'en  retourna  àfonAmbafladcà  Vcnife:  combien 
Jlrr,        que  les  Légats  filVent  inftance ,  à  ce  que , pour  donner  réputation  à  l'affaire, 

il  s'entretinlt  à  Trente  iufques  à  ce  qu'ils  enflent  refponfe  du  Pape, 
cr  l'ijfem-    L' Ambafladeur  de  l'Empereur  citant  party  ,  les  Euefqucs  Impériaux  le 
blêe  de    fuvuircnt  ,8c  fousdiuerfes  couleurs  furent  auflî  congcdicsles  autres  :  8c  fi- 
dif""r     na^cm^nt  l°s  Lega«  mcfmcs ,  après  auoir  là  feiourné  fept  mois  de  fuite ,  fins 
"      effectuer  chofe  quelconque ,  furent  rappelés  par  le  Pape.  Et  telle  fut  la  fin 
(e   P.i^  dccetcaflcmbke.LcPapc  auoit  deflêin  de  s'aboucher  aucc  l'Empereurdc- 
i'tbnuthe   <lucl  dcuoit  en  bref  eftre  en  Italie ,  eftant  partv  d'Efpagne  par  mer,  pour  al- 
dtjtibef   1er  en  Allemagne,  Se  dcfiroitqucce  fuft  àBoulogne:8ccnuoy  a  Pierre  Louis, 
<»«  l'em  fon  fils,à  Gènes,  pour  le  conuier.  Mais  l'Empereurne  voulut  point  lortir  de 
ferem.     fon  chemin,  nc  perdre  temps  en  voyage:  dont  le  Pape  luy  cnuoya  le  Cardinal 
Farnefcaudeuant,pourleprierdctcnirlc  cheminde  Parme ,  où  le  Pape  le 
pourroit  attendre.  Mais  y  ayant  de  la  difficulté  ,  comment  l'Empereur 
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cmrcroit  eu  cette  villc-là  ,  ils  fetrouuerent  cous  deux  enTemblc  le  il.  îuin.  1*43: 
de  l'an  1 5  4  3  •  1  Buffet ,  bdurg  des  Paluoifins ,  alïis  fur  le  bord  du  Tar ,  ciitrc 
Parme  8c  1-laifajîce.  Les  înterefts  de  lVnôC  de  l'autre  ne  leur  permirent  pas 
de  faire  leur  principal  traité  fur  le  faitdtiCôcile,8cdelà  Rcligiô  :  ainsl'Eân-     -,  „  „_ 

•  r  1»  in        1    t*  a  fiÂti  peur 

per  eu  rauoit  toutes  les  penlees  tournées  contre  le  Roy  de  France,  oeprocu-  jeujffjeini 
roit  d'inciter  le  Pape  contre  luy  ,cvde  tirer  duPapc  argent  pour  cette  guerre.  ^uktt- 
Jkd'ailleurslePape,  leieruantde  l'occafion,  eftoit  tout  bute  à  obtenir  la  tiers- 
Duché  de  Milan  pour  l'es  neueux  :  en  quoy  il  eftoit  féconde, &  fauorifé, pour 
les  propres  interdis ,  par  Marguerite ,  fille  naturelle  de  l'Empereur,  mariée 
à O&auc  Farncfe ,  neucu du  Pape ,  8c pointât  creeDuchcfle  de  Camerirr.  Le 
Pape  promettoit  à  l'Empereur  de  s'allier  auec  luy  contre  le  Roy  de  France* 
créer  pluiieurs  Cardinaux  à  fa  nomination ,  luy  payer  cent  cinquante  mil  ef-    .  rtuu. 
eus  annuels ,  par  quelques  années ,  6c  lu  y  laiflcr  en  main  les  Chafteaux  deMi-  j'Ht  yt,„^ 
lan,  8c  de  Crémone-  Mais  les  Impériaux  demandoyent  vn  million  de  Ducats 
tout  contant, 8c  vn  autre  dans  certains  termes  afTezbricfs:  dont  l'affaire  ne  fé 
put  conclurre  pour  lors  :  8c  a  caufe  que  l'Empereur  ne  potiuoit  s'arrefter  d'a- 


,que  par  l  enuoy  des  Légats,  &  par  l'allée  de  ce  peu  de  Prc-  ''T. 
lats ,  les  Catholiques  d'Allemagne  euflent  au  moins  conu  laproraptcvoîonté.V^1'""  ^ 
Et  puis  qu'on  pouuoit  imputer  les  empcfchcmcnsau  Roy  de  France,  il  con-  jt 
clut ,  qu  il  ne  faloit  penfer  à  y  porter  aucun  remède ,  tant  qu'on  n'cilft  veu 
quelle  route  ^-endroit  cette  guerre.  Ils  fc  départirent  auec  grande  dernoa- 
ftration  de  mutuel  contentement:  mais  le  Pape  demeura  en  perplexité  en 
foy-mefme ,  fi  l'Empereur  enclineroît  à  luy  complaire.  Et  pourtant  des  lots 
commença  à  tourner  la  voile  de  les  penfees  vers  le  Roy  de  France. 

Or ,  pendant  qu'il  eftoit  cri  ces  ambiguïtés,  fut  publiée  la  ligue  contre  &™$râfl 
l'Empcrcur,8c  le  Roy  d'Angleterre  :  laquelle  obligea  le  Pape  à  s'aliéner  tout  j>J^ 
à  fait  de  l'Empereur:  voyant  combien  par  icclle  eftoit  lelce  fbn  autorité,  ^£mptrtnr 
eftanc  faite  auec  vft  excommunie,  anathematifé  par  luy ,  &  deuoùe  a  danna-  riJdtt  ' 
tioneternellejchilmatique, déchu &priuéde toute  domination  &  royau-  aut<:ltt\*y 
me  ,  auec  caflation&dillolution  de  toute  alliance  contractée  auec  qui  que  d'jngttter 
ce  fuit:  contre  lequel  au  Ili,  par  fon  commandement,  tous  les  Princes  Chre-  rt  txctm- 
(tiens  eftoyent  obliges  à  prendre  les  armes  :8c,  ce  quiimportoit  le  plus,  le-  Mmi^ 
quel  femonltroit  tous  les  iours plus  coutumax  8c  rebelle  ,8c  mefprifoit  par 
paroles ouuerte  toute  (on  authorité.  Dont  il  paroi floit  à  tous  que  l'Empe- 
reur ne  luy  portoit  aucun  rcfpcct  ,nc  temporel ,  ne  fpirjtucl  :  ains  donnoit  e  • 
xcmple  à  tous  autres  de  ne  faire  aucun  cftat  de  ion  authorite.Et  l'affront  luy 
en  fembloit  de  tant  plus  grand ,  que ,  pour  faire  plaifir  à  l'Empcreur,8cpour 
fes feu lsinterefts,  le  Pape  Clément,  qui  auoit  aifement  pu  temporifer  en 
cete  caufe  ,auoit  procédé  à  la  rigtteur  contre  ce  Roy ,  autrement  bien  afre 
clioiiné ,  8c  méritant  du  S.  Siège.  A  ces  ofrenfes  oppofoit  le  Pape ,  comme  par  *f 
contrepoids,  ce  que  le  Roy  de  France  auoit  fait  pour  le  maintien  dclaReli-  tt^  dft 
eion ,  &  de  l'authorité  Papale,  en  tant  d'Edits,  8c  loix  fu  fmentionnees.  Et  d'à-  fr*nfûti 
Sondant, quelesTheologicnsdcParisauoyentàfondetrompc,  8c  amas  de 
peuple ,  public  les  Chefs  de  la  doct  rine  Chrefticnne ,  en  nombre  de  vinteinq  : 
propofant  leurs  conclufions ,  ou  déterminations  toutes  nues,  fans  raifôns, 
perluafions ,  ne  fondement ,  mais  feulcmcrit  prcfcriiiant ,  comme  de  puiflan- 
ce  fouueraine ,  ce  qu'ils  vouloyent  eftre  tenu  8c  cru  :  le  (quels  Articles  furent 
imprimes  ,8c  enuoy  es  par  toute  la  France,  conferméspar  lettre  du  Roy, 
fous  peitles  tres-gricues  à  qui  pari  croit  on  enfeigneroir  autrement  :ioiut  vn* 
autre  nouueau  mandexncnt  d  enquérir  contre  les  Lutheriens.Toutes  chofes, 
qui  de  tant  plus  plaifovcnt  au  Pape,  qu'il  fauoit  que  le  Roy  ne  les  fai  (bit  point 
tant  pour  la  caufe  lufmentionncc ,  de  fe  iuftiher  entiers  le  monde,  que  la 
guerre  qu'il  auoit  entreprife  contre  l'Empereur  n  eftoit  point  pour  fauorifer 
les  Luthériens,  ne  pour  empefeher  leur  extirpation:  que  principal  " 
pour  agréer  au  Pape ,  8c  dcmonftrer  reucrence  au  S.  Siège. 
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fon  pajjtid>oÎTl;^rt;uToibly  çji  Allcmagoe^.U  fc  refolut  néantmojns  de  Î544.., 
commencer  parpâroles , pour  prendre  oedatoon  de  venir  -àux  effet*  >felofi 
que  le  cours  des  affaires  le  porteroit:  eftantcCrtam  qu'en  fc  déclarât  oiiuer-       "'  , 
tetnent  contre  l'Empereur  ,ilobligoit  de  tant  plus  clr.roitem.cnt  le  Roy  de 
France  à  fouitenir  t'a  réputation. 

Enfuitcdcquoy,ilelcriuit  àl'Empcreur  Vnc  longue  lettre  ,  endatedu  «uiftrvnl 
vint-cmquiJmc  Àouft  :  dont  la teneureftoit telle  ,  QVayant  entendu  qu'à  htm  m 
Spire  auoient  clic  faits  certains  arrefts,  il  ne  pduuditicpa%ç  de  luy  en  dire  f*h  <T4»-' 
(on  fentiment  ,  par  le  dcuoir  de  fa  charge ,  &jpar  charité  paternelle;  pour 
n'imiter  l'exemple  d'Hcli ,  Sacrificateur ,  ojifife  gneuement  buni  dê  Dieu  J^"£'w""" 
pou r  fou indulgence  enuers  fes  cnfalis.  Qucics  Décrets  faits  à Spi re eftoyent  ffm  ^  j^Z 
iu  dager  de  l' ame  de  luy  Empereurjk  au  trcfgrand  trouble  de  1  Eglife  :  qu'il  jn 
ne  fedeuoit  départir  desorddmiâncesChfëu^cnncs,quîponent,C5^>qûâcl  mgiucn. 
il  s'agi  tde  la  Religion ,  le  tout  remis  à l'Eglife  Romaine  :  ôc  qu* ,  nonobstant 
cela,  fans  faire  aucun  citât  du  Pape  jquileuljpar  toute loy  ,diuinc&  humai- 
ne,  à  authorjtc  de  conuoquer  Conciles ,  8c  damier  Arrcfts  en  chofes  faimes , 
luy  Empereur  s'cflrdit  ingéré  de  tenir  Concile  General  i  ou  National  :  &  cri 
outre ,  auoit  permis  a  des  laisfic  horctiq'ucs  de"iuger  delà  Religion  -.  auoit  fait 
décrets  furies  biens  facres  ,8c  réintégré  en  leurs  honneurs  les  rebelles  àTE- 
glifc,le(qucls  luy  mcfmc  auoit  ia  condannés  par  fes  proprcsEdits.  Quuil  vou- 
loir bien  croire ,  que  ces  -rhofes  nettoient  point  proccdccs  de  la  pure  fie  fran- 
che volonté  8c  raoUuemer...  de  luy  Empereur,  mais  du  pernicieux  confeil  des 
maF-affcctionncsa  l'Eelife  Romaine:  fie  qu'il  fc  plaignoit  de  cclamcfmcs, 
qu'il  leiif  Cilll  fiant  déféré  :  que  l'ÊfcritureSainctc  cftoit  remplie  d'exemples 
de  Tire  deDieu  contre  les  vturpatcursde  l'office  du  Souuerain  Sacrificateur, 
c6mcOza,Datan,Abiron,C»re,ldRoy Ozias,  8c  autres.  Que  l'cxcufe  n'e- 
ftoit  piintreccuablc,  de  dirc,Q^*  les  Arrcfts  ne  font  qu'à  temps,  ficprdui- 
lioncls,  iufqu'au  Concile  tant  feulement.  Car ,  quand  mcfmes  la  choie  en  foy 
feroit  bonne  Se  fainte  >  elle  fc  rend  impie ,  8c  mauuaifevt  à  l'égard  de  la  perfon- 
ne  qui  l'a  faite  outre  les  termes  de  fa  charge.  Que  Dieu  auoit  en  tout  temps 
exalté  les  Princesdeuots  au  Siège  Romain ,  Cher  de  toutes  les  Eglifcs,  com- 
me Conftantin ,  les  Theodofcs ,  fie  Charles  Magnes  :  fie  qu'à  l'oppofitc  il  auoit 
puni  ceux  qui  ne  l'auoient  eu  en  reucrence  :  dont  faifoyent  foy  les  exemples 
d'Anaftafe ,  de  Maurice ,  de  Conftans  dcuxiefme ,  de  Philippe ,  de  Léon ,  de 
Henri  quatriclmc ,  chaftié  pour  celle  caul  c  par  fon  propre  fils ,  fie  de  Fride- 
rich  dcuxiefme  ,pcrfccuté  de  mcfmc  par  le  fien.  Et  que  non  feulement  les 
Princes ,  mais  auifi  les  nations  entières  auoy  ent  efte  chafti  ces  pour  cela  mef- 
mcs.LesIuifs,  pour  auoir  occis  lefus,  Fils  de  Dieu:  lcsGrrecs*pourauoir  en 
maintes  façons  mcfprifc  le  Vicaire  d'iceluy  :  fie  que  de  tat  plus  luv  Empereur 
deuoit  redouter  ces  choies,  qu'il  cftoit  extrait  des  Empereurs,  qui  ont  plus 
reccu  d'honneur  de  l' Eglife  Romaine ,  qu'il  ne  luy  en  ont  baillé.Qu[il  le  tou- 

oit  du  defir  qu'il  auoit  de  la  correction  de  l'Eglife  :  mais  audi  l'admonncftoit- 

n   j'_ „i--/r._i  1  n_.-r\«  »  _  »  i_ t1  •   1  f?  . 


:  bonne  prcuuc  par 

du  Concile  faite  par  pluficursfois:ficqueiamaisn'eftoitparu  cftinccllc  d'ef- 


plus  en  a  befoin.  Que  ia  il  eftoit  intime  ,  quoy  que  différé  à  temps  pluspropre 
a  caufe  des  guerres.  Et  pourtant,  qu'a  luy  Empereur  appartenoit  de  froyer 
le  chemin  à  la  tenue  d'iceluy  ,faifant  la  paix ,  ou  différant  la  guerre ,  pendat 
qu'on  traitera  les  affaircsdela  Religion  au  Concile.  Qujilobeifleàfcscom* 
mandemens  paternels,  exclue  des  Dictes  impériales  toutes  difputcs  de  Re- 
ligion,  les  remettre  tout  au  Pape,  ne  face  point  d'ordonnance  fur  les  bien» 
Ècclcfiaftics,rcuoque  6c  cafle  les  chofes  octroyées  aux  rebelles  au  S.  Siège 
Romain.  Afautc  dequoy ,  luy  >  pou  r  ne  faillir  à  fon  deuoir,fera  contraint  d  v- 
fer  enuers  luy  de  plus  grande  leuerkc  qu'il  ne  defireroie . 
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LIVREE  SECOND. 
SOMMAIRE. 

JLa  paix  entre  t  Empereur  ,&  le  Roy  de  France ,  ejlant  conclue  t  le  propo* 
du  Çoncile  eji  remis  fus:  &  le  Pape  ï  intime  a  Trente:  0*y  députe  fes  Légats, 
&  l'Empereur  fes  Ambajfadeurs.  Mais  furl'oppojition  des  Proteftans ,  le 
Cardinal  Farnefe  ,  Lfat,  incite  l'Empereur  à  la  guerre  contreux.  L'Ent» 
pertur  procède  contre  tEletleur  de  Cologne ,  qui  prétendait  reformer  f  on  Dio- 
cefe:  mais  U  Pape  euoque  la  caufe  k foy.  Et ,nonobftant  le  refus  des  Prote- 
jlans, fait  ouurir  le  Concile ,  auec  beaucoup  d'auantage  pour  f  on  authorités  O* 
auecplufieurs  dénotions  ,  &*  cérémonies.  Apres  quoy  eft  fait  le  Décret  de  la 
première  Sejfton  fur  ïouuerture  d'iceluy.  Et  en  cet  endroit  ejl  dif couru  par 
ÏAutheur  des  diuerfes  fortes  de  Conciles  ,  &*  des  différentes  manières  dry 
traiter  les  affaires.  Les  congrégations  font  eftablies  a  Trente  ,  auantlesSef- 
fions  1 0*  fur  la  dtjjmte  du  titre  du  Concile ,  les  Légats  font  en  forte ,  qu'il  eft 
donné feLn  leuràeftr.  Puis  eft  célébrée  la féconde  Sejfionyfur  chofes  prépara- 
toires. Et  en  la  fuyuante  Congrégation  ,  les  Légats  prenent  leurs  ordres  de 
Rome,  O*  eft  conclu  qu'on  traitera  des  Dogmes:  O*  delà  Reformation,  con- 
io internent.  Et  ne pouuant  pajfer  plus  auant ,  latroifiéme  Seffion  eft  célébrée 
en  laquelle  n  eft  fait  autre  chofe,que  de  lire  le  Symbole  des  Apoftres.En  Alle- 
magne la  nouuelle  Doctrine  is'ejpand,&  Luther  meurt.  Le  Pape  comman- 
de,quauConcile  on  entre  en  matière  :<?your  premier  Chef eft  proposé  l'Article 
de  la  Parole  de  Dieu  :  et  des  Traditions,     après  ~V ne  longue  difpute  touchant 
le  Canon  •  laVerfion  Latine  J 'interprétation  de  ÏEjcriture:& lesTradi- 
tions,fe  tient  la  quatrième  Seffon ,  auec  le  Décret  fur  ces  matières.  EtenU 
fityuante  Congregation,eft  proposé  h  traiter  l'Article  du  Péché  Originel:  auant 
lequel  font  'ventilés  quelques  chefs  de  Re  formation ,  concemans  les  LeBures 
O*  Prédications  des  Moines  ,  le  f  quels  font  fouftenuspar  le  Pape  contre  les1 
Eut fques.  Puis  on  entre  en  la  fuf dite  matière ,  du  Péché  Originel ,  qui  eft  de- 
hatueauec  beaucoup  de  prolixité,  fur  mit  par  les  Dominicains ,  contre  les 
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Fr.mcifcains,  quifùnt  en fin  arreflés  par  authorité Papale.  Et  en  fuite  efi  te-  M  4  F 
niie  U  cinquième  Seffion  avec  fon  Décret  fur  le  fùiet  fa/dit:  En  cet  entre- 
temps:  arrive  aTrente  /' Ambafiadeùr de  France,  &*  UPape,&  l'Empereur 
fe  liguent  enfemble  contre  les  Protefians.  A  Trente  efi  refoluen  Congrégation, 
de  traiter  de  la  Grâce  de  Dieu ,  &  cï  autres  points  dit  Doctrine  ,  appartenans 
à  iceîle  •  &*  pour  Article  de  déformation  >  de  la  Refidence ,  des  Euefques.  Et 
pendant  que  l'vn  &  l'autre  chef  efi  dehatu  aTrente ,  Ù*  celuy  de  la  Refiden- 
ceprejfe'  avec  grande  véhémence  par  les  Eut f que  s  yfur  tOut  Efyagnols,  croyant 
par  la  r  acquérir  leur  authorité  perdue  ;&  contredit  par  les  Courtifans  dt  Ro- 
me: la  guerre  contre  les  Protefians  s*  allumé  en  Allemagne.  Et  le  Pape  fait 
tenir  U  fixiéme  Sejpon  furies  points  fufdits.  Et  puis,  en  la  fuyuante  Congré- 
gation y  efi  propofée  la  matière  des  Sàctemens  en  gênerai ,  O*  celle  du  Baptef - 
me:  &  de  U  Confirmation,  en  particulier  :  pour  chef  de  Doctrine:  &*pour 
article  de  Re formation ,  quelques  points  Appartenans  a  la  Refidence ,  omis  en 
la  précédente  Sejpon  :  &  la  pluralité  des  Bénéfices.  Et,  al'occafiondeplu- 
fieurs  difficultés  :  fmueniies  au  Concile,  en  des- faneur  du  Pape,  il  fie  refout  de 
letraniferer  a  Bouloorie.  Ce  qui,  après  là  tenue  de  la  feptiéme  Sejfion  :  il  fait 
publier  O*  exécuteras  fait  par  fes  Légats,  nonob fiant  les  protefiations  des  Im- 
périaux. Les  Roy  s  Henry  huitième  d' Angleterre  :  0*  François  premier  dé 
France t*ncttrentpcu  de  temps  l'vn  après  l'autret 

f 

A  guerre  entre  l'Empereur  ,  &  le  Roy  de  France  ,  nedurague^  ii  jjtâ 
res  :  d'aucant  que  l'Empereur  reconut,qu'eftant  engagé  en  iccl-  fâite,  entré 
lc,8cfon  frère  Ferdinand  en  celle  contre  les  Turcs  ,  l'Aile-  l'emten*, 
magne  crapictoit  tellement  la  liberté  ,  qu'il  eftoit  à  craindre,  **  *' 
que  dans  peu  de  temps  le  nom  Impérial  n'y  feroit  pas  mcfmcs  re-  dt  f  rtnç,m. 
conu:  6c  que luy ,  fait ant  la  guerre ,  renemblôit  le  chien  d'Elope,  lequel  fuy- 
ii  ant  l'ombrcperdit  8c  l'ombre  8c  le  corps.  Et  pourtant  il  prclta  l'orcil  le  aux 
ouucrturcs  de  paix  ,  faites  par  les  François  :  auec  deflein ,  non  feulement  de 
fe  deliurcr  de  ce  deft mrbier ,  mais  aulu  de  s' accommoder, par  le  moyerides 
'  François,  auec  les  Turcs,  pour  pouuoir  puis  après  tout  à  delinrepenfer  à 
l'Allemagne.  La  paix  fut  concilié  a  Crefpy  ,1c  vint-quatriéme  de  Septembre, 
&  entre  autres  articles ,  l'vn  Se  l'autre  Princes  capitulèrent  de  défendre  l'an- 
cienne Religion  i  8c  de  s'employer  à  l'vnion de  l'Eglife ,  &  à  la  reformation 
de  la  Cour  de  Rome,dont  procedoient  toutes  les  diflcnfions:&  quepour  cet  J  nie  fuite 
effet ,  le  Pape  fuft  coniohitcment  requis  de  conuoquer  le  Gincilc:8c  que  le  deremeure 
Roy  de  France  enuovaft  à  la  Diète  d  Allemagne ,  pour  folli citer  les  Prote-  fat*  prvï 
rftansde  l'accepter.  Le  Pape  ne  s'eftonna  point  pour  l'arrime  du  Concile,  &  f««C#»* 
*  tdc  reformer  la  Cour  :  cftant  tout  certain  ,que ,  quand  ils  mettroient  la  main  yi?**'^- 
àfcmblàblc  entreprilc,  ils  ne  pourraient  longtemps  demeurer  d'accord,  j^^Tlr-j 
pour  lcursdiucrs&:contraircsinterefts:8cnedoutoitnullemcnt,qucs'il  fa-  m,'  pM 
loit  mettre  leurs  defleins  en  exécution  parla  voye  du  Concile  ,  il  nepuft  f*ft. 
tourner  tout  traité  à  l'amplification  de  fon  authorité  :  mais  il  iugea  bien,  que 
de  conuoquer  le  Concile  à  leur  requifition,  feroit  eftimé  vnc  force  forcée, 
ce  qui  raualcroit  fa  réputation,  Screleucroit  le  courage  à  ceuxquidefi- 
roient  le  rabais  de  l'aUtnorité  Papale.  Et  pourtant,  ne  voulut  attendre  d'e- 
ftre  preuenu  par  aucun  d'eux ,  8c  mefmcs  diflimula  les  foupçons  8c  ombrages 
qu'il  auoit  contre  l'Empereur,  fur  tout  oour  auoir  fait  (a  paix  fans  fon  en- 
„trcmife,aucc  des  articlespreiudiciables  a  fon  authorité:  Se  publia  vne  Bulle, 
,-en  laquelle  il  conuyoit  toute  l'Eglife  à  fe  refiouyr  de  la  paix  :  par  laquelle 
^eftoit  ofté  rvniquecmpefchement  de  la  tenue  du  Concile,  lequel  il  alfigni 
,  derechef  à  Trente,  à  commencer  au  quinzième  du  mois  de  Mars. 
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154  4.^  Il  voyoitMcn  que  le  terme  clloit  tropeourt ,  pourlc  notifierpar  tout ,  8C 
encor  plus  pour  donner  loifir  aux  Prélats  de  fe  mettre  en  ordre ,  8c  faire  le 
turc  tff/>voyage.  Toutes-fois  il  cllima  qu'il  y  auoit  grand  auanuge  pour  luy,  fi  tant 
/lia  dtits  #ft'0it  (jujllc  faluft  tenir  ,  qu'il  futl  commencé  par  pcu>  Sciccux  Italiens, 
TuT      coimilans»  8t  fes  âffidés ,  leiquels,follicitéspârIuyis'y  rendroientlcspre- 
^jniers  :  d'autant  qu'à  l'entrée  on  traiteroit  delà  forme  8c  procédure  à  tenir 
—au  Concile:  ce  qui  eftoit  le  principal,  voire  le  tout  ,pour  maintenir  l'autho- 
^rité  Papale.  Et  qu'à  la  détermination  de  ceux-là  ieroient  obligés  2:  con- 
traints de  le  tenir  ceux  qui  de  îour  à  autre  y  arriueroient.  Et  qu'il  n'eftoitny 
nouueau  ,  nv  ellrangc ,  qu'vn  Concile  gênerai  commentait  par  peu  de  gens  : 
veu  qu'en  ecluy  de  Pile ,  6c de  Confiance  >  il  eftoit  bien  arriué  de  mefmes  ,  8C 
cependant iccux  ne laifloient  pasd'auoir  heureufement  fuccedé.  Et,  ayant 
mt  cm  Pcnctrc danslavrayeô:intimccaufedclapajx*ilefcriuitàrEmpcreur,  que 
dtl'tmpt-  Pour  f°n  ferui  ce  il  aucit  anticipé ,  8c  halle  l'imitation  du  Concile.  D'autant 
rcur  :       que ,  fâchant  bien ,  que  Sa  Maiefté  auoit  efté  contrainte ,  pour  la  guerre  des 
François,  de  pcrmettreSc  promettre  beaucoup  de  chofes  aux  Protcftans ,  il 
luy  auoit ,  par  l'imitation  du  Concile,  donné  moyen  de  s'exeufer  en  la  Dicte, 
quife  deuoit  tenir  au  mois  de  Septembre  prochain,  fi,  le  Concile inllant, il 
ne  permettoit  l'effet  de  ce  qu'il  auoit  promisiufqu'à  la  tenue  d'iceluy. 
J  <?«»  U     M  ais  la  halliuete  du  Pape  n'agréa  point  à  l'Empereur  ,  lequel  auflî  ne  le 
bjfiiuttê    payapas  de  la  raifon alléguée:  ains  auroit  déliré  d'eftre  principal  autheur  du 
drf  f4-^  ^°nc^e  > tant  pour    réputation ,  que  pour  le  faire  tant  plus  ayfément  ac- 
it        cepter  à  l'Allemagne  ,  8cpour  plufieurs autres  efgards  :  8c  ne  pouuant  faire 
^utre  chofe ,  il  vladc  toutes  les  procédures  qui  pouuoient  l'en  faire  paroi- 
^.ftre  autheur  en  chef  ,8c  le  Pape  feulement  fécond.  Il  cnuoya  Ambafladeurs 
à  tous  les  Princcsjpour  leu  r  fignîfier  l'intimatiôjSc  les  prier  d'y  enuoyer  leurs 
Ambafladeurs ,  pour  honorer  l'AlTembléc  ,  8c  ratifier  les  Arrçfts  qui  s'y  fc- 
ttfHvJtnt  /oient.  Et  cependant  faifoit  coas préparatifs  neceflaires  ,  comme  fi  de  vray 
fût  prefA-  toutçrentreprifedecetceuureeuftefté  fienne.  Il  donna  diuerfes  commit- 
rtr  fti    jîousaux  Prélats  d'Eteigne*  Se  des  Pays  bas ,  8c  en  autres  chofes  ,  ordonna 
Tbeolrr     que  les  Théologiens  de  Louuain  s'anerablaflent ,  pour  confiderer  les  dog- 
gim  pur  mcs,quj  fedeuoient  propofer  au  Concile  ,  lefquelsils  reduifirent  a  trente- 
»«.#>  :     dcux  Chefs,  fans  toutes-fois  y  adioufter  aucune  prcuue  ou  confirmation 
del'Efcriturefainte ,  mais  propofant  magiftralemcnt  la  conclufion  ,  oaaf- 
fertion  toute  nue.  Et  ces  Articles  furent  du  depuis  confermés  par  Edit  de 
l'Empereur  ,&  publiés  auec  commandement ,  que  tous  IcsculTent  à  tenir ,  8C 
fuyurc.  Et  l'Empereur  ne  peut  tellement  celer  le  mofeontentement  qu'il  a- 
uoitrcçcu  contre  le  Pape,  qu'ilnclcfill  euidcmment  paroir  parles  paroles 
qu'il  tint  au  Nonce,  tant  à  ce  rencontre,  qu'en  autres  audiences.  Et  en  outre, 
^-le  Pape  ayant  au  mois  de  Décembre  créé  treize  Cardinaux ,  8c  entre  ceux- 
,Â&  trois  Espagnols,  l'Empereur  leur  défendit  d'en  accepter  les  enfeignes,  & 
^-d'cnprcnure  le  nom, 8c l'habit. 
eeefuéufs;    \jf,  j^oydeFranceauflidefoncoftéfitauembler  les  Théologiens  de  Paris 
f  ^y  à  Mclun,pourconlultcr  des  dogmes  neceflaires  delafoy  Chreftienne,  qui'» 
fedeuoient  propofer  au  Concile,  8c  là  y  eut  grand  débat  :  pource  qu'aucuns 
vouloient  qu'on  y  propofall  la  confirmation deschofesar reliées  àConllancc8c 
à  Baflc ,  8c  le  rcllablillémcnt  de  la  Pragmatique  Sanction  ,  les  autres  con- 
seil loient  de  ne  mettre  point  cctedifpute  fur  lebureau,  de  peur  d'ofFenfer 
yXc  Roy,  par  le  renuerfement  du  Concordat,  fait  par  luy  auec  le  Pape  Léon. 
D'ailleurs,  pource  qu'en l'Vniuerfité de  Paris,  tesopinions  font  fort  diuer- 
fes, mefmes  en  la  matière  des  Sacremcns,lcs  vns  leur  attribuant  vertu  aeliue 
miniltcriclle  ,  les  autres  non,  8c  chacun  defirant  de  faire  paflèr  fon  fenti- 
mer.t  pour  article  de  foy  ,  il  ne  fc  peut  faire  autre  conclufion  ,  que  de  dc- 
lt  Vipctr-  meurer  ésvintcinq  Articles, publiésdeux  ans  auparauant. 
tomiu         Or  le  Pape  lit  entendre  au  R.ovde  France  le  mal-talent  de  l'Empereur 
l'empt-     contre  luv,  8c1e  pria  qu'il  enuoyalr.  au  plulloll  fes  AmbaiTadeurs  au  Concile, 
f«m,       |>our  fouftenir  la  dignité  du  S.  Sjcgç.Sc  bail  la  aufli  charge  à  fon  Nonce  auprès 
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^.e  l'Empereur  ,  qu'il  efpiaft  toutes  les occàfion»  de  mefeontentement  que   J  T 5* 
-<lctfProtctr.ans  pourroient  bailler  à  l'Empereur,  8c  là  deflusluy  offrift,  de  la 
^r>a rt  du  Pape ,  toute  alfiilancc  à  recouurcr  l'autorité  Impériale ,  par  moyens 
,  ipirituels  Atemporels.  Le  Nonce,  n'en  ayant  que  troplouùent  occàfion,  fît 


ven 

(tant  aux  nouûeaux  Cardinaux  de  prenc 

dinalat,  ôc  donnant  audiences  plus  agreàbles  au  Norice  ,  &  conférant  aucc 
(luy  des  affaires  d'Allemagne  plus  que  d'ordinaire.  • 

La  halte  du  Pape  fut  grande  à  coriuôqùcr  le  Concile:  mais  encor  es  plus,  a  âtf*ttjti\ 
depefeher  les  Légats',  aufqticls  ilsnc  voulut  permettre ,  comme  aucuns  con-  ">'**»»- 
feitloient*  d'ènuoyer  deuant  riàr  bien-feance  quelque  fubftitut  à  r.cccuoir  mnt 
les  premiers  Prclatsi  qui  arriueroiëriV5  afin  que  puis  apre^ leuren-  ** 
trée  folennelle  -,  auct  réceptions  8c  cérémonies  :  aihs  ordonna  qu'ils  y  fuûent 
les  premiers  |  8e  y  arriùaflènt  àuant  le  terme,  Il  députa poùr  fes  Légats  Ieari 
Marie  de  Monte',  Euëfque'}  Cardinal  Pr,encftin:  Marceau  Ccruin,  Preftre, 
de  S.  Croix  :  Se  Rcgnaud  Polus ,  Diacre,  de  S.  Marie  en  Cofmedin.  En  ceftuy- 
cy  il  eut  efgard  à  la  nobleffe  du  fang ,  8c  à  l'opinion  commune  de  fa  pieté ,  & 
à  ce  qu'il  eltoit  de  nation  Anglois  :  pour  inoiiftrer  que  toute  l'Angleterre  ne- 
ftoit  point  rebelle.  En Ceruin  il  choifit  là  confiance  fans  peur ,  fie  l'immobile 
fermeté  ,  coriiointe aûec  vne  exacte  conoiflance  des  affaires.  En  Monte, la 
realité  ,Sclc  coeur  ouuert,  mai  s  toutes-fois  attrempéde  telle  fidélité  à  fes 
Maiftresi  qu'il  n'en  poftpofoit  Jamais  lesinterefts  à  la  propre  confcicnce.  Il 
depefdia  ces  troisT,  âuecvnBrcf  delaLegation:  mais  ne  leurbailla  point  la 
Bulle  de  poùuoir ,  comme  c'eft  là  couftume  de  bailler  aux  Légats ,  ny  aucu- 
ne inltructiott  parclcrit:  n'eftant  pasencores  bien  refplu  quelles  commif- 
fions  il  leur  bailleroit  :  ains  prétendant  de  fc  condui rc  félon  que  le  fuccésdes 
affaires,  8c  les  procédures  de  l'Empereur  confcilleroicnt.  Ètainfilesfitpar.  ' 
tir  auec  le  feul  Bref. ,  , 

MaislcPapc,outrelefoiicyrjourîcscKofesde  "trente  ,  eri  auoit  vri autre 
de  non  moindre  poids,  touchant  la  Dicte,  qui  fedeuoit  tenir  à  Vvormes:  à 
laquelle  la  commune  créance"  eftoit,qùe  l'Empereur  n'entreuieridroit  point. 
Car  le  Pape  crai^noit  \  que  l'Empereur  irrité  ctc  la  fufmentionnéc  lettre ,  ne 
fift  du  ne  permiit  faire  quelque  Arreft  encor  plus  prcîu  diciable  à  fes  affaires 
que  lés  précédons  :  8c  pourtant  jiiçea  ,  qu'il  eftoit  neceflaire  dauoir  en  ce  ^ 
lien-làvn  Miniftré  d'authorité  8c  ac  réfutation ,  aucc  titre  de'Lcgat.  Mais  il  Ctrdiad 
redoutoit  grandement  de  n'y  reccuoir  quelque  affront,  cas  aduenans,  qu'en  furnefe  i 
laDietcicéluyne  fuft  reçeu  auec  l'honneur  du  8c  conuCnable.  Enfin  il  prit  l'Empe 
pou  r  expediens  d'ènuoyer  le  Cardinal  Farnefc ,  (on  ncucu ,  à  l 'Empereur,  8C  rtwr  four 
dclcfaircpafierpàr  vVorracs,  8c  là  donner  aux  Catholiques  les  inftructions  prewnir 
Se  commiflions  ncccffaircs  :  Se  après  auoir  fait  tous  les  deùoirs  opportuns ,  paf-  Je'i 
fer  outre  vers  l' Empereur  :  Se  cependantil  cnuoya  d'auanec  Fabio  Migna-  Dmt  • 
ncllo ,  de  Siene ,  Euefque  de  GroÎTet ,  poitr   once  rendent  auprès  du  Roy  ' 

des  Romains,  aucc  charge  de  l'accompagner  à  la  DietC;  .  •    , 

Puis  après  il  tourna  fa  penfée  aux  affaires  de  Trente  ,  8c  fit  commencer  à  fvt  jrtffâ 
confultcr  latcrfcurdcsgoUuoirS,  qu'il  faloit bailler  aux  Légats.  Ce  qui  ne'*^*(^«'* 
fut  fansquclquedifHculté;  veu  qu'il  n  auoit  aucun  exemple  à  érifuytire.Car  P*UHerr 

'  Se  au-  *■ 


jenequa- 

quiefteignit  le  Sçhifme ,  auoit  eu  ïbn  com- 
mencement., preferit  Iean  vînt-troifiémc ,  l 'vu  des  trois  Papes  depofés  :  Si  fil 
fin,  prefent  Martin  cinquième :  auantcctuy-là ,  celuy  de  Pife  fut  première- 
ment aiTemblé  par  les  Cardinaux  ,5e  puis  acheué  par  Alexandre  cinquième.  . 
Et  es  temps  encor  plus  cfloignés,  Clément  cinquième  alïïfta  à  celuy  cfe  Vien-  , 
ne  :  Innocent  quatrième ,  8c  Grégoire  dixième ,  aux  deux  de  Lyoh -î  Se  auant 
ceux-là  ,  Innocent  troificme  ,  a  celuy  de  Latran.  Il  n'y  auoit  que  celuy  dç* 
Baflclcqucl ,  pendant  qu'il  demeura  fou*  l'obeyflance  <i?Eugei^qaatriciBCa(;    ■  - 
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 ;  i  oo    Hift.  du  Concile  de  Trente;    fcwt  û  r. 

,    .      fut  célébré  auec  la  feule  prefencc  des  Légats.  Mais  il  femblok  que  ce  fe- 
"  ^  roit  chofe  demauuais  augure  d'enfuyure  chofe  aucune  pratiquée  en  ice-  * 
luy.  Et  enfin  refolution  fut  prife  de  conceuoir  la  Bulle  en  ces  termes ,  Qujil 
les  emxoyoit ,  comme  Anges  de  paix  ,  au  Concile  ia  par  cy-deuant  intimé  par 
luy  cnla  ville  de  Trente  :  8c  leur  bail  loi  t  plein  8c  libre  pouuoir ,  afin  que,  par 
défaut  d'iceïuy ,  la  célébration  Se  continuation  dùdit  Concile  ne  puft  eitre 
retardée  ,  aucc  l'authorïté  d'y  prefider  i  8c  d'ordonner  tous  décrets  8c  fta- 
tuts,  8c  de  les  publier  es  Scflions  ,  lèlonla  couftume  :  ôc  de  propofér ,  con- 
clu r  re  ;  &i  exécuter  tout  ce  qui  feroit  neceftaire  pour  condanner  Se  extirper 
les  erreurs  de  toutes  prouinces,  8c  royaumes:  de  conoiftre  ouy'r  *  décider, 
&  déterminer  en  çauics  d'hcrefie,  8c  en  toute  autre  concernant  la  foy  Ca- 
tholique :8c  de  reformer  l'Efiat  de  l'Eglifeentousfes  membres,  tant  Ec- 
clcfialrics ,  que  Séculiers:  de  mettre  la  paix  entre  les  Princes  Chrclliens  :  8c 
cnfommcdedctérmîncr  toute  autre  chofe ,  qui  foit  à  l'honneur  de  Dieu ,  Se 
dracc.roiucmcntdélafoyChrefticnne:auecpouuoir&  authorité  de  repri- 
mer, par  cenfures  8c  peines  Ecclefiaftiqucs,  tous contre-diians ,  8c  rebelles, 
^dc  quelque  dignité,  degré,  8c  hautcue  qu'ils  puiflent  eftre  :  voire  inclines Pa- 
^palc'.ou  Royale,  8c  de  faire  8c  gérer  toute  autre  chofe  neceflaire  Scexpedien- 
te,  pour  l'extirpation  des  hercficsSe  erreurs  *  réduction  des  peuples  aliènes 
del  obeyuanccduS.Sicgé,  confcruatioriSé  réintégration  de  la  liberté  Ec- 
clcfiaftiquc.  A  la  charge  toutes-fois  »  de  procéder  en  toutes  chofes  par  l'auis 
&  coruentement  du  Concile. 
in  frit  y»e     Mais  le  Pape  penfoit  d'abondant ,  non  feulement  â  acheminer  le  Concile, 
îum  fecre-  maisaufli  aux  moyens  dèlcpouuoirdiflbndrc,  après  qu'il  feroit  ou uert,  cas 
te     fre-  aduenant  que  le  feruice  de  les  affaires  le  requifl:  ainfi ,  afin  de  fc  prémunir  dé 
ntatirn.    tonne  heure  :  luvuant  en  cela  l'exemple  de  Martin  cinquième ,  lequel ,  re- 
doutant les  mefmcs  aceidens^ui  auinrent  àlean  vint-troifiême  a  Confiance, 
^-bailla  aux  Nonces,  qu'ii  enuoyoit  au  Concile  de  Pauie^  vn  Bref  lecret ,  8c 
^particulier ,  aùec  pouuoir  de  prolonger  ledit  Concile ,  le  difToudrc ,  8c  trans- 
v  — fercrlàoùiileurplairoit.  Secret  d'eftat,  pour  traucr  fer  toute  délibération 
,  ^contraire  aux  defleins  de  Rome.  Selon  cela  ,peu  de  iours  après ,  il  fit  vnc  au- 
tre Bulle,  donnant  pouuoir  aux  Légats  de  transférer  le  Concile.  Cette  Bulle 
fut  expédiée  en  date  du  vint -deuxième  Fcuricr  de  lamcfme  année  mil  cinq 
cens  quarante  cinq.  Et,  d'autant  qu'il  nous  en  faudra  parler  cy-apres  quand 
tloiis  traiterons  de  la  traitf  ation  faite  à  Boulogne  ,  nous  remettrons  tout  ce 
qui  s'en  doit  dire  iufoucs  alors.-  \. 
les  dtux      En  ladite  année, mil  cinq  cens  quarante  cinq,  le  treziémeiour  de  Mars  ar-  . 
Legéti  àt-  nuercm  à  Trente  les  Cardinaux  de  Monte ,  8c  Sai  nte  Croix ,  8c  furent  reçcus 
rmtm  i  par  leCardinat  de  Trente ,  en  la  publique  8c  folennclle  entrée  qu'ils  firent  ce 
mefme  iour  :  8c  donnèrent  trois  aiis,  Se  autant  de  quarantaines  d  indulgences, 
à  ceux  qui  fc  trouucrcnt  làprcfens,  quoy  quedevray  ils  n'euffent  cete  auJ 
;        thoritcdcparlePapc,  mais  efpcroîcnt  que  le  Pape  ratificroit  le  tout.  Ils  ne 
trottucrent  aucunPrclat  arriué:combicn  que  le  Pape  en  euft  fait  partir  quel-1 
4}ucs-vnsdc  Rome  ,uour  fc  trouuer  à  Trente  au  temps  prefix: 

La  prçmiçre  chofe  ,  que  firent  les  Légats ,  fut  de  confidercr  le  contenu  de 


*wr  ytf   jpUZ  autî.e  moindrc  Prélat:  8c  que  s'il  faloit  que  toutes  les  particularités  fiifr 
feut  communiquées  à  tous ,  la  conduite  de  l'action  en  feroit  beaucoup  plus 
«difficile.  Ioint  que  c'efloit  donner  trop  de  liberté  ,  ains  de  licence  ,  à  la 
multitude.  A  Rome  ces  raifons  furent  reconucs  bonnes  8c  valables  i  8c  la 
/  JmlAffâ  WU*  fut  .corrigée  ici  on  cet  aduis,donnant  aux  Légats  vnplein  pouuoir  8c  au- 
de*r  de*  toritéXeç Légats cependat,attcndans la  refponfcordonncrent  S:  ddcigncrÉt 
l'Emptreur     l'Egljfc  Cathédrale,  le  lieu  de  laScflion  capable  de  quatrecens  perl'onncs. 
sniue  au    Dix  ipurs  après  les  Lcgars ,  arriua  a  Trente  D.  Diego  de  Mendozze,  Am- 
gyttfta  ^~  i>9&dcwflç  1  Empereur  vers  1$  Seigneurie  de  Vcu'dc^pour  affifter  au  Cocilc 
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aucc  vnc  uelample commiflîon>dcl*pclchccdeBrufscîlcs >fous  la  date  du  i54fr 
ae. Feu îkr     futreccu  par  les  Légats,  afsiftés  du  Cardinal  Madruçc,& 
de 

a- 

trois  dor.queseftoyent  Thomas  Gipegc,Eucfqi 

dînai  Campcgc  :  Tnomas  de  S.  Félix ,  Eucfquc  de  la  Cane:  ScFréré  Corneille 
JVlus ,  Cordelicr,  Eucfquc  de  liîtonte ,  lèplus  cloquent  prcfchcur.dç  ce  teps- 
là.  Quatre  iours  après  ^  D.  Diego  fit  fa  propofition  par  cicrit ,  laquelle  conte-  f*if  (*  f^Z 
noit  la  bonne  volonté  deSaMaicftélmpcriale  pour  latenue  du  Concile,  &  le 
commandement  qu'il  auoit  fait  aux  Prélats  d'Efpagnc  de  s'y  trouuer,  les- 
quels il  crovoit  eurc  meshuy  en  chemin.  11  s'excuialurfcs-indifpontions ,  de 
ce  qu'il  ncftoit  venu  plus  toft:  requit  qu'on  donnaft  commencement  aux 
Actions  Sync»dales,&:  à  la  reformation  des  mœurs:  comme  deux  ans  aupa- 
rauantlc  meime  auoit efté  représenté, &:  requis  par  Monfeigncur  de  Gran-  c  reçut 
ucle ,  &.  luy.  LcsLegatsluy  hrentrcfponfe par  cicrit  l'oiians  les  bonnes  In-  rtfymttidei 
tentions  de V Empereur,  adfricttans  Les  cxcuîes  de  fa  perfonne,  8c  demonftras  Ltrits. 
^rand  defir  de  la  venue  des  Prélats  d'EfpàgncXcte  propofition,&  refpônfcs. 
Furent  par  la  partie  à  qui  il  appartenoit ,  reccuës  entre  les  articles-  non  préju- 
diciables aux  droits  de  l'on  Prince,  reipediuement^  Caution,  qui  donne  in- 
dice manifefte  de  qu'elle  charité  8c  confidence  on  traitoit  eu  propofittons,  & 
rcfponies  :tpuis  qu'elle  fut  appofée  en  ce  fait  ,où  il  n'y  auoit  paroles;,  que  de 
pu  r&funpie  compliment,  lauf  en  la  mention  de  la  Réformation,  i^r 

LcsLe<;ats;cncorcsinccrtainsqu'clledcuoitcftrclafaçon&rordrç  de  . 
traiter ,  faifovchtïbmblantdc  vouloir  procéder  conjointement  aucc  t'Am- 
balTadeur,  Scies  Prélats  :&leur  communiquer  le  fonds  de  tout:  dont  à  l'ar^  SuJr  tf„4^ 
riueedcs  lettres  de  Rome  ,ôu  d'Allemagne,  ils  les  aflcmbloycnt  tous  pouf  t$$*i 
les  lire.  Mais  dés  ou  ils  lé  furent  appertcus ,  que  D.  Diego s'egaloit  à  euXjjfiC 
que  les  Eucfquesie  prefumoyent  plus  que  npportoitl'vfagc  de-  Rome:  & 
d'ailleurs ,  craignant  que ,  quand  le  nombre  ferbjt  accru ,  il  n'en  nafquifl:  M 
^quelque  inconvénient  ,ils donnèrent  aduis  à  Rome ,  qu'en  toute?  les  doipef- 
,^-chcsleur  fuftefcritc.vnclcttrcouucrtc^qu'ilspûfljentfairevdirtôcvne  att- 
ire à  part ,  contenant  les  choies  feerctes ,  d'autant  qu'il  auoit  falu  qu'ils  fc 
feruiftent  des  lettres  rcccucs  iniques  alors  aucc  beauedupde  circonipéclio. 
ilsdemahdcrent  auflîvn  Chiffre ,  pour  communiquer  les  affaires  plus  im- 
portantes, le  îi'ay  vodlu  omettre  ces  particularités,'  lefqucllcs  ,  ensemble 
uluficurs atitres,  quiferpnt  touchées  çy-apres,  i'a*  tirées  du  régiftre  des 
lettres  du  Cardinal  de  Monte,  d'autant  qu'ellespeuûcntferuir  de  beaucoup 
à  pénétrer  dans  l'intime  de  toutes  ces  menées.  .     ,  ' 

LemoisdeMarseftoitiapafle ,  8c  le  terme  prefix  en  la  Bulle  du  Pape 
pour  otiurir  le  Concile,  expire  de  pluficurs  jours ,  quand  les  Lcgati  conful- 
terent  eritr'cux,s  ils  ledcuoycnt  commencer  : mais  ils  refolurent  d'attendre 
aduisdeFabio  Mignancllo ,  Nonce  près  de  Ferdinand,  touchant  ce  qu'on 
traitoit  à  Vvormcs:  Se  quant  8c  quant  ordre  de  Rome  »  apresque  lePapelàu- 
roit  entendit  l'arriucc ,  8c  lajjropofition  de  D.  Diego  :  fur  tout ,  d'autant  *. 
qu'il  leur  fembloit  chofe  honteufe  de  faire  vne  telle  entréc.auce  troisEuef- 
ques  feulement.  .,  .  . 

Le  huitième  Auril  arriérent  Ambafladcu rs du  Roy  dc^  Romains,  &  Itsjtn&tft 
.-pour  les  reccuoir  fut  faite folcnnclle  Congrégation:  en  laquelle  D.  Diego  fleuri  de 
^youloit  auoir  la  preteanec  fur  le  Cardinal  de  Trente ,  8c  s'aflèoir  auptes  des  Ff<frnW 
-Légats  ,difant  que  .puisqu'il  repreléntoit l'Empereur  ,il  cftoit  raifonnable  ^r'unt  *  > 
qu'il  fuft  aflis  au meime  rang ,  auquel  Sa  Majeftc féerroit,  fi  elle  cftoît  pre1-  rem^*MtG. 
fiente.   Mais  pou  r  ne  donner  deftourbier  aux  Actions ,  on  trouua  yri  certain  fa™  ,*( 
,  moyen  de  les  colloqucr  tous  deux  en  forte  ,  qu'il  n'appafroifioit  point  qui  rslt. 
„  auoit  la  prefeartee.  Les  Ambauadcurs  du.Roy  prcfcntcrcnt  feulement  vne  4 
lettre  de  leur  Prince  ,  Se  de  bouche  expoferent  le  refpc&8c  la  reuerenec,' 
quele  Roy  leur  maiftreportoitauS.Sicgc,8cau  Pape, fit  fa  bonne  volon- 
té à  fauorifer  le  Concile  >  aucc  grands  offres.  Adiouftajaj  ^u'il  enuojçj»I£ 
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 ioi    Hift.  du  Concile  de  Trente;    p*vl  m. 

j  4  ,    la  creânce  en  due  forme ,  &  autres  perfonnages  auec  plus  amples  inftru- 

Apres  cela  arriucrent  à  Trente,  &  à  Rome,  les  tant  attendues  no  uu  elles 
Ttrdinéai  ^c  lapropofition ,  faite  le  vingtquatri  eme  Mars ,  en  la  Diète ,  par  le  Roy  Fcr- 

X  tvu'j  «^i11^*^"0^?^*10^111110111^  l'Empercur:  &  de  la  délibération  qui 
pnp!fe7in  auoxt      faite  fur  icelle.  Lapropofition  de  Ferdinand  fut,  Que  l'Empereur 
tiJuhndu  auoit  la  parx  auec  le  Roy  de  France ,  pour  pouùoir  vaquer  à  éompofer  les 
Cwctfr.     difrerenldc  la  Religion  »&pourfuiuf  e  la  guerre  tonVrÇles  Turcs  :  Scque  du- 
dit  Roy  Uaimit  eu  promenés  de  fecoursi  6c  de  l'approbation  du  Concile  de 
Trente ,  auec  ferme  intention  d'y  entreuenir  ♦  foit  eh  'perl'onne  j  ioit  par  fes 
Ambafladcurs.  rit  que  pour  Ce  mefme  effet  il  auoit  requis  l  e  Pape  de  l'inti- 
mer derechef  ,&  l'auoit  aufli  follicité  à  contribuer  aide  &  fecours  contre 
ies  Turcs,  Que  de  Sa  Sainteté  il  auoit  obtenu  l'intimation  :  te  que  ia  cri 
la  vil>ede  Trente  elloyent  l'es  Ambafladcurs:  &.  ceux  du  Pape:  que  cha- 
cun pomioit  lauoir  ^combien  dé  peine  l'Empereur  auoit  pris  pour  faire  célé- 
brer le  Concile  premièrement  entiers  le  Pape  Clément ,  à  Bologne  :  puis  en- 
tiers Paul,  à  Rome,  Gènes, Nice,  Luques&  Buflet  :  que  félon  l'Arreft  de  Spi- 
re ,  il  auoit  baille  charge  àquelques  perfonnages  de  lauoir ,  Se  bonne  conf- 
cience,  de  dreflcrvne  manière  de  rerormatiô,  laquclleaufsi  aUoit  elle  or- 
donnée en  icelle  Diète.  Mais  que  la  chofe  meritoit  longue  &  meure  délibé- 
ration--, SLquc  1*  temps  eftoittrop  court ,  véu  que  l'Empereur  auoit  ia  fur  les 
bras  la  guerre  contre  les  Turcs  :  dont  il  auoit  deliber  é.qu'on  différait  de  par- 
ler plus  aûant  de  cet  affaire ,  attendant  de  voir  tout  premier  quel  propres  fc~ 
roit  U  Cohcile  >  &  quelle  ifsue  on  en  pouuoit  efperer  :  ce qni  apparoiltroit  crt 
bref  i  veu  que  bien  toft  on  le  comihenceroh:  Que  s'il  nîen  paroi&oit  aucuii 
...    IwnfraitjOi^urroitjaUantlftfind'icelleDicteïCnuitimer  vnautre  pour 
traiter  dés  affaires  de  laReligiOn  a  plein  forlds  :  mai*  qu'à  prefent  il  faloit  va- 
quer à  ce  qui  prefspit  le  plus , qui  eftoit  ,1a  guerre  contre  lesTilrc» 
tes  tratt'         ^rotc^aris  prirent  iuiet  de  grand  ornbragedé  cete  rcfponfc  :  car  la  paix 
R**t  i'$m~  **c*a  R-cligion  n  citant  arrcftJe  que  infqucsau  Concile  * ils  apprehendoyent 
hrtpht.    ■  qu'aprerqu'ils  auroyendefte  efpuifes &  affoiblis d'argent  par  fts  contributi- 
ons cotre  lesTurcs ,  ilsne  ftlfsent  afsaillis,  fousp  retexte  que  l'Edit  de  la  paix 
.citoît  terminé  par  l 'oùuerttire  du  Concile  de  Trente.  Èt  pourtant  requirent 
<m'on  continuait  le  traité  de  Religion  ëncommencé,  allcganS,  qu'il  v  auoit 
ttitUtnt  /rdeeempsaffez  pour  gens  craignans  Dieu  :  ou  ,du  moins,  qu'on  cftabliftdé 
Concile  de  nouucau  la  paix ,  iufques  à  vn  légitime  Concile,  tant  de  fois  promis  :  tel  que 
trente.     n  eftoit  nullement  celu  v  de  Trente ,  pour  les  raifons  tant  fouuent  produites. 

Èt  déclarèrent ,  qu'il  hé  pouuoyent  Contribuer,  s'ils  n'auoyct  fèureté  de  paix 
^>folué,nonartreinteàaucunConcilcPaj>alc,tel  quctdufiours  ils  auoycnt 
rcfufàLesEcclefialViCsconfentoycntablolum^ht  que  ia  caufe  de  la  Rcli- 
\  gion  fut  remife  au  Concile  ?  toUtesfoisil  fut  refolu  d'attendre  la  rcfponfc  de 
ItVtpe mél:^  Empereur , auec  la  conclufion, 

cMtMt  Aes  Trois  points  en  cette  action  defptu  renrau  Pape ,  &  aux  Lepats ,  qui  effoy  et 
UDiete.  làTreneeil  vu ,  que  TErtlricréur  attribuait  à  foy  d'auoir  induit  le  Pape  à  la 
Célébration  du  Concile  <  ce  qui  fémbioit  marquer  peu  de  fohcy  des  affaires 
delaReligioriauPapCrrautrCid'auoir  induit  le  Roy  de  France  £  y  confen- 
tir:  ce  qui  n'eftoit  point  à  l'honneur  de  Sa  Sainteté,  à  qui  cela  appertenoit: 
le  troifiefmc , que  l'Empereur  luy  voulufteneor  tenir  leinords  en  bouche, 
d'vne  Diète  à  vfcnir  i  afin ,  que  cas  aduenànt  que  le  Concile  n'ai  1  aft  auant  >  Ils 
fuflent  toufiours  en  crainte,  qu'en  la  Dicté  on  ne  traitait  des  affaires  de  laRe- 
ligion.  Le  Pape  cftoit  en  continuelle  fafcherie  d'cfprit,  non  tant  des  ouura- 
ges,  qu'il  rCceuoît  iourncllemeritdcs  Protcftans ,  que  des  actions  de  l'Empe- 
reur ,lefquelles  il  fouloit  dire,  que  plus  elles  auoyent  d'apparence  d'cltre 
x-fauorablcs ,  plus  eftoyent  elles  pernicieufes  à  la  Religion ,  fie  à  l'authorité  du 
f       ^-Pape:  qui  font  deux  chofes  infcparablcs  l'vn  de  l'autre,  Ioint  qu'il  auoit 
à  *  V  er  vne  P^T^udle  apprehenfion  que  l'Empereur  ne  s'accordait,  aucc  les 
f  t*L'itr  ^j.otçftaw>4fOJfprCjU(ucc  :  &  enfant  aux  remedes ,  il  n'en  trouuoit  aucun, 
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imon  de  fulcitertnc  guerre  de  Religion:  attendu  qu'également  par  icelfé  i$  45' 
les PrUtcltani  f crovenr rcprimés.SdEinpereurcmbaralse  en vnc rudc&dif-  ... 

cille  entrepr  île  :8c  qu  amu  pourroit  auenir  que  tout  propos  de  Lxjncile8cde  .Uff 
reformation  lcroitlupprime&misàneant.  Il auoit grande efpcrace  depou-  redei{*ih 
uoir  venir  à  bout  d'exciter  cette  guerre  par  les  aduis  qu'il  receuoit  de  fon  g,*. 
Nonce,  que  l'Empereur  ettoit tous  les  iours  plus  indigne  contre  les  Protc- 
Ikans&qu'il preftoit  l'oreille  aux. ouucrturesdc  lesf'ubjtiguerparforçe.Pour 
cette caufe, outre  la  fufmentiunncc  dempelchcr  qu'cnrJa  Dicte, ne  fe  fift 
choie  préjudiciable  contre  luy  jôcrelcuer  le  courage  >8c  redoubler  la  force 
auxfiens,  il  enuoya  le  Cardinal  FarDcfe  jfon  ncueu,  pour  Legàt  en  /Mlcma- 
gne>aucc  les  iiilli  uctionsnccèffiùres.MaiijJ  y  en  auoit  vnjeçroifiefme,fençore 
plus  vrgente ,  cdftimc  regardant  les  interdis  particuliers  :  c'eft  i  que  le  Pape 
auoit  délibéré  de  faire  tomber  Parme  5c  Plaifance  es  mains  de  fon  fils  naturel 
Pierre  Louis  ,&neluy  i'embloit  point  de  le  pouuoir  faire  feurcment,  {ans  le 
consternent  de  l'Empereur,  lequel  pou  uoit  prétendre  diucrsprctex,tcs  de 
l'cmpClchcr  :foit  parce  que  cci  villes-là  anciennement  efloyent  membres 
du  Duché  de  Milan  s  fou  que,  comme  Aduo'catde  l'Eglife  ,iine  pouuoit  per- 
mettre qu'elle  fultcndommage  par  cetc  aliénation. . 

Mais  les  Légats,  ayansetteommiffion  du  Pape,  qu'en  cas  qu'ils  entendif*  Ut  Ltgdti 
fentqu'ontraiïlaAdelaRdi^ioncnlaDietc^ilsouuriircht  le  Concile,  fans  tmfiJttM 
attendre  plus  grand  nombre  de  Prélats  ,ainsauec  ceux-là  feulement  »qui  fo  ltP*ptfm 
trouucroycnt  prcfcns:maisaufli,quc  fionen  traitoit  point  >  ils  euflent  à  fe  ''Mwr,w' 
conduire  félon  que  les  autres  cotifide  rations  confeilleroycnt  :  virent  bicupar  C»»c»/f, 
la  proportion  de  la  Dicte,  qu  Ils  n'cltoieat  point  obliges  de  l'ouufir:  mais  Ç^f^a 
bien,  p  ar  le  petit  nombre  de  Prélats ,  qui  iulqiies  alors  n'eftoy  et  que  qu atre,  ^^tm. 
induits,8cperi'uadcs  a  leditfcrer}  mais  nonobibntcclacftoyent  cndoutc,que 
le*darger  des armesduTurcne  contraignit Ferdinarxift  faire  la  Reçcs-.ÔC» 
félon  la  promette,  à  intimer  vnc  autre  Dictc,en  laquelle  on  traitait  de  laRc- 
iigion ,  reiettant  la  faute  fur  eux ,  fous  ce  prétexte.  Qu^il  leur  auoit  fait  no* 
tihcrfapropofition,  afin  que,  fçachans  ce  qui  auoit  cite  promis  à  bonne  in* 
tcntion,ilsouuriffcntmcshuy  leConcilc  ,6c  par  ce  moyen  oftaffent  le  fui  et 
d'en  venir  à  l'exécution.  Et  pourtant  enuoycrent  en  diligence  au  Papcpour 
receuoir  inftructionde  luy  ,lur  ce  qu'ils auoycnt  à  faire  en vn  tel  dcftxoitde 
délibération  :  fe  voyans  d'vncofte  neccifitésd'vnc  puiuantc  considération  £ 
hafter : ôede rautre,c.)ntraintsàfurfeoir,parccqu'ilsfe  trouuoyent  qualt 
fculs  à  Trente.  Ils  rçprefcntercnt  au  Pape ,  Qnjils  auoyent  plu  lieu  rs  conie- 
cturcs, 8c  grands  indices,  que  l'Empereur  ne  le  loucioit  pas  beaucoup  de  la 
célébration  du  Concile  :  que  D.  Diego,  dés  1  a  première  comparoiflance,  n  'a- 
uoit  iamais  plus  dit  vn  feul  mot  :  8c  dcmonftroit  quafi  en  fon  front  d'auoir  grî- 
dement  à  plaifir  cereoifiucté  ,8c  perte  de  temps  :  fe  contentant  d'auoir,par 
^-fon  acte  de  prefentation  ,iultifié  Ion  maiflrc,  fi,  après  auoir,ôc  de  foy  mcfmes* 
^hi  par  AmbaflTadcurSjCotinuellemct  rcquis,8cfol licite  le  Côcile ,  8c  auoir  con- 
duit l 'affaire  à  fonpoint  Sctcrme ,  8C  toutesfois  n'en  voyant  point  de  progrès 
^conuen  ablc ,  il  intiment  Vnc  autre  Diète ,  8c  en  icelle  terminoit  1  es-affaires  de 
la  Religion ,  comme  par  raifondeuolus  à  luy ,  attendu  fadiligence ,  &  la  né- 
gligence du  Pape.  Ilsluypropofoycnt  vn  expédient  moitoyen,  de  chanter 
vnc  Meflc  du  S.  Efprit,  aiiant  que  1  Empereur  arriuaft  à  la  Dicte  :  8c  que  cete 


McfTefuft  vnc  ouucrturc  8c  commencement  du  Concile,8c  qu'ainfi  on  pre* 
uint  tout  ce  quel  'Empereur  pourroit  faire  au  Recés:  8c  que  cependant  on 
oftaft  l 'occafion  dédire , qu'on  auoit  commence  à  traiter  les  affaires  duCon- 
cilc  ,auec  quatre perfonucs feulement.  Demeurant  en  liberté  de  ioiiir  du 
bénéfice  du  temps,  8c  au  pouuoir  de  procéder  plus  outre,  ou  furfeoir,ott 
transférer  ,8c  fermer  le  Concile,  fclon  que  les  accidens  confeilleroyent.  : 
Ils  luy  remontrèrent  auflî ,  que  fi  le  Concile  eftoitouucrt ,  après  que  IcCar* 
dinal  Farncfc  au  roit  parlé  à  l'Empereur ,  on  pourroit  croire  que  le  Cardinal 
au  roit  efté  cnuoy  é ,  pour  faire  tant  qu'il  ne  fe  tinft  point ,  ce  que  toutesfois  il 
n'auroit  pu  obtenir,  loint  que  le  bruit  des  armes  Turquefques  croîfiànt  toi» 
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Les  Légats  refpondirent  feulement  entérines  généraux,  Qu'ils  eftoyent  j,^,; 
tout  appareilles  dedonncrâchacunfonlieu,attcndanscependantd'auoir 
leur  reiglcment  de  Rome  :  ce  que  D.  Diego  agreoit  aufll  :  d'autant  qu'il  cC- 
peroit  que  là  es  Chartes  publiques»  onentrouueroit  des  dccifiohis  &  exem- 
ples :  fcmonftrant  au  refte  difpofc  de  céder,  hors  du  Concile,atout  petit 
Preftrc  :  mais  adiouftant  aufli ,  que  dans  le  Concile ,  nul  n'a ,  après  le  Pape  < 


titsruhTeauxeft  produit  ce  grand  lac,  qui  occupe  quafi  toute  l'Europe, 
quiconque  pourroit  voir  es  regiftres,  combien  de  lettres  allèrent  hautôc 
bas  fur  ce  fuiet,auant  qu'on  vinft  à  la  conclufion  de  l'ouuerture,  s'efton- 
neroit  del'eftat  qu'on  en  faifoit,  &  des  ombrages  qu'on  en  prenoit  géné- 
ralement. 

En  Italie,  après  qu'on  eut  véulc  Concile  acheminé,  aucc  cfpcrance  qu'a  Vicerd 
tête  fois  mesnui  o n  le  celebreroit ,  les  Euefques  commencèrent  à  penfer  au 

✓voyage.  Le  Viceroi  de  Naples  entra  en  opi  nion ,  que  tous  ceux  de  ce  Roy-  *^**|! . 
aume  y  iroycht  :  &  penfoit  au'il  fumroit  d'y  en  enuoycr  quatre ,  nommés  utflltsi» 

^par  lui ,  aucc  procuration  des  autres ,  qui  paflent  le  nombre  de  cent.  Et  \q€ume 
pourtant  le  grand  Chapelain  du  Royaumefit  vnc  auemblec  de  Prélats  en  fa  Aillent  tu 
maifon ,  8c  leur  fignifia  qu'ils  euflent  à  faire  la  procuration.  Mais  pluficurs  Concile,  *Z 

--s'y  oppoferent  :  difans,Qu'ils  y  vouloyent  aller  en  perfonne  ,  felonleurfer-  **c  pr*tu 
ment  &  obligation  :&  en  cas  qu'ils  ne  puflent,  quil  cftoit  de  raifonqu'vn r*tim^" 
chacun conltituaft procureur , félon fapropre  confciencc,&  non  qu'vrr  feul 4Ht?"  *,** 

^lefuftpour  tous.  Lé  Viceroi  s'efmut  de  ecte  oppofition,  8c  derechef  c<^~Virift?trt 
manda  au  Ggrand Chapelain  du  Royaume  de  les  appellcr,Sc  leur  enroindre  u,  £«./- 
qu'ils  euflent  i  faire  laprocuratîon*.  8c  defpcfcha  meftrie  commandement  quti  ,  & 

^  a  tous  officiers  8c  M agiftrats  du  Royaume.  Cet  acte  donna  beaucoup  à  pen-  tu 
fer  au  Pape,  8c  auxLegats ,  ne  fachans  s'il  procedoit  de  la  particulière  fan-  p'/"» 
tafie  du  Viceroi,  pour  faire  de  l'entendu,  oudefonpeu  de  conoiuance  eri 
femblablcs  afFâircs:oubien ,  que  d'autres  le  lui  fùTcnt  faire ,  &  qu'il  vinft  de 
plus  haute  fource. 

Pour  defeouttrir ce  rnotif,  le  Pape  fit  vne Bulle  fort  feuerc,  défendant  ab-  juifditvté 
folument  qu'aucun  n'euft  à  comparoir  par  procureur  :  mais  les  Légats  la  Bulle ,  in- 
timent cachée  par  deuerscux ,  comme  trop  dure  ,eftant  générale  pour  tous  Hnlifm 
les  Prélats  de  Chrcftienté ,  mefmcs  très-lointains ,  8c  avans  iufte  cmpefchc-  '•'"'e4w»- 
ment ,  aufqucls  il  cftoit  impo(Tible  de l'obferuer  :  8c  trop  rigoureufe  aufli  rP*raifoace 
ordonnant  que  ccuxqui  contreuiendroyent  encouruflent ,  $pfo{Afto  ,&  fans  f^/^**" 
autre  forme  de  procès ,  la  peine  de  la  fuljpcnfion  des  chofes  facrées,  &  de  cmcile, 
l'adminiftratiott  des  Eglifcs  :  dont  les  Légats  craîgnoycnt  qu'elle  ne  cau- 
faft  plufieurs  irrégularités,  nullités  d'actes,  &  inducs  perceptions  de  fruits  : 
&qu'àcetccaufccllcn'euefueillaftquelquc  nation  malcontenteà  entre- 
ietter  quelque  Appel,  Ôccommccer  quelque  procès  de  iurifdiction.  Et  pour-  ^  *ej 
tant  eleriuirent  a  Rome,  qu'ils  ne  la  publieroyent  point  fans  nouuelle  com-  o^m  U 

^miffion:  iugeans  aufli  que  le  feul  bruit  de  la  Bule  faite  fuffifoit ,  fans  venir  à  fufrimtm 
la  publier      faire  voir  au  monde.  En  fon  lieu  fera  touché,  quelle  iflire p'dfmmti 
eut  cete  Bulle.  àtnwtdtnt 

U  y  auoit  vn  autre  affaire  fur  le  bureau ,  non  moins  fafchcux,  ouoi  que  de  **t\ 
moindre  importance.  C'eftque  les  Légats  auoycnteuiufqucsaceiour-Ià  je",*1"."*. 
d'aflczpctits  fubfides,  pour  fournir  aux  frais  iournaliers,8c  n'eftoyent  pas  fi  * 
riches  qu'ils  puflent  continuer  à  fuppleer  du  leur,  comme  il  leur  auoit  ia 
falu  faire  à  quclqueoccafiorts:  &  pourtant  redoutoyent  de  ne  poliuoirfc 
mainte  nir  en  cetc  forte  :  dont  ils  en  conférèrent  premieremet  aucc  le  Car- 
dinal  Farnefe,  puis  efcriuirentau  Pape  »Qu]iIy  alloit  de  fa  réputation ,  de 
tenir  vnConc:le  fans ornemens,&  appareil  neccflaire,&vfité,dcfnuc  de  la 
fplendeur  requife  en  telle aflcmblée:  8cqu'il  eftoitneceflaired'auoirlà  vne 

^.perfonnoauecchargcparticuliere  d'argentier  du  Concile,  entre  les  mains 
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duquel  fuit  rcmifc  vnc  fomme  d'argent,  pour  fournir  aux  neceflltés  furue- 
nantes,  &pour  fubuenir  à  quelque  Prélat  necelfiteux,  &  gratifier  quelque 
homme  de  féruife.  Chofefort  neceflairc,  pour  faire  àuoir  heureufe  Mue 
au  Concile* 

tUatnt  vnt  Le  troifiefnie  iour  dé  Mai,  dix  Euefques  eftans  arriués ,  les  Légats  tinrent 
Ongrtg*.  vne  Congrégation,  pour  ordonner  dés  chofes  préparatoires  :&  en  iccllefi- 
titjuêr  U:  gnificrent  publiquement  la  commi  filon  du  Pape ,  d'ouurir  le  G>ncile  :  ad- 
JJ^JJ  '  iou!tant,qu'ils  attendoyént  à  en  déterminer  le  iour»aprés  qu'il  en  auroyent 
ftrstnrts:  <jonn^  z^x\$i  l'Empereur.  La  Congrégation  fepafla  pour  la  plus  grandpart 
en  cérémonies:  Schit  ordonné,qué  tous  les  trois  Légats,  quoi  que  d'ordres 
di!Feren>il,vné(rantEuefque,rautre  Preftre,&le  troifiefmeDiacre,cuflènt 
paretnens  conformes,  8c  également  portaflent  chapes ,  félon  qu'ils  auoyenc 
Charge  &  authoritéegale  en  la  Légation,  &»  Prclidence  :  que  le  lieu  des  Sef- 
(ionsfuft  tendu  de  tapiûeries,  afin  qu'il  ne  femblaft  vne  aûemblée  de  me- 
^ehaniques*  Ils  propolerent,  Si  on  dcuoit  faire  des  fieges  pour  le  Pape,  ÔC 
pourrEmpereur.lefquelstout  parés  demeuraient  toutesfois  vuides.  On 
traita,  s'il  faloit  donner  à  D.  Diego  lieu  plus  honorable,  qu'aux  autres  Am- 
^balîadcurs  :  onmit  en confideration ,  Que  les  Euefques  d'Allemagne ,  qui 
^font  aufli  Princes  d'Empire  ,  prétendent  la  Prefeanfc  fur  tous  les  autres 
Prélats,  mefmes  Archeucfques  :  &  allèguent ,  Qu'es  Diètes  Impériales,  non 
^feulement  cela  sobferue ,  mais  mefmes  que  les  Euefques  non  Princes  fe 
^tiennent  telle  nue  deuant  eux  :  &  que  l'année  précédente  en  la  niefme  vil- 
le de  Trente  la  chofe  fut  debatuc  par  diuerntc  d'aduis ,  fur  l'occafion  que 
rEucfqucd'Eichftetts'eftoittrouuécn  vne  Méfie  auec  les  Archeuefques 
de  Corfou ,  &  d'Otrantc  :  &  quelques  vns  alléguèrent  de  phis ,  Qujcn  la 
^chappellcdu  Pape,  les  Euefques,  qui  font  Ambaûadeurs  de  Ducs ,  &  autres 
^Princes,  précèdent  les  Archeucfques  :  dont,  à  plus  forte  rai  ton,  lesperfon- 
iïcs  mefmes  des  Princes  les  doiuent  précéder.  La  conclufion  fut ,  de  ne  ré- 
soudre chofe  quelconque ,  iufqués  a  ce  que  le  Coitcile  fuft  plus  numereux  » 
pour  voir  aulïï  comment  les  François^  les  Efpagnols  l'entendroyent.Il  fut 
^ordonné  de  renouuéler  le  décret  du  Concile  de  Bafle ,  &  de  Iules  deux i  c- 
✓me,en  celuy  deLatran,Qujl ne prciudîciafti aucun  de  feoir  hors  de  fori 
lieu.  On  aoprouua  la  reloiation  d'attendre  aduis  du  Cardinal  Farnefe* 
pour  arrelter  le  iour  de  l'ouuerture,  au grand  contentement  de  D.  Diego. 
TiuutraU  Ce  peu  d'Euefqaes  dcmonfiVa  gf  ande  obeïûance  &  dcuofion  au  Pape,  com- 
firf>»e  Lt-  me  fit  aufli  l'Euefoue  de  VcrfcT,  qui  arriua  le  iour  mefme  que  finit  la  Con- 
l*t  miuc.  gregaftion,enfemDlc le  Cardinal  Polus,  sroifiéfmé  Légat. 
?<r[ccH-     Pendant  qu'à  Trente  on  tenoit  aflemblécs,  pour  conueincre  l'hérefie,  par 
'*    le  moven  du  Concile ,  le  mefme  fc  faifoit  en  France  par  la  forces  des  armes, 
contre  quelque  partie  des  relies  des  Vaudois,  qui  demeuroit  es  Alpes  de 
Troucnce,  lefquels  s'eftovent  maintenus  fepares  de  l'obeiffancc  du  Siège 
Romain,  foiuans  autre  do&rine,  &  cérémonies  :  aflèz  groflicrestoutes- 
fois,&  imparfaites:  mais  après  la  renouation  de  la  doctrine  faite  par  7 uin- 
gle,  ils  auoycntparicclle  fait  quelque  fupplement  aux  défauts  de  la  leur, 
&:  auoyent  donnéquelque  formeà  leurs  cérémonies  :  ce  qui  auint  fors  que1 
Geneueembraflala  retbrmation.  11  y  auoitia  quelques  années  que  le  Par- 
lement d'Aix  auoit  donné  vn  Arreft  contr'eux  ,  lequel  toutesfois  n'auoic 
encores  efté  cXcutc:mais  en  ce  temps,  le  Roi  commanda  qu'il  le  fufbdont  le 
Prefidene  dùdit  Parlement,  ayant  amafle  les  foldats  au  il  pût  des  lieux  cir- 
conuoifins ,  &  du  Conté  d*  Auignon ,  Efta  t  du  Pape,  alla  en  armes  contre  ce* 
poures  gens,  tfefquels  eftoyentrfans  armes ,  &  ne  penfoyent  pas  mefmes  i  fc 
défendre  finon  par  la  fuitc.On  né  parla  point  de  Icsinftruire,nc  de  lcscom- 


qui  ne  purent  fuir ,  &  eftoyent  expofés  ; 
laiîler  eh  vie  ne  vieillards,  ne  petits  enfans ,  de  quelque  qualité ,  &condi- 
tior*qufils  fufleht.'  Ilsdeftruifircnt  aufli  >&  raferent  les  villes  ou  bourgs  de 
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Cabricrcs  en  Prouence,&  de  Merindol  au  Contât  de  Vencflin,  appartenant 
au  Pape,  cnfenible  tous  les  lieux  de  leur  reflort  &:  territoire.  Eteftchofe 
trefafleurec  qu'il  veut  plus  de  quatre  rail  perfonnesmifes  à  mort,  lcfqùél- 
ics>  fans  foire  aucune  reliftarice,requeroycnt  mifericorde. 

Or  en  Allemagne,  le  feiziéme  Mai,  rtmjJdreurarriua  à  Vvorrftes,&  le  ^ptrtté 
iour  enfuiuant  y  arriuaauflî  le  Cardinal  Farnefe,  lequel  traita  auccllii,&">"M•  * 
aucclcRoi  des  Romains  feparcment.  Il  cXpbfa  particulièrement  fa  corn- ^  jfcfi  . 
mi  filon  fur  le  fait  du  Concile,  déclarant ,  qué  le  Pape  auoit  donne  pouuoir  &  lt  -j 
aux  Légats  de  rouurîr.Cc  Qu'ils  attandoyent  de  faire.aprcs  qu'ils  auroyent  pMn.jf 
entendu  de  lui  l'eftat  des  affaires  de  la  Dicte.  Il  rcmonftxa  â  l'Empereur,  i  *gg 
qu'il  ne  faloit  auoir  aucun  cfcatd  aux  oppofitiom  faites  par  les  Prateftans  t(vr$i  u 


ioug  de  l'obeiflance ,  principal  fondement  de  la  Religion  Chrcftiene.flc pif.      .  - 
lé  à  des  innouations  umefenantes,  &  impics,  contre  liformc  du  feruice  di- 
uinobferuépar  tant  de  centaines  d'années,  &  approuucpar  tant  de  cclc 
bres Conciles, ils regimberoyent  auflide  mcfmcanimouté  contre  le  Con- 
cile, qu'on  alloit  tenir,  quoi  que  légitime, gênerai ,  &Chrcftien:eilans 
certains  d'eftre  condannéspar  icelui.  Etpourtant  qu'il  n'y  auoit  plus  autre  licite  Vtm 
moyen,  lînon  que  Sa  Maieltélcs  induihftparauthontc,  ou  par  force  les  ftmtri  U 
contraigniftà  obeïr.Qucfi  on  nclefaifoit,ains,à  leur  contemplation,  on  fc  f"u 
deportoit  de  procéder  à  leur  condannation  :  ou  mefmes,  fi  après  eftrc  con- '■ 
danncsjils  n  eftoyent  contraints  de  quitter  leurs  erreurs,  onferoitvoir  à 
^  tout  le  monde,  que  les  hérétiques  commandent,  &:  que  le  PapcSc  l'Empe- 
reur obcïflcnt.  Que  Sa  Sainteté  loùoit  bien  qu'on  vfaft  premièrement  de  la 
voye  de  douceur  :  mais  auffi  cftimoit  ncccûaire ,  de  montrer  parles  effets, 

2u  après  icelle  on  viendrait  à  la  force  &  aux  armes.  EtpourcetefFet  luiof-  fui  prmeé 
•it  la  pcrmiftlondefepreualoird'vnc  partie  des  rcuenusEcclefiafticsd'Ef-  ffam» 
pagne ,  &  de  vendre  des  fiefs  de  ces  Egtifcs-là ,  &  de  lui  fubuenir  de  fes pro- 
pres deniers,&  d'enuoyer  d'Italie  à  fon  fecours  douze  mil  hommes  de  pied* 
&  cinq  cens  cheuaux payés  :  &  dcmoye'nner  que  les  autres  Princes  d'Italie 
au  fil  lui  çnuoy  ait  d'autre  fecours:&,  pendat  qu'il  feroit  cete  guerre,  de  pro- 
céder par  armes  fpirituellcs  fictcmporelles^côtre  quiconque  attenterait  de 
molcfter  fes  Eftats.  Il  reprefenta  aufll  à  l'Empereur  l'entreprife  du  Vice-  &  pUlndë 
roi  de  Naples,  de  vouloir  cnuoycr,  au  nom  de  tous  les  Euefques  dudic  Roy-  ' t,m 
aume,  quatre ,  ayans  procuration  de  tous  les  autres  :  lui  remonftrant ,  que  ^etr.H 
cela  p'eftoit  ne  raifonnablc ,  ne  légitime ,  &:  toumeroit  à  peu  de  réputation  *?ltlt 
au  Concile  :  que,  fi  les  Euefques,  tant  voifins ,  &enfi  grand  nombre,  fepqu- 
uovent  exeuferpar  l'enuoi  de  quatre,  à  plus  forte  raifon  lepourroycnt  fai- 
re la  France, &  l'Efpagne  :  &  aiofi  fe  feroit  vn  Concile  gênerai  auce  vint 
Euefques.  Et  pria  l'Empereur  de  ne  permettre  vnc  entreprife  tant  contrai- 
re à  l'authorité  du  Pape  ,  &  à. la  dignité  du  Concile,  dont  il  eft  protecteur* 
ainsi  y  remédier  comme  il  appartenoit.Le Cardinal  traita  âufll  aucc  l'Em-  tifthfaG 
pereur  fur  le  fait  de  la  promefle ,  qui  auoit  efte  faite  au  nom  de  fa  Maiefté  lifremem 
en  la  propofition  enuoyce  a  la  Dietc.  Quencas que  le  Concile  n'allaft/^'7'  U. 
auant,  on  tiendroitvne  autre  Diète,  pour  terminer  les  difFcrensdc  laRe- 
ligîon  ;  &  lui  mit  en  confideration,  que,  puis  qu'il  ne  tenoit  ni  à  Sa  Sainteté,  ffj^fe  * 
ni  à  ,fes  Légats,  &  Minières,  ni  à  la  Cour  de  Rome,queic Concile  nefe  tinft,  s>ynt ,  ^ 
&  n'allaft  auant ,  il  ne  pouuolt  aucunement  au  Recés  intimer  vne  autre  tnDitte^ 
Dicte  fous  cete  pouleur.  Etprefla  grandement  ce  point:  d'autant  qu'il  en 
auoit  trefeftroHcycommiflîon  de  Rome  :&pourcc  auffi  que  le  Cardinal  de 
Monte, homme  fort  libre, lui  en  auoit  fait  grande  inftancede  bouche,  & 
puj'senfon  nomade  fes  CoUegncs,  lui  en  auoit  eferit  apresqu'il  futparti 
de  Trente ,  en  termes  trefexp  res ,  Que  ce  point  cftoit"  de  trcfgrandc  impor- 
tance^ qu'il  y  deuojt  continuellement  auoir  la  vîfée,&  ne  l'oublier  Ja- 
mais en  la  negotiatior*:  &  qu'il  fc  gardaftbien  d'»dmci$rc  aucune  couuer- 
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A    ture  ou  prétexte:  car  cela  feul  cauferoît  tout  autre  bon  concert.  Et  que, 
quant  à  lui  >  il  remonftrcroit  à  Sa  Sainteté  d'ab  andonnef  plus  toft  le  Siège , 
&  remettre  les  clefs  à  S.  Pierre ,  que  de  permettre  quela  puîflànce  feculie- 
res'aftribuaftl'authorité  de  terminer  les  caufes  de  la  Religion,  fous  cou- 
leur &.pretexté,  que  l'Ecclefiaftiquccuft  failli  à  fonde  uoir  a  tenir  le  Con- 
cile,  ouen  autre  chofe. 
fejfff'fT    L'Empereur  refpondît  fur  lcfait  du  ViceroideNaples,queccmotif  ne 
Udt'xwe-  ven°fr  <luc  de  1°'  mefme,2c  c^ue  s'il  apparoiffoit  qu'il  n'y  euft  vrgente  raifon, 
wuntdrUOn  l'en  feroit  dtffiftcr.  Sur  l'ouuerture  du  Concile,  il  neluidonna  aucune 
pUmittt».  refponfe  nette  :  maïs  parloit  diuerfement,  ores  difant ,  Qu/il  auroit  efte  bon 
cbdnt  le  de  îe  commencer  en  lieuplus  propre  :  ores,qu'auantl'ouuerture  il  eftoit 
Viccm'yQr  neffairè  de  faire  diuerfesprouifions  :  dont  le  Cardinal  voyoit  clairement, 
tntfmrlt  nue  ['Empereur  tendoit  à  tenir  la  chofe  en  fufpens,  &  à  n'y  faire  autre  cho- 
ducJcilt  »cPourfcgouucrncrfel°nics<;ttencmens,ou a l'ouurir , ouà  le diflbudre. 
&  dt  L  '  Quant  à  n  intimer  vne autre  Diète  pour  traiter  des  affaires  delà  Religion, 
Dirrr,     2 11  y  rendit  qu'vne  générale ,  &  irrefoluc  refponfe ,  QVil  feroit  touuours 
mais  *i-  cftat  ,autant  qu'il  lui  feroit  poflible ,  de  l'authorîtc  Papale.  Mais ,  quant  à  la 
nmiUdtf.  guerre  contre  les  Luthériens,  il  refpondît ,  Qjy  l  recognoiftbit  leconfeil  du 
fdn  de  U  Pape  pourtrcsbon,Sc  quec'cftoitlà  l'vnique  voye,  laquelle  auffi  il  eftoit 
Wtrrt"n'  relblu  de  fuiure  :  mais  qu'il  y  faloit  procéder  auec  les  ducs  précautions: 
'teflMs-*'  concluant  toutpremier  la  treueauec  le  Turc, laquelle  il  traitoit  tresdili- 
-    gemment  ôefecretement, par  l'cntremifc  du  Roi  de  France:  &  tafehant  de 
diuifer  IcsProtcftanscntr'eux ,  ou  de  les  furprendre  à  defpourueu  :  car  au- 
trement leur  nor 


uoit< 

loit  tcnirçe  cfcfleinfort  fecret ,  iûfqucs  à  ce  que  l'accafion  paruft  à  propos  : 
&  qu'alors  il  en  cnuoyeroit  traiter  auec  le  Pape:  &  cependant  qu  îlaccc- 
ptoit  les  offres  qui  lui  eftovent  faits. 
U  Ctrdi-    Outre  ces  affaires  publiques ,  le  Cardinal  en  eut  vn  particulier  pour  fa 
ndl  trgkt  maifon.  Ccft,  qu'il  fembloitau  Pape  d'auoir  peuaduantagé  famailon,lut 


fin*       treuinft.pouren  authorifer  &  eftablirplus  fermement  la  difpofition.  Le 
Fjitf/a,  Cardinal  traiïa  de  cela  auec  l'Empereur,  lui  remonftrant  que  cela  tourne- 
roit  â  l'aduanrage  &  au  feruicc  de  Sa  Maicfté,  fi  ces  villes ,  tant  proches  du 
Duché  de  Milan,  eftoyentcntrelcs'mains  d'vne  maifon  tant  deuote&  con- 
jointe a  Sa  Maicfté,  comme  eftoit  la  fiene.plus  toft  qu'en  la  puiffancede  l'E- 
glife ,  en  laquelle  arriuant  quelque  Pape  niai  affectionné ,  il  en  pouuoît  nai- 
ftrcdiuersînconueniens.  Que  cela  ne  feroit  point  vne  aliénation  du  patri- 
moine de  ITglifc,  attendu  qu'elles  n'eftoyent  paruenucsà  l'Eglifc  de  plus 
haut,quc  dés  le  temps  de  Iules  deuxième  :  ôcmcfmcs  la  pofleffion  n'en  auoit 
eftébieneftablie  que  fous  Léon.  Que  l'Eglifc  y  reccuroit  vn  notable  ad- 
uantage: vCu  qu'en  efchange  d'icellcs  le  Pape  donneroit  à  rEglifeCamerin: 
&  que  diftraits  les  frais  qu'il  faloit  faire  à  la  garde  de  ces  deux  places ,  &ad-i 
iouftârtt  huit  mil  efeus,  que  le  nouucau  Duc  payeroit  à  l'Eglifc ,  elle  tireroit 
plusdercuenude  Camcrinqucdeces  villes,  Le  Cardinal  accompagna  ces 
\  1Mti    perfuafions  des  lettres  de  la  nlle  de  l'Empereur,  taquellepour  fonpropre  in- 
^^"^tereftl'en  requeroit  inftamment.  L'Empereur  n'auoit  point  la  choie  pour 
"VîdtZi  <*cfagr**Wc,  tant  pour  l'amour  de  fa  fille,  &  de  fes  ncucux,qaepo«irce  qu'il 
qu      i.  c^ojt  ^  ("ero;t  pjus  zife    jcs  aTr iCner  à  vn  Duc ,  qu'a  l'Eglifc.  Nonobftant 

cela,il  ne  rcfuia,ni  neconfentitrfculemet  dit,  Qu^il  ne  s'voppoferoit  point. 
let  Trttt-  Le  Légat  traita  auec  les  Catholiques ,  &fur  tout  auec  les  Ecclefiaftics  :  les 
HMspren:  exhortant  a  la  defenfe  de  la  vraycRcligions&leurpromcteant  toute  faueuf 
nétomtrd-  ju  papC<Lfes  Proteftans  prirent  ombrage  de  la  ncgotiatiôn  delaguercquoi 
ftdeUne.  ^ue  trai4ÉL;è  fbrt  fct  rttement  :  parce  qu'vnCo'rdciier ,  prefchantenla  pref- 
gvuntn  cijant  cn  ïa  pjpgfoug^jig  Charles,  &  de  Ferdinand ,  &  du  Légat ,  après  vne 
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grande  inuecttuC  contre  les  Luthériens,  fe  tourna  deuers  l' Empereur ,&  dit,  "77T77" 
Que  fondeuoîrcftoit  de  défendre  l'Eglife  par  armes:  que  iufques  alors  il  jurctud» 
auoic  failli  a  faire ,  ce  qu'il faloit  defia  auoir  exeCutéôc  accompli  :  que  Dieu  Lt^k 
luiauoit  fait  tant  de  bénéfices,  qu'ils  meritoyent  bien  vne  rccognoiflancc 
contre cete pefte de  gens,  qui  ne  dcuoyent  plus  viurc:&  qu'il  ne  deuoit 
plus  dificrer,  d'autant  que  par  ces  délais  (e  perdoit  tous  les  iours  gfând 
nombre  dames, defquellcs Dieu  lui  redemanderoit  conte,  s'il  n'y  reine- 
dioit  bien  toft.  Ce  fermon  engendra  non  feulement  foupçons,  mais  aufli  dif- 
cours,  qu'il  auoit  efté  fait  par  le  commandement  duLcgat  :  &desexhorta- 
tions  faites  en  public ,  on  concluoit  quelles  dcuoyent  eftre  lespriuces  &  fe- 
crêtes.  Le  Cardinal,pour  remédier  a  ces  bruits,  partit  fecrctcmcnt  de  nuit* 
&s'en  retourna  en  hade  en  Italie.  Mais  le  foupçon  des  Protcftans  s'aug- 
menta ,  par  les  nouuelles ,  qui  vinrent  de  Rome ,  que  le  Pape ,  congédiant 
ouclques  Capitaines, leur  auoit  baillé cfperance  de  les  employer  l'année 
iuiuante. 

Le  18.  Maiarriua  à  Trente  l'Eucfque  de  Sidonia ,  auec  vn  Moine  Theolo-  Ut  proru* 
gicn  ,&  vn  Do&eur  feculier,  comme  procureurs  de  l'Electeur  Cardinal  Ar-  »*'*«  de 
chcuefqucdcMayence.  L'Euefquc  ht  vn  demi  fermon  de  l'obferuance  &  | ,£^«'w 
dcuotion  de  l'Electeur  enuers  le  Pape,  &  le  S.  Siège,  louant  grandement  la  itM***l 
célébration  du  Concilc.comme  remède  vnique  &  neceffaire  pour  les  agita-  *Tra|j/ 
tîons&troublcsde  la  foi  &  Religion  Catholique.  Les  Légats  refpondirent, jrtctiut né 
haut  louant  la  pieté  &  la  deuotion  de  ce  Prince  ;  mais ,  quant  à  la  réception 
de  fa  commiflion ,  ils  dirent ,  Qu'il  la  faloit  premièrement  voir  :  d'autant  ** 

3 ue  Sa  Sainteté  auoit  tout  nouucllcment  fait  Vn  règlement,  que  nul  ne  puft  S***  »  t*t 
onner  fon  fuffragepar  procureur>&qu'ils  eftoyent  en  doute  fi  iceluicom-  e  re'j-iei 
prenoit  vn  Cardinal  &  Prince  :  qu'ils  fauoyent  trcs-bienla  prcrogatiucque  £™r  ^  V 
meritoit  Sa  Seigneurie  IlluftriUlme ,  a  laquelle  ils  eftoyent  tout  prefts  de  /,  f4'it  J£ 
rendre  tous  honneurs ,  &  porter  tout  rcfpcck.  Ces  trois  perfonnages  furent  compMoif^ 
confusjvoyantqu'onfaifoitdifficultédclesreceuoirj&minutoyentialcur  f*»t  p*r 
départ.  Mais  les  Légats  fe  repentirent  bien  toft  de  la  refpofe  qu'ils  auoyene^r**»<w< 
donnée ,  reconoiflans  la  confcqucncc  qu'il  y  auroit  »■  fi  le  premier  Prince  & 
Prélat  d'Allemagne ,  en  dignité,  &cn  richeucs",  s'alicnoit  de  ccConcile  :  & 
moyennerentpar  offices  dextrement  faits  par  le  Cardinal  de  Trente,  par 
les  Ambafladeurs,&parautrcs,qu'ilss'arrcftaftent:difants,  que  la  Bulle 
parloit  feulement  des  Euefques  Italiens  :  &:  que  lcsLcgats  auoycnt  prisfau- 
te.  Ainfi  burent  les  Légats  cetc  honte ,  pou  r  obuier  à  vn  fi  grand  defordre. 
Mais  cependant  cfcriuirent  à  Rome ,  donnant  aduisde  ce  qui  eftoit  arriué ,  UrnaA  Ui 
&  demandans  s'ils  les  deuoyent  admettre,  attendu  la  Bulle:&adiouftoycht,  L*f**s  de- 
QujHcur  fembloitchofe  bien  dure d'efeonduire  les  procureurs  &  charge/^""  rf* 
ayans  d'vn  fi  grand  pcrfonnaç;c ,  lequel  fe  demonftroit  fi  feruent  &  fauora- 
bleau  parti  desCatnoliques:  lequel  auiîinourcete  caufepourroits'atticdir. 
Et  requeroyentinftamment  rcfponfe  :  d  autant  que  la  délibération ,  qu'on 
ferohen cetc caufe là, feruiroit d'exemple  :  car  ilpourroit  auenirqueles 
autres  grands  Euefques  d'Allemagne  enuoycroyent  aufll  leurs  procu- 
reurs: veumcfmcs  qu'il  ne  feroit  pas  à  propos  qu'ils  allaffent  à  Trente  en 
perfonne  :  pource  qu'eftans  accouftumés  d'aller  a  grand  train  de  cheuaux  / 
&fuke  ,  la  ville  de  Trente  ne  lespourroit  tous  receuoir.  Et  eferiuircnt , 
que  Eur  toutes  chofes,  il  ne  faloitpoint  indigner  les  Allemans , naturelle-' 
mcntfoupçonncax,&brufques  à  prendre  des  rcfolutions:tantplus,  s'agit 
fansdcperfonnesàfre&ionnces ,  &L bien  mentantes  :  tel  qu  eftoit  Cocleus» 
qui  defia  eftoit  en  voyage,  au  nom  de  l'Euefque  d'Eichftett ,  &  lequel  auoit 
tant  eferit  contre  lies  hérétiques ,  qu'ils  auroyent  honte  de  dire, qu'il  ne 
puft  anoir  voix  ôcfufFrage  au  Concile.  Le  Pape  no  trouua  pas  bon  de  ref-cf  // 
pondre  precifement  fur  ce  fait ,  attendu  les  difficultés  de  Naples  :  car  le  Vi-  Pfe  ne 
ccroî  concinuoit  onfarefolution,  &  fut  fait  le  mandement  aux  auatres  def./"**  f«ir( 
ûifdits ,  afin  qu'ils  ëntreuiroTent  au  nom  de  tous.  Ceux-là  s'eftaro  mis  en  P*—ft*ï 
chemini  pafferent  par  Rome ,  cela  ns  d'eftreoflus  procureurs  des  autres ,  to.mtnti 
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1545.  difans  d'aller  en  leur  nom  propre,&  que  les  autres  fuyuroyerit  àprcs.Mais~il 
cfcriuic  auxLczats ,  qu'ils  entretinflent  les  procureurs ,  leur  donnant  bon- 
nes parollcs,iu{quesàce  qu'ils  ddnnaftautre  refolution.  Les  Neapolitains, 
à  leur  arriuce  à  Trente,  tinrent  aufli  le  mefme  langage  :1c  Pape,  Se  les  Le-' 
gats,  gardant  ecte  diffimulation ,  iufqucs  à  ce  que  le  temps-  d'ouurir  le  Co»- 
cileeuftcftcrcfolu.  y.  . 

mua  Jet     £  ja  gn  ju  inojs  jc  Mai  eiloyenf  arriués  à  Trente  vînt  Euefques,cinq  Ge* 
^         neraux  d'Ordre,  &  vn  Auditeur  dé  Rote  :  &eftoyent  iabien  recrus  de  l'at- 
rtntt%   tente,  ficlouoyent  lesautres,qui  ne  s'eftoyent  point  foucics  d'eftrefihaftifs , 
&  qui  attendoyent  de  voir  occafion  plus  raifonnable  fie  apparente  de  parti  r 
>deleurs  maifons:  lefquelsà  l'oppofite  les  appclloyent  par  brocard,  Mef- 
^ficurs  les  cfchaufés.  Et  pourtant  demandoyent  aux  Légats  permiffion  d'al* 
1er  pour  quinze  iours  ou  trois  femâmes  à  Vériife  >  ou  a  Milan,  ouaillicurs: 
pour  fuir  les  incommodités  de  Trente,  fouspretexte  d'indifpofî*ion,ou  de 
neceffité  de  fc  fournir  d'habits ,  ou  pou  r  autre  efgar  ds.  Mais  les  Légats ,  rc- 
conoi flans  combien  cela  importeroit  à  la  réputation  du  Concile ,  les  entre  - 
tcnoycnt,cn  partie  difant,  qu'ils  n'auoyont  point  depouuoir  de  donner 
telles  permifllons,  en  partie  aufll  leur  donnant  efpe  rance ,  que  dans  peu  de 
iours  on  commencer  oit.  L'Ambafïadeur  de  l'Empereur  retourna  à  fon 
Ambaflade  de  Venifc,  fous  prétexte  d'indifpofition  :  lai  fiant  les  Légats  en 
doute,  s'illcfaifoit par  commandement  de fEmpereurauec quelque  arti- 
tifice  cache:  ou  par  lalfitudc  &  ennui ,  de  demeurer  auec  incommodité 
fans  rien  faire:  promit  de  retourner  en  bref,  &  adioufta,quc  cependant 
les  Ambaûadcurs  du  Roi  des  Romains  dcmeureroyentlà ,  pour  prefterai* 
de  8c  fecours  au  feruice  de  Dieu,  fie  qu'il  defiroit  qu'on  attendift  (on  retours 
auantqu'ouurirlcConcile. 
ïui  ?ÀJf'    MaisàlafindumoiscnfuiuantilaplufpartdesEuefqùeSjpoufïcs ,  Icsvns 


frïtftrt.  dinand  auoit  député  pour  tenir  fa  placcTauec  Antoinedela  Quêta.  Cetui- 
tirer,  ldfeprefenta  aufll  aux  Légats ,  ficlcur  fit  inftanec ,  au  nom  de  Ion  Roi,  que 
mesnui  on  commença»;,  veti  qu'on  voyoît  le  grand  bien  qui  arriucroit  de 
la  tenue  du  Concile,  fie  le  grand  mal  à  1  oppofite  que  caufoit  le  temporife- 
ment  &  dilation.  Les  Légats  s'en  tinrent  offenfcs,eftimans  que  c'eftoit  vou- 
loir faire  paroiftre  au  monde  tout  le  contraire  de  la  vérité,  fit  attribuer  a, 
eux  la  demeure  8:  attente,  qui  procedoit  de  l'Empereur.  Et  combien  qu'ils 
enflent  rcfolu  entr'eux  de  difllmuler ,  fie  de  refpondre  en  termes  généraux» 
le  Cardinal  de  Monte  ne  peut  refréner  fa  liberté,qu'cn  fa  rcfponfeilnedin; 
pourconclufion:  QVils  l'exhortoyent  d'attendre  U.  Diego,  lequel  auoit 
commifllonsplus  particulières  que  lui. Il  y  auoit  grande  difficulté  a  entretc- 
nirficconfolerlcs  Prélats, qui  fupportoyent  malcmcntce  longtx'oifeuxfc- 
iour ,  fie  fur  tout  les  ponres,qui  auoyent  befoin  d'argent,  &  non  de  paroles. 


des Ltttt'A  vn  ^roit  ac<Iui s pour l'aduenir , ils dcclarerent.que cela  fe  fa ifoit par  fub- 
^.ucntîon  >non  par  penfion.  Et  cfcriuirent  au  Pape ,  lui  rendant  conte  de  ce 
q- fils  auoyent  fait,  5c  lui  déclarant  la  ncceflltéqu'ils  auoyent  d'eftre  fecou- 
rirt  de  quelque  pins  grande  fomme  d'argentrmais  aufll  lut  remon  ftrant  qu'il 
^n'eftoit  point  expidient  de  donner  chofe  aucune ,  fous  nom  de  penfion  efta- 
/blicafm  que  les  Prélat  s  ne  fcmblàûent  ftipendiaires  du  Pape,  ce  qui  fomen- 
teroi t  l'cxcufe  fie  desfaite  des  Protcftas,dc ne  fc  vouloi r  foufmcttrc  an  Con«- 
cîlc,  d'autant  qu'il  cftolt  côpofc  de  feuls  dependans  du  Papc.&obligés  à  lui» 
jSm"   En  ce  mefme  temps  l'Empereur,  à  Vvormes,  adiourna  1  Arcncuefquc  de 
F  4vS-  Colognc.qu'il  euft  à  comparoir  deuant  lui  dans  t  rente  briefs  iours ,  ou  en- 
u,fa»t  "de  ttoyci" procureur ,pour  refpondre  aux  charges  8c  imputations  qu'on  1  ~ 
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noit  :  lui  commandant  aufli  de  n'inrioucr  chofe  aucune  au  fait  de  la  Rcllgiô:  77I> 
&des  cérémonies,  en  cet  entretemps,  ains  remettre  les  choies  innouées  en  CcfoTi ,* 
leur  premier  eftat.  Dés  Tannée  mil  cinq  cens  trentcfix,Herman  Archcuef-  jui  voulait 
que  de  Cologne ,  voulant  reformer  fon  Eglife ,  fit  vri  Concile  des  Èuefques  reM1»*  J 
fcsfufFragans  ,  auquel  furent  faits  plufieurs  décrets,  doflt  Fut  imprime  vn°W" 
liure  çompofépatîean  Gropcr,  Canonifte,  lequel,  pour  fesferuices  rendus 
a  l'Eglife  Romaine,  fut  du  depuis  crée  Cardinal  j>ar  le  Pape  Paul  IV.  Mais 
ledit  Archeuefquc ,  foitqile  fui  ;  ou  ledit  Gropcr ,  ne  fuflent  point  contenu 
de  ladite  reformation  :  foit  qu'il  euft  changé  d  auis,cn  l'année  mil  cinq  cens 
quarentetrois  aflembla  le  Clergé,  &la  Nobieffcôc  les  principaux  de  fes 
c  ; h  es    cftablit  vnc  autre  forme  de  reformation, laquelle  fut  bien  approu- 
ûée  de  plufieurs ,  mais  toUtesfois  n'agréa  point  à  tout  le  Clergé  j  ains  la  plus 
grande  partie  s'y  oppofa ,  delaquelle  fefitchef  ledit  Gropcr,  qui  aupara- 
ua'nt  Tauoit  confeillée  &auanccc.  Hsirtftcrent  cnuers  l' Archeuefquc  qu'il 
defiftaft  ,&attendift  le  Concile  gênerai,  ou  du  moins  la  Dietc  Impériale  : 
ce  que  ne  pouuans  obten  i  r ,  en  l'année  mil  cinq  cens  quarante  quatre  ils  ap- 
pellerent  au  Papc,&  à  l'Empereur ,  comme  fupreme  Aduocat&  Protecteur 
de  l'Eglife  de  Dieu.  L' Archeuefquc  rcfpondit ,  par  vn  fien  eferit  publié, 
Que  l'Appel  c  fto  i  t  friuolc ,  &  de  néant,  &  qu'il  ne  pouuoit  defifter  de  ce  qui 
appartient  à  la  gloire  de  Dieu,  &  à  lacorection  de  l'Eglife.  Qujil  n'auoit 
que  faire  auec  les  Luthériens ,  ni  auec  autres  :  mais  qu'il  gardoitîa  doctrine 
conformé  aux  faintesEfcritures.  L'Archeuefqùc  paflantoutre  en  fa  refor- 
mation ,  &  le  Clergé  déCologne  inftant  au  contraire ,  l'Empereur  receut  lo 
Clergé  en  fa  protection ,  &  adiourna  1*  Archeucfque ,  comnte  il  à  efté  di  t. 

La  nouuelle  en  eftantp'ortée  à  Trente ,  donria  luiet  de  s'entretenir  en  ce  ^  w 
grand  loifir ,  au  moins  en  difeours.  Les  Légats  s'en  efmurent  fort  :  &  les  mi-  ^rijTdt 
eux fenfés d'entre  les  Prélats blafmoycnt  l'Empereur,  qu'il  fc  fift  iuge  eàCb*fmm 
matière  de  foi,  Se  Je  reformation:8da  plus  douce  parolc,qù'ilsdiffent,eïtoit>  ttiMfuut 
Que  la  procédure  de  l'Empereur  eftoit  fort  fcandaleufe  :  &  commencèrent  à  Ttemi 
a  comprendre  qu'on  hefaifoit  aucun  eftat  d'eux,  &  que  de  demeurer  laaf- 
femblcs  fans  rien  faire  les  mettoit  en  opprobe  8:  meipris  à  tout  le  monde. 
Et  pourtant  difeouroyeut  qu'ils  eftoyent  contraints  de  déclarer  qu'ils  c- 
ftoyent  Concile  legicimement  aflcmblé ,  &  de  donner  commencement  à 
l'ceuure  de  Dieu ,  procedans,  pour  premières  actions ,  contre  l' Archeuef- 
quc fufdit,  contre  l'Electeur  de  Saxe,  le  Landgraué  de  Hefléj&mcfmc  con- 
le  Roi  d'Angleterre.  Ils  auoycnt  fi  fort  releuéleurs  courages,  &  conceu  des 
penfées  fi  grandes,  qu'ils  ne  fcmbîoyentplus  ces  pourés  gens ,  qui ,  peu  de 
jours  aup'arauant.fc  reputoyent  confinés.du  prifonniers  en  la  ville  de  Tren- 
te. Les  députés  de  f  Archeuefquc  de  Mayence  rabbatoyent  ces  ardeurs , 
leur  reprefentant  la  grandeur  8c  les  adherances  de  ces  Princes,  &  le  dan- 
ger de  les  faire  vnir  auec  le  Roi  d'Angleterre,  &  par  ce  moyen  allumer 
vn  feu  plus  grand  en  Allemagne.  LeCardinalde  Trente  parloit  enmcfmc' 
fens.Mais  les  Euefques  Italiens,  croyans  d'acquérir  grande  authprité,&: 
feputaition, s'ils entreprenoycntpérfonnes  de  haute  eminence  ,difoyent, 
Qu'il  eftoit  bien  vrai,  que  tout  le  monde  auroitles  yeux  fiches  fur  tels  pro- 
cès: mais  que  le  tout  eftoit  de  les  commencer  ,  8c  de  les  bien  fonder:  8c  s  in- 
citoyent  les  vns  les  autres ,  difans ,  Q[uil  faloit  réparer  la  tardiuctépaflee  * 
par  la  prefente  cekrité.Qujl  fafoit  demander  au  Patfdquefcuie  homme,qui 
^-priftfcsconclufions contre  îles  coulpables,  comme  fit  Melchior  Baldafiin, 
Contre  la  Pragmatique  Sanctionj  au  Concile  dcLatran  :  fcôerfuadansquc 
^pourpriuer  les  Princes-dclcurs  cftats ,  il  n'y  a  autre  difficulté ,  que  de  bien 
^garderies  formes,  &:  les procédures.  Les  Légats  reconnurent  bien  toutes- 
Fois,  que  tant  pour  cet  efîèt,que  pour  toirtaucre,il  eftoit  neccflàire  d'auoir 


Sire1,  fans  qu'il  en  duft  fuiurc  aucun  effet,  eftoû  non  feulement  chofe  vainc,  ièpsft  » 
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j-.,    mais  mefmcyne  publication  de  fon  peu  de  pouiloir  :  &  cete  confideratioii 
)V   le  mouuoit  grandement.  Mais  auflt  d'ailleurs,  ayant  bien  pefé  de  quelle 
^confequence  eftoit  depafler  vn  fi  grand  affaire  fous  file  ne  e ,  il  délibéra  de 
^Vvfer  point  de  paroles,  comme  on  faifoit  à  Trente!,  mais  devenir  aux  ef- 
fets, pour  rcfpondre  puis  après  à  l'Empereur,  s'ilvouloit  parler.  Et  pour- 
àui  j»«5«/>*ant ,  le  xvili.  Iuillet  il  fit  vne  autre  citation  contre  le  mcfme  Archeuefque, 
ptrvnr  «voque  dans  foixante  iours  il  euft  à  comparoir  perfonnellement  deuantlui.  Il 
ut  citath/^cits.  aufli  le  Doyen  de  Cologne ,  &  cinq  autres  Chanoines  des  principaux: 
dtdk  Ar~  laifTantén  dîfpute,  comment  il  eftoit  polfible  quel*  Afcheuefquecomparuft 
eh.  ur/qut  jeuant  deux ,  qui  le  ci  toyent  poûr  vne  mefme  caufe ,  en  diuers  lieux ,  en  vn 
dt.untfu.  mtçmt  temps  j  &  comment  vn  débat  de  compétence  de  iurifdi&ionpouuoit 
appartenir  a  l'honneur  de  Chrift.  Mais  en  ion  lieu  fe  dira  quel  lue  ces  eut 
cet  affaire ,  &  comment  cete  caufe  fut  terminée'. 
fE-nprreur    Retournant  à  ce  qui  concerne  de  plus  près  le  Concile ,  l'Empereur  enla 
tn  UDktti  £);ete  cflaya  tous  moyens  de  faire  condefeendré  les  Proteftans  à  contribuer 
tjAhry  '  contre  les  Turcs,  fans  faire  mention  des  chofesdela  Religion:  mais  eux 
Yrl'rftn  perfiftoycnc  à  refpondre, qu'ils  ne  pouuoyent  faire  aucune  refolution,finon 
itkyté  ✓que  tout  deuantfeuretc  leur  fuft  baillée  que  la  paix  feroit  obferuée,  &quc 
c*nuh  rf^parl'auemblce  faite  en  la  ville  de  Trente,  fous  nom  de  Concile,  ne  ieroit 
Trente,  c  ipoint  entendu  le  cas  de  la  paix  finie ,  {elonl'Arreft  de  la  Dicte  précédente: 
eux  le  n  ,  ains  qu'il  feroit  déclaré,  que  la  paix  ne  feroit  point  rompue,  ni  eux  forces 
fvfttu  ib  ^par  aucun»  Arrefts  qui  fepourroyent  faire  a  Trente:  d'autant  qu'ils  ne  fe 
jtlumtntt  pOUUOyCncfoufmettre  a  vn  tel  Concile,  là  ou  le  Pape,  qui  défia  lesauoit 
condanncs,auoit  tout  pouùoir,&  pleine  difpofition.L'Empercur  di  foit  qu'il 
ne  leur  p'ouuoit  accorder  aucune  paix,  qui  les  cxemtaft  du  Concile,  à  1  au- 
thorite  duquel  tous  font  affuictis  :  ou'ilnauroit  moyen  aucun  des'exeufer 
&  iuftifier  entiers  les  autres  Rois  &  Princes,  fi  à  la  feule  Allemagne  it  eftoit 
permis  de  n'obéir  au  Concile ,  aflemble  principalement  pour  elle.  Que  s'ils 

{>retendoyent  caufe,  comme  ilsdifoyent,de  ne  s'y  afluiettir,  qu'ils allaf- 
ent  au  Concile,  &  làdiflent  leurs  raifons,  pour  lefquelles  ils  le  tenoyent 
pour  fufpect  :  qu'ils  feroyent  ouïs,  &quc  fi  puis  après  il  leur  fembloit  d'eftrd 
grades,  ils pourroyent  reeufer  :  &  qu'il  n'eftoit  point  r ai fonnable  d'antici. 
per ,  &  prendre  ombrage  de  ce  qui  n'apparoiflbit  point  encor ,  &prctcndre 
grief  de  chofes  à  venir  Faifant  iugement  de  ce  qui  ne  fe  traitoiténeor.  Mais 
eux  repliquoyent ,  Qujils  ne  parloyent  point  de  chofes  à  venir,  mais  des 
pafiees,  attendu  que  leur  Religion  auoit  ia  efté  condannee ,  &  perfecutée 
parle Papc,&tous fesadhcrans.Dontilsn'auoyentquefaire d'attendre  vn 
htgement  à  venir,  ayant  ia  le  pane.  Et  pourtant  qu'il  eftoit  raifonnable  & 
cViufte, qu'au  Concile,  le  Pape  aucc  fes  adherans  d'Allemagne,  & de  tous 
autres  pais ,  conftituaft  l'vne  des  parties ,  &  eux  l'autre  :  &  que  des  diflRcul- 
/tés  fur  l'ordre  &  forme  deproceder ,  fuflènt :  iugesl'Empcrcur  r  les  Rois ,  & 
Acs  Princes:  mais  du  mérite  &  fonds  de  la  caufe,  ta  feule  parole  de  Dieu. 
^Et  nepurent  iamaiscftredefmusdecete  rcfolution,encoresquc  l' Ambas- 
sadeur de  France,  qui  eftoit  là  prefent ,  fift  de  très  grandes  infta  nces  qu'ils 
^acceptaient  le  Conciles  en  termes  qui  fentoyent  la  menace,  preferits  à 
/Cet  Ambafiadeur  ,  quand  il  partit  de  France,  par  lcsmintftresde  ce  Roi , 
^fauteurs  du  Pape,  tes  agens  defimpcreur  mirent  en  auanc  de  transférer 
le  Concile  en  Allemagne,  auec promené  que  l'Empereur  feroit  touC  fon 
tout  ici  pofllble,  pour  y  faire  condelcendre  le  Pape.  Cete  propofition  eftoit  bien 
meure  en  acceptée  des  aufi  es,  mais  fouscondition,quc  Ta  paix  fufteftablie,  iofques 
f»fpeii*f  à  tant  que  le  Concile  fuft  aflèmblé  en  Allemagne.  Mais  l'Empereur,  qui 
qun  k  -vne  (AVO\th\cn  que  iamais  le  Pape  n'y  confentiroit,  vid  que  c' eftoit  leur  ac- 
tutre  D>e-  corjer  vne  paix  perpétuelle  :  Scpounant  qu'il  valoit  mieux  laiflcr  les  cho- 
te,  &ctu-  ^e$encufprtlSj0ttroyant  )a  paix  feulement  iufques  à  vne  autre  Dicte  j  & 
"C  *     de  fait  il  s'y  vovoit  contraint  :  d'autant  qu'il  n'auoit  point  encor  conclu  la 
treueauce  le  Turc,  êc  apprehendoit  plus  cete  guerre -là  que  les  affaires 
des  Proteftans,  penfanc  bien  que  parLcmoyendcquclqueConfcrcnee, il 

feroie 
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fcroit  à  l'aucnir  quelque  raifonnabic  ouucrture  j  pour  les  contraindre  de-  ttÈkl 
rechef  à  accepter  le  Concile  de  Trente  ;  &  en  cas  de  refusées  tenir  pour  re- 
rebelles,  &  leur  déclarer  la  guerre  Pourccscaufes  finalement  le  quatriè- 
me AoûftilmitfinàlaDictc.^quant&quântenaflignivne  autre  pour  le 
mois  de  Ianuier  prochain  en  la  ville  de  Regcnsbourgj  en  laquelle  les  Prin- 
ces dcuoycntentrcucnir en perTonne  :  coordonna  vne  Conférence  furies 


igerecs.llconrermaaumccreiiouuelâ  les  pi 
cedcntseditsdepaix,&mitreglementaupaycmcnt  des  contributions  pour 
la  guerre.  Or  quel  fut  le  fucces  de  cctcconfcrence,  il  fera  dit  en  foriJiéu. 
Les  Protcftans ,  eftans  partis  de  Vvormes, publièrent  vn  liUre,  auquel  cri  /.-;  Priiez 
^-fomme  ils  difoyent,Qu  ils  ne  reputoyent  point  l'aflcmbléc  de  Trente  pour  imfgfeg 
✓^Concile,  vcuqu'ilnîfc  tenoit  point  en  Allemagne  fuiuant  les  promefles  fk»//r 
^jd*Adricn,&derEmpcrcur:&queccou'on auoit fait fcmblant d'y fatisfairc CMcilr  dé 
par  le  chois  de  la  ville  de  Trente ,  n'cftoit  qu'vnc  pure  moquerie,  attendu  Trentt* 
que  Trente  ne  fepouuoit  dire  d'Allemagne ,  finon  entant  que  fon  Eucfque 
c  ft  Prince  d'Empire  :  mais  quant  a  la  (cureté ,  elle  eft  autant  en  Italie ,  &  au 
pouuoir  &  difpofition  du  Paj>c,commc  Rome  mcfmes.Et  qucdeplusfort  ils 
ne  poûuoycnt  tenir  cetc  Afiemblée  pour  légitime ,  pourec  que  le  Pape  Paul 
^ vouloitprcfidcr,&propofcr par fes Légats :&pourcc  quelesluges  lui  c-~ 
--ftoief obligéspar  ferme  t:&  que,  veu  que  le  procès  eftoit  inteté  cotre  le  Pape, 
il  n'cftoit  pas raifonnablequ  ilen  luit  lui  meflncle  iuge:qu'auantmainil  ta- 
loit  traiter  deja  forme  &  manière  de  procéder  au  Concilc&dcs  authorités, 
fur  lefquelles  on  deuoit  prendre  fondement.  Mais  également ,  à  Rome,  kieyltp*f>é 
Trente,  defplut  extrememet  la  refolution  de  l'Empereur,  tat  pourec  qu'vn  <r  tu  Trf- 
Prince  feculier  s'entremettoit  en  affaires  de  Religion,que  pourec  qu'il  leur  »!•*  »Vrr*^ 
fc mbloit  qu'il  auoitraualéfic  dégrade  le  Concile,  ordonnant  de  qraitcrles 
affaires  de  la  Religion  ailleurs  qu  en  icelui ,  quîcftoitpcndant,  Ôcprochc  à  5**jjj  1 
^-ouurir.  Les  Prclats,qui  cftoyent  àTrentc ,  blafmoycnt  quafi  d'vne.  voix  le-  ^ 
^-dit  Arrcft,  difans,  qu'il  cftoit  pireque  ecluide  Spire  :  & s'eftonnoyent  com- 
ment le  Papc,qui  s'eftoit  monltrcfi  vif  ficfcnfible  contre  cet  autre- là ,  auoic 
toléré,  &:  toleroit  cncorcetui-ci  après  le  Concile  in  dut  êcconuoqué  :  ils  ti- 
royeut  de  là  vne  confcqucnce,  que  leur  demeure  à  Trente  cftoit  chofe  vai- 
ne &  deshonorablc.  LesLcgatss'efrbrçoyctdetout  lcurpouuoirde  lescon- 
foIcr,&dclcurperfuadcr,  que  le  tout  auoit  efte  permis  par  Sa  Saintctéà 
bonne  fin.  Mais  eux  rcpliquoyent ,  qu'à  quelque  fin  qu'il  euft  cfti  permis ,  &L  & /„  pf.^ 
quoi  qu'il  en  arriuaft,  iamais  nepourroit  cure  effacée  la  ncftriûure,  faite  t^s  de 
non  feulement  au  Pape&au  S.Siegc,maîs  aufli  au  Concile, &a toute  l'Eglife.  Trente  en 


importantes  : 

cune  des  villes  voinnes  pour  caufe  d'infirmité,  ou  d'indifpofition. 
gatsnedonnoyent  congé  à  aucun  :  mais  quelques  vns  de  iour  à  autre  le  p ré- 
novent de  propre  mouuemcnt  &  authoritè,  tellement  qu'auant  la  fin  du 
mois  de  Septembre  ils  demeurèrent  là  en  très-petit  nombre.  Mais  à  Rome»; 
quoiquepar  la  negotiation  du  Cardinal  Farticte  on  euft  bien  preucu,  qu'il' 
en  a  wiucroit  ainfi ,  neantmoins  après  que  la  chofe  fut  auenuc,  on  commen- 
ce» à  y  penfer  plus  à  fonds  :  on  confidcroit  les  intentions  de  l'Empereur 
grandement  différentes  de  celles  du  Pape:  d'autant  que  rEmpercur,tenant" 
>iinGlcs  affaires  en  fufpens,faifoit  tresbien  fes  affaires  en  Allemagne  entre- 
tenant lcsProtcuansd'cfperance,ques'ilsfuicomplaifoycnt,  il  cmpcfchç- 
roit  l'ouucrture  du  Concilc:&î  tes  intimidant,  que  s'ils  ne  le  vouloyent  faire" 
,  il  le  fcroit  ou urir,  &  permettroit  qu'en  icelui  on  procédait  Cont'eux.  Et 
pourtant  faifoittousle-sioursnaiftrcnouueaux cas ,  pour  tenir  les  afraîres 
en  branle,  pou  (Tant  doucement  le  temps  fous  diuers  prétextes,  Sfnïefmcs; 
«^rclquc  foispropofant qu'il  fcroit  meilleur  detrasferer  ailleurs  lcConcile,' 
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j""^  fie  donnant  cfperancc  d'agréer  qu'il £uft  transfère  en  Italie»  voire  mcfmè  A 
*  **"  /"Rome,  afin  que  lcPape,  &  les  Prélats  Italienspretaflcnt  tant  plusaifémcnt 
^l'oreille  à  fes  ouucrtures&propolîtions,  Si  tjraflènt  le  Concile  enlongcur. 
cr  lt  fsft  Le  Pape  eftoit  en  grande  perplexité»  &  deltroit  :  quclquesfois  le  relucil- 
Çvst\  f,ï.  loit  en  lui  l'ancien defir  de  les  prcdcccfleurs.cjuc  le  Concile  ne  fc  tinft  point 
fUxUii  &fecoudannoitfoi-niefmesdauoiraeete  fois  fait  vne  démarche  liauant  : 
rtftmt  il*  mais  d'ailleurs  il  voyoit  bien,  qu'il  ne  pouuoit,  fans  grand  fcandale  &:  dan- 
trtafiétk»  g6r)  m0nftrertouc  âdcfcouuert  de  ne  vouloir  point,  en  rompant  ce  peu 
du  CociU,  d'sûlcniblcc  qui  citoi  t  à  Trente.  Il  voyoit  clairement  que  le  Concile  n'cltoit 

y  " 


vnique  remède  eltoit  cmpclchc  par 
pcmr  l'efgard  cfe  l'Allemagne ,  il  paroifloit  ouuertemcnt ,  que  le  Concile 
apportoit  plus  de  difficulté ,  que  de  facilite  >  à  ces  affaires.  Au  demeurant , 
quand  meîmes  il  euft  falu  de  necelfite  le  célébrer, il  demeuroit  fort  endou, 
Ac  s'il  dcuoit  accorder  à  l'Empereur  la  moitié  des  fruits ,  &  des  Vaffcllages 
^des  Monaftcrcs  d'Efpagne  :  car  s'il  ne  le  h  i  loit,  Sa  Maiefté  s'en  indigneroit: 
^.s'ille  faifoit,il  redoutoitqueles  Prélats  Efpagnols  ncmonftraffent  dans 
Je  Concile  quelque  maltalent  contre  lui,  &  le  S.  Siège,  comme  entrepre- 
nant de  donner  ce  qui  appartenoit  à  eux.  Ilprcuoyoit  aufli  vn  grand  mef- 
contentementés  Prélats  du  Royaume  de Naplcs,  qui  euflent  trouuc  into- 
lérable de  payer  les  décimes ,  &  enfemblemcnt  cftrc  à  grands  frais  au  Con- 
cile :  8c  iugeoit  que  ceux  de  France  s'adiondroyent  à  eux ,  non  par  charité, 
mais  pour  trauerfer  les  affaires  de  l'Empereur.  Pour  ces  cauics ,  il  commen- 
ça à  tourner  fespenféesà  la  tranflation,pourucu  feulement  qu'on  ne  par- 
laftpointdeletranfporter  plus  au  dedans  de  l'Allemagne,  comme  il  ena- 
uoi  c  cft c  traité  a  V  vormcs,à  quoi  abfolument  il  ne  vouloit  confenti  r :  quand 
mefmes ,  difoitril,  on  euft  eu  cent  oftages,&.  cens  feurtés:  fur  tout  d'autant 
-  qu'il  croyoit ,  que ,  le  transférant  plus  au  dedans  de  l'Italie ,  il  cuitoit  fin- 
eonuenjent  de  continuer  en  cet  cftat ,  &  de  tenir  le  Concile  arrefte  fus  bout,- 
t£ le  prolonger  de  faifon  en  faifon ,  qui  cftoit  la  pire  délibération  qui  fcpuft 
faire ,  pour  les  infinis  &  perpétuels  prciudices  qui  en  pouuoyem  naiitre. 
Ioint  que,  par  le  lapsdu  temps, que porteroit  la  tranflation,  on  remedioit 
au  mal  prefent,qui  cftoit  de  tenir  le  Concile  concurremment  aucc  vne  Con- 
férence ,& vne  Dicte  aflîgncc  pour  caufe  de  Religion,  fans  fouoir quelle 
iûliepourroitauoir  ne  l'vnc  ne  Vautre:  ce  qui  cependant  cftoit  deshonora- 
ble, &  dangereux,  &:  de  trcfmauuais  exemple:  outre  ce  que  par  la  tranfla- 
tion on  donnoît  grand  contentement  aux  Prélats  par  leur  départ  de  Trcte. 
Sont  il  tn-sCctc  délibération  prife,  afin  de  pouruoir  à  la  mettre,  opportunément  en 
tuytU  B«j^:xecution  ,ilcnuoya  aux  Légats  la  Bulle  du  pouuoir ,  pour  le  transférer, 
k  '-xLe^{ous  la  date  du  vingtdcuxicme  Feu  rier,xle  laquelle  il  aeftéparlé  cideflus. 
l4t>:      —  Ces  penfecs  ne  pofTedoycnt  pas  pourtant  tout  le  (prit  du  Pape,  nclaprin- 
^^.^Jcipale  partie  d'icelui,  en  forte  qu'il  ne  penfaft  beaucoup  phts  à  l'infcoda- 
fils\l{lird\xi0n^c  Parme  &  de  Plaifancccnlapcrfonhedcfonfils  /laquelle  il  auoitia 
de  p^w.Jcommuniquécil 'Empereur.  Partant,  â  la  fin  dumoisd'Aouft.illamiten 
crde  Plsi-,  effet ,  fans  auoirefgard  an  gênerai  murmure,  que  pendant  qu'il  s'agiflbit  de 
f*nce,    Jreformer  leClergc,leChcfd'icelui  d  ônaft  des  PrincipautésSCEftats  i  vn  fi  en 
filsconceu  de  dannablcconionctionr&nonobftant  que  tout  le  Collège  des 
l  Cardinaux  rimprouùaftgrandemcnt:  (quoi  que  de  vrai  le  fcul  Cardinal  de 
vTrani,  Ican  Dominique  de  Cupis,  s'yoppofaft  formellement,  féconde  de 
/quelque  petit  nombre  )  &quc  Ican  Vega ,  Ambaûadcur  de  l'Empereur  re- 
çu fart  d'y  a  ffifter  :  fkquc  Marguerite,  femme  de  fonneucu  Oitauc,quieuft 
défi  rccjuci'inueftiture  en  cuit  cité  faite  à  fou  mari,  s'en  monftralt  malcon- 
teptc,d  autant  qu'elle  perdoit  le  titre  de  Duccffc  dcCamerlnA'n'cn  acqué- 
rait point  d'autre.  Dcpuis'ilfe  tourna  tout  à  fedefmcller  des  difficultés,  fit 
périls,  que  portoit  leConcilccn  l'eftat  ambigu  ou  il  eftoît,niouuert,niclos, 
en  termes  feulement  de  pouuoir  feruir  a  l'Empereur  contre  lui  :  Scdclibcra 
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d'enuoycrl'Eucfquc  dcCafcrte,  pour  traiter auec Sa Maiftc,8£  propofer  j/4, 

d'ouurîr lcConcilc^oubicnd'cnfaireviKfufpenfionpour quelquetcmps î  &  <»»a\e 
&  en  cas  que  cela  n'agréait ,  de  le  transférer  en  I  talic,  pour  donner  haftiue-  vn  n«c* 
mcntpaffadc&cfToracequi  pourroiteftre  traite  en  la  Conférence,  ou  en  f**rtrâittr 
la  Dietc:  ou,  en  fonimc ,  trouucr  &  pratiquer  quelque  autre  expédient ,  qui  f'ir  &  /«' 
ne  fuft  de  fi  grande  infamie  &  dangerpour  l'EglifeiComme  eftoit  de  tenir  le  du  Ct»ç'<f9 
Concile  pendant,  k  les  Légat  s  &  Prélats  oififsïans  rien  faire,  <"«*/'£»- 
Cetc  negotiation  fe  mit  en  train  auec  beaucoup  de  difficulté car  l'Êmpe-  »17T<>W 
rcur  eftoit  bien  refolu  deneconfentir  ni  a  fufpcnfion,  ni  à  rranflation  :  &  4tJrt*itt 
toutesfois  ne  trouuoitpas  l'ouucrturc  âpropospour  fes  deûeins  :  partant  il perpltxitêt 
ne  reiettoit  point  abfolumcnt  aucune  des  propofitions,mais  ne  fâchant  que  w 
faire  d'autre,  entreicttoit  des  difficultés  fur  toutes  trois.  Finalement,  zw?m*> 
✓-mois  d'Octobre,  iltrouua  vn expédient,  que  le  Concile  fuft  ouuert.mais 
-■qu'on  n'y  traitaft  que  de  la  Reformation  :  furfeant  de  traiter  deshcrefics$8i 
■  des  dogmes,  pour  n'irriter  les  Proteftans.  LePape,aduerti  de  cela  parfont  dtfc 
Noncc,en  fut  touché  au  vif  :  car  il  voyoit  bien  que  c'eftoit  donner  caufe  ga-  >*<*blt  4» 

tnée  aux  Luthériens,  &  le  defpouillcr  de  toute  authorité,lc  faifant  depen-  e*f'* 
re  de  Conférences ,  &  Dictes  Impériale  s ,  aufqu  elles  on  remettoi  t  les  trai- 
tés des  affaires  de  Religion,  pendant  qu'on  en  interdiibit  la  conoiflanceau 
Concile  :  &l'aiffoiblir,  en  aliénant  de  lui  fesaffidespar  la  Reformation  :& 
fortifier  au  contraire  les  Luthcriens,cnfupportant  leurs  herefies,  ou  ne  les 
condannant  pas.  Par  aînfi  eftant  tout  acertené ,  que  fes  interefts  ne  fe  pou- 
uoyent  allier  ni  vnir  auec  ceux  derEmpereur,pourIeur.grande  contraric- 
téjil  délibéra  de  tenir  fes  deffeins  caches ,  &:  ne  laiflfcr  pas  cependant  d'agir, 
comme  il  verroit  quercquerroitlc  bien  de  fes  affaires.  Pourfant,fans  mon-  qui  ft  rt- 
ftrer  aucun  dcfplaifir  delà  refoonfe, qui  lui  auoit  efte  rcnmie,  il  referiuit  '»*'</'/<*».» 
promptement  à  l'Euefque  de  Cafcrtc,  Que  pour  complaire  à  Sa  Maicfté ,  il  v  •*'/r,v  ^ 
eftoit  refolu  d'ouurir  le  Concile, fans  aucun  dclai,commandant  qu'on  don-  CiUttie* 
naft  commencement  aux  Actes  Conciliaires,  &: que  tous  y  procedaftenta- 
uec  pleine  liberté,  &  auec  l'ordre  &  la  manière  duc  Se  conuenable.  Ce  que 
le  Pape  fignifia  ainfi  en  termes  généraux ,  pour  ne  s'expliquer  point  auuçr- 
tement, quelles  chofesdeuoyentcftrc  proposes,  ou  traitées*  deuantou 
après ,  ou  entièrement  omifes  :  eftant  bien  refolu  que  les-  points  de  la  Reli- 
gion, &  des  Dogmes,  fuflcntprincipalemcnt  traites:  (ans  le  vxjnloir  aftrein- 
dre  à  rend  te  autre  raifon,  finon,  que  de  traiter  de  la  Reformation  tant  feu-' 
lement ,  eftoit  chofe  qui  n'auoit  iamais  efté  pratiquée ,  &  eftoit  contraire  i 
fa  réputation,  8c  à  celle  du  Concile.  Et  pourtant,  le  dernier  iour  d'Octobre, 
après  auoi  r  conféré  tout  l'affaire  auec  les  Cardinaux ,  de  leur  aduisj  &  con- 
feil,  il  arrefta  ,&  cfcriuit  à  Trente ,  Que  lc  Concile  fuft  ouuerc  le  prochain 
Dimanche  Giudttt  dcl'Aduent,  qui  eleheoit  au  treizième  Décembre. 

Cete  nouuelle  eftant  arriuée  a  Trente,  les  Prélats  enmonftrcrenttrCs-  ât^uel  U 
grande  ioye,  fe  voyansdeliurés  du  danger  qui  les  menaçoic  de  demeurer  dif  ,cuiti 
longuement  à  Trente,  fans  rien  faire.  Mais  peu  de  temps  après,  autres  per-  dts  VrtUtt 
plexités  fc  relouèrent:  car  il  arriua  des  lettres  du  Roi  de  France  â  les  Pre-  Fr*»f"* 
^lats, qui eftoyent trois, qu'ilseufTent  à  fe  retirer.  Cela  fembla  aux  Légats*'*  ****** 
chofe  de  tres-grande  importance  :  car  c'eftoit  comme  vne  déclaration  COU-  ^J^fo 
te  manifçftc  que  Roi,  8c  la  France,  n'approuuoyent  point  le  Concile.  Ilsef-  ; 
fayerent  toutes  fortes  de  perfuafions ,  &  inductions, pour  empefeher  ce  de- 
part  :  8c  rcmonftroycnt  aux  trois  Prélats ,  que  ce  commandement  auoit  efté 
baillé  par  le  Roi  en  autre  cftat  d'affaires,  8c  qu'il  en  faloit  attendre  vn  autre 
nouucatf  de  Sa  Maicfté ,  après  qu'il  auroit  entendu  l'eftatprcfcnt  :  leur  re- 
prefeutant  le  fcandale  qui  autrement  en  arriueroit.&l'offcnfc  qu'en  pren- 
droyent les  autres  nations.  Le  Cardinal  de  Trente  au  ffi<&  les  Prélats  Efpa- 
gnols  &  Italiens,  proteftoyent qu'on  ne  les  laiflaft  point  partir.  Dont  finalc- 
^jncntfut  prispour  expédient  que  Monûcur  de  Renés  feu,lfpartift,pour  ren- 
dre conte  au  Roi ,  &  que  les  deux  autres  demeuraient.  Ce  qui  auifi  fut  ap- 
^PfpuucparlcRoi,quandillcfut.  , 
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"(  Le  dernier  iour  dcNoucmbrc,  le  terme  affigné  à  l 'ouuerturc  du  Concile 

ks  L?»  'jiti  approchantes  Légats  efc  r iuirent  à  Rome, que, pour  conferuér  l'authorité 
f<mr*îytnt  du  S.  Siege.il  eftoit  nccefTaire,en  l'ouurant,  de  iircâtenregiftrer  vne  Bulle, 
ïf.iirtl'tu.  qui  le  cômandaft  :  &  pourtant  defpcfcherent  en  toute  diligence,  afin  qu'cl^ 
MtvtHrt    le  puft  venir  à  temps.  La  rcfponfc,  cnfemblc  la  Bulle  arriua  l'onzième  De- 
AdH*nt*.  cembre  :  &  lc  iour  enfuiuant  les  Légats  commandèrent  vn  iuf nc*&  vne  pro- 
J**/'  i    cefli^npour  ce  iour  là ,  &  firent  vne  Congrégation  do  tous  les  Prélats  »  eh  la-* 
d*  P*p'  Quelle  premièrement  fut  lue  la  fufdite  Bulle,  ÔCpuis  traité  de  tout  ce  qu'il 
<?ft»iir>  raloit  faire  lc  iour  fuiuant  en  la  Scflbn.  L'Eucfquc  d'Aftorgcen  Efpagne 
pnp*rtiij  s  propofa  d'vne  fort  douce  façon ,  qu'il  eftoit  heceûairc  de  lire  en  la  Congre- 
de  té  prt-  gationlc Brefde  la  Lcgation,&Prefidcncc  afin  que  ce  fuft  comme  vne  pro- 
mitre  Se/.  Feflîonô:  protestation  de  l  obeiflanec  &  fuietion  d'eux  tous  enuers  le  S,  Sîc- 
ge.  Cctedemandc  fut  approuuécquafi  par  toute  la  Congrégation  *  chacun 
y  adiouftant  quelque  initance  particulière.  Mais  le  Légat  S.Croix,confi- 
derant  à  quoi  cetc  demande  pouuoit  reùflir,  &:  qu'en cete  publicationdo 
l'authorite  de  la  Prefidcncc  il  y  pourroit  auoir  du  dâger  qu'elle  fuft  limitée: 
îugea  qu'il  valoir  mieux  la  tenir  fecretc  &  cachée ,  pour  s'en  feruir  comme1 
les  accidens  &  les  affaires  le  porteroyent  :  &  pourtant,  refpondit  fur  lc 
champ,  Qu^au  Concile  ils  eftoyent  tous  vnmefme  corps  :&  que  de  mcfmes 
il  feroit  donc  neceuaire  délire  les  Bulles  de  chaque  Eacfque,pour  monftrer 
qu'il  eftoit  tel ,  & eftabli par  le  Saint  Siege:cc  qui  feroit  vne  chofe  longue , 
&qui  entretiendroittoutcs-lcs Congrégations, pourceux qui deiouràau- 
tre  arriucroyent.  Par  cetc  fubtile  desfaite  il  rabatitcetcinitancc,  &inain- 
tint  la  dignité  de  la  Légation,  qui  confiftoit  en  ce  qu'elle  fuft  illimitée. 
farder,  p.    Le  trezicme  tour  de  Décembre  venu ,  le  Pape  puni  ia  a  Rome  vne  Bulle  de 
btHsy&de.  Iubilé,  en  laquelle  il  expofoie,  Comment  il  auoit  intime  le  Concile,  pour 
uttUm  ce-  cuerir  lesplayes,  que  les  mefehans  hérétiques  auoycnt  caufées  en TEelife. 
Ubttu  à   Et  pourtant  exhorfoit  tous  d'aider  les  Pcrcs  afTemblés  en  icelui ,  parleurs 
F^me  &  rf  prieres  à  Dieu  :&  que  pour  ce  faire  de  tant  plus  cfficacieufemerrt,&  vtile-' 
Trente:    mentitOQSCUijcnt à  feconfefler,  &à iufncrpar troisiours ,cfqucls aufli il» 
euffcntàafTffterésprdceflîons,&;puisafccommunier,&prcndrc  le  S. Sa-' 
crementjOttroyantpardondctous^echcsàqui  le  feroit  ai  nfi.  Etlcmefme 
iour  à  Trente  ,Jes  Légats ,  aucc  tous  les  Prélats ,  en  nombre  de  vint  cinq  en- 
habits  Pontificaux,accoinpagnés  des  Théologiens,  du  Clergé,  &  du  peuple , 
tant  effranger  que  de  la  ville ,  firent  vnefollennelle  proccuion  depuis  l'E- 

£life  cfela Trinité iufques à  la  Cathédrale  :  làoucftans  arriués,leprcmier 
cgatdeMontcchantalaMeiTcduS.  Efprit  :  en  laquelle  l'Euefque  deBi- 
ftritufe  tomc  fa  vn  jong  g-  éloquent  lérmon.  Lequel  fini ,  les  Légats  firent  lire  vne 
é"tMU  ^ort  ^C,ISUC  &  Prol**c  exhortation ,  couchéepar  efcrit.dont  lc  fommaire  c- 
Jutne  U  J  ftoît'Q116  >  puisque  leur  char  geportoit  d'admonefter  Tes  Prélats  félon  les 
Sifiiottf  occafibns,  en  tout  le  cours  du  Concile,  il  eftoit  raifonnable  d'en  faire  lc 
commanccmcnt  en  cetc  première  Scflîon  :  entendant  de  faire  tant  cet  ad- 
uertiflcmcnt-là,quc  tous  les  autres,  auffi  à  eux  mcfmes,  comme  cftansde 
fa  mcfme  condition  que  les  autres  Prélats.  Qjele  Concile  eftoit  conuoque 
pou  r  trois  eau  fes  :  pour  l'extirpation  de  l'herelie,  pour  lc  rcftabti  fie  ment  de 
laDifciplincEcclefiaftique.&pourlcrecouurcment de  lapaix.  Annuel- 
les fins  pour  paruenir,  ilfaloittoutpremier  auoirvnvrai&  intime  fentimet 
d'auroirefte  caufe  de  toutes  ces  trois  calamités:  des  herefics,  non  certes> 
pourlesauoir  fufcisées,mais  bien  pour  n'auofr  fait  fonrfcuoir  àfemer  bon- 
ne doctrine,  &:defcnger  l'yurayc  :  des mauuaifcs mccurs,& corrompues, en- 
ta nt  qu'il  eftoit  notoire ,  que  lé  fcul  Clergé ,  &  les  Paftcurs ,  auoyent  cfté  & 
les  corrompus  ,& les  corrupteurs.  Pour  lcfqucllcs  caufes  aufli  Dieu  auoit 
enuoyé  le  troificfme  fîeaiudé  la  guerre,  tant  cftrangerc  des  Turcs,  qu 'inte- 
rfcwre  &ciuilc entre  les Chrefticns.  Qucfanscetc  vrayc&  intérieure  rc- 
co^noifiance,c'eftoit  en  vai  n  qu'ils  entroyent  dans  le  Concile,  &en  vain  in^ 
npq\ioyent-ils  lc  S.  Efprit.  Que  lc  iugement  de  Dieu  eftoit  iufte ,  lequel  les 
«haitioïtcncctc  forte ,  quoi  que  de  chaftiment  plus  benin&  plus  doux>  que 
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h'eftoit  le  démérite  delà  faute;  £t  pourtant ,  qu'ils  exhortoyent  chacun  à 
reconnoiftre  fes  fautes,&à  appaifer  l'ire  de  Dieu  :  répliquant,  que  le  S.  Ef- 
prit,  inuoquéparcuX,  ne  viendroit  point  s'ils  refufpyent  d'ouïr  le  reproche 
de  leurs  pèches,  &:  de  les  confcflèr ,  à  l'imitation  d'Efdras ,  de  ftehemie ,  & 
de  Daniel  :  &adiouftoycnt,que  c'eftoitvn  grand  bénéfice  de  Dieu,  d  auoir 
occafion  dc-commencer leConcilc,  pour reftablir toutes  chofes.  Qujls  fa- 
Uoycnt  bien  qu'il  ne  faudroit  point  à  y  auoir  pluiieurs  contredifans ,  &ad- 
ueffaires  j  mais  que  leur  deuoir  eftoit  de  fe  porter  conftammeut  :  &  de  fe 
tarder  comme  bons  iu£es,dc  toutes  pa{Iios*&  regarder  feulemct  à  la  gloire 
de  Di  eu  :  feans,&  rendans  ce  deuoir ,  en  la  prefence  de  Dieu,  des  Anees,  & 
de  toute  l'^11 
Princes, 


en: 

ducàDieuàtout  autre  elgard.  Apres  cela  fut  lue  la  Bulle  de  l'intimation  8"*«  o* 
du  Concile  delannée  mil  cinq  cens  quarantedeùx,  cnfcmblc  vnBrief  de  la  ^irfsdts 
limple  dépuration  des  Légats,  aucclaBulledcrouucrturc  du  Concile  ,  la-  p'/f» 
quelle  auoit  efté  lue  cri  laGongrcgation.  Immcdiatcmet  après  cela,  fe pre- 
ienta  AlphonfcZorilla  Secrétaire  de  D.  Diego  de  Mcndozzc,6v  produifit 
derechef  le  mandement  Imperial,qui  ia  auoit  efte  prefenté  aux  Lcgats,au- 

Î|uel  il  adîoufta  vné  lettre  de  D.  Diego,  par  laquelle  il  exeufoit  fon  abfcnce 
urfonindifpofitiô.Les  Légats  refpondircnt,  que  quat  à  l'cxcufc,elle  eltoic 
valable  par  toute  raifon,&admifluSle:mais,  quant  au  mandement  ôcercan- 
ccquoi  qu'ils  duflèntperfifterenla  refponfe  qu'ils  auoycnt  faite  au  temps 
fuldît,ncantmoinsilsagrcoyent,pourtefmoignerplus grand  rcfpcck,  de  le 
receuoir  denouueau,  &  l'examiner:  après  quoi ,  ils  rendroyent  rcfponfe. 

Ces  chofes  cftans  faitcs,fclon  les  couftumes  &  obferuanccs  du  Ceremoniel  pitre i  & 
Romain,  tous  s'agenouillèrent,  pour  faire  l'oraifonà  voix  baflc,vfitée  en  crrmw,*// 
toutes  les  Seffiom,&  puis  la  publique,      fumut  VomtnetUnRc  $f>mtus&>c.  la- 
quelle le  Prefident  récita  a  haute  voix,  au  nom  de  tous:&ap'rcs  que  IcsLcta- 
nicscurcntcfté  chatées,lc  Diacrelut  l'Euagile»  Stpecctutrtt  tnttfraitrt*m.eyc. 
&  finalement,  après  qu'on  eut  chanté  le  Hymne  ,  Vtni  Creator  Spmtut  t$>c.  & 
que  tous  le  furent  aflîscn  lcursplaces,le  Cardinal  de  Monte  prononça  de  fa 
propre  bouche  le  Décret ,  parparolcs  interrogatoires:  S'il  plaifoit  aux  Pc- 
res,àlalouange  de  Dieu,  extirpation  des  herefies ,  reformation  du  Clergé,  ,""t^De' 
&  du  peuple  ,  depreffion  &:  abaiflement  des  ennemis  du  nom  Chrcftien, c'"  . 
déterminer  &  déclarer  que  le  faint  Se  gêne  rai  Concile  de  Trente  commen-  ^rfîtïptr- 
çaft,&  fuft  commencé.  A  quoi  tous  relpondircnt  :  premièrement  les  Légats,  tint  l'ou- 
puis  les  Euefqucs,  &:  les  autres  Pères,  par  le  mot,  VUcett  II  adiouftaen  fuite ,  «mure  dit 
S'il  ne  leur  plaifoit  pas,  attendu  les  cmpefchcmcns  désfcftes  de  la  fin  &  du  CtncUet 
commencement  de  l'année,  que  la  fuiuante  Seflion  fe  tinft  le  feptiemede  *fii(****"i 
Ianuicr.  Et  tous  refpondircnt  femblablcment,  Qujl  leur  plaifoit.  Cela  fairy  ^ 
Hercules  Scuerole,  Promoteur  du  Concile,fit  inuanec  aux  notaires,que  de ct"  ** 
tout  ils  priflent  acle,  &  dreflaOent  inflrument.  Apres  on  chanta  le  Hymne, 
Te  Oeum  laHdamtt  .Et  les  Pcrcs ,  ayans  Je  (pou  1 1  i  c  les  habits  Pontificaux ,  &  re- 
ucftu  les  communs,  la  Croix  allant  deuantraccompagnerent  les  Légats.  Ces 
cérémonies  font  reprefentées  ici  vnc  fois  pour  toutes  :  car  elles  furent  puis 
après  pratiquées  de  mefmesen  toutes  les  fuiuantes  Seflions. 

L'Allemagne ,  &l'Italîe,viuoyent  en  grande  curiolité  d'entendre  lés  pre- 
mières actions  de  cetc  affcmblec,commencés  auec  ta!nt  de  difficultés  ;  S:  les 
Prelats,&  leurs  domeftics,qui  eftoyent  à  Trcnte,cftoyent  charges  par  leurs 
amis  de  leur  en  donner  aduis.  Et  pourtant,  incontinent  aptes  la  Seflion  fu- 
rent enuoyées  par  tout  copies  de  la  remonftrancc  des  Légats,  &  du  Sermon 
de  l'Euclqucdc  Bitontc:  IcfqueHes  auflî  furent  bien  toft  imprimées.  Et  pour 
reprefenter  les  dîners  iugemens,  qui  s'en  faifoycnt,il  eft  ncccflàire  de  rap- 
porter premièrement  le  fommairedu  contenu  duditScrmon.il commença  rn^jre 
parmonftrcr  lanecefTitéduConcile:  d'autant  qu'il  s'eftoitiapaiîé  cent  ans  du  ft,mn 
depuis  la  tenue  du  Concilie  de  Florence  ,  &  les  chofes  hautes  &:  diffieilesWr  /'£«/• 
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~         concernantes  l'Eglife  »  ne  fe  peuuent  bien  &  folidement  traiter  ailleurs 
qu'en  ieelui.Poiirce  qu'es  Côciles,les  Symbolesont  eftéfaits,lcs  herefies  ont 
Votei  condannées,les  mœurs  ont efté  reformés ,  les  pcuplesChrcftiés  ont  efté 

*trtitrt*k  reùnîes,lcs  armes  ont  efté entioyés  à  lacoqueftede  terre  fainte,  Rois&Em* 
Cfiititi  :    pereu  rs  ont  efté  dcpofes,8:les  Schifmes  ont  efté  lu  pp  ri  mes  &  eftcints.Et  que 
pourtat  les  Poètes  introduisent  lesCocilesdes  Dieux.EtMoyfcefcritquele 
Décret  de  Dieu  touchât  la  création  derhôme,8daconfufiondeslâgucsdes 
Gcans,fut  fait  par  forme  de  voixConciliaires.Quela  Religion  a  trois  chefs, 
Doctrinc,Sacremcns8cCharité.Que  tous  trois  reclament  Concile.U  repre- 
fenta  les  corruptiôscjui  s'eftoV  entgFiflees  en  tous  ces  trois  chefs:&  que  pour 
les  reftablir,  le  Pape,  aucc  la  faueur  de  l'Empereur,  des  Rois  de  France,  des 
Romains,8c  de  Portugal»  &  de  tous  les  Princes  Chrefticns,auoit  conuoque  le 
Concile,  &  y  auoit  enuoVc  fes  Légats.  Il  fit  vne  treflongue  digrefllonlurles 
louanges  du  Pape  :  ô£  vne  autre  vn  peu  plus  breue  fur  celles  de  l'Empereur  : 
en  après  il  loua  les  trois  Lcgats,tirant  les  éloges  du  nom&furnom  de  chacun 
d'cux:&  adioufta ,  que  leConcile  cftantconuoqué,tous  s'y  deuoyentj;edui- 
re,  comme  dans  le  Cheual  de  Troye.  Il  inuita  les  forefts  de  Trente  à  refon- 
ner  par  tout  le  monde,  que  tous  fefoufmettcnt  à  ce  Concile:  que  s'ils  ne  le 
font,  on  pourra  dire  auec  raifon,Quc  la  lumière  du  Pape  efl  venue  au  mon- 
de, &:  que  les  hommes  ont  mieux  aiméles  ténèbres  que  la  lumière.  11  le  dou- 
lut,  qac  l'Empereur  n'eftoit  prefent ,  ou  du  moins ,  D.  Diego ,  fon  AmbafTa- 
deur.  Il  congratula  leCardinalMadruce  de  ce  que  le  Pape  auoit  aflemblé 
en  fa  ville  les  Pères  difperfés ,  &  errans.  Puis  il  fe  tourna  aux  Prélats ,  &:  di  t , 
QjVmurir  les  Portes  duConcile  eftoit  ouurir  celles  de  Paradis,  dont  doit 
delccndre  l'eau  viue,  pour  remplir  la  terre  delà  feience  du  Seigneur.il  ex- 
horta les  Pcrcs  à  s'amender,  &:  à  ouurir  leurs  cœurs,  comme  terre  feiche, 
pour  la  receuoir.  Adiouftat,que  s'ils  ne  le  font,lc  Saint  Efprit  ne  laillera  pas 
de  leu  r  ouurir  la  bouche.mais  comme  à  Balaam,&àCaiphc,afin  que  le  Con- 
cile faillant  &  errant,toutc  l'Eglife  ne  viene  à  failli  r  &  à  errer  :  quoi  que  ce- 
pendant leurs  penfecs  demeurent  pleines  d'cfpritmauuais.  Il  les  exhorta  k 
dei pou  ;  lier  toutes  pa  (lions,  pou  r  pouuoir  dire  dignement  &  auec  vérité ,  II 
a  (Vmble  au  Saint  Efprit ,  &  a  nous.  Il  inuitaaux  noces  la  Grèce ,  la  France , 
l'Efpagne.cV:  l'Italie,  &  toutes  les  nations  Chrcftiencs.  Et  en  fin  fe  tournai 
Chrift ,  le  priant  par  l'interceflion  de  S.  Vigile  :  protecteur  &  patron  de  la 
iuçfmmi   Vallée  de  Trente,  de  vouloir  aflîfter  a  ce  Concile. 

/.',  u  rt-  LaRcmonftrancedesLegatsfutcftimcepieufcChreftienc&modeftcS: 
minflrMci  en  fomme  digne  des  Cardinaux.  Maisle  Sermon  de  l'Euefquc  de  Bitontc  fut 
Jet  Lf£4t>,  iugébien différent:  la  vanitéj&l'oftentation  deTeloqucncc  eftoit  marquée 
cr  Jur  lt  je  tous:  mais  les  perfonnes  entendues  faifoient  comparaifon  de  ces  fran- 
ïbui  tt  c^cs  &  vcrita^îes  paroles  des  Légats,  Que  fans  vne  v raye  reconoifiance  in- 
Sv9*  terieure,  en  vain  leroit  inuoque  le  S.  Elprit  :  aucc  celles  de  l'Eucfque  tout  à 
l'oppofite,  Que  mcfmes fans icclJe  l'Efprit  de  Dieu  leur  ouuriroit  la  bou- 
che, quoi  quele  cœur  demeuraft  rempli  d'elprit  mauuais:  les  confrontant 
comme  vne  fentence  fainte  à  vne  impie &mefchante.  On  reputoità  arro- 
gance,d'atTe  rnier  qu'en  cas  que  ce  peu  de  Prélats  erraft j  tou  te  l'Eglife  vien- 
droità  faillir  :  comme  fi  d'autres  Conciles,  de  fept  cens  Eucfques  ,  n'a- 
uoyent  point  erré,  l'Eglife  cependant  refufant  de  receuoir  leur  doctrine. 
Autres  adïouftoyent,  Que  cela  n'eftoit  point  conformeà  la  doctrine  Papa- 
le,qui  n'attribue  l'infaillibilité  à  autre  qu'au  Pape  :& au  Concile ,  en  vertu 
&  bien  fait  de  la  confirmation  Papale.  La  comparaifon  du  Concile  au  Che- 
nal de  Trovcs,qui  fut  vne  machine  de  f:irprife,trahifon,&cmbufches,eftoic 
taxée  d'imprudence^  cenfurec  d'irreucrence.  On  iugeoitblafpheme,que 
ces  paroles  de  rEfcriturc>QueChrift,6:  fa  Doct  rine,  quieft  la  Lumière  du 
Pe  re,eft  venu  au  monde  ,&  que  les  homes  ont  mieux  a  imé  les  tenebresque 
laLumierceuflenteftcdcftorfes  auConcile,commefilcConciIe,oufa  Do- 
ctrine, eftoit  la  Lumière  du  Pape,  qui  ait  rcfplandi  au  monde ,  laquelle  fi  on 
ne  reçoit,  on  puiiTc  dire ,  Que  les  hommes  ont  mieuxaimé  les  tenebresque 
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la  Lumière.  Du  moins  cuft-ondefirè  qu'il  n'euftpoint  emprunté  lés  paroles  î77T~~ 
formcllesdcrEfcritureSre.pourmonftrerriouuertemctdelavilirpcnder. 

Mais  à  Trente,  après  l'ouucrture  faitc,ni  les  Prélats,  ni  les  Légats  méfmes  (a  ,f 
ne  fauoye*nt  ce  qu  il  faloit  traitcr,ne  quelle  procédure  &  ordre  il  faloit  îvA^dtmMitmt 
ure.  Etpourtant  les  Légats,  pour  rendre  raîloflde  ce  qui  audit  cfté  fait  au-  inflmau» 
parauanti  &  en  ecte  première  Scflion,efcriuirent  vnc  lettre  à  Rome,  qui  *ufépe 
mérite  d'eftre  ici  rapportée  en  toutes  fes  parties. Premièrement  ils  difoyent,  f"r  f>t«- 
Qu'ilsauoyent  alTignc  la  fuiuantcSclïïon  au  iour  d'après  laFeftc  des  Rois  :  •ttMVi 
comme  à  vn  terme  qui  ne  pouuoit  eftre  taxé  ni  d'exceffiue  prolongation ,  ni  ^!*H  c<"1' 
de  trop  de  brieucté:  pour  pouuoir  cependant  eftre  inftruîts  comment  ils  '* 
auront  à  fc  gouucrner  es  autres  Sentons  :  fur  quoi  ils  défirent  eftre  cfclaiT- 
cis  :  ôepource  qu'ilpourroit  auenir  qu'ils  feroyent  d'heure  en  heure  inter- 
pellés de  diuer* affaires, defqucls  ilsn'auroycntloifirdc  donner  adnis,8c 
d'attendre  la  rcfponfe,  ils  requeroyent  qu'on  leur  enuoyaftvne  inftruclion 
laplus  particulière  qu'il  fcroitpofliblc  :Sc fur  tout  defiroyent  d'eftre  infor- 
més de  la  manicrcScforme  de proceder,dc  propofcr,8cdc refôudre:& quant 
aux  matières  à  traiterais  demandèrent  fpccialement,fi  les  caufes  d'herefic 
deuoycnt  eftre  lcspremicres:&s'il  faloit  les  traiteren  ceneral,  ou  en  patti- 
culier,condanant  la  faune  doctrine ,  ouïes  perfonnes  des  principaux  Se  plus 
fameux heretiques,ou  tous  deux  coniointemcnt:fi,en  cas  quepar  les  Prélats 
fuftpropofé  quelque  article  de  Reformation  >  à  laquelle  ilfcbloit  que  tous 
vifatlènt,  iceluî  fc  deùoit  traiter  coniointcmcrtt  auec  l'article  du  dogme,ou 
apres,oudeuant:  fi  le  Concile  deuoitfigni fier  aux  peuples  &  nations  fonou- 
uerturc  &  commencement,  conuiant  lesPrelaiN>&  le  s  Princes,  8c  exhortant 
les  fidèles  a  prier  Dieu  pourl'heurcux  progrés  d'icelui,  ou  bien  fi  S.  Saint  é- 
télc  voudroit  faire  elle  mcfme  :  quelle  forme  on  dcuoit  garde  r,&  de  quel 
cachet  vfer>en  efcriuant  lettres  mi  fliucs  &  rcfponfuies:qlïcllc  forme  il  fau- 
droit  tenir  A  coucher  les  Décrets:  s'ils  deuoycnt  inonftrer  de  fauoir  la  Con- 
férence 8c  la  Diet  c  d'Allemagne,  ou  le  diflimulcr:  s'il  s  deuoycnt  procéder 
lentement  ou  haftiucment,tant  à  déterminer  les  Sellions  qu'à  propofcrles 
matières.  Ils  donnerct  aduis,  que  l'opinion  de  quelques  Prélats  cfttft  qu'on 
proccdaftv&recueillift  les  fuffrages  parNa  tion:  mais  qu'ils  trouuoV  ent  céte 
faconfcditicufe,8c  qui  pourroitfairc  mutiner  ceux  de  chacune  cntr'cux:Sc 
d'auantage  que  par  cemoyen  le  grand  nombre  d'Italiens,lés  plus  affidesau 
S.  Siège,  ncfcruiroitdc  ricn,cncas  que  le  fuffrage  d'eux  tous  enfcmblc 
n'euftpoint  plus  de  poids  &  de  valeur ,  que  celui  depeu  de  François ,  ou  Ef- 
pagnofs,ou  Allemands.  Ils  aduertirent  au ffi  qu'on  defeonuroit  qu'il  y  en  a-, 
uoit  qui  en  auoycnt  le  de  (Te  in  de  difputcr  de  la  puiftancéduConcile,  &  dit' 
Pape:  point  dangereux  &  capables- d'exciter  Vnçhi  fine  entre  les  Catholi- 
ques mcfmcs:  &  qu'en  la  Congrégation  du  douzième  Décembre ,  Hcftoit 
paru  que  tous  les  Prélats  infiftoyent  à  vouloir  voir  le  Mandement  du 'pou- 
uoir des  Légats  :  ce  qui  leur  auoit  falu  euiter  -auec  beaucoup  d'artifice ,  ne 
IV.  chant  encores  comment  leur  Prcfidence  fc  dètioit  entendre,  Se  iufques 
ou  Sa  Sainteté pretendoit  la  faite  valoir.  Ils  requirent  aufll  qu'on 
les  poftes  par  tout  le  chemin ,  afin  que  tous  les  iburs  &  a  tout e  heure  ils  pùl- 
lent.fclon  les  occurenccs,  donner  Se  reccuoir  auis.  Ils  demandèrent  àWflt 
quelque  reiglemcntui  r  ie  fait  dbla  prcfeancé  dés  Aralxrfftdeurs  dcsPrin- 


•  ■» 


:fqucs  indige 

LcsPrélatsfollicitoycnt  qu'on  donnaft  commencement  a  labefogne:  &  & 
lçs  Légats, pour  les contenter,&monftrcr  de nechomer  point, firent  lediX-  Jf 
huitième  du  mois  vnc  Congregationjcn  laquélle  ne  fut  propofé  autre  chfc-  j*"^* 
fc,  que  la  manière  de  viu  rc&  conuerfer,&  tenir  les  domeftics  en  deubir  :  8c  ^  J-* 
plulicurs  chofes  furent  dites  contre  l'vfagc  introduit,principalement,n  Ro-  lf  ,ot(  '. 
mc,dcportcrrhabitdePrclat,fculcmentcs  cérémonies,  Se  actions  publi- 
Qucji  Seau  demeurant  fc  veftir  en  Séculier:  également  furent  repris  Scccn- 
lui  es  les  vefte  ncus  fomptueux ,  comme  les  vils  6c  fordidem  itfu  t  au  fit  beau- 
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'  coup  parle  de  l'aage  des  feriliteurs  donleftics  ;  niais  enfin  le  tout  fut  reinisà 
vne aatrcCongregation,laquellc  fe  tint  le  vintdeuxieuic  dumofmcmois,  & 
fc  confuma  toute  en  difcoursôt  déuîs  de  femblables  cererrfcmicsi  auc£  ceto 
côclufion ,  Qu'auanc  touteschofeseftoit  neceflairc  vnc  bonne  reformation 
en  l'imc  :  car,  quand  chacun  voudra  regarder  à  la  bienfeanec  du  d^grê»Si  à 
l'cditîeatiô  du  pcupl«,il  trouucra  aflezque  reformer  en  foi,&  enfa  famille. 
t-P^frf.  Le  Pape,  ayant  receu  lesnouuclles  de  l'ouucrture  du  Concile,deputa  vno 
/><.  A  **\  aflcmblée  de'  Cardinaux,& ges de  Cour.pour  confultcr,&  auoir  h  lurinten- 
U^m  /«•  dancefurlesafraircsdcTrence:**:  parleur  aduisacconfeil  felolut  \  que  le* 
bt*Hco»j>  cjj0fos  n'eftoyent  pas encores  en  eftat , qu'on  pûft  clairement  voir  &:  iuger" 
Atfa,  fc»-  qU'eucs  mac;crcs  il  faloit  traiter ,  &  par  quel  ordre.  Il  fit  rcfpondrc  aux  Lc- 
'     eats,  C^ù'il  n'eftoit  nullement  à  propos  de  Conuier  au  Concile  ne  Prince ,  ntf 
Prélats:  ôemoins  cncorcs.d'exhortcr  aucuna  leuf  aiderpar  pricres:d'autanc 
que  cela  auoitcftéfufHfammcnt  fait  par  lui  par  laBullcduIubilé,  &par  les 
lettres  de  la  conuoeation.  OuJaufTi  il  ne  faloitpoiflt  oenfer  que  le  Concile 
efcriuiftà  aucun  :&  qu'à  cela  pouuoycnt  fupoleer  les  lettres  efcritesparlcs 
Legrftsmefmes  en  nom  commun.  Et  quant  a  la  manière  découcher  les  Dé- 
crets/ qu'ils  leur  balll  aflènt  ce  ti  tre,  &  i  nfc  ription,  Le  Sai  n  t>  Oecuménique  * 
&  General  Concile  de  Trente,  irprcfidans  les  Légats  Apoftolics.  Quant  à  la 
manières  de  donner  les Yoix  &  fuîfrages, que  leurs  raifons  eftoyent  tre sbon. 
nés,  de  n'introduire  auc  cela  fe  fift  par  nations  :  de  tant  plus  >  que  eetc  façon 
nefutiamaispratiqueeparl  ancieneté,  mais  fut  premieremenc  introduite 
en  celui  de  Confiance,  ficpuisenfuiuiepar  celui  de  Bade  ,lcfqùelsilne  faut 
imiter.  Que  la  manière  o'oferuée  au  dernier  de  Latran  cftoit  trcs-bonne&i 
bien  fcantc,& pourtant  qu'ils  Vy  tinflent»ÔCque  par  cet  exemple  récent  ,& 
qui  auoitbicn  reiifli,ils  fermaient  la  bouche  i  quiconque  en  propofcrolc 
m  antre.  Quant  a  ce  qui  coiifcrnc  la  condamnation  des  hérétiques,  &  les 
matières  à  traiter, &  les  autres  chefs  de  leurs  lettres,  qu'il  y  feroit  pourueu 
enfontemps.GependantffeloniaCouflume  desautresConcilcs,qu'ils  s'en- 
tre  c  i  niTen  c  enchofe  préparatoires  &  en  prcambulcs:que  leur  Prcfidcce  fa  il 
ton!  cru  ce  au  rang£f.graurtc  cduenablc  aux  Légats  du  S.  Sicge,maisqu'cn- 
fcmblcmcntils  procurafTcnt  de  donner  matière  de  contentement  à  tous: 
mais  que  fur  toutes  chofes  ilsmifïent  toute  diligence  a  faire  que  les  Prcb.cs 
ne  fortifient  point  hors  des  termes  d'vne  honnefte  liberté ,  î:  rcuerence  en- 
tiers le  S.  Siégé.  L'affaire  le  plus  vrgenteftoîc  de  fubuenir  les  Prélats,  à  ce 
qu'ils  pûiîciu  porter  les  frais,àccterfctilcnuoya  vnBrcf,par  lequel  il  ex  cm- 
ptoit  des  décimes  tous  les  Protats  du  Concile ,  &  leur  periuettoit  la  perce- 
ption de  tons  les  fruits &ernolumcs  cnlcur  abfcccc,  de  méfme  que  s'ils  euf- 
îènteftéprefens:  il  enuoyaaufft  deux  milefcus,pourfccourir  les  Prélats  in- 
digês,  aucc  charge  que  la  diftribntiô  en  fuft  fai  te  fans  la  circôfpcctïon  de  la 
«enirfecrete:  car,  ore^quela  chofe  fuft  venue  encuidence,  elle  nepouuoit. 
eftrc  interprétée  enautre  s£S,que  d'vn  dcuoir  de  charité  du  chef  duCocile. 
/ff,  fia*     Cet  endroit  requiert,  que,  pour  ce  quia  efte  dit,  &  fera  dit  ci  après ,  tou- 
dn  ili"fr  chant  la  manicre;de  dire  les  auis  au  Concile»  iereprefente  comment  cela  fc 


f  \  *JJ*  f  ai  f^i  te  tu- ienement,& comment  oneneftvenu  à  la  manière  tenue  en  ces 
cr  ^m*nit-  tcn,0s'  L'afleiubiéç  de  toute  vne  Eglife  »  pour  traiter ,  au  nom  de  Dieu  ,  les 
tes  de  ff*ù  (  nor^.* *ppartcjjaj(Vt es  à  la  Docirinc ,  &  à  1  a  Dî  k  i  plinc,  cft  chofe  de  fingulie- 


ie»  et  *•  vtilité.pratiqucç; par lesfaints Apoftrcs  en  l'élection deMatthias,ôc des fept 
ceux,-  en-  Diacrcs-î&iceîa.lpptafTczfemblablcs les ConcflcsDiocefains: mais  delà 
eîenes,  c  Conuoeation dcChreftîensdeplufieurs  lieux, &efloigncs,pour  côfcrcren- 
**'ùtri>ts.  fcjnblCjil  y  en  i  lecclcbrc  exemple  es  actes  des  Apoflrcs,quand  Paul  &  Bar- 
naba^aucc  autres  de  Syrie,  fe  reduiureac  en  Ierufalc:n  auec  les  Apoftrcs , 
Sv  antres  difclplcsqui  eftoyent  li,  fur  laqueftiou  dcl'obfcruation  de  la  loi 
Mofaïquc  :  &:,  quoi  qu'on  pûft  dire ,  que  ce  fuft  vn  recours  des  Eglifcsdcs 
Gctiîs  nouiTcltcs  à  vue  ancienc  Eglife  matrice, de  laquelle  à  eux  cftoit  de-  . 
rittee  la  foi, comme  cela  fut  obferuèpourvn  longtemps  es  premiers  fieclsr, 
&  fouucntcn  Irenëc  &  Tcrtub'en  en  eft  fu'te  mention  :  &:  que  les  lettres 
foy  eteferitesau  nom  des  fculs  Apoftrcs,  Anciens  Ôc  frercs  lerofoiimitains: 

néant- 
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neantmoins ,  d'autant  queux  ne  parièrent  pas  tous  feuls  en  cete  Aflèmbléc,  . 
mais aufsi  Paul  ScBarnabas ,  onla  peut  railonnablcmentappcllcr  Concile.  A    5  4  " 
cet  exemple  les  Eucfqucs qui  vinrent  après  ,  tenansque  toutes  les  Eglifes 
Chreitienesne  font  qu'vnc  mefmcEglife ,  Sequetous  les  Euefchés  ne  font 
qu'vnfeul  ,  corapofé  en  forte,  que  chacun  en  tient  vne  partie ,  non  comme 
propre ,  mai*  en  manière  que  tQasdoîuent  gouuerhcr  Se  régir  le  tout  >  à  tel  fi 
toutes-fois ,  que  chacun  fc  doit  plus  employer  &  occuper  en  laparticqui  luy 
cil  lpecialcment  recommandée  ,  Se  comife:  ainfiqucSaint  Cyprianle  de- 
monitre  faintement  en  ion  excellent  petit  Traité  de  l'Vnité  de  l'Eglife  : 
quand  il  efcheoit  quelque  necefsité  de  quelque  Églifc  particulière  ,  au 
temps  inclines  de  l'ardeur  des  perfecutions ,  ceux  qui  pouuoient  s'aflem-» 
bloient,  pour  ordonner  en  Commun  le  remède  Se  la  prouifionneceuaire.  En 
ces  aflemblécs  Icfus-Chrill,Sclc  Saint  Ëfprit  prcfidans,  Se  les  pafsions  hu- 
maines n'y  ayans  point  d'entrée  ny  de  lieu,  ainsla  feule  charité:  fans  céré- 
monies ,  Se  fans  formes  prefe  ri  tes ,  on  confultoit  Se  refoluoit  ce  qui  eftoit  ex- 
pédient. Mais ,  par  fuccésde  temps  >  les  pafsions  humaines  s'eftans  méfiées 
au  ce  la  chatite,ilfutncceilàircdclesreîgler  par  quelque  ordre  ,  dont  entre 
ceux  qui  s'citoiét  afièmblesenCôcile,le  principal,  foit  àl  efgardde  laDoctri- 
ne ,  l'oit  pour  la  grandeur  de  la  ville ,  ou  Eglilc  ,d'où  il  eftoit ,  foit  pour  quel- 
que autre  raifond'eminence  ,prenoit  la  charge  de  propofer  ,  Se  de  modérer 
l'action.  Se  de  recueillir  lesfuffrages.  Apres  qu'il  eut  plûà  Didudc  donner 
paix  aux  fidèles,  &  que  lcsPrincés  Romains  eurent  rcçeu  la  fdy  Chrcfticne, 
i!  aduint  que  les  troubles  &  les  difficultés  en  la  Doctrine ,  &  en  la  difeiplinci 
le  rendirent  plus  fréquents:  dontaufsila  paix  publique  eftoit  grandement 
troublée  par  l'ambition,  Se  autres  mauu  ai  fes  affections  de  ceux  qui  auoient 
de  la  fuite  &  du  crédit  :  fie  pour  cete  caufe  fut  introduite  vne  autre  forte 
daitemblccs  Epifcopâlcs.conuoquées  par  les  Princes,  ou  leurs  Licutenans 
Se  Gouuerneurs  i  pour  remediér  aux  troubles.  En  icelles ,  l'action  eftoie 
conduite  par  les  Princes,  ou  Magiftrats,  qui  les  aflcmbloient ,  lefquels  auflî 
entréuenoient  és  Actions  ,propoloient  ,ôcmoderoient  le  traité ,  Se  donnoient 
arrefts interlocutoires  fur  les  différerais  furuenans  ,lainant  au  commun  ad- 
uis  de  1  '  AfTemblcc  la  decifion  de  1  a  caufe  fie  queftiort  principale,  pouf  laquel- 
le icellé  eftoit  conuoqtiee.  Cete  forme  de  procéder  paroit  manifeftemenc 
es  Conciles,  dont  lés  actes  font  demeurés  en  cftrc.  On  peut  alléguer  pour 
exemple  la  Conférence  des  Catholiques  6c  Donatiftés  en  prefenec  de  Mar- 
cell  in:  Se  nlufîéurs  antres.  Mais  ,pour-parler  feulement  des  Conciles  géné- 
raux ,  cela fc  voit  au  Concile  d'Ephefc ,  en  prefenec  du  Conte  Candidien: 
que  ''Empereur  y  auoit  chuoye  pourprefnier  :  Secncorplus  clairement  au 
Concile  gênerai  de  Calcédoine,  enlaprcfcncedc  Martian ,  fie  des  luges  par 
luy  députes-:  fit  en  ecluy  de  Conftantinople  i»  T»«i/» ,  en  la  prefenec  de  Con- 
ftantinle  Barbu  :  auquel  le  PrinccSeMagiftrat  preftdantjSe  comandc  ce  qu'il 
fatlt  traiter  ,  quel  ordre  il  faut  tenir,  qui  doit  parler ,  Se  qui  ferai  re:  8c  naif- 
fantquelquc  différend  en  ces  chofes  ,1e  vuide ,  accommode.  Quant  aux  au- 
tres Conciles  Généraux  ,  dont  on  n'a  plus  les  Actes  ,  les  hiitoriens.de,  ces 
tcmps-là  tefmoignent ,  que  Conftantin  êcTheodofc  en  vferent  d$  me  line. 
Mais  cncôrcs  en  ces  tcmps-1  à  mH'mc.s  >nc  fut  point  intermife  cete  autre  ma- 
nière de  Conciles»  dont  nous  auons  partércfquels  les  Euefqués.  s'afTembloient 
d'eux  mcfmes,  fiel'vn  d'eux  conduifoit  l'action  4  fie  la  refolutiort  feprenoie 
lelon  le  commun  aduis,  Se  la  pluralité  des  Voix;  La  matieredont  U  s'agifïbit, 
fcftoit  par  fois  bien  promptement  refoluc  ,  en  forte  que  tout  s'achcuoit  en 
vne  f  eule  feanc<î  ?par  fois  auffi  :  pour  les  difficultés ,  ou  rjour  la  multiplicité,  il 
cfchcoit  de  réitérer  :  d'oifi  font  venues  les  diuerfes  Scfsjons  en  yn  mefmc 
Concile.-  Qupy  que  c* en  foit ,  nulle  feanec  n'cftoitdepure  Se  fimple  cérémo- 
nie, ny  feulement  pour  prononcer  chofes  digérées  ailleurs  j  mais  pour  oiïyr 
l'aduisd'vn  chacun  :  les  Actes  du  Concile  s'appclloient  les  Conférences  > 
Examens ,  Difputcs  ,  Se  tout  ce  qui  fe  faifoit ,  ou  difoit.  C'eft  vne  nouuel- 
lc  opinion  ,  fie  qui  peu  de  fois  a  efté  pratiquée  ,  quoy  que  le  Concile 


 in    Hift.  du  Concile  de  Trente;     pavl  ui 

de  Trente  l'ait  eftâblicqud  les fculs Décrets foyenc  les  Adcs  du  Concile,  8c 
5  +  5'  que  ceux-là  feuls  doiuent  cftre  mis  en  lumière  :  car  es  anciens  toutes  cho- 
fcsfe  communiquoyent  à  tous.Il  y  auoitdesNotaires  ordonnés  pour  recueil- 
lir les  voix  8c  fuffrages  ,8c  quand  vn Euefque dounoit  le fien  ,  fans  qu'aucun 
y  contredift ,  on  n'auoit  pas  de  cou ftumed'efc rire  fonnom  propre ,  ains  feu- 
lement oneferiuoit,  Le  Saint  Conciledit.  Et  quand  plufieursdifoient  la  mef- 
me  choie ,  on  cfcriuoit  les  Eucfqucs  s'efcricrentd'vne  Voix , ou  ,  Les  Euef- 
ques  affermèrent  :  6c  les  chofes ,  dites  en  cete  forte ,  eftoient  prifes  pour  ar- 
rêts &  décidons.  Si  les  Euefquesparloy ente n Cens  contraires  :  les  opinions 
contraires  eftoient  mai  quccs,enlcmble  les  noms  des  Authcurs:  8c  les  luges, 
ou  Prefidcui  ,  decidoient.  Il  n'y  a  point  de  doute  ,  qu'il  n'arriuaft  quelque 
fois  quelque*  impertinence  ,ou  ablurdité  ,  par  le  défaut  8c  imperfection  dtf 
quclcun  :  mais  la  charité,  qui  exeufe  les  défauts  des  frères,  la  recouuroit. 
11 7  entreuenon  plus  grand  nombre  de  la  Prouince  ,  où  IcConcilcfc  tenoit, 
8c  desvoifincs,  mais  1  ans  émulation,  &  concurrence:  chacun  délirant  plus- 
toft  d'obeyr  ,que  de  prelcrire  loy  àautruy.  Depuis  que  l'Empire  Occiden- 
tal eut  efte  feparé  de  l'Oriental ,  il  demeura  encores  en  Occident  quelques 
traces  de  ces  Conciles ,  à  la  manière  ancienne,  8cprimitinc:8c  on  en  voit  plu- 
ficurs  fous  la  race  de  Charles  Magne  en  France:  &  en  Allemagne  8c  fous  les 
Roys  Gots,  cnElpagne.  En  finies  Princes  furent  coût  à  fait  exclus  dcl'in- 
feruentionés choies  Ecclcfiaftiqucs ,6c par mefmc moyen  fc  perdit  l'vfagc 
de  cete  forte  de  Conciles  ,8c  n'en  demeura  plusautre,  que  celle  qui  cft  con- 
uoquee  par  les mcfmes Ecclcfiaftiqucs: laquelle mcfmes  lcPapcdeRomc 
attira  quafi  toute  à  foy  ,cnuoyantfes  Légats  par  tout,  où  il  entendoit  qu'on 
par  luit  de  tenir  Concile,  6c  quelque  temps  après  il  s'attribua  aulfi  lepouuoir» 
que  les  Empereurs  Romains  exerçoient  ancienemcnt,de  conuoquer  le  Con- 
ciledctout  l'Empifc,  8c  d  yprefidef  #  s'il  s'y  trouuoit  en  perfonne  :  oud'y 
cnuoyer  qui  en  fon  nom  y  prefidaft ,  8c  modérait  l'action.  Or ,  après  que  les 
Prélats,  alïembléj  cnConcilc ,  eurent  perdu  la  crainte  du  Prince  feculier, 

3 uilesretcnoitendcuoir, 8c quepar  ce  moyen  les  efgards  6c  interefts  mon- 
ains  :  caufede  tous  les  inconueniens  ,fc  furent  accrus  fans  fin,  ce  qui  multi- 
pliait les  irrcitercnces ,  6c  les  defordres ,  on  commença  à  digérer  ,  8c  prépa- 
rer les  matières  en  priué,  Sccnfccrct,  pour  pouuoir  garder  la  bien-ieante 
honneltcté »  en  la  feanec  publique ,  cela  paffa  puis  après  en  reiglement ,  8c  de 
là  furent  inftituces  és  Conciles,  outre  les  Seffions ,  les  Congrégations  de  quel- 
ques députes,  pour  ventiler  les  matières  ,  lefquellcsau  commencement  » 
quand  elles  eftoient  de  pluficurs  chefs,  eftoient  partagées  ,8c  à  chacun  chef 
eftoit  aflignec  fa  propre  Congrégation.  Et,  d'autant  qu'encorcecy  nefuffi- 
foi  t  point,  pou  rofter  tout  defordre  ,8cirreucrence  :  pource  que  les  autres 

3ui  n'eftoient  point  entreuenus  en  la  Congrégation  ,  ayant  leurs  interefts 
îfTercnts.mouuoient  des  difficultés  en  public  ,  outre  la  Congrégation  par- 
ticulière on  en  introduire  vne  Générale  auant  la  Scffion  ,  à  laquelle  tous 
pouuoicnt 8c  deuoient  aflifter:icellc  cft  vrayement  l'Action  Conciliaire,  6c 
'Synodale  ,fi  on  regarde  àl'vfage  ancien  :  car  la  Seftion  venant  après  que  couc 
•eftfait ,  n'cftqu'vne  pure  Cérémonie.  Il  n'y  aguercsplusd'vnuecie ,  que  les 
interefts  firent  naiftre  quelque  compétence  entre  les  Euefques  de  diuerfes 
nations,  8c  delà  aduint  que  les  lointaines, qui  eftoient  en  petit  nombre  ,  ne 
-Voulansftjpportér  d'eftre  furmonteespar  les  voifines  plus  numereufes',  afin 
de  les  égaler ,  il  falut  de  neéc&té  ordonner  qu'elles  s'aflcmbleroicnt chacu- 
ne à  part  foy ,  en  faifant  chacune  fa  délibération  par  pluralité  de  voix ,  8c  puis 
que  legcrteral  Arreft  ftfferoit  par  fuffrages  non  contés  par  teftes ,  mais  par 
nations  entières.  Ainfi  fut  pratiqué  es  Concflcsdc  Conftancc,  8c  de  Ba/le.  Mais 
ictvfage,  conuenablelàoù  les  affaires  font  gouucrnées  en  liberté,  comme 
elles  eltoiemau  temps  de  ces  deux  Conciles ,  auquel  le  monde  eftoit  fans  Pa- 
pe, n'eftoit  nullement  à  propos  à  Trcntc,où  eftoit  requis  vn  Concile  fuict  au 
Papc.Et  cefut  la  la  raifon.pour  laquelle  les  Légats  à  Trcnte,8c  laCour  à  Ro- 
me:fafoient  fi  grand  eftat  de  la  forme  6<mauiçrc  de  procéder^:  de  la  qualité 
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8c  authoritc  de  la  prefidence.  ,  1 S  4  5' 

Larcfponfc  fufditc  cftant  arriuee de  Rome, les  Légats  conuoquerent  la  t'txtmptio* 
C  >ngrcgation ,  le  cinquième  lanuier,  mil  cinq  cens  quarente  fix  :  8cen  icellc .  j?  dtdmà 
après  que  le  Cardinal  Légat  de  Monte ,  les  eut  tous  faluces  i  5c  bénits  de  la  Ç  p*"^ 
partduPape  ,ilntUrclc  lufditBref  de  l  exemption  des  Décimes.;  Les  Le-  iyn^ 


gats  haranguèrent  toustrois  confccutiiicment  en  louante  dtt  Pape  ,  m  va-  txdtUt  te 


pofer  charges  aux  autres  Eglifës.ôc  que  le  Concile  n'a  point  d  authoriti  de 
l'empefeher ,  ne  d'exempter  ceux  qui  iuftement  ne  peiiuent  élire  compris 
enl  impjfition.  Cela defplut  aux  Légats ,  8c  tut  rabatu  par  quelques  paroles 
piquantes.  Autres  Prélats  demanderct  que  cete  grâce 2c  priuilege  fuit,  efte- 
du  à  tous  leurs  doineftics,  8c  à  toutesles  perfonnes  qui  fc  trouuoyerit  au  Cô- 
cile.  Les  Généraux  des  Ordrcsdcmanderentauliï  la  mefme  exemption  ,  al- 
legans  les  frais,  qu'd  faloitque  leurs  Conuertts  portaient ,  pour  1  entretien 
des  M  aines,  qu'ils  auoyent  amenés  auec  eux  au  Concile.  CatclanTriuulcej 
Euefque  de  Plaifance ,  arriuë  deux  iours  auparauarit ,  expolapubliqucmêt, 
que  panant  non  sucres  loin  de  la  Mirandolc,il  auoit  efté  dcfualifc,  6c  requit 
que  lcConcilenït  vne ordonnance  contre  ceux  qui  donneroyent  fafehenc» 
oinleftourbicr  aux  Prélats ,6c autres  perfonnes  quiiroyct  au  Concile.  Mais 
les  Légats,  conioignarbcetcpropofitionaueclaprctcnfion d'exemption  dite 
cy.deâus,  combien  il  pouuoit  importer ,  file  Concile  s'iugeroit  en  fembla- 
bics  matières ,  faifant  ordonnances  5c  loix  pour  fa  propre  exaltation  :  6c  que 
cela cftoit  attcntcrfurlesSecretsdcla Hiérarchie Ecclefiaftiquc:  6c  pour-» 
tant  gauchirent  dextrement ,  allcgans ,  que  cela  femblcroit  au  monde  vnc 
nouucauté ,  6c  trop  de  reûentimsnt  :  mais  offrirent  de  moyenner  que  le  Pape 

fiourueuft  à  la  Jëureté  des  perfonnes,  ôceuftefgardaux  domeftics  des  Prc-» 
ats ,  6c  aux  Moines.  Et  ainii  tous  s'appaiferenti 

Puis  le  mefme  Cardinal  Légat  de  Monte ,  panant  aux  actions  Synodales,7  , 
expofa  la  manière  qui  adoiiéfté  fuiuie  au  dernier  Concile  de  Latrân  auquel  ^ 
il  eftoit  entreuenu ,  conime  ArchéUcfque  de  Sipontc.  Et  dit,  qu'en  iceluy  fe  L,*"4£  £"> 
traitant  de  la  Pragmatique  Sanction  de  France ,  du  Schifme  fufeité  contre  ^ 
lulcs  deuxième, 6c  de  la  Guerre  contre  les  Princes  Chrcftiens,  on  auoit  fait  freitr,  & 
trois  diuerfesdeputations  de  Prélats  fur  ces  matières,  afin  que  chaque  Con-  Us  Con- 
grégation,, vacant  à  vne  feule  d'icclles,lapuft  mieux  digérer  ,  8c  qu'après  tmiseft*- 
que  les  Décrets  auoyent  efté  formés,on  faifoitvrie  Congrégation  générale*  W»«  **** 
enlaqucllc  chacuno,onnoitfaVoix,6cfufFrage,fclonlefqueTs  les  refolutios  id5t/siMt* 
eitoyent  cncorcspluscxackémcnt  reformées  :  en  forte  que  puis  après  és  Scf- 
fions  les  chofes  paflbyent  auec  beaucoup  d'vnion ,  8c  de  bienfeance.  Que  ce 
qu'ils  auoyent  à  traitcrprefentementeftoitbicnplusdiuers,  6c  complique: 
ycu  que  les  Luthériens  auoyent  remue  toute  pierre  ,  pour  renuerfer  le 
baftiment  de  la  foy  :  8c  pourtant  éftoit  neccflaire  de  partager  les  niatie-''^'*",^ 
rcs,  8c  de  députer  Congrégations  particulières  à  chacune  ,  pour  la  bien  ta'de  U 
dcfraeflcrôcdifputcr:8cd'eftablirdcsdeputéspour  former  les  Décrets,  qui  ,,/4,V/».  ' 
dcuroyenteftrcpropofés  en  la  Congrégation  générale,  en  laquelle  chacun 
diroit  fon  aduis :8c  afin  qu'iceluy  fuït  entièrement  libre  ,  aux  Légats  a- 
uoyCnt  délibère ,  de  ne  faire  autre  que  propofer,  fans  dire  leurs  aduis  és 
Congrégations ,  mais  feulement  es  Sentons.  Qnc  tous  aduifaÛent  aux  chofes 
neccuaircs  à  traiter ,  pour  faire  quelque  commencement ,  après  la  prochai- 
ne Scflîon. 

Criant  à  eux ,  pour  lors  iispropofoycrit,  s'il  leur  plaifoic  qu'en  laScfli  >n  ruft 
publié  vn  Décret  formé  fur  la  manière  de  viureChrcftienncracnt  en  la  ville 
de  Trente , pendant  le  Côcile.  Le  Décret  cftant  lu,aucc  ce  Titre.  Lei'acrefaine 
Conci/r&ic.  comme  il  auoit  efté  enuoyç  de  Rome,  les  François  tirent  inftan- 
ccou'ony  adiouftaft,"i*/>rf/è«r*»t  l'Elfe i'uinerfelle,  laquelle  opinion  fut  fuiuie 
de* la  plus  grande  partie  des  Eucfques  ,  auec  vq;  ailcutiment  vniuerfet* 
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  U4    Hift.  du  Concile  de  Trente,  j^iii. 

i-j  45.  Mais  les  Légats  ,  confiderans  que  ce  titre  n'aiioitcfté  employé  que  par  les 
Conciles  de  Confiance  ,  &  de  Balle,  &  qu'en  les  imitant ,  on  rafrailchifloic 
leurmemoire  ,8t  leur  donnoit-on  crédit,  8c  au t ho  rite:  &ouuroit-on  la  por- 
te aux  difficultés, que  TEglifc  Romaine  fouffriten  ces  temps-li:Ôc  d'ailleurs, 
ce  quiimportoitle  plus  ,aduilant  qu'après  qu'on  auroit  dit,  Reprefentant  /'r- 
glife/aiuerfelley  il  pourroit  venir  en  fântafie  à  qtielcuil  d  adioufter  ces  paroles, 
ou  autres  femblables  ,  laquelle  a/o» ptuuoirimmediatemtntdt  ihrifl ,  <sr  a  laquelle 
chacun,  mtftnes  Je  dignité  Tapait tefl  tenu  d' obeyr.  s'oppoferent  viuéhiehf  ,&  comme 
eux  mefihes  efcriuirerità  R orné  en  termes  formels  >  fe  portèrent  pour  ap- 
pointes contraires ,  fans  toutesfois  déclarer  les  vrayescaufes  de  leur  oppo- 
fitionaux  Pcrcs  ,  maisdifans  feulement,  que  c'eftoient  paroles  ampoulées , 
&  odieu fes: &  que  leshcretiques  leur  donneroient  vn feris  fmiftre  ,&  malin , 
&  s  employèrent  tous,  fans  toutesfois  defcouurir  le  fecret,à  râbatre  ce  coup 
premièrement  par  artifices  *  &:  fouplcffes,  depuis  proteftant  tout  oùucfte- 
mentdene  iamais  l'endurer  :  fi  bien  qu'ils  appaiferent  cetc  générale  cfino- 
tion  »  quoy  que  les  François,  &  quelque  petit  nombre  d'autres  ,  demeu- 
raient fermes  en  Jcur  probofition. 

Ieande  Salazar ,  Eucfque  de  Lanciano,  Efpagnol  de  nation,  prefta  grand 
fecours  &  renfort  aux  Légats  ,  car  il  haut-loûa  aucc  beaucoup  de  paroles 
les  premiers  Côciles  de  l'Egli  fc ,  pour  leur  Antiquité ,  &  pour  la  Sainteté  des 
entreuenans  fit  membres  cTiceux  :  &  trouuoit  bon  qu'on  les  imitait  au  titre 
dont  ils  vfoient ,  qui  eftoit  fort  {Impie ,  fans  expreflïon  de  reprefentatibn ,  ne 
de  l'autorité  qu'auoit  le  Synode.Mais  ce  qu'il  adioufta  en  fuite  n'agreapoint, 
Qua  limitation  d'iccux ,  on  omift  aufli  la  nomination  des  Prefidens ,  laquelle 
on  ne  void  iamais  vfitec  en  aucun  ancien  Concile,  mais  auoit  premièrement 
cfté  introduite  par  ecluy  de  Confiance ,  lequel  >àcaufcduSchifmc,chângea 
fouuent  de  Prclidens  :  adiouflant,  que  fi  l'exemple  dé  ce  Concile-là  deuoit 
eftre  imité,  il  faudroit  aufli  nommer  rAmbaiTadcrir  del'Empercur,veu  qu  a 
Confiance  auoit  eflc  nommé  le  Roy  des  Romains  i  &  les  autres  Princes ,  qui 
eftoient  auecluy.  Mais  que  ce  fafl&  parade  eftoient  contraires  à  l'humilité 
&modcfticChreftienc,&: fit  vnebricue récapitulation  du  difeours  faitpar 
le  Cardinal  Légat  de  S.  Croix  le  douzième  de  Décembre  ,  auquel  adhérant 
&  rclïflant  ,il  concluoit  qu'il  faloit  meftnes  omettre  toute  mention  des  Pre- 
fidens;  Cetepropofitioh  donnàencorplusipenfer  aux  Légats  que  la  précé- 
dente :  mais  toutes-fois  le  Cardinal  de  Monte  repartit  tout  fur  le  champ: 
Que  les  Conciles  auoient  diuerfement  parlé  ,  félon  les  occurrences  des 
temps  ;  qù'és  terhps  pafîcs,tePape  auoit  toufioursefté  reconu  Chefenl'E- 
glifc  ,&  que  iamais  aucun  n'auoit  demandé  Concile  indépendant  du  Pape  : 
comme  les  Allemans  le  demandoîerit  à  prefent  outrecuidamment:&  qu'il 
faloit  en  toutes  actions  répugner  à  cete  témérité  hérétique  ,  fe  monftrant 
coniointsaueçle  Chef,  qui  elUe  Pape  de  Rome,  faifant  mentiotidé  fes  Lé- 
gats. Il  tînt  vn  long  propos  fur  ce  fuiet ,  lequel  fâchant  bien  eftre  plus  ayfe  à. 
maintenir  par  diuerfion,  qu'à  perfuadér  par  rlifori  ,  il  procura  qu'on  pafTaft 
les  a  m-  à  autre  chofe.  Le  contenu  du  Décret  fut  approuuéde  tous  :  mais  d'autant 
pitrtqmt  qu'il  y  auoit  vne  claufe  ,  eh  laquelle  chacun  eftoit  exhorté  à  prier  Dieu 
»eni  que  pourlePapc  ,  l'Empereur  ,&les  Roys:  les  Prélats  François  firent  inftance 
n  entiou     que  nommément  fuft  faite  mention  du  Roy  de  France  :  ce  que  le  Cardinal 
)'itt<"tf<i'  Légat  de  S.  Croix  trouuoit  bien  bon  ,  mais  adiouftoit  qu'il  faudroit  donques 
km  Rjj     nommer  tous  les  autres  en  leu  r  rang  &  ordrequ  i  feroit  chofe  Iongue,&:  plei- 
ne de  danger , pour  les  prefeances.  Les  François  répliquèrent ,  Que  le  Pape> 
en  la  Bulle  de  la  Conuocation ,  auoit  bien  fait  mention  de  l'Empereur ,  &  du 
Roy  de  France  feulement ,  &: pourtant , qu'il  faloit ,  à  cet  exemple  ,  ou  le 
nommer ,  ou  les  omettre  tous  deux.  Les  Légats  fe  remirent  à  y  penfer ,  don- 
nant intention  que  chacun  demeureroît  content. 
tiaui  de  la     Ainfi  donques ,  lcfeptiémcde  Ianuier  ,  tous  les  Prélats  ,  en  leurs  habits 
/ectndetef-  communs,s'afremblerent  en  la  mai  l'on  du  premier  Lcgat,de  laquelle  partans, 
fe  »       la  Croix  deuant ,  ils  jûckcminerent  vers  l'Eglife  Cathédrale.  On  aflenrola 
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darmeric  le  rendit  lur  la  placede  l'Eglîfc ,  fie  fît  vn  faluc  d'harquebuzerie ,  Se 
puisie  tintfur  la  place  à  faire  la  garde  à  cote  Seffion.  Outre  les  Légats,  ôi  le 
Cardinal  de  Trente',  fe  trouuererit  là  qùatrè  Archeuefques,  vint-huit  Euef- 
ques  i  trois  Abbes  de  la  Congrégation  du  mont  Caiïîn ,  fie  quatre  Généraux 
d'Ordre  ,lcfqùéls  eftoient  alnsau  lieu  de  laSefsion.  Ces  quarante-trois  per- 
fonnes  conftituoientle  Concile  gerieral.Des  Archeuefques  les  deux  eftoient 
portatifs  ,Ôiduilaircs  feulement,  <^ui  iamais  n'auoient  veulesEglifes,  dont 
ils  portoient  le  titre ,  qui  leur  auoit  cité  confère  par  le  Pape ,  feulement  pour 
cauic d'hpnricur :Vvn eltoit  OlausMagnus.nomme  Archeuefque  d'Vpfa- 
le  en  Gothie:  Se  l'autre  Robert  yuaucopFicouois ,  Archeuefquc  d'Arma- 
can  cnIrlande,homme  de  très  courte  veuc»  maisrenommë  pour  le  meilleur 
coureur  de  polie  du  monde.  Ccsdcux  auoient  efté  entretenus  à  Rome  quel- 
ques années  par  le  Pape ,  par  manière  d'aumofnc , fie  furent  enuoyés-a  Tren-  „ 
te  ,  pour  accroiftre  le  nombre  :  fie  dépendre  des  Légats.  11  y  auoioenuiron 
vint  Théologiens  oui  debout ,  l' AmbalTadeur  du  Roy  des  Romains  :  fie  le 
Procureur  du  Cardinal  d'Au&bourg , y  affilièrent , fie  furent  afsis  au  banc  des 
Ambafladeurs  :  fie  auprès  d'eux  au  mefme  banc  cftoierit  alsis  dix  Gentils- 
hommes des'enconuoifins,  choifis  parle  Cardinal  de  Trente.  La  Mené  fut 
chantée  parIeanFonfeca,Euefquede  Caftclamare  ,  fie  en  la  Mefle  Corio- 
lan  Martiran ,  Euefqucs  de  Saint  Marc ,  fit  le  Sermon.  -  %  .t 

La  Mefle  finie ,  les  Prélats  fe  veftirent  de  leurs  habits  Poiitincaux»&c  furent 
faites  les  Letanies,  fie  O  rai  fons,  comme  en  la  première  S  eflîon  lefquellés  a- 
çheuées ,  fie  tous  eftant  afsis  ,  l'Euefque  célébrant  monta  en  chaire  :  fie  lut  la 
Bulle  fufmentionnéc,  que  les  Procureurs  des  abfens  ne  fuûcnt  admis  à  don» 
ner  leur  fufrrageifie ne  (e  rit  aucune  mcntjoii  d'vnc àutre,cn  laquelle  eftoient  ^  j#  p^j 
exceptés  ceux  d'Allemagne.  Apres  il  lut  le  Ûecret ,  auquel  le  Concile  ex-  cret 
hortoit  tous  les  infidèles ,  âfleniblés  a  Trente,  deviure  en  la  crainte  de  Dieu,  ct0c.  ' 
fie  faire  tous  lesidursorailons  pour  la  paix  entre  les  Princes  >  fie  pour  l'vnitc 
de  l'Egide  î  fie  les  perfonues  du  Concile  à  dire  Mené ,  au  moins  le  dimanche* 
fieprjcr  Dieu  pour  le  Pape,  l'Empereur  t  les  Roys.ôeles  Princes,  fie  tous  à 
iulnex,  8e  faire  àumoûie,  fie  viure  fobrement ,  fie  inftruirc  leurs  dom«£u>cs. 
11  exrîortoit  aufsi  tous ,  niais  principalementles  gens  de  lettres ,  à  penfer  ex- 
actement aux  voyes  Se  moyens  de  chaflcrles  herenes ,  fie  à  vfer  de  modeftic 
es  aflemblées  à  parler  fie  propofe.r  leurs  aduisl  II  ordonna  en  outre ,  qu'en  cas? 
qu'  aucun  ne fultalsj,s,ounc  ddnnaftfonfurEagcou  h entreuinft  es  Aflem- 
blées, en  fon  lieu  fie  rang ,  nul  n'en  rcçeuft  prciudice ,  fie  nul  aufsi  n'en  acquift 
houueau  droit.  Le  Décret  ayant  eftélu , les  Percs  interrogués,  refpondirent, 
Vlêg  ^lais  les"  François  ddioufterent ,  qu'ils  n'approuuoient  point  le  titre  ainu 
imparfait,  fie  y  requeroient  l'addition  ,  Vtiiutr!4mtaUft*n*efr*fait(tn$.  Enfin 
fut  afsignée  la  Sefsion  fuvuante ,  au  quatrième  Feurier ,  Se  les  Pères  congé- 
dies jlefquçls  ,ayanvlaiuc  leurs  habits  Pontifie  aux  ,en  leurs  communs  ha- 
bits accompagnèrent  les  Légats  à  leurmaifon  ,aucc  lo  mefme  ordre»  qu'ils 
eftoient  venus  en  l'Eglife  :  lequel  fut  obferué  en  toutes  les  fuyuantes     ,  , 

SefsiOns.  ■  .   i   '     •  '   •  1  *â'l*jw 

Apres  la  Sefsion ,  on  ne  tint  aucune  Congrégation  iufqucs  autreiziéme  de  uétue  C«n- 
lanuicr  :  d'autant  que  Pierre Pacieco,Eueique  de  lahcn,nouuellement  crée  grtg*t*»* 
Cardinal ,  ne  pouuoit  félon  la  \oy  de  la  cérémonie  fetrouueren  lieu  public  *ft  ttûé* 
auant  cur'il  euft  rcçeu  le  bonnet  de  Rome  :  fie  cependant  il  defiroit  extrême-  l'*ppJ',it? 
mentd'entreuenir  enla  première  Congrégation  ,  d'autant  qu'en  icelle  on{*^J^c#r» 
deuoit mettre  ordre,  qu'en  la  Sefsion  n'auinflent  plusaucuns  inconueniens.  c^f{  ""* 
Quand  la  Congrégation  fut  aiîemblée  ,  les  Légats  fç  doulurent  de  ceux» 
qui  auoient  fait  oppofition  au  titre  du  Décret,  le  ipur  de  la  Sefsion,  fit 
monftrcrent,  qu'Un  eftoit  point  feant  de  faire  apparoir  diuerfité  d'aduis  ci" 
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jv  ^  ^  ce  heu  public ,  que  les<^grcgationsfefaifiiicnt  ,ahnquc  chacun  puft  dire 
fon  aduis  en  lieu  retiré,  pour  eiWpiis  après  tousvniformcsence  qmfedc-: 
uoltpublier:  qu'il  n'y  auoit rien,  qui  tant  dutt  cftonner  les  hérétiques ,  & 
animer  les  Catholiques,  que  la  renommée  dci'vnion..  11$  vinrent  puis  après 
à  laraatieredutitredu  Ctuicile  :8c  mirent  en  confiderationsqu 'il  n'y  en  a-j  ' 
uoit  point  de  plus  coniienable  queccluy  .que.ïuydonnoit  le  Pape  en  la  con-  r 
uocation>&cntantd  autres  Baltes,  où  il  eftoit  nomme  oecuménique  ôcVui- 
uerfcl ,  à  quov  feroit  chofe  fuparflue  d'adiçruftcr  aucune  reprefentation  :> 
veu  queiouvles  liurcsibntpleinsde  cequ'eftou  reprefente1  vn  tel  Concile,, 
légitimement  irulitv^CoamicBcéj!r&:que  faifant  autrement ,  on  monftroit 
dé  bouter  de i"oîi4xuthorite,o£.  de  Icû-ouloir  comparer  à  quelque  autre  Con-* 
cilc,qMl*îelloi<dofuiéce  titre, de Reprefcntant-l'Eglifc  vniucrfcile,  pour- 
ce  qu'il  reconnoiûoit  de  manquer  d'authorité  légitime ,  dont  il  auojt  voulu- 
y  i'upplùcr  par  paroles  :  defigiiant  1rs  Conciles  ide  Balle,  &  de  Confiant 
ce  :  &  pourtant ,  afin  d'cnfaire  vne  ferme  refolurion  ,  que  chacun  en  dift 
fon  auis:i  y  • 

LeCardinal  Pacieottdit,  QuekConcIlceftoltornédebcaucoupderJtresi 
&-cnft  gfitniJ  ttômbre  ,que  s  iTfaloit  les  employer  tous  à  toutes  occafions  ,1e 
ttccial  demmbrement  d'iccux  feroit  toufiours  plus  gros  que  le  corps  du 
£>ècret,hïaisque,  comme  vn  grand  EmpereuTrpoflcfleur  de  pîufieurs  royau- 
mcs&eïtSts, d'ordinaire cnfesEdittn'exemploycque  le  titre  ,  dont  l'Êdit 
«eut  ro€ôuoirforco&  vigueur  :&  mcfmesfouuèntes-fois,  fans  titremetfeu- 
îcincritcn  auant  l'on  nom  propre:  ainficeConcilej  félon  les  matières  qai  fd 
traiteront ,  pourra  employer  diuers  titres  :  pour- déclarer  fon  autho rite,  mais 
qu 'à  prefcMit ,  qu'onn'eft enepf es qtfés préparatoires ,il  n'eft  point  neceflai- 
re  d^én  employer  aucun.  L'Euefquc  de  Fcltrc  confidera ,  Que  les  Protcftans* 
Anditfnr  requis  vn  Concile,  duquel  îlspuflcntauffientreuenir  aueevoix  dc- 
cifiuc  :  que  u  on  donnoit  ce  titre  au  Concile ,  qu'il  reprefente  l'Eglifc  vniuer-«' 
felle^$stircroientde  là  vn  argument  ,  Que  donquesy  doiuent  entreuenir 
i ■  .  -.  ,  gens  de  tous  Ordres  de  l'Eglifc  vniuerfcllc:lcfquels  eftans  deux  >  Clérical, 
&Lateal,iccllc  nepeut-eftre  parfaitement  représentée,  fi  le  Laïcalcn  cft 
forclos.  Mais  au  demeurant  ,ceux  làmcfmes,qui  en  la  Seflionauoicnt  con- 
fenty  -ait  ritre  fimple,  eftoient  d'auis  que  ecte  reprefentation  fuftfuppléc/ 
L'Euéllftrc  de  Saint  Marc  die ,  Que  les  Laisnepeuuent  cftre  appelles  Eglife, 
/montrCh'^'mproprcmcnt  :  d'autant  que ,  comme  les  Canons  déterminent ,  ils 
n'ont  aucune  authorité  de  commander ,  mais  feulement  neceflité  d'obeyr  :  6c 
que  c  'dtlfMt  1A  vue  des*  chofes ,  quece  Concile  dcuoit  àrrcller ,  Que  les  Secu* 
liorsTCijbiUent  en  humilité  la  doctrine  de  la  foy ,  qui  leur  eft  donnée  par  l 'F> 
^life  y  tans  en  difputcr ,  ny  mefmcs  y  penfer  plus  auant.  Et  pourtant  que  pour 
celaittcimcilfautvferdc  ce  titre,  Que  le  Concile  reprefente  l'Eglifc  yni- 
uerfellc  >  pour  faire  entendre  aux  feculicrs  ,  qu'ils  ne  font  point  l'Eglifc  , 
puis  m  fi»  mais  qùJils  font  obliges  à  efeouter  l'Eglifc ,  &  à  luy  obeyr.  Pîufieurs  chofes 
*»  >'*>,rflt    deffus  furent  dites  :& on  paffa  outre ,  fans  autre  plus  ferme  concïufion  ,ar- 
i  ctluy  de  fcftailt  feuicmenc  qu'en  la  Scflion  fuyuanteon  (eferuiroitdu  titre  fimple, 
UUjJm.  cnTriBaei^  ja  précédente, 

Cfcs  cfibfcs  faites  j  d'autant  que  certains  Prélats  auoient  fait  inftance,  qu'on 
vinftmcshnv  aux  chofes  cûéntieles ,  les  Légats ,  pour  les  contenter  ,propo- 
wtr'r^r'  ^rent  qu  onâdnifaft  aux  troischefs contenus  cnlaBulledu  Pape  »  aflimoir, 
mtjiuxm*-  *  rextirpatioddcshercfics,à  Iarcfortoationde  ladifcipline,  &à  l'eftablif- 
tirfh      fementdclapaix:&coraincutondeuoit  entrera  entraiter,  quelle  voye  il 
faloitfuyure,& quelle  procédure  garder,  &  qu'ils  priaflent  Dieu  qu'il  les 
illuminaft  tous,  «C  que  chacun  vinflt  préparé  pour  en  dire  fon  auisenla  pre- 
mière Congrégation.  A  la  fin  furent  prefentées  quelques  commimons  fie 
procurations  d'Euefques  abfens  ,&  furent  députes  l'Archcuefque  d'Aix, 
t'Euefquc  de  Fcltrc ,  &  celuy  d'Aftorga ,  pourvoirje  point  &:  fondement  de 


Tcxcàlé,  &en  rapporter  à  l'a  Congrégation.^ 
•     Le-ioui  çniuyuant ,  lcsLegaw  eteriuirent  à 


Rome  .  qu'ils  voyoient  cet* 
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amplification  du  titre  du  Concile ,  par  l'addition  de»  Repre/èntdnt  f E^life  fW-  1545. 
uc .-/<//<-,  cltrc  chofe  tantplaufible  ,&  agréable  à  tous,qu'ayfément  elle  pour-  m^uiin-ut 
rok  cure  remile  fur  le  tapis :8C  pourtant  defiroient  fauoirla  volontcde  Sa  tfiam'ulur 
Sainteté,  s'iUdeuoLcntperfifterà la  denier  lOiibicns'il  lesenfaloit  conten-  1*"»'  ?*" 
ter,  fur  tout  efcheant  ocCafion qu'on  euft  à  faire  quelque  Décret  impor-  '»»"r«w,",,• 
tant,  comme  en  la  condennationdesherefies ,  &en  choies  femblablcs.  Ils 
donnèrent  aufli  aduis ,  comme  ils  auoient  fait  lapropofîtion  pour  laCongre- 


temps,  iniques  à  ce  qu  'ils  euflentreçeu  de  Sa  Sainteté  l'inftruction  requife 
llsadioufterent ,  que lcCardinal  Pacieco  auoit  nouuellcs  que  l'Empereur 
auoit  donné  charge  à  diuers  Eucfqucs  Efpagnols  ,pcrfonnagcs  exemplaires» 
6cdcgrandfauoir:d'aller  auG^ncilc.dontiugcoicntncccflaire  que  Sa  Sain- 
teté cnuoyaft  dix  ou  douze  Prélats,  bienamdcs,  mais  qui  aufli  euflent  des 
qualités  relcuces ,  pour  paroiftre  afin  que  le  nombre  des  Vltramontains  « 
lur  tout  de  perf0nna2.es  tm es  en  doctrine  ,  &:  exemplaires  en  vie  ,  & 
moeurs,  venant  à  croiftre.Tl  y  euft  moyen  de  leur  mettre  quelques  Italiens 
en  telle,  qui  en  quelque  partie  les  contrepefaflent  ,  car  d'entre  ceux  , 
qui  iufqucs  alors  fe  trouuoient  a  Trente ,1  es  bien  afrc&ionnés  eftoient  de  peu 
de  literature,  Se  de  moindre  prudence  encor:  les  autres  de  quelque  fauoir(  ^  .  *  . 
ic dcfcouuroient  gensde  cabale  ,& mal-ayfés à  manier.  mtmU  les 

En  la  fuyuante  Congrégation ,  aflcmblcc  le  dix-huiticme  du  mefrac  mois,  \mpri*li- 
pourouyr  les  aduisde  tous  fur  les  propofitionss  de  la  precedcnte,les  opinions  fin  t,e[fjm 
furent  diuifecs  en  quatre.  Les  Imperialiftes  dirent  ,Q^e  la  matière  des  dog-  l*rtf»nn*~ 
mes  ne  fc  pouuoit  traiter:  auec  efperartcc  de  fruit,quc  tout  premier  on  o'cuft 
par  vne  bonne  reformation  ofté  les  tranfgreflions  ,defquclles  fontnroccdccs 
&  néesleshercficsj&s'cftcndircrtt  bien  fort  en  ce  grand  chap  ouuert ,  con- 
cluant ,  que  iulques  à  et  quen'cft  purgé  le  fc  and  aie ,  que  lemonde  prend  de 
ladeprauationd^el'ordre^clefialUcjiamaisonn'adiouilerafoy  ne  créance 
à  chofe  aucune  qu'iceluyprefchera,  ou  affermera,  au  fait  de  la  Dodrinc  : 
attendu  que  tous  font  pcrniadés  .qu'il  faut  regarder  aux  ocuurcs  ,  Sinon  aux 
paroi  es.  Difant  enoutre,  qu'il  ne  faloit  point  parler  de  l'exemple  des  anciens 
Conciles  :  d'autant  qu'en  iceux,ou  il  n'y  auoit  point  de  corruption  de  moeurs, 
ou  icellc  n'eftoit  point  caufe  de  l'hercue,  8c  qu'enfin:  dilayer  de  traiter  de 
la  reformationn'eftoit autre  choque  fcmonftrer  incorrigibles.  tMUf  ^ 

Quelques  autres ,  en  petit  nombre  ,iugeoient  qu'il  faloit  commencer  par  tm**ht  lu 
lesdogmes,&  puis  conlecutiuement  palier  à  la  reformation  :  allegans ,  que  d»g*cs. 
lafoycftlefondcment&labafedelavicChreftienne,  qu'on  ne  commence 
Jamais  à  baftir  parle  toit ,  mais  par  le  fondement ,  qu'il  y  auoit  plus  grand  pé- 
ché à  faillir  en  la  foy ,  qu'es  autres  actions  humaines  :  &  que  les  Bulles  Papa- 
les mettoient  en  chef  l'extirpation  des  hcrcfves.  Il  y  eut  vne  troifiéme  opî-  *H"ts  f1** 
nion ,  qui  portoit ,  que  mal-ay  fément  fe  pouuoient  feparcr  les  deux  chefs ,  de  JJJ** 
la  Reformation ,  Se  de  laFoy ,  veu  qu'if  n'y  auoit  aucun  dogme  ,  qui  n'euft 
fonabus,ny  aucim  abus  qui  ne  tiraft  après  loy  la  peruerfe  interprétation  ,  & 
lemauuaisfensde  quelque  dogme,  dont  il  eftoit  ncccuairc  de  les  traiter  en 
vnmefme  temps  :ioint  que,  tout  le  monde  ayant  les  yeux  tournés  à  ce  Con 
eilc,  8c  attendant  d'iceluy  le  rcmedd  tanteschofes  de  la  foy  ,  qu'encelles 
des  moeurs ,  on  donncroitplusde  contentement,  les  traitant  conjointement, 
que  l'vne  après  l'autre»  de  tant  plus  que  ,  félon  la  propofition  du  Cardinal 
Légat  de  Monte,  on  dcuoit  faire  plufvcurs  deputations ,  dont  l'vne  traiteroit 
1  vne  des  matières,  &  l'autre  l'autre.  Et  qu'il  faloit  diligcntcr  à  ce  faire,  con- 
fiderant  que  le  temps  prefent,auquel  laChreftienté  cft  en  paix,  cft  précieux, 
&  ne  fe  doit  perdre,  puis  qu'on  ne  fauoit  quels  empefehemens  pouuoit  appor- 
terle  tempsà  venir :& qu'on deuoit  s'eftudier à abbreger le  Concile  le  plus 

3u'il  fcroitpofliblc,  afin  que  les  E^lifcs  demeuraflent  tant  m:>ins  deftituées 
c  leurs Pafteurs,&pour  planeurs  autres efgards , defignant  les cuenemens. 
qui  pourroient  naiftre  à  la  longue  ,  aui  mefeontentement  du  Pape  5:  de  la 
Cour  de  Home. 
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I<  4  6 .  Quelques  autres  aufsi ,  cntr'autrcs  les  François ,  requéraient ,  qu'on  mift 
en  chef  le  point  de  la  paix ,fie  qu'on  cfcriuift  à  l'Empereur,  au  Roy  Treschrc- 
llicn  ,£e  aux  autres  Princes,  pour  les  remercier  de  laconuoeation  du  Conci- 
le »i<c  les  prier  que  pour  la  continuationd'iccluy  ils  eftablitîent  la  paix  entre- 
cux  ,  fie  contribuaflent  à  cétccuurc  ,  parl'cnuovde  leurs  Ambaùadeurs ,  8c 
Prélats  :  qu'oVi  cfcriuift  aufsi  amia"blcmcnt  aux  Luthériens , pour  les  conuicr 

letL't  *ti    cn  c'iaruc  *  venir  au  Concile ,  fie  à  feioindre  au  demeurant  de  la  Chrcfticnté. 

iuiUuéS.  ^-cs  Légats ,  ayans  oùy  les  aduis  de  tous  ,  fie  ayant  loué  leur  prudence ,  dirent, 
Qujutcndu  qu'il  eftoitia  tard ,  fie  que  la  délibération  eftoit  de  tres-grand 
poids ,  fie  les  opinions diuerfes ,  ils  penferoient  meurement  à  tout  ce  qui  auoit 
efte  rcmonftré  par  chacun,  &  en  la  première  Congrégation  propoferoient 
lespoints  ,  defqucls il  faudrait  déterminer. 

On  fit  vn  rciglcment  ,que  les  Congrégations  fe  tinflent  deux  fois  la  femai- 
nc  ,allauoir  le  Ltindy  ,8:1c  Vendredy,fam  autrement  les  intimer.  Etala  fin 
rArchcucfqued'Aix  i ayant  reçcu  lettres  du  Roy  Trcs-chrefticn  ,  falua  le 
Concile  au  nomd'iccluy,  Si  promit,  que  Sa  Mo^lK-  cnuoyeroit  bicntoftvn 
Ambafïadcur  ,  fie  grand  nombre  de  Prélats  de  ion  Royaume.  Et  icy  finit  la 
Congrégation. 

Les  Légats  donnèrent  àdui*  de  tout  à  Rome ,  fignifiant ,  qu'ils  auoient  pro- 
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iglemens ,  comme  ils  auroient  aie  gouuerncr  :  fup* 
pliant  derechef  Sa  Sainteté  de  leur  faire  entendre  fa  volonté  ,pefant  fur  tou- 
te autre  confulcration  ,  qu'il  n'eftoit  nullement  expédient  pour  le  S.  Siège 
d'allonger  le  Concile  ,  8c  le  tenir  ouuert,  le  pommant  abréger.  Adioulram, 
qu'ils  auoient  efte  contrains  d'cflablir  deux  Congrégations  par  femaine  : 
pour  tenir  les  Prélats  en  haleine  ,  S:  leurofter  les  occafions d'en  faired'eux 
mefmcs.  Mais. uidi, que  cela  fera  meurir  les  affaires  ,&  les  conduira  à  leur 
point  ,8c  pourtant  qu'il  feradu  toutnecefl'aire  qu'on  prene  à  Rome  quelque 
expédient  de  refoudre  promptement  leiirspropofitions  ,  fans  tant  tarder  à 
leur  refpondre ,  comme  on  auoit  fait  iufques  alors:  fie  qu'on  les  tiene  aduer- 
tis  fieinltruits  de  tout  ce  qu'ils  auront  à  faire  demain  en  main,  preuoyant  les 
.euenemens ,  autant  que  faire  fe  pourra.  Que  ia  par  pluficurs  lettres  ils  a- 
uoient  mandé,  qu'il  y  auoit  plufieursEucfqucsdilctenx  ,lcfquels  s'eftoienc 
cranfportés  au  Concile ,  fous  les  cfpcranccs  fiepromcflcs ,  que  leur  auoit  don- 
ne Sa  Sainteté  ,8eleCardmal  Farncfc:  fie  qu'ils  le  reïteroient  encor  :  adiou- 
rtant ,  qu'il  ne  faloit  point  penfer  de  les  tenir  à  fi  petit  ordinaire  à  Trente  : 
comme  à  Rome  ,où  n'ayans  aucune  authorité  ,ils  le  contîenerft  en  humilité 
fie  fuicttion  :  car ,  quand  ilsfont  au  Concile , il  leur  femble  bien  qu'ils  doiucnt 
tous  elbre  eftimes ,  fie  entretenus.  Et  que  fionn'y  vouloit  auoir  cfgard,  il 
vaudroit  beau  coup  mieux  de  ne  les  point  aiioir  cn  ce  lieu-là ,  que  de  les  y  a- 
tioir  dclgouftes fiemal-contcns :  concluans que  cete entreprife  ne fcpouuoit 
conduire  heureufement  à  fin ,  fans  diligence ,  fie  farts  defpcnfe. 
\t  u  \\r  U    ^nP,)!irro»ts  e'naciineiltcr  ,  comment  le  Pape  ,pcrfonnc  tres-prudente  : 
pT*ti;ft&  verfecésatfairespar  ft  longcfpacede  temps ,  n'auoit ,  après  tant  d'inftan- 
ij,  j^il  <  es ,  5e  encores  donne  refolution  à  fds  Minières ,  fur  deux  points  tant  impor- 
tans  fie  nccciraires.  Mais  il  faut  faudir  que  Sa  Saintctéfc  foridoit  fort  peu  fur 
le  Concile:  ains  auoit  toutes fes  pemecs  tournées  à  la  guerre,  laquelle  le 
,  Canlinal  Farnefe  auoit  notifiée  aucc  l'Empereur  l'année  précédente  ,  fie  ne 
fe  p  munit  contenir  d'en  faire  des  dcmonlt  rations.  L'Empereur  auflîde  fon 
c  >itc ne  follicitoitpas  beaucoup  le  progrés  fie  aduancement  duConcile  ,  car 
pou  r  lés  defleins  il  luy  fuffifoit  qu'if  demeuraft  ouuert. 

Mais  les  Prélats  ,qui  vouloient  qu'on  commençait  parla  Reformation ,  8l 
U  i>«>ti  ,>r  (  iu  o-.i  l.uilaft  les  Dogmes  en  arrière  ,  cfrans  fécondés  fie  fauorifés  des  Mini- 
ls.tfiu.A-  ^rcs  Impériaux  ,  trauaillcrent à  attirer  les  autres  ;i  leur  party.  Chofe  qui 
H'r  leur  fut  avfee  ,  d'autant  que  la  reformât  ion  clloit  vniuerfellement  defirce, 
quoy  qu'on  y  cuit  peu  de  créance  >  fie  encor  moins  d'cfpoir  d'y  paruenir  ,  le 

nom- 
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nombrecngrbfsît  tellement, que  les  Lcgatss'entrouucrcnt  confti*  :  dent  &  ,  <  4. 6. 
d'eux  mefmes,  &  par  le  moyen  de  leurs  àiherens,  il  fireritenpriuc  plufieurs     •  A 
offices,  &  employèrent  diuerlcs  pratiques  a  l'encontrc:&  finalement  éhla 
Congrégation  du  vintdcuxicme ,  toustrois  ,1'vn  après  l'autre ,  entreprirent 
de  renuerfer  les  fondemens  qu'on  allegoit  en  faueur  de  la  Reformation. 
Vweraiionportacoup.tireedcla  propoiitioh  de  l'Empereur  enlâ  Djetcdc 
Vvormes,aumoisdcMaypafséjen  laquelle  il  difoit,Qujpn  verroit  quel 
progrès feroit  leConcilc  enladecifion  dès  Dogmcsjgt  en  la  Reformations; 
ques'iln'auançoitrien.Hintimeroit  vne  autre  Dicte,  en  laquelle  on  pour-  ■ 
roit  accommoder  les  difrerens  de  la  Religion  ,8ccorrigcr  lesabus.  Inférant 
de  là ,  que  ,fi  onnetraitoitdes  Dogmes, on  adthori feroit  la  Conférence  ,& 
la  Dicte  à  venir  ,8cnepourroit-on  bonnement  embefeher  qu'on  ne  tràitaft 
de  la  Religion  en  Allemagne  ;  veu  qu'on  refufoit  d  entraiter  au  Concile. 

Il  y  eutenectd  Congrégation  vn  grand  riche  Prélat  j  lequel,  par  vne  ha-  . 
rangue  préméditée,  fcffbrça  de  monftrer  qu'il  ne  faloit  viier  qu'à  la  Refor- 
mation: exagérant  grandement  la deprauation  générale  déroutes  les  par- 
tics  du  Clcrçé:  Se  inculquant,  que  iulques  à  ce  que  leurs  vaiflèaux  ne  fuf- 
fent  nettovés  ,  le  Saint  Efprit  n'y  pouuoit  habiter  :  &  par  confccjucnt  i 
qu'on  ne  pouuoit  attendre  d'eux  aucun  droit  iugement  es  chofes  de  la 
Foy. 

Mais  le  Cardinal  Légat  de  S.  Croix , prenant  fuict  de  là,  dît,  Qujl  eftoit 
vrayemertt  raifonnable  ,  de  différer  aucunement  la  rcformatïônde  ceux- 
là  mefmes ,  qui  dcuoy  ent  manier  les  affaires  &  les  délibérations  du  Concile: 
maisqu'icelle  eftoit  bien  aifee  ,&  prompte  expédition  :  8d  fe  pouuoit  aufsi 
mettre  tout  foudain  en  exécution,  fans  retarder  là  matière  dés  Dogmes, de 
foy-raefmes  fort  enucloppée ,  &  de  longue  digëftidn.  Il  lotid  grandement  ce 
Prélat ,  d'auoir  ramentu  chofe  fifainte  ,&  défi  boriéxemplé:  attendu  que, 
commençant  par  eux  mefmes;  onpouuoit  i  àuec  beaucoup  de  facilité}  refor- 
mer tout  lcdemeurantdu  monde  :  &  exhorta  tous  en  termes  graues  &  forts^ 
d'en  venir  à  la  pratique  réelle.  Cet  aduis  fut  bien  loue  de  tous  *mais  rie  fut 
point  iuiui  :  d'autant  que  plufieurs  diib^ént  ;  Qtul  faloit  cjue  la  Reformation  -j  gg 
hift  vniuerfcllc  >Sc  cju'on  ne  deuoit  ooint  perdre  le  ternps  après  céf.é  particu-  f  Ht  eMf/J| 

An 
me 

hecefraire,&coniointemcnt  couché  es  Bulles  de  Sa  Sainteté.  Les  Légats  de-  dttOêgmfi 
meurereritcontcmdccetercfolution,orcsqu'ilseuflèntbiendcfirédctrai-      ™  ~4 
ter  pluftoft  dès  chofes  de  la  Foy  tant  feulement  ,&lahTer  la  Reformation:  Heftnimi*; 
mais  ils  auoyent  fi  grand  peur  d  eftrC  contraints  de  traiter  de  la  feule  &  Am- 
ple Reformation , qu'ils  tenoyent pour  victoire  entière  de  les  faire  marcher 
coniointëment  :  auec  ce  qu'àla  fin  ils  s'appCrccurcht  bien  que  leurs  aduis, 
d'omettre  la  Reformation,  eftoit  dangereux,  voulant  pâr  iceluy  refifterà 
tousles  Prélats     à  tous  lés  Eftatsde  Chreftienté ,  qui  la  requeroyent:cë 
qu'ils  ne  pouuoycnt  faire  fans  grand  fcandale,  &  infamie.  Et  aduifércnt,que 
quand  bien  ceparty  qu'ils  prertoy ent  par  puré  neceflîte  ?  rt'agrecroit  point  à 
ceux  de  Romc,iccux  né  fe  pourroyent  de  raîfon plaindre  que  d'eux  mefmes 
qui  tant  de  fois  aucry  ent  cfté  follicitésà  rcfpondre  àux  lettres,  8çà  leur  en-  tf»  iïtiml 
uoyer  lcsinftrudionsneccflaircs.  Ondeliberapuis  après d'eferiré au  Pape*  d'tfcrhe 
le  remerciant  de  la  conuoeatiori  &  ouuerturedu  Concile  ,8ç  le  fuppliant  Itttrei  4» 
de  le  maintenir  &  fauorifer  :  &  des'eritremettre  çiiucrs  les  Princes  Chrc-  ?tf  »  * 
ftiens;pour  l'entrctién  de  la  paix  entr'eux  ,  &  de *lés  inciter  à  eriuoycr  ^'"»  9 
leurs  AmbafTadcurs  au  Concile.  Ils  ordonnèrent  auffi  d'eferiré  à  l'Empe-  p,incfii 
reur ,  aux  Rois  de  France  <  des  Romains ,  de  Portugal  ,5c  autres  Rois.Catho- 
liqucs,  pour  la  conferuation  de  la  paix  ,  pour  l'enuoy  des  Ambairadeurs, 
pour  l'aflcurancé  des  chemins,  &  pour  inciter  leurs  Prélats  .Wè  trouuer.  eii 
perfonne  au  Cocile.  La  charge  d'eferiré  ces  lettres  fut  baillée  à  l'Euefque  » 
de  S.  Marc, pour  cftre  luçs  ,  8c  approuves  en  là  fuiuante  Congrégation1, 
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_j    .  £m     Les  Lcgats  proposèrent  deux  points ,  fur  lefquels  les  Percs  deuoycnt  fai- 
'       re  confédération  ,  8c  donner  leurs  aduis  :  le  premier  ,  Si  en  la  première 
Sesfion  on  deuoic  prononcer  le  Décret ,  Que  touiiours  fu lient  coniointe- 
ment  traités  les  Articles  de  la  Foy  ,  8c  les  correfpondans  de  la  Reforma- 
tion :1e deuxième  ,Comment  il  faloit  procéder  à choifir  ces  deux  Chefs ,  les 
traiter ,  8c  lestxaminer.  Les  Lcgats  crurent  de  f'ellre ,  par  ces  proportions, 
defehargés  des  impommes  demandes  d 'aucuns,  Quoneuft  à  chaque  Con- 
grégation à  arrelfccr  quelque  point  efTentiel ,  8c  quant  8c  quaut  d'auoir 
monftré  de  faire  quelque  eftimedes  Prélats. 
Lifuiuantc  Congrégation  fut  toute  occupée  à  lire  le  grand  nombre  des 
furrtu~y»,,  millîuesformees,8càdifputerdu  cachet  pour  les  clorre.  Aucuns  propo- 
dijpnu  <i»  foyent qu'elles fuflentfeelleesdc  plomb, auecvnc  marque  propre  8c  par- 
ticulierc  du  Synode  ,  en  laquelle  les  vns  vouloient  que  d'vn  co(té  fuft  em- 
-  preinte  l'image  du  S.  Efprit ,  en  forme  de  colombe,  8c  de  l'autre  cofté  le  nom 
du  Concile  :  autres  propofoyent  autres  formes,  qui  toutes  eftoyentaflez  fpe- 
cieulcs.  Mais  les  Lcgats,  qui  auoycnt  autre  ordre  de  Rome, après  auoir 
laiffé  difputer  les  Pcrcsla  demis ,  elquiucrcnt  cetc  propofition ,  difans ,  Que 
cclatcrioitdnfaftucux  ,8cneferoit  que  prolonger  le  temps: d'autant  quil 
faudroitenuoyer  graucr  le  cachet  à  Venife,veu  qu'à  Trente  il  n'y  auoit 
aucun  maiftre  capable  de  tel ouurage:&  qu'ony  penferoit  mieux  de  là  en 
après: qu'il  eftoit  nccefTaire  de  defpefcher  lors promptement  les  lettres , ce 
qui  fcpouuoit  faire  auec  le  fing,  ôc  le  cachet  du  premier  Légat.  Le  demeu- 
rant fut  remis  a  la  fuiuantc  Congrégation. 

En  icclle  on  parla  des  deux  points  propofés.  Sur  le  premier  il  y  eut  deux 
opinions  :  l'vne,  que  le  Décret  ruft  forme  ôc  public:rautre,qu'il  n'eftoit  point 
expédient  de  f  obliger  par  Décret  :ains  qu'il  valoir  mieux  fé  conferucr  en 
liberté ,  pour  pouuoir  délibérer,  félon  que  les  occafions  feprefenteroyent. 
Là  deflûs  on  prit  la  voye  du  milieu  ,dtlant  feulement,  Que  le  Concile  eftoit 
tr  «■  la-  principalement  aflcmblé  pour  ces  deux  caufes  :fanspaficr  plus  outre.  Mais, 
dit  dtult^  quant  au  fécond  point,  la  plufpart  eftoit  d*  aduis ,  que  puis  qu'ils  eftoyene 
tntitdai*  aflemblcs pour  condanner  l'herefie Luthérienne, il  faloit  fuiure  l'ordre  de 
**r»        leu  r  Confclfion  :  mais  d'autres  y  contredirent ,  ailegans*,  Que  ce  feroit  enfui- 
ure  lcsCôferéccs  tenues  en  Allemagne:  ce  qu  irau  al  croit  la  dignité  du  Con- 
cile. Outre  ecque  les  deux  premiers  chers  de  la  Confcffion  d'Augsbourg 
cftoyent.l'vn  de  laTrinitc,  l'autre  dellncarnatiô  :efqtïclsils  y  auoit  accord 
en  la  fubftance  auec  les  Luthériens,  fauf  qu'ils  les  exprimoyent  8c  repreien- 
toyent  par  façons  de  parler  nouuelles,8c  inufitecs  esEfcholes:dont,fion 
venoit  à  les  approuuer,  on  leur  donneroit  crédit  8c  réputation, 8c  fc  feroit-on 
preiudicc  X  la  condannation  des  fuiuans.  Que  fi  aufll ,  lans  les  approuuer ,  ne 
cond  anner,on  vouloit  en  parlcr,non  es  termes  de  la  Confcffion  d'Augsbourg, 
maisdesScholaftics,ou  autres,  il  y  auoit  danger  d'exciter  nouuelles  dif' 
putes ,  8c  nouueaux  Schifmcs.  Les  Légats ,  qui  n'auoyent  autre  but ,  que  de 
turc  rtlcr  le  tcmps,n  auoycnt  point  pour  defagreablc  d'entendre  ces  difficul- 
té.^ à  deflein  les  nourriflbyent,fomctant  dextremet  or  l'vn  or  l'autre  aduis. 
Le  temps  ,afsignépourlaSefsion  ,  approchant,  les  Lcgats  fe  trouucrent 
ttttm  ut  en  grande  perplexité ,  n'ayans  reccu  aucune  inftru&ion  de  Rome.  Il  leur 
trtifiie  m  Jcmbloit  que  de  pafler  icclle  Scfsion  en  cérémonies,  comme  la  précédente, 
b$*s*-  eftoit  perdre  coûte  la  réputation:  d'ailleurs aufsi,  que  c'eftoit  chofe  dange- 
ttiMntt*  rcufcd'cntreprendrc  aucune  matière  ,nayant  encores  aucun  butarreftéoii 
Ç  "iha"  J  vilcr ,  Ce  qui  fcmbloit  cftte  de  moins  de  hazard ,  eftoit  de  former  vn  Décret 
ùoiut!^  ^cl-ir^°lutii,nprileenlaGingregation,Dc  traiter  cnlcmblemcnt  lcsma- 
Ur.<  tic  '   "cres  de  la  Foy  ,  8c  celles  de  la^Reformation.  Mai  s  à  cela  on  objectoit ,  Qne 
]féttriaà*t,  c'eftoit  f  obliger  ,& miîfmcs  déterminer  vnechofe,  laquelle  le  Pape  auoic 
laiflee  indecife  en  la  Côuocatiô.  En  ces  ambiguïtés  on  propol  a  qu'on  f  clcha- 
paft  auec  vn  Décret  de  dclay,8crcmife,fousprctextc,que  pluficurs  Prélats 
eftoyee  en  vovage,8ceftoycnt  attedus  en  bref.  Le  Cardinal  Légat  Pol9  mit  en 
ltht*i?t?  côfidcration^Qu'attendu'qu'cnlesCôcilcsancicscoufiours  auoic  efté  public 
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va  Symbole  de  foy ,  on  fift  le  me fme  en  cette  Seflion , publiant  celuy  dt  1  E-  1 5  4É; 
glife  Romaine.  En  fin  on  arrefta  de  former  le  Décret,  auéc(knple  titré  :8c  tm  trtm* 
en  iceluy  faire  mention ,  qu'on  traitcroitde  la  Foy,  8c  de  la  Rcforrhation:  yiegnuile 
nuis  entérines  tant  généraux  ;  qu'on  le  pùft  ployer  à  toute  occurtnce:8c 
de  réciter  lcSymboïe,  8c  ainfi  s'efchapcr.faifam  vn  autre  Décret,  par  lequel  ■  *"»»|* 
on  remettoit  1  examen  &  traite  des  matières  à  l'autre  Seflion ,allegdrit  {Jour 
raiibn  ,que  pluficurs  Prélats  eftoyent  fur  leur  départ. SCduclqu es  vris  ea  m'en  \t 
voyage.  Et  pour  n'eftre  plus  réduits  à  tel  deftroit,  on  felolut  de  prolon-  ÇjmlAe 
gcrlc  terme  de  la  fuiuante  Sclîton  le  plUs  qu'on  pourroit  jnori  toutesfois  piur*tttdê 
au  delà  dcPafqucs.  .  .  ^  St/fio*, 

Apres  que  ce  Décret  fut  Forme ,  il  fut  communiqué  aux  Prélats  lès  plus 
affines: entre  lcfquels  l'Euefquc  dé  Ditonte  confident- •,' <jtfe de  faire  vnc  ^.X9*** 
Scslion,pou  r  reciter  lé  Symbole  eftabli  défia  dés  douie  cens  ans ,  8c  tdufidurs  "fr*** 
crû8c  receu  fans  contredit,  voire  mefmes  au  temps  prèfenttpourrôit  eftre 
pi  is  par  les  maluueillans  eri  dérifion ,  8c  par  les  autres,  en  fens  fini  lire.  C$u^oH 
né  p^uuuir  dire  d'cnfùiurc  cri  céla  l'exemple  des  Pères:  d'autant  qu eux 
auoyent  compofé  des  Symboles  contre  les  herefies  qu'ils  condanndyent  \  ou 
bien  auoyent  réitère  lesprécederts  Symboles  drefsés  contre  les  herefies  ia 
condannées ,  foit  pour  leur  donner  plus  de  poids  8cd'authdrité  ,  ^  âdiouftant 
quelque  chofe  pour  déclaration ,  (bit  pour  en  rafraifehir  la  mémoire  >8c  les 

tarentir  de  l'oublia nce.  Mais  qu'au  temps  prefent  on  ne  parloir  point  de 
reflet  nouucàu  Symbole ,  né  d'v  adioufter  aucune  déclaration:  que  de  luy 
donner  plus  grande  authorité  ,  n  cftoit  point  chofé  qui  conuinft  à  eux ,  ou  à 
ce  fiecle:  8c  que  de  le  Amplement  remémorer, eftoir  chofe  fuperflue  ,  8c 
affeétec ,  attéttdu  que  du  moins  toutes  les  femaines  on  le  recitoit  en  toutes 
les  Eglifes ,  8c  tout  nomme  en  auoit  là  mémoire  toute  récente.  Ouç  de  dire* 
que  les  hérétiques  eftoyent  conueincus  par  le  Symbole ,  cela  eftoît  vray  à . 
1  cfgardde  ceux  ,  qui  errent  contre  iceluy  :  mais  n'auoit  nui  lieu  contre  lcs5 
Luthériens,  qui  le  croyènt  comme  les  Catholiques.  Qucfi  meshui,  après* 
tant  d'appareil ,  on  employé  le  Symbole  à  cet  effet ,  on  interprétera  toute 
cette  action  comme  compofee  pour  amufer  8c  entretenir  feulement  i  fans 
n  11  air  hardiefte  de  toucher  aux  Dogmes ,  ne  volonté  de  venir  à  la  Reforma- 
tion.  Et  pourtant  confeilloit, qu'il  valoit  mieux  interpofer  vu  deiay  >  veù 
l 'attente  des  Percs;  8c  aucc  iceluy  paûerla  Sesfion. 
L'Euefque  de  Chio^c  adioùftâ,  que  les  ràifons  ,  employées  au  Dccretî 
ourroyent  eftre  tircespar  les  hérétiques àleur  aduantage:  d'autant  que  fi 
e  Symbole  peut  feruir  a  cohuertir  les  infidèles ,  conueihere  les  hérétiques/ 
&  crinfermer  les  fidcles,donque$  on  ne  doit  contraindré  aucun  à  croire  autre 
chofe  horsd'iccluy.  Ces  raifons  ne  furent  pas  iugecs  par  les  Légats  de  fi 
grand  poids  8c  force,  comme  la  contraire,  Que  de  ne  faire  point  de  Décret 
|>ortoit|>crtcde  rcptitation:&  pourtant  ils  fe  refolurent  aie  faire ,  8£  £  rha- 
biller vn  peu  mieux  quelques  paroles  8c  termes  felori  lesaduis  donnés  par 
les  Prélat?: puis  le  proposèrent  en  la  Congrégation  du  premier  Feiiner. 
Plufieurschofés  furent  dites  8c  difeouruës  Utr  iceluy  ,8c  qiioy  qu'il  filft  ap-  **tbi 
prouuê  par  la  plusgrandc  p'artie,quclquc$  Prélats  rieantmoins  au  fortir  de  la 
Congr  egation  en  monftrercnt  peu  de  contentement ,  8c  alloyent  difans  l 'vn  à  Lt&"  * , 
l'autre  ]  Voilà  *  on  dira,  que  par  les  pourfuites  ,  &  les  négotiàtions  de  vint  '  * 
àffs  ,  on  féft  àflemblé  pour  ouïr  reciter  le  Credt. 


a 

broifeCatarinAeriois,IacoplriJt  le  Scrmori:8crArcneuefîjuc  dcTorrelût  H^'f*"» 
le  Décret:  qui  portoit  en  fubftance,  Que  le  Concile ,  confiderant  l'importan- 
ce des  deux  chefs  qu'il  deuoit  traiter,  aflauoir,  de  1  extirpation  des  herefies, 
Bcde  la  reformation  des  mœurs,exhortoit  tous  àmettré  toute  facdnnariceeri 
Dieu,  8c  (e  veftir  des  armes  fpirituelies  :8c  afin  que  fa  diligece  ait  fori  cômen- 
eemctSeprogres  de  la  grâce  de  Dieu,il  ordônc  de  côflicccr  par  làCofesfiô  de 
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1546.  foy,tuîuantçn  cela  l'exemple  des  Pères,  lefquelsés  principaux  Conciles, 
tout.à-l  'entrée  des  Aciions  fut  mis  ce  boucher  au  deuant  des  herefics  :  &qucl- 
auqs  rois  auec  iceluy  feul ,  auquel  conuienent  tous  ceux  qui  font  profeflion 
du  noaaChrcfttcn,ont  conuerti  les  infidèles, Se veincu  les  hérétiques.  Et  1.1 
(jciTuvle,  Symbole  fut  récite  demot  àmotfaiisautreconclulion.L'Archcucf- 
que  demanda  aux  Pcrcs,  Si  le  Décret  leur  plaifoit:  6c  tous  rcfpondircnt , 
QUquy.  Mais  aucuns  y  mirent  quelques;  conditions ,  exceptions,^  additions, 
a«  pfcn4c  conséquence ,  auecdefplaifir  du  Cardinal  Légat  de  Monte ,  qui  ne 
poui^jttriouiierDonqu'c^ScflîomonvinftàdcsparticuiaritésjCraignant  que 
quand  on  viendroit  à  traiter  matières  importantes!  il  n'en  nafquift  quelque 
ini\>nue"tvejit.  Ajjrçcscclafutlu  l'autre  Décret  5  par  lequel  la  Sefsiori  eftoit 
intinSce  au  huitième  Auril,  5c  ce  delay  eftoit  canfe,  parée  que  plufieurs 
PrtjJ  ats  eftoyent  fur  leur  départ ,  &  autre  en  chemin:  &  que  les  délibération? 
du  Concile  au roycntplus'de  poids ,  quand  elles  feroyent  renforcées  de  1  ad- 
uis&alViftancc  de  pju.s  grands  nombre  de  Pères.  Mais  que  pour  cela  ne  feroit  - 
pruîuf permis  l'examen  S:  la  rcccrchc  des  matières ,  que  le  Concile  or- 
donne roi  t. 

ri.UcuU  ^°lx  r  ^e  ^omc  >     *uoît  eflé  toute  en  effroy  au  feul  nom  de  Reforma- 

me/mes  2   t,on  > cut  beaucoup  de  contentement  d'entendre  que  le  Concile  s'entretinft 
i{tme.      en  ces  petits  prcJ  udc» ,  &  coups  d'eflay ,  eiperant  que  le  temps  porteroit  re- 
mc^^tpuc.  EtlçsCourtifans  licentieux  eurent  beau  ieu  à  faire  leurs  rail- 
le rjcsiÇc  pafquil*,  du  Concile,  les  vnsloùans  les  Prélats  aflcmblés  à  Trente 
dauoir  fait  vn  noble,  Décret  &:  digne  d'vn  Concdc  général  :  les  autres  les 
cxorjans  à  rcconnoîiVre  leur  grande  preud'homie  &  tauoir. 
'  Ut  Lr^/ut      Lci  LegaLs ,  donnans  aduis  au  Pape  de  la  Scflîon  tenue ,  l'aduertirent  qu'il 
tdutttifftt  feroit  bien  difficile  à  l'auenir  de  s'oppofer  à  ceux  qui  vouloyent  fupplccr  le 
U  ?*pe  de  Titre  du  Concile,  par  CesmotSiReprefentaMtfeglife^iuerfelieitinctoutcsfoh  ils 
wuuttH.    feroyent  contraints  de  franchir  toutes  les  difficultés.  Mais  qu'il  n'eftoitpas 
pofsiblc  d'entretenir  les  Prélats  fans  effectuer  quelque  chofe  d'importance , 
&  venir  aux  points  cfscntiels  :  &:  que  pourtant  ils  attendoyent  l'ordre ,  &  l'in- 
ftruftion  tant  de  fois  requife.  Q.Và  leur  auis  il  feroit  à  propos  de  traiter  de  U 
jainte  Efcriturc.&dcschofes  qui  encete  matière  font  en  débat  auec  les  Lu- 
thériens, &  des  abus  qui  ont  cfte  fur  ce  point  introduits  en  l'Eglifc:  qu'auec 
ccUbnpouuoit  donner  beaucoup  de  contentement  au  monde  ,  fans  ofFence 
d'aucun:  qu'jlscnattendroyentlarcfpôfc.vcuqu'ily  auoit  du  temps  afsez 
peur  examiner  ces  matières,  &  beau  coup  d'occafions  de  tirer  le  temps  en 
longueur,  iufquesan  commencement  du  Quarefme. 
*w«t\Ut^     Or  en  ce  temps,  quoy  que  le  Concile  fuft  ouucrt,  &  toufiours  fe  tinuM'eftat 
ttj'irmttm  des  affaires  en  Allemagne  ne  changea  point  de  face.  Au  commencement  de 
tvA&tmt-  l'année l'Edecleur  Palatin  introduifit  la  communion  du  Calice,  la  langue 
vid^airecspricresnubliqucs,lemaria^edesPrcftrcs,6cautrcschofesiare- 
formees  ailleurs.  Et  ceux  aufsi ,  que  l'Empereur  auoitdcputés  pour  fc  trou- 
tuftHte  de  ucr  en  la  Conférence,  ordonnée  pour  trouuer  quel  que  voye  d'accord  csdif- 
UCmftm  fercns  delà  Religion ,  s'afsemblerent  à  Regensbourg,  auColoque  :  auquel 
cette  f{e-  l'Empereur  députa  pour  Prefident  l'Eucfque  de  Eichftct ,  &  le  Comte  de 
g  »<b*urg  Furftembcrg.  Maisd'îccluyne  rciifsit  aucun  bon  fruit,  à  caufe  des  ombra- 
ges &dcsfianccs  ,quc  les  parties  prirent  l'vn  de  l'autre,  lefquellcs  les  Ca- 
tholiques captovent  touteoccalion  de  donner  aux  autres, &  feignoyent  aufsi 
de  les  prendre  de  leur  cofté,dont  finalement  cetc  afsemblée  fut  rompue. 
Uabret      Lc  "ixbuitiéme  de  Fcurier  mourut  aufsi  Martin  Luther.  Toutes  ces  nou- 
fei  dr  -,  "t  1  "cU es  portées  A  Trente  ,&  à  Rome  ,011  ne  conccutpoint  tant  de  defplaifir  du 
cn'rntèiHtm  changement  de  la  Religion  au  Palatinat ,  que  de  iove  que  la  Conférence  ne 
i  {imr  tf  fucccdoitpoint  ,&  tendoit  à  fc  rompre  ,&de  ce  que  Luther  eftoit  mort.  La 
i  trette. ^Conférence fembloit  vnautreConcdc,&donnoitgrandeialoufic:car,fi  on 
/y  eu  ft  appointé  quelque  chofe,  on  ne  voyoit  point  comment  la  pouuoirrc- 
^ictter  :  &:  fi  on  l'eut  acceptée ,  il  euft  fcmblé  que  lc  Concile  receuft  loy  d'ail- 
leurs. Et  en  tout  cas  cetc  Conférence,  aucc  l'interucntion  desdeputésde 
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rErapcreiir,cftoïtanecpcudereputationduConcile8cduPape.  LesPércs  li4.fo 
Trcnrins ,  Se  la  Cour  de  Rome ,  concourent  grande  efperance  de  la  mort 
d'vn  intlrument  puiflant  à  iinpugncr  La  doctrine  ,8e  les  cérémonies  de  l'Ëgli- 
i'c  KomainC ,  Se  qui  auoit  elle  caufe  principale  ,5c  quali totale  des  diuifions  i 
Se  de  nouueautcs introduites  :  Se prirent  icellepjur  prefage  d'heureux  fuc- 
ces  du  Concile  :  fur  tout,  parce  que  ecte  mort  fut  diuulguéejpar  l^îtalie,  co- 
rne auenue  auec  plufteurs  prodigieufesSc  fabulcufes  circonftanccs,lefqucl- 
lcson  attribuoit  a  miracle, Se  à  vengeance  diuinc:  combien  que  de  vray  il 
n'y  euil  autre  accident ,  que  les  ordinaires  Se  coullumicrs  éstrcfpasde  ceux 
^qui  meurent  en  l'aage  de  loîxante  trois  ans ,  qui  tut  celuy  iuftement  auquel 
mourut  Luther.  Mais  les  choies  furucnuesapresiufqùcsà  noftre  aage,  ont 
fait  clairement  voir  jque  Luther  ne  fut  qu'vn  infiniment ,  mais  que  les  cau- 
l'es  eftoyem  bien  autres  iplaspuîflantes  ,8cfecretes. 

L'Empereur  eftant  arriué à  Rcgensbourg,  fc plaignit grîeuemcnt ,  que  la  mjtsctù- 
Conférence  euftefté  rompue ,  Se  en  eleriuit  lettres  par  toutes  l'Allemagne,  [es  dtl* 
Mais  on  ne  tit  que  s'en  rire ,  d'autant  qu'il  eftoit  notoire  à  tous  >  qiie  la  fepa-  rupurt  de 
ration  elloit  proCCdee  des  Espagnols ,  Se  des  Moines ,  8c  de  l'Euelque  de  Et-  1*1*1*'** 
chfter , enuoyé  par  l'Empereur  mefmcs.  Et  n'eft  point  mal-aifé , quand  on 
fait  qui  font  les  ouuricrsjdc  dcfcouurir  promptementd'oùprdcedela  four-  ùtf^~ 
cedumouucmcnt,Seaclion.  Mais  le  prudent  Empereur  le  vouldît  feruir  g^Lt 
d'vnc  mcfmc  chofe  pour  contenter  le  Pape  ,  Se  le  Concile ,  &  poùr  cercher  rfNr  . 
occafion  contre  les  Protcftans.  Ce  que  l'eucnement  conferma:  d'autàrit,qu'- 
ayant  réitéré  les  mefmcs  plaintes  en  la  Dicte,  Se  ayant  recerché  de  ceux  qui 
y  cftoventaucmblés',  nouucaux  m  >yens  d'accord,  les  rnînillres  des  Eucf- 
qucsdeMayence,  8c  de  Treues,fc  départirent  d'auec  ceux  des  autres  E~ 
lecteurs  ,8eVadioignirent  aux  autres  Euefques  ,5:  approuuerent  le  Conci- 
le ,  Se  tirent  inftanec  à  l'Empereur ,  qu'il  le  protégeait ,  8c  moyennaft  que  les 
ProteftansyentreuinfTent  ,8C  s'y  foufmiffent.  Mais  les  Proteftans  s'y  oppo- 
foyent ,  Se  remonftroyent  au  contraire,  que  ce  Concile  n'eftoit  point  corapo- 
fc  auec  les  qualités,  Se  conditions  qu'on  leur  auoit  tant  de  fois  promifes  ,  84 
prefloyent  que  lapaîxfaft  gardée,  Sc'que  les  affaires  de  la  Religion  fuflenc 
appointés  en vn  Cjncile  légitime  d'Allemi^nc,  ou  bien  en  vne  AfTemblée 
Impériale.  Mais  tout  mafquc  fut  en  fin  leué,  quad  lesprepartifs  de  la  guer- 
re ne  fepùrent  plus  tenir  cachés  :  dont  il  fera  parlé  en  (on  Ueu. 

Le  Pape  fit  grande  conftdc ration  fur  la  lettre  eferité  de  Trente  :  pefant     "/*  • 
d'vn  cofté  les  inconueniens  ,qui  ar  riueroyent ,  en  tenant,  comme  il  difoit ,  le  etm'*tnte  * 
Concile  àl'autre,  Se  fus  bout,  au  grand  mefeontentement  des  Euefques  qui  ^g^frj^ 
y  clloyent  cSedcl'autrclcmal  qui  pouuoit  naiftre ,  li  on  mettoit  main  à  la  4H  concile. 
Reformation.  Mais,  àla  fin,voyant  qu'il  faloitde  nccclTîté  hazarder  quelque 
chofe ,  Se  que  la  prudence  ne  pouuoit  donner  autre  confeil  que  d'cititer  vn 
mal  plus  grand, il ïe  refolutde  referire  à  Trente ,  Que  félon  l'auis  qu'ils  a-    -  ^ 
uoyerit  donné  jilsmiffentl'atVion  en  train,  prenant  garde  dérie  mettre  fur  le  r£y£  Amt 
tablier  Rouuelle  difficultés  en  matière  de  Foy ,  8e  ne  déterminer  aucune  des  4»«rt-»;fr 
choies  controuerfés  entre  les  Catholiques,  8c  de  procéder  l 'entendent  en  la  <j*oi  entré 
Reformation,  Les  Légats,  lefquclsiufques alors  s  eftoyent  és  Congrégatiôs  enptétiere. 
entretenus enchofes générales , après  qu'ils  durent  reccù  le  pouuoîrde  fé 
mettre  entrait!  ipropofcrent  en  la  Congrégation  du  vinetdeuxierric  Féurier* 
Que  puis  qu  on  auoit  pofé  le  premier  fondement  delà  Foy,rordr,érequeroit  &  ^x  w- 
qu  onentraitaftvnautrcp'lusamplcquicfirEfcritureSâîrtte:  matière  cri  Cmpmr 
laquelle  il  y  a  des  points  concernans  les  D  >gmcs  cri  çoritrouerfes  auec  les  tim  f*  /»- 
Luthericns,8cd'autres afJpanenans àla Reformationdes abus , voir desprin-  /'« de  trdi 
cipaux  ,8e  plus  riecefTaires  à  corriger ,  Se  en  fi  grand  nombre ,  que, peut  eftrc,  Mr"f  *  H^, 
iln'yauroitdctempsafleziufquesàlaSc(Ron,pourtrouuCf  rerriede  à  tous.  crttm,%. 
On  pari  a  des  choies  controuerfés  auec  les  Luthériens  fur  ce  fuict,  8e  des  a- 
bus  aufsi  :  8c  dîucrs  Prélats  en  firent  de  grands  difeours.  < 
^-   laïques  al,ors  les  Théologiens,  qui  cftoyertt  en  nombre  de  trente,  8e  la 
^  plufpart  Moines,  n'auoyentleruy  au  Concile  à  autre  chofe ,  qu'à  faire  quel-; 
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154  é.^ques  Sermons  es  iours  de  fefte ,  en  exaltation  du  Concile  ,  ou  du  Pape ,  ou 
pourfîeurctcr&s'efcarmoucher  contre  les  Luthériens.  Mais  maintenant , 
qu'il  s'agifloit  de  décider  vn  dogme  contentieux,  2c  de  remédier  aux  abus 
plultoft  des  gens  de  lettres,  que  d'autres,  comença  à  paroiftre  à  quoy  ilspou- 
uoient  ferutr  :  8c  fut  ordonne,  qu'es  matières  à  traiter,r>our  décider  points  de 
Doctrine ,  les  Articles  contraires  a  la  Foy  Orthodoxe  fuflent  extraits  des  Li- 
uresdes  J-utherierts,&Cqu'iccux  fuffent  remis  à  eftudietSÔC  à  cenfurer  aux 
Théologiens  :afmcuicchacund'euxendiftfoil  aduis,  Se  qu'ainfi  la  matière 
fuft  préparée  pour  former  les  Décrets  defqûcls  puis  après  fuftent  reprefen- 
tes  en  Congrégation,  êc  examinés  par  les  PCres:  &  qu  après  qu'on  en  auroit^ 
ouy  1  'opiniondc  chacun ,  fuit  eftably  ce  qu'on deuroit  prononcer  en  laSefliô. 
Ët  qu'en  ce  qui  cbrtcérnoit  les  abus,  chacun  mift  enâuàntccquiluyfcm-i 
blpit  digne  de  correction,  auec  lé  remède  fortablc ,  &  approprié. 

Ji  iticJtr     Les  Articles  formés:  pour  la  partie  concernante  la  doctrine,  extraits  de9 

tdJis /»"'  liurcsde Luther , furent ceux-cy : 

#.i»»*j'c7i       Premièrement,  Que  la  Doctrine nécefsairc  à  la  Foy  eu  contenue  toute 
Jti  H«r"  entière  es  Saintes Efcntures  j&tjuc  c'eft  vne  faufse  inuéntîon  des  hommes* 
lle'  p  •    d'adioufter  à  icellcdesï  raditiom non eferites,  comme laifsees^ar  Chrift^c 
pa  r  fes  Apoft  rcs ,  à  f  Egl  i  fe ,  8c  deriuees  iufques  à  nous  par  le  moyen  de  1  a  cô- 
timiellcSucce(ÏÏondesÈuefqucs:8cqucc'eftvn Sacrilège  de  les  tenir  pour 
cr  aies  eïiauthonté  auec  les  Efcriturcs  du  Vieil,  &  du  Nouueau  Teftament. 
"Secondement ,  Qujmtre  lesliuresdu  Vieil  Teftament  ne  fe  doiilcnt  con- 
ter autres ,  que  ceux'  qui  font  rcccusparles  Hebrieux  :  8c  de  ceux  du  Nou- 
ueau ,  doiuènt  eftre  cxclufesles  Cx  epiftres,  afsauoir,  celle  qui  porte  lenom 
de  S.  Paul  aux  Hebrieux,  celle  de  S.  lacques,  la  féconde  de  Sj  Pierre, la 
deuxième  6c  troifieme  de  S.  lean ,  &  l'Apocalipfe. 

Tierccmènt ,  Que  ,pour  auoir  la  vraye  intelligence  de  l'EfcntureSainre, 
bu  pour  enalleguer  lcsproprcsmots,8c  termes  ,  il  eftncceflairc  de  recourir 
aux  textes  des  langues  originaires ,  efquelles  icxllc  eft  eferite ,  &  qu'il  faut 
reprouucr  la  Traduction  Latine ,  comme  pleine  d'erreurs  8c  fautes^ 

En  quatrième  lieu,  QuerEfcriture  Sainte  eft  crefaifee  &  trefclairé:  & 
que  pour  l'entendre,  on  n  abefoirtne* 


que  pour  l'entendre ,  on  n  a  befoin  ne  de  glofe  ,  ne  de 
qti'il  faut  feulement  auoir  l'Efptit  debrebisde  ChrilL 

Pou  r  le  dernier  fut  couché  en  Article ,  Si  contre  tous  ces  cfiers  oh' deuroit 
former  Canons ,  auec  Anathemes. 

Su  r  les  deux  premiers  Articles  furent  faits  de  grads  difeours  par  lesTheo-' 
faUfancb  logions  en  quatre  Congrégations,  8:  quant  au  premier,  tous  vnanimement 
*•">  satà  Conuinrent,  Que  la  Fovthrcftïcnc  eft  contenue  en  partie  en  l'Efcrituré 
duHi  tu  Sainte,  en  partie  cvsTraaitioi1s:6:fut  employé  beaucoup  de  temps  à  alléguer 
fur  cclapaffagésdcTcrtuIlicn>quicn  parlé  foutient,  8c  en  dénombre  plu- 
'mn'cu?'  ^1CU  r5  '  ^  ^rcncd  ' ac  Cyprieft ,  de  lîafile  ,d'Auguftin,  &  d'autres.  Quelques- 
eJmt"  viis  mefmes  dirent  que  toute  laDoctrine  Catholique  n'a  autre  fondemet  que 
la  Tradition:  attendu  qu'on  adioufte  foy  à  la  Sainte  Efcriturc,  finon  d'au- 
tant qu'on  la  tierit  par  Tradition.  Mais  il  y  eut  quelque  différend  f  comment 
il  cftoit  expédient  de  traiter  cetc  matière.  . 
oui-»  i<n,i    Frerc  Vincent  Lnrtcl ,  Cordelier ,  fi.it  d'aduis,  que,  puis  qu'il  faloît  eftabhV 
Cet.-,  i,-,    la  Sainte  Ëfcriture ,  8c  les  Traditions ,  pour  fondement  de  la  Foy ,  on  traitaft 
*t<\*i<.t    au  préalable  de  TEglifc,  qui  eft  vn  fondement  encor  plus  principal  :  d'autat 
f*tai  irsi  que  l'Efcrîtufe rc<^ntd'icclfcfonamhorité,  félon  le  dire  fameux  de  S,  Au- 
guftin,  hnecroiroypointat'EU4n%iUifiraHthorhédej'Fflifenem'jmo$iuoit:S£. 
f V*'       p  nirec  aufll ,  qu  on  ne  peut  auoir  aucun  vfagedes  Traditions,  finon  qu'on  le 
fonde  fur  la  mefme  authoritéde  l'Eglifc:  car,  cas  auenant  qu'on  debate  fi 
quelque  choie  eft  par  tradition ,  il  faudra  décider  le  fait , ou  par  tefmoigna- 
gc ,  ou  parla  fentence  de  l'Eglife.  Mais  posé  fe  fondement ,  que  tout  Cnrc- 
iUenelt  obligé  de  croire  l'Eglife  ,onpourrabaftir  furiceluy  en  toute  afleu- 
rance.  ïladiouftoit ,  qu'il  faloit  prendre  exemple  de  tous  ceux,  qui  iufques 
alon  auoycnt  folidement  eferit  contrôles  Luthériens ,  comme  Sylueftre  de 
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rricrio,&:Echius,qiiIoritplusfaitbouclicr&  force  de  l'authoritc  dcl'E^li-  tlue 
le,  que  d'aucun  autre  argument  :& qu'on  ne  pouuojt  iamais  conuainerc  les  ^ 
Luthériens  par  autre  voye.  Que  c'eftoit  vne  chofccÔtrairc  au  but  entrepris 
dè  poicr  tous  les  fondemens  de  la  doctrineChrefticnc ,  d'en  omettre  le  prin- 
cipal,  peucftrervniquc:maisdcvrayceluy,  fans  lequel  les  autres  ne  fub- 
lîltent  point. 

Ccte  opinion  ne  fut  pasfuiuie.  Aucuns  obieckoyent  àl'ericoritre ,  Qu'elle  *»"* 
eftoit  fuictte  aux  mefmcs  difficultés  qu'elle  oppofoit  aux  autres:  d'autant 
qu'auflî  les  Synagogues  des  hérétiques  s'attriburoyent  ce  titre  &  droit  de 
vraye Eglifc ,àquiondonnc  tant  d'authorité.  Autres,  tenans  pour  choie 
toute  notoire  8c  indubitable,  que  par  l'Eglife  il  faut  entendre  l'Ordre  Clé- 
rical ,  &  encor  plu  s  proprement  le  Concile,  &  le  Pape,  comme  Chef,  difoyct, 
Qucrauthorited'iccllc  doit  eftré  tertue  pour  pièce  décidée:  &  que  d'en 
traiter  à  prefênt  feroitparoir  que  ld  chofe  eft  en  différent  &  en  doute,  ou 
certes  du  moins  tout  nouuellement  définie  ,&  non  trefanciertncSc  toufiours 
crue  8c  reccuc ,  des  qu'il  vaert  l'Eglife  Chrefticnne. 

Mais  Frère  Antoine  Marinier Carme*  eftoit  d'adùis  qu'on  s'abftinft  de  b**m 
parler  des  Traditions:  8c  difoit,  qu'en  cete  matière,  Pour  dccifioil  du  pre-  4^*?* 
mier  Article,  il  faloit  tout  premier  arrefter,  Si  la  quemon  eftoit  de  Droit  ,ou  '"-l  J"s 


it:aflauoir  ,SilaDoclrineÇhreftiei1ne  a  deux  parties,  l'vnc,  qui  ait  f9:n,^M 

:fcritc  par  le  vouloir  &  ordonnance  de  Dieu  :  l'autre  que  Dieu  ait  par  ûtletxm 
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fonmcfme  vouloir  interdit  d'eferire ,  mais  ait  feulement  voulu  qu'etlc  ait  dvTvtdi* 
cfté  enfeignee  de  bouche:oubién,uaetoutlc  corps  d'icelle Doctrine  il  eft  Htù, 
accidentellement  arriué  ;  qu'ayant  efté  toute  enfeignee,  vne  partie  n'en  ait 
point  eftémife  par  eferit.  Il  adioufta ,'  que  c'eft  chofe  euidente,  que  le  Sei- 
gneur ,  ordonnant  laLoy  du  Vieil  Teftament ,  àiioit  enioirit  pour  chofe  ne- 
ceflaire  qu'elle  fuft  eferite  :  ôtpourtant  auoit  eferit  fcDecalogue  de  fon  pro- 

Îrc  doit  fur  les  tables  de  pierre ,  lcfquelles  il  auoit  commande  de  mettre  das? 
c  coffre ,  qui  pour  cete  caufe  fut  appelle  l'Arche  de  l'alliacé.  Qujî  plufieurs 
fois  il  auoit  commande  à  Moyfe  d'eferire  les  commandemens  en  vn  liure,  & 
qu'vnexcplaircenfuft  mis  auprès  de  l'Arche,  &  que  le  Roy  en  euft  vnpour 
v  lire  continuellement.  Que  lcmcfmc  n'auoitpoint  éfté  fait  en  la  Lov  Ent- 
gcKquc ,  laquelle  le  Fils  de  Dieu  auoit  eferite  dans  les  cœurs, 6c  pour  laquel- 
le il  ne  faut  auoir  ne  tables,  né  coffre ,  ne  liure.  Ains. que  l'Eglife  auoit  elle 
tref-accomplie  ,auantque  iamais  aucun  des  Apoftrcs  euft  eferit:  8c  quand 
ores  rien  ri'euft  eft  é  eferit,  l'Eglife  n'auroit  pourtant  cfté  défaillante  d'au- 
cune perfection.  Mais ,  comme  Iefus  Chrift  auoit  fondé  la  Do&rinc  du  nou- 
ucau  Teftament  es  cœurs,  aufli  n'auoit-il  point  défendu  qu'elle  ne  fu  ft  eferi- 
te ,  comme  auoycnt  faitcuiclcjues  faunes  religions,  cfqucilcslesmyfteres  e- 
ftoyent  tenus  cachcs,8c  n  eftoyent  loifiblc  de  les  rédiger  par  eferit ,  ains  feu* 
lemet  de  les  enfeigner  de  bouche.  Et  que  pourtant  il  eftoit  hors  de  doutc^que 
ce  que  les  Apoftrcs  ont  eferit ,  &  ce  qu'ils  ont  enfeigné  de  bouche ,  eft  d'éga- 
le authorité ,  ayant  eferit  &  parlé  par  l'inftinél  du  S\  Efprit  :  lequel  toutesrois 
tomme  par  fon  auîftàricé  il  les  auoit  adreflésÔC  guidés  à  efcrirp  Se  prefeher 
la  vérité ,  àufline  peut-on  point  dire,  qu'il  leur  euft  défendu  d'eferire  chofe 
aucune, pour  latenir en  myfterc  &  fecret:  &  que  pourtant  on  ne  pouuok 
confti  tuer  deux  efpcccs  d'inVirictes  d'articles? de  foy ,  les  vus  publiés  par  eferi- 
ture ,  les  autres  ordonnés  àeftre  communiqués  feulement  de  bouche.  Il  dit 


par  eferit  ce  que  Dieu  auroit défendu  :  adiouftant  quel 'altcrnatiuc  fufdite 
eftoit  bien  autant  du  ré,  8c  malaifément  fouftenablc,  aflauoir,  qu'acciden- 
tellement il  eftoit  aduehu  que  quelques  particularités  n'ont  efté  eferites; 
attendu  que  cela  derogeoit  grandemcntala  prouidencede  Dieu  à  adreffrr 
les  Saints  Apoftres  en  la  cbmpofition  des  Efcritures  du  Nouucau  Teftament. 
,  Èt  pourtant  concluojt,  que  d'entrer  en  ce  traité  eftoit  nauiger  entre  deux 
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I<  46.  cicueils,&  qu'il  valoit  mieux  imiter  les  Pères,  qui  toufiours  orit  obfcrué 
defepreualoir  des  Traditions  feulement  es  ncceilttés ,  fans  iamais  en  for- 
mer Article  de  competéncé  oii  concurrence  auec  l'Efcriturc  Sainte  :  Scqu'il 
n'eftoit  point  neceflaire  de  pafler  pour  lors  àfaire  aucune  nouuelle  détermi- 
nation hir  cet  Article  }  quis  que  les  Luthériens  n'en  auoyent  point  f* >rmé 
d'exprcllc  controuerfe,  quoy  qu'ils  ayent  dit  de  ne  vouloir  eftre  conucincus 
que  par  la  feule  Efcriturc,  fie  qu'il  valoit  mieux  s'arrefteraux  feules  Contro- 
ueries,  qu'ils  ont  fufeitees,  que  d  cri  mettre  fur  le  bureau  denouucllcs,en 
danger  de  faire  plus  grande diuifion en Chrcftienté. 
L'opinion  de  ce  Moine  agréa  à  peii  de  gens  :  8c  au  contraire  le  Cardinal  Po- 
rt, lus  le  reprit ,  difant  »  Que  cet  aduis  cftoit  pluftoft  digne  d'vne  Conférence 
7utt '.       d'Allemagne , que  conuenabld  à  vn Concile vniucrfefde  l'Eglife.  Q^cn  vn 
Concileif  faut  vfer  à  la  pure  8c  funple  Vérité  :  non,  comme  en  ces  Conféren- 
ces, où  il  ne  s'agit  que  de  s'accorder  i  mefmcs  au  prcîudice  de  laVerité  :  que, 
pour  garemir  l'Eglife  j  il  eft  neceflaire  *  ou  que  les  Luthériens  reçoiucnt 
toute  la  Doctrine  Romaine  jou  du  'on  defcoiiiirc  le  plus  qu'on  pourra  rencô- 
tter  de  leu  rs  err  eur s ,  pour  moriftrer  tant  plus  au  mondd  , qu'on  ne  peut  s'ac- 
corder auec  eux  :  8c  pourtant  ,fî  eux  n'ont  formé  lacontroucrfc  fur  les  Tra- 
ditions , il  faut  la  fermer ,  8c  condanner  leurs  opinions- ,  fie  monftrer  que  leur 
Doctrine  u*clt  pas  feulement  différente  de  la  vraye,  értee  en  quoy  elle  luy 
contredit  formellement,  mais  aufli  en  toutes  les  autres  parties:  qu'il  faut 
trauailler  à  condanner  le  plus  d'abfurdités  qu'on  pourri  extraire  de  leurs 
eferif  s ,  que  c'eft  vne  vanité  de  craindre  d'eichoucr  à  l'v  n  des  deux  efcuéils 
oppofites  )  pour  cete  captieufe  raifon  alléguée  par  le  Moind  i  à  laquelle 
qui  voudra  auoir  efgard,  par  mefme  moyen  conclurra  qu'il  n'y  a  aucu-« 
ne  traditîoil 

âims  »*      Au  fécond  Article  îesopinions  furent  conformes  cn'cccy ,  Que ,  feion  les 
ftnfons  fur  anciens  exemples  ,ondreflaft  vn  Catalogue ,  ou  Regiftrcdes  liures  Canoni-  ' 
//«  c  »    <lucs»clans  lequel  fuucnt  anroollés  tous  ceux  qui  felifent  en  l'Eglife  Ro- 
is/*™,    mauîe>  voire  mefmé  ceux  duYietlTeftament  ,qilcles  Hcbncttx  n'admet- 
'     tentpoint.  Etpour  preuttede  ce  >  par  toits  fut  allégué  leConcile  deLaodi- 
eec,lc  Pape  Innocentl.  le  troifieraeConcile  de  Carthage;8cle  Pape  Gelaife. 
Mais  il  y  aiioit  quatre  autres  opiriions  diuerfes  :  aucuns  voùloyent  i qu'on  «n 
Hll  deux  rangs ,  8c  qu'au  premier  ne  fuflent  mis  que  ceux ,  qui  font  fans  con- 
tredit on  toufiours  efté  acceptés  de  tous  :  8c  au  fécond  j  ceux,-  lefquels  autr  es- 
fois  ont  eftéréiettés,  ou  delqucls  on  a  douté.  Et  difoit-on  *  que  i  combien 
quccclanefevoyc  point  anoir  efté  pratiqué  au  temps  pafsé  par  aucun  Con- 
cile,  ou  Pape  »  il  auoit  neantmoinstoufioursefté  ainn  entendu  :  d'auutnr-quc 
S.  Auguftinenfait  vne  telle  dîftiriction:  fie  l'authorité  d  iceluv  à  efté  canoni- 
fceauCan.  I*C4*«mch.  8c  S.  Grégoire  *  qui  fut  mefmes  après  Gelaife,  fur  le 
liure  de  lob,  dit  touchant  les  liures  des  Maccabees ,  qu'ils  ont  efté  eferits 
pour  édification  *  qhoy  qu'ils  ne  foyent  Canoniques-; 
Frcrc  Louis  de  Catanec  <Iacopin,  difoitqud  cete  diftinclion  d  efté  faite  par 
^         S.lerome,quicfttenupditr  reield  del'Eglifeen  là  conftitution  du  Canon* 
*  ou  Rcgiilre  des Efcrltures:  8c afldgoit  le  Cardinal  Gaietan <  lequel  auffi  les 

auoit  ainfi  diftîngués  jenfuiuant  S.ïerome,comme  rcigld  infaillible  que  L'E- 
glife a  baillée :8c  en  efcriuitainfi  au  Pape  Clément  feptîcmej  lors  qu'il  luy 
uedia  &.  prdenta  fes  Commentaires  fur  les  liures  hiftoriques  du  VicilTcfta- 
ment.  Autres  cftovcntd*auis,qu  on  en  fift  trois  rangs:  le  premier  i  de  ceux 
quitoufioursonteftetenuspourdiuins!lcdcuxifefme,de  ceux  dont  autres.» 
fois  on  a  douté ,  niais  qui  ont  reccu  authorité  Canonique  par  l 'vfage  :  84  de  cé 
nombre  font  les  (îx  Epiftresdcflufdites,8crApocalîpfe  du  Non  11  eau  Te  fta- 
ment ,8c  quelqucspareclles  des Euïgilcs:  letroifieme ydeceux dont  iamais 
on  a  eu  entière  certitude,  comme  font  les  fept  du  Vieil  Teftament,  8c 
quciqucsChapitresdc  Daniel  jScd'Efthcr.  Autres eftimoyent  >  qu'il  valoit 
mieux  ne  faire  aucune  diftinclion ,  mais  imiter  le  Concile  de  Cartha»e,8c  au- 
tres, drcûanc  le  roolc  au  Catalogue,  fans  dire  autre  choie.  Il  y  eut  encor 
■  i  vnauis. 
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vu  auis,  qui  porta,  qu'on  les  déclarait  tous ,  en  toutes  leurspartics,  ainfi  qu'ils 
l'ont  en  la  Bible  Latine ,  eftre  de  diuine  &  égale  authorité.  Le  liure  de  Baruc  *  $  4 
donna  plus  de  faf«i\erje,  pou  rec  qu'il  n'eft  conté  autc  les  autres  i  ne  par  lé 
GjnulcdeLaodicce,  ne  par  celuy  de  Cartagé ,  ne  par  les  Papes  de  Rome: 
&:  on  fcferôitaifcment  porte  à  1  omettre ,  tint  pour  cctccaufe,  aue  pourcè 

l'obftacle  à 
puifan- 

,  qu'elle  fit  refoudre  la  Concregatidd  àdir c ,  Qué  lès  anciens  1  'auoyent  tc- 
au  pour  partie  de  lerèinie  ,6cVailoycnt  compris  en iceluV. 

En  la  Confrrecrationdu.Vcndreav  cinquidme  Mars;  vinrent  nouuelics  ,  «ceidmtfur 


excommunications,  Se  autres  Ccnfures,  félonie  ftyjcde  la  Cour  ,il  fuft  con- 
traint de  fatisfairc.  Ilfeplàignoit,difantauefcs  pennonnaires  auoyent  bien 
raifon,  mais  queluy  aum  eftoit  fans  tort  :  d'autant  que,  demeurant  a  Trente, 
il  ne  pouuoitdefpendrc  moins  de  fix  cens  èf  eus  par  ari,  &  que  deduifant  les 
pcnllons,  il  ne  luy  en  reftoit  que  quatre  cens:  dont  il  faloit  de  neceflité,  ou 
qu'il  fulltdcfchargé  d'icélles,  ou  fubuenu  des  autres  deux  ceasefeus.  Les 
Prélats pauurts s employoyent pour  luy  .comme cri  vrie  caufe commune ,Sc 
aucuns  d'eux  pallerent  à  quelques  hautes  paroles ,  difans ,  Que  c'eftoit  vnè 
«randc  infamie  au  Concile ,  qu'vn  officier  de  la  Cour  de  Rome  ehtreprift 
d'vier  dcCcnfurcs  cotre  vn Prélat  affiftarit  au  Concile:  que  c'eftoit  vne  Cho- 
fc  monftrucufc.&iquiferoitdireau  monde,  Que  le  Concile  h'cftbit point 
libre  :  quc,pour  l'honneur  de  l'Aucmblce  il  eftoit  requis,  que  l'Auditeur^ 
fuft  cité  à  Trente,  ou  qu'on vfaft  contreluy  de  quelque  reffentîment,  8t 
demonftration ,  qui  garentift  la  dignité  du  Concile.  Autres  pafloyent  iufqués 
à  condanner  les  importions  dés  pcnfiorts  >difans ,  Que  c'eftoit  bien  chofe  iu- 
fte ,  8c  obfcruce  par  l'Antiquité  ,quc  les  Eglifesrichei  fub'uinffent  aux  pau- 
urcs ,  mais  non  par  contrainte ,  ains  de  pure  &  libérale  charité  ,&  fans  fe  pri- 
nerclles-mefmés  de  leurs  neceflîtés:  qu'ainfi  auoit  enfeigrié  S.  Paul.  Mais 
que  les  Prélats  pauuresfuflent  par  Ccnlures  contraints  de  foncer  aux  riches, 
c'eftoit  vne  chofe  intollcrablc  :  que  c'eftoit  là  vn  point  de  reformation  qu'il 
faloit  traiter  au  Concile ,  reduifant  là  chofe  à  l'vlagc  ancien,  &  vraycmenC 
Chreftien.  Mais  les  Légats ,  confiderans  combien  (es  plaintes  cfto|êt  iuftes  ; 
&  htfqties  où  elles  fc  pouuoyent  porter ,  appaifererlt  le  tout »  promettans  d'en 


igrcgauontut  intimée  pour  le  îour  enlutuanc,  qitoy  que 
point  leiour  ordinaire  * non  tanc  ooar  venir  à  bout  d'arreftervn Décret  fur  "* 
les  Articles  difputés,  duc  pour  l'honneur  &labierifeanceduConcile,qu'en  ^jilit"t 
yn ioUr  , de la.fefte  profane  duCarneaal,  les  Pères  s'occûpaftent  en  chofes  un,,rtie.. 


Synodales.  Et  cniccllefut.approuuéde  tous  ,  que  les  Traditions  fuffent  vé~  )i'e/critïr\ 
çéuës ,  Comme  d'égale  authorité  auec  l'Ecriture  Sainte  :  mais  ils  ne  faccor-  fùrat. 
doyentpastousénraformedcdrcÏÏer le  Catalogue  des  liurcs  fàçrés:  R  c- 
(loyéntdiuifés  en  trois opinions, dont  l'vrie  eftoit,  de  ne  venir  à  fpecifîér  les 
liurcs:  l' autre,  dediftinguer  ce  Catalogue  en  trois  parties  :  la  troiiienic,  d'en 
faire  vri  feut  .cftabliffanc tous  les  liurcs  d'égale  authorité,  Et  d'autant  que 
tous  n'eftoyentpas  bien  rcfolus  ,  trois  minutes  furent  faites,  aiiec  charge,- 
qu'orfy  penfaift  exa&ement,.aftn  que  chacun  vihft  préparé  pour  dire  àl a-  Ttnj 
qufelleilfcvbuloit tenir  ,enlaprochaincCangregàtion  »  laquelle  rie  fe  tint  jtm^4jr^ 
point  le  diouzicme ,  à  caujc  de  1  arriuec  de D  .JFrançois  de  Tholede ,  enuoyc  Jeur  i 
»  parTEmpercur  ,pouraflîfl;er  en  qualité  d'Ambaffaaear  au  Concile,  comme  rEnptreur 

ÇolcguedcD.  Diego,  auquel  laplus  part  des  Euefques,8cïesdomefticsdes  <ni**. 
Cardinaux ,  allèrent  au  deuant. 

^Encetcmps  arriua à  Trente  Vcrgèrc  jnominé  plufieursr  fois  cy-détiant;  Vtrprî 
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ï  <  4  6.  1CSUC^  Y  cftoit  allé  ,  non  de  volonté  d'entreuenir  au  Concile,  maïs  nour  fuir 
tt/ufj  le  courroux  de  fon  peuple  cfmu  cotre  luy,  comme  caufcdclafterilitéde  la 
feinftifitr.  terre,  par  les  proposée  menées  de  Frère  Ânnibal  Grifon ,  Inquifiteur  :  &  no 
fauoit  où  demeurer  honorablement  ,&auoirplusdemoyê'defe  iuftificr  des 
aceufationsdu  Moine,  qui  le  qualiHoit publiquement  Luthérien»  non  icule- 
mem  en  Iftric,  mais  aufii  entiers  leNoncedc  Vcnifc&lePape.  Maislcs Lé- 
gats du  Concile  ,cftansaducrtisde  ces  chofes ,  l'exclurent  des  actions  publi- 
ques ,  où  il  auoit  droit  d'entreuenir  comme  Prélat ,  iufques  à  ce  qu'il  le  fuie 
purge  enuers  le  Pape ,  auquel  ils  l'cXortercnt  viuement  d'aller  :  &  s'ils  neuf- 
fent  craint  de  donner  fuict  de  parler  contre  la  liberté  duConcile,  ils  auroicc 
te  «ne  nt  ^cn Pau^'  *  a  autrcs  efficxs que  d'exortations.  Mais  luy,  voyât  que  fa  demeu. 
pm»*nt     rc  *  Trente  cftoit  aucc  plus  grande  indignité  pour  luy ,  fc  partitpeu  de  iours 
JVne  iTiï-  après,  en  intention  de  retourner  en  fon  Eucfcné ,  croyant  que  l'cfmotionpo- 
*t  %  H  fe    pulaire  v  feroit  appaifée  :  mais  eftant  arriué  à  Vcnifc  ,1c  Nonce  luy  defren- 
retire  *««  dit  d'y  aller  ,  ayant  eu  charge  ât  Rome  de  luy  faire  fon  procès  :  dequoy  in- 
'"Fr*fr^digne,  ou  intimidé , ou  pour  autre  caufe.peudc  mois  après  il  fortit  d'Italie. 
ttm  lt\  ti»         quinzième  Mars lcs  tro"  minutes  furet  propofees ,  &  quoy  que  toutes 
uresilel  t/  eufTcntlcurs  defenfeurs,  latroiiieme  fut  toutesfois  approuuce  parle  plus 
aituTt/tnt  grand  nombre.  Es  fùiuantcs  Congrégations  les  Théologiens  diicoururent 
ti*ltmtnt  îùr  les  autres  Articles ,  &  y  eut  grand  différent  au  troiucme ,  fdr  la  Tranfla- 
Aftruuuti  t  jon  Latinc  dc  l'Efcriturc ,  entre  quelque  peu  »  qui  auoy  eût  bonne  Connoif- 
fance  du  Latin,  &  quelque  gouft  du  Grec,  &  les  autres  entièrement  def- 
diuerfitii  pourueus  de  la  connohTanccdcs  langues.  Frère  Louis  de  Catance  dit ,  Que 
«r*Juùf*r  pour  refolution  de  cet  Article  >on  ne  pouuoit  auancc'r  chofes  plus  à  propos, 
lâtrtÂnUii  &  conuenable  au  temps  prefent ,  que  le  iugement  du  Cardinal  Caietan  , 
L*tinetlt.  perfonnagc  trefuerfe  en  la  Théologie,  en  laquelle  avant  eftudiédés  foft 
vw  ntli,j  enfance ,  il  cftoit,  par  la  félicité  de  fon  clprit,&fa  laborieufe  diligence  , 
*u*mitt   rcu^1  ^c  Prcmi  cr  ûome  ac  cc  ucc^e  >  &  ac  plufieurs  autres  >.  auquel  aufii  il  n'y 
élimine  <j  àuoh  Prélat  ,ny  autre  perfonnagc  au  Concile,  qui  ne  voulu  (t  céder  en  do* 
infsillihlt.  étrinc ,  &  ne  iugeaft  d'eftre  en  citât  d'apprendre  de  luy.  Cc  Cardinal,  eftant 
allé  en  Allemagne  en  qualité  de  Légat  en  l'année  mil  cinq  cens  vingt  troi  s , 
rcccrcha  diligemment  tous  les  moyens  de  ramener  les  defuoyesà  l'Eglifc, 
&de  conuraincrcles  hcrcfiarqucs-r-^çtrouua  que  l'vnique&  vray  remède 
cftoit  l'intelligence  literale  du  texte  de  la  Sainte  Efcrîture ,  en  fa  langue  o- 
riginclle  ,-cn  laquelle  il  acftéefcrit  ,&  s'adonna  tout  le  refte  de  fa  vie ,  qui 
lut  d'onze  ans  après, au  fcul  cftude  de  l'Efcriturc  .expliquant  non  laTra- 
dition  Latine,  mais  les  fources  Hcbraiqueau  Vieil,  Se  Grecque  au  Nouucau 
Teftamcnt  :  Se  d'autant  qu'il  n'auoit  aucune  connoiftance  de  ces  langues,  il  fe 
feruitde  perfonnes  entendues  ,lefquelles  luy  conftruifoycnt  le  texte  mos 
^pour  mot  comme  fes  eferits  fur  les liuresfacrésen  font  foy.EtcebonCar- 
i  dînai  auoit  accouftyme  dédire,  qu'entendre  le  texte  Latin ,  n'eftoit point 
entendre  la  parole  de  pieu  infaillible ,  mais  celle  du  tranflatcur,  fuiet  à  cr^ 
I  rcr:  que  Saint  Ieromc  auoit  trcsbicjiïUt,Qucprophetifcr  ,&cfcrire  liures 
facrés,proccdoitdcrEforit  de  Dieu  :  maisqui  lestranflatet  en  autre  lan- 
I  gue ,  cftoit  vn  œ  uure  de  lmduftrie  humaine  :  &  pourtant  le  mefme  Cardinal 
en  fc  complaignant ,  difoit  ,Plcuft  à  Dieu ,  que  les  Docteurs  des  ficelés  paf* 
fcscncuflcnt  ainfi  fait  :  les  herefies  Luthériennes  n'euffent  trouué  aucun 
lieu.  Le  Moine  adioufta,  qu'on  ne  pouuoitauthentiqucr  aucune  tranfla- 
tion  ,  fans  rcietter  le  Canon,  Vt  vettr*md  y.  lequel  commande  qu'on  exa- 
mine la  verité  des  liures  du  Vieil  Teftament  fur  le  texte  Hebrieu ,  8c  ceux 
duNouueaufur  le  Grec.  Que  de  donner  au  ho  rite  infaillible  à  vnc  inter- 
prétation, eftoit  condanner  Saint  lerome,  &  tous  ceux  qui  ont  traduit:quc 
s'il  y  en  a  quel  cune  qui  foit  authentique,  à  quoy  pcuuent  feruir  les  noms  au- 
thentiques. Que  cc  feroit  vne  grande  vanité  de  produire  des  copies  inecr- 
taines,quâd  on  en  a  vne  en  forme  authcntique.Qujl  faloit  tenir,  auec  S.Iero- 
irc,ô:  le  Cardinal  Caietan,  quctoutlntcrprctc  peut  faillir  quelque  diligéee 
qu'Uaàtemploycpournc^cfoigaw^  qu'il  côuoUToif 
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pour  chofc indubitable ,  que ,  fl.fcConcilc  eximinôit &  'corrigoît  vhc^mter-   j  Jjjf. 

prétation  au  texte  original  ,1c  S:  Efprit  cuti  iftjte  aux~Synodcs  es  choies  de  .• 

IaFoy  ,prclidcroît  en  iceluy  en  forte  qu  il  hVrcroit  points  Se  lors  ^vj^icIU* 

traduction,  aînfi  examinée,  Se  a|>prouuee  pfttir oit  cftrc  dite  Authcticyie^Mais  »-  ?.w  >. 

que  de  dire  que  V fans  vn  tel  cxarriëri,  on  en  jjuifle  appïpuùer  aucune  »  Scfc 
promettre  que  l'Efpritdc  Dieu  affilie  a  la  reloltition ,  jl  ne.î  oloit  fojé.ïmon 

que  tout  premier  le  Concile  en  cùft  deterto  À- 
poftrcsily  eut  vne  grande  cnqùéftc  8c  examen  qui  précéda,  ft^ais  quç  cela 

eftantvne  œuurc  de  dixaincs  d'innées ,  8C  qui  rie  fe  riouuoit  entreprendre,  il 
fembloit qu'il  valoit  mieux 1  ailler  les chofes'erircuat qu'elles  attoyent clip 

•par  refpacc  de  quinze  cens  an* ^permettant  que  les  tranflations  Latines  fwÇ- 
lent  vérifiées  par  les  textes  originaux.  '  .    1 1  ■■ 

A l 'oppofite  la  plus  grande  partie  des  Théologiens  difok ,  qu'il  faloit,  de  Us  àmm 
neceflîtetenir  entontëcpar  toitt !  jiour  diuîne  8c  authentique  la  tradu^ipn,  *»  mrtire 
laquelle  es  temps  panes  a  eftépuHliqtf  emént  litc  es  Eglifcs,8c  vfitee  es  e>fcho-  l*  hï  *f'*~ 
Les:  autrement»  que  ce  feroitaorïrtçr  caufe  gagnée  aux  Luthériens  }  8c  ou-  'H(nt 
urir  vne  porte  a  infinies  hcrefies^l'aucnir  , Se  à  continuels  troubles  du  repos  l*me'u* 
de  Chrétienté.  QiiclaDojririederEglile  Romaine,.  Merc  8c  Maiftrcflè 
de  toutes  les  autres  ,cftoitcngraiidepartiefondécpar  les  Papes  de  Rçrne,8c 
par  les  Seholatties ,  fitr  quclqùepalTagc  de  l 'Efcrkure  :  que  fi  on  donneliber- 
té  a  chacun  d'examiner  fi  ellccft  bien  traduite  ,ou  non,  recourant  à  d'autres 


Cardinalats,  faire  la  priricipale  eftimedes  maiftres  d'cîchplc,  8c des pedats. 
^•Que  les  Inquifiteurs  ne  pourront jjlus  procéder  contre  les  Luthériens  »  silé 
^nx.  iont  fauans  en  Hebrieu ,  8c  en  Grec  :  d'autant  qu'il  leur  fera  toufiours  ref- 
pondu  par  les  coulpables ,  8c  criminels ,  que  le  texte  originclne  porte  pas  ce-^' 
la  :  8c  que  la  traduction  n'eft  point  fidèle  :  8c  que  toute  nouueaute ,  8c  phauta- 
fic,  qui  viendra  en  tefte  a  quelque  petit  Grammairien,  foit  par  malice,  foie 
bar  peu  de  connoiflanec  des  choies  Theologiques ,  trouuera  pied  8c  fonde- 
ment, pourueu  qu'il  le  puiûe  confermer  par  quelque  pointillé  de  Gram- 
maire: de  manière  qu'on  ne  pourra  iamais  venir  à  aucune  finale  refolution. 
QVà  prêtent  on  void ,  dés  que  Luther  a  commencé  à  faire  vne  tradu&ian  de 
VrA't criturc ,  combien  il  en  eft  forti  en  1  umierc ,  &  mefmes  différentes  8c  con- 
traires cntr'elles ,  qui  meriteroyent  d'eft  rc  enfeuelies  en  perpétuelles  ténè- 
bres, combien  de  fois  Luther  luy  mefmes  a  changé  celle  qu'il  auoit  tradui- 
te d'vne  façonne  comment  iamais  elle  n*  auoit  elle  imprimé  fans  quelqu  e  no- 
table changement ,  non  d'vn  partage ,  ou  de  deux ,  mais  de  centaines  à  la  fois. 
Que  fi  cmdonnoit  cete liberté  a  tous  ,laChreftienté  feroitbien  tott  réduite 
à  ne  fauoir  qiie croire. 

A  ces  raiions  ,ouïs  aiicc  applaudiflement  de  la  plus  part ,  d'autres  adiou-' 
ftoy  ent  auflt ,  que,  fi  laprouiuence  diuinc  a  baillé  vne  Efcriturc  authentique 
àla Synagogue, 8c vn  authentique  Houueau  Teftament  aux  Grecs,  on  ne 
pxtuoit  dire ,  fans  luy  faire  tort  ,quc  l'Eglife  Romaine ,  beaucoup  plus  ché- 
rie de  luv ,  ait  cfté  lailTecd'eftituec  d'vn  fi  grand  bénéfice  :  8c  que  pourtant  il 
faloit  c6ckire,que  le  mefme  S.  Efprit,  qui  auoitdicté  lesliures  facrés,  auoit 
auflt  infpirélaTranflation  ,quidcuoit  eftre  reccuëparl'Églifc  Romaine. 

Mais  d'autres  eftinioyent  chofe  bien  dure,  de  faire  quelcun  Prophète,  ou  &  à'twrti 
Apoftrc  ,  feulement  pour  traduire  vn  liure:  8C  pourtant  modcrpvent  l'af  ?*'  biffiié 

Apofto1ique,ma5i ^««f  * 


fertion ,  difant ,  Qu'il  n  auoit  eu  Efprit  Prophétique ,  ny  Ar  

kchvhprocheà^x-là.tLuefiquclcunfaifoit  difficulté  d'accorder  l'affi-  fr 
{tance  del'Efprit  de  Dieu  à  1  interprète,  il  ne  la  pouuoit  certes  defdirc  au 
C.mdlc,  Et  que,  quand  l'Edition  vulgaire  feroit  approuuée  ,8c  quej 'anathe- 


me  feroitfvtlininc  contre  ceux  qui  ne  la  Tcceurontjiccllc  fera  fans  erreurs  , 
non  par  l 'Efprit  de  celuv  qui  l'a  faite ,  mais  du  Concilequi  l'a  approuucc. 
Dont KdorcGaircBrefion, Abbé  dcS.  Bcnoift,  perfonnage  fort  verfé*  i  tiptjfc  - 

£ij 
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4 ^ ^.  g.  en cete forte d'efode,  tafchapa.r  vn narrç  jjiiftoric , de  rabat rc  cete  opinion» 
IfijmtCUt  difariten  frtbftancèJ,  Q^entaônmitiue  Égliïé  il  y  auoit  eu  plufieurs  TranlV 
te  trquùri  latioreGrécqufes^lefquellesPrigcnc  ramafla  en  vn  volume  ,  les  dilpofant 
ti  â,Umi*m  de  front  en  fis  coloi^c!s;4ontVa  principale  s'appelloit  des  Septante  :  de  la- 
u  quelle,  Comme  aùftl du Nouucau  Tcftaxnent  Grée ,  furent  tirées  plufieurs 
C™itçl*  ^"nc$»^out^>l^liicoIhm^n^^c  fu'ùie  en  l'Eglife,  s'appelloit  l'italicnie  , 
cilt.  '  m  laquelle  S.  AUguftiriàUoittcqué^^ 

fîtoutesfois;que,faiis  contredit  Jes  textes  Grecs  luy  FiuTent  préférés.  Maji 
qiïé  S.  îcrome , entendu  Comme  chacun  fait  ,en  la  cjj'nrjoiflance  des  langues  >^ 
voTOriHaTranflation1  du  Vieil  iTeftament  fé  defuoyer  de  la  vérité  Hebrai- 
qùe,pàrtiepir  lé  défaut  de  l'Interprète  Grec,  partie  autïï  par  ecluy  du  Lai1 
lift ,  cri  atioit  tiré  vne  de  l'Hebriéu  immédiatement ,  &  auoit  corrige  celle  dit 
Nouitéau  Tcfoimentfttrla  vérité  du  texte  Grec.  Qjiepour  le  crédit»  au  a- 
uoàtS4erome,farladuftion  fut  receuë  dçpl»A«tlr§jmais  aufll  reicttee  d'au- 
tres à>lus  fixes  àfuiure  les  errèUfSde  l'Antiquité  *  5:  abhorrans  les  nouiicau- 
tési  (oit  aufll,  comme  luy  méfme  s'en  plaind, 'qu'ils  le  fiftent  par  émulation. 
Mais, quelques ailnëes après,  l'enuie  cftant  ceûee,  celle  de  S.  Icrome  fut 
receuë  de  tous  lés  Latins,  Se  toutes  deux  furent  en  vfage,  l'vnc  fous  le  nom 
de  Vieille,  l'autre* ,  fous  celuv  déNouuelle.  S.  Grégoire  efcriuànt  à  Leadre 
fur  lob,  tefmoigrié  que  l 'Eelife  Romaine  fe  feruoit  de  tous  lés  deux,  &  qu'en 
l'expofitionde  ce  liure  il  choifuToit  de  fuiure  1  a  nouucllc ,  tomme  conformé 
àl'ttebrieit  ornais  que  toutesfois  es  al  légations  il  feferuiroit  or  de  l'vnc,  of 
de  l'autre,  félon  qu'il  luy  viendroit  plus  à  propos.  Que  les  temps  fuiuaas  cii 
*  ont  de  ces  deux  compose  vue ,  prenant  partie  de  laNouuclle ,  k  partie  de  la 
Vieille, félon mtclesoccafionsont  porté:  k qu'à  celle-U  ainfi  ,compofec8t 
rappiecee,  auoitcftémis  le  nom  d'Edition  Vulgaire.  Qge  les  Pfeaumes  c 
ftoyent  tous  de  la  Vieille:  d'autant,  qu'à  caufe  de  leur  continuel  vfage  au 
chant  quotidien  de  l'Eglife,  on  ne  lés  auoit  pu  changer.  Que  les  petitsPro- 
bhetes  eftoyent  tous  dé  la  Nouii  elle ,  les  grands  menés  de  tous  deux ,  Qiy  1  eft 
bien  vray  que  tout  cela  ell  ârriué  par  Iàprouidence  diuirié,  fans  laquelle 
rien  n'auient:  mais  toutesfois  on  rie  peut  auëç  raifon  dire  qu'il  y  foit  entreuc- 

nu  autre  intelligence  qu'humaine.  Que  S.  ïerome  aîTermc  ouucrtement , 

u  !•  3. ja±  .  «.c  25r*-_       ._!»_  j?_t-^i-.:-:  :  •  :  -n. 


ne  l 'attoir  point,  Doflt  iàmâi  s  aucune  Traduction  ne  pourra  cftrc  égalée  ati 
texte  fàcrédélaîangue  originelle.  Et  pourtant  qu'il  eftoitd'auis,  que  l'E- 
dition vulgaire  fuft  bien  j)referee  à  toutes ,&  approuvée,  mais  qu'au  prealai 
ble  elle  fuft  corrigée  fur  le  texte  originel ,&  qu'il  fuft  interdit  à  chacund'en 
faire aucune autre  ,  mais Au'oncorrigéaftfèuiémcrit  ccte-là,  Ôc  qu'on  fup- 
primaffctoutèsles  autres:  ôcqil'alhficcueroyent  tou*  lesincoiiuenieris  caufel 
par  lcsnouuelles  interprétations ,  lëfqucls  fort  prudemment  auoyent  efté 
ma  rquée  &  cenfurés  es  Congrégations. 
Pttâét      Frère AridrédeVega,G)rdclier,4enaiitlavoyedumineu  entré  ces  opi- 


tuùitnirt-  gultin  ide  corriger  lestradudiom  fur  les  testés  de  la  langue  originelle:  ad- 
Uur'  iouftanttoutcsfoî'i ,  qu'à  cela  ne  rcpugnoit'point  de  dire  auflî ,  Que  l'Eglife 
Latine  tient  l'Edition  vulgaire  pour  authentique,  d'autant  que  cela  fc  doit 
entend re  en  cete  forte , qu'en  iccllc  il  n  y  a  aûcù  erreur  en  ce  qui  côcerne  la 
f<»y,  &  les  mœurs:  mais  non  de  vray  entoût  pointillé,  8:  exprcitîon  propre 
de  mots  :  veu  qu'il  eft  impofTible  que  tous  les  mots  d'vnc  langue  foy  ent  trans- 
férées en  vn  autre,  faris qu'il  y  efchcc  quelque  reftricUonou  ampîificatiô  de 
-fignihcafion,oumctaphrirc,  ou  autre  figure.  Que  la  Vulgaire  a  défia  efté 
examinée  par  toute  l'Eglife  par  l 'cfpacc  de  plus  de  mil  ans  ,&  a  efté  reconnu 
qu'il  n'y  a  aucu  erreur  en  la  toy  /ny  esmecurs:  ôc  qu  c  cete  qualité  ellca  eftâ 
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envfage  >&tènuje parles  Conciles  anciens.:  pourtant  àufi  il  la  faiit  tenir  8c 
approuucrpour  telle  >  8c  peut-on  déclarer  l'Edition  virfptrc  authentique ,    '  ' 
en  ç«  fens,  c'cft-jqu'ellepeuteitrc  lue  ians  danger  :  fansempefeher  toutes- 
fois  lesplusdlligcnsde  reçoilrir  aux foiirccs Hébraïques ScGrecques  -.mais 
bien  intcrdii'atu  vn  Ci  grand  nombre  de  tranflations  entières ,  qui  engendrent 

confnfion.  tn  fàft  i 

Sur  l'Article  du  fens  de  TEfcritureS  Sainte,  la  Doctrine  de  feu  le  Cardï-  itt 
nal  Caietan  donna  fui  et  d'eti parler  diuerfemene :  car  iceluy  audit  enfeigne ,  it»\  &  iVj 
8c  pratique  femblablcment,4e  ne  reietter  les  fens  rtouucaux ,  quand  ils  fc  f^ffjdÇ 
rapportent  bien  au  texte,  8c  ne  font  difcordansd'aùtrçs  pafTagcs  de  l'Efcri- 
ture ,  &  de  la  Doctrine  de  laFoy  :  apfesquC  le  tofent  des  Docteurs  couruft  à  tuTt  » 
vn  antre:  attendu  que  Noftrè  Seigneur  n'a  point  lié  &  attaché  le  fens  de 
l'Efcrjturc  aux  Docteurs  anciens  :  autrement  ;  013  n'auroit ,  n$  au  temps  pre- 
fent>ny  à  l'aucnir,  aùtrepouuoir8c liberté  ♦que  de  trartferire  &  copier  des 
Hures,  Cetaduis fut  approuuépar  aucun*  des  Théologiens ,8c des Pcrcs,  8C 
par  les  autres  impugne. 


Les prc.uiers iugcovent ,  que  c'eftoit  vnc  cfpcte  de  tyrannie  fpirituclle ,  y* v*  ""i 
d'c.npcfchcr  que  les  fidèles  ne  puflent ,  fclon  le  don  de  la  grâce  de  Dieu  ,  c- 
xercer  leur  eiprit:  S:  que  cela  n'eftoit  autre  chofe  ?  qu'interdire  le  trâffic  'm{fe 
fpintucldestalensreccusdeDicu^u'ilfaloitàl  oppofitc  conuicrlcs  hom- "     '  * 


mes  par  toutes  fortes  d' attraits  à  la  lecture  des  faintes  lettres  i  deftpaélsn  on 
ofte  le  ratfonnablc  plaifir  &  contentement  ,que.nortc  lanouucautc  y  tous,  les 
abhorcront ,  8c  telle  rigueur  fera  que  les  gens  de  lettres  s'apliquerot  à  d'au- 
tres efludes,8c  abandonneront  les  facres'»  8c  par  confequent  toute  eftudeS: 
foindepieté.  Ç^cetevajiètédcdortsfpiritueb conuientàla  perfection  de 
l'Eglife ,  ScsUpperçoir,  cnla  lecture  des  Anciens  Pères ,  es  eferits  defqucls  il 
y  agrandcdiucrfité,5cmefmes  fouuent  Contrariété,  iointe  rtcantraoîns  8C 
ynispar  trcfeftroitc  charité.  Et  qu'elle  raifort  pourroit-on  alléguer  d'inter, 
'diréàce  prefent  ficelé  lalibçrté,dortt  les  autres  ont  ioiiy  aucç  fruit, 8c  vtili- 
te  fpirifuc}le ,  Que  les Scholaftics , quoy  qu'ils  n  ayertt  pas  entr'eux  desdif-. 
putes  fd'r  l'intelligence  des  Saintes  Eurritures,  ont  bien  pourtant  des  diffères 
non  moirtd  res  es  points  de  la  Religion ,  lefqucls  ne  font  pas  moins  dangereux  : 
ou  'il  valoit  mieux  imiter  l'Antiquité,qui  n'apoint  reftreint l'expofition  de  la 
Sainte  Efcriture ,  mais  l'a iai/Tee  en  liberté.  .......  r 

Le  contraire  aduisjJortoit,'  Que  la  licence  populaire  eftoiç  vn  defordre  ^c,*Kntt  K 
plus  grand  que  la  tyrannie:  qu'au  temps  prefent  il  faloit  brider  les  efprits  1* 
fcttrenes  :  autrement ,  qu  onne  pouuoa  clperer  de  voir  ïamais  la  fin  des  pre-  w«  ^ 
îentes  contentions  :  qu'éstempsiadisil  auoitefté  permis d'eferirefur  la  Ste.  iMX  fôis 
Èfcriture;  d'autant  que  cela  cftoit  neceflaire,  pour  le.  peti  d 'exportions  qii'il  tncim.  ■ 
y  auoitî  que  d'ailleurs  les  hommes  de  ce  temps-la,  eftoyent  de  fainte  vie  :& 
Hc  fensfic  elpritbien  compoleôc  iralïïs  ,dc  forte  qu'on  ne  poititoit  Craindre  de 
leurs  part  aucunes  confnlînns,  comme  au  temps  prefent.  Et  pourtant  que 
lcsScholafticsauoycritbienvcu,  qu'ikt'y  auoitpiusbcfoincn  l'Eglife  d'au- 
tres cxpofitioris,8c  qdc  l'Efcriture  Sainte  cftoît  rion  feulement  fuftilaramênr, 
mais  auflîtrçfaboridàmraentcfclaircle:  dont  ils  auoyent  pris  vnc  autre  ma- 
nière dctraitcérlcsçhofcs  facrecs:  8c  voyansles  hommes  enclins  àuxdifpu- 
res,  auoyent  iugo  qu'il  valoit  mieux  les  amufer  en  examende  raifons  ,  Se 
de  fentencé  d'Ariftoté:  8c  ce  pendant  conlcruér  la  Sainte  Efcriture  en 
reuérence,  laquelle  eft  grandcmciTt.raualee,  quand  elle  eft  communé- 
ment maniée  ,  8c  cil  matière  d'clludcs  ,  8c  d'exercice  de  curieux.  Cet 

,Que 
Scholaftics> 
an- 


Eghfcquep 

non  pour  cftudicr^c  que  ce  icrok  là  la  reuercaiccScvcmçratiô  due  de  tous  à  Uk 
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1546»  parole  de  Dieu.J^cn tout  cas  aumoins  deuroit-il  eftre;  .icfViV.îu  tte-la  lire 
par  manière d  ciï!ffe,à quiconque  n'eft  premièrement  bien  fôdé  dnl&Tbe- 
^  ologie  Scholaftique£t  quelcs  Luthériens  n'auançoyeiAàuce aucuns 'Autres, 
Udil  rii  'é  *îu,aucc  ceux  qui  eftudict  en  l'Ëfcriture  Ste.Cct  àduis  ne  fin  fans  adherans. 
/m'petmi/è    Mais  entre  ces  deux  opinions»  il  y  en  eut  deux  moimyennes.  L'vnc  qu'il 
mMunul*  n'eftoitpasexpedientdereftrcindre  l'intelligence  de  l'Efcriturc  aux  feuls 
tnviritiii  Percs  -.attendu  que  le  plus  fouuCnt  leurs  fens  font  allégories  >  5c  rarement 
literauX  :  ôtque  ccuX  qui  fe  tiervent  à  la  lettre»  rfont  appropriés  à  leur^temps: 
de  forte  que  leur  expofitionne  peut  s'accoirimoder  a  propos  à  nbftre  aage. 
Que  le  Cardinal  Cu(an,pcrfonnage  excellent  en  preud'hommie  >8cfauoir, 
auoittrefdoclementditjQiielefens  desEfcriturcs  dok  éftre  accommodé 
au  temps,  8c  qu'il  lafaloit  exposer  félon  la  manière  courante  j8c  ne  s'efton- 
nerpoint ,  fi  la  pratique  de  1  Eglifeen  vntemj>s  interprète  en  vnemàriîerc, 
&  autrement  en  vne  autre.  Que  le  dernier  Côridile  deLatran  l'auoit  ainfl 
entendu ,  quand  il  ordonna ,  qu«  l  'Efcriture  fuft  expofeè  félon  les  Docteurs 
dcl'Eglifc  ,ou  en  la  manière  que  le  long  vfage  àapprouué;  Cet  aduis  con- 
cluoit,  qu'on  n'interdift  point  les  nouuelles  «purifions ,  finon  lors  qu'elles 
fo  nt  di  feordantes  du  fens  cou  r ant . 
ijr  ittftùi-    MaîsFrerc  Dominique  de  Soco  ,IacopinËft»âi+nol  ,d«ftingua  la  mlticrc  de" 
nr  qutihjt-  foy  ,& des  mœurs  >d'auec  les  autres  :difant  fique  feulement  cnla  première 
ciw  »btndt  ilertoitivtttedecontenirtousefpritsésbofne«'ôclîmitespofes»mais  qu'es  au- 
ra/s;»/r»,  trcs  ifây  auoit  nul  inconuenient  de  permettre  que,  la  pieté  &la  charité 
tultî77i'  ^auuc  *  ^nacun  ak°nde  cn  fori  propre  fens.  Que  l'intention  des  Pères  n*auoit 
<rdt%      '^ais  eftc»qu'ilsfuflentfuiuiscommeparncceffité,fauféschofesneceflai- 
tnxMrt.     res à  croire ,& à  neuurer. Que  les  Papes  mefmcs>  quand  eji leurs Decretales 
ils  ont  expofc^quclquepaflagc  de  l'Efcriturcen  vn  fens ,  n'ont  point  entendu 
de  le  Canonifer.en  forte  qu'il  ne fuft  loifiblede  lentendre  toi  r  c  me  nt  >pou  r  ■* 
ucu  que  ce  fuft  aucc  raifon.  Que  c  'eftoit  ainfi,  que  l'Apôftre  S.  Paul  l  auo  it 
entendu  ,  quand  il  auoit  dît  ,QuJil  faloitprâtiquer  la  prophétie,  c'eft  àdird 
la  rapportant  aux  articles  d'icelïc.  Que  fioti n'oblcruoit  cétc  diftincïion ,  ou 
s'enferreroitendes  notables  inconucniens,àcaufe  des  contrariétés  qui  fo 
rencontrent  cn  diuerfes  expofitiofts  des  anciens  Percs  »  lefquels  répugnent 
les  vnsaaxautres.  Les  difficultés  raifes  en  auant  ne  furent  de  fi  grand  poids, 
qu'en  laCongregation  des  Pères  ne  fuft ,  par  vn  prefques  vnmerfel  confen- 
tcment>approuuec l'Edition  Vulgaire-.ôcce  dilcours  ,quc  les  maiftresde 
Grammaire  entreprendrovent  de  faire  la  leçon  aux  Euclques  &  Théologi- 
ens, porta  grand  coupés  efprits  des  Prélats.  Quelques  vnsen  petit  nombre 
fouftinrent  bien ,  qu'A  eftoit  expédient,  pour  les  raifons  représentées  parles 
Théologiens ,  omettre  pour  lors  cet  Article:  mais  <  après  qu'on  en  eut  refo- 
2  nndîtfa  ,  luautrcmcnt>ilsmircntenconfideration,OjiTefionapprouuoitcctc  Édition, 
qu  dit  /vit  il  falojt  aufli  ordonner  qu'elle  fuft  imprimée  bien  correcte  :  8c  .4  cet  effet, 
(urriget,    Qu'il  eftoit  ncceiïâirede  former  l'exemplaire  ,fur  lequel  on  tiraft  l'impref- 
„  fion.  Pourtant  du  commun  confentement  de  tous  furent  députés  fix  ,  qui 

1*9  [•'<*  vaquaffent  aucc  exacte  diligence  à  cete  correction ,  afin  qu'on  la  pu  ft  publi- 
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vaquafTent  aucc  exacte  diligence  à  cete  correction ,  afin  qu'on  la  pu  ft  publ 
er  auant  la  fin  du  Concile:  fe  referuant  la  liberté  d'accroiftrelc  nombre  des 
r/>'       députes ,  quand,  entre  ceux  qui  arriueroventdcnouueau,fe  rencontreroit 
perfonnage  capable  pour  cet  reuure.  Mais, quand  onvint  à  opiner  fur  le 
quatrième  Article,  le  Cardinal  Pacicco  dit,  Qu^lafainte  Efcriturc  atioît 
eft .:  expofee  par  tant  de  perfonnages  ,8c  fi  excelles  cn  preud'hommie ,  8c  fa- 
t$mlttfttti  U()ir>  qi,'»l  n'eftoit  point  àefperer  qu'onypuft  adioufter  d'abondant  chofe 
dr  l  Efoi  aucune  bonne  :  8c  que  les  modernes  herefies  cftoyent  toutes  proceejees  des 
tmtuf     nouucaux  fens  donnés  à  l'Ëfcriture  :8c  que  pourtant  il  eftoit  neceflaire  de 
trtfati  a*.\  brider  l'outrecuidance  des  cfprits  de  ce  fiecic,  8c  la  réduire  a  la  patience  de 
Atxhm  er  fc  laifTergoiuicrner  par  les  Anciens,  &  par  l'Eglife  :5c  que  ecluy  ,qrii  auroit 
À  LtptnUn  qllclqUe  cfprit  particulier,  fuft  contraint  de  le  tenir  dedans  loy  ,  fais 
tvmmwtdt  confoncirc  lcmonJe  cn  le  publiant.  Prefquetousfuiuirent  cet  aduis! 
i  J"      La  Congrégation  du  viutncufuicme  du  mois  fut  toute  employée  an 
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cinquième  Article: d'autant  que  les  Théologiens  ayans parlé  auèc  beau-  15  4 6. 
coup  d'irrelolution  ,8c  remis  le  tout  au  vouloir  8c  b on  plaiur  du  Concile ,  au-  dtfpcmuë, 
quel  il  appartient  de  faire  les  Décrets,  les  Pères  de  leurcoftéfc  trotluercnt  vxf'd.tt 
aufli  grandement  perplcx.  LaùTer  tout  a  fait  ranatheme,  eftoit  rie  faire  point  co»tbef 
vn  Décret  de  foy,  Se  d'abord  rompre  l'ordre  qu'on  auoit  pris  detraiterlës  te^et 
deux  Chefs,  de  Fov  8c  de  déformation,  coniointement.  D'ailleurs  il  fe  n-  'ç^L^J 
bloit  que  ce  fuft  chofe  bien  cruë  8c  rude,  de  conianner  pour  hérétique  i  t(tritwtl 
tout  homme ,  qui  n'acccptcroit  poiut  l'Edition  Vulgaire  en  quelque  paflage 
particulier ,&:  peuteftre  de  pett  d'importance:  8c  qui  fcmblable nient  pu- 
blicroitpar légèreté  d'efdric  aucune  nene  inuentionfur  l'Efcriture  Sainte. 
Apres  que  la  chdfc  eut  e(té  longuement  debatue,od  trduua  cet  expédient, 
déformer  le  premier  Décret,  comprenant  feulement  ce  qui  concerne  le 
Catalogue  des  liuresfacrcs,  8c  les  Traditions,  8c  de  le  conclu rre  par  l'Ana- 
thème.  Et  que  puis  après,  au  fécond,  qui  regarde  àla  déformation,  8c  où, 
l 'Anathemc  n'a  point  de  lieu  ,on  y  comp'rift  ce  qui  touche  la  traduction ,  8C 
le  lens  de  l'Efcriture:  comme  file  Décret  eftoit  vn  remède  contre  l'abus  de 
tant  d'interprétations ,  8C  exportions  impertinentes. 

Ilreftoitaparler  des  autres  abus, dont  chacun  auoit  recueilli  vn  granl  [■frwwafcte 
roolle ,  innombrables  en  leurs  efpeces  8c  manières ,  fëldnque  la  foiblefle,  ou  ■  ftf#** 
lafuperftition  humaine  fe  fert des  chofes  facrecs,non  fculcmerit  outre,mais  J{  /^/4'i 
aufli  contre  leur  vraye  8c  première  iriftitution.  Il  fut  beaucoup  parlé  des  *mu  Jart~ 
enchantemens  pour  defcouurir  threfors ,  8c  venir  à  bout  de  delVcins  lafcifs 
8c impudiques ,  8c  executér  autres  actes  illicites  :8c  beaucoup  de  remèdes 
furent  proposas  pour  extirper  tout  cela.  Quelques  vus  rapportèrent  au  nom- 
bre descharmes,  deporterfur  foy  des  parcelles  de  l'Euangilc,  8c  des  noms 
de  Dieu, pour  fegarentir, 8c  guerirde  maladies,  8c  pour  cftre  preferuede 
inalheu  rs,8c  mefaduentUres:  ou  pour  auoir  de  l'heur  en  fes  affaires  :  comme 
aufli  de  les  lire  pour  les  mefmeseftets ,  8c  dclcsefcrire  aucc  certainesob- 
fcruations8cdifonctions  de  temps.  En  ce  mcfmc  rang  furent  couchées  les 
Mcfles,qui  fedifeut  en  quelques  païs  fur  le  fer  tout  rouge  ,  fur  les  eaux 
bouillantes  ou  froides,  ou  fur  autres  matières  jjour  les  nidifications  vulgai- 
res :8c  aufli  les  Euangiles  recites  fur  les  armes ,  afin  qu'elles  ayérit  vertu  con- 
tre les  ennemis.  Au  mcfmc  roolle  eftoyent  aufli  mifcsles  conluracions  des 
c  hiens^c  des  fcrpcns,afin  qu'ils  ne  mordent  ni  n  oftenfent^des  beftes  nuifiblcs 
de  la  campagne , des  tempeftes 8c orages  ,8c  d'autres  caufes  de  la  ftcriUté  dé 
la  terre  :  8c  requeroit-on  que  toutes  ces  fupcrftitions  8c  obferuances  fu fient 
comdannees ,  interdites  8c  punies  comme  abris.  Mais  en  quelques  particula- 
rités on  vint  àdes  contradictions  8C  altcrcati:  les  vns  fouftenants  pour  chofes 
dcuotes,  8c  religieufes,  ou  du  moins ,  licite  s  5c  non  dannables ,  beaucoup  dé 
cellesquipar  les  autres  eftoyent  condafluees  comme  impics,  8c  fuperftiti- 
eufes  :  ce  qui  âuint  aufli  lors  qu'il  fut  parle  de  la  parole  de  Diéu  , -employée  a 
fortilcges ,  ou  deuirtemens,  en  tirant  des  billets  aucc  des  verfets  de  l'Efcritu- 
re :  ou  prenant  garde  à  ceux  qui  à  l'ouneriaire  du  liure  fd  rencontroyent  par 
hazaraiBienfutcondannccdetouslacouftvimedefe  fèruîr  delà  paroledc 
Dieu  en  libelles  diffamatoires,  8c  autres  detracrioris,SC  mefdifances:  8c  fut 
beau  coup  difeouru  du  moyen  d'abolir  les  Pafquinades  de  RoméVlf  qûoy  le 
Cardinal  de  Monte  fe  monftrapafïïonnémcntdeureux  de  quelque  remède» 
d'autant  que  les  C  vurtifansle  prehoyent  fonuent  pour  faiet  deleuc  raillerie 
a  caufe  de  fa  façon  de  vie  licemieufc,ioiùale  8c  gaillarde.  Tous  s'accordoyet 
bien,  que  la  parole  de  Dieu  ne  peut  iamais  cftre  tenue  en  iflez  de  reuerence, 
SCqucdes'cnferuir  mefmes  a  la  loiiangc  des  hommes ,  quoy  que  Princes 8c 
Prélats ,  n'eftoit  nullement  feant  8c  conUcnaMc:  ains  que  généralement  tout  1 
vfage d'icclle  en  chofe  vaine  eftoit  peché:mais  pourtant ,quc  le  Concilç  né  fc 
dcuoit point  beaucoup  empefeher  de  cela,  veu  qu'il  neft  point  aflcmbld 
pourpouruoir  à  tous  défauts  :8c  qu'il  n'eftoit  point  raifonriablede  défendre 
absolument  de  tirer  les  paroles  de  l'Efcriture  Sainte  aux  chofes  humaines: 
attendu  que  S.  Antonin ,  Archeucfquc  de  ¥lorcncc Wauoit  point  condatontè 
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is  46.  cu  *ou  ^ift°irc  les  AnibalTadcurs  de  Sicile  ,  lefquels  ,  requérant  pardon;  a 
MartinquatnemccnConfiftoircpubliCjexpofcrcntlcur  Ambaffadc en  cés 
termes  »  difans  troisfois ,  Agneau  de  Dieu ,  qui  ofies  les  feebit  du  Monde ,  ayes  pitè  de 
nous  :  niauflîia  refponce  du  Pape»  qui  pareillement  leur  die  par  crois  fois, 
Bien  tefoit>  Roy  des  lui fs  >  &  luy  donnoyentdes  buffet  Et  pourtant  que  çauoit  cfté 
"vile  malignité  des  Luthériens  de  cenfurcr  l'Euefque  de  Bitontc  ,  de  ce  qu'au 
Scrmonqu,ilHtenlapremicrcSeffion,ilauoitdit,Que  fiorinc  reccuoit  le 
Concile  >  on  pourroit  lors  bien  dire,  La  Lumière  du  Tape  ejt  venue  m  monde  :  mais 
les  hommes  ont  mieux  aime  let  Ténèbres  que  la  Lumière  ;  Tantdc  Congrégations  fu- 
rent confumees  en  cecv  ,&  le  nombre  des  maux  reprefentes  croiûcnt  fi  fort 

"nedes  propofes  ,que  le  commur  ' 
culierc  mention  d'aucun  d'ice 
1  &  propres ,  ni  à  peines  plrticuli 
feulement  i  les  défendre  tous  en  termes  généraux ,  ô£  en  remettre  les  peines 
àladifcretiondes  Euefques.  On  parla  aufli  des  abus  des  lmprimcries:&n'y 
eut  pas  grand  affaire:  attendu  que  tous  commirent  facilement ,  qu'on  bridàft 
la  licence  dcslmpriracurs,&  qu'il  leur  fuit  défendu  d'Imprimer  chofe  au- 
cune facrce,qui  n'euft  cfté  auparauant  examinée  ,  5:  approuuee.  Mais 
qu'à  cela  fufluoit  ce  qui  auoit  cfté  ordonné  pax  le  dernier  Concile  de 
Larrana  , 
,  Mais  il  s  efmut  des  grands  dénies ,  lors  qu'on  vint  à  tiaitér  des  LéÀdres  pu- 

Pf .  Uts  ha  bl»ques,8s  ^cs  Prcdicacions:lcs  Moynes  réguliers,  lefquels,  tic  par  priuileges 
Ut  ûdMret  **cs  PaPcs  »  Suc  Par  l'exercice  de  trois  cens  ans,  eftoyent  feuls  en  pofTciTionde 
erpredica-  ces  fonctions, trauailloyenc  à  toUcc force, pour  Confcruér  à  éux  ce  droit: 
titudes    mais  les  Prélats,  prétendons  qu'elles  leur  appârtcnoyent  en  propriété  ,  & 
Mtînes,    auoyent  cfté  vfurpees  fur  eux  ,  en  follicicoyénc  la  refticution:  &  d'autant 
qu'en  ceci  ori  ne  debatoit  point  d'opinions, mais  d'emolumexis*&  vtilités, 
chacune  des  parties  <  outre  les  raifons,  y  employait  les  paflions:  &  ccsalter- 
cats  c  li lient  pû  caufer-f  qu'au  temps  delà  Seflidfl,  on  n'eu  1 1  faic  Aucun  Arreft 
remhi  w.  decifif  :  qui  rut  la  caufe  qui  fit  refoudre  les  Légats ,  à  différer  ces  deux  points1 
dtr  *  >»-  iufqucs  a  yne  autre  Seffion.  Lesdeux  Décrets  furent  formes  félonies  refo- 
antte  Se/-  lut{0ris  qu'on  auoitprifes  <&  furent  lus  en  k  dernière  Congrégation,  &  ap- 
"  '        t»rouuést<aucc  quelques  exceptions  furlefaicdc  l'Edition  Vulgaire.  Etala 
hn  de  l'auemblee  »  le  Cardinal  de  Monte, après  âuoir  loue  li  doctrine  &  la 
prudence  de  cous,lcur  remonftra la bienfeance  qu'il  falo'it  garder  en  la  Sef- 
fion publique  ,monftrant  vhmefme  cœur  i&  vne  mefme  âme,  puis  qu'es 
Congrégations  les  matières  auoyent  efté  fûraTarametfc  examinces.Et  le  Car- 
cunalLcgac  de  S.  Croix ,  âpres  la  Congrégation ,  aflcmbla  ceuXi  qui  auoyent 
faic  oppofition  fur  le  fait  de  l'Edicion  Vulgaire, &:  leur  raonftra  qu'ils  n'a- 
uoyent dequoi  fc  plaindretpouree qu'il n'eftoit  point dcfcdu,airts  demeuroie 
en  liberté  de  la  pouùoif  corriger  ,&  de  pouuoir  recourir  aux  textes  ori- 
ginaux :  mais  feulement  cftoit  interdit  de  dirc,Qujl  y  eu ft  erreurs  en  la  foi , 
pour  lefquels  duft  eftre  rejettee; 
Le  huitième  Aunl ,  iourdcû-iiTC  pour  h  Seflion ,  ârriué ,  Saluator  ÂlepV 
tenue  de  t  Archcuefquc  de  Torrc  eu  Sardaigne,  célébra  la  Méfie  du  S.  Efpric:  &  Freré 
Jf/JF*»"  Auguftin  Arecin ,  General  de  l'ordre  dés  Serfs  de  S.  Marie ,  fie  le  Sermon.  Et 
1,M  ptàei  aPrcs  quoncut  pris lesparcmeiis  Pontificaux  ,&:faitlcsLetanics,&:orai^bns 
accouftumccs ,  les  Décrets  furent  lus  par  l'Archeuefque  officiant. 

Le  premier  contenoit  en  fubftance,  Que  le  Concile,  regardant  à  conferucr 
la  pureté  de  l'Eu  Ingile ,  promis  par  les  Prophètes ,  publie  par  Chrift ,  &.  p  r  ef- 
chc  par  les  Apoftrcs,commc  fourec  de  toute  veritcj,&  difeipline  des  moeurs, 
Icf  quelles  deux  choies  iireconoie  eftre  contenues  cane  es  liures  qu'éscra- 
ditions  non  eferices ,  lcfqucllcs  les  Apoftrcs  ont  receucs  de  la  bouche  de 
Chrift,  &  qui  leur  ont  cfte  dictées  par  le  S.  Efprit,  &  d'eux  font  paruenucs  de 
main  en  main  iufques  à  nous  :  à  l'exemple  des  Pcrcs  ,  reçoit  auec  égale 
rcuerencctouslcsliuresdu  Vieil  ,8cdu  Nouueau  Teftament:2cles  traditions 
«oncernans la foy&lejmoçurst comme procedees  delà  bouche  de  Chrift, 
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<julnl*pirccspnr-lcS.Efpnt,&:conreruce<in  l'Eglife  Catholique.  Et,  après  15  46 
auoir  tapportéle  catalogue  des  liures,  il  conclut,  Que  fi  aucun  ne  les  re- 
çoit pour  f&crés»8c  Canoniques,  tous  entiers ,  aucc  toutes  leurs  parties ,  ainfi 
qu'ils  font  en  l'Eglife  Catholique,  3c  font  contenus  en  l'Edition  Vulgaire: 
ou  bien ,  Ici  crament ,  6c  de  propos  dclibcrcmcfprife  lds  Traditions ,  qu'ice  - 
luyfoic  Anathcme.  Afin  que  chacun  tache  quels  fondemens  le  Concile  cft 
délibéré  de  prendre  en  la  confirmation  des  dogmes  ,8c  au  rctabliflement  des 
mauursde  l'Eglifc.  Le  fécond pof toit,  Que  l'Editio  Vulgaire  foit  tenue  pour 
authentique  es  publiques  leçons»  difputes,  prédications,  8c  expontions,  ôi. 
quenuln'aitàlareietter.  Que  l'Efcriturc  Sainte  ne  foit  expofec  contre  le 
fensfuiuy  par  Sainte  Mere  tglife,  ne  contre  IVruforrae  confentement  des 
Pères  :  quoy  qu'auec  intention  de  tenir  telles  expofitions  fecrettes  :  8cque  les 
contreuenans  foycnt'punisparlcs  Ordinaires.  Que  l'Edition  Vulgaire  foit 
imprimé  c  trefeorreetc.  Quon  n'ait  à  imprimer }  vendre,  auoir ,  ou  tenir  li- 
uresde  chofesfacrees  fans  nom  de  l'aïuneur ,  8c  qui  premier  n'ayent  efte 
approuués  ,dontonfaceapparoiftreau  frontifpiceduliure,  fous  peine  d 'ex- 
communication »ÔC  amende  pécuniaire,  félon  qu'il  a  cftéordonrtepar  le  der- 
nier Concile  de  Latrart*  Que  nul  n'ait  à  fe  feruir  des  paroles  de  la  Sainte  Ef- 
criture  en  raille  ries,  fables,  vanités,  natcries,mcfdifanccs,  fuperftitions , 
charmes,  deuinemens,  fors,  ôc  libelles  diffamatoires  :  6c  que  les  forfaitcurs 
fovent  punis  à  l'arbitrage  des  Euefqucs.  De  plus  fut  ordonne ,  que  la  fuman- 
te Seffion  le  tiendront  le  dixhuitiemeluin. 

Apres  cela  fut  lu  parle  Secrétaire  du  Concilele  mandement  des  Ambaf-  f  Amluff, 
fadeurs  de  l'Empctcuf ,  Diego  de  Mendozze ,  6c  François  de  Tolède,  celuy-  "r  ' 
là  abfcnt ,  6c  celuy-cy  preferit ,  lequel  après  auoir  cnpeu  «le  paroles  falué  les 
Pères  au  nom  de  l 'Empereur ,  «lit  enjfubftancc ,  Qu'il  eftoit  notoire  à  tout  le  'r^fmtv[  ; 
monde,  que  l 'Empereur  n'eftimoit  chofe  aucunepïus  digne  d'vnEmpercur,  &  tx^t  \t 
que  de  défendre  le  troupeau  de  Chrift  des  ennemis  ,6c  de  le  deliurer  des  u:fl  jc  [é 
troubles  ,6:  feditiôs.  Et  que  pourtant  il  auoit  veu  auec  indicible  ioye  leiour  Uguhn. 
auquel  le  Concile  indicl  par  le  Pape  adoitefté  ouuert  :*  8c  que  voulant  fauo- 
rifer ,  defapuiiTancc8cauthoritc,vneoccaGonfibeUc  8ç  defiree,  il  y  auoic 
tout  foudaindefpefchéMendozze ,  auquel  ,preferttement  indifpofé,  il  auoit 
adioint  laperfonnedeluy  Toledd.  Et  qu'il  ne  reftoic ,  que  deprier  Dieu  v- 
n iuiraemenc ,  qu'il  luy  pl'uft  fauorifer  6c  bénir  l'cntreprife  du  Concile  :  8c,  ce 
qui  cft  le  principaUmentc'nir  le  Pape  8c l'Empereur  en  bonne  concorde,  pour 


rctpecl  cnucr5  l'Empereur ,  que  pour  la  faucur  qu'il  fe  pre 
Majefté  :8c  qu'il  prenoitaufïï  grande  efperancc  delà  vertu,  8c  religion  de 
Sa  Seigncu rie  :  8c  pou rtant  la  recueilloie  ôcembraiToit de.toute  fon 'affection, 
oi  rcceuoit ,  autant  qu'il  eftoit  tenu  de  dcuoir  8c  de  raifort,  les  mandemens 
de  l'Empereur  ,que  le  Concile  auoit  defplaifir  8C  regret  de  l'indifpoûtion  de 
fon  Collègue ,  Se  rendoit  grâces  à  Dieu  de  la  bonne  concorde  qui  eftoit  entre 
le  Pape,  8c  l'Empereur  :8c  qu'il  le  prieroitde  vouloir  fauorifer  8C  bénir  les 
faines  delirsde  tous  dcu$  ,pourl'accroiuement  de  la  Religion  Chrefticne,  6£ 
lapaix  de  l'Eglife:  Ces  choies  faites,  auec  les  cérémonies  accouftumees,fut 
finie  la  Seffion  ,les  Décrets  de  laquelle  furent  par  les  Légats  cnuoyccs  à  Ro«< 
me,  6c  imprimés  peu  de  temps  après. 

Mais  dés  qu'onlcs  eut  veus,  fur  tout  en  Allemagne  on  en  prit  grande  ma-  iu^mm 
tierededifeours.  Aucuns  iugeoyent  chofes  bien  hardie  8c  aduantageufe ,  i»r  UsDe- 
Hue  cinq  Cardinaux  ,  8c  quarente  huit  Euefqucs,  eulTentfipromptement  de-  cret\  l*. 
finy  des  articles  tant  principaux,  8cimportans  delà  Religiô,  indécis  iufqu  es  Se/it"t'. 
alors  :  donnant  autrço  rite  Canonique  a  dus  Hures  tenus  pour  incertains,  8c 
apocrvphes  :  6c  authentiquant  vne  tranuation  difeordante  du  texte  original* 
8Ciprefcrjimnt  8c  limitant  lamaniere  d'entendre  la  parole  de  Dieu.  Veii,  fur 
tout ,  qu'eptre.tousjces  Prélats  il  uc.s'cntrouuoit  aucun  fignalé  en  doctrine*  ; 


Digitized  by  Google 


i<4<;. 


146    Hift.  du  Concile  de  Trente;    p**l  «i< 

qu'aucuns eftoyentIurifconfultes,faulns5peuteftrc,  ert  cete  profclEonlà^ 
mais  non  entendus  es  chofes  de  lâRcligiô  :  que  il  y  en  auoit  fort  pcu[deThco-' 
Ioniens  ,  8c  encores  de  fuffilanec  au  defloUs  de  l'ordinaire  :8c  «que  la  plu  fparc 
elîovent  Gentilshommes, &Courtifansî  8c  quât  a  la  dignité ,  qu'il  y  enauoit 
des  titillai  res  &  portttifs  ,& le  demeurait,  pour  le  plus ,  eltoit  d'Euefqucs  de 
villes  fi  petite,  quc.chaCund'euX  rcprefentantfonEglifc,onncpouuoit  dire 
qu'ils  rcprcfcntaflcnt la  miliemeplrtic  de  Chreltienté»  Mais  particulière- 
ment, qu'il  n'y  auoit  pas  vn  feul  Éuefque  ne  Théologien  d'Allemagne;  Et 
fembloit  dftrange  de  dire  qu  c  d'vn  fi  grand  nôtre  on  n  eri  n'euft  pû  enuoyer 
Vn  fcul  !  8c  que  l'Empereur  n'y  en  eult  fait  âllef  aucilrt  de  ceux ,  qui  auoyent 
aiIifteesConfcrences,8Ceftoyent  informés  des  difièrens:  8c  qu  entre  tous 
les  Prélats  d'Allemagne  U  feulCafmnâld'AusboUrgy  ciift  Cnuoyé 'Procu- 
reur ,8C  ccluy-U  enCores Sauoifieni  carlesProcurcursdc l'Electeur  &  Car- 
dinal de  Maycnce  ,ayans  entendu  la  mort  de  leur*  maiftre ,  cftoyent  partis 
deux  moysauparauant/  •  .  . 

Autres  difoyent,  Q^c  les  chofes  definiés/  fa'eftoyént  point  de  fi  grande 
confequenec,  comme  il  fembloit,  car  pour  le  chef  des  Traditions  5  qui  fem- 
bloit le  plus  important  ,ilnereleuoitderien;premier'crnent,  d'autant  que 
ce  n'citoit  rien  d'ordonner  qu'on  receiilt  les  Traditions ,  farts  fpeciher  quel- 
les elles  font ,  8c  fans  donnef  moyen  5:  adreflè  de  les  difccrner  i  fur  tout  veu 
que  le  Décret  ne  pottoitpoint  commandement  exprès  de  les  reccûoir,  mais 
leulemcnt  de  ncles  mefprifer  fciemmentScde  fait  d'âduiu  dont  il  n'yau- 
roit  point  de  contraueiîtion  à  qui  les  reictteroit  toute,  auec  paroles  rCuercrJ- 
tes ,  fur  tout  i  l'exemple  de  tous  les  adherans  à  la  Cour  de  Rome ,  qui  ne  rc- 
çoiuentl'inu:iaitiondesDiaconelles,&  n'accordent  l'elecliondcs  Pafteuri 
au  peuple ,  qui  toutesfois  certes  cil  inftitutîon  Apoftolique ,  continuée  par 
plus  de  huit  fiecles:  Se,  ce  qui  importe  le  plus ,  la  communion  du  Calice 
ordonné  par  Chrht  mefmes ,  prcfché  par  les  Apdftres ,  ficobfcrué  par  tour- 
te i'Eglile  entouslesfieclcspafles,  fauf  depuis  deux  cens  ans  en  ça,&  en- 
cores à  prefent  par  toutes  les  Nations  Chreftienrtesj  horfmis  la  Latine.  Que 
fi  cela  n  elt  Tradition  x  il  n'y  a  moyen  de  monftrer  qu'aucune  autre  le  foit. 
Etquequand  à  l'Edition  Vulgaire,  qui  auoit  efté  déclarée  authentique,  il 
n'y  auoit  rien  dcfait,vcuqu*aeaufedeladiuerfitédes  exemplaires  *  on  ne 
poifuoit  fauoir  laquelle  c'eftoit.  Mais  ecte derrticre oppofition  na'iuoit  de  ce 
qu'on  ne  i  auoit  pas  encof  qu  auC  ma  le  auoit  efté  faite  ladeputatîon  de  cetntf 
qui  deiioyctcftablirvn exemplaire  corrigé, pour  tirer  fur  iceluV  la  vraye 
Edition  Vulgaire  f  ce  qui  toutesfois  ne  fut  effectue*  8c  1*  caufe  «nfera  tou- 
.  chceeflfonïieUi 

LuxrZl    QiL^006»17*11  *  rloiticlcs  Décrets  de  1  a Scmort ,&  cc-nnderé  l'impor- 
i  ça,*  \e  tàce  ^es  cno^cs  traitteesjlc  Pape  iugea  qu'il  faloit  auoir  les  affaires  duConcï- 
Coaeile.     le  en  plus  grande  Confide  ration, qu'on âUoit  fait îufques alors  ,& augmenta 
le  nombre  de  iaConcregatiorictes  Cardinaux  6c  Prélats  *  annuels  rt  âuoiti 
.  baîlléchargedeconhdererleschofesfufttertStesquipdurroyentcoftcerncr 
jg*L"™tl  le  Concile, &  les  rapportefi  Parle  Cortfcil  de  ceux-1  a,  dés  la  première  fois 
%pU£tm  *îu,'ls  durent  aflcmbtés,  il  idutfrtit  les  Légats"  de  trois  chofes.  L'vnedene 
f  K'ta  »<-  pll,s  prononcer  aucun DeCfetcr^cfliort,quiIstheleuflcn  premièrement  co- 
ttjltim    muniqué  à  Rome  :  8c  d'euiterde  irray  l'excefltuc  tardiueté à  procéder:  mais 
l*y.  aufttdc fegarder  d'auantagcielahaftiuctc  >  laquelle  les  pourroit  porter  a 
refoudre  quelque  matière  non  bien  digérée  ,& leur  ofter  le  temps  de  pou- 
uoirreceuoîrdeRome  les  cominimons  de  Ce  qu'ils  auroyent  à  propofer* 
délibérer,  8c  concltïrre,  Ladeuxicmc ,'de  ne  confumer  pointle  temps  en 
matières,  qui  ne  font  pas  enduputc:  comme  il  fembloit  qu'ils  auoyent  fait 
és  matières  traittees  en  la  prochaine  Scffion,  cfqucls  tons  font  d'accord,  & 
font  principes  indubitables.  Latroificme  .degarder ,  "que  poilr  canfe  quel- 
conque ortnc  vinft  iamais  à  débattre  de  l'authoritcdu  Pape. 
/r    ...     Les  Legâtsrcfpondircnt  tout  promptemem,  Qujls  ©beïroverlt  au  com- 
rJ^tlat  s^Ktonc»*  de  Sa£aintcté  :  mais  que  toutesfoisil  leur  fembloit  qu'ts,  chofes 
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dciin'.csil  y  fOpitvhdifferçadnonpcçitcntre  les  Cathpljqucs8t  IçsHercti-   , ,  Ti- 
ques :  8c  quaucaincs  Efcriturcs.dki  Vieil  fi:  du  Nquue.au.  Tcftamcnt,  r^ceucs  ^^„«V 
par  le  troificme  Concile  de  Carthagc  ,par  Innocentpremier  ,8:  par  'pçlojfci  1^1  t^te 
fit par le  fixicnie  Synode  de  Conilantujoplc  i»  Trùll»  ificjjar  lu  Conolc  d,ç,  Flo-  >bnjpxt<y, 
rence,eftoycntrçuoquces  eti doute  parles  Ijereuqncs:&:  mefir^,,cuu pis  fidtUti. 


cifc,  par  aucuns  Catholiques,  fit  Cardjaiùx:8:  dçplus.quc  lejlfft 
non  elcriçesciioycnt  imougnecs  par  Jc^l^thcriero,lctqueis  fût :  tbui 


tions 
toutes  cho^ 


 .  — . r_..._.r,_,   rTçv.r     ~j  1    ~  rr.  - — — ■< — • 

plus  contentieufes ,  fie  importantes  »  qu  oa  cuit  a  décider  au  Concile.  Que 
quant  àrauthoritéduPape,8tidu  Gmcile  >il  ne  s'eftoit  encor  prelénte  au- 
cune occaiion  d  en  parler  ,fauf  quand,  on  auoit  traite  du  titré  du  Concile  j 
aucuns requerans,  qu'on  y.adiouftaftia,claui'edcla  rcprcfentationdçrE-  . 
gliic  Vniuerfelle  :  ce  qui  pneorcs  eft  à  p cèlent  dcûçc  de  plufieurs .,  fie  toutes- 
tois  ils  gauchiront  tant  qu'il  fera  ftalfible.  Que  Çi  tant  ,e(t  qu'ils  foyciît  con- 
traints d'y  venir  i  ils  feront  inftance ,  8c  cîpcrcUt  qu'on  ne  le  leur  pourra  de- 


uerenc 

aucc  le  corpjsdu  Concile  &  ce  qui  ne  fera  iamais  autrement ,  tant  qu'on  icra  wn.J  ^ 
d'accord  euîcmble  au -point  de  la  Reformation.;  dont  il  poûuoix  viurc  -  -  -  ' 
l'eiprit  en  repos  ,  que  fon  authorité  ne\  luy  fera  iamais  querellés. 

Apres  cela  le,  Pape  enuoyapour  Nonce  en  Suiflc  Ierome  Franco,  luy  bail-  l,7f^^7r 
lantlettres adrçuançcs aux  Euefques  de $von en  Vallay , k de  Coirees teri-  S££r 
f'ons ,  2càL'AbbcdcS.  Gai, Se  aux  autres  Abbés  de  ces  nations,  qui  portoyent»  J|ri"  ^ 
C^ul  auoit  appelé  tous  tes  Prélats  de  ÇJirefticté  au  Concile  gênerai  a  Treri-  ' 

:  fit  qu'il  çftoit  conuenablc ,  qu'eux  atslu,  qui  reprefentent  TËelife  Helue- 
tique ,  y  entreuinflentpour lçurnation ,.  grandement  chérie  délqy ,  comme 
fili  fmguliersdu  S.  Siège  ,ôc  defenfeurs  de  la  liberté  Ecclefiaftiquc.  Que  ia 
eîtoyént  irna:s  a  T  rente.  Prclats  dltalie,de  France,  fit  d'EfpagncVfiC  que  le 
no  jibre  engromuoit  tous  lesiours;  fit  pourtant  qu'il  n'eft  ni  t  p^Im  fçfc;au*éux 
voi  fins  fu  fient  preuenus  $c$  plus  lointains;  que  iéur  pais  eftoit  en  gîtakde  par- 
tie infecté  des  hereftes,  fit  que  tant  plus  auoit-U  befpjndu  Concile^jEa  finil 
Içurcam  mande  en  vertu  de  l'obéi  [Tance  ,  Se  par  le  lien  du  ferment  ,  Se  (bus 
îespeines  ordorinées  parle*  loix,  qu'ils  àyent  à  s'y  transporter  au  plutloft: 
fie  p  our  le  demeurant  »fc  remet  4 ce  que  Ion  Nonce  leur  dira,  dé  bouche.  e*c2mumé 

En  ec  mefmcs  tculps,le  Pape  ,  pour  les  grandes  fi:  fortes  inftâàcés  du  o-d^ttt 
Clergé  ,  cède  l'Académie  de  Cologne , fef ondes  par  les  Euefques  du  Lie-  rM&enef 
gè,8:d  V trécfif, 5c melraés  par  l'Académie  deLouuain,  contre  1* Arche-  fWrCt/j 
uefque  Électeur  de  Cologne  ,  vint  à  la  fcntcncc  defiajtiue  contre  iceluy, 
le  déclarant  excommunié,  fit  lé  priuant  de  Ton  ArcKéuefché  ,  fit  dé  tous 
les  autres  bénéfices  *  fit  priùileges  Ecclefiaftics  i  abfoluant  fes  peuples 
du  ferment  de  fidélité  ,  ô:  leur  commandant  de  ne  luy  obcïr  p\us  ;  fit 
çp,  d'autant  qu'il  eftoit  encouru  es  çenfurcs  portées  parla  Bulle  dé  Léon 
*  dixième  ,  publiée  contré  Luther  ,3c  fes  adherans;  ayant  tenu ,  défendu ,  fit 
publié  iccllé  Doctrine  contre  les  reigles  Ecclcfiaftiqués  ,•  lés  Traditions 
des  Apoftresi  8:  les  vs  ô:  coullmnesde  la  Religion  Cliréftierié.  Cété  fcn- 
tcncc fut  du  depuis  imprimée  à  Rome  :  fit  lé  Papê  fit  en  fuite  vric  autre 
9>alle  ,  ordonnant  qu'on  obcïft  à  Àdolph  ,  Comte  du  SchaVvembourg ;,' 
lequel  rArchcuefquc  auoit ia  pris  pour  fon  Coadiuteur  :  fit  fit  forte  in- 
ftance entiers  i'ÈmJ>ereur  que  cete  fentence  fuflinife  en  éxecution: 
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1 5  4  6  ^ûecles  autres  confédérés.  Et  pourtant  le  tint;  encores  pour  Areheuefque,' 
imi  mumiSbi  du  depuistfralta  auec  hry, 8c luy  efcriitit  en  ecte  mcfme  qualité  >  fans  auoir  - 
du  r,/e  ^efgard  à  la  fehtcnce  Papale.  Gelaoutrou  le  Pape  îufqu'au  vif:  mats  n'y  voy- . 
ant  point  de  fémede,8imgeant  que  c'èftoit  imprudence  defe  jtfalndrcvai-^ 
nement,  U'mit  cetc  offenfe  auec  les  autres,  lefqu  elles  il  eftimoit  reeeuoi  r  de 
rEmpereuï1.  Ccte  fentencé  caufa  vn  autre  mâuuais  effet ,  c'eft ,  que  les  Pro-  • 
Ufauni  tefans  prirent  occafion  defe  confermer  en  leur  opinion,  que  le  Concile 
^^•^fl'ertojt  indtaë  à  autre  fin  que  pouf  lester.  Car ,  Ci  la  Dodrine  de  1  a  foy  qui 
Htiuintf^^  cnààfft  »  deuoit  e&tc  examinée  au  Concile ,  comment  pouuoit  le  Pape, 
<w/aL  v^uantla definrtiort d'ictjuy , pafler afeàrçence  ,8cpar  icelle  condanner  l'Ar- ' 
m  i'pn-  chcitefda^d'herefic^'i^dclàil  apparoiiToit  bien',  qne  cCferôit  en  vaiit 
uBms.     d'aljer'avtpôn^  le  Papéjleqûel  ne  peut  fe  commander  îufquej 

là  ,de  dmifûtiler  de  les  auoir  ia  condannés.  Mais  aufli  ,  que  d'ailleurs  on 
vô^oît  aflc2;  que  le  Pajje  mefmc  ne  faifoit  nul  eftat  de  ce  Concile ,  attendu 
que,  iceray  citant  délia commencé  8C  ouuert  ,  il  mettoit  fouuerainement 
lainainen  ce  qui  àppàVtcnoit  au  Concile  *  fans  mefmes  luy  en  faire  aucu- 
ne part.  Le  Duc  désaxe  fît  entendre  ces  chofes  à  l'Empereur  par  Ambafla- 
deurs  exprès,  &  luy  fit  dire,  Que,  puis  qu'on  voyoit  clairement  l'intention 
du  Pape  ,  il  ieroit  mesKui  temps  depburuoir  à  l'Allemagne  par  vn  Con-' 
cilc  National  :  ou  bien  traitant  tout»  fonds  les  affaires  de  la  Religion  en. 
si  vneDieté.  1 
m  Ucipt    Mais»  pôur  retourrièr  aux  affaires  Synodaux ,  il  cftoit ,  comme  il  a  efté 
gdti»%/ nh  dit y  demeùré  de  refte  des  chofes  traitées  auant  la  dernière  S  efTîon ,  i pour-' 
"^•^uoir  aux  leçons  de  la  Mainte  Efcriture ,  &  i  la  prédication  de  la  Parole  de? 
^'{tfe  *  Dieu.   Et  pourtant  en  la  première  Congrégation  on  traita  de  ccte  matière/ 
p*J>ld9tJ-  &  pouf  donner  commencement  aûX  points  delà  foy ,  fut  aufli  propofé  de 
cm,       traiter  ehfemblément  du  Pèche  Originel  :  à  quoy  s'oppoferent  les  Prélat» 
Efpagnôls,  difant ,  QujilYauoit  allez  demetieredé  feue  pour  vnc  Seflion, 
à  bieh  pburuoîraux  abus,qui  e  (lovent  en  la  predi cation, 8c  és  leçons  -.le- 
quel aduls  fut  aufli  fuiui  des  Prélats  Italiens  Impériaux  :8e  il  fembla  aux 
Légats  de*  dcfcouurir  ,Jque  c'eftoit  vnc  pratique 'des  Aecns  de  l'Empereur, 
lelqueïsaûbycnt  en  ce  mefmc  temps-là  traite  fort  à  l'eltroit  auec  ces  Pré- 
lats.  Etpourtantilsendonnerent  aduis  a  Rome,  d'où  ils  eurent  pourref- 
ponfc  ^  Qa.ils  procedaflent  âuec  retenue  ,  iufques  a  ce  qu'on  leur  puft 
donrief  feïolutîon.    Ce  qui  fut  caufe  qu'ils  vfere,nt  de  to'Us  artifices  ,  8C 
diligences  ,  s'entretenans  au  fait/  des  abus  ,  fans  venir  a  aucune  con* 
clufiofr.  far  iccùx  ,  &  fans  monftrcr  s'ils  vouloyent  entrer  en  la  ma- 
tière dui  Péché  Originel ,  ou  non.  Et  ainfi  continuat-on  iufques  aPafqucs. 
.  p        Mais1,  après  PafqUes  ,  le  Pape  commanda  qu'on  pafTaft  outre  ,  8c  que 
ZêSgu  cctc  ^n"iere        propofec.    La  lettre  du  Pape  ,  arriuee  à  Trente  le 
ttàUt  d»  deuxième  May  ,  vint  a  notice  a  Don  François  de  Tolède  ,  lequel ,  eftant 
Ttthi  Çti*  allé  vififerles  Légats  ,  vfa  de  beaucoup  d'artifices ,  ores  faifant  fcmblant 
çiW.tfm  de  confciller  ,  ores  de  propofer  aduis  fur  le  fait  de  pourfuiure  la  Refor- 
ïe  gré  dtt  matioiî  ,1e  tout  afin  de  fonder  Quelle  eftoit  leur  penfee  ,8c obliquement 
''•/""-/'>les  ihdtiif  c  à  ce  qu'il  auoit  proietté.  Mais ,  voyant  de  ne  rien  profiter ,  il 
/paffa  outre ,  difaht  àflez  ouuertement , qu'il  auoit  lettres  de  l'Empereur, 
zf>af  lefquelles  il  lo  chargeoit  de  procurer  que  pour  lors  on  n  entrait, 
^poinid  es  dogmes  ,  mais  qu'on  traitaîl  feulement  delà  Rcformation.  Les 
Lccrats  luy  rcfpônd?rent  au  contraire  par  beaucoup  de  raiforts  :  8c  en- 
tr'àuttes  ,  Qu'ils  ne  lg  pouuoyent  faire  ,  fans  contreuenir  aux  Bulles  du 
Pape  ,  (qui  propofoyent  ces  dcvix  matières  cnfcmblément  :  &  i  ce  qui 
auoit  e'fté  eftabli  au  Concile  , de  les  acheminer  coniointement  .domauifi 
ils  auoyént  ia  cfcfhà  Sa  Saintetés  que  huit  iours  après  Pafques  ils  cora- 
menceroyent.   Iiy  eut  plufieursdifcours,&  répliques  d*cs  deux  codés  i  K 
en  fin  ies  Légats  dirent  d^attoir  de  ce  commandement  exprès  du  Pape, 
&  qu'ils  ne  pouuoyent  faillir  a  leur  deuoir.   Mais  D .   François  leur 
<iic  ,  Que  le  deuoir  Je  bons  minières  cft  d'entretenir  l'amitié  i  Se 
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^à  fé que  de  pluSle  Cardinal  deTreotcldWauoiUlityQ^e  fi  onp^opofok 
^Article  du  pechc^OrigUieiyi'Erapercqir'C»^  qu^ 
pourtant ,  dcf»TàlisdJvtt  cofteeftre  movcnneur  de  paix  &  concorde  rjr  de 
J*tttrc,oWifrans*i<  comandemensde  SlSaintcte  ,  ilsanoyfc  uni* deluy 
faîrc  cetedefpe*kee«  toute  diligence  ,tc  priant  de  ne  les  point  laiiTer^aillrr 
adîôuftâns  i^aé  s'il  fle  ku  t  venoit  -upre  anus  de  fa  par  t*  il  iuiuroyent  i  es  der- 
niers eommàndemértei'tf  s?ef&rceroyentdepcrfuadér  à  D,  François  i-firaU 
Ciii'ÂtnldeTri^të'io^erAmcledttPeehé  Originel  n'eft  plus  en  *e*trd* 
tiêifebn  Allemagh*  i  au»  paroift  appointé  par  1  a  dcrnicrcConfe  rente  de  Re. 
çensboUrg  ,çnlïdU<UcrErnpereur  afait  prendre  pour  premier  Article  fJ\ 
àptiôrhf ercelu^de'làîiïiritkaf  ion  :  maisvque  pour  interpofer  le  plus  dë  teps 
qftîferoi^f8Me>ils  sWretiendroyent  autant  de  «ours  quii  leur 
roi^onrieftemèifc  permis^  en  l'expédition  du  r efidtt  dé  la  Scflîofl  precet 
dente.  il^lU'j  -iji.-  uvju:.  1 

^'OhtintvncGbngregatitfn^dur  ee  reulfttfetv  de  mettre  meilleur  ordre  Jr 
p^rpt'cMrcder^us  feiglemcnt qu'on wioitikjt  par  le  paffé,  tint  âitrttîeter 
^elaDoarinedelaîdy.qtielimaWefede  la  Reformation,  Ët ;  furent  or-  ^  p~r- 
adonnées  déniât  ces  diftirtftes  de  Congrégations:  l'vnc  defqucllcs  «croit  tukU'tr* 
^ompofeedeTheologîeœsfoardifcourir  futia: matière  de  la  Foy  ,qui  (é  dnJtp» 
^deuroitpropofer  jîesauîs  defnuetefcroyei»  recueillis  par  eferit  par  tn  de*  ttfaj 
^  Notaires  du  Coneile  :  &  quand  on  trakteroit  delà  Rcrormation ,  outre  lés 
^Théologiens, îesCahôniftcsy  feroyont  admis:  8c  ^uc  ces  Congrégations  fe 
tiend^ofem  eh  fa^refenc^des  Légats ,  anec  liberté  à  tous  Ceux  d  elitre  tes 
^-Perès ,  ^i  'totldro^ehé  ,dYpoUUoir  aflîfter.  L'autre  deuott  eftre  de  Prélats» 
^poiirfbritièHe^AWicletf  foirde  Doarmc,roït  'dt  Reformation-,  lefquels 
après  aûoir  efte examinés ,  &  arreftes par  lapluralité des  Voix  ,  deuoy ent 
ftre propofés en 4» COhgregation  générale,  pour  ouïr  fur  iceux  l'opinion 
dVn  chacun  j  8y>ar  Ut  plus 'grand  auis  arrefter  les  Décrets  qui  deuoycntf 


\imJk  ~ii 
vite 


eftrèpuWîésenta'Sefrton.  '  w-  ■■■■■  M 

r  Suiùânt  cetôrdre , il  futparlédes leerJttsVK predicatîohs  ,&plufietm  mU 
ftu"ceS de  Décrets  eh  furent  Faites  &  refaites  :«Ciamais  pourtant  rie  fut  pofli* ld  #«M 
,Jjfëd*en  trouUer  vne  qui  pluft  àtous  ;  d'autant  qué  les  Prélats  auoyettï  +tmê  *J  Ftdu* 
^ihtercft  à  vouloir  qucle  toutdependift  dei'a^horit^Epîfcnpalc,  &  quWV  4 
^etrft  éxempribnaucune  :  «des  Légats  d'ail  lcursvdiiloyem  maintenir  les  pr£  rm?rlXix' 
^ilegcsdonncspartePape  ,fUrtout  aux Mehdîa*s ,ÔC  au*  Vfftucf{î«és7  ''Et  V 
àjircsplufieurs  dHputes,8cquelamatiereeufreftëfu$^^  m  »v, 

crurent  'qu'en  k  Conereèation  du  dixième  May  tous  ferovéttt-  AVccorol      .  v  v 
^Waîs  il  aduintîè  contraire  :  car,  après  qu'elle  eut  duré  lufqués  àYla?fli&  ^  on 
^nc  pilt  faire  aticùne  conclufion  fur  les  Articles ,  é  s  vus ,  pour  1  a  di  u  c  rfit  é  dés 
aduftèhtre  jesPrelats  rnefmes ;  es  antres ,  Source quwlês! Légats  ne  vou- 
(  lo^i^coriaefW-nîïre  àl'opînion  générale  ,  d'abaf  re ,  on^ltt  moins  modérer 
I  ISr  prïuiîéJ;éV  fclsobie&oyent  aux  Euefques,  qu'ils  fe  pôrtoyent  à  Wçy  ploi 
pa^ficerefrVo^ue^àr  raifort?  qu'ils  né  ralfoyem  aucunkftatt  ml  prciudice  dèjt 
reiïuliCrs:  que  trop  hardiment  ils  cntreprenoyeHt  de  ieérrtger  les-  Conciles 
jJa^es  ,8c  demaittre  la  main  es  Priuilegesoftioyés  j>ar  lèFttpe.  Et  ne  parent  - 
s'accorder ,  non  tant  pour  la  diuerfité  des  opinions l'intereft  des  ËuefquCs  «  >  ^ 
^utfpolirçjrcluéfes  la  main  à  Cela  v  pour4  pouffer 

^e  telhp^afinqu'oVinevinftiliprojJofitiohttesDogr^^  sluffi  de 

1  êit r  cofté  n  luoyeht poîntpour  defagreable  qu'on  eempèrifeft:  eftans  tout 
rcfolus^cas  idûehantxiu'ltne  leur  ruft  defîéndu  .enraTefponfe  qu*lls 
doy  ent  dç  Rome ,  de  paflef  à\rx  Dogmes ,  «c  de  s' d  c  1  aï  r  cir  vne  fois,  jtfnmmd 
djfnyent leursconfîdensdeeequi  enpoLirroht *àiltMîW,f:o- 4      AS  ''l>  1  u-  f 

Or ,  pour  mettre  quelque  fin  anx  ehofes  traheesi  Ils  firent  lïré'  vii  Sottt^  'mrSMy  ? 
maire  âc$  c^itfoiis  dcstfieologicii.&de»Utt^  * 
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_    \)q,    Mift/duCorieUe  de  Trente;  Vm-Mi 

^4. 6.  Cong/ttfg*tions pjfCCcdmye^diÉMiftquc , poUrCe  que"  1  os  aduis  eijkpyeQt.aiV 
F/Vy .  t)»  feïjfongf* rofeccivibcR  aitoydritmc  ce  qui  femMoifccftrc  de  plus  dejîftb- 
U  têrrmt  ftant,ç.,  afin  qu'il  fu'it  examine,  6:  que  làdcûus  chacun  en  di  il  fan  adui.s.  Mai  s 
cr  W?  p*r  bracc-  Martel ,  B^çfque  de  Ficfoid voyant  ouy  lire  l 'extr^   y  opp  ;•.,!.- 
•mm     jangjaant  ftw  contraire ,  fie  difant  ^  Qjyl  eftoit  hjoccûa  i  rO  qu&  la  GÎn£  rega«(-.  s 
jâ°*i>£pn«ralc  enteadift  les  fuffrages ,  6c  Ici  raisons  sde  tou t  •-  &  qu  il  n  éitoit  ** 
pas  oiwienablc  qu'on  Icttrjluûrdcs  abrèges  &.  recueils  i&s'el  tendit  ii  auam; 
en  i'aïpplitiç^uuiukl^athoritcdurJoncile  ,&çn  la  ncccflkc  de  le  bien  in, 
&ftMt  y&aoVftPÛttîr jt-pCM dtraàfcmqu'il  v  »uu:t  ,  que  quelques  vns. ftif- 
:i"t;nf/eul.sa£bicres'ilesdtlibcraiki!M,ou  que  les  rctolu liions  vihÛent  toutes 
fai u**d  ailleurs  >  q>i«  les  U:<;ais  eù  forent  grande  «lent  oftcnfcs  >  8t  h  r  n-.t  y  ne 
t  eututfç  a  c  v  i  *  auec  v  ne  affectée  moaeiuc  enappaceuce  »  mai  s  bien 

poignwVbeeiterTec,  Èi;làde/rusja1Q>rigreg*jiQq.fui  congelée,  . .       ri  ;.  ' . 
%?"     -'^tot*nl&^)s*le&ui  «WJpyexcm  dernier  à  l^fq^e^^eppic 
2«rr     "  A J»l"angUc .laquelle ils ermoyc/eoti  RomexlataTcao^.fftn^e  irr<^ 
janjçj  &fcdkicuie  :  adiouftant,  qu'ils  luy  auoyenc  fait  vue  modetiic ,  mais 
touteslois  leuerc  reprimendet  &  feroyent  pailles  plus  outre  ,  comme  bu, en 
îtws.      n^/^>itd]Eu^ui«jft^  onclque-diipute 
^JJS"  !  «^^lkc»fCiP»j<î|»«ftjco6endrer  diutfidn  :  moi»  qu'il  ne  faloit  nullement 
*^  ^  '  le,laiiûfeit  impuny>p9Ur  né|uy  aCcrpiftrc  le  courage  défaire  éû.chique  çorK^ 
u ïî ; 4    gïegtfiofl  le njçfoD?!»ou cncQrpw reraonrtcoy en*  à& Sainteté ,«quefotâ<T' 
r»t^^  v   Icmeftt^ftoit  àpf^pos  de le  faire  départir  de  Jxca^c,  paf;vn moT^U»  ou 
,n'     mv  va.iuUc:cCdê-fWreenrortçquel  Euefque  de  Chioge  r  {Jeu.  dilîcmbla-  * 

pie  al  uy ,  quoy  qued.'  vaautre  air  ,jay  retournai  plus.  Cet  Euefqu  c  dcCldo-  . 
'  tfç  eftqitpgu-ty  foudajn  après  la  Scflïon  ,  fous  prétexte  d'inpjfrofition i  mais 
d'ef^tpçur  despaçates  qui  eftoyent  paflees  eotfe  luy  UU  Cardinal  Lcgac 
MW  »M  k  Cong^egavion,fprjlc. fait  des  Traditions  :  *vau* y>>fH 

foufteuir  l'aduis du  Fi  ère  Antoine  Marinier ,  U  ayant  pour  ce  elbrîué  aucC. 
le, Cardinal  .  ce^wi»y  autMçdpWîicKfcâflonde  le  plaindre,  qu'il  n'y  auoit 
point  de  liberté  aH;Cflocilc:,oprHillfcv©yoit  tompeeofa  malgràce.  des  Lé- 
gats,, kLûi  et  àqucJ^  danger  Legacs  ne  Ce  cowemcirçnt jpoitfC  dk  ce 
qu'ils  auovent  fait  :  mais j>our  metter  encor  d'auantage cet  ËucUJue  de  fic- 
(ole  >.^inainta^.4*4bufeenfan>cntic*iufqucs  à  l'aduis  de  Rome ,  pour  la 
h.  »r.^v  ^  ppuu^jrji)^pou^«r  a«ant,,<)u  4iflîmwler , félon  qu'il  leur  ftroic  ordortoé»lô 
-  "  "      Çar«|4»Vï^g»^fManteU*y^ftlauiiuanK  vue  ta 

tu "v>r çha^ig^r>cvn^WanAiQ|^rV>W  parlcroitpasplusauant  de  fonaf-: 

'!  v?  '.m-  ^r^fa4iuuit,qup9eJwitprc4é.deîW^uer  i<rfjQfedeplusgra4eim|Jortîcev 
tfbrW  --î^Wfpw^^eliwi yi çw * l^JftyKirjKHjK ,queq«antau  d«mfi ^uefques »  od 
/r  9«w  m  ytemc^}çrcvten  .tertys4:l/eii:>  mais  que  quant  iox  chorçe  qiu  fc  dcuoyent 
yi„t  :  oçaitef /J#qpauoiief«acd  fltfdouxéCjS  Princes xlf^Cfcncile.sj^n p endroit  plus 
tiawu^HÇd^  i  &  confus  ;  5c  les  rtffeiuppos  pluslongues.&difficile:  veuquet. 
fjiaçi^^'^iiafchejroit  dç  trajuerfcr  la  partie  qui  ae  luy  plair  oit  point,  ou 
*J*me*W*ec Udiftcultc  fil vaç epofe,  en  entrecenir  fne  autrtf^  «que ij 
ppuiftam  ♦fin^futrA-eTgard  Jlsmiflcnt  la  maiir^lanwticto  ttaPecheOrie»-; 
_.,-i>el  >  mais  qu'iU  le  gardai! ent  bien      le  ferai r  aucunement  de  cetc  exeufe, 
^fejfef?P««nAqyeritnvfer;c^çr%I^Fr^^^     de  Tolède;  aflauoir ,  Que 
^ST^^^chftQriginel  n'eft-jw  en  contr^^fc.ai, Allemagne:  que? 
^ul^jls.vfaO«î»fdfl  ^e*mes  généraux. ,  de  toqte  forte ^ç^çfpeaenuer» 

«»ri7.«  ( /UJeuf j/wmmanda  auiû  jfprt^^prcfleiûent ou  on. ne  paflalt  point  plu* 
xi f  ÏT  WW&&itàkwtt^à*\^wV*\^  Congrcga- 

qw'iy  ftlmt  fuiurt.j^cxeqvitioAde  çes  commiiVu$4cs  l^g^KJ?  rc*°'u" 
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tatt,v&    ^ir.  vi|i«re  Second:  ,L  -,    .  lit*  

^dcdiacrtir)cConcjrç.4e  traiter  de  la  Doctrine.  Et  fe  firent  apporter  par  les  '  i<  ^g. 
députés  fur  le  fait  de  l'Edition  Vulgaire,  tout  ce  qu'ils  auoyent  remarque,  &  " 
compile  iur  ecte  matière ,  leur  énioigrtant  de  n'y  touchér  plus  iufqucs  a  nou- 
ti  elle  commiflion.  Teljç  cftoit  la  liberté  du  Concile  ,  dépendant  d.u  Pape ,  à 
laiiTerleschofes  commencées  ,£càéntréprcndredenouiielles. 

Au.fait  des  Leçons  ,  8c  dès  Prédications  >  il  y  atioit  vue  plainte  générale  des  àhttdti 
Enclines, fur  coûtEfpaglK>Is>quc  j  puis  que  lê  commandement  de  Chrift  detEue/- 
d  >rtc ,  que  la  doctrine  loit  énféigrtéé ,  ce  qui  fc  fait  par  les  Prédications  en  7*"  **** 
î'Eglife,  Se  par  les  Lcçorts  àUx  plus  capables  *  àfinqu'iccux  fe  rendent  fufE-^f  j 
fans  pour  enl'ei^ner  le  peuple  >  la  charge  de  là  furintendancé  fur  tous  ceux  ^  l'J*1* 
qui  exercent  ces  imniltercs,  doit  appartenir  al  fcuelque  1  qu  ainfi  eriont  or-  n.„tJà  im 
donne  lés  Apoftrcs  ,  8c  qu'ainfi  a  éfté  pratiqué  par  les  Saints  Pérès.  Mais  qu'à  tJnu  4 
prefent  toute  cetc  chàrgé  éft  abfoUimerit  oftée  àux  Euefques  par  les  priuilc- 
ges  i  &  .qu'il  ne  leur  en  déméuré  Jîlus  aucun  refte  :  que  c'eftoit  là  la  caufe  des 

^-defordres  qUi  font  aduertus  :  d'autant  qdc  l 'eftabliflemat  fait  par  îefusChrift 

^yantcftéréniierfc , les  Vniuerfitésfe  tout  foultraites  de  là  conoiffancç  des 
ucfqUcsjén  vCrtudcléursexcmptions-.dorit  l'Euefque  né  peut  fanoir  ce 

^iju'^ifes  énféïgrtent:  8c  les  prédications  ont  par  priuifegéefté  rémifés  aux 
Moines,  qui  ne  reconoiflent  en  rien  les  Ëucfques*  8:  ne  leur  permettent  dç 
s'en  méfier  aucunement:  de  manière  que  1  office  de  Pàfteur  eft  tout  à  fait, 
rauy  aux  Eucfquçsi  Et  tout  au  Contraire,  qite  ceux  qui  anciennement  n'e- 
iroyent.ordonncsquc  pour  pleUrér  les  péchés  ,8c  aulquels  l'enfcigner  &  le 

firefchercltoitexprellèment  SC  feuerement  interdit,  sert  font  emparés,  ou 
'ont  réceud'autruy  pour  charge  propre  :  dont  les  troupeaux  font  fans  vrais 


propre ,  qui  vit  touiiou  rs  auec  le  troupeav 
ncceilitésSc  infirmités  d'iceluy.  Ioint  que  le  but  de  ces  Prédicateurs  n'en: 
nullement  l'édification ,  mais  laquéftedes  àumofncs ,  foitpour  eux  enparti- 
culicr ,  foitpoUr  leurs  Conucnts  :8c  que  pour  lés  cueillir  plus  grafles,  8c  abô-. 
dantes ,  ils  ne  vifent  nullement  au  bien.dcs  âmes ,  mais  à  délecter  ,£c  flater,  8c 
féconder  les  appétits  1 8c  de  là  aduient  que  le  peuple  Chrefticn ,  en  lieu  de  1*^.. 
doctrine  de  Chrift  jn'apprend  que  des  nouueautes  ,ou  bien  dés  vànités.  Que 
Lutherâuoit  efté  vri  de  ceux-là  :8eque  s'il  fultdemeuré  en  facélullc  à  pieu, 
fcr,r£glifertefe  trOUUeroit  pas cnl'cftat  où  elle  cftoit.  Et  qu'encor  plus 
euident  cftoit  l'abus  des  Queftcurs,  qui  vont  prefehans  lés  Indulgences; 
defquelslcsfcandales  donnes  és  années  panées  ne  fe  peuuent  reciter  (ans 
lar  nés:  mais  qu'il  cftoit  bien  tout  notoire  qu'ils  n'exortent  i  autre  chofe 
qu'à  contribuer  argent.  Que  l'vniquc  remède  à  tous  ces  maux ,  cftoit  d'abo* 
lirtou$lespriuîlcees,8c  rcïritucraux  Euefques  leur  charge  d'enfeiffner  ,8C 
prelçhcr: 
Itère, 

<  Al 
Euçfcp 

gc  dejpafteurs,  en  forte  que  par  pluficurs  centaines  d'années  le  peuple  auoîc 
tfte  fans  Prédications  en  î'Ëglife,&  fans  Doctrine  .dç  Théologie  es  Efcho*  . 
les , Dieu  auok  lufcité les  Ordrcsdcs  Mendiants , pour  fuppléer  à  ces  mini-  , 
Itères  ucccfTaires:  8c  que  pourtant  il  s  ne  s'y  eftoyent  point  ingérés  déuX  mef- 
mes ,  mais  par  otroy  du  Souuerain  Pafteur-,  auquel  principalement  il  appar-* 
t^ent  de  pailtre  tout  le  troupeau  de  Chrift:  dont  ne  fé  peut  dire  àuec  railon, 
f\ue  les  députes  par  1  iv  pour  fupplceràux  défauts  de  ceux  qui  eftoyent  obli-» 
ges  au  foindu  troupeau  ,8c  qui  l'aiioyentabandortnc,  avant  empiété  là  char- 
ge d'autruy  :  airts  faut  confeflér ,  que  s'ils  n'eu  fient  vfé  de  céte  charité ,  il  n'y 
au ro>c à  prefent  aucune  trace  de  Chreftîcnté.  Que  maintenant,  après  auoif 
|>ar  l 'efpace  de  trois  cens  ans  Se  plus ,  vaque  i  celaint  cenurc ,  auec  lé  fruit 
quicnparoilt,8çaucc.lc  tkre légitimé  qu'ils  auoyent  du  Pape ,  Souucrîu4 
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i  <  4  eT  Pa^enr  #es minifteres  leur  cftoyent  prcfcrits  ific  cnatfoycnt  acqùîs vrayc  8c  - 
reclle'rJbiîêflîon , fans quelcs  Euel'ques  v  ayent  plus  aucun  droit ,  ne  caufe 
d'alléguer  l'vlage  ancien ,  pour  repeter  l'office  ,  duqueLïls  fc  font  déportés 
destant  de  certaines  d'années.  Que  la  cupidité  qu'on  leur  impofoit  d'ac* 
quérir  pour  eux ,  ou  pour  leurs  Miniftcres  ,eftoit  vne  ptfre  calomnie  :  atten- 
du qu'ils  ne  tirent  des  aumofncs  que  leur  nourriture  fie  vefture  neceflaire: 
^f\ixt  tout  lé  demeurant  eftdcfpcndu  au  feruice  de  Dieu,  en  Mcfles,  bafti- 
^meus  8c  paremens  d'Eglifcs  :  ce  qui  tourne  au  bénéfice  8c  édification  du  peu- 
ple ,8c  non  à  leur  propre  vtiiité,  Que  le  feruice  rendus  par  leurs  Ordres  à 
Sainte  Merc  Eglifc-,  &  à  la  doctrine  de  la  Théologie ,  laquelle  ne  fe  trouue 
plus  hors  des  cloilh-és,  méritent  bien  queeete  charge  leur"  foit  continuée» 
de  laquelle  au  Ai  nuls  autres  ne  font  Capables  au  prixd'c^X. 
fat  IrsU-     Les  Légats ,  importunés  des  deux  parties ,  par  le  conféil  de/leurs  plus  inti- 
g4t*  p<>-  mes  &  aftîdcs  :  fe  rcfolurem  de  donner  âuis  du  fait  à  Rome ,  fi:  d'attendre  la 
flex  e  air  rcfponfc.  Le  Pape  remit  l'affaire  à  la  Congrégation  des  députés ,  lesquels  in- 
*flf  ^""/-continent  s'appe  recurent  où  butoit  la  prétention  des  EuefquCs,auauoîr ,  a" 
*"Lt( \MfwAc  £ùfC  Ttyvs  chacun  enfon  Diocefe  •.  d'autant  que ,  quand  les  priuileges  fie 
7e'ï*'.    .^ex emptions Papales feroyentoftees, 8c tous defpendroyciit d'eux»  fi: nul  du 
e    '    ^Pape ,  tout  à  l'iûftant  ccflcroit  toute  caufe  d'aller  à  Rome.  }\s  metoyent  en 
^-confide  ration ,  que  des  fort  long  tempslcsauoyent  tenupour  principal  my- 
^ere  d'eftat  ,poitr  maintenir  la  primauté  que  Chrift  leur  auoit  donnée ,  de- 
^xempter  les  Euefqucs  de  leurs  Archeuefques ,  les  Abbé»  des  Eucfqucs ,  fie 
ainfi  auoit  des  pcrlonnes  interefleesôc  obligées  i  la  conferuation  d'icelle  pri- 
^mautc.  Qu/ileftoit  notoire,  que  dés  l'année  fix  cens  le  primat  du  Saint  Siège 
I  auoit  efté  iouftertu  bar  les  Moynes  de  Saint  Bcnoift  priuilegiés  :  8c  du  depuis 
Çar  les  Ordres  deCluny  ,8cdeCifteaux  ,  fie  autres riufques  à  ce  o;ue  Dieu 
iufeita  les  ordres  des  quatre  Mendiâs,par  lefquels  iceluy  auoit  efté  fouftenu 
itifques  au  temps  prêtent  :quc  doncqucslcur  ofter  leurs  priuileges  cftoit 
directement  impugner  le  Papat  ,8enoti  iccux  Ordres:  8c que  rcuoqucr  les 
exemptions  cftoit  vn  manifefte  rabais  delaCourdc  Rome,  attendu  quacc 
conte  elle  n'auroit  plus  de  moyen  détenir  es  termes  dudeuoirvn  Eucfque 
qui  s'efleueroit  outre  mefurc  :  fie  que  pourtant  le  Pape,  8c  la  Cour,eftovcnt 
^~àc  toute  neeellîté  obliges  à  fouftenir  la  caufe  des  Movnes.  Mais, pour  faire 
les  chofes  doucement ,  ils  confidcrercnt  auflî  qu'il  faloit  tenir  cette  ràifon 
fecretc  :  8c  délibérèrent  eu  rln  qu'il  faloit  eferire  aux  Leglf.s  qu'en  toutes 
fortvsils  mainthuTent  les  Religieux  en  leur  eftat  ,  8ctafchaûcnt  de  faire 
dcfifterles  Euefqucs  ,  leur  reprefentant  le  nombre  exceiïif  des  Moynes, 
fie  IV;  crédit  que  ils  ont  enuers  le  populaire  :  8c  les  confeillant  d'accepter 
quelque  tempérament ,  8c  ne  caufer  point  vn  Schifmc  par  leurs  derac- 
lurees  volontés.  Qujil  cftoit  bien  raiionnable  qu'ils  receuflent  quelque 
contentement  ,  mais  qu'au  réciproque  au/fi  ils  fe  dcuoycnt  accorder  à 
le  donner  aux  autres.  Et  que  quand  on  YÎcndroit  à  boucler  l'affaire, 
ils  accordaient  toutes  chofes  aux  Eueiques  à  l'efgard  des  quefteurs, 
^maîs  que  pour  les  Movnes  rien  ne  fuft  conclu  ,  fans  en  faire  part  aux 
^Généraux.  Et  en  fomme  qu'on  dortnaft  vn  tel  Contentement  aux  Eûcf- 
^.ques  ,  qui  réellement  n'oftaft  yoint  les  priuilegos.    Qujils  fiffent  16 
^-mcfine  à  l'efgard  des  Vniueffitcs  :  car  il  cftoit  neceflairé  d'auoir  Se 
^t  clles-cy  ,  8c  ceux-là  ,  dependans  du  Pape  ,  fie  non  des  Euefqucs.  ' 
cri  Ttcre,    Des  que  ces  lettres  furent  arriuccsà  Trente,  on  commença  à  procéder 
jdon  celé  «'ans  le  Concile  à  trois  diuerfes  fins  :  car  les  autres  particularités  propofees 
m m**é    fur  cesdeux  matiercsjpar  ceux  quin'eftoyent  intercffésny  pour  ny  côtre  les 
txpiJû'  i  exemptions,  cftoyent  de  fort  petite  confidcratîon.  Aucuns  dés  contraires  aux 
"  exemptions  propofercnt,pour  les  leçons,  de  reftablir  Tvfage  ancien,  lors 
que  lc\Monafteres,8clcs  Eglifcs  Collégiales ,  n'eftoyent  autre  chofe  que 
Odlcges-fic  Elcholes,  dequoy  reftcnte.ncorcs des  traces 8c  reliques  en  plu- 
ficurs  Cathédrales:  cfquelles  il  y  a  la  dignité  de  l'Elcholartrcchef  des  Le- 
<Ttcurs,auec  prebéde:  mais,que  ceux  là  à  prefent  n'exerect  plus  ces  charges, 
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&  aufli  elles  font  conférées  à  perfonncs  qui  cnfont  du  tout  incapables,  & 
iuhabiUcs.  Tous  iugerent  bien  qu'il  eftoit  honneftc  &  vtilc  de  remettre  fns 
la  levure  des  chofes  facrécs,tant  es  Eglifes  Cathédrales ,  qu'es  Monafteres. 
Êteftimoiton  chofe  aifée  de  pouruoir  aux  Cathédrales ,  donnant  la  char* 
gc  de  l'exécution  aux  Eucfques ,  mais  malaiféc  aux  Monafteres.  Les  Le* 

Êats  s'pppofoicnt>  qu'en  ceci  mefmc  on  ne  donnait,  la  lu r intendance  aux 
ucfqucs,  quoi  qu'il  ne  fuft  queftion  que  des  fimples  Moines ,  8c  non  des 
Mendians  :  de  peur  d'ouurir  la  porte  à  entreprendre  fur  les  priuileges  ot- 
^royéspar  le  Pape.  Mais  Sebaltien  Pighin,  Auditeur  de  Rote,  y  trouuavn 
✓-bon  expédient,  difant,  Qtielafurintendanceenfuft  donnée  aux  Eu  efques, 
x'inais  en  qualité  de  délègues  du  S,  Siège.  L'inuention  fut  trouuéc  bonne: 
caronfaifoit  vn  mefmc  effet  en  faucur  des  Eucfques,  fans  dérober  toutes- 
fois  au  priuilege  Papal  :  attendu  que  l'Euefquc ,  non  en  qualité  <ï'£ucfque , 
^jmais  de  députe  du  Pape,  feroitfurintendant.  Cetc  gentille  fouplefle  don- 
na  exemple  d'accommoder  deux  autres  difficultés  :  dont  l'vnc  eftoit» de 
bailler  aux  Métropolitains  authoritéfur  lesparoiflcs  vnies  aux  Monafte- 
res, non  fuictsâ  aucun  diocefe  :  l'autre,  de  donner  puiflance  aux  Eucfques 
t  fur  les  Prédicateurs  priuilegics,qui  vienent  à  fbrfairc.  Et  feruit  aufli gran- 
dement es  Décrets  des  fuiuantcs  Sellions. 

LcsCanoniftespropofoycnt  aufli,  qu'es  temps  prefens  eftoitpcu  conue- 
nable  la  fubtilité  fcholaftique,  de  mettre  toutes  chofes  en  diipute,  8c  de 
s'arrefter  àqueftions  naturelles ficphilofophiques,  plus  qu'à  autre  chofe. 
QmjI  faloit  ordonner  que  ces  nouucllcs  leçons  fuflent  introduites,  pour 
traiter dcfSacremens ,  8c de  l'authorité  8c puifTance de l'Eglifc  :  ainfi  qu'a- 
uoyent  tres-vtilcment  fait Turrecremata,  Auguftin  Triomphe,  &  après 
eux  Saint  Antonin,  &  autres.  Mais ,  à  caufe  de  la  contradiction  des  Moines , 
qui  repliquoyent,  qu'autant  eftoit  necelfairc  l'vnc  que  l'autre  doctrine  » 
ontrouuace  tempérament  8c  voyc  d'accord  >  Qnc  lcsleçons  fuflent  pour 
expofer  l'Efcriturc  Sainte  :  8c  que  félon  l'exigence  du  texte ,  dont  on  feroit 
lecture ,  &  de  la  capacité  des  f.uditeurs ,  on  v  appliquaft  la  matière. 
Pou  ries  Prédications,  apresplufieursdifcours  faitsen  diuerfe  s  Congre-  pu 

Îrations,onvintcntinâarrcfter  le  Décret  :  8c  les  Légats,  pour  furmonter  d»y  <jt$ 
es  difficultés  par  pratiques,  rirent  traiter  par  les  Prélats  leurs  affidés  aucc  predic*- 
les  Eucfques  Italiens,  leur  reprefentant,  combien  ilseftoycntobligcs,pouf 
l'honneur  de  la  Nation,  de  fouftenir  la  dignité  du  Papat ,  de  l'authorite  du- 
quel il  s'agiflbit,  quand  on  entreprenoit  fur  fes  priuileges.  Qujliconfi- 
derallent  combien  ils  pouuuoyent  cfpercr  du  Pape, 8c  des  Légats,  ens'ac- 
commodantà  vnechofe,  qui  auflide  foi-mefme  eft  iufte  8c  raifonnablc  , 
fans  entreprendre  de  vouloir  foolier  les  Moines  d'vne  chofe  qu'ils  ont 
pofledee  par  vn  fi  long  efpace  de  temps.  Qu]il  eftoit  bien- dangereux  de>>/*/  pir 
rebuter  tant  de  fauans  perlbnnagcs  en  ces  temps ,  cfqucls  les  herefics  toui»-  pr*tiquts 
mentent  l'Eglifc.  Que c'eftoit  bien  accroiftre  l'authorite  des  Eucfques-,  de  V"P** 
leur  accorder  dVpprouuer  8c  rcietter  lesprefeheurs,  lors  qu'ils  prefehent  r  ,!l9ni» 
hors  des  Eglifes  de  leur  Ordre  :  3c  mcfmes ,  quand c'eft  en  celles-ci ,  de  leur 
faire  reconoiftre  le  Prélat,  lui  demandant  au  préalable  fa  bénédiction  :8c 
que  les  Eucfques  puiftent  punir  lesprefeheurs  pour  caufe  d'herefie  , Scieur 
interdire  lapredicatiô  pour  caufe  de  fcandalc. Qu'ils  fe  contetaftent  de  ce- 
la ,  fie  que  deiour  à  autre  on  leur  adioufteroit  autres  chofes  de  plus.  Pa  r  ces 
offices  ils  en  gagnèrent  vn  fi  grand  nombre,  qu'ils  furent  afleurcs  de  pafl'er 
le  Décret  a  ces  conditions.  Mais  il  y  auoit  encores  vnc  autre  difficulte,c'eft, 
que  les  Gcneraux,&  les  Moines,  ne  fe  contentoyent  point,  Ôcfi  ne  fembloit- 
il  pas  feur  de  les  dcfgou  ter,ôcle  Pape  aufli  l'auoit  exprellém  en  t  defendu.Lcs 
Légats  fe  mirent  en  peine  de  leur  monftrer,  que  ce  qui  eftoit  accordé  aux 
Eucfques  eftoit  iufte  8c  neceflaire-.qu'eux  meimes  en  âuoyent  donné  l'occa- 
fion  eftendant  par  trop  leur  priuileges,  &  paffant  les  bornesde  la  raifort.- 
Maisennn,par  vneelaufe  monitoire  aux  Euefques,de  procéder  en  manierp 
<^ue  IciJAoinevn'euirct  fuiet  de  Ce  plaindrc,lcs  Généraux  aufli  s'appaifer  ce. 
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j  ^  Mais,  quand  les  Légats  vinront  i  defcouurir  la  refolution  de  condanner 
Ltsm^Jj  cnlamclme  Sclfiortles  opinions  Luthériennes  fur  le  point  du  Péché  brigi* 
vt»l*j  prt*  nclj  ils  alléguèrent ,  Que  pour  garder  l'ordre,dc  procéder enieufîMtrttieivi 
pfttPAr»  es  deux  matieres,u  faloitdcnecenitè  traiter  quelque  point  de  l>ocl^xnç, 


ons  les  examinaient ,  &.  debatiflent  s'ils  deuoycnt  cil  recondann  is-  jfôur  he-' 
fort  contre-  retiques.Lc  Cardinal  Pacieco  dit ,  QueleConcilc  n'auoità  traitcrles  Ar^  - 
ditipir  h  ticles  de  Foi  a  autre  but,  que  pour  ramener  l'Allemagne: &qucqmehtrei 
toràiad  prcndroic  cela  hors  de  temps  &de  faifon,non  feulement  n-'atiieihdroi? 
prfcicc»  E  point  an  but  deGré't  mais  feroit  empirer  les  affaires.  Qu'on  ne  pomiofe  fa- 
tmtttlm  uo,ra  Trente  le  temps  Sel  occahonpropreace  taire, maisqu  il  s«n  faloïc 
ftrUutXt    rapporter  à  celui ,  ou  à  ceux  qui  Icent  au  timon  des  affaires  d'Allemagne , 
Ici  quels  voyant  deuant  leurs  yeux  toutes  les  particularités,  faueritauflt 
tresWen  le  point  du  temps  propre  à  lui  prcfcntercetc  médecine.  Et  pour-' 
tanteonfeilloit, que  par  lettres  on  recerchall  l'aduis  des  principauxPreJ 
lats  de  cetc  Nation,  auant  que  palier  outre,  ou  bien  que  le  Nonce  Apollo- 
nutit  ne    lie  enparlaftauec  l'Empereur. Les  Prélats  Impériaux, gagnés  parl'Ambaf- 
Uiffntpa  fadeur  de  l'Empereur  ,  s'adioignirent  à  cet  aduis.  Mais  les  Leg.tts ,  après 
de  j>i(ùr  auoir  loiié  leur  prudence, &  promi  i  d'eferire  au  Monce,  adioufterent,  Que 
M,t*       nonobftant  tout  cela,  les  Articles pouuoyent  élire  diiputés  par  lesTheolo  - 
giens,pour  gagner  tcps:A  quoi  le  fufdit  Cardinal  Pacicco.ôi  les  autres  de  fon 
aduis, acquiclccrent, cfperansqueplufieurs difficultés  fe  pourr<5vent  pre-r 
fenter  à  la traucrfe.L'AmbaiTadeur  Tolède s'on contenta  aulîi,  ne  deman- 
dant autre  chofe,  linon  uuc  i'cftéfe  paiîalt  fansvenir  à  fentence  definitiuc. 
&  propo-     Lcs  Ai  ticlcspropofés  furent  ceux-ci, 

ftnt  les  Premièrement  ,Qu\Adam,par  la  tranfgrefllon  du  commandement, a 
•/tr''cits  perdu  la  milice,  &  cil  encouru  en  l'ire  deDicu,&cn  la  mort:&  cil  irran- 
en  U  S<f-  dément  empire  &:  en  1  amecc  au  corps: mais  que  toutcsrois,  de  lui  n  cit 
fiaH)        tranfmis aucun pechè  en  fa  lignée  ,ains  feulement  les  peines  corporelles. 

Secondement ,  Que  le  pcenu  d'Adam  e(l  appelé  Originel ,  pourec  que  de 

lui  il  deriuc  cnla  pollericé,  non  par  transfufion  >ou  prouignement , mais 

par  imitation. 

TicrcemcntjQuc  le  pcchéOriginel  ciU'ignoranccôclemefprisdc  Dieu: 
ou  bien  , l'eilrc  fans  crainte  de  Dicu>&  fans  Hance&i  amour  de  Dieu  :  Ga- 
lice la conuoitife  ,&mauuais  défi  r  S  :&  généralement  vnc  deprauation  de 
tout  l'homme  en  fa  volonté ,  en  (on  amc  &  en  fon  corps. 

En  quatrième  1  ieu  QiTés  petis  enfans  il  y  a  vnc  inclinationau  mal, pro- 
cédante de  leurnaturc  corrumpuc ,qui  fait  qu'iceux,venans  en  aage  de 
dlfcrcrion  , abhorrent  les  choies  diuincs  ,ôc'lc  plongent  es  mondaines,  & 
que  cela  cil  le  pcchéOriginel. 

En  cinquième  lieu, Qjic  les  petis  enfans  ,du  moins  ccuxqui  font  nés'de 
peres  &:  mercs  Hdeles,  quoi  qu'ilsfoyent  baptizés  en  remillion  des  péchés, 
n'attirent ,  par  leur  extraction  d'Adam ,  aucuu  péché. 

Eniîxiemelicu,Quclc  peche  Originel  n'eft  point  effacé  au  Baptefmc, 
mais  feulement  n'eil point  imputé,  ou  bien  cil  fimplcmcnt  effacé  ,&  ratu- 
ré en  forte ,  que  des  cete  vie  il  commence  -à  eitre  amoindri ,  mais  e({  tout  i 
faitderacin  j  en  la  vie  éternelle. 

En  fepticmelieu ,  Que  ce  peché,  reliant  au  baptîzé  ,1c  retarde  &  empef- 
che  de  l'entrée  du  rovaume  des  d'eux. 

Enhuiticme  licu,Qucla  conuoitife,  qu'on  nomme  auiïî  amorce  de  pé- 
ché, Sc'qui  relie  encor  après  le  Baptefmc  ,  cil  vrai  péché. 

En  neufuieme  lieu,  Que  la  peine  principale  du  PcchéOriginel,  cil  le  feu 
d'enfer ,  outre  la  mort  corporelle,  &  les  autres  défauts  8c  imperfections, 
aufqucllcs  l'homme  cil  fuict  en  cetc  vie. 

Lcs  Théologiens  en  la  Congrégation,  commirent  tausen  cet  aduis,  QVil 
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Qu  il  nfrfaloit  pas  procéder  par  cet  ordre  en  l'examen  des  Articlps,  mais.  \,aC.  ~: 
traiter  à  fonds,  &  méthodiquement  toute  cete  maticrc-.&  voir,  que]  a uoir  m,,u'ti  ' 
cfté  le  peché  d'Adam  :  qu'elle  chofe  de  lui  deriuecu  toute  la  pofterité,  qui  TMmft 
s'appelle  le  péché  Originel  ;  par  quelle  manière  il  eft  tranfmis  :  &  coiiuneut  pn*St  me 
il  clt  remis &pardonne\  ;  tuirrm,- 

Au  premier  point  ils  s'accordèrent  femblablement,  Qu/  Adam  ayant  per-  *****  re~ 
du  la  iuftice  originelle ,  les  affections  s'eftoyent  en  lui  rendues  rebelles  à  la.  f"4- 
raifpmcc  que  la  Sainte  Efcrjtureexprime  par  Ces  termes,Quc  la  chair  fe  rc-  y  /JC(r- 
bellc  contre l'Efprit  :  lequel  défaut ,  ou' vice  en  Hiommceuc  nomme  auflî  j^*  ^ 
d'vn  fcul  nom,Conuoitile:qu'il  eftoit  encouru  en  l'ire  de  Dicu,&cn  la  mort  pnmUr. 
corporelle,dont  Dieul'auoit menace,  enfemble  la fpiritucllc  de  l'amc  :  quç 
toutesfois  aucun  de  ces  défauts  ne  fc  pouuuit  nommer  pechc ,  veu  que  c'e- 
ftoyent  peines  confecutiues  à  iceluianais  que  le  pechc  formellement  eftoit 
latranfgreuionducommcndemcnt.deDieui&cn  cet  endroit  pluficurs  fe 
donnèrent  carrière  à  rccerchcr  l'cipecedclu  faute  d'Adatndcs  vns  maîn- 
tenoyent ,  que  ce  fut  péché  d'orgueil  ,lcs  autres  de  gourmand  ifc ,  les  autres 
d'infidelitét&iles autres  ,plus(blidemenccncor,  diloyent  qu'onla  pouuoit 
bien  rapporter  à  toutes  ces  efpcces,mais,que  fi  on  voiiloits  arrelter  au  dire 
de  S.  Paul, on  ne  la  pouuoit  mettre  que  foUsl'efpeceSçranç  de  purcdefobeif- 
fanec.  Mais, quand  on  vint  à  rccerchcr  ,qucllechofc  deriuce  d'Adam  en  -fat  J*ft2 
nouseftpechéjles  dpinionsfurentbicnplusdirrerentcs.cdr  S.Auguftin,qui  renntufeZ 
lepremier  de  touss  eftadonnéà  rcccrcherl 'eflence  d'icelui,a  dit.Quec  eft  cwrf, 
laconuoitife  ;  &  S.  Anfclmcplulîeurscctaincs  d'anncx*s,apreslui,fouïlenac 
que  le  péché  eft  eflracé  en  ceux  qui  font  baptizés,  efqucls  toutesfois  demeu- 
re laconuoitife,  acftéportéà  tenir, que  ce  peché  cftlapriuation&dcfaut 
de  la  iuftice  originelle,  laquelle  au  Baptcfme  eft  rendue  en  fon  cquiualent , 
qui  eft  la  Grâce.  Mais  S.  Thomas,  Ôcb.  Bonaucnture,  voulans  accoupicrèf 
accorder  ces  deuxopinions,ont  confideré,Qujen  noftre  nature  corrompue 
il  y  a  deux  rebellions ,  i'vnc,  de  la  raifon  & penfée  contre  Dieu  :  l'autre ,  du 
fens  contre  la  raifon  &  la  penfee  :  que  cete  dernière  eft  la  concupi  fccncc ,5c 
la  première  l'iniuftice  :  &  que  toutes  deux  côîointcment  fout  le  péché.  Et  S. 
Bonaucntu  re'donnc  le  premier  lieu  à  la  côuoitifc,difam»Qujcelleeft  lepo- 
fitif,&  la  priuation  de  la  iuftice  le  ncgatif&lpriuati  t  .Et  S.  Thomas  à  l'opipofi- 
te  conftitue  la  concupifcccc  pour  partie  materielle.ôclapriuation  delà iuftj» 
ce  pour  la  formelle  :  dont  il  dit,que  ce  péché  en  nous  eft  la  conuoitifç  defti- 
tuee  de  la  iuftice  origincllc.L'opiniô  de  S.  Auguftin  a  efté  fuiuie  parle  Mai- 
ftre  des  Scntcnces,8cpar  les  Scholaftiques  ancicns>&  au  Concile  fut  io  ni  ce  nu 
par  deux  Moines Eremitains.  Mais,  aautantquc  Iean  l'Efcot  auoit  foufte- 
nu l'opinion d'Anfclmc  foncompatrioit,lcs  Cordcliers  la  défendirent  au 
Concile,côme  fit  la  plus  grande  partie  des  Iacopins  celle  deS.Thomas.  Ain- 
fi  fut  déclare  quel  eft  le  péché  d  Adam,&qucl  eft  l'originel  entous  hommes. 

Mais,pour  la  façon&maniere,par  laquelle  il  eft  tranfmis  de  lui  en  fes  def-  a-fniftr^ 
ccndans,&de  main  en  main  depere  en  fils,il  y  eut  plus  de  difficulté  al  expli-  j>lfx 
quer.  Car  S.  Auguftin , qui  a  ouuert  le  chemin  a  ux  auîrcsjprefle  par  les  ob-  mïfiimt* 
ieckions  deXulicn  Pelagien,qui  lui  demandoit  la  façon ,  par  laquelle  il  eftoit 
poifibleque  le  pechc  originel  fufttrafmïs  lors  de  la  conception  de  l'homme-» 

attendu  que  le  mariagc,ôcfon  vfagc.eft  faint,Sc qu'il  n'y  apoint4ppcci>iC>  ni  — 
en  Dieu (ouuc raine caufeni  en  ceux  qui  en^endrentmi  encelui  qui  eften- 
geadré,par  quelle  fente  donc  entre  le  peche  ?  n'a  ref pondu  autre  choie ,  li- 
non qu'il  ne  faloit  point  cercher  de  fentes,  là  ou  on  voit,  vnc  treflarge  ou- 
ueçtuxe&porte-.rApoftrediiântiqucpar  Adam  le  pechc  eftentréau  mon- 
dei  Et  enpluftcurs  autres  endroits,  eiquels  il  efchcoit  de  parler  deteela,  S. 
Attfcuftins'erftoufiours  monftrefbrtperplex  &  ambigu  :  ne  fachantfi,  de 
facfnies  que  le  corps  du  filscft  extrait  du  corps  du  pcré,au(Ti  l'amc  deriue  de 
l'-ame  d'icelui: de  forte  que  la  foureceftît  infcct.e,îe  ruifleau  auflî  on  dqmcu 
rccôtaminï.Lamodcftie  de  ce  S.  Pcrenc  fut  point  énfuiuiepar  les  Schola- 
iHiqucs,lcfquclsayanspofcpour ccrtain&  indubitable  ,  que  chafqtfçame 

Vij 
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" -#i  eft  crée  immédiatement  de  Dieu,  ont  dit,  que l'infection  cftoit  princîpa- 
lementerila  chair  >  ôcqu'icelle  fut  attirée  par  nos  premiers  pères  au  Para- 
dis te  r re  lire ,  foie  de  la  veneneufe  qualité  du  fruit  ,  foit  de  l'haleine  empoi- 
fonnante  du  ferpent:& qu'elle pafle en  la  chair  de  la  lignée,  laquelle  eft 
partie  de  celles  des  géniteurs ,  &  puis  eft  attirée  par  lame  lors  qu'elle  eft  i  n- 
fufe  dans  le  corps,  comme  vne  liqueur  reçoit  la  mauuaife  qualité  du  vaif- 
feau  infect  :  &  que  cete  infection  eft  caufec  en  la  chair  par  la  luxure  pater- 
nelle &  maternelle  en l'aéte  de  lageneration.Maiscetediuerfité  d'opinions 
n'engendroitpointdedifEeultéoed'eftrif  en  la  cenfure  des  Articles  :  car 
chacun  înfiftant  à  la  ficne,  monftroit  que  par  icclle  le  oremicr  A  rticlc  eftoit 
déclaré  hérétique,  comme  auffi  il  auoit  comme  tel  elté  condanné  au  Conci- 
le de  Palcftine,  &  en  plufieurs  Conciles  d'Afrique  tenus  contre  Pelagius.  Et 
futremisfur  le  bureau  à  Trente,  non  comme  trouucésefcrits  de  Luther, 
ou  de  fes  ieclatcurs ,  qui  enfeignent  directement  le  contrepied ,  mais  com- 
me affermé  par  Zuingle*.  lequel  toutesfois  quelques  Théologiens ,  qui  ef- 
claivcrent  de  plus  près  fes  paroles,  iugerent  auoir  eu  ce  fentiment,  Qujen  la 
poileritc  d'Adam  il  n'y  auoit  pas  dcpcché,quifcduftoupuft  rapporter  au 
genre  ou  efpecc  d'action ,  mais  â celui  de  corruption,  &  de  transformation 
,    f   de  toute  la  nature,  lequel  il  appelloit  peché  en  l  epecc  de  la  fubftance. 
5  Jeaxjl.  L'Article  fécond  futpar  tous  vnanimementiurcheritiquerayantefte  pre-. 
me  Aticlt  micrementinuentépar  Pelagius  mefmc,  lequel,  pour  n'eftre  condanné  au 
p.opefe,    Concile  de  Palcftine,  dece  qu'il  auoit  dit,  Qu^Adamn'auoitpoint  nuià  fa 
pofterité,  fe  defdit ,  confcûant  le  contraire  :  mais  du  depuis  entre  les  (Iens  il 
le  déclara,  Qu'Adam  auoit  nuià  fa  pofterité,  non  pas  en  tranfmcttanten 
elle  aucun  péché,  mais  en  donnant  vn  mauuais  exemple,  qui  nuit  a  celui 
quil'imice.  Et Erafme  cftoit  taxé d'auoir  renouuclélamefmeaûertion, in- 
terprétant cepaflage  de  S.  Paul ,  Que  le  Péché  eft  par  Adam  entré  au  mon- 
de, &  eft  pafle  en  tous,  comme  s'il  dcuoiteftrc  entendu,  entant  que  lesau- 
-    .  très  ont  imité,  limitent  la  tranfgrcffion  d'icclui. 
7rmUre  *    Lc  troificfme  Article ,  pour  cequi  concerne  la  première  partie ,  fut  cen- 
fsrtk  du  furéà  Trente.comme  il  1  auoit  aufll  cfté  en  Allemagne ,  en  plufieursConfe- 
trtifieme    rences  :  d'autant  que  les  actions ,  qui  font  portées  par  icelui,  ne  peuuent  e- 
*bjtlumtt:  ftrelcpechéoriginci,attcndu  qu'elles  ne  font  pointés  petits  cnfans.nimef- 
mes  ésperfonnesd'aage  en  tous  temps.  Dont  de  vouloir  dire,  qu'il  n'y  ait 
autre  peché  que  cetui-la ,  eft  tout  autant  que  de  le  nier  tout  i  fait  :  &  que 
l'excufe  par  eux  alléguée  en  Allemagne  n'eft  point  fuffifante ,  aflàuoir ,  que 
fous  le  nom  des  actions  ils  entendent  vne  inclination  de  la  natu  re  aux  nia  u- 
uaifes,  &  vne  inhabilité  aux  bonnes:  car,  s'ils  l'entendent  ainll,  il  le  faloit 
dire,& non  point  parler  mal,  &  vouloir  qu'aucres  entendent  bien.  Et  quoi 
que  S.  Auguftinakparlédemcfme,difant ,  Que  laiuftice  originelle  eft,  o- 
bcïr  â  Dieu,&.n'auoir  point  de  conuoîtife  :  fi  toutesfois  il  viuok  en  ce  temps» 
il  neparleroitpasainfi:  d'autant  qu'il  eft  bien  loifible  de  nommer  par  fois  la 
cau(eparrefFet,&rcffètparlacaufc,  mais  c'eft  quand  ils  font  oropres  & 
d'égale  eftanducl'vn  comme  l'autre.  Mais , qu'en  ce  cas  il  n^en  cftpas  ainfi  : 
d'autant  que  le  peché  originel  n'eft  point  caufe  de  ces  mauuaife*  actions  , 
\x  </rt*v«f.  ,finoivy  êntrcuenant la  mauuaife  volonté,  comme  la  principale.  Au  refte, 


squ  ils  entendent  vne  lubitanec corrompue,  de  lorteqi 
maîhcmefme  foit  tranfmuéeen  vne  autre  forme  que  celle ,  en  laquelle  elle 
fut  créée  :&  reprenant  les  Catholiques,  quand  ils  nomment  le  peché,  pri- 
uation  de  la  iuftice ,  comme  vne  fource  fans  eau  :  en  lieu  qu'eux  difent  que 
c'eft  vne  fource, Je.  laquelle  fourdet  &  iailliflent  eaux  corrompues,  qui  font 
Icsactions  d'incrédulité,  desfiance,  haine , rébellion  ,&  anioardefordonné 
&  le  Hjï^fd*  me  fines,  &  deschofes  mondaines:  &  pourtant,  qu'il  faloit  condanner 
triiml *b-  abfolument  l'A rtîclc.Pour  cete  mefmc  raifonils  cenfurent  auffi  le  quatrie- 
f*mv«ni>  n\c  Axticle,  difant,  Que  cete  inclination,marqu  Je  en  icelui,  cftoit j  - 
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peché,  &non  formellement  peché:  dont ,  ne  pofant  pour  peché  originel  au-  x-4£ 
tre chofe  qû'icelle, on le  nioit totalement. 

Il  ne  faut 'point  omettre  de  raconter.qu'encete  coîlfi  de  ration  &  examen,  UsCtrJt- 
lcs  Cordeliers  ne  fepouuoyent  contenir  d'exempter  deecteloi  générale  la  Uns  &  Us 
SainteVicrge,Merede  Dieu,parpriuilcgefpecial,tafchantpartousmoyës  l*c«f>f»s 
d'enfoncer  cete  qucftion,&  la  prouucr:&  les  Iacopins  à  Voppofite  delà  s'*«rod<tt 
comprendre  nommément  fous  la  loi  commune:  combien  que  le  Cardinal  fHr  [* 
Légat  de  Monte  â  toutes  occafions  remonftraft ,  qu'on  fc  deportaft  de  cetc  "^'"A* l* 
Controuerfc  :  qu'ils eftoycntaflèmblés pour  condanner  les  herefies,&  non  £'rm]j£ 
les  opinion-;  des  Catholiques.  prLin  '  ~ 

Il  n'y  auoit  nul,  qui  s'oppofaft  à  la  condannation  des  Articles  :  mais  Frère  Ciurin 

AmbroifeCatarin  taxa  toutes  les  raifons  alléguées  pour  infunTantes ,  d'au-  pry  fe  me 

tant  qu'elles  ne  declaroyent  pas  à  plein  la  vraye  nature  de  ce  péché:  &le  ^nt  finît 

monftra  par  vn  long  difcours,la  fubftance  duquel  fat,Qu_'il  faloit  diftinguer  p'rriaJiel 

le  pcchc  d'aucclapeine  d'icelui:quelaconuoitife,8dapriuationdelaiufti-  rî*fr.   , . 
-un.  •      j         l'o  j  /r   "i  r  1  •   Prcbe  tri- 


ché en  Adam ,  attendu  que  ni  la  primtion  de  la  iuftice ,  ni  la  conuoitife  n'e- 
ftoyent  point  actions  en  Adam  ,&  par  confequent  ne  le  font  point  aufli  en 
nous:&ii  en  lui  elles  furent  effets  du  peché,il  faut  bien  auifi  dire  qu'elles  le 
font  és  autres.  Et  p  mrcete  raifmonne  pouuoit  dire,  que  le  Péché  originel 
foit  l'inimitié  de  Dieu  contre  le  p:cheur,  ne  celle  du  pécheur  contre  Dieu: 
a  teedu  que  ce  font  chofes  confecutiues  du  pcchc,&  arriuces  après  lui.  11  im- 
pugna  au(Ti  la  fafmentionn:e  tran.fufion  du  peché,par  lemoyen  delà  feinê'- 
cei"&  de  la  génération:  d  i  fa  nt,  Que,  comme  fi  Adam  n'euft  pointpeché,la 
iuftice  au  roi  t  efté  trïfmife,  nonparla  vertu  delagcncratiô,ainsparhfeu- 
le  volonté  de  Dieu:  de  mefmcs  faloit  il  trouucr  autre  moyen  delatransfu- 
(îonSccom  -nunication  du  pcché.Et  expliqua  fon  opinion  en  cetc  forte,Que, 
comme  Dieueitablit  fon  alliance  auec  Abraham,& toute  fa  pofteritc,quad 
il  le  conftitua  Pere  des  croyans,ainfi  aufli ,  quand  il  conféra  la  iuftice  origi- 
ne le  à  Adam,  &  à  toute  la  race  humaine,il  ftipula  delui,au  nom  de  tous.vne 
obligation  de  conferucricelle  pour  foi,& pour  eux,  par  l'obferuation  de  fon 
commandement  :  lequel  Adam  ayant  tranfgrcfTé,  il  auoit  perdu  cete  iufti- 
ce pour  foi,  &  pour  les  autres,pour  lefquels aufli  il  auoit  encouru  tes  peines: 
&  que  comme  icelles  font  deriuées  en  chacun,  aufli  la  tranfgrcflîon  d  Adam 
cftoît  celle  de  chacun:  de  lui  comme  de  caufe:&  des  autres,  en  vertu  du 
contract  ,&  dclaftipulation:  de  forte  que  l'acte  d'Adam  qui  eft  péché  ac- 
tuel en  lui ,  cftant  imputé  aux  autrcs,cft  le  peché  originel  :  d'autant  que  lui 
péchant  tout  le  genre  humain  auoit  peché.  Catarin  ïefondoit  principale- 
ment en  ce  qu'il  n'y  a  que  l'acte  volontaircqui  puifle  eft  rc  vrai  cV  propre  pé- 
ché:^ que  nulle  autre  chofe  ne  peut  en  ceci  eftre  volontaire, que  la  tranf» 
gte Ifion  d'Adam,  imputée  a  tous  :& que  quand  S.  Paul  dit,  Que  tous  ont  pé- 
ché en  Adam,  on  ne  peut  entendre  autre  chofe,  finon,  que  tous  ont  comis  le 
mefms  pèche  auec  lui  .Et  porta  pour  exe mpleque  S.  Paul  aux  Hebrieux  af- 
fcrmcqueLcuiauoitpayéla  dilmeàMelcnifedec,quand  Abraham,fonbi- 
faycul,lapaya:qu  à  mefme  raifonondoit  dire ,  que  les  defeendans  d'Adam 
violcrerent  le  commandement  de  Dicu.lors  qu'Adam  le  trSfgrefla:»:  qu'ils 
furent  rendus  pécheurs  en  lui,  cornue  en  lui  ils  auoyent  receu  la  iuftice  :  Se 
qu'ainfiil  n'eftoîtiabefoinde  recourir  à  la  luxure  ,  corne  fi  icelle  infectant 
lachairl'ameen  humaft  quelque  infectio  :  qui  eftoit  chofe  qui  ne  fepouuoit 
comprcnjrc,commentvncfpritpuillereceuoirimpreffion&:paflioucorpo- 
rclle:que  Ci  le  pech;  eft  vne  macule  fpirituellc  en  lame /il  ne  pouuoit  eftre 
premièrement  en  la  chainque  fi  aufli  c'eft  vne  tache  corporelle  en  la  chair, 
il  ne  peut  imprimer  aucun  effet  en  l'cfprit.  Que  de  dire  puis  après,  qu'vne 
ame  jfccouioignantà  vn  corps  infe£t,cn  rcçoiue  infection  fpirituellcc'cft 
vne  Mctaphyfique  imperceptible,  llprouuoitcc  pact  de  Dieu  auec  Adapar 
vnpaffage  du  Prophète Oféc,  par  vnautre  de  l'EccUGaftic ,  Scpar  diuers  de 
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y  Saint  Auguftin.  ctuelefeula&edclatranfgrcflion  d'Adam  cftlc  Péché  O- 
^       riginel  d'vn  chacun,ille  prouuoit  par  Saint  Paul|,  quad  il  dit ,  Que  parla  de- 
fobeiûancc  d'vn  hommepluficurs  ont  cfté  rendus  pécheurs  :  &.  parce  qu'on 
n'a  iamais  entendu  en  l'Eglifcque  lepeché  foit  autre  chofe  que  ludion  vo- 
lontaire contre  la  Loi:  or  il  n'y  a  autre  action  volontaire  en  ceci,  que  celle 
d'Adam  :  &  par  ce  aufli,que  Saint  Paul  dit,que  par  lepeché  originella  mort 
eft  entrée  au  monde,  laquelle  certes  n'eft  entrée  que  par  l'actuelle  tranf- 
greflion  :  &pour  fouueraine  preuue  il  porta  cete  raifon,que,combien qu'E- 
ue euft  mangé  du  fruit  auant  qu'Adam ,  elle  ne  fereconeut  point  poutant 
nue ,  ni  encourue  en  la  peine,finon  après  qu'Adam  eut  pechc.  Dont  il  con- 
cluoit  qu'en  la  mefme  manière,  que  le  pechc  d'Adam  fut,  non  feulement 
fie n,  mais  au  lli  d'Eue,  il  eftoit  femblablcment  de  toute  fa  pofterité. 
amrtdite    jvfais  Frcrc  Dominic  de  Soto,  en  defenfe  de  l'opinion  de  S.  Thomas ,  &  des 
fà»  Soie,  aucres  Théologiens ,  contre  lesobiections  de  Catarin,  mit  en  auant  vne 
nouucllc  déclaration,  difant,Qu' Adam  auoit  actuellement  pechc,en  man- 
geant du  fruit  deffendu  :  mais  qu'après  il  demeura  pécheur  par  vne  qualité 
habituelle 5c inhérente  ,cauféepariccllc action:  ainfiquepar  toute  action 
mauuaiic  cft  produite  en  l'amc  du  délinquant  vne  telle  diipolîtion  par  la- 
quelle, momies  apres  que  l'acte  cftpaffc,ilcft,&  cft  appelle  pécheur:  que 
1  action  d'Adam  auoit  eftépaffagere,&:n'auoit  eu  aucun  eftre  ,  finon  pen- 
dant qu'il  la  comméttoit:  mais  que  la  qualité  habitude,  demeurante  en 
lui,  clt  paffée  en  toute  fa  lignée,  &  eft  tranfmife  en  particulier  en  vn  chacun 
que  l'action  d'Adam  n'eft  point  le  péché  Originel,  mais  bien  l'cft  cete  ha- 
bitude qualité  fubfcqucntclaquclle  les  Théologiens  nomment ,  priuation 
delà  iufticc  Origincle.  Ce  oui  lcpeutefclarcir,  confidcrant  que  l'homme 
cft  appelé  pécheur,  uon  feulement  pendant  qu'actuellement  il  tranfgrcf- 
femaisencorcs après, iufqucs  à  tant  que  lepeché  foit  effacé:  & ce, non  à 
l'efgard  des  peines,  ou  d'autres  confcquenccs  du  peché ,  mais  à  l'efgard  de 
la  tranfgrc mon  mefme  p  récède  te,  comme  eftant  ce  oui  fait  l'homme  cour- 
te>tant  qu'il n'euft  redrene;dont  auflî  il  porte  le  nom  de  courbe  &tortu,non 
pour  l'action,  mais  pour  cet  effet  qui  refte  après  l'a<ftion  paffée  :  parainfi, 
comparant  le  pechc  originel  à  vne  courburc,commc  de  vrai  c'eft  vne  obli- 
quité fpiritucllcpuîs  que  tout  legenre  humain  eftoit  en  Adam,  quand  il  fc 
courba  par  la  tranfgrclfion  du  commandement, ils'enfuitquctoutc  la  na- 
ture huma ine ,  &  par  confequent  chaque  perfonne  en  particulier ,  demeu- 
ra courbée  ,  non  de  la  courbure  d'icclui ,  mais  cfvne  propre  &  particulière 
àvnchacun,  pour  laquelle  il  eft  véritablement  courbe,  Se  pécheur,  tant 
Qu'il  n'eft  redreflepar  la  grâce  de  Dieu.  Ces  deux  opinions  fuient  afpremct 
difputécs ,  chacun  prétendant  que  la  fiene  dufteftrc  receuc  par  le  Synode. 
h  4  chef    Mais  en  la  çonfideration  de  la  manière,  en  laquelle  le  pcené  originel  eft 
*'•"  remisjtous  furent  d'accord  à  dire  qu'icclui  eft  effacé  par  le  Baptefme>&  que 
c*~_  l'amc  cft  rendue  au  Ifi  nette  q  u'elle  eftoit  en  l'eftat  de  l 'innocence:  quoi  que 


Htc'lt'fiJe.  lespeincs.qui  fuiucnt  le pechc,nefoyent point oftécs,afînqu'icellesfcrucnt 
mtMtide,  deexercice  à  l'homme:  Se  tous  deelaroyet  ceci,  en  difant,quc  la  perfection 
eflâ'cUrr,  d'Adam  confiftoiten  vne  qualité infufe,  qui  rcndoitl'ame  ornée ,  parfaite 
c  l'Ani.  & grcable  à  Dieu  :  &:  le  corps  exempt  de  mortalité;  6c  que  pareillement  par 
iletondân.  \c  iriCritc  dcChrift  Dieu  donne  â  ceux  qui  font  régénérés  par  le  Baptelme 
*r*        vne  autre  qualité,  nommée  Grâce  iuftihante  :  laquelle  effaçant  toute  ta- 
che en  l'amc, la  rend  auflî  pure  que  celle  d'Adam  :  voire  mcfmcs  en  aucuns 
produit  effets  plus  erands&cxcellcnsquela  iufticc  originelle,  fauf  feule- 
ment qu'elle  ne  redonde  point  au  corps ,  dont  adulent  que  la  mortalité ,  fi< 
les  autres  défauts  naturels ,  ne  font  point  amendés.  Là  deftus  furent  pro- 
duits plufïcur*  p.iura<;esdeS.Paul,&des  autres  Apoftres,  efquebilsdiient, 
Que  le  Baptcfme  lauc,  purifie,  illumine  l'amc,  &  qu'il  n'y  demeure  aucune 
coiulannation,taclic,nt  ride.  On  traita  bien  cxactcmcnt,c6meutiî  aduient, 
que,  fi  IcsBaptî/.cs  font  fans  peché.lepcchc  puifle  paffer  es  enfaos  :  à  quoi  S. 
Auguftiu  n'a  rclpondu  que  par  exemples,  comme  d'vn  perc  circoncis  naift 


■  i 
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yhfilsincirconcis,d'vnperc  àiieuglcnaiftvn  fils  clair-voyMnt  ,6cdù  grain  U4.6. 
tout  nud  naift  le  grain  reueftu  de  la  bourre  .Catarin|refpondoit,  Que  le patt 
fut  firt 'feulement  auec  Adam ,  Ce  que  chacun  a  le  peché  par  imputation  de 
la  tranigremond' Adam  auec  laquelle  les  géniteurs  dentredeux  n'ont  rien  " 
de  commun:  &que  fi  le  fruit  défendu  euft  elle  mangé  non  par  Adam,  mais 
paraiicundcfcsdcfccndans-,là  pofterité  d'icclui  n'en  auroit  point  attire 
de  peché  :  Se  fi  auffi  Adam  cull  peché,  après  auoir  engendré  lignée ,  le  pè- 
che d'Adam  auroit  efté  impute  à  icelle,  quoi  que  née  auanc  iccîui.  Mais  So- 
todilputa  à  l'encontre ,  dilant  >Quc  fi  Adam  euft  peché  après  auoir  enten- 
dre des  cnfans,iccux  n'auroyent  poiiucfté  cntaches,mais bien  leurs  erifans. 
L'aduis  commun  porta  que  le  lixicmc  Article  cft  hérétique  ,  d'autant  **fd 


es  perfonnesbaptifees  cft  peché. Il  u'v  eut  que  F.Antoine  Marinier,Carme,  nombHtm 
lequel,  fans  le  départir  de  l'opinioiicomnnine,  que  le  peché  eft  effacé  par'''  n«*w»- 
le  Baptefme ,  Se  qu'auant  icclui  la  conuoitife  elfc  peché  :  confidera  nca.m-ftrâ"et**t* 
moins, fur  le  fait  de  condanner la  contairc  opinion  d'hcrcficqUc  Saint  c?r*'M*i 
Auguftin  ,iaaagé,cfcriuant  de  ce  te  matière  A  Bonitnce,auoit,  clairement,  "*"r' 
dit,  Que  la  conuoitife  neft  point  pèche,  mais  caufe  &  effet  de  peché:  mais 
que  contre  Iulicn  Pelagicn  il  auoit  dit  en  termes  non  moins  exprès  &  for- 
mels ,  Que  la  conuoitife  eftpeche ,  caufe  de  poche  ,  Se  effet  dépêche ,  que 
toutesfois  en  les  Rétractations  il  n'auoit  fait  mention  ne  de  l'vue  ne  de 
l'autre  de  ces  propofitions  contraires  :ce  qui  arguoit, qu'il  cftimoit  cela 
n'appartenir  point  à  la  foi ,  Se  qu'on  en  pouuoit  parler  en  toutes  deux  les  fa- 
çons, Seque  la  différence  cftoit  plustoft  en  paroles  qu'autrement.  Carau- 
tre chofccft  de  recercher  fi  vnechofeenfoi  eft pcche,Se fi  elle  eft  peché  en 
vne  perfonne  exeufée:  comme  fi  quelcunallant  à  la  chafle ,  pour  la  neceffité 
de  fa  nourriture,&cuidant  tuer  vne  belle,  inftiemment  Separ  mefgardc  in- 
furmontableSe  nullement  affectée ,  tuoit  vu  homme ,  les  lurifconlultesdi- 
fenc  que  l'action  eftbien  homicîde,Se  délit  :  mais  que  le  chalïeureft  exeufé  : 
tellemet  qu'à  lui  ce  n'eftpoint  crime  ne  peché,  à  caufe  de  la  circôftancc  de 
l'ignorancc-quc  fcmblablemen  la  conuoitife  eftant  la  mefme  auatSe  après 
le  Baptefme,  eft  de  foi  pechc-SeS.  Paul  dit,  que  mefmcsés  régénérés  elle  ré- 
pugne à  la  Loi  de  Dieu  :  or ,  tout  ce  qui  s'oppofe  à  la  Loi  de  Dieu  cil  peché  : 
mais  la  perfonne  baptizée  cft  cxcufeé&ldelchargée,  pourec  qu'elle  eft  rc- 
ueftucdcChrift  :  de  forte  que  l'Article  cft  vraien  vnlens,&  faux  en  vnau- 
trc:Sen'eft  point  raifonnable  de  condanner  vne  propolit ion»quî  peut  auoir 
vnbonfens,que  tout  premier  on  ne  l'ait  d\'iftinguec.  Mais  tous  reictterent 
cet  aduis:difant,que  S.  Auguftin  auoit  pofé  deux cfpeccs  de  conuo,itifc:l'v- 
nc'auant  leBaptcfmcquieft  vne  repugnancede la  volontéde l'hommeAIa 
Loi  de  Dieu ,  Se  laquelle  il  tenoit  eftre  peché ,  8e  cftrc  effacée  au  Baptefme  : 
fautrequ  i  demeure  après  le  BaptcfmcSeeft  vne  répugnance  du  fens  A  l  rai- 
fon,laquelic  S.  Auguftin  abien  dit  eftre effet  Se  caulede pèche, mais  iamais 
peche:Se  quand  il  femble  qu'il  die  le  contraire,il  faut  tenirpour  alTeuré,que 
Ton  intention  eft  de  dire  ,  Que  la  conuoitife  eftbicn  peché  de  foi,  mais  que  ' 


nuit  H  /lti2 

parle  Baptefme  elle  celTe  de  l'eftrc&deuient  exercice  de  vertu  ,Sc  de  bon-  t.wbn  - 


ncsœuurcs.  CeMoineà  cctcoccafionfutfoupçonné  den'cftre  guerres  cl-  «if», , 
floignéde  la  Doctrine  des  Proteftans:  ioint  qu'es  fermons  qu'il  auoit  faits  à 
La  Méfie  du  quatrième  Dimanche  dcrAduenopreccdcnt,8eàccllcdc  Qua- 
refmc , plufieurs  autres  chofes  furent  remarquées ,  comme  d'auoir  exhorté 
à  mettre  fa  totale  alfeurancc  en  Dieu,  Se  d'auoir  condanne  toute  confiance 
es  tritures,  &  d'auoir  afferme  que  tous  les  actes  héroïques  des  Anciens ,  tant 
loiiés  Se  exaltés  des  hommes ,  auovcnt  cfté  vrais  péchés  :  d'auoir  parlé  de  la 
différence  de  la  Loi  Se  de  l  Euangilc ,  non  comme  de  deux  temps ,  mais  vou- 
lant dire  que  toufiours  y  a  eu  Euangile,  8c  toufioursaufli  y  aura  Loi  :  Se  tou- 
chéquel^uechjfe  de  la  certitude  delà  grâce, côbicn  qu'c  termes  Seclaufes 
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ua6,  ambiguës, &  artificieufes,cn  forte  qu'il  ne  rjouuoit  cftre  cenfurc, qu'il 
n'cultdcï  desfaites  &  rcci  aitcspour  gauchir  i  le  defefldrc. 
fHrltnruf.    Qu  an  don  vint  à  l'Article  de  la  peine  du  Péché  originel ,  quoi  que  Saint 
ultmUy*  Auguftin,fe  fondant  fur  Saint  Paul,  ait  formellement  tenu,  que  la  peine 
d  ftreml  Ju  feu  d'enfer  lui  conuenoit ,  voire  mefmesés  enfans ,  &nul  des  Pères  no 
en  (*  Ctn~  juj  a;t  contredit  :&que  Grégoire  de  Rimîni,  fameux  ÔC  célèbre  Schola-* 
f'tft*       ftic  fc  foit  départi  de  la  commune  opinion  du  Pere  des  Sentences, &:  des 
autres  Scholattiqucs  ,  lefquels  ,  fuiuans  plus  les  raifons  philofophiquc9 
qu'autres,  auoyent  eftabli  deux  efpecesde  peines  éternelles,  l'y  ne,  en  II 
ieulc  priuation  de  la  béatitude  cclelte:  &  l'autre,  au  fentiment  du  tonnent, 
&  du  lupplicc  :  donticelui  Grégoire  auoitajcquislcfurnom  deGecnne  des 
enfans  :  toutesfois  ne  Saint  Auguftin ,  ne  ledit  Grégoire, ne  furent  fou. 
ftenusparlcs  Thcologicnsés  Congrégations.  Bien  cft  vrai  qu'entr'cuxil y 
eutvn  autre  différend  :  d'autant  que  les  Iacopins  maintenoyent,  que  les 
en  fans  morts  fans  Baptcfme  auant  l'vfage  de  la  raifon,  demeurent  es  lim- 
bes ,&  ténèbres ,  en  lieu  foufterain,  nuis  fans  feu:  SclesCordeliers  au  con- 
traire, fur  terre ,  ÔCcn  la  lumière  :  autres  aulB  affermoyent ,  quecespetis 
enfans  philofopheront,& s'occuperont  en  la  conouTancc  des  enofes  natu- 
relles, goutta ns  ce  grand  plaifirôc  contentement  d'efprit,  qu'il  y  a  a  rafTa- 
ficrlacuriofitépar  l'inuentiondechofes  belles  :  Se Catarin  renuioit  encor 
fur  cela, difant, qu'ils  feront  vfâcés & confplés  par  les  Anges, &  par  les 
Saints  bienheureux  :  &  tant  de  rcccrchees  vanités  furent  dites  fur  ce  luict, 
qu'elles  pjuuoycut  bien  prefter  grande  matière  de  long  entretien. Mais, 

f>our  refpedd'  Auguftin,  &  afin  que  Grégoire  de  Riminine  fuft  condanné, 
es  Auguftins  firent  grande  inftanec ,  que  l'Article  ncufîcmc  ne  fuft  con- 
mthCétu-  danné  pour  hérétique,  quoi  qu'ils  le  tinflènt  bien  pour  faux  :  mais  Catarin 
tin  le  fitù  fit  tousfes  efforts  pour  en  faire  vne  cxprcfle  déclaration, pour  reprimer, 
dedurtr  commcildifoit,raudace,&:rignorencedcquclquesprefcheurs,  qui  pref- 
hewi-iue,  chent  cetedoctrinc-Uau  grand  fcandale  du  peuple  :  8c  atTeuroit  que  Saint 
Auguftin  auoitainuparléparlachalcurdela  difpute  contre  les  Pclagiens, 
&  non  qu'il  tinftecte  opinion  pour  certaine  &  aflcurée.Et  pourtant,  veu 

2uela  vérité  auoitefté  certifiée  au  contraire  parles  Efcholes,&:  que  les 
utheriens  ont  rcleué  le  mtfmc  erreur, &  que  les  Catholiques  mcfmcsy 
encourent,  ilcftoicneccuaireque  le  Concile  en  fift  vne  déclaration. 
1rs  Veres     Apres  que  la  Cenfurc  des  Théologiens  fut  acheuée,  les  matières  furent 
éhwnmt  à  traitées  entre  les  Percs.pour  refoudre  de  la  forme  du  Dccret:&  là  les  Eucf- 
fmmrr  te  qucs,cntrclefquels ilycnauoit fortpeuqui euflent  la conoiflacc de laThe- 
Dicret.     0l0gic>  maiseftoyent  ou  Iurifconfultes,ou  gens  de  lettres  de  Cour,  fc  trou- 
ucrent  fort  confus ,  pour  la  manière  fcholaftique  de  traiter  les  matières  , 
toutes  hcrifTce&efpineufc&cn  cetc  diuerfité  d'opinions  ne  pouuoycnt  for- 
>mcr  iugement  fur  te  fait  de  l'cflence  du  Pcchc  originel.  Celle  deCatarin  c- 
^ftoit  la  mieux  gouftée,  d'autant  qu'ill'a  reprefentoit  parcetc  conception 
olitique,  d' vn  pad  &  accord  ftipulé  par  quclcun  en  fon  nom ,  &  de  fa  pofte- 
rité:lequcl  cftat  violc,il  n'y  a  point  de  difficulté  qu'icclle  tonte  n'en  demeu- 
*     ,  reobligée: ôtpluficurs  des  Percsla  fauorifoycut  :  mais  toutefois,  voyans  la 
contradi  ctton  des  autres  Théologie  ns,  n'oferent  pas  l'admettre.  Quant  i  la 
remiflîon  du  peché,ils  tenoyent  feulement  ceci  pour  afTeuré  &  indubitable, 
qu'auant  le  Baptcfme  tous  ont  le  Pehé  originel ,  &  que  par  le  Baptcfme  cha- 
cun en  eft  parfaitement  nettoyé:&L  pourtant  concluoyent,qu'il  fuffifoitd'c- 
ftablir  cela  pour  Article  de  foi,  ôceondanner  le  contraire  pour  herefie,  en- 
femble  toutes  lesopiniôs  qui  nient  en  quelque  manière  que  ce  foit  le  Péché 
originel  :  mais  qu'au  demeurant,  attendu  les  grandes  diuerfités  d'auis  qu'il 
y  auoit  entre  les  Théologiens,  il  n'ettoitpofiîbleidc  définir  ce  du'cft  le  Pé- 
ché originel  ,  aucc  tant  dccirconfpcclion,  qu'on  donnait  contentement, 
A  tous  /&  qu'on  ne  condannaft  l'opinion  de  quelcun ,  auec  danger  de  cau- 
ferquclque  chifme. 
Mais  icctcgcneraleinclinationcontrarioycntMarc  Viguicr,  Euefque 

de  Sini- 
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de  Sinigaille ,  &;  F.  leromc  Seripandc ,  General  des  Auguftins ,  8c  F.  André 

^-Vega,  CordclierThcologien.Cecui-cijpardeflustouslesautres^monftroic 
/^qu'il  n'eftoit  nullement  conucnable ,  &  n'auoic  iamais  cfté  pratiqué  par  au- 
^cun  Concile,  de  condanner  vnc  opinion  pour  hérétique,  fans  auoir  premiè- 
rement arrefté  quelle  eft  la  Catholique:  qu'aucune  propofition  nc»atiue 
^yraye  n'a  en  foi-mefme  la'caufc  de  la  vérité ,  mais  eft  telle  par  la  veri  téd'v- 
neaffirmatiue,  6c  que  iamais  aucune  n'eftfaufle,  fi  non  pourcequ'vne  autre 
eft  vraye,  6c  qu'on  ne  peut  fauoir  la  faufleté  del'vncfaus  fauoir  la  vérité  de 
l'autre  :  &  que  pourtant  on  ne  peut  condanner  l'opinion  des  Luthériens 
pour  herefie,  fi  premièrement  on  nepofe  celle  de  l'Eglife.  Que  qui  prendra 
^•garde  à  la  procédure  de  tous  les  Conciles,  qui  ont  traite  matières  de  foi, 
^verra  qu'iceux  ont  premièrement  pofé le  fondement  orthodoxc&par  ice- 
-Juiontcondannélesherefies  :&  que  de  mcfmes  en  faut  il  faire  â  prelent: 
t  d'autant  que  quand  on  lira  que  le  Concile  Tridcntin  a  co'ndanné  i'aflèrtioii 
luthérienne,  qui  porte  que  le  Péché  originel  cftl'ignorancc ,  le  me  (pris,  là 
deffiacc,  6c  la  haine  des  chofes  de  Dieu,  6c  vnc  corruption  de  tout  l'home  en 
t  fa  volonté,  en  fou  amc,6c  en  fon  corps,  qui  fera  celui  qui  ne  recerchc  incon- 
tinent ,  Etqu'eft-ce  donc?  &  qu'elle  elt  donc  l'opinionCathol'quc ,  fi  cetc- 
ci  eft  hérétique  ?  Et  quand  on  verra  condannée  l'opinion  deZuinglc,  que 
I  les  petits  entans  des  fidèles  font  baptizésen  remiflion  des  pèches,  mais  que 
pourtant  rien  n'efttranfmis  d'Adam  en  eux  ,  fauf les  peines,  &  la  depraua- 
|  tlon  dé  la  nature:  qui  ne  s'enquerra  tout  foudain  ,  Et  queile  autre  chofe 
^-donc  eft  tranfmife  ?  En  fomme  il  concluoit ,  Que  le  Concile  eftoit  principa- 
lement aflemblé,  pour  enfeigner  la  vérité  Catholique,  6c  non  feulement 
^pour  condanner  les  he  refics.Et  l'Euefquc  Viguier  difoit,Qujittendu qu'on 
auoit  tant  de  fois  difputé  de  ces  Articles  és  Dictes  d'Allemagne,  chacun 
attendroit  du  Concilie  vnc  doctrine  claire,  8c  nette ,  6c  refolutiue  de  toutes 
difficultés.  Le  General  des  Auguftins  adiouftoit  de  fon  cofte,Quela  doctri- 
ne vraye  Se  Catholique  touchant  le  pèche  originel  eft  contenue  es  eferits  de 
S.  Auguftin  :6c  que  Gilles  Romain  en  auoit  eferit  vn  liure  exprès,  8c  que 
quand  les  Pcrcs  voudroyent  prendre  vn  bien  peu  de  peine  8c  de  patience, 
ilscomprendroyentaife'mentla  vérité,  8c  enpourroyent  donner  iuçcment: 

3u'on  ne  dcuoit  point  laiflèr  courir  le  bruit ,  qu'on  ait  à  Trente ,  enï'cfpace 
e  quatre  iours,refolu  ce  qui  a  cfté  fi  longuement  debatu  en  Allemagne, 
^-fans  rien  conclure.  Mais  ce  General  eftoit  foupçonne  de  parlera  la  fufei- 
^-tation  de  1*  Ambafladeur  de  Tolède. 

Toutes  ces  remonftrances  n'eftoyent  point  efeoutées  :  d'autant  que  les 
Prélats  n'auoyent  pas  cfperancc  de  fepouuoir  informer  à  fonds  des  efpi- 
neufcsqucftions&  fubtilitésScholaftiques,  8c  n'auoyent  pas  mefmcs  cou- 
rage d'en  faire  l'eflai  :  &  d'ailleurs  les  Légats  auoycnt  reccu  précis  com- 
mandement de  Rome  d'à rrefterdefinitiuement  de  ecte matière  en  la  pro- 
chaine Scffion,  dont  ils  eftoyent  contraints  d'cfquiuer  les  difficultés  :  mais 
par  fus  tout ,  d'autant  que  le  Cardinal  Légat  de  Monte  eftoit  total^pcnt  rc- 
— fol u de  franchir  cepas  :  &  pourtant,  ayant  appelé  a  foi  les  Généraux  des 
-Ordrcs,8c  les  Théologiens Cata rin ,  &  Vega ,  qui  parloyent  plus  que  les  au- 
tres, il  leur  enioignit  qu'ils  paflaffent  par  cteflus  les  difficultés,  8c  aidaflenc 
—  à  l'expédition. 


péché perfonnel  d'Adam:  le" deuxième,  De  la  transfufion  à  la  lignée  . 
troificme,  Du  rcmedeparle  moyen  du^aptefme:  le  quatrième,  Du  baptef-^^*" 
me  des  petitsenfans  :  le  cinquiefme,  DelaGmuoItilc  qui  refte  apres  lelia- 
ptefmc.  Aprescela, furent  condannées  les  opinions  desZuin:;liens  és  qua- 
tre premiers  Articles,  8c  celle  de  Luther  au  cinquième.  On  conféra  le  De, 
cret  auec  tous ,  8c  y  fut  ofté  Se  ad-oufté  félon  les  remonftrances ,  aucc  beau- 
coup d'vnanimcconfentcmcnt  :  fauf  que  les  Euefques  6c  les  Moines  de 
l'Ordre  de  S.François  ne  pouuoyencapprouuer qu'on  diftainfi  vnhicrïc\lc-fHrt,ut(fe, 
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154.6.  mcnc,  Que  le  péché  d'Adameftoitpaflécn  tout  le  genre  humain:  d'autant 
Ctrotlim  que  la  Bicn-hcurcufc  Vierge,Mere  de  Nortre  Seigneur  ,v  e!K*it  comprife ,  ' 
&Uc»fins,  (îon ne  l'en  exemptoit  fpccialcmcnt  8c  expreflfement:  8c  raifoyent  inilance 
fourl* cj  pour l'exccpcion.  Les Iacopins à  l'oppofue  difoycnt.C^ic  la  p/opofition  ainfi 
ctftun  de  Vnmerfcllc,8c  fansexception.cftoit  deS.  Paul,8cde  tous lc> faines D  >&curs: 
*  Vurfe,  ^^Tt^intqxx'il  ne  faloit  point  l'allctcrer  par  aucune  excepeion.  Dont  la 
contention  s'efchauflànt,  ils  rechurent  en  la  queftion,  laquelle  les  Leeats 
auoycnt à dmerfes  fois deftournéc. Les  Iacopins  difoyent , Qjc , combien 
qucl'Eelifeait  toléré  l'opinion  de  la  Conception  immaculée  de  la  Vierge , 
toutesfois ,  à  bien  examiner  &  fonder  cete  matière  >  on  trouueroit  que  la 
Bien-heureufc  Vierge  mefmcs  n'auoit  point  cfté  exempte  de  la  commune  ' 
infeckion.  MaislesCordelicrsoppjfoyentâ  cela.Qicce  feroiteondanner 
TEglife ,  qui  célèbre  la  fclte  de  la  C  >nccption ,  corn  ne  immaculée  :  &  en- 
courir vne  lafche  ingratitude,  dérogeant  à  l'honneur  du  à  celle ,  par  le  mo- 
yen de  laquelle  toutes  les  grâces  de  Carift  découlent  à  mus.  Les  difputes 
panèrent  iufques  à  vne  efpeced'eitrif,  fiauant>querAmbaua4cur  Impé- 
rial prit  cfperancc  de  pouuoir  venir  à  b  jut  de  fou  deflein,  quieltoit ,  que  la 
matière  ne  puft  propolcr  en  la  Seul  on  fuiuantc. 
dont  r#fc    Qr>  d'aucant  que  plufieurschofes  furent  propofées  à  cete  orcauon  »  &  fi- 
tntrhiH  rcnt  en  fin  venir  au  Dccret,qucnou>dirons,lequel  donna  fuict  de  parler,  il 
reSi*  '   eftneceuaire.pourrcntiereinccUigencede  tout  cet  affaire,  de  rapporter 
l'origine  dccctcControuerfedésfoncoramanccrnent.  Dés  que  l'impie  do- 
ctrine de  Neftorius  diuifa  Chrifl:  en  deux ,  faifant  deux  Fils ,  Se  niant  que  ce- 
lai, qui  auoicefté  engendré  par  la  Vicrgcfulk  D;eu,l'Eglife  pour  inculquer 
en  la  penfée  des  fidèles  la  vérité  Catholicme,  introduific  de  la  réitérer tres- 
fouuent  8c  fréquemment  ésEglifestant  d'Orient  ,qued'Occidcnt,par  cete 
breue  forme  de  parler,  Marie  ^otokos  c'eitàdirc ,  Mere  de  Dieu.  Ce  qui 
ayant  d'entrée  efté  ordonné  feulement  à  l'honneur  de  Chrift,  fut  puis  après 

fieuà  peu  cômuniqué  aulfi  à  la  Merc,&  à  la  fin  rapporté  à  elle  feule:  &  pour 
a  mefme  caufe,  quand  les  Lnagcsfurrntifaitcs  communes  cnl'Egli(e,oa 
^■peignitChriftcnfantentrcles  bras  delà  Vierge,  pour  ramenteuoir  la  ve- 
inera non  qui  lui  eitoic  due  déscet  aage-là  :  toutesrois ,  par  laps  de  temps  ce- 
^lapafïaàlavenerationdela  Mere  feule,  fans  le  Fils,  qui  deineuroit  en  la 
^-peinture, Comme vnpuracccffolrc.  Les  Efcriuains.ôclcsPrefchcurs,  fur 
*.  tout  les  contemplatifs ,  emportés  du  torrent  du  populaire ,  qui  à  grand  pou- 

uoir en  ces  matières*  commencèrent  a  omettre  déparier  de  Chriit,& à  l'cn- 
ui inuenterent nouuclles louanges, epithetes,  titres , 8c  feruices  religieux  , 
(  iufques  là ,  qu'enuiron l'année  mil  cinquante ,  fut  mefme  ordonné  vn  fer- 
uiccquotidicndiftinguéparfeptheuresCanoniqucs  )  à  la  Sainte  Vierge, 
en  la  mefme  forme ,  que  d'ancienneté  onauoit  accoutumé  de  faire  à  l'hon- 
^neur  deBieumefraes:8i:  escent  années  enfuiuantes,  la  vénération  s'ac- 
crut iufques  au  comble',  voire  mefmcs  iufques  à  attribuer  à  la  Vierge  ce 
^ue  la  (■hteEfcriture  dit  de  l'éternelle  Sapience  de  Dieu:  8c  entre  les  nou- 
veautés, qui  furent  inuentées  à  ce  fuiet,  fut  la  totale  exemption  du  pechê 
originel  :  laquelle  toutesfois  cftoit  retenue  dans  les  opinions  de  quelque* 
particulicrsenpetitnombrcfansauoiraucun  lieu  ès  cérémonies  Écclefia- 
^ftiques,  ni  par  deuers  les  hommes  do  Aes.  Enuiron  l'année  mil  cent  trente 
fixlcs Chanoines  deLion  entreprirent  de  l'introduire  dans  le  feruîcc  de  l'Ew 
glife  :  mais  S.  Bernard, qui  viuoit  en  ce  temps-là,  en  eftimcdu  plus  faùant  8c 
faint  homme  dece*  ficelé  là  ,  quoi  que  trcs-frequcntes  louanges  de  la  Bicn- 
heureufe  Vierge,  iufques  à  lui  donner  titre  de  col  Si  dégorge  de  l'Eglîfe, 
par  laquelle  du  chefpafle  toute  grâce  S:  influence;  inuecliua  ncantmoins 
fcucrcmcnt  contre  ces  Chanoi  nés ,  Se  leur  efcriuit,  les  cenfurant  d'auoir  in- 
troduit vnenouueauté  dangereufe,  fans  raifon,  S:  fans  exemple  de  l'an- 
cienneté :  qu'il  y  a  aûez  d'autres  argumens  8c  fuiets  de  louer  la  Vierge  à  la- 
quelle ne  peut  agréer  vnc  nouueautc  prefomptueufe,  mere  de  la  témérité, 
iœurdedelafuperftition,  Se  fille  de  la  légèreté.  Le  ficelé  d'après  eut  les 
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quels  cimiointement  remterent  Côte  QÇimm  ia^CMHUtXm  l'armée  mil  *■ 

^trpis  cens,  que  Aean  r^kdtCobdjïUc^iAyan&.roiwMi^t  iitf  uSr$^.4ifpuic. 
&âyanc  exarttfnéksraij^iifioar t&oi'aurre , f ftftsMi*K  ii  4dTUs  à  U  pnflÀ'  ^  ** 
fancedeDienidifaotiQiïe^ 

chc, ou  qu'dleiu'y  fuftque pour  v»  moment  de  temps  :  w4  <in  •cite  n'y  luA      j . 
alfuiettic  que  pour  va  cert##n  clpace  &  têfjae  de  temps  :  que  i»f  uïeul  iai.t 


rEgiifc,&dcrHcritureJU4oArine  de  ceThcoï<^ien  fameux  en  fonttpfc 
fut  communément  fuiuiepar IcsCorueiiers  :  mar;cu  ecte  parm  uiarite  de  :l,uv^ 
la  Conception  de  lu  Vierge  ils  renuicrem  par  dcd'us-  Faut heur  jqul  n'ausm 
fait  que  fonder  le  gué»  &  rr ay er  le  c  hemin     p i  >  fc  re-nt  a  H olu  me  i  pou  r  v  r  ail 
ce  que  lui  n'auoit  auanccquepourpo(Bblc&  OroM?^fôV%tftê  condition 
de  doute ,  aûau6ir,en  cas  que  cela  ne  répugnait  poi  ot  à  k  foi  orthodoxe, 
lacopins  y  contredifoyenc  confia  m  ment ,  pou  r  a dbexer  a  y  Thonaats ,  qu i  en 
ftoit  de  leur  ordre,  fameux  tant  pour  femiauoit ,  que  pvnir  l'approbation  du; 
^Papelcan  vnitdeuxictnc,  lequel  /pourtlepirjaerleiCordelîcraiqui.pour:!^ 
^plufpart  fu iuo y  ent  le  parti  de  Llouxs  de  Bau  îe  rcs  Empereur ,  excôjnunie pat2 
l  i,  exaltoit, &  Canonifoitçe  Doctcu  r><3C  la  doctrine.  L'apparcncc.de  pieté, 
&  de  deuotion,  fit  que  l'opinion  dos  G  i  rdelier  s  fut  plu*  agréable  a"  u  gênerais 
^futobftincmem  cmbraOcc  par  ITmucrôcé.  des  Paras,  quieftok  eh  haie  - 
^crédit  de  fauoir,& puis  approuvée  par&Côcilede  Bt41c,apïes  loogexameni  - 
&  difpu te, au CC  inhibitions  &:  dctcnl es  de  p  rcfchcr  ou  cnlc igner  le  contrai- 
re :  c  c  qui  fut  obfctrué  par  les  pais  &  p  roui  ne  es ,  qui  receu  rent  ce  C->  ne  i  1  e. 
Finalement.le  Pape  Sixte  quatrième  ,Co*dcber,  fie  fur  cetc  matière  deux 
Bulles,  Pvnc  en  l'année  mil  quatre  cens  fepeantefix,  a  pp  rouua  nt  6f  !  confier^ 
niant  vn  nouueau feruice  coftapofèpar Léonard Noçarnle Preteaoçaire> a- 
u  ce  indulge  ne  es  &i  pardons!  à  qui  le  celeb  roi  t    Y  adittoi  t:  Tau  t resen  l  'a  nnee 
niilquatre  cens  o  £a  ntet  rois, c  o  nda  nti  a  m  pou  r  fa  aile  &  c  r  ro  nnec  l 'a  de  r  i  io  n . 
de  ceux  qui  difent,  que  c'eft  herefie  de  tenir  l'opi  nionide  la  concegeifon  (ans, 
péché,  ouqucc'cftpçchô  de  U  célèbre  t:3c  excommuniant  les  prq(eHcur5j&. 
tous-autres  qui taxeroyent  cetc opinion, ou  ta  contraire»  d'hercfie;»  atten- 
du que ecte queftionn 'cftoic  point  enoores  dec idée  par  l'Eglife  Romaine, 
ôc  parle  S.  Siège.  Mais  cela  n  afTopit  point  Icscoiuçnuc^s.lefquelicsjr'cnai- 
crijQbyentcounaurs  déplus  en  plus  entre. ces  deux  Ordres:  Se  forjfpn  >u  i  1- 
iovcnrtous  les  ans  au  m  >i s  de  Décembre  :  tant  que  le  Pape  Lcon  dixième, 
^aduifad'y  renaedîer,  en  prononçant  dcfinitiuemenjt.de  Ucontrouedc»  & 
^pource  en  fit  eïcrirc  à  plufi  e  urs.Mais  il  luifuruint  des  affaires  &  pcf  nfées  plu* 
importantes  pour  les  nouueautés  d'Allemagne,  qui  produifirene  auffi  en 
ces  contentions  l'effet  qui  fc  voit  ordinairement  es  efnacs,  que  quam  vne 
ville  eft  aiTieMè,  les  fections  y -cèdent  •  &  tous  sVniflene  contro  i'cànemt 
commun. Lcsiacopins  fc  fbndoyent  fur  l'Efcriture  Safintc ,  &  fut  Ja ^Dodrw 
ne-des  Pcres,  ^  des  Schobtttcspios  ancicrisanai.  les  autres  n'auoycnt'aucu- 
nc  autre  chofe  cnlcur  faueur»  que  quelques  mi  racle  s  qu'  i  i  s  a  1 1  eguo-yen  t ,  <8C: 
yAc  cou  lentement  des  pe;:  pi  es.  Frère  I  eau  de  V  di  ne,  Iacopi  n,  dj  toit,  Ou  vous 
-  voulezque  S.  Paul,  &  les  Pères, ayant  cru  cetc  exemptioride  la  \  icrgebiiçs 
du  1  a  condition  commune  des: hommes ,  laquelle  veos-tenez^ou-  o^ac  no^i  s 
s'iisi'ont  c  rue,  &  n'o  nt  pas  cependant  1  a  iflé  de  parler  v  m  uc  r  (  e  1 1  c  h  i  c  n  t ,  fa  us 
îamaîs  faire  mention  de  ce  1 1  e  exc  ept  ion,  i  mi  t  e  z  1  es  vous  au  i  là  à  prçfçntiquc. 
s'ils-  ont  cru  le  contrairCi  Voftrc  opinion  eft  vnc  pure  nouucaulé.  Frère 
^lerofme  Lomhardcl,  Cordelier,  diloit ,  Que  l'autho  rite  de  l'Eglife  prefen-» 
^-te  oeil  moindre  que  de  laprimîtiue  :  que  n  le  fentiment  de  htprtmitiue  la 
porta  en  Ion  temps  i  parler  fans  exception.lc  coule  nte  ment  de  la  p/efeutc> 
lequel  fe  Voit  en  éeque  partout  on  célèbre  la  îcftcd'c  la  conception,  doit 
wdù  :reànc  point  omettre  cetc  cx:cepuon.  j'ïiitLèl.-z.. .} 

.  JLc»U  jats-ckTiùirciw  4  Rome*  comme  il  y  auoi*  vd  aJmirable  accord  /«  l^rs 
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1 54<  •  «J  -  ;  il  ctffitfc  u  D o  Jir i ne  Luthe r ien  e , &  c »m:ne  la  délibération  auoit  eflJc 
J«jne*t  4-  ^ptfe  <Je  la  ton  damier  rtoertuoye  ront  copies  des  Anathemcs  formcs,dounant 
*"  c"  Wl"  .luiïi  aduiMie  l'citrir  eimu  i  eaufe  du  point  de  la Conception de  la  Vierge. 
plr  miJ*.^* ^our  "^Qtoôdit  de  R^me ,  <^ue  pour  chofie <jtte  ce  fulfc, ik neraifleftt la 
^".-mainencefo  ma  ticrc,qui pouuoit  eaufe  r  va  Schifmc  entre  les  Catholiques, 

mdis  qu'ifejtaichaiTeiiç  de  mettre  paix  entre  les  Parties,  &  de  les  contenter 

xou  c  es  dc\>x',  êc  lu  r  cou  ces  choies  do  c  oie  ruer  en  fil  force  Sîvigucur  le  Bref  de 
kitpift  -ftixte quatrième.  Le  s L&éâts^ayanii «CduCctc  coinmi flion.tancpar eux rnef- 

jbe*quépttrTei>tre^lf^^  de  perfaa- 

m'f™  't'  jiçrato*ct^panie*dc^uitter  leurt  cftrifs  skmployer  coniointemenc 
t**!" x     «outre  1  es  Luthe  r  i  e  ni  ;  Se  firent  tant  que  chacun  <i  icellcs  fc  contenta  de 

jnetrre  le  tout  tous  lUouce ,  pou  rueu  feulement  qo/aucurt  preiudicc  nc'foft 


feitifônqpfctf<m.  Mairehcor  difoyé*»  les  Cordellérs,  que  le  Canon  eitoit 
contr'eux  jflt'a  Vi erge  n'eitoit  exceptée  :  &  les  Iacopins  rejriiquoyent ,  que 
ftcile  eltoit'cxccptcc,  ilseftoyent  condannés  :  dont  ou  le  vid  force  de  trou- 
ver quelque  moyen, par lfcqael  on  la  dcclâr«ft  vkm  comprime,  ni  auffi  ex» 

Îrcûemenc  exceptée  ?C  e  qui  Ce  h  c ,  en  d  il  a  ut ,  Quj>n  n'a  (Joie  éu  intention  de 
r  comprendre , ni aulfi de  l'excepter;  Puis  après  ehcores ,  a  la  grande  in-<. 
fiance  de$Cordeliers,ks  Iacopins  eondefccdîrchtà  accorder,  ]  il  fuit  feu- 
lement dit,  Qu'on  n'a  u  uk  eu  i  ntenc  ion  de  la  comprendre  :  & ,  pour  obéi  r  au 
s*  Pape,  fa  t  adiouflo, qu'on  euir  à  obier ner  les  cou ili  tutiôs  de  Slxce  quatricihc. 
t*r4cm.   Pendant  que  ces  chofefc  fetraitoyent  à  Tremevla  Dicte  eftant  aftembice  à 
HitAt  \u  Regensboarg ,  l'Empereur  monftra-d'auoir  grand  defplaifir&  regret ,  que 
pi$  bourg  lftQjnff  rcr ,  t.  je  faiHeparec  (ans  fruit  :  &  requit  que  chacun  propofaft  Ce 
tan  toi»  qu'ileftimerolteftrei  faire  pourippaifet  Y  Allemagne.  Les  Proteftans  fi* 
Je  f  Lfitr  rcntïnftanceque  les  diffères  de  la  Religion  fuflèqt  Ippoin^ésJparvn  Concile 
Itt  sfitirti  NariomUfuiuant  leHecés  dcSpirt*-.  difartt  qujvh  tel  Concile  eftoit  plus  à 
drU  \tli-  propos,  que  rvnîuérfel  :  attendu  j  qu'à  caufe  de  la  grande  diffe  rence  d*o- 
{««>      pinionsentre  Y  Allemagiïe,&  les  autres  nations ,  il  eftoit  impoflible  qu'en  vn 
Goncilcj*e!neral  il  ne  fourdift  de  plus  grandes  contentions ,  &dcbats  :  &ç  qui 
voudroit^eontraindre  l' Allemagne  à  changer  d'auis  par  force' ,  if  faudrait 
inaûacrer  jflfînis  milliers  d'hommes,  ce  qui  feroit  à  la  grande  perte  de  l' Em- 
pereur,&au  grandplalfiu  du  Turc;  Les  minières  de  l'Empereur  rcfpon- 
doyem,  (^u'iln'auoh  point  tenu  à  SaMaiefte  que  l'Arreft  de  Spire  ne  fuft 
executéï«  <jue  chacun  fauoît  allez,  querErnpcreuripotfr  auoir  la  paix 
tantneceflàire  auecleRoi  de  France ,  auoicefte  contraint  à  condefeendre 
au  vouloir  du  Pape  es  chofes  concernantes  la  Religion  :  que  l'ArreA:  de 
Spire  auoit  efte  acconimodc  aux  néceirités  du  temps  d'alors»ldqueles  eftans 
/Chângécs,it  eftoit  auffi  necefiaire  changer  d  aufai  quesConciles  Nationaux 
^auoitbkir  quclaucsfo'u  efté  faite  quelque  reformation  $c  correction  tfcs 
^moeurs  t  maisqu  on  n'y  auoit  i  a  mais  traité  de  la  foi ,  &  de  la  Religion  :  que  » 

âuand  on  en  vient  aux  Con  fe  rence  s,  on  ai  faire  aucc  Thiec4ogiens,lefquiels 
;  plus  fotiuentfc  rendent  difficiles  8cobftinés;dortton  nepeut  aucc  euxve- 
nir  à  aucun  modère  concert  ,  ôcaccommodenicnt ,  comme' il  feroit  de  be^ 
foin;  que  nul  n'aimojt  là  Religion  plus  que  l'Empereur ,  &  que  pour  faire 
plaifirauPape,  il  ne  fe  Jeparu'roit  ïamais  de  ce  qui  feroit  iufte  &  honnefte  : 
maisqu'll  faùoit  bimaUjffi  qu'en mConciie Notionaron  nepourroit  accor- 
der les  parties ,  ne  trouner  qui  onpuft  faire' h»ge.  Les  Ambaffadeurs  des 
^Euefques  de  Mayenne , Se  de  Treues,  fefeparerentdes  autres  quatre  Ele- 
fteun.fits'vYïirent  auee  tous  lés  Catholiques,  l  approaiier  le  Concile;  de 
Trente;  Kfiipplicrent  l'Empereur  de  le  fauorifer,  &:  protéger,  &  de  per- 
fuaderauxProteftansd'y  allcr3:des'y  foufinettre.  Maiseux  repliquoyent 
i  rencontre,  quxî  lcrGoncile  à  Trente  n'eftoit  poit  libre,  comme  il  auoit  efte 
requis  &p  romis.es  Diaxx  del'£iiîp»re,8ifirét  nôuncllcs  i  nftances  qucl^Em- 
perëur  maindnitlapaix,&:qù'il  ordo  rvn  a  II,  q  u  e  krs  ch^fc|s'de^a,  Religion  fuf- 
fent  eftablics  en  vn  Cocile Icgîtimeid'AWentaçnc ,  ou  cncvneiDlete<lei'Em- 
rirc,ovvMcttetivncC*rtfor€«çcdc^fonna^eifa\imini 
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L'Empereur  aûoiten  <sot  entretemps  fait  deyfccretestfro^îfidhsjKHirra  154^. 
r,ucrrc,ïcfquciles  ne  poUUans  pluseftre  cachées,  vinrent  a  notice  aux  Pro-  st,.^nt{- 
teftans  enla Dicte  :  ôe^'autant  que  la  paixcftctftfftttc  auec  le  Roi  de  Frani  déttitdtf- 
ce ,  fit  la  treuuauec  kTurc  pour  Ce  te  a  nn  ée-1  à ,  chacun  Vbyok  aîfcmertt  oit fti*  "«M 
elles  tendoyent  i  for  tout,  qu'il  cou roit  vnbrUkV  quele^apc  ,  &  le  Roi  Fer-  del'Empe-, 
dinand  .irrao v eut  auffi  :  dont  toute  la  Dicte  ferait  en  defroute.  EtI'EmÇèi.  7wr  ** 
rcu  r,  voyam  d  c  il  re  < le  le 0 uucr t ,  defpefcha  lè neufuieme  Iuin ,  le  Cardinal  ,mmt  *ux 
de  Trente  en  pofte  à  Rome ,  pou  r  demander^iYPape  le  fceoUrs  qu'il  lui  a-  prttt/d„ , 
uoic  promis  i  ficenuoy a  au  lîi  en  Italie     au  pais  bas  dcsCapitaines ,  aueç  ar- 
gent» pour  faire leuée  de  gens  -  &  folUcita  les  Princes  >&  les  Capitaines  AI<- 
lemani  Proteftans ,  non  allies  auée  ceux  deSmalfôld,  de  future  les  enfei- 
^gnes,aflèuraut&promcttancdeno  vouloir  faire  la  guerre  pour  caufe  de 
^religion  ♦m^is  pour  reprimer  la rébellion  de  quelques  vns,lcfqucls,  lousce 
^prétexte»  ne  veulent  reconnoiftre  les  loix»  ni  la  Maiefté'de  l'Empereur.  Rar 
ecte  mcfme promette  il  fit  auftï  tenjr  coves  plufieurs  desVillcs ,  qui  auovent 
receu  la  reformation  es  ceremottiesde  l'Egiifc ,  orTrant3<outc  bien-velllan- 
ecauxobeiflam,  &  leur  donnant  âflèurance  pour  là  Reîîglon.       ".i  - 

■Orau  Concile,  nv  ayantplu&tiUcun  difièrent  entre  les  Pères  furies  cho-  &itmZ 
fesdifoutces,&lesDecrctsdclafoiÔ:deIa  Reformation  eftans  ia  formes, tetH  ,ir,t 
Ûqucl*Ambaûadeur Impérial  ne  pouuoit-olus  refifter  à  la  refolutiôn  des  yt£" 
Légats,  le dixfeptieme  Iuin,  ioUr  affignéala  Seifion,  venu,  la  Méfie  fi.it  T lt'*"\ 
chantée  par  Alexandre  Pîccolortiim,  Eut :fqUe  Je  Pie  nza ,  &  le  Sermon  fait 
par  Frcrc  Marc  Laurée,Caiabr6is,Iacopin.  Et  après  les  cérémonies accou-  tfi»itJu 
mimées,  fut  lu  le  Décret  de  Foi,  àUec  les  cinq  Ana  thèmes,  Premièrement,  Pctbi  oilz 
Contre  quiconque  ne  confcûe  qu'Adam , par  fa  tranfgrtfifion ,  a  perdu  la  *««W  t 
l  a  j  n  t  e  t  e ,  &  la  iuftice , &  eft  e  ncou ru  en  l'i  re  de  Dieu ,  en  la  mort,  3c  en  la  ca- 

Stiuitédu Diable,  ôcacfté  change  en  pis,  à  l'cfgarddu corps,&delame. 
econdeme'nt,  Contre  quiconque  affcrme,qu'Adam<npecha^if^a  nui  à  foi 
tant  feulémeut ,  ou  bien  à  t  ranfmis  à  fa  pofterité  la  fculet  lûort  du1  <»rç>$ ,  & 
non  le  pechë,mort  de  rame.Tiercement,Gomre  quiconque  maintient,que 
le  pechéjCroddnfoû  origine  &foUrccneft  quVn ,  tnalS'qui  eftant  tranfmis 
par  génération,  Scnon  par  imitation ,  eft  propre  &  particulier  a  vn  Chacun, 
peut  elYrcefiàcé  par  autre  remède,  que  par  le  mérite  deChrift  :inïqui- 
conquenie  que  le  mérite  de  Chrift  (oit  appliqué  tant  aux  petits  etrfans, 

2u.'aux  aagés,  par  le  Sacrement  du  Haptofmc,  duement  ad  minière  en  la 
>rme  vfîtec en  l'Eglifc.  En  quatriefmelieu,  Contre  quiconque  nie  que  les 
enfans  naiftans  doiuent  eftre  baptifés,quoi  qu'ils  foyent  enfans  de  Chcfticns 
ji  dit,  qu'ils  fono  baptizés  en  remiflîon  des  pèches,  &  non 


:  du  qui  dit ,  qu'ils  fonc  baptizes  en  remiflîon  des  pèches , 
pourcequ'iUayétaociréd'Adamàucunpechéorigincl.Encinquiefmelieu, 
Contre  quicôque  nie,  que  parla  grâce  du  Baptefme  loi  t  remife  la  coulpc  dn 
Péché  o  ri^i  net,  Scofté  tout  ce  qui  a  v  raye  &  propre  qualité  dePechè  origi- 
nel, Moftetout  cequi  a  vraye&propre'qualité  de  pcché:maîs  dit  qu'il  n'eft 
que  raturé}&  non  imputé:aduouantbien  cependant  qu'en  ceux  qu  i  ont  efte 
baptizes  demeure  la  conuoiti  le,  mai  s  feulement  pour  exercice ,  lansqu'cllc 
puiffe  nuire  à  celui  qui  n'y  confent  point:&,quoi  quel'  Apoftrc  nomme  iccllc 
péché,  toutesfois  le  Concile  déclare  qu'elle  n'eft  point  vrayemcnt  &pro- 
p-cment  pechê ,  mais  eft  ainfi  appelée ,  d'autant  qu'elle  procède  du  poche, 
&  encline  à  icclui.  Et  que  le  Concile  n'a  intention  de  comprendre  en  ce  Dé- 
cret Jta  Bienhcurcufc  Vierge  ;  mais  ordonne  que  foyent  obferuées les  Con- 
ftîtutions  de  Sixte  quatrième  fur  Se  fuict ,  Ici  qu  elles  oQurtant  il  renoaucle. 

Le  Décret  de  la  Reformation  contenoit  deux  clefs  :  l'Vn,  des  Leçons:  Pau-  lefmrd , 
trcdesiPrcdications.  Pour  les  Leçons  il  fut  ordonné,  qu'es  E^lifcs,  cfquei-  ^tls  Re- 
kes  il  y  aprebende ,  on  gages  a  (lignes  pour  lire  en  Théologie,  î'Euefquc  face  /",r"f*'w» 
«iifonieiqi(e  leftipénd'ie  mefmcs ,  eftant  idoine  &  capabfcface  leçons  en  h 
Srtinco  Bfcriture:5i  en  cas  qu'il  ne  le  foit,qaëcete  charge  foit  exercéepar  vn  jjfryL^  ( 
<fiulMUrUtdcpLuéuarTEiiciquc'mcfme:maisquàl'auenir,lebencrKrenefoSt  &jti ptfl 
j^iterequ'àperlonnefuJnïantcàcctc  charge.  Qujtîs'Eglifes  Cathédrales  ùptimt. 
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l$46.  &.Y>Wf* pçf^eufesi  Ôtqs  Collégiales  de  bourgades  figittlces ,  oirii  nya 
aucuus  gages  alignes  pour  cet  effet ,  J*.  première  gwande  vaquante  y 
.  ibfc erupjpyéc,  pubien  quelque  fmipk  bencJice  :  ou  qu  vue  cojfctriibutionfo 
focede  tou$  tes  bcoenciéfcpQUrslUblir  cetc  l*A«re«  Qu>Egli&spourcs,< 
ily  ait  duwws  vmrege&outfjaiftrc  d'cfçholç4«icn0:igoc  la  Grammaire, 
iSlvjii'ifcUii  iouiflç  de  quel  que  (impie  bcncûcc, QU  que quelque  recumpen- 
l'e.foî  foi*  atfignéede  ia  tableda  Ç&apiiï^pu*  dei'£uefquc:  ou  bienque  l'a* 
ucfque  y  pouruoy «ne  par  autre rtKjyen,ea  forte  q*e  U  chofe  foit  effectuée. 
f^«WLomftKre«dcsMc^4eft^onpourra,ilyaic  leçons  en  la  fa  in  ce Ef- 
c  n  c  u  rc  :  &  que  h  le  s  AA)bésyi»nt  noophalans ,  ils  y  pmuent  citre  contraints 

Îiarl'Eucfqaie.commcdelegUwdu Pape. Q^esConucnts des  autres  Regu-* 
iers,  ou  i  1  n'y  a  point  de  leçons  établies,  il  y  ait  des  regens  &  mailtres  fuffi- 
faus  pour  cet  effet.  Qu'es  EÏchoks  &  Académies  publiques,  cfquelles  il  n'y 
*po:  m  de  leconseni'tferiture  eftablies ,  elles  y  fo  yc  ne  infti tuées  parla  piè- 
ce^ ch  a  ri  ce  des  Princes  S;  des  Républiques  :  qu'es  endroits  ou  elles  ont  e- 
fte  foftituees,  &outoutesfoisellesfontnqçligecs,cllesy  foyent  reftabties. 
Que  nul  n'ait  a  exercercete  charge  de  Lc&eur,  en  public  ,ou  en  priué,  qu'il 
n'iij  tout  premier  cftëapprouuéparl'Eueique^  comme  fuffifantôc  idoine , 
à  l'e  Ig.ir  d  de  ia  vie, des  mxurs,  &  du  fauoir  :  fauf  ceux  qui  lilentcsQoiftrcs 
de»  Moines.  Qu^aux  Lecteurs  publics  de  l'Efcriturc  fainte ,  Se  aux  Efcho- 
liors  auffi  >  Iby  ent  mai  menus  les  priuileges ,  que  le  droit  commun  leur  don- 
•  Sic»  deoouuoiriouïrdeleurstcnclicescnabrcncei. 

Pour  les  Prédications  ,1e  Décret  contenoit.  Que  les  aiefqucs  &  Prélats, 
lors  qu'ils  nom  légitime  empefehement  do  yen  t  tenus  de  ptvkher  i'Euan- 
gilede  leur  propre  bouche:  ^lorsqu'ils  font  empefehés,  lovent  otrfigcsd'v 
i^ftîtuerperfonrtcsidoincs&capables.  Que  lei  Cures  inférieurs  ayent  i 
■j  enfeigner  les  chofes  neceflaircsà  falut,ou  par  eux  me  fines ,  ou  par  autres: 

aumoins  las  Dimanches ,  ex  les  telles  folennclles  :  &  qu'ils  y  piaulent  cftre 
tontraistspar  le*  Eue  (ou  es,  nonobstant  exemption  quelconque. Et  que  les 
Curés  défi  Eglifes  par o  c  h  i  a  1  es  >  qui  font  (luettes  à  Monàfteres ,  &  ne  (ont  en 
aucun  diocefe ,  fp vent contraints  à  cela  mefmes  parles  Métropolitains, 
comme  délègues  du  Pape  :  &  ce  »  en  cas  que  le  Prélat  Régulier  loir  négli- 
gent a  le  faire.  Que  les  Réguliers  n'ayent  à  prefeher  fans  eftrc  approuué* 
enieur  vie,  meturs  &  fauoir,  par  leurs  fuperieurs  :  &  qu'es  Eglifes  mefmes 
de  leur  Ordre ,  aua  ne  que  commencer  la  prédication  >  ils  ayent  en  pe don- 
ne" à  demander  la  heu  édition  à  l'Eue  (que:  ni  ai  s  qu'es  autres  Eglifes  ils  n'a* 
yent  à  p/efeher  fans  la  permi  flîon  de  TjEuefque,  laquelle  leur  fera  accordée 
gratuiceraent.Quefilc  Prefchcar  ferae  erocurs,ou  fcandalcsJ'Eucfquciai 
j  me  r  d/  le  la  prédication  :  que  s'il  prcfche-herelics ,  qu'il-  procède  contre  lui 
félon  la  difpofition  du  droit ,  ou  la  couttume  du  lieu  :  que  fi  le  Prefcheur  eft 


irgcs, 

cafion  de  Çc  douioir  iuftement  d'eux.Qu'ils  ne  permettent,  i  ou  s  [ 
pn  u  i  legc ,  a  aucun  Régulier  ,  v  i  u  an  t  hors  de  1  •  1  □  Co  n  u  cm ,  ni  à  aucun  Pre- 
ftre  Séculier,  qui  n'ait  eftercconuôcapp  remue  par  eux,  de  prefeher ,  tant 
qu'ils  n'en  ayent  coofulté  Sa  Sainteté.  Que  les  Qucftcurs  n'ayent  à  pretr 
,  cher,  ni  a  faireprefeher  :  &  que  faifant  au  contraire,  Us  foyenc  nonobftant 
les  priuileges ,  contraints  par  l'Eucfque  a  obcïr.  En  fin,  le  iour  de  la  fui* 
uante  ,Se  fljon  fut  »(Ggné  au  virol-neufiemc  Iuillct. 
ktms  i»   .  Apres  que  les  Décrets  eurent  cfté  lus ,  &  prononcés  par  l'Euefqûe  offî- 
fyi  de  h,  ■  cîauclc  décrétai  cè  du  Concile  lut.lcs  lettres  du  Roi  de  France,narlefquel- 
œ ,  vk*.  |ç5  j]  o^putoit  pou  r  A  mba  (Ta de  u  r  au  Côcilc  Pierre  Danes.lequcVfit  vne  lon- 
r*ng*e  it gUÇ  &  éloquente  harague aux Percs,qui portoit en f ubftancc, Qae des Clo- 
^^.ius,premierRoiTre8cheft;en,  kroiattmede  ïrance  auoit  toulîôurxcon- 
^'feruélarcHgionChrcftiene  enfa  oaifuepnrcté.  Que  Saim  Grégoire  auoit* 
,  dcntnoletitrcdcCatholi^uîàClilidebertjenw^ 
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pureté  de  la  religion.  Que  les  Roys  de  France  n'ont  iamais  permis  aucune 
iecte  en  aucune  partie  de  la  France,  ni  fouffert  autres queCatholics  :  ains 
ont  procuré  la  conuerfîon  des  eltrangcrs  &  des  idolaftres,Sc  des  hérétiques, 
'  iufques  à  les  contraindre  par  leurs  faintes  armes  à  faire  profeflion  de  la 
vraye  &  faine  religion. QujiinfiChildebcrt  contraignit  les  Vifigots  Arricns 
à  s'vnir  a  lEglife  Catholique:& Charles  Magne  fit  trente  ans  de  guerre  aux 
Saxons,  pour  les  réduire  à  la  Religion  Chrc  (tienne.  Delà  il  pafla  à  repre- 
fenter  les  faueurs  faites  à  l'Eglife  Romaine  :  Se  recita  les  entreprifes  de  Pé- 
pin^ de  Chargles  Magne  contre  les  Lombards  :&comme  à  CharlcsMagne 
fut  ottroyépar  Adrien,  au  Synode  des  Eucfques,  de  créer  le  Pape,  èv  de 
confermer&  approuuer  les  Eucfques  de  les  Ellats,  ôede  les  inftaflcr  après 
auoir  receu  d'eux  le  ferment  de  fidélité  :  adiouftant,  que ,  quoi  que  Louis  le 
Débonnaire,  fon  fils,euft  cédé  de  cete  authorité  de  créer  le  Pape,  il  s'citoic 
neantmoins  referuéqu'onluycnuoyeioît  desLcgats,  pour  entretcnirTa- 
mi  tic,  laquelle  toufiours  a  eftécontinuée  &  cultiuce  par  deuoirs  recipro- 

2ues:& que  pour  cete  grande  confiance,  les  Papes  de  Romc,és  temps  dif- 
ciles,cltansdechaflesdelcurSiege,ou  craignans  quelque  fedition,lefont 
retirés  en  ce  royaume:qu'il  n'eftoit  pas  à  dire  combien  de  dangers  les  Fran- 
çois ont  couru,  &  quelles  excefliues  profufions  d'argenc  &de  fang  ils  ont 
fait,  pour  amplifier  8c  cltcndre  les  bornes  de  l'Empire  Chrétien,  ou  pour 
rccouurer  les  chofes  enuahies  par  les  Barbares ,  ou  pour  rcitablir  les  Papes, 
ou  pour  les  deliurer  de  dangers.  11  dit  en  fuite,  que  le  Roi  François  tirant 
deces  RoisTrefchrcfticnsfon  origine  &  extraction,  mu  de  lamefmcpietéy 
au  commencement  de  fon  règne,  après  la  victoire  de  Lombardic.cftoit  allé 
trouuer le PapeLcon dixième  à  Bologne,  pour  appointer  auec  lui  bonne 
intelligence  &  concorde,  laquelle  a  continué  auec  Adrien, Clément ,  Se 
Paul  :  2c  depuis  ces  vingtfix  ans  derniers,efquels  les  chofes  de  la  foi  ont  efté 
réduites  en  grands  périls  en  diuers  pais  ,  ila  procuré  &  effectué  par  vnc 
trefexatte  diligence ,  que  rien  ne  fuit  innoué  en  l'vfage  commun  de  l'Egli- 
fe ,  maisque  le  tout  fuit  refera  c  aux  iugemens  publics  d'icelle  :  &  cjuoi  qu'il 
foît  d'vn  naturel  clément,  bénin,  &  abhorrant  le  fang  Ôc  cruauté,  il  a  ne- 
antmoins vsé  de  grande feucrité,  &fait  diuers  rigoureux  Edits  :  &:a  tant 
fait  par  fa  diligence, &par  la  vigilance  de  fes  luges,  qu'en  vnc  fi  grande  &: 
horrible  tourmente,  qui  a  reuuerfé  pluficurs  villes,  fie  nations  toutes  entiè- 
res, ce  noble  royaume  a  cité  conferuépaifible  à  l'Eglife:  fie  que  l'anciene  do- 
ârine,feruices,ceremonies,&  vfages,y  iont  demeurés  en  leur  entier  .Et  que 
pourtant  le  Concile  pouuoit  ordonner  ce  qu'il  iugeroic  vrai ,  &  vtile  à  la 
Chrcftienté.  Ilditaufli  ,  que  le  Roi  conohToktresbien,  combien  il  eft  pro- 
fitable â  la  Chreftienté  d'auoir  l'Euefquc de  Rome pour{Chcf:  dont,  quoi 
qu'il  euftefte  tenté  Si  conuié  par  offres  tres-auantageux  d'enfuiure  1  ex- 
emple de  quclqueantre  Roi,  il  n'a  voulu  fe  départir  de  fa  refolution,& 
a  mieux  aimé  perdre  l'amitié  de  fes  voifins,  auec  quelque  perte  fie  dom- 
mage. Que  tout  aulfi  toft,  qu'il  auoit  entendu  la  conuoeation  du  Con- 
cile ,  il  auoit  enuoyé  aucuns  de  fes  Eucfques:  &  après  qu'il  auoit  veu  qu'on 
y  procedoitâbon  efeient,  &  que  par  plufieurs  Sclfions  l'autliorité  d'ice- 
lui  eftoit  eftablie,  il  auoit  voulu  enuoycr  fa  perfonne  pour  Ambafladcur 
refidcnt,pouryafiifl:cr,  &procurer  Se  rcccrcher  d'eux  qu'ils  eftabliflent 
vne  bonne  fois,  Sepropofcnt  publiquement  la  doctrine,  que  tous  Chre- 
ftiens  doiuent  tenir  Se  profefler  en  tous  lieux  :  S:  dreffent  ladifliplinc  de 
l'Eglife  félon  la  rciglc  des  Saints  Canons  :  promettant ,  au  nom  de  fon 
Roi ,  qu'il  fera  obfcrucr  le  tout  en  fon  roiaume  ,  Se  prendra  en  main  la 
deffenfe  fie  garentics  des  Décrets  du  Concile.  Il  adioulta  en  après ,  qu'At- 
tendu que  les  mérites  des  Rois  de  France  cltoyent  fi  grands ,  il  requeroit  le 
Concile,  que  lespriuileges  fieprerogatiues ,  qui  leur  ont  efté  accordées  par 
lcs'Pcres  anciens  ,6cpar  les  Papes ,  S:  dcfquels  ont  efté  en  poffefitort  Louis 
le  Débonnaire  ,8c  tous  les  autres  Rois  de  France,  cnfuiuans,  lui  foyent 
conferuées  Se  maintenues  :  Se  qu'aux  Eglifes  do  France ,  defquellcs  le 
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ç  Roi  eft  tuteur,  foyenteonfermés  leurs  droits, priuncgcs&immunitcs.C5j5 
*    *  fi  le  Confile  le  fait ,  tous  les  François  lui  en  rendront  grâces ,  &  les  Percs  ne 
s'en  repentiront  iaraais, 
refont  du    La  refponfe  lui  fut  faite  au  nom  du  Concile ,  par  Hercules  Seuerol  ,  Pro- 
Ctncile  2  eurcur  au  Concile,  en  peu  de  paroles,  Remerciant  le  Roi.&monftrant  d'a- 
CAmbiff*.  uoir  la  prefenec  de  fon  Ambaûadeur  pour  tres-agreable ,  &  promettant 
JedtkrA'i.  de  s'employer  de  tout  lcurpouuoir  à  l'eftabliûcmcnt  de  la  foi , &:  à  la  refor- 
c"         mation des  mœurs:  offrant  au  furplus  toute  faucur  au  Royaume,  &àl'E* 
glife  Gallicane. 

ivftmtnt     Or  après  que  les  Décrets  delà  Scflîon  curent  cfté  imprimés,  &  publiés , 
diuen  fur &  portés  en  Allemagne,  ils  donnèrent  beaucoup  de  fuiet  de  parler:  lesvns 
le,  Décrets  dif0yCnt,Que  fuperttuement&  fans  neeeffitc  onauoit  traite  de  l'erreur  des 
de  U  cm-  pciagicns>qU£  des  plus  de  mille  ans  auoit  cfté  condanné  par  tant  de  Conci- 
Srffhn     ^es»  ôepar  le  commun  confentement  de  l'Eglifc  :  mais  qu'encores  onpour- 
'     roit  fupporter  cela,(î  l'anciene  do&rinc  eftoit  confermee:  qu'on  auoic  bien, 
conformément  a  iccllc,  propofé  la.  vraye  doctrine  en  termes  vniuerfcls, 
difant,Que  le  peché  d'Adam  eft  pafle  en  toute  fapoftcrité  :  mais  que  puis  a- 
pres  on  auoit  renuerfc  cetc  propofition  vniuerfellepar  l'exception.  Et  qu'il 
ne  feruoit  de  rien  de  dire ,  que  l'exception  n'eftpas  obfoluë ,  &:  affirmatiuc* 
mais  ambiguë  :  d'autant  que, comme  vncy propofition  particulière  rend 
fauffcrvniuerfcllecoiuradiclroire.dcmefmclaparticulierc ambiguë  rend 
1'vniuercellc  incertaine.  Et  qui  ne  void,que  parle  moyen  decete  exception, 
quoi  qu'ambiguë  &douteufc,chacun  peut  conclurr  e,qu'il  vieil  pas  donc 
teuréque  le  peché  foît  pafle  en  toute  la  pofterité,atccndu  qu'il  n'eftpas  cer- 
tain qu'il  foit  pafle  en  la  Vierge  :  fur  tout.veu  que  la  raifon ,  par  laquelle  on 
perfuade  cete  exceptiôjcn  peutperfuader  pluueursautres.Quc  S.  Bernard 
auoit  tiré  vne bonne  conclufion  &  confequence ,  que  la  mefme  raifon,  pour 
laquelle  on  s'eft porté  à  célébrer  la  Conception  delà  Vierge,  fera  qu'on  ce- 
lebreraaufEcellcdefesperc&merej&defcsayeuIs&birayculs ,  voirede 
tout  fon  lignage  :  &parainfi  mènera  iufques  à  l'infini.  Quoi  que  de  vrai  on 
fe  pourroit  par  chemin  arrefter  à  Abraham ,  &  aucc  grande  raifon  l'exem- 
pter tout  feul  du  Peché  originel  :  attendu,  que  c'eft  lui ,  à  qui  ont  cfté  faiccè 
les  promenés  du  RcderapteunChri  ft  eft  toufiours  appelé,  Semence  d' Abra- 
ham, &lui  PercdeChnft,&detouslescroyans,&:  patron  des  fidèles.  Tou- 
tes dignitésplus  excellentes,  que  d'auoir  porte Chriften  fon  ventre,  félon 
que  rcfpondit  le  Seigneur,  Que  la  Vierge  auoit  cfté  plus  heureufe,  pour  a- 
noir  ouï  la  parole  de  Dieu ,  que  pour  l'auoir  enfanté  &  allaité.  Et  tout  hom- 
mcquiheie  voudra  lauTerpcrfuadcr  d'excepter  Abraha  parprerogatiue» 
&  fe  tiendra  ferme  â  la  raifon  anciene ,  que  Chrift  eft  fans  peché,  pource  , 
qu'ileft  né  du  S.  Efprit,  fans  ocuure  d'homme,  dira  tout  franchement ,  qu'il 
valoit  beaucoup  mieux  enfuiure  le  confeil  du  Sage,  en  fe  contenant  dedans 
les  bornes  pofées  par  les  Pères.  Autres  difoyent,  Que  le  monde  eftoit  fort 
obligé  au  Concile ,  de  ce  qu'il  s'eftoit  contenté  de  dire  qu'il  confefle  &  tient 
que  la  conuoitife  refte  en  ceux  qui  ont  cfté  baptizes  :  que  fans  cela,les  hom- 
mes auroyent  cfté  contraints  de  nier  de  fenti  r  c  n  eux  ce  qu'ils  fentent.  Au 
Décret  de  |a  Reformation  on  attendoit  qu'il  fuft  pourueu  aux  Scholafti- 

?ucs,&auxCanonîftes.  A  ceux-ci,  qui  attribuent  iesproprietés  de  Dieu  au 
ape,  iufques  à  l'appelle  r  Dieu,  &  lui  donnent  infaillibilités  fontvn  mef- 
me tribunal  de  tous  deux:  &  difent  de  plus,  Que  le  Pape  eft  plus  clément 
que  Chrift.  A  ceux-là,qui  ont  fait  de  la  philofophie  d' Ariftote  le  fondement 
de  la  doctrine  Chrcftiene ,  en  laiiTant  l'Efcr  iture,&  reuoquant  toutes  chofes 
en  doute,  iufques  à  mettre  en  queftion,  S'il  y  avnDieu,8cà  lcdifputcr  pour 
&contrc.  Il fembloic bien eftran^c qu'on euft attendu  iufquesàce  temps- 
là,  aflâuoir  que  la  charge  des  Eucfqucscftoit  de  prefeher,  &  qu'on  n'euft 
parlé d'ofter l'abus  de  prcfcherVanités,&toutautrcchofeforsque  Chrift» 
êcqu'on  n'euft  remédié  à  l'ouuerte  marchandife  desprefeheurs  fous  le  nom 
«k'aumofne.  Or  dés  qu'en  laCoor  de  l'Empereur  on  eu»,  entendu  ces  Dé- 
crets» 
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crets,  on  prît  én  treMnauuâife  part  qui  l'efgard  de  la reformatîori i  on  •  •  •  ^ 
n'euft  traité  que  de  chofes  légères  ,8c  non  requifes  de  l'Allemagne  ;  8c  que*  ' 
pour  la  doctrine ,  onn'cncuft  que  refueillé  les  differens;  Car  la  controuerfe 
touchant  le  Péché  originel >  ayant  défia  cftéprefqués  appointée  ésConferen-s 


,qù  ils  huent  toute  diligence  à  ce  qu  on  vaquafl: 
à  la  reformation,  8c  q»c  les  contr'ouerfes  de  Foy  8c  Doctrine  fuflent  différées 
iufqucsàrar'riueedesProtcftans1l,efquelsrErapcreiir  fe  faifoitibrt  d'in- 
duire à  y  aller:  ou  certes  du  moins  <  iufques  à  la  venue  des  Prélats  d'Allé-: 
ma^ne , lefquels s'y  achemineroycntàpreslaDierc.  Mais  îl  y  eut  bientôt 
autre  chofe  dequoy  parler ,  à  caufe  dés  accidens  qui  s'erif uiuy  rent ,  1  cfqucls 
tournèrent  à  foy  lés  yeux  8c  les  penfees  de  chacun. 

Car  le  Cardinal  de  Trente,  ldvintuxiémeluin,  conclut  à  Rome  la  ligue  ewtfwjM 
entre  le  Pape  5c  l*Empereuf ,  contre  les  Proteftans  d'Allemagne ,  laquelle  dtU  tigti. 
auoitefté  esbaitchee  l'année  précédente  à  Vvormes  parle  Cardinal  Farnc-  dàP*f*àt 
fe ,  comme  il  a  efté  ditenfon  lieu ,  &  depuis  aUoit  efté  negotiee  par  autres  *<l*-'hf*~ 
Minières.  Les  motifs  8c  les  conditions  de  cete  ligue  furent,  Que,  pource  ^^"«h 
quedésplufieurs  années  l'Allemagne  perfifte  obftinémerit  en  l  nerefic ,  8c  r 
que  les  Proteftans  reeufent  de  fefoumettre  au  Concile,  lequel  a  cité  con- 
uoquépour  y  pouf  uoir,8ciaeft  commencé  :  le  Papeôcl'Etnpereur ,  à  là  gloi- 
re de  Dieu  ,8c  pour  le  faiut  de  l'Allemagne ,  conuiennent  8C  accordent  entr  - 
eux ,  Qje  l'Empereur  arme  contre  ceux  qui  reeufent  ledit  Concile ,  8c  les 
reduife  a  l'obilTance  du  S.  Siège  :  8c  que  pour  cet  effet  le  Pape  cortfîgne  dedas 
Venifc  cent  mil  efeus ,  outre  les  cent  mil  qui  y  font  defîa  confîgnés ,  8c  qu  i- 
ceux  ne  foy ent  defpendus  ny  employés  à  autres  vfages  :  8c  qu'en  outre  il  en- 
uoye  à  cete  guerre  douie  mil  hommes  de  pied  Italiens,8c  cinq  cens  cheuaux 
leçers ,  à  fespropres  frais  8c  defpens,  pour  le  terme  de  fîx  mois  :  qu'il  ottroyé 
à  l'Empereur  pour  laprefente  année  la  moitié  des  reuenus  des  Êglifes  d'Éf- 
pagne  ,8c  qu'il  puifle  aliéner  des  rentes  des  Monaftercsde  ces  Royaumes-là  i 
îufquesàlavalcur8cConcurencedecinq  cens  mil  efeus:  que  ,  pendant  fîx 
mois  »  l'Empereur  ne  puiffe  faire  aucun  accord  auec  les  Proteftans,  fins  le 
confentement  8c  adueudil  Pape  :8c  que  de  tous  8c  chacun  acquéfts,  le  Pape 
enaitvne  certaine  part  8c  portion,  8c  qu'après  ce  terme  de  fîx  mois,  en  cas 
que  la  guerre  tire  en  longueur,  on  traite  de  riouueau  des  conditions  8c  con- 
ucrtuons,quifemblcronta  toutes  deux  les  parties  plus  a  propos:  réferuaric 
lieu  8c  place  à  d'autres  à  pouuoir  entrer  en  cette  ligue ,  en  participant  aux 
f  rais8£  aux  acquelts.  Il  y  eut  de  plus  vn  article  fecret  à  part ,  qui  touchoît  le 
RoydeFranee,  Que  fi,  pendant  cete  guerre,  aucun  Prince  Chrefticn  pre- 
noit  les  afmcs  contre  l'Empereur ,  le  Pape  feroit  tenu  de  le  pourfuiùre  riaf 
armes  (pi rituelles 8c  temporelles. 

Peu  de  iours  après,  le  Pape  efcriuit  aux  Suifîes ,  les  coriuiant  à  le  fecourîr  :  liPi/S 
8c  d'entrée  il  dedaroit  en  termes  Se  paroles  fort  ample  fa  bonne  volonté  en-  *i*tLtiilks 
uers  eux,  8clcregrctqu'il  auoit  de  ce  qu*  aucuns  d'entr'eux  s'eftjycnt  altc-  • 
résde  fonobeyflance  :  8c  remercioit  Dieu  de  ceux  quiperfeueroyent ,  8c  les  ttartnii>ie 
louoittous,deceque,nonobftant  cete  différence  dé  religions ,  ilsviuoycnt  4lt  çtnc{lA 
en  pais  tous  enfcmble,  en  lieu  qu'ailleurs,  pour  cete  caufe ,  il  y  auoit  diuers 
troubles8c  tumultes:  8c  a iiouftoit,  que  pour  y  remédier  il  au>it  ordonné  le 
"  Concile  de  Trente ,  fous  efpcrancc  que  nul  ne  refuféroit  de  s'y  fouf mettre  : 
dont  il  fe  tertoît  pour  tout  afleuré,  ojue  ceux  d'eritr'eux  qui  iutqucs  alors 
âuoyent  perfeueré  en  l'obciflancc  du  S  Siège ,  obeïroyent  au  Concile,8c  que 
les  autres  ne  le  meforiferoy  ent  point.  Les  conuioit  à  y  venir,  fe  plaignit  que 

Îluficurs ,  qui  en  Allemagne  fe  difent  Pririces ,  mefprifoyent  8c  cUfrarrioychc 
e  Concile, dont toutesfois  l'authoritc  cft  plus  diuinc  qu'humaine  i  ce  qui 
l'auoit  mis  en  neceffité  de  penfer  à  la  force  8c  aux  armes  :  8c  puis  que 
l 'Empereur  aulïï  auoit  fait  la  mef me  refolutiori,  il  auoit  efté  obligé  de  rié- 
ceflité  de  s'allier  auec  luy  ,8c  le  fecourir  defon  pouuoir ,  8c  des  forces  der 
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 Ï7P   Hift.  duConciledeTrente,  m^m: 

t<  4  (>.  î  'Egljfc  Romaine,pour  reftablirla  Religion  par  les  armes.  Et  qu'il  leur  auoit 
bien  voulu  faire  part  de  ce  fien  confeilSc  pcnlce ,  afin  qu'ils  le  conidignilTcnt. 
à  luy  parleurs  bonnes  prières,  &  rendirent  à  l'Eglifc  Romaine  fon  ancien 
honneur  8c  reuerence  ,8cluy  prcftafTent  aide  8c  lecours  en  vue  caufe  unt 
fainteSvpieule. 

Mais  l'Empereur  monftroit  d'entreprendre  cete  guerre ,  non  pour  caufe 

d  '      '  <  > 

(h  «les  V 
difiimnU 

.  »»   '  [  j  -  —  —  /   I  —  ■   mm  ■■■»■»»  vjj  w 

y4J"    nrocuroycntdcfc  rendrelicrcditàirésEucfchés^cAbbaves-.ôcoue  luy  Em- 
'  e      perçu  r  av  ant  cflay  e  toutes  les  voyes  de  douceur,  pour  les  ramener  audeuoi  r, 
il  s  s'en  cltoy ent  todûours  rendus  blus  félons  &  infolens. 
Les Protcftans  d'autre  cofté  talchoyent  de  faire  conoiftre  à  tout  le  monde 
l*l«tUrte.<       le  coutprocedoit  desinlVigacionsdù  Pape ,  8cdu  Concile  de  Trente ,  ra- 
rntn  **>  mcntcainyent  à  l'Empereur  les  Articles  iuréspar  luy  à  Francfort , quand  il 
7e  m  "       crgC  Empereur  i  &  proteftoy ent  du  tort.  Mais  plufieurs  des  mefraesPro- 
teftans  tenoyent  leparty  de  l'empereur,  ne  fe  pouuans  perluader  »  qu'il  y 
eu  ft  autres  raifons,  que  d'Eftac.  Et  entre  ceux-là  eftoit  l'Archcuefque  dé 
Cologne>mcntionné  cy-deflus,  lequel,  quoy  que  i  ugé,  8c  depofé  par  le  Pape, 
continuoit  ncantmoins  en  fon  admini  fixation ,  6c  eftoit  obeï  de  fes  peuples ,  8c 
fuiuoit  le  party^r  Empereur ,  lequel  auftîle  rcconoifloitpour  Electeur ,  & 
Ar  cheueique:  8c  le  requit  par  lettres,  qu  'il  ne  permift  au'aucun  de  les  fuicts 
portaft  les  armes  contre  luyrà  quoy  aufîi  ledit  Archeuetques'cmployâ  fince- 
rcraent.  L'Electeur  de  Saxe,  le  Landgrauede  Hefle,voyans  cela, publie- 
f*  vi  M*-  rcntauAl  vn  Manifeftc>cn  date,  du  quinzième  Iuillét,  monftrans  que  cete 
mijtflt  ex'  euerrec^oitemrepfifepour  cauXede  Rellgjon,8cque  l'Empereur  cotruroic 
la  penfee  fous  le  prétexte  de  venger  la  rebeïlionde  quelques  vns,pour  diui- 
Ger  les  Alliés,  5c  les  opprimer  tous  l'vn  après  l'autre.  Ils  allcguoyent  que  le 
Roy  Ferdinand ,  8c  Granucle,8c  autres  miniftresde  l'Empereur,  auoyent 
auïgiî^lacaufedccepcguerreau  mefpris  du  Concile:  ils  rememoroyent  la 
fenten^e  donnée  par  le  Pape  contre  l' Elecleur  de  Cologne,  8c  adiouréoyent, 
qu'iln  y  auoit  nul  apparence  que  les  Prélats  d'Efpagnc  contribuaient  défi 
grandes  lommes  de  deniers  de  leurs  propres  reuenuspour  autrc-caufe:8c 
monltroyent  que  pour  toutlederacurant  l'Empereur  ne  pouuoit  prétendre 
chofe  aucune  contre  eux. 

Mais  ce  pendant  que  le  Pape  8c  l'Empereur  preparovent  autre  qu'Ana- 
CoHçregà-  ihcmc^ contre lcs Luthériens, le  dixhuitiemeluin,iour  d'après  la  Seflîon* 
ÏÏmTà  ^ut  tcnué  Congrégation ,  en  laquelle ,  après  les  oraifons  accouftnmecs ,  8c 
St/iion,  t>.  l'inuocation  du  S.  Efprit,  le  Secrétaire  lut,  au  nom  des  Légats ,  vn  Efcrit , 
Idfuetleei;  dreffé  par  l'adiusdes  principaux  Théologiens  :  qui  portoit ,  Q2.Ç  »  ayans  par 
pr.pojtf  irifpiratidri  diiliric  condanuéles  herefies  cocernantes  le  peche  Originel,  l  or- 
lAmtltdt  dre  des  matières  requeroit,  qu'on  pauaft  à  examiner  la  Doctrine  des  moder- 
U  Gtâce  ncs  fur  je  point  de  la  Grâce  de  Dieu,  qui  cft  la  médecine  du  péché:  8c  que  de 
tie  Dieu  *  tant  plus  il  eftoit  conuenable  de  fuiurc  cet  ordre,  que  le  mefme  a  efte  tenu 
er*  par  laGaiifenlorld'AùsDourg:  laquelle  le  Concile  auoit  pour  but  de  condan- 
ner  toute  entière.  Eteftoycntles  Pères  8c  Théologiens  auertis  de  recourir 
par  prières  â  laffi{tarice%8c  fecoursde  Dieu,  8c  eftre  diligens,  aflldus,8c  exacts 
en  eftude:  d'autant  qu'en  ce  chc f  8c  Article  fc  refoluoycnt  tous  les  erreurs 
de  Luther  :  car  iceluy ,  ayant  dés  le  commencement  pris  à  impugner  les  In- 
dulgences ,  auoit  bien  veu  de  ne  pouuoir  venir  à  bout  de  fon  dcffèin ,  fans  re- 
uerfer  les  œuurcs  de  pénitence,  au  défaut  defquelles  font  fubftituccs  les  In- 
dulgences, fie  pour  ce  faire,  s'eftoit  aduiféy  comme  d'vn  moyen  fort  pro- 
preté cete  fienne  inouïe  iuftiheation  par  la  feule  foy.  de  laquelle  puis 
après  il  a  tiré  rion  feulement  que  les  bonnes  ocuures  ne  font  point  neceflai- 
rcs,maisauITicnconfequence,vnelicencieufc  liberté  de  l'obferuation  de 
la Loy  de  Dieu, 8c  dé  l'Eglife  :  à  nie retficaçe  des  Sacrements ,  8c  l'authoritc 
dcsPrcitres,  8c  le  Purgatoire,  8c  le  Sacrifice  de  la  MclTe,  8c  en  forame  tous  les 
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autres rcmedéspoiuliremîflîondespcchcs.  D  mu  aufli  par  retour  ,  voulant  f. 
eikablir  le  corpsde  la  Doctrine  Catholique  ,il  fal oit  premièrement  renucr-  1 5  +  ^ 
lci-ccteherelicdclaiu!tihcatioiipaiLi  feule  foy  ,Sccondanncrlcsblafphc- 
mes  tle  cet  enncmy  des  bonnes  ccuurcs. 

Aprcsque  cet  Ekrit  eut  cité  lu,  les  Prélat  Impériaux  dirent, Qjc  plus  r  \  é  * 
cftoic  principal  5c  importât  l'Article  propofc,  plus  il  dcuoit  ettrc  tr.iite  mcu-  Mf  (  '  „ 
rement  ,5c  à  propos  :  que  l'enuoy  du  Cardinal  Midruce  au  Pape ,  lignirioit  fi^ttUtdi 
qu'il  y  auoit  quelque  grand  afFa  ire  lur  le  tablier ,  lequel  il  taloit  aduitcr  de  nouur*» \'j 
ne  point  troubler,  ne  traucrlcr:  mats  en  cet  entretemps  traiter  quelque  cho-  tppftnt  re 
fede  la  Reformation.  LesPapdu*  d'autrepatt  inculquoycnt , dj^il y  alloic  <j-rri  qui 
dcladignité  du  Concile  d'interrompre  l'ordre  encrimmcncc  de  traitercon-  ,y",e  n'*W 
iointement  en  chaque  Selfion  ,dcs  points  de  DotrmcScde  Rcformation:  ôc  ^"'f  f^flr 
qu  âpre* le  rccheorigmcl  ,onnc  pouuoit  traiter  autre;  matière ,  que  ccilc"  ie,-p4pÂ,,x 
qui  auoit  cltépropofee.  Lës  Légats,  après  auoirout  lesaduisde  tous,con-  ie,tJ,tia, 
durent ,  qu'examiner  les  matières,  5c  lesdigerer,  n'cltoit  point  lcsdtfcider  * 
définit 


parer,  pour  exécuter  en  Ion  temps 
pc,  6c  le  Cardinal  de  Trente  au  nom  de  l'Empereur  :  que  l'cxamcndc  cetc 
matière  n'empefehoit  aucunement  de  traiter  de  la  Reformât  ion  :  attendu 
qu'à  iccllcvacqueroyent  les  Théologiens  ,8càlaRcformatiortlcs  Pères, Se 
lesCanoniltes.  Suiuantceterefolution  il  fut  conclu,  cjuc  des  lhires  de  Lu- 
ther* des  Colloques, dès  Apologies  ,  5c  d'autres  efents  des  Luthériens, 6c 
d'autres ,feroyenctjrésôCtricsle$  Articles  qui  fcroycrtc  misa  l'examen  & 
ccnfurc:6cfurentdcputés  trois  Percs, 8e trois  Théologiens , pour  ramalTor 
tout  ce  qui  feroit  fuggerc  ,  &  pour  drefler  les  Articles.  àittrl  Cin„ 

La  Congrégation  minante  fut  tenue, pour  mettre  ordre  aux  chofcsdcli  «retuUt 
Rcf.mnitioniSccniccllclcCardinalLcgatde  Monte  dit ,  Qucdéspluficurs 
années  le  m  mi  Je  (eplaintdeVabfcn.ee  des  Prélats  ,&  Paftcurs  ,8c  iourncl-  Mtttim, 


elt  attribuée  au  patronabfcnt,  veu  que, s'il  eftbitprefent  ,prefomptiucmcnt  (,(nctJ  • 
il  lc^o 


parnv  le  Clergé,  d'autant  que  les  Pafteurs  cltans  abféns  Sccfloigné* 
tfclcurs  troupeaux ,  nul  ncs'ctt  foucié  d'irillruirc  le  peuple  ,8c de  corriger 
.le  Clergé.  Qjcde  l'abfencc  des  Prélats  cil  procède,  que  perfonnes  igno- 
rantes Ce  indignes ,  ont  elt  j  promues  au  faint  Miniftcrc ,  8c  a  de  finalement  da 
là  a  cite  introduit  l'abus  d'auancer  à  la  charge  Epifcopalc  gens  propres! 
toute  autre1  chofe  :  d'autant  que  ne  la  deuans  point  administrer  en  propre 
perlonnc  >cu  vainrequerrolt  on  qu'ils  y  fuftent  propres  ÔC  idoines.  Dont  il 
concluoit,  qu'ordonner  la  rcfidcncc  cftoit  vn  remède  vniuerfcl  pour  tous 
les  maux  de  l'Eglifc  ,5c  qui  autres  fois  a  toit  auiTielté  employé  parles  C>n- 
cilcs,  Reparles  Papes.  Biencitvrav  ,difoit  il ,  qu'à  caule  qu'eu  ces  temps-là 
tesfurtajun cftoyentpasenfi  grand  nombre  comme  auiourd  linv  ,ou  pour 
quelque  autre  caule  que  ce  l'oit ,  ce  rcnlede  n'auoit  pas  cité  appliqué  auec 
des  ligatures  5c  ban  lages  li  forts  5c  cltroits ,  comme  à  prefent ,  que  le  mal  elt 
venu  à  Ion  comble  ,il  elt  neccllàire  de  faire ,  lous  peines  plus  grieues,  5c  plus 
redoutables  ,6c  par  des  moyens  de  plus  ail  ce  exécution.  mjé  f'  i 

C.la  fut  approuuc  par  les  premiers  adUte  des  Prélats  ;mais,  quand  ce  J.-Jl 


LOI 

la  pureté  delà foy  pjrmîlepaiple,Scla difciplincparmileClcrgé maisauiTi  fr'"'jf^t 
qu'il  le  faifoic  fort  deinonftrcr  clairement  ,  que  leur  abfcncc  es  îîcclcs  pro-r  ^"^Bf','  rJJ 
chainement panes  n- cftoic  nullement  la  caule  da  rcnucrlancnfc  contraire:  itT'te,'Z 
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15  4<î.  8c  que  la  coultume de  ne  point  rcfiderauoit  cftc  introduite  y  d'autant  qucla 
rciîdcncc  cftoit  tout  à  fait  inutile.  Qu^csprochainsdcrnierstcmpslcs  Euci- 
ait  iu«ii  cjLids  n'ont  pu  opérer  choit  Quelconque  pour  la  conferuationdc  lalaiûtc 


&  requittt 


Martin  Luther.  QuJenSuifle  le  mal  auoit  èu  fon origine  des  fermôsde  Frerc 
Sa.nion  de  Milan  :  8c  qu'vh  Eue  i  que  refident  n'auroit  pu,  contre  ces  gens-là  « 
ttrmes  de  primlc^es  >quC  combattrd  8c  perdre.  Q^ie  1  Euefque  ne  peut  pro- 
curer honncllc'tèdc  vie  parmi  le  Clergé ,  attendu  que",  outre  l'exemption 
générale  de  tous  les  Réguliers  j  chaque  Chapitreàia  iienne  partie  ul  icret  6C 
mcfmesiulqués  aux  lîuiples  Préftrcsily  en  a  fort  peu,  quinaVcnt  ce  bou- 
clier &  armure.  Qujil  n  cit  pas  au  pouuoir  de  l'EuefqUc  de  faire  que  per- 
fonnes  capables  foy  eut  promues  au  iaint  Miniftere,à  caufe  des  licences  8: 
p^rmilholte  Je ftroununuhî  Stdcs  pouuoifs  qu'ont  les  EtlcTques  titulaires,^ 
auùSuldroi  1  es  qu'y  n'ont  pas  meimes  1  aille  aux  Euefqutsdiocefains  le  mini* 
Itère"  de  leur  s  Eglilés  Epileopàlcs:  8c  en  vn  mot ,  on  peut  dire ,  Ç^c  les  Êuef- 
qiies  rie"  rendent  rias ,  d'au  tint  qu'ils  n  ont  rien  à  faire  :&  de  plus  encof  ,pour 
ne  donner  occaiioii  à  de  plus  grands  incdnueniens ,  Comme  (ans doute  ilsnai- 


p*le hit  1?  àiillî  pareillement  de  remettre  lu*  l'authorité  Epifcopale: 
fl*bUe  :  t»  Euel'ques  qui  parlèrent  après  ce  Prélat ,  fuiuirent  le  mcfme  aduis  ,  Qujil 
ifw.y  il  tfi  cftoit  bien  neceflaire  d  ordonner  la  refidence  < mais  qil'il  faloit  ofter  Se  re- 
fu  iui.      trancher  les  exemptions  qui  rempcfchoycnt.Et  les  Légats  furent  Contraints 
d'iccorder  qu'on traitait de  l'vn& de  l'autre  ,  que  chacun  mift  en  confidc- 
rauon  8c  ex  pofalt  ce  qui  luy  cnlembloit,  &  qu'on  deputaft  des  Pères,  qui 
formaitentle  Dccrctpourcftreexa.ninc< 
!f  "/'/  /<      Les  députes  à  recueillir  les  Articles  de  la  iuftificatioh ,  après  duoif  fecett 
*'"'  /'•  le^e\trait>desv>roporuionsremaroAicespourcftrec«;nrurecs,ne  ietrouUc- 
Miidi<  tlt  fcm  P:ls  bien  "  accord  •  Vne  partie  d  entr  eux  voulpit  j  qu  on  triait  Quatre 
Uç,,*,.*,)  ou fix  Articles  fondamentaux  de  lanouuelie  doctrine, 8c que  ceux-là  fus- 
txtmiutr    tciit  condannés,camme  onduoit  fait  en  l'Article  du  Pccheoriginchallcgans, 
'il  faloit  l'uiure  lé  ftvl  c  «ncommencé  ,8c  l'exemple  des  anciens  Conciles, 
lclquels  le  contentoyent  de  déclarer  l'Article  principal  ,8c  de  condanner 
l'herelic  >larts  delcendre"  aux  proportions  perticulieres-.lcfquclles  toutes 
ilscoinprcnovcntcnlacoridannationdcsliurcs  hérétiques  >8cde  toute  leur 
berniciculc  doctrine.  Ecqu'ainli  rcqiieroitlabicnfcancc  du  Concile.  Mais 
l'autre  partie  vifoita  foufmettre  àla  cenlure  toutes  les  proportions,  qui 
pouuoycnt  receuoir  iensfiniftre  ,  attec  intention  de  condartner  celles  qui  Itf 
rueriteroverît  ;  diianr ,  C*ne  le  dcitoir  du  Pafteur  cftoit  de  diieerner  fort  ex- 
actemcntles  bonnes  herbestTaucc  icsflUifibles  ♦  8c  interdire-  totalement  ce\~ 
le>-cy  à  ion  troupeau  :  veu"  que  la  moindre  d'iccl  les ,  négligée  ,  8c  prifé  pour 
bonne  8c  faine  ,pouuoit  infecter  par  fa  qualité  verttfnéulc  tout  le  troupeau.' 
Et ,  fi  on  vouloit  imiter  l'exemple  des  anciens  Conciles ,  il  faloit  ciiiuiuro 
ecluy  d'Epliefe:  lequel  fur  la  doctrine  de  Ncftorius  rit  ces  fameux  Anathc- 
Aies  en  figraïid  nombre  ,lcfquels  comprénent  tout  ce  qui  fut  dit  par  cethe* 
recique  fà  J  8c  ceux  d'Afrique  contre  les  Pelagiens  ,  lcfquels  dcfccndcn» 
aux  p'articulierevcondannations  de  toutes  les  propolîtions  d'icclle  Secte. 

H  eitcïîrtJin  que  le  premier  aduis  propofoit  vn  moyen  plus  ailc  .écauroit 
C;raild«incnt  agrée  àtous  ceux  qui  defiroyent  bien  toit  lafin  du  Concile  :  Si 
meime  laiilbit  quelque  petite  ouucrtUre  à  l'appointcment  ,  que  le  temps 
cuit  pu  porter*  Toutcsfois  le  dernier  fut  ambralll*,  8t  fitt  «lîtjC^û^il  cftoit  bon 
d  e^amihcr  totifcslcspropofitionsde la  doctrine  Luthericnc  ,pour  cCniurer 
8c  condanner  puis  après  ce,  qui,  après  meure  délibération  ,  fcmbleroit  ne- 
cnUr.-^nt  ceil  jirc,  &  conucnablc  :  dont  furent  drefles  vinteinq  Articles.  Le  premier  ef- 
P"1        toit}Cuie  Ufoy  iculc,  toutes l«t autre*  ceuurcs  exclu^cft  iutfilatc  à faitlly 
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fie  iuftific  toute  feule.  Le  deuxième,  Que  la  foy  qui  iuftific ,  eft  la  confiance,  l  ç 
fie  certaine  afleurancepar  laquelle  l'homme  croit  Secftperfuadéque  ffcspe-  ttf  fx_ 
çhes luv  font  remiéi  pour  l'amourdcChrift-.Se  quéics  iuftifiés  font  tenus  de  llMti  iti 
croire  aueuromeut ,  que  les  péchés  leUr  font  remis  fie  pardonné*.  Le  troifie-  tiurtsJti 
me,  Que  par  la  foy  feulé  nous  polluons  comparoiftre  deuant  Dieu,  lequel  Fhi«jfai; 
nefefoucie  ,Sen'abefoind'œUuresîqiié  la  feule  foy  rend  l'homme  £>ur  & 
net  de  péché ,  &  digne  de  receudir  le  Sacrement  de  l'Euchariftie ,  ayant 
certaine  fov  qu'en  iccluV  il  réceura  la  grâce.  Le  quatrième  ,  Que  les  hom- 
mes, qui  font  actions  honneftés  i  fievertueufes  fans  le  Saîntl  -(prit ,  pe-  , 
client  :  d'autant  qu'ils  les  forit  aitec  vri  coeur  mauuais  :  fie  qu'obferticr  les  cô- 
mandemens  de  Dieu  farts  foy  ,eft  péché.  Le  cinquième  i  Que  la  bonne  péni- 
tence cil  lavicrtouuélleiSequelapcnitencedeia  vie  panée n'eft point  nc- 
cefiaire ,  fie  que  la  pénitence  des  péchés  actuels  rie  dilpofc  point  à  receuoir  la 
grâce.  Le  iîxicme,  Qujuicune  difpofition  n'eft  neceflaire  a  la  iuftification  :  fie 
que  la  fov  ne  iuftific  point  pour ce  qu'elle  d'ifpofc  l'homme,  maispource 
qu'elle  eft  vn  moyen  Se  infiniment,  par  lequcllc  on  appréhende  Se  embrafTc 
la  promette  <&la  çracc  de  Dieu.  Le  fcptierae ,  Que  la  crainte  de  l'Enfer,  Se 
des  peines  éternelles,  ne  prorite  en  rien  pour  acquérir  laiuftice  :  uns  mut,  Se 
eft  peche  ,  Se  rend  les  pécheurs  plus  mefehans.  Le  huitième.  Que  la  condi- 
tion ,  qui  naift  de  la  recherché ,  examen  ,  reûouuenance ,  Se  deteftation  des 
peches,  lors  que  l'homme  pcfe  la  grieueté , multitude  Se  laideur  d'iceux, 
ou  la  perte  de  la  béatitude  éternelle  ,  Se  l'acquifition de  la  perpétuelle  dan- 
nation,  ne  fait  que  le  rendre  hvpocritc ,  Se  plus  grand  pécheur.  Le  neuf, 
uieme,  Que  les  frayeur  s,  dont  le  s  pécheurs  font  efpouuantés  ou  intérieu- 
rement par  Dieu  me  i  me  s  >  ou  extérieurement  par  les  prêcheurs  fie  fermon- 
ncurs ,  ne  font  autre  chofe  que  peché  ,iufquc$  à  tant  Qu'ils  ne  forit  furmon- 
tespar  la  foy.  Le  dixième,  Que  lado&rincdesdifpofitionsfie  préparations,- 
en  l'homme  jdeftruit  celle  delà  foy  i  Se  rauit  la  confolation  aux  confeien- 
tes.  L'onzième ,  Qjc  la  feule  foy  eft  neceflaire  :  fie  que  les  autres  chofes  ne 
font  ne  commandées,  ne  défendues:  Se  qu'il  n'v  a  autre  peché,  que  l'incrc*. 
dulité.  Ledouziemé,  Ç^ucquiala  foy,  eft  afFranchy  des  commandemens 
de  laLov ,  Sen'abeloind  œuures,  pour  eftre  fauué-.d'autantque  lafoy  four- 
nir abondamment  toutes  chofes,  fie  feule  accomplit  les  commandemens,  Se 
mille  œuure  du  ridelle  n'eft  fi  méfehanté ,  qu'elle  le  pu'riîe  acculer ,  ou  cou  -  ^ 
damier.  Le  treizième ,  Q^e  l'homme  baptifzé  ne  peut  perdre  fou  falut,  pour 
peché  quelconque  ifaufs  il  ne  veut  croire :8e nul  pé'ché ne fepare  delagra-* 
ce  dé  Dieu  ,fuxm  l'infidélité.  Le  quatorzième ,  Que  la  foy,  Se  les  œuures, 
font  contraires  critr'clles,8e  ne  peut-on enfeigner  làdoccrine  des  œuures,fans 
pcrte&iritcreftdelafoy.  Le  quinzième  ,  C^e  les  œuures  extérieures  de  la 
féconde  table  font  hypocrifie.  Le  feizicme,  Que  les  hommes  iuftifiés  font 
exempts  Se  affranchis  de  toute  coulpe,  Se  peine:  fie  nulle  fatisfa&ion  a  eft  ne- 
cenaire ,  ny  en  cete  vie  ny  après  la  mort  :  fie  pourtant  qu'il  n'y  a  point  de.  Pur- 
gatoire ,  nfaucUne  fatisfaccion  qui  foit  partie  de  lapenitence.  Ledixfeptie- 
me ,  Que  les  iuftifiés ,  crtcor  qu'ils  ayent  la  grâce  de  Dieu,  ne  peuuént  accô- 
plir  la  loy  ,nyeuitcr  les  pèches,  non  pas  mefmcs  feulement  les  mortels.  Le 
dixhuitieme ,  Qup  l'obeiflance  à  la  loyésiuftifiés  eft  bien  mice  fie  petite ,  fie 
d'cllc-mefmes ,  eit  impure ,  fie  n'eft  agréée ,  finon  à  l'cfgardôe  en  contcmpla- 
tionde  lafoydcrapcrfonne  reconcilicé,  qui  croit  que  les  reftes  du  pechc 
luv  font  pardonnes.  Le  dixneufuiéme ,  Qu'en  toute  bonne  œuure  le  iufte 
peche,  fie  ne  fait  aucune  œuure,  qui  né  foit  péché  véniel.  LévintiémcQac 
toutes  les  œuuresdes  hommes,  voir  tréflaints,  font  péchés:  que  les  bonnes 
<ruuresdu  iufte  font  péchés  véniels,  par  la  miferi  corde  de  Dieu  <  mais  que 
ielon  la  rigueur  du  iugemcntde  Dieu ,  ils  feroyent  mortels.  Le  virituniémé , 
Qne,  combien  que  le  iufte  doiuc  eftre  cri  doute  »  que  fes  œuures  ne  foyent 
autant  dépêches,  il  doit  toutesfois  eftre  quant  fie  quant  afleii  ré  qu'iceux  rie 
luv  font  point  imputés.  Le  vintdeuxiéme ,  Que  lagrace ,  fie  la  iufticc,  ne  font 
autre  chofe  ,qucla  volonté-  de  Dieu  ï4i  qucles  iuftihes  n'ont  aucne  îuftic* 
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I  <  46.  inhérente 'en  eux ,  8e  que  les  pèches  ne  font  point  effacés  ni  extermines  en 
eux  ,  mais  feulement  remis, &  non  imputas.  Le  vinttroifieme.  Que  nollrc 
iufticen'cil:  autre  choie,  qucttmpunitiondc  la  iuftice  de  Chrift:  fie  que  les 
iuftes  ont  bcfoind'vne  continuelle  iuftifïcation ,  fie  imputation  de  la  iuftice 
d'iccluy.  Le  vimquatricme  i  Que  tous  les  iuftifics  font  receus  A  égale  grâce, 
&  gloire  :  6e  que  tous  les  Chreftiens  font  eniuftioe  égaux  8e  pareils  à  la  Mere 
deDieu,  6c  Saints  au  pair  d'elle.  Le  vinteinquieme ,  Que  les  œuurcsduiu- 
ftifié  ne  font  méritoire  de  labeatîtude  j  8e  qu'eu  icclles  ne  peut  cftrecollo- 
quee  aucune  confiance  >  mais  feulement  en  la  mifericorde  de  Dieu. 
difiUmldi     Des  que  ces  Articles  eurent  efte  produits ,  on  eut  plus  de  peine  à  trouer 
1rs  In  m  en-  quelque  bon  movend'cn  traiter  es  Congrégations  j  qu'on  auoit  eu  en  difpu- 
undrt ,  or  tant  duPechc  originel:  d'autant  qu'en  ectuy-cy  ils  auoyent  trouuc  les  inatie- 
*tnj,er.     rCstoutes  traitées,  fiedigereespar  les  Docteurs  Scholaftics  :  mais  l'opinion 
de  Luther  touchant  la  foy  iuftihante , qui  porte  que  c'eft  vne  certaine  a  n'eu- 
ranec  fie  perfuafion  fondée  en  la  promefîcdc  Dieu  ,  aucetoutes  les  autres 
prop  ifitiom  qui  enfuiuent,deladiftinction8c  différence  de  la  Loy  8e  de  l'E-» 
uangile  *  fie  de  la  qualitcdesocuurcs,  qui  dépendent  ou  del'vn,ou  de  l'au- 
tre  ,Vauoît  iamais elle  non  pas  mefmcs  imaginée  par  aucun  autheur  Scho- 
laitic  jôe  partant  aulfi  rte  rcTutcé ,  ne  difputce.  Dont  les  Théologiens  ahan- 
n.tvent  bien  fort , premièrement  à  bien  entendre  le  fens  des  propofitions  Lu- 
ihcriencs*  8tieur  différence  d'aucc  celles  qui  auoyent  efté  déterminées  es 
Efcholes  :  puîs  après  aufli  à  conceuoir  les  moyens  de  les  diftinguer.  Il  ef  t  bien 
certain,  qu'au  commencement  aucuns  d'entr'eux ,  Se  la  plus  part  des  Percs, 
crovoy  ent  que  les  Protcftans  niant  le  franc- Arbiftre ,  tinflent  que  l'homme  , 
■es actions  externes,  t(i tomme  vne  pierre,  ou  fouchc,  fie  qu'atribuans  la 
iuftice  à  la  feule  foy ,  fans  coopération  d'œuures,  ils  reputaffent  iuftel'hô- 
mc  ,  lequel  feulement  croit  à  l'hilloirc,  fie  narration  de  l'Euangilc ,  viuant 
au  relie  mefehamment  tant  qu'il  voudra  :8e  autres  tel  s  abfurdités,  d'autant 
plus  difficiles  à  réfuter ,  qu'elles  font  cftrangcsie  cfloignces  du  fens  commû: 
félon  qu'il  aduient  ordinairement  à  toutes  les  opinions  contraires  à  la  mam- 
fc  Ile  apparence ,  fie  à  la  perfuafion  rcccuc  du  commun. 

Entre  les  Théologiens ,  qui  iufqucsalors  cftovêt  crus  iufqu'ail  nombre  de 
quarante  cinq, la  plusparteftoitfortobftinémentahurtce  aux  opinions  gé- 
néralement reccuës  és  Efcholes,  fie  impatiente  d'ouïr  parler  au  contraire  du 
confentement  des  Scholaftics  :8e  là  ou  les  fecles  Scholaftiques  ne  s'accor- 
<dcnt ,  chacun  d'eux  feforraalifoit  6e paflionoit  grandement  pour  la  fiene,  6e 
fur  tout  lcslacopins  ,accouftumés  aie  vanter,  que  par  l'efpace  de  trois  cens 
ansl'Eglifcn  auoit  furmonté  les  hercfies,  que  par  leur  moyen.  Il  y  en  auoit 
toutesfoisquclqucs  vnsbien  fertsés,6e  d'cfprit  bien  fait,  qui  fe  rendovenc 
capablede  furfeoir  leur  lUgcmét ,  iufques  à  ce  que  lesraifons  fuflènt  pefees. 
De  ce  nombre  cftoit  Frère  AmbroileCatarin  ,Siennois ,  lacopin  ,qui  depuis 
fut  crée  Eucfqucdc  Minori  ,8e  vn  Cordelier  Efpagnol,  nommé  André  de 
Vega  :  fie  vn  Carme ,  nomme  Anthoinc  Marinier-  Les  Auçuftins  Ercmitains, 
fie  fur  tout  leur  Général,  lerorac  Seripande  ,affeclovcnt  cîe  ce  monftrcr  plus 
que  tous  les  autres  contraire  à  Luther ,  pource  qu'ils  cftoyent  de  l'ordre, 
donticeluy-eftoit  forty. 
tettnbede     En  l'examen  des  Articles  >  les  principaux  d'entre  les  Théologiens  ,  pour 
lA/jutlité  fac'lftcrfie  applanir  l 'intelligence  des  trois  premiers  ,fe  mirent  arcccrcher 
&  jétmt  qu'elle  cft  ecte  fov  qui  iuftjhe  ,6e quelles  ceuures  elle  exclue,  lcsdiltinguant 
'iui'J       cn  triiiS  c%cccs  '  ^cs  vrrcs  c\u'1  précèdent  la  grâce  de  Dieu  ,  defquelles  parlent 
.»j.A*e  jc$fCpt  Articles  fuittans  , iufques  au  dixième  :  les  autres  qui  concourent  au 
rnefmo  inftant  aucc  rinfufiondclagrace:6e  les  troificmes,  qui  fuiucnt  après 
1  a  grâce  rcccuc ,  dont  parlent  les  autres  onze  Articles.  Q^clafoV  ïuftific  ,  il 
le  falut  bien  paner  fans  contredit  pour  indubitable ,  attendu  que  S.  Paul  le 
dit, 8c  réitère  tant  de  fv)is.  Mais,  uour  refoudrequ  elle  çfteete  foy  ,6e  com- 
ment elle  rend  l'homme  iufte  ,  les  opinion*  furent  de  l'entrée  différentes. 
•   d'autant  que  La  Sainte  Efcritur,©  attribue  pîuueurs  6e  diuerfes  vertus  a  la  foy, 
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feule  foy  :  dont  ils  iugerent  qu'il'y  auoit  de  l'arnbigitieé  ,^craphifo>Iie  en  Ce    5  + 
terme  de  foy ,  &  le  di  ftinguerent  èaplttueurs  ugmlfcatfàns  :  diian<  ^lie^ffcl- 

?ucs  fois  il  Te  prend  pour  l'obligation  À  tenir7  fes  promettes,  anqiVcl  fçiîs  S. 
aul  dit ,  Q^  l'incrédulité  des  Iiifs  n'a  p  tfitt  aneanty  Hi  iToy  de  DiciV.  Qjj)^- 
quesfois  auiu ,  pou  r  la  vertu  de  fai  re  mi  racles ,  com  me  qu and  le  0wj5$  '% 
Paul  dit,  Si  i'auoislafoy  en  tel  de^ré  que  icpûffe  tranfpôrtcr  les  montagnes? 
&c.  Quelques  fois , pour la  eorifciencc,  auquel  fçns  le  melme  SàîrtçPaul  dit, 
Qic  l\i:iiurc,qùih'eft  de  foy',  eft  peché.  Quelques  foi»  de  reelief,  pour  vue 
aTfëu'rànce&C  fiance  en  Dieu',  qu'il  tiendra  (<jsprnractfeV:&  en  ce  fe  ris,  Saint 
Lacques  veut  que  la  prière  foit  faite  en  foy  fins  àoutèr.Finalemçnipour  vnc 
pcruufion,2cfernieaflentinierit,  quoy  quenonbiendemclléi  clair  &  eui- 
dent ,  aux  chofes  que  Dieu  2  reuelees.  Autres  adîouftoyent  encorcs  autres 
fîgnifications.lcs  vns  iufqucs  ad  nombre'tîe  neuf ,  lés  autres  iufqucs  à 
quinie.  (.  ,        ;.  :         i  n 

Mais  Frère  Dominique  de  Soto  s'oppofoit  A  eux  tous  ,difant,  Que  c'cftjit  'Wyb* 
déchirer  la  foy,  Se  donnefeaufe  gagnée  aux  Luthériens  :Sc  que  le  mot  de  foy  "" 
ne  pouuoiteftrc  pris  qu'en  deux  lignifications:  la  première  pour\lâ  Vérité,     '  '  '* 
&  loyauté  de  cclùy  qui  afferme  oupromet  quelque  chofe  :  l'autre,  pour  l-'afc 
fentimentdcceluyqui  efeouté.  Qv; la  première  eft  cri  Dieu,  la  féconde  tx  lu*'tt  ■ 
féulemeritennoiis:8Cque  decelle-cy  fedoiuéntentenlre  tous  lespiffagçs 
del'Efcriture  ,qu?parlcdehoftre  foy  :  &  qde  de  pren  ire  le  mu  de  foy, pour  ^  Â/r(m- 
vhe  confiance  &  afleuranec ,  c'eftoh  vnc  manie  re  non  feule.nent  impropre,  Itnct, 
maisfauÛe.Scabufiue^SciamaistfiteeparS.Paul.  Qusla  confiance  n'éfltoit 
en  rien  du  tout  \  ou  certes  en  bien  peu  >  différante  de  Tefperance  :y  8C  pour- 
ront ,  qu'jl  faloit  tenir  pour  erreur  indubitable ,  Voire  herefie ,  l'opinion  de 
Luther,  Qjelafoyuiftifuntccft  vric  aueurance  Se  certaine  piiTluauon  erj 
lapenfeeScaucxurduChreftien,quefes  péchés  luy  font  pardonnes  pour 
l'amour  de  Chrîft.  Soto  adiouftoit,  Si  en  cela  eftoit  fuiuy  de  la  plus  parc^ 
Qn/vrie  telle  affeurance  ne  peut  iuftifier,  d'autant  que  c'eft  vne  témérité  î 
&  péché  :  veu  que  l'homme  nepeut  acercenfcr  d'eftre  engracc,  fans  préem- 
ption, ainsdoittounourseftreeadoute&  ^ 

Catarin ,  au  contrai  re ,  teriqit  i  8ç  auoit  aufii  de  fon  cofté  allez  grande  fui-  J  jfoïfc 
te,  Qaedevravlaiuftificationne  p  roue  noit  point  de  ecte  affeurance  mais  pt^£Mtti^ 
o,ue  toutesfois  le  iufte,pouuoitSc  dcuoit  eftrc  perfuadé  parfbv  d'eftre-cii  ymJifii 


grâce.  André  Vega  mit  eri champ  vne  troificrae  opinion ,  Q^iCvfarispcché, 
onpouuoitauôir  vjjeperfuauon  coniecturale laquelle  n'eitoit  yrie  terne- 
KteVny  moins  auflli  foy  abfolue , Se certaine,  Cetccontrouerfc  ne  pouuoit 


ettre  onife,  d'autant  que  fur  ce  point  eft  m  fondée  toute  laCcnfure  à  fai  re.  Jimttftêt 
fur  le  fécond  Article:  8e  pourtant ,  après  auoir  efte  d'abord  légèrement  fduis  w«» 
ventilée,  les  parties  s'efehauferent  du  depuis ,  iùfqucs-là  ,quepoai;  vri  long  shtm  l* 
temps  le  Concile  en  fut  diuife,  Se  longuement  en  difpute,  pour  les  çaufes 
Se  raifons ,  qui  feront  déduites  cy  après.  Mais,  eftans  tous  d'accord  \  que  la 
foy  iuftinante  eft  raflentiment  à  toutes  les  chofes  que  Dieu  a  reuelees  ,  ou 
que  l 'Egljfe a déterminées  pou  r  eftre crues, 8c  i celle  eft ant ores auec lâcha-  \ 
rite ,  ores  fans  ice  lie,  ils  la  diftinguerent  en  deux  efpcces:  IVne  oui  eft  és 
pécheurs ,  laquelle  lesEfcholcs  nommer  foy  informe ,  foiitaire  ,oileufe>  ou 
morte:  l'autre  qui  eft  feulement  és  bons  Sevrais  fidèles  ,5:  opère  par  chari- 
<c ,  8c  po  urtant  eft  appelée  Formée,  efficacieufe , ÔC  viue.  Et  icv  nafquit  \-ne 
autre  co  ntrouerfe ,  lés  vns  voulans  que  la  foy ,  à  laquelle  la  S.  Ëfcriture  at- 
tribue le  falut ,  la  iufticc&lafanctincation,  foit  la  feule  foy  viue  ,  comme 
aufliil  auoit  efté  tenu  par  les  Catholics  en  Allcmage,  és  Colloques,  &  Con- 
férences ^qu'elle  comprene  en  foy  la  conoiûancc  des  chofes  reuelees,  les 
préparations  de  la  volonté,  5c  la  charité,  cnlaquelle  eft  enclos  tout  l'accom- 
pliffemcnt  de  la  Loy  :  5c  qu'en  ce  fens  on  ne  peut  dire ,  Qne  la  feule  foy  iufti- 
îie  i  attendu  qu'elle  n'eft  pas  feule ,  ertant  formée  parla  charité.  Entré  ceux 
cy  le  Carme  Marinier  n'approuuoit  point  ecté  façon  de  parler,  Qmc  la  foy 
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bit  forme  de  commencement  ,ou  fondement,  comme  fait  la  foy  hiftorique: 


Kcjue  <ïé  çelle-cy1  parle  toufiours  S.  Paul,  qtiand  il  luy  attribue  la  iiifece: 
non  autrement  que  quand  on  dît»  qu'en  l'Alphabet  eft  coutcla  philofophic: 
fauoîr  eîFi  comme  en  yne  bafe ,  qui  n'eft  comme  rien ,  au  prix  du  beaucoup 
^qui  refte  à  faire ,  quieft  la  ftatuë&  figure  à  mettre deûus.  Cete  fecondcopi- 
/iiîon  eftojt  fouftenue  par  les  .Cordçliers  &c  laçopins  coniointement  *  &  la  pre- 
^xnierepar  1<!  Carme  Marinier ,  fuiuî  aufli  de  fes  adherans.  Toutesfois  le  poinc 
^oùgiftlè  hèûcUêt  où  tournç  le  piuot&  la  difficulté,,  ne  fut  point  touché,afla- 
s  uoir,fi  l'homme  premièrement  cftiufte>8cpuis  œuurc  chofes  iultcr-ou  bien, 
o-iund  ^enle&  œuurant  il  dénient  iufte.  Bien  s'accordoyent-ils  tous  en  cetaduis, 
fier  lé  mfl  Que  de  dire  ,  que  la  feule  foy  iuftific ,  eft  vne  propofition ,  qui  peut  reccuoir 
fitâtuH  fi.  pliificurs  fens»mais  tous  abfurdes  :  d'autant  que  Dieu  iuftifie ,  &  les  Sacremcs 
Ujtult/tj  auffi:  mais  damle  genre  des  .caufesjconucnablc  à  lVn,ô:  à  l'autre:dont  la 
propofition  fouffre  cete  exception ,  &C  autres  femblables  :  que  de  mefmes  11 
préparation  de  l 'arac  à  receuoir  la  grâce  eft  caufe  en  fongenre,  ôt  par  confe- 
quentla  foy  nepeutexciurre  cete  forte  d'oeuttres,  Pourtant , quant  aux  Ar- 
ticles ,  qui  parlcnt  des  ocuures  qui  précèdent  la  erace  ,  lesquelles  Luther 
âuoit  toutes  accufccs  de  péché,  les  Théologiens, plus  par  forme  d'inueftiue 
qu'autrement ,  les  cenfurerent  tous  :  condannans  de  mefmes ,  comme  herc- 
-  ..  ,  tique , "cete  fentenceprife  généralement,  Que  toutes  les  ocuures  humaines, 
ta  ***™  k^  k^y  > font  péché  -.tenanspour  chofe  toute  euidenté ,  qu'il  y  a  plufie-u» 
frtcedtfiu>  Relions  humaines  purement  indifférentes^:  pluneurs  autres  aufll,  lefquclles, 
i*gr*ct-    quoiqu'elles  ne  foyent  point  agréables  à  Dieu ,  font  toutesfois  moralement 
bonnes:  8^  quctçUcsfontles  ceuures  vertueufes  des  infidèles,  &  des  Chrc- 
ftiens  pécheurs:  lclquelles  on  ne  peut ,  fans  manifefte  contradiction,  appeler 
touserifemble  actions  vertueufes  ,ôt  pechésfur  tout ,  veu  qu'en  ce  nombre 
font  comprifes  les  ocuures  héroïques ,  tant  célébrées  par  l'Antiquité.  Mais 
Citarin  fou  (tint, que, fans  l'ayde&  affiftance  fpeciale  de  Dieu >il  eft  impoffible 
à  l'hommcfde  faire  ceuures  aucune ,  qui  puiflè  eftre  appcllcc  véritablement 
bonne ,  mefmes  moralement  :  &  qui  ne  foit  purement  &  Amplement  péché. 
Ét  pourtant,  que  toutes  les  ocuures  dc>  infidèles,  l'efquels  Dieu  ne  meut  ôc 
n'excite  point  pour  venir  à  la  foy -.comme  aufli  toutes  cellesdes  fidèles  pé- 
cheurs ,  auantque  Dfeu  les  meuuc  à  la  conuerfion ,  font  vrays  péchés  ,  quoy 
qu 'aux hommescllcs  femblcnt  honneftes  &  vertueufes,  voire  mefmes  hé- 
roïques :  &  qui  les  loue ,  ne  les  confidere  qu'enlcur  genre ,  &  en  l'apparcnc  e 
exteriéure:raais qui  les  examinera  en  toutcs&chacunes  leurscirconftances , 
y  t  rouuera  du  vice ,  &  de  Iaperuerfite  :  ôc  pourtant  que  Luther  n  eftoit  poi  ne 
a  condanrier  en  cela  :  mais  biendeuroyent  eftre  ccnlurés  les  Articles,  entant 
qu'ils  parlent  des  ocuures , qui  fuiuentla  grâce  preuenante  ,&  font  prépara-- 
tions,à la  iuftification,  telle  qu'eftladeteftation du  péché  ,1a  crainte  de  l'en- 
fer, &  les  autres  terreursde  la  confeience.  Pour  confirmation  de  fonaduis, 
ilproduifoitladoclrtncdeS.  Thomas  d'Aquin.Quç  pour  faire  vne  œuuré 
bonne ,  le  concours  de  toutes  les  circonftances  y  eft  neceflaire  :&  qu'au  con- 
trai rc  ,  pour  la  faire  mauuaife , fuffit  qu'vne  feule  y  manque  -.dont ,  quoy. 
qu'aucunes  ocuures,  à  les  confiderer  en  leur  genre,  foyent  indifférentes, 
toutesfois  à  les  prendre  en  la  iïngularitc  ,&indiuidu ,  il  n'y  à  nul  milieu ,  en- 
tre auoir  toutes  les  circonftances  neceflaires  ,ou  en  défaillir  de  quelcune:  & 
pourtant, que  chaque  particulière  action  eft  ou  bonne  ou  mauuaife,  ne 
s'en  trouuc  point  d'indifférente  :  Ôt ,  véu  qu'entre  les  circonftances ,  le  but  fit 
l'intention  en  eft  l'vne ,  toutes  les  ceuures  rapportées  à  mauuaife  fin  ,  font  in- 
fectées &  corrompues:  or  les  infidèles  rapportent  tout  ce  qu'ils  font  au  but  de 
leur  fectequi  eftm*uuais:dontlcuts  actions ,  quoy  qu'elles  fcmblcnt  héroï- 
ques 
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qucs  à  qui  ne  void.ny  ne  contîdcre  l'intention,  font  ncantmoins  pèches,  & 
n'vap.>intdediftercncc,fi  le  rapport  à  but  mauuais  eft  actuel  ou  habituel 
attendu  que  1«*.  iufte,  quoy  qu'il  ne  rapporte  pas  actuellement  fonœuureà 
Dieu  ,inais  feulement  habituellement,  ne  laiflepas  de  mériter.  Il  difoit  de 

f»lus,s'appuyantfur  l'authoritcde  Sainct  Aiiguftin,quec'eftpechénon  feu- 
ement  de  rapporter  1 Ô  action  a  mauuaîfc  fin,  mais  aulti  de  ne  la  point  rap  por- 
ter à  la  bonne,  à  laquelle  on  eft  tenu  de  la  rapporter.  Et  d'autant  qu'il  main- 
tenoit  que ,  fans  fpcciale  ordre  prouenantde  Dieu,  l'homme  ne  peut  rappor- 
ter à  Dieu  choie  aucune,  Il  concluoit  qu'auant  icclle  il  n'y  pouuoit  auoir  au- 
cune bonne  oeuure  morale.  A  cet  effet  il  allcgoit  plufieurs  partages  de  Sainct 
Àuguftin ,  lequel  fcmonftroit  à  l'œil  auoir  elté  de  mefme  fentiment.  Il  alle- 
guoit  aufli  des  partages  de  S.  Ambroifc  ,de  Profper  d'Aquitaine ,  d'Anfelmc 
ôed'autresPcrcs. 

Il  produifoit  aufli  Grégoire  de  Rimini,  &  le  Cardinal  de  Rochcftcr , 
lequel  en  fon  liure  contre  Luther  auoit  tout  ouuerte ment  fenty  le  mef- 
mes:& difoit,  QVil  valoit  mieux  fuiurc  les  Pères,  que  les  Scholaftiques 
quife  contrarient  l'vn  à  l'autre  :8c  qu'il  faloit  fetenir  au  fondement  des 
Efcritures,dontonpuifelavraye  Théologie, &  non  des  arguées  8c  fubti- 
litesdcPhilofophie,  laquelle  les  Efcholes  n'ont  que  par  trop  fuiuie.  Q^ià 
luv-meûnes  auoit  elté  de  cetc  opinion,  mais  que  avant  eftudié  les  El  cri- 
turcs, Scies  Pères, il  auoit  trouué  la  vérité:  8c  faillit  grand  force  fur  le 
paiTage  del'Euangile,  Que  l'arbre  mauuais  nepeut  faire  bons f  ruits  :  auec 
l'amplification  que  noftreoeigneur  y  auoit  adiottftce,  Faites  l'arbre  bon, 
8c  les  fruits  feront  bons:  8c  l'arbre  mauuais, 8c  les  fruits  feront  mauuais. 
Et  fur  tous  argumens  il  employoit  auec  beaucoup  d'efficace  le  partage  de  S. 
Paul ,  Qu'aux  infidèles  chofe  aucune  n'eft  pure:  d'autant  que  leur  penfee' 
8c  leur  confeience  eft  impure ,  8c  maculée. 

"  Cetc  opinion  eftoit  combatuc  par  de  Sotoauec  grande  anlmortté  ,  iuf- 

2ues  à  l'efchafauder  :  comme  hérétique  >  d'autant  que  par  icclle  Cata- 
ninferoit ,  Q_ae  l'homme  n'eft  point  en  liberté  de  bien  faire  *  &  qu'il  ne 
peut  obtenir  fonbut  naturel:  ce  qui  n  eft  autre  chofe,  que  nier  le  franc  Ar- 
bitre, auec  les  Luthériens.  Et  luy  au  contraire  fouftenoit ,  que  l'homme, 
>ar  les  feules  forces  de  nature,  peut  obferuer  tous  les  commandement  de 
a  Loy  ,  quant  àlafubftancc  de  1  oeuure,  quoy  que  non  quant  au  but ,  Se  a  la 
fin:&  que  cela  fuffifoit  pour  eitter  le  peché  :  8c  difoi^Qujl  y  a  trois  fortes 
d'ocu  ires  humaines  :  l'vne ,  latranfgreflîon  de  la  Loy  ,  qui  eft  le  péché  :  l'au- 
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tre,l'obferuation  d'icellepour  fin  de  charité,  8e  que  cetc-cy  eftoit  méri- 
toire, Se  agréable  à  Dieu:  &  la  troificme  moitoyenne ,  quand  on  obéit  à  la 
Loy,  feulement  à  l'efgard  de  la  fubftance  du  commandement: &  qu'vne 
telle  xuure  eft  bonne  moralement  >8c  eft  parfaite  en  fon  genre:  8c  que  qui 
accomplit ainfi la  Loy, Se  fait  toute  oeuure  moralement  bonne,  cuite  tout 
peché.  B  en  eft  vray,  qu'il  m oderoiteete  fi  grande  perfection  de  noftre  na- 
ture, adiouftantpour  correctif,  qu'autre  chofe  eft  le  garder  de  quelque 
pech i  que  ce  foit ,  Se  fe  garder  de  tous  péchés  enfemble  :  djlant ,  que  l 'hora  - 
mêle  peutbien  garder  de  chaque  peché,  nuis  non  de  tous:  donnant  pour 
excmple,SefimUitude,vnhomme,qui  auroit  vnvaiffeau  percé  en  trois  diuers 
endroits  :  dont,  n'ayant  que  deux  mains ,  il  ne  peut  boucher  tous  les  troispçr- 
tuis  à  la  fois,  mais  bien  1  vn,  ou  les  deux  qu'il  voudra,  l'vn  demeurant  côu- 
ftoursouuertdc  ncccflitc.  Cetc  doctrine  ne  contentoit  point  quclquos  vns 
des  Pères:  d'autant  que, quoy  qu'elle  dcmonftraft  clairement  que  toutes- 
ceuures  ne  font  pas  peché ,  elle  ne  fauuoit  pas  pourtant  entièrement  le  franc 
Arbitre: attendu  que  d'iccllc  fuîuoitcctc  canfequ«nce ncceilaire , Qie le  . 
franc  Arbitrenc  fera  pas  tout  à  fait  libre  poureuiter  touspcchés.D'aillcurs, 
Sot  >,qualiiîant  ces  fe.nblablcs  ceuures  pour  bonnes,  fetrouuoit  bien  empof- 
chc  Se  gehenné  à  déterminerai  elles  eftoy  ent  préparatoires  1  la  iuftification, 
Pour  luy,il  euftbiçniugc  qu'ellesl'cftoyent ,  attendu  leur  prétendue  boute; 
maisjConilderajitladoàrmcdefaiiH  Auguftiil,appFouuçe  jiar  faint  Tbomaç, 
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:  par  tous  les  bons  Théologiens,  qui  porte,Que  le  premier  commencement 
11  falut  eft  de  la  vocationdc  Dieu  ,  il  eftoit  porté  a  fentiment  contraire.  Eu 
fin ,  il  fe  demefla  de  ce  deftroit ,  par  vnc  diftinction ,  Quelles  font  prépara- 
toires detres-loin ,  &  non  de  près:  comme  fi  donnant  aux  forces  de  la  nature 
vnc  préparation  de  loin,  onne  rauiuoit  point  le  premier  principe  i  la  grâce 
de  Dieu. 

Les  Cordcliers  vouloyent  que  les  œuures  de  cete  forte  non  feulement 
fuficntbonncs,&prcparaflentala  iuftification  vrayemcnt,&  proprement: 
mais  aufli,qu  elles  fuflent  en  certaine  façon  méritoires  enuers  Dieu:  d'au- 
tant quel'Ëfcot,  fondateur  de  leur  doctrine,  inuenta  vnc  forte  démérite, 
lequel  il  atribuc  aux  œuures  faites  par  les  forccsôc  vertu  delà  feule  nature  : 
difant ,  Qu'elles  méritent  lagrace  par  congruité  :  c'eft  à  dire ,  par  vne  cer* 
taine  lov  &  conuenance  bien-feante  a  la  nature  de  Dieu  i  &  infailliblement: 
Se  que  l'homme,  par  vertu  amplement  êi  purement  naturelle ,  peut  auoir 
vne  telle  douleur  du  pcché,qui  foie  vne  difpofition  &  vn  me  rit  c  de  congruité 
j>our  l'effacer  :  authorifant  vn  dire  commun  de  fon  temps ,  Que  Dieu  ne  dé- 
faut iamais  à  celuy  qui  fait  tout  ce  que  portent  &  permettent  les  forces.  Au- 
cuns de  ce  mefme  ordre  des  Cordcliers  pafToyent  bien  plus  outre  ,difans, 
Que  fi  Dieu  ne  donnoit  la  grâce  à  celuy  qui  fait  ce  qu'il  peut  félon  fes  forces, 
il  leroit  iniufte,  inique,paxtial,  &  accepteur  de  per  formes.  Et  defclaquoyent 
auec  beaucoup  d'indignation&  de  paifion ,  Que  ce  feroit  vne  grande  abfur- 
dité,  fi  Dieu  ne  faifoit  point  de  différence  entre  vn  qui  vefcuft  naturcllemét 
félon  vertu  Se  honoeftetc ,  6c  vn  autre  qui  fuft  plongé  en  tout  vice  ^qu'au- 
trement il  n'y  auroit  aucune  raifc<i»pour  laquelle  il  donnait,  la  grâce  plus  à 
l'vn  qu'a  l'autre.  Ilsallcgoyenc  que  faim  Thomas  aufli  auoit  efté  de  cetc 
opinion  :  &:  que  difant  autrement ,  on  mettoit  l'homme  en  defefpoir  ,&  le 
rendoit-on  négligent  à  faire  bonnes  œuures ,  6c  donnoit -on  moyen  aux  mef- 
chansd'exculcr  leurs  mefehantes  œuures  ,&  deles  attribuer  au  défaut  de 
l'aide  de  Dieu. 

Mais  les  tacopimaduouôyent  bien,  que  S.  Thomas  en  fa  ieunefle  auoitf 
tenu  cetc  opinion ,  mais  qn'en  fa  vieillefleil  1  au  oit  rétractée  :&eux  lacen-» 
furoyent ,  d'autant  qu'au  Concile  d'Oranges  il  auoit  efté  determinc,Qu^au- 
cunc  fortede  mérite  ne  precede  la  grâce  de  Dieu  ,&  qu'à  Dieu  doit  eftre 
attribué  le  commencement  de  tout.  Que  pour  ce  mérite  de  congruité  les 
Luthériens  auoyent  fait  de  fi  grands  vacarmes  contre  i  'Eglifc ,  qu'il  le  faloit 
totalement  abolir ,  comme  aulfi  iamais  on  n'en  auoit  oUiparlercs  tempe  an- 
ciens de  l 'Eglifc,  entant  de  difputes  contre  les  Pelagiens:  que  la  fainte  Efcri- 
ture  attribue  noftre  conuerfion  à  Dieu  ,& qu'il  ne  faloitfe  départir  delafa- 
çon  de  parler  d'icelle. 

Quant  aux  preparaucro,  il  n'y  eutj>oint  de  différend' en  iafubftancc  delà 
Doctrine  :  tous  tenoyent ,  qu'après  1  excitation  &  premier  mouucment  inf- 
pirede  Dieu ,  naiflbit  la  crainte ,  &lcs  autres  confide rations  &  apprehenfions 
dclamalignité  qui  eft  au  peché:&  cenfurerent  pour  hérétique,  l'opinion, 
*Smt  ut-  qu'iccllcsfuucnt  chofe  mauuaifc:  attendu  que  Dieu  exhorte  le  pécheur, 
ut r<  nu,  Im  ains  lemeut  &  incite  à  ces  apprehenfions  :  or  ne  peut  on  point  dire ,  que  Dieu 
let  prtfé-  iticuuc  a  péché.  Et  en  outre ,  le  deuoir  du  prclcheur  n  eft  autre , que  d'ef- 
rstiow,     frayer  l 'cfprit  du  pécheur  par  ces  moyens  :& veu  que  tous ,  par  cete  voye, 
^panent  de  1  eftat  de  péché  àl'eftat  de  grâce ,  il  fembloit  fort  eftrange  de  dire 
^qu'on  ne  peuft  pafler  du  péché  à  laiuftice,finon  que  par  l'entredcux  d'vn  au- 
^tre  péché:  mais  pour  tout  cela  ils  ne  pouuoyentie  defmeflcr  de  la  difficulté 
l'oppofitc  ,  qui  eftoit  ,que  toutes  les  bonnes  œtrtfres  peuuent  cftre  en- 
semble auec  lagrace  :  mais  cetc  crainte  ,&  les  autres  préparations ,  n'y  peu- 
vent eftrc,  doncqucsellesfontmauuaifes.  Frcre  Antoine  Marinier  eftoit 
d'aduis  ,  que  le  différend  n'eftoît  qu'es  termes  8:  paroles  :  &  difoit  ,  que*, 
comme  panant  d'vn  grand  froid  au  chaud  ,  on  paffe  par  vn  degré  inférieur 
&  moindre  de  froid,  qui  n'eft  ne  chaud  ,  nenouueau  froid  ,  mais  le  mefme 
froid  amoindri,  ôcrabatu:  ainfi  du  péché  à  laiuftice  on  pafle  par  les  erreur  s& 
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froiflurcs  de  coeur,  qui  ne  font  rte  bonnos  œiiurcs,  rië  péchés  nouUcaUx,  TTTéT 
mais  les  mefmes  vieux  péché,  exténués  :  8c  appctifsés;  Mais ,  d'autant  que 
tous  les  ancres  Théologiens  luy  eftovent  contraires  en  cccy  ,il  fut  contraint 
de  le  retracer.  Q^jant  aux  ccuurcs  faites  en  1  cftat  de  grâce,  il  n'y  eut  en- 
tr'eux  aucune  difiHculté,  attendu  que  tous  vnaniraement  afferraoyct  qu'el- 
les font  parfaites,  8c  méritoires  de  la  vie  éternelle:  8c  que  l'opinion  de  Lu- 
ther , qu'elles  font  toutes  peché,  eft  mefehante  8t  dannable:  &  que  c'eft 
blafphemc  de  dire ,  que  la  Bien-heur  eu  fe  Vierge  ait  commis  le  moindre  pé- 
ché véniel  :&  donques  comment  pourroyent  les  oreilles  ouïr  patiemment 
qu'elle  eut  peché  en  toutes  8c  chacunes  les  actioris:La  terre,  &  l'enfer" ,  ne 
deuroyent-ils  poi  nt  ouurir  leur  gueule  contre  fi  grands  blafphemes. 

Au  p.)int  de  l'eircnce  8c  nature  de  la  grâce  de  Dieu,  pour  la  cenfure  jdes  .  tà 
articles vintdeuxieme,ôcvinttroifierae, tous confiderent en  commun,  que  QTMtt 
le  mot  de  Grâce,  en  fa  première  fignification ,  fe  prend  poui1  vne  bien-vueil  - 
lance  ,ou  bonne  volonté  :  laquelle ,  quand  elle  fe  trouuc  ert  quelcun  qui  ert 
ait  le  pouuoir ,  engendre  de  neccflïtc  vn  bort  effet ,  qui  eft  le  don ,  ou  le  bé- 
néfice, lequel eftaulu" appelle  Grâce.  Que  les  Proteftans  auoycnt  pensé, 
que  Dieu  fait  part  aux  hommes  feulement  de  fa  bonne  Volonté ,  Comme  s'il 
n'eftoit  en  fonpouuoir  de  faire  d'auantage  :  en  lieu  que  la  Tout-pui (lance  de 
Dieu  requiert  ,quc  fa  bonne  volonté  foitfuiuie  d'vn  bénéfice  en  effet.  Et 
d'autant  qu'on  auroitpudirc,quela  feule  Volontédc  Dieu ,qui eft  Dieu  mef- 
mesncpcutàuoir  chofe  aucunede  plus,  8C  au  deflusdefoy,8cque  racfmes 
c'eft  vn  bénéfice  fouucrain  de  nous  auoirdonné  fonFils:  6c  que  S.  Iean ,  vou-» 
lant  mmiftrcr  le  grand  amour  de  Dieu  enuers  le  monde ,  n'auoit  allégué  au- 
-#-trc  chofe  ,  (mon ,  QVd  auoit  donné fon  Fds  vnique  :  ils  adiouftoyent ,  que  ce 
-font  bénéfices  comm  ans  àtous,SC  qu'il  eftoit  conuenable  qu'il  fift  vndortpro* 
.-pre  à  vn  chacun.  Et  que  pour  cetecaufe  les  Théologiens  ont  adioiiftéàcete  4 
grâce  de  bien-veillance,  vne  autre  grâce  habituelle,  donnée  à  chacun  hom-  < 
me  iufte  à  par t ,  laquelle  eft  vne  qualité  fpirituellc ,  créée  de  Dieu ,  8C  infitfo 
dans  l'ame,par  laquelle  elle  eft  renducplaifante  &  agréable  à  Dieu:  5c  quof 
que  les  Pcrcs n'en  ayent  fait  aucune  exprefle mention  ,&  moins  encor  la  Sec. 
«"£fcriturc,toutcsfois  on  la  recueille  clairement  du  mot  îuftifier:  car  iceluy 
— eftant  effectif,  de  neceflîté  fignifie  autant  que ,  Faire  iufte ,  par  impreûlon  de 
„  rcelciufticc:  8c  cete  réalité  ne  pouuant  eftre  vne  fubftance,  n'eft  donques 
autre  chofe ,  qu'vne  qualité  ,8c  habitude. 

A  ceteoccahon  on  dit  8c  traita  beaucoup  déchoies  Contre  les  Luthériens,  u»châM  té 
^qui  n'admettent  pas  que  le  mot  îuftifier  foit  effectif ,  mais  veulent  qu'il  foit  »«  *V  lu- 
.-Indiciel,  8c  déclaratif,  fe  fondans  fur  le  mot  Hebricu  ,  betfkiit^  &  fur  le  ft^** 
Grec  qui figmfient, prononcer 8c déclarer  iulte:  ce  qu'ils  prcuuent 

par  pluneurs  paflagesde  l'Efcriturc  du  Vicil&  du  Nouucau  Teftamertt: 
comme  au  (Il  ce  mot  eft  pris  en  ce  fens  mefme  en  la  Vcrfion  Latine,  de  laquel- 
le on  produifoitmfques  à  quinze  paffage.  MaisdeSoto  excluoît  de  ce  rang 
tous  ceux  de  S.  Paul ,  qui  parlent  de  noftre  Iuftification ,  8c  djfoit ,  Qu^ert 
ccux-lA  ce  terme  ne  fe  peut  prendre  en  autre  fens,  qu'effectif;  donc  natquie 
vn  grand  eftrif  entre  luy  8c  le  Carme  Marinier,  auquel  ne  pouuoit  agréer»' 
qu'on  prift  vn  fondement  fi  léger  ,8c  friuole.  Mais  bien  difoit,  que  l'article 
de  la  grâce  habituelle  ne  pouuoit  eftre  reuoqué  en  doute ,  ayant  efté décidé 
au  Concile  de  Vienne  ,  8c  cftant  parte  en  opinion  commune  de  tous  les  Théo* 
logiens :  8c que  c'eftoyent làles  bons 8C folides fondemens ,  qu'il  faloit  pofer , 
lefqucls  ne  peuucnt  eftre  renuerfés  :  8c  non  point  de  vouloir  maintenir ,  que, 
quand  S.  Paul  auxR.omains  dit,  que  Dieu  iuftifie,  il  n'entend  pas  cela  en  fens 
déclaratif  :  ce  qui  eft  manifeftement  contre  le  texte ,  qui  met  vne  forme  de 
procès  indiciel,  difant,  Ouenul  ne  peut  aceufer  ne  condamner  les  Eflus 
de  Dieu , d'autant  que  c'eftDieu  qui  les  iuftifie:  là  où,  Tes  verbes  iudiciels» 
d  aceufe r  8c  de  condanne r , monft rent  que  celu y  de  Iuftifie r  eft  auffi  pareil- 
lement vn  terme  de  plaidoycric. 

•  Mais  les  Cordeliers  prouuoyent  la  grâce  habituelle,  parce  que  la  charivi 
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j     g   elWnc  qualités  habitude  :8c  en  cet  endroit  y  eut  vne  afprcSc  forte  difpute 
ciur'cux,  8c  les  Iacopins,  fi  la  qualité  de  la  grâce  eft  la  mcfme  que  celle  dé 
la  charité,  comme  veut  l'Efcot:  ou,  Il  s'en  eft  vue  autre  diftincte,  comme 
veut  ^  Thomas  d'Aquinrôcl'vne  des  parties  ne  voulant  céder  à  l'autre,  on 
paflaiufqucsàrecercherjfi  ,outrccete  gracc,ou  iuftice  inhérente,  la  iu- 
fticede  Chrift  n'eft  point  auffi  imputée  à  l'homme  iuftifié,  de  mcfme  comme 
itlieunc  propre  :8c  ce,  a  caufe  de  l'opinion  d'Albert  Pighîus  ,  le- 
inhérente  ,  auoit  neantraoins  adioufté ,  qu'il  ne  fa- 
,4oit  fe  fier  en  icçllc,  ains  en  la  iuftice  de  Chrift,qui  nouseftoît  imputée, 
✓rjm  nefielleeftoitnoftre.  Nul  ne  mettoit end' nue  ,  queChrift  n'euft  mé- 
rité pour  nous  :  mais  aucuns  blafmoyent  ce  terme ,  d'Imputer ,  ôc  vouloyenc 
qu'ji.tuitaboly,  6c  fupprimé:  attendu  qu'il  ne  fctroi)uoit  point  es  eferîts  des 
Pcrcs,  qui  fe  font  contentés  des  noms  de  communication,  participation  , 
diffunon,deriuation, application, computation ,  conjonction.  Autres  difoyée 
que ,  puis  qu'il  confteit  de  la  chofe ,  il  ne  faloit  point  faire  force  fur  vne  pa- 
role,laquelle  chacun  void  fignifier  iuftement  le  mcfme  que  les  autres,  8c 
laquelle, quoy que  non  communément  par  tous, ne  fréquemment  vfitec, 
lauoittoutesfoisefté  quelquefois  pâr quelques  vns :  ôelà  defl'us  eftoit  pro- 
venait Saint  Bernard,  en  fon  Epiftre  centneufùiemc:  8c  Vcga  fouftenoît  que 
«  de  vray  ce  mot,  quoy  qu'il  ne  fe  trouue  en  l'Efcriture  ,  eft  tres-propre,  6c 
quccetcphraiccfttres-Latine, dédire:  Quclaiufticede  Chrift  eft  impu- 
/  tec  au  genre  humain ,  en  fatisfactîon ,  acquit,  8C  mérite:  que  continuelle- 
ment aulli  elle  eft  imputée  à  tous  ceux  qui  font  iuftifiés , ÔC  qui  fatisfont  pour 
leur  propres  péchés:  feulement  ne  vouloit-il  pasqu'ondift:  Qujelle  eu  im- 
putée, comme  fi  elle  eftoitnoftre.  Mais  à  cela  cftant  oppolé,  que  Thomas 
d'Aquin  eft  tout  couftumier  de  dire,  Qu/àceluv  ,qui  eftbaptizé,  lapaflîô 
de  Chriftejl  communiquée  à  remiflion,  comme  lîluy  mefmc  l'auoit  fou  fier- 
té ,  6cfutmort:il  y  eut  long 6Cgrand débat  furies  parolcsd'iceluy.  Le  Ge- 
neral des  Auguftiristenoit  qu'au  Sacrement  du  Bapteimc  elle  eft  imputée, 
pî»ur  eftrc  communiquée  en  tout  6c  par  tout:  mais  non  au  Sacrement  de  la 
pénitence  ,cn  laquelle  font  auffi  requifesnos  fatisfa fiions.  Mais  De  Sotodit, 
M  Qjeletcrmed'Iraputationeftoittrefpopulaire,  8C  fort  plauiible:  d'autanc 

que  de  prime  face  il  ne  fcmble  porter  autre  chofe,  finon  que  le  tout  doit 
eftrercconudeChrift:maisqucquantàluy,ilauoittoufiours  eu  pour  fuf- 
pccl ,  attendu  lesmauuaifes  confequences ,  qu'en  tirent  les  Luthériens  :  afla- 
noir  , qu'icellc feule fuffit  ,6c n'y  a  nul  befoin  de  iuftice  inhérente,  8c  que 
les  Sacrcmensne  confèrent  point  la  grâce  tScqu'enfemblemet  auec  la  coul- 
pc  toute  peine  aufli  eft  cfFacee,  8c  remife,  6c  qu'il  n'y  a  pins  de  lieu  à  aucune 
fatisfaclion,  6:  que  tous  font  eçaux  engrace,  iuftice,  8c  gloire:  d'où  auflî  ils 
deduifenc  cet  abominable  blafpheme ,  Qje  chaque  perfonne  iufte  eft  ega- 
lêtttet  mv  ^c^^ao'cnheurcufc  Vierge.  Cetercmonitrance  imprima  tant  de  foupçon 
tinttdtb*-  es  clprits  des  auditeurs,  qu'on  vid  vne  manifefte  inclination  à  condanner  ce 
m-iftr.i-  mot,  comme  hérétique -.quoy  qu'à  l'oppolitc  on  repliquaft  plufieurs  fortes 
UU  iTtfi*i  raifons  au  contraire.  Les  contentions  des  Théologiens  naîlïovcnt  bien  de? 
fus  <]«e   vray  de  i'exceflîucpaiTiondechacu  enuers  fa  propre  Cette:  mais  elles  eftoyee 
auiîi  fomentées  d'ailleurs  àdiuerfcs  fins,  ôc  intentions:  par  les  Impériaux  , 
Utt'      ^pour  contraindre  à  quitter  le  traité  delà  Iaftification:  par  les  Courtifai*  de» 
^Jlome.pour  trouuer  moyende  rompre  le  Concile  ,Sccuitcr  la  Refjr  mation 
Partante  :  8c  par  autres ,  pour  fe  deliurer  des  incommodités ,  lefquelles  ils 
redoutoyent  tous  les  iours  plus  grandes,  à  caufede  la  cherté,  8c  de  la  guerre, 
lff*pfpu-  joint  le  peu  d'efperancedc  fruit. 

ttità  \me  Or  ,  pendant  qu'à  Trente  on  fait  cesdifputcs  ,1e  Pape  publia  à  Rome  va 
m  I"  m  Iabilé, le  quinzième Iuillct, par  lequel  il  rcleua  les  Princes  d'Allemagne  de 
tmtrrfOvt  'aPcmcc^c  rcccrcher,  ou  de  perfuader  àautrolavraye  caufe  de  la  guerre. 
h  'proicft  Car*  aPrcs  auoir  cn  cctc  Bélier-là  amplement  expofé  fon  affcAion ,  8c  follici- 
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r.f  «xtrre  tude  paftoralep:ntj;  le  faluj  des  hommes,  6c  reprelenté  la  perte  des  ames,qui 
uliiim-  arriuoitcondnucllemeûfparraccroiftemcutdeshcrcfienp^ur  l'sxtirpatié 
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derqueUlcCmcilccftoîtiacoiiuncnccjilfcplaj^noitoiicrc  mcfure  dcl*o*  n  46» 
pinaitretcdcshcrctiques,quim'etprifoycnt  iccluv,&  rcfuiovcnt  dcluv  prc- 
lier  obeiffance,  ôede  fcfoufmcttre  àfa fentence,  Et  que,  pour  remédier  à 
ce  maliil  auoit  fait  &  conclu  ligue  auec  l 'Empercur.pour  ramener  par  force 
d'armesles  hérétiques  a  l'obéi flanec  de  l'Eglifc:  &  pou  rtant,  que  touscuiTcnt 
à  recourir  à  Dieu  par  prières,  urines,  confelîions,  &  communions  :  afin  que 
faDiuine  Maiefté donnai! bonncSc  heu reufe  ifllic  à  cetc  gue rre ,  entreprise  À 
fa  gloire ,  à  l'exaltation  de  l' Eglife ,  &c  à  l 'extirpation  des  herclies. 

L'Empereur,  fuyuant  la  délibération  qu'il  auoit  prife,  de  tenir  cachée*  a-tEmp** 
lacauledela  Religion,  publia,  fous  la  date  duvintierae  dumefine  mois,vn  ttur  va  Bi 
Ban  contre  l'Electeur  de  Saxe,&:  le  Landegrauc,  les  chargeantd'auoir  touf-  ^me  1$ 
ioursempcfche&trauer{éfesdclTeins,dcne  luv  auoir  iamais  prcltc  obeif- 0ucJe5*xi 
fanée,  d'auoir  fait  des  coniurations  &  monopoles  contre  luy  ,  d'auoir  fait  &lei4n*" 
guerre  contre  autres  princes  del'Empirc,  de  s'clVre  emparées  cvfaifisd'F-  £|j£gj|£  ' 
uefchcs,&:  d'autres Prelaturcs,&d'auoirexpoliépluficursde  leurs  facultés1.  ' 
êc  d  auoir  couuert&l  dcfguifétouts  ces  attentats  du  fpecieux  Se  doux  nom 
de  Religion,  de  Paix  ,  &de  Liberté:  quoy  qu'en  vérité  ils  euflent  des  tins 
tout  autres.  Et  pourtant ,  comme  perfides,  rebelles ,  foditicux ,  criminels  de 
lefe  Majelté,5£  perturbateur  du  repos  public ,  il  les  preferit  :  &i  commande> 
que  nul  n'ait  à  leur  prefter  aide,  confort ,  ou  lecours ,  ni  fe  conioindre  à  eux  î 
^abfoutdu  ferment  de  fidélité  la  nobletrcô:  le  peuple  de  leurs  terres  Seig- 
neuries ,  Se  cftats:  comprenant  dans  le  mefme ban,  tous  ceux  qui  continue- 
ront cnleurobeifiance. 
LcPapceutfortàdefplaîfirlemotifde  la  guerre,  que  l'Empereur  aile-  diferfmé 
^goit ,  co  nmeauflî  l'Empereur  celuy  du  Pape  -.d'autant  que  l'vn  empefehort  m,e'fl  & 
^parce  moyen  les  deuus  de  l'autre.  Car,  combien  que  lePapeprctendiit.  d'à-  "eJïtint  «' 
uoirfaitcc  Manifefte,  afin  que  tout  le  peuple  Chrellienfuft  induit  à  implo-  ttUi  f"~ 
rcr  le  fecours  de  Dieu  en  raucur  des  armes  de  l'Empereur*,  fieft-cequd 
1  '  E  npereur  mcfmes ,  &  tout  homme  de  iugement,  s'apperceut  fort  bienquô 
cela  auoit  efté  fait ,  pour  notifier  à  tout  le  monde ,  &  à  1  Allemagne ,  que  c'e- 
ftoitvac  guerre  de  Religion:  ce  qui  peu  de  temps  après  fut  reconu  mefmes 
par  les  moins  accorts:d  autant  que  la  lettre,  qu'il  auoit  eferite  aux  Suifles, 
dont  nous  auos  parlé  cy-dc(Tus ,  tut  imprimée  6c  publiée ,  8c  mefmes  copie  fut 
cnuoyee  partout  des  Articles  du  traité  fait  auec  le  Cardinal  Madruce.  Le 
_-butduPape,enpubliantlecontraircdeccque  l'E npereur  pubiioit  de  Ion 
collé,  difant , que defirant bien l'abaiiTemcnt des  Protcftans , mais  non  l'ac- 
te roi  iTcment& exaltation  des  affaires  de  l'Empereur,  pour  les  engager  en 
^  îcrcllebien balancée, il  pcnfoitportcr  tous  les  fedateurs  de  la  nouuellé 
s* Religion  à  la  nccelTité  de  s'vnir  contre  l'E  npereur.  Er  eft  certain,que  l'actio 
^tiu  Pape  fut  de  quelque  empefehement  aux  deucins de  l'Empereur  :  car  ice- 
„luy  ayant  recerché  les  Suifles  de  continuer  l'alliance  qu'ils  auoyent  auec  11 
.^inaifond'Auftrichc&deBourgoi^ne,  Scdc  néprefter  aucuntecours  Aies 
^rebelles , les Euangeliques refpondirent, qu'ils defiroyent  d'ertre  tout  pre- 
^-fnicr acertenésque laguerrc n'cftoitpour caufede  Religion.  Ainfi il  gufutdtt 
^-<\u  'au  ant  mefmes  que  la  guerre  fuft  entamée, il  yauoit  defia  desfemence* 
^ -  de  difeordeicttees  entre  ces  Princes  nouuellé  ment  alliés. 
^  Les  Proteftans  d'Italie  furent  fort  eftonnés  de  cete  ligue:  &  requeroyent 


(  au  Pape  fon  accouftumée  prudence ,  de  tenir  la  guerre  loin  de  l'Italie ,  Se  les 
J'rinces  delà  les  monts  en  équilibre  de  forces:  en  lieu  que  tout  d'vn  coup  il 
auok  fait  chofe  contraire  à  ces  deux  fins.  Car,  s'il  aduenoit  que  l'Empereur 
(fîibiu  gaft  l'Allemagne ,  l 'Italie  demeurait  à  fa  diferction,  &  la  France  ne  te- 
/roit  pas  fuffifante  à  faire  le  contrepoids  à  vne  fi  grade  puiiTancc  :  fi  auflï  l'Em- 
'pereur  fuccomboit ,  chacunfauoit  le  furieux  Scardent  defir  des  Allemans  d<S 
(pafTer  en  Italie.  Etpcuteftrequc  ces  raifons,  tournant  par  la  tefte  du  Pape, 
prirent ,  qu'après  qu'il  eut  conclu  la  ligue ,  il  fc  Voulut  aÛeurcr ,  douant  quel- 
que contrepoids  àl'AUcmagnc  contre  l'Empereur. 
Mais  l 'Empereur, outre  le mefeontentement  rçccuparlc  Iubilé>prit  auflî  rtm{>trtUr 
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l<4.6    ^ouPÇon  y^uc  Ie  ^aPe  >  aprcsqu'il  auroît  obtenu  fonbut  défaire  la  guerre 
*  auxProteftans,nc  procuraft  la  rupture 8c  diffolutiondu  Concile ,  fous  pré- 
texte de  les  différer  iufqucs  à  la  fin  de  la  gucrre;8c  fous  couleur  de  danger,â 
teptntUnt  cau  je  de  la  cuerre ,  que  les  Protcftans  preparoyent  en  Suaubc.  Il  1  auoit  bien 
•veut put  h  ^ue  c'c{^0jt  la  vifee  de  toute  la  Cour  de  Rome,fur  laquelle  on  auoit  négocié 
oct  t/u  -  aiiCc  iuy  „ar  i'cfnacc  je  vinteinq  années,  Se  plus:  il  n'ignoroit  pas  aufliquela 
volonté  des  Euelqucs  affemblés  à  Trente ,  mefme  des  liens ,  panchoit  à  cela 
mefincs  ,  à  caufe  desincommodités  &  ennuis  qu'il  sfouffroyent:  il  craignoit, 
qu'au  enant  la  feparationdu  Concile ,  les  Luthériens  ne  s'en  prcualufTent  pl- 
iant ,  Qujil  n'auoit  efté  conuoqué  à  autre  fin ,  que  pour  trouuer  vn  prétexte 
delcurhiircla  guerre, 8i  que  les  Catholiques  d'Allemagne  ne  pcnfaffênt, 
que,  laiflant  en  arrière  lesinterefts  de  la  Religion  8c  de  la  Reformation  ,  il 
ne vifaftfimplcment,qu'à  fubiuguer  l'Allemagne.  Ildoutoit  aufn,que,fî 
on  continuoit  à  traiter  les  matières  controuerfes ,  comme  on  auoit  ia  fait  du 
Péché  originel,  &  comme  il  auoit  aduis  qu'on  pretendoit  faire  delaluftifi- 
cation,ne  luy  fuft  coupé  le  chemin  de  quelque  compofition  qu'il  auroitpu 
faire ,  entretenant  les  villes  de  quelque  ctperance,  qu'il  orroit  leurs  raifons, 
✓-pour  les  defmcmbrcr  d'auecles  Princes  de  la  Ligue.  11  voyoit  clairement, 
^qu'il  eftoit  necefTairc  que  le  Conciledemeuraft  ouucrt  A'  qu'il  vaquaft  feu- 
élément  à  la  Reformation:  mais  aulïï  qu'il  eftoit  bien  raal-aifé  de  l'obtenir, 
finon  qu'il  euft  le  Pape  vny  8c  confentant  à  mefme  deffein.  Et  pourtant  il  def- 
pefcha  en  dilliçcnce  pour  l'afleurcr  qu'il  mettoit  tous  fes  fens  8c  forces,prin- 
cipalement  à  atTeurer  la  ville  de  Trcntc:8cqu'il  n'entraft  en  aucune  desfiace 
pourlcsbruitsquipourroyentcourirdesarmcesdes  Protcftans  en  Suaubc: 
qu'il  eftoit  du  tout  neceffairede  maintenir  fur  pied  le  Concile ,  pour  obuicr 
aux  calomnies  8c  detractions,  dont  ils  feroyent  chargées  tous  deux,  en  cas 
^qu'iceluy  fe rompîft:8deprioit inftammcntde fairequ'il  demeurait  ouucrt 
8c  qu'on  n'y  traitaft  point  les  matières  controuerfes-.d'autant,  qu'ayant  fer- 
me intention  de  contraindre  les  Proteftans  liens  adherans  par  authorité  ,  8c 
les  ennemis  par  force  d'armes,  à  y  afliftcr,&  s'y  fou f mettre,  il  ne  falok  point 

 cependant  mettre  aucun  empefehement  à  ce  bon  deflein,  leur  fermant  In 

^  porte  par  Décrets  contraires ,  faits  en  leur  abfcnce.  Qu,-  cet  affaire  ne  pou- 
uoit  tirer  en  longueur ,  8C  qu'il  cfperoit  en  voir  la  fin  dans  cet  efté  mefmes:  8c 
pourtant  le  prioit  d'agréer  qu'on  ne  traitaft  d'autre  chofe  que  de  la  Refor- 
mation pour  lors  :  ou  bien  ,  fi  on  traitoit  de  la  Religion  ,  qu'on  ne  tou- 
chait qu'aux  chofes  de  petite  confequence  ,  l'arreft  8c  decifion  defquelles 
ne  cau  faft  aucune  offenec  aux  Protcftans.  11  ordonna  auffi  àfon  AmbafTa-  . 
deuràTrentcdcfairclejncfincofficcaucc  les  Légats :8c, 8c d'autant  qu'il  . 
^-eftoit  informe,  que  IcLegatS.  Croix  panchoit  à  la  dilîolution  du  Concile 
^cn  quelque  forte  que  ce  fuft  ,il  commit  à  fon  A^nbafTideur  de  luy  dire 

J>ar  vnc  manière  de  brauade  en  p  allant ,  que  s'il  faifoit  en  cet  affaire  cho- 
é  aucune  contre  le  gré  de  Sa  Maicfté,  il  le  feroit  ietterdans  la  riuicrc  d'A- 
lice :  ce  qui  mefmes  fut  publié  par  tout ,  8c  eferit  par  les  hiftoriens  de  ce 
»1*tltV*  tcmps-U. 

fe  ..r  fou-      Le  Pape  euft  bien  voulu  fe  voir  desfait  du  Concile  ,  comme  aufTi  la 
*.!'  <mprj-  Cour  de  Rome  le  defiroit  paffionnément  :  toutesfois  il  iugea  qu'il  eftoic 
*>tr  >l"  necefTaire  d'agréer  A  l'Empereur ,  en  le  tenant  ouuert,  fans  traiter  lescon- 
'r  "'m(  T  *  troucrf>cs  :  m™  auu~l  de  vaquer  à  la  feule  Reformation  ne  pouuoit  plaire 
fm  lin    nv  a  U,Y  » nY  ^  ^cs  Courtifans.  Et  pourtant  il  cfcriuit  aux  Légats ,  qu'ils  ne 
jjire,       laiiValVcnt  pasdiûoudrc  l'afsemblee  :  mais  qu'ils  ne  tinfsent  point  de  Scffîon, 
iufques  à  ce  qu'il  l'ordonnaft  :  ains  entretinflent  les  Prélats, 8:  les  Théo- 
logiens ,  par  tenues  de  Congrégations  ,  8c  par  tous  les  exercices  8c occu- 
pations, qu'ilstrouueroyent  plus  à  propos.  Et  félon  cela  ,  le  hibîlê  ayan% 
efté  folcnnelkraent  publié  levintcinquieme  du  mefme  mois  de  Iuillet, en 
prefenec  des  Légats ,  8c  de  tout  le  Concile  ,1a  Seffion  fut  différée  ,  iufques 
a  ce  qu'elle  fuft  intimée  ,8c  les  Congrégations  intermifes  pour  quinze  iours, 
pour  auoir  loifir  de  vaquer  aux  iufhcs  ,  &  autres  «ruurcs  de  penitwee. 


t 
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En  ce  racfme  temps,  l'armée  des  Proteftans  s'approcha  du  (jonté  de  Tirof,         ,  • 
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pour  faifir  les  pailàgcs ,  8c  couper  le  chemin  aux  gens  de  guerre  qui  venoyent 
d'Italie  au  fecours  de  l'Empereur  :  8c  Scbaftien  Schertelin  prit  l'Elclufc,  :  TIH*^*» 
ont  tout  ce  Conte  le  mit  en  armes,  pou  rl  empeicher  dauâncer  :8c  Fran-  5  ,i:f9ltlire 
çois  Caltcl-alto, lequel  eftoitàlagàrde  du  Concile  A  Trente ,  fe  tranfporta  ;  ctutite 
âlnfpruc,8c  après  auoir  pourucu àlafcurté  delaville,pour  preùeniirjè 
faiilîuemcnt  des  paflages,  il  fc  logea  aucc  les  gens  fdpt  lieues  du  deflustec  qui 
fit  appréhender  que  le  liège  de  la  guerre  ne  fe  reduifift  eriçepaïs  là, 8c  que 
le  Concile  n'en  fuft  totalement  deftourbj.  Les  Prélats  j  qui  defirovent  quel- 
qucprCtextepour  fe retirer  delà,exaggc'royentles  dangers,  8c  ics incom- 
modités ,  8t les  Légats  du  commencement  n'y  contredifoyent  pas  beaucoup: 
ce  qui  donna  foupçon  *  que  l'intention  du  Pape  cftoit  efloignec  de  la  continu- 
ation du  Concile.  Quelques  vnsdes  Prélats  plus  timides, 8c  qui  raaluolon- 
tiers  dcmcuroyént  af  rente ,  fe  retirèrent:  S:  en  fuft  parti  vn  beaucoup  plus 
grand  nombre,  neuft  éfté  que  le  Cardinal  de  Trente,  retourne  tout  fref- 
chément  de  Rome ,  tefmoigna  que  le  Pâpe  le  preridroit  à  d'cfplaifir  :  8c  auec 
l'Ambafladeur  de  l'Empereur  rafleurales  plus  timides,  par  le  grdnd  nombre 
de  gens  de  guerre  qui  venoit  d'Italie,  lequel  forecroit  les  Proteftans  à  dc- 
iemparer.  Le  Pape  efcriuit  auffi  aux  Légats  :  8c  les  lettres  arriuees  eri  ces 
entrefaites  ,firént  qu'eux  aulfl  conioignircntl'duthoritc  du  Pape  ,8c  la  leur* 
aux  diligences  des  autres.  . 

Or,  combien  que  l'effort  des  Proteftans  de  cd  cofté  U  fuft  rompu  ,8c  que  J^.#^*{J 
le  Conte  de  Tiroldemeuraft  àcouucrt,tellemétqu'iln'y  auoit  ricn.à  crain-  '^^^ 
dre  de  là ,  la  ville  de  Trente  neantmoins  fut  toute  ce  que  deflus  dettous ,  par  ^y-fo. 
le  grand  nombre  de  gens  de  guerre ,  qui  continuellement  paflbyént  d'Italie 
en  Allemagne,  lequel ,  félon  les  contientions  delaLigue,eftoitcntoutdc 
douze  mille  hommes  de  pied,  &de  cinq  cens  cheuaux.  outredeux  cens  du 
DucdeTofcancÔccentdu  Due  de  Ferrare  :  commandés  par  tous  lcsplùs 
^-fameux  Capitaines  d'Italie ,  fous  les  deux  frères  Oclaue  ,8c  Alexàndre  Far- 
^jjefes ,  tous  deux  neueus  du  Pape ,  par  fonfils  baftard  Pierre  Louis  :  dont  O  c- 
^taue  eftoit  General ,  8c  Alexandre  Légat  en  l'armée  :  8c  fix  mil  Efpagnols  de 
l'Emoer  cur  ,tirés  de  Naplcs ,  &  de  Lombardie.  Pendant  que  dura  ce  paflage 
de  foldats ,  qui  fut  iufques  au  mois  d'Aouft ,  les  actions  Synodales  turent 
moins  f  rcqucntesSc  numereufes,quoy  que  non  tout  à  fait  intermifes.Et  pou  r 
donner  quelque  entretien  aux  Euefques,  8C  Théologiens ,  le  Cardinal  Légat 
S.Croixtenoitcnfamaifon  desaffemblees  de  gens  de  lettres,  efquellcs  on 
trai toit  des  mefmcs  chofes  qu'es  Congrégations ,  mais  d'vne  manière  fami- 
lière ,8c  fans  cérémonies. 

Encemcfmctempsles  Proteftans  ligues  contre  l'Empereur  .publièrent  , 
vnclcrît,direueàleursfuiets,plcindc  mefdifances  contrclc  Pape  de  Ro-  letpyuflh 
itie,  lequel  ils  appeloycnt  Antechrift  ,8c  organe  de  Satan  :1e  chargeant  d'à-  * 
uoirés  temps  pafTjseiwoyédcsboutefeuxparlcpaïsdcSaxe  ,  pour  mettre  ^ 
lcfeu  cndiuersendroitSj&qu'àprefentileftoitautheur&inftigateurdela  ^  j>tfrt 
guerre:  qu'il  auoit  cnuoyé  en  Allemagne  gens  affoftés  pour  empoifonner  les 
puits&eaux  dormantes:  8C  pourtant  aduertifloyent  vn  chacùnde  fc  prendre 
^arde ,  8:  tafeher  d'appréhender  ces  empoifonneurs,  afin  qu'ils  fuflent  punis. 
Ce  que  toutesfois  peu  de  gens  iugerent  vraucmblable  ,  8c  fut  tenu  pour 
calomnie. 

Quand  les  gens  du  Pape  furent  arriués  du  Camp  >  qui  fe  trouuoit  à  Lands- 
hut,ce  qui  aduintle  quinzième  Aouft,  l'Empereur  bailla  le  collier  de  la  Vidffmétt 
Toifon  à  Oclaue  fon  gendre ,  lequel  il  luy  auoit  ia  deftiné  en  la  célébration  "f***4 
du  Chapitre  dudit  Ôrdrc ,  tenu  le  iour  de  S.  André:  &  vid  la  reucuc  des  £^  feJe' 
gens  du  Pape ,  qu'il  agréa  fort ,  trefeoritent  d  auoir  la  fleur  8c  l'édite  des  gens  *    ^  p 
„.  de  guerre  d'Italie  :  mais  nonobftant  tout  cela ,  les  diuerfes  intentions  8c  def- 

-  -Ceins  du  Pape,8cdc  l'Empereur  .produifoyenc  plufieurs  occafioris  de,mcf- 

-  contentemens.  Le  Cardinal  Farncfe  vouloir  ,  fuiuant  1  c  conimandement 
„^u'il  en auok  duPapcporter  la  croix- douant  l'armecc  ôme  Légat  d  icellc&S 
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^publicrlndulgenccs&  pardons , en  la  manière  pratiquée  es  temps  pafles  es 
■  ^+  V-Croifadcs :8c  parce  moyen  déclarer  que  c'eftoit  vne  guerre  de  Religion: 
-  mais  il  n'en  pu  t  rien  obtenir  de  l 'Empereu  r , duquel  le  but  cftoît  de  monftrer 
^tout  le  contraire ,  pour  entretenir  à  fa  deuotion  les  Princes  Luthériens ,  qui 
eftoyentauec  luy  ,8c  pour  faireque  les  Villes  ne  s'opiniaftrairent  contre  luy 
pourcetccaule.   Le  Cardinal ,  voyant  qu'il  ne  pouu  >it  eltre  en  autre  qua- 
lité au  camp ,  auec  honneur  &  dignité  du  Pape ,  8c  fiene ,  s'arrelta  à  Rcgenf- 
bourg,contrefaifantlemaladc,maisenerret, pour  attendre  la  refponcede 
fon  Pere  grand  ,  auquel  il  auoit  donné  auis  de  tout. 
Lesdcux  armées  furent  rangées  en  bataille  ,  preftes  à  combatre  :  mais, 
le<  Jtux4r  quoy  qu'elles  fuflent  puuTantes,  8c  fe  prefentaft  fouucntle  combat  ,  félon 
cb'  ffns    ^ue  C^acunc  voyoit  f°n  ac^u  antage  >8c  qu'il  s'offrift  à  l'vne  8c  à  l'autre  de  bel- 
hxiJillt     lcsocc:*fionsde  gaigner  quelque  notable  victoire>l es  Proteftans  ncantmoins 
^ne  les  empoignèrent  point,  dautant  que  leur  armée  cftoit  commandée  par 
^l'Electeur de  Saxe  ,&lcLanderauede  Hcffe ,  par  égale  autorité  8c  pouuoir: 
^qui  eft  vne  forme  de  commandement  toujours  mal-encontreufe  &  ruincu- 
Jut  es  armées.  Et  l'Empereur  d'ailleurs,  reconoiflan:  cela ,  pretendoit  vein- 
crefans  coupferir:  Se,  pour  ne  donner  occafiou  àfes  ennemis  de  mieux  dref- 
fer  leurs  affaires,  attendoit  quelc  temps  luy  nûft  entre  les  mains  vne  victoire 
affeurécenlieu  de  celle  qu'il  euft  pu  efperer  auec  beaucoup  de  rifquc,s'ex- 
pofant  au  hazard  d'vnc  bataille.  De  là  aduint  qu'il  ne  fit  aucun  fait  d'armes 
de  confcqucnce. 

i  Tnme  on    Lcs  Légats  à  Trente,  deliurés  des  gens  de  guerre,  reîglercnt  l'ordre  8c  la 
viftàfùn  tenue  des  Congrégations,  félonie  ftylede  deuant,  &  les  remirent  à  leurs 
(ouUtU    ioursordinaires-.ÔC  ,pcnfansentr'eux  aux  moyens  de  faire  couler  le  temps, 
ttmp  pj,  félon  l'intention  du  Pape,  il  n'en  trouucrcnt  aucun  meilleur,  que  demon- 
t'-iffutisy   ftrcr  qUC  l'importance  de  la- matière  requeroit  vn  examen  bien  exact: Se 
d'allonger  les  difputcs ,  &  par  ce  moyen  donner  entrée  a  nouuelles  matières, 
&  les  accumuler -.dont  l'occafion  ne  pduuoit  faillir,  attendu  que  par  con- 
necté, ou  par  faute  de  modération  dcfprit,  les  docteurs  paflent  toufiours 
aifémentd'vnfuiet  àvn  autre.  Ils  prirent  auffi  confeil  de  fomenter  les  diffe- 
rens,8cdiuerfués  d'opinions: ce  qu'ils  efpcroyent  leur  deuoir  reuflir  fort 
aifément  ,tantpour  la  naturelle  inclination  de  l'homme  à  veinerc  es  difpu- 
tcs, quepour la couftu  niere  &  particulière  opiniaftretc  des  Efcholes,  8c 
fur  tout  des  Moyncs,à  maintenir  les  opinions  de  leur  fecte.  Le  Cardinal 
^-Lcgat  de  Monte ,  comme  de  naturel  franc  &  ouuert ,  tenoit  l'affaire  pour 
difficile  ,8c  ne  fe  promettoit  point  de  pouuoir  eftre  connVint  en  vne  fi  longue 
^diflîmulario,d6t  toutesfoisilvoioitlebefoin.Maisle  cardinal  Légat  S.Croix 
^  denaturelmelacholic&creux.s'offritd'ctreprcdrelacoduite  de  cet  affaire. 
Ainfi  doncqnes,  1  e  vintieme  Aoufl  fut  tenue  Congrégation  :  8c  pource  qu'il 
fembloit  qu'on  auoit  fuffifamracnt  debatn  &  ventilé  les  vinteinq  fufdits  Ar- 
ticles, pour  former  les  Anathemes,onpropofade  députer  des  Pères  pour 
les  compofer:  8c  furent  nommés  trois  Euefqies,  &  trois  Généraux  d'Ordre: 
8c  fur 


8c  fu  r  tous  ,1e  Cardinal  Legit  Sainte  Croix.  Iceux  firent  vn  proict  8c  plan  de 
Canons  «lequel  ils  reprefenterent  à  examiner  és  Congrégations  fuiuantes. 


...grâce  v 

les  intereues  &  engagés  és  opinions  parlèrent  auec  plus  de  véhémence,  8c 
roideiir,qu'auparauant  :8c  le  Cardinal  fomentoit8c  ateuifoit  leurs  pâmons,' 
firi/l  îno"ftrant  ^«c     matières  eftoyent  importantes,  8c  qu'il  eftoîtneccffaire  de 
tert„»<ir  '      b'c!?  *p  diligemment  examiner  :  8c  que  ,  fans  la  refolution  d'icelles, 
AtUQttt.  "  cft°»t  impoffible  de  faire  aucune  bonne  délibération.     La  feule 
dtOn»,    controuerfe  de  la  certitude  de  la  grâce  tînt  les  difputans  en  haleine 
par  planeurs  iours  :  8c  fitopiniaftrer  &  diuifer  en  deux  partis ,  non  feule- 
ment les  Théologiens  ,  mais  auflï  les  Prélats  mefn  es.  Mais  pour  tout  cela, 
la  queftion  n'en  fut  nullement  cfclairciç  ,  ains  beaucoup  plus  obfcurcie. 

Au  oom- 
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Au  commencement ,  comme  nourauons  dit  en  Ton  lieu,  vnc  partie  difoit» 
que  la  fertitude  d'auoir  la  grâce  eft  vne  prefomption  :  l'autre ,  qu'on  la  peut 
auirpar  voix  de  mérite.  Les  fondeméns  des  premiers  eftoyent,  queS.Tho- 
nus,i>.  Bonaucnturc ,  Se  le  commun  des  Scholartics,  l'ont  ainfitenu:  «[ui  choit 
la  caufe ,  que  la  plufpart  des  lacopins  eftoyent  de  cete  mcfme  opinion.  Outre 
l'authorite  des  Docteurs ,  ils  adiouftoyent  pour  raifons,  que  Dieu  n'auoit 
pas  voulu,  que  l'homme  fuit  certain  de  Ta  grâce,  afin  qu'il  ne  s'ellcuaft  en  or- 
gueil, 8c  opinion  de  foy-mefmes:  Se  anuqu'U  nefcpretêraft  aux  autres:  co- 
rne fansfauiefcroitvn  qui  fc  rCconoiftroit  iufte,  par  deûus  les  manifeftes 
pécheurs.  Ioint  que  cela  rendoit  l'homme  lafche  8c  parcfleuX  aux  bonnes 
ceuures.  Pour  ces  raifons  ils  difoyent,  que  l'incertitude  cftoit  vtile,  voire 
mefmes  méritoire  :  d'autant  que  c  eft  vnepaflion&fouffrancede  l'ame ,  qui 
l'afflige , laquelle  cftant  fupportee  comme  il  appartient»  tdirrné  à  mérite: 
Ils  produifoyentauffidespaflagesdcrEfcriture,  de  Salomon  en  fonEcclc- 
fialkc ,  Q^e  l'homme  ne  (cit  s'il  eft  digne  de  haine ,  ou  d'amour  :  du  liurc  de 
l'Ecclefiallic ,  Qui  commande ,  Que  l'homme  ne  foitfàns  crainte  du  peché 
pardonné  :  de  S.  Pierre ,  Qu'on  l'employé  à  l'on  lalut,  aucc  crainte  &  trem- 


blement •.  Se  de  S.  Paul ,  quidit  de  foy-mefme ,  Combien  que  ma  confeience 
ne  m'aceufe  point>  ic  ne  me  tien  pas  pourtant  pouriuftilié.  Ces  raifons  8c  tef- 
moignages,  enfemblcpluficurs  paffages  des  Pères ,  eftoyent  produits  Siexag- 
gères, lur  tout  par  le  General  Scripandcpaf  Vegâ,8cdc  Soto. 

MaisCatarin  ,auec  le  Carme  Marinier  ,auoy eut  en  main  d'autres  pafla- 
çcs  des  mefmes  Pères  au  contraire  :  ce  qui  monftroit  biert  ,  qu'en  ce  point 
fefdttsPercs  auoyentparlé  par  rencontre  ,lclon que  l'occafion  de  leur  fuiet 
leportoit,orespout  relcuer  Sefoulager  les  craintifs  8c  fcrupulcux  ,  ores 
pour  reprimer  8c  humilier  les  tcmerairesSc  audacieux.  Et  pourtant  Catai 
rin,8dc  Carme,  fc  rangeoyent  à  la  feule  authorité  de  l'Elcriture.  llsdi- 
ioyent,qu'àtousceux,aufquclsnoftre  Seigneur  a  remis  les  péchés  en  l'E- 

«xiangile ,  il  auoit  dit  ,Conhc-toy ,  que  tes  pèches  te  font  pardonnes.  Et  ce  fc- 

1  roit  vne  grande  abfurdité  de  dire  ,queChrift  euft  voulu  donner  oc  cafion  de 
\  temerite ,  8c  orgueil  :  8:  que ,  fi  la  doute  8c  anxiété  cftoit  vtile  ou  méritoire* 

«fil  cneuft  voulu  priuer  tous  ceux-là.  Que  la  fainte  Efcriture  nous  oblige  à 
'  rendre  grâces  a  Dieu  denoftrc  iuftificauon,cc  qui  ne  fc  peut  faire  i  fi  nous 
ne  fommes  periuades  de  l'auoir  obtenue  :  de  l'homme  ,  qui  remercieroit 
d'vnc  chofe  ,  qu'il  ne  fauroit  fi  elle  luy  auroit  efté  donnée  ou  non  ,  fe- 

^jroittres-inepte  ,8c  fes  paroles  feroyent  prifes  pour  impertinentes.  Q^c  Si 
^Paulpofemanifeftcment  la  certitude ,  quand  il  exhorte  les  Corinthiens  de 
difccrncrfiChriftcftcneux,  linon  qu'ils  foyent  reprouués:8c  quand  il  dit* 

—Que  nous  auons  receu  l'Efprit  de  Dieu  ,  pour  conoiftre  8c  faUoir  te  qui 
1  nous  a  efté  donné  de  Dieu  :  8c  encor  plus  clairement  ,  Q^  le  S.  Efprit 
rendtcfmoignage  ànoftre  efprit,  que  nous  fommes  enfansde  Dieu.  Et  eft 
chofe  bien  cftrangc  de  vouloir  acculer  de  témérité  ceux  qui  croyent  au  S» 


que  Icfus  Chrift  dit  en  S.  Iean,Qnc  le  mande  ne  peut  1 
le  S.  Efprit ,  d'autant  qu'il  ne  le  void,ny  ne  le  conoit  point  :mais  que  les 
difciples  le  reccuront  ,  d'autant  qu'il  habitera  8c  fera  en  eux.  Catarinfe 
^fortifioitpuiflammentpar  cctcrailon,Qjc  c'cftoitvn  fonge  8c  refueriedé 
«  dire,  que  la  grâce  foit  receuë  volontairement,  8c  cependant  que  l'homme 
j  ne  facne  point  de  l'auoir  :  comme  fi  :  pour  receuoir  vne  chofe  volontai- 
rement ,  il  n'eftoit  necenaire ,  que  le  reccueur  volontaire  fâche  qu'elle  luy 
cftdônce,8cque  reellemcwila  reçoitj&qu'apresl'àuoirreccuèYil  lapoffede. 

La  force  de  ces  raifons  fit  premièrement  vnpeu  relafchcr  ceux  qui  cen- 
furoyent  la  certitude  ,1'acçufans  de  témérité  :8c  puis  peu  à  peu  les  ht  con- 
def cendre  à  accorder,que  1  homme  pouuoit  auoir  quelque  conieéture ,  mais 
non-pleine  certitude:  pour  l'ordinaire  :dcferansicelle  feulement  aux  Mar* 
tyrv.aux  i!ouuellcmciubapuzés:&;i  certains  autrcs:par  fpècialc  rcuelatiot^ 
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"  »  I  g  De.conicâure  ilsfc  laiflcrcnt  amener  à  1  appeler  Foy  morale:  KVcga,  qui 
au  commencement  n'admcttoit  qu'vne  fimple  probabilité  ;&  vray-fcmblan- 
cc,  fut  vaincu  par  les  râifons  ,  &  fe  rangea  à  faliorifer  la  certitude:  mais 
pourne  fembler  fe  conformer  à  l'opinion  Luthcriene,  il  difoit ,  Qiul  y  auoit 
tant  de  Certitude ,  qu'elle  ex  cluoit  tout  doute  »  &  ne  pou  uoit  tromper:  niais 
que  pourtant  ce\an'eftoit  point fov  Chreftiene,  mais  humaine,  &  expéri- 
mentale :  &  comme  qui  a  chaud ,  elr.  certain  d'auoir  chaud ,  &  feroit  deftiné 
dcfcntimentquandil  endouteroit:  ainfiauflï,quia  la  grâce  en  foy,  là  fent, 
bi  n'en  peut  douter ,  maispar  le  fentiment  de  l'ame ,  &  non  par  rcue  lation  di- 
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qu'eftant  vnc  foy  qu'on  adioufte  au  tefmoignage  du  Saint  Elprit ,  on  ne  pou- 
Uoitdirc>qUcccfuftvnechofequifuilcnla  liberté  Ôc  chois  de  l'hômcveu 
quechacun  eft  obligé  de  croire  aux  reuelationsdiuines  î  &  ne  fe  peut  nom- 
mer autrement  que  Fov  diuine  .Mais,  eftans  ferrés  de  1  'objection ,  que  fi  ecte 
foy  n'eft  égale  à  laCatholique,  elle  n'exclut  point  tout  doute:  que,  fi  elle 
cft'  égale, donques le  iuftedoit croire d'eftre iuftifié,  aufli  âlîeUrcmcrtt que 
^  les  Articles  de  roy ,  Catarin  refpondoit,  Que  c'eftoit  bien  vne  foy  diuine  ; 
^d'égale  certitude  auec  laCatholique  ,&de  mefmcsellc  excluant  tout  dou- 
stc:  mais  n'eftoit  point  la  Catholique  pourtant.  11  arrennoit  que  la  foy,  que 
i  chacun  adioufte  aux  rcuelationsde  Dieu,  adrcffc.es  à  luy-mefmes  en  partie 
iculier,eftfoy  diuine, ôcquiexclut  tout  doute:  mai  s  que  quand  cesrducla- 
jtiom  font  reccuës  par  l'Eglife,  lors  iccllc  deuient  foy  Catholique  :  c'eft  à. 
dire,  vniuerlelle:&  que  celle-cy  feulement  regarde  les  Articles  de  foy: 
Çriais  que ,  quant  à  la  certitude ,  &  à  la  forclufion  ml  doute  :  elle  n'eft  point 
(par  deffus  la  foy  prîuec&particuliere^c  ne  l'outrepaflc  qu'en l'vniucrialité: 
qu'ainfi  tous  les  Prophètes  auoyent  premièrement  eu  foypriuee  des  chofes 
queDieulcurreueloit:&pu.isdc  celles-là mefmes, après  qu  e         o  V 
efté  receuë  par  l'Eglife  ,ils  auoyenteu  vne  foy  Catholique.  Cete  opinion 
fembla d'abord  fort  dure:  &les  adhérants  mefoicsdc  Catarin  ,  (  comme  . 
^eftoycnttouslesCarmes,d'autantqueIeanBacon ,dodear  deleur  Ordres 
^auoitefté  delà  mefme  opinion  que  Catarin)  &  les  Euefques  de  Sinigaille* 
de  Vvorceftre,&dcSalpi,paflovcnt  au  commencement  mal-volontiers  fi 
auant  :  mais ,  âpres  auoir  bien  pesé  :  &  pesé  la  raifon ,  c'ell  merucille  comme 
elle  fut  receuë  d'vne  notable  partie  des  Prelats:quoy  que  Soto  criaft  qu  elle 
^eftoittropàlafaucurdcsLuthcrics  Mais  les  autres  repliquoyentt  Que  Lu^ 
zther  ne  feroit  point  à  cenfurer  :  s'il  auoitdk  :  Qu/apres  la  iuftification  fuit 
A  celle  foy:  maiscftoitàcondanner  pour  auoir  dit,  que  ccftcctefoy-U  qui 
^iuftifié.  Et  refpondoycntaux  raifonsde  l'autre  partie ,  QuMl  ne  faut  point 
prefter  l'oreille  aux  Scholaftics ,  lefquels  ont  parlé  furlcsfondemens  de  la 
raifon  philofophîque,  qui  ne  peut  donner  iugement  des  mouuemens  de  Dieu. 
Quelepaflagede  Salomon  nefaifoit  point  à  ce  propos: d'autant  qu'il  dit» 
QÏÏe  nul  ne  peut  fâuoir  s'il  eft  digne  d'amour ,  où  de  haine  :  ce  qui ,  appliqué 
àcefuietjinfereroitquelc  pécheur, pour  mefehant &: perfeucrant  au  mal 
qu'il  fait,  ne  fait  s'il  eftcnladifgracc  ouhainc  de  Dieu.  Etqucde  mefmes 
le  dire  de  l'Ecclefiaftique  n'y  pouuoit  eftrc  rapporté:  Se  que  la  traduction 
Latine  trompoit,  d'autant  que  le  terme  Grec  ,i*r?it ,  ne  fignifie  pas  péché:  - 
pardonné  ,comroeicelle  a  traduit  :mais  expiation, propitiation,ou  gardon  t 
&  que  les  paroles  du  Sage  ne  font  qu'vne  admonition  au  pécheur  de  n  adiouf* 
ter  point  peché  fur  le  péché,  par  trop  de  confiance  du  pardon  à  venir  fienort 
du  pafféum'h1  ne  faloitpâsfur  vnerreur  de  l'interprète  fonder  vn  Article  de 
/foy.Aînfi  parloyent  lors  de  cete  VerfionLatine  ,  les  mefmes  qui  l'auoyent  ca- 
fionizee  pour  authentique  i  ce  que  chacun  peut  aufli  remarquer  és  liurcs  im- 
primés par  partie  de  ceux  qui  entreuinrent  au  Décret  de  l'approbation. 
>  Ils  duoyent  d'auantage:  que  s'employer  aucc  crainte  :  Ôc  tremblement: 
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^cft  vne  phrafc  Hébraïque ,  qui  ne  dénote  pas  ambiguïté,  oïl  perplexité^  77T$T 
^mats  rcucrence:  attendu  que  les  feruitcurs  procèdent  bien  en  crainte  8c 
reuerenec  cnuers leurs  maiftres,  lorsmefmes  qu'ilsfont  pareuxloués,  8c 
qu'llsfaucntd'cftre  en  leurs  bonnes  grâces,  Qj_e  l'autre  paflage  de- Saint 
Paul  faifoit pour  eux,  s'il  parloit  de  la  Iuftification.  Car  ,difant,  le  ne  me 
feu  coulpable  de  rien  ,  mais 'pour  cela  je  ne  fuis  pas  iuftifié  i  il  inferoit 
donques.  Maisie  fuis  iuftifié  pour  autre  caufe:8cainfi  prouueroit  lacer- 
J  titude.  Mais  que  le  vray  8c  naïf  fens  eftoic  »  que  Saint  Paul  parle  là- du  dé- 
faut en  la  charge  de  prefeher  l'Euangile  :8c  dit,  Ma  confeience  ne  me  re- 
proche point  d'auojr  forfait  en  choie  aucune  :  8c  toutesfbis  ie  n'ofe  point 
dire  d'auoir  entièrement  fatisfait  à  ma  charge,  mais  remets  le  tout  auiu- 
gement  de  Dieu. 

Quin'auroit  veu  les  me  noiresde  ceux  qui  eurent  part  à  ces  difputes ,  & 
ccqu'ils  en  firent  imprimer ,  ne  croiroît  pas  aisément  combien  ÔC  de  quel- 
le ardeur  difputerent  fur  cet  Article ,  nonfeulement  les  Théologiens  :  mais 
anffi  les  Euefques ,  chacun  ayant  opinion  d'entendre  tres-bien  la  cho£c»  8c 
d'auoir  la  vérité  de  fon  cofté  :  tellement  que  le  Cardinal  Légat  Sainte 
Croix  le  trouuaauoir  plus  de  befoinde  bride  r  que  d'efpcrons ,  8c  defiroit  y 
mettre  vne  fin  ,procurant  fouuent  de  paner  à  autre  choie  ,8c  de  deftourner1 
cetc  controuerfe.  Par  deux  fois  il  fut  propofé  en  la  Congrégation  des  Pré- 
lats de  laiuer  cetc  que  ftio#,  comme  ambiguë,  longue  8c  fafeneufe  :8c  nôob-  • 
(tant  cela  ,  ils  y  retomboyent  toufiours,  emportéspar  la  paflion.  Maisert 
finlcCardinalleurmonftra  qu'on  en  auoit  aûez  parlé  ,  8c  qu'il  faloit  mc- 
ditcr&c  ruminer  vn  peu  les  chofes  dites  ,  pour  s  en  refoudre  plus  meure- 
ment  :8c  obtint  qu'on  entraft  à  parler  des  œuures  préparatoires ,  8c  de  i'ob- 
feruationdela  Loy  :8càcctcoccafionfutpar  plulieurs  introduite  la  matic-  Je  UtjutQe 
rc  du  franc  Arbiftr^cequi  ne  fut  pomt  négligé  parle  Cardinal  :  mais  pro-  »»p*(fe  ** 
pofa,  s'il  fembloit  à  proposde  traiter  aulïïconiointement  cet  article  ,  lequel  trt,>c  ^f. 
on  voy  oit  fi  étroitement  connexe  8C  ioint,  qu'on  ne  fauoit  comment  le  trai-  e' 
ter  feparémerît.  On  députa  donques  des  Prélats,  8c  des  Théologiens,  pour 
rccucillirles  Articles  tirés  des  eferits  des  Luthériens  fur  cefuiet,  pour  les 
foufmcttrc  àlaCenfure. 

Ces  Articles  furent,  premièrement,  Que  Dieu  e  (lia  totale  caufedenos  ,!9ntf,.vt 
ccuurcsScaiUons ,  tant  nonnes  que  miuuattes:  8C  qu'autant  eft  œuurc  pro-  d>tiït\Ar~ 

5rc  de  Dieu  la  vocation  de  Saint  Paul ,  que  l'adultère  de  D  iuid >  la  cruauté  thin  Jes  . 
eManlius,8clatrahifondcIudas.  Secondement,  Qicnuln'a  pouuoir  de  Lutbcriemi 
penfer  malncbien,ains  que  le  tout  auient  de  necefllti  abfoluë ,  fans  qu'en 
nous  il  y  ait  aucun  franc  Arbitre,  lequel  n'eftqu'vne  fiction  8c  fau(îcimagina-i 
ti6.Entroifiemcliçu,Quclc  franc  Arbitre,  après  le  péché  d'Adam,  à"  cfti 
perdu ,  8c  n'cftplu'squ'vn  nom  8c  titre  fans  vérité,  fuict ,  ou  fubftance  :  8c  que 
pendant  qu'iceluy  opère  ce  qui  eft  de  fon  pouuoir,  il  pèche  mortellement. 
En  quatrième  lieu  ,Qu/il  y  a  franc  Arbiftre  feulement  à  mal  faire,  mais  nul- 
lement à  faire  le  bien.  En  cinquicfmc  lieu ,  Que  le  franc  Arbiftre,  mu  8c 
pouffé  de  Dieu,  né  coopère  nullement, ains  fuit  le  mouuemcnt  deDieu,  com- 
me vn  inftrumcnt  inanime ,  ou  comme  vn  animal  fans  raifon.  En  fixieme  lieu, 
que  Dieu  conuertit  ceux-là  feuls  qu'il  luy  plaift,  ors  qu'ils  ne  vueillcnt 
point  ,8c  regimbent. 

Sur  les  deux  premiers  Articles  fut  dit ,  plus  en  forme  tragique  que  Théo-  foUUtèà 
logique,  Que  la  doctrine  de  Luther  cftoit  vne  fap:ence  phrenetique.  Qu'à  Premifrs 
leur  dire,  la  volonté  humaine  feroit  vn  vray  monftre.  Que  cestermcs,chofc  ^^T" . 
de  nom  8c  de  titre  fans  fuict ,  font  prodigieux.  Que  l 'opinion  en  foy  eft  impie  y  ^Xj 
8c  blafphematoire  contre  Dieu.  Que  l'Eglife  l'à  condannee  és  Manichéens ,  fci„^h 
Prifcillianift.es  ,8c  après  tous  les  autres,  en  Abailard ,8c  Vvichcf.  Qucc'e- 
ftoit  vne  pure  forcenerie ,  contraire  au  fens  commun:  veu  que  tout  homme 
fent8c  efpreuue  en foy-mcfme  d'auoir  fa  liberté.  QVelle  ne mérite  aucune' 
réfutation,  mais»  comme  dit  Arift  ote ,  ou  puni  tion,  ou  preuue  experimctal  c. 
Que  les  difciples  menues  de  Luther  s'çft  oyent  appereeus  de  la  folie  d'iceller 
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%     8c  cnauoyent  modéré  6c  corrige  rabfurdité  ,difant ,  Que  l'homme  aaoic 
1 5  4      bien  liberté  en  ce  qui  concerne  les  actions  extérieures  politiques,  &  cecono- 
miques,8c  toute  la  iufticc  ciuile ,  lefquelles  qui  ne  reconoit  procéder  de 
confeil  8:  délibération,  8c  libre  choix  ,  eft  foi  8c  infcnsé:8c  pourtant  fe  reftrei- 
gnoyenta  nier  la  liberté  de  l'home  à  l'efgard  feulemetdela  iufticedeDicn. 
tr  pAr  c      jj.  Qarmc  ^arinier  difoit ,  que ,  Comme  c'eft  vue  chofe  fotte  6c  abfurdc 
»  de  dire,  que  nulle  action  n'eft  en  noftre  pouuoir,au(Tî  eft-ce  chofe  non  moins 

0t  ilitn.    f°lc  d'affermer  que  toutes  v  font  :  veu  que  chacun  expérimente  en  foy  mef- 
me  qu'il  n'a  pas  toutes  fes  affections  6c  paflîons  en  fonpropre  pouuoir:8c  que 
cela  me  l  me  s  cille  fentiment  des  Efcholcs,qui  ont  dit ,  Qnenous  n'auons 
pas  liberté  és  premiers  mouuemens:8c  lesfeuls  faints  bien-heureux  ayans 
cete  liberté  de  commander  mcfmes  aux  premiers  mouuemens.îl  eft  certain 
--qu'ils  ont  quelque  liberté ,  que  nous  n'auons  pas  en  cete  vie.  Vega ,  après 
^auoir  parlé  aucc  tant  d'ambiguitc,  que  luy  mefmes  ne  s'entendoit  point, 
^  conclut,  QVentrc  l'opinion  des  Théologiens,  8C  des  Proteftans,il  n'y  auoit 
plus  aucunediffcrcncexar  lesProtcftans,enfinde  difcours,pnfant  en  l'hom- 
me vne liberté ,  à  l'efgarddelaiufticcphilofophique, 8c  nondcla  furnatu- 
rellc  s  6c  à  l'efgard  des  œuuresexternesdela  Loy  ,6c  non  des  internes  ôcfpi- 
rituelles-.vcnoycntiuftementàdire  auec  l'Eglife  .qu'onne  peut  executet" 
les  amures  fpirituelcs ,  conccrnantla  Religion , fans  le  fecours  6:  afll (lance 

*  de  Dieu.  Et  combien  qu'il  remonftraft  qu'il  faft  faire  tout  deuoir  pour  la 
Jiaix  6c  concorde, il  n'eftoit  point  fauorablement  ouï  :  d'autant  qu'il  fem- 
oloitque  ce  fuft  vne  cfpcccdc  prciudice,de  dire  ,  ou penfer , qu'on  puft 
appoimer  aucun  des  differens  :8c  les  gens  du  Concile  fouloVent  dire  ,  que 
ceftoit  le  fait  des"  Colloques,  ter  me  abominé,  comme  fipariccux  les  Lais 
eufTcnt  vfurps  ce  qui  proprement  appartient  aux  Conciles. 

le  tniQ<mt  y\  nafquit  vne  grande  difpute  entr'eux ,  aflauoir ,  S^eft  en  la  liberté  de 
l'homme  de  croire,  ou  de  ne  croire  pas.  Les  Cordcliers  tenoy  ent  la  negatiue, 

w'dtmm?'  ^c^on  ^a doétrinc  dcl'Efcot:  lequel  vcut*que,  comme  des  demonftrations 
neceflairement  naift  la  feience  ,auflî  des  perfuafions  de  neceflité  naine  la 
foy  :8c  qu'icelle  eft  en  l'intellect,  qui  eft  vn  agent  naturel  ,6c  qui  naturcle- 
mentcftmu  par  fonobieét.  Ils  allegoyent  l'expérience  ,  qui  monftre,  que 
nul  ne peut  croire  ce  qu  'il  veut,maîs  feulement  ce  qui  luy  lemblc  véritable: 
adiouftant,qucnulnefentiroitiamais  aucun  defplaifir , s'il  pouuoit  croire 
de  ne  l'auoir  point.  Les  Iacopinsdifoycnt ,  Qujl  n'y  a  rien ,  qui  foit  plus  au 
p.muoir  de  l'homme, que  de  croire:  6c que  l'homme ,  par  la  feule  determî- 
natiorr,6c  refolutionde  fa  volonté,pcut  croire , s'il  luy  plaift ,  que  lenombre 
des  citoiles  eft  pair  8c  non  impair. 

Sur  le  troificme  Article ,  qui  porte ,Qnc  par  le  pèche ,  l'homme  aperdu  le 
franc  Arbitre, plufieurs authorités 8c partages  defaint  Auguftin  furent  alle- 
^guees,qui  eXprefTément  le  difent:defquelles  ne  fc  pouuant  defmeflcr,dc  So- 
*~to  inuentavn  fubtil  moyen  pour  ce  faire:dîfât,Que  lavray  liberté  eft  vnter- 

•  jme  cquiuoque  6c  ambigurveu  qu'il  peut  cftre  deritté,  ou  du  nom  libre,  ou  du 
^  verbe  liberer:qu'au  premier  fens,il  eft  oppofé  à  lancccfïïtc,8c  au  deuxième, 

àlafcruitude.  Et  que,  quand  S.  Auguftin  auoit  dit,  que  le  franc  Arbitre  eft 
1  perdu  ,il  n'auoit  voulu  inférer  autre  chofe,finon  qu'il  eft  redu  ferf  du  péché,' 
1 6c  du  Diablc.Mais  cete  di  ftinction  ne  fut  point  gouftcc:d'autant  que  pour  ce- 
la iuftement  n'eft  le  ferf  libre,  pourec  qu'il  ne  peut  pas  faire  fa  volonté  ,ain» 
eft  forcé  de  future  celle  du  maiftrc:8c ,  félon  cet  aduis  de  Soto  ,  il  ne  faudroic 
point  blafmcr Luther  d'auoirintituléfonliure ,  Dtferm *rbitri«: 
Le  quatrième  article  fut  iugéfot,8cincpte,par  plufieurs  :  lefquels  difoy- 
U  flétrir  ent ,  Q^e  par  lç  mot  de  liberté  eft  entendue  vne  faculté  contournable  à  tous 
mteji      deux  lesoppofites,8c  contraires  :6c  pourtant ,  qu'on  ne  pouuoit  dire  ,  Que 
i*é'*       la  liberté  toit  au  mal,  fi  elle  n'eft  aufll  au  bien.  Mais  on  lit  rauifer  ceux  U» 
leur  rcmonftrant,que  les  Saints  bienheureux  au  ciel,6cles  Anges  de  lumière 
font  bien  libres  à  l'efgard  feulement  du  bien  :  8c  que  pourtat  ifn'y  auoit  point 
dmconuenient  de  dire ,  qu'on  peut  cftrc  libre  au  içul  cfgard  défaire  mal. 
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En  l'examen  du  cinquième 8c  fixiemeArttcles,tou  chant  ic  contentement,  1546. 
que  le  franc  Arbitre  prefte  àl'infpiration  de  Dieu,  ou  Grâce  preuenancc,  les 
CordeliersSclesIacopins.fetrouuercntfjrtdiicordans  d'auis  :car  lesCor-  • 
deliersmaintenoyent  rqu'attendu  que  la  volonté  de  foy-mcfmes  fc  peutpre-  '""V"?^ 
parer  &  dilpofer ,  beaucoup  pluscft-il  en  la  libercéÔc  chois  d'accepter  ou  '^J/^je? 
réfuter  la  preuentiondc  Dieu, quand  il  luy  prefte  fecours  8c  aide  ,  auant  n,^^.,* 
mcfmequ'elle  employé  fes  forces  naturelles.  Mais  ldislacopinsrtioyent  que  tut» 
les  œuures  ,qui  précèdent  la  vocation,  foyent  véritablement  préparatoires: 
&  pourtant  donnoycnttoufiours  le  premier  lieu  de  l'action  à  Dieu.  Et  y  eut 
aulîi  de  1  eftri  f  entre  les  Iacopins  mefmes  :  car  De  Soto  fouftenoit,  Quc,quoy 
que  l'homme  ne  pu ifie  acquérir  la  grâce  fans  le  fecours  fpsCialde  Dieu  ,  ld 
preuenant:  toutesfois  la  volonté  de  l'homme  peut  toufiours  ên  quelque  faj 
çon  refifter  à  iceluy ,  ÔC  le  refufer  :  ê£  quand  il  le  reçoit ,  c'eft  d'autant  qu'il  y 
prefte  fonatïentiment,8c  le  vcdtâinfi:8c  que  fi  noftre  aflentiment  n'y  eftoit 
requis,  il  n'y  auroit  aucune  raifon ,  pour  laquelle  tous  ne  fuflent  cônuertisi 
d'autant  que ,  félon  1  '  Apocalypfe,  Dieu  fe  tient  toufiours  à  la  porte,  8c  fripe: 
jk:  c'eft  vn  dire  des  Pères, qui  s'eft  rendu  tout  vulgaire  8c  commun.Que  Dieu 
donne  fa  grâce  à  quiconque  la  veut  :  8c  aufli  la  fainte  Efcriture  requiert  tou- 
fiours de  nous  cet  aflentiment:  autrement  ce  feroit  abolir  la  liberté  de  là 
^.volonté , ÔC di rc  que  Dieu  vfe  de  violence.    Mais  Frère  Louis Catancc,auttt 
^lacopin ,  difoit  au  contraire ,  Qup  ,  félon  la  doctrine  de  S.  Tho  nas  d'Aquin, 
D»eu  operoit  deux  fortesde  grâce  preuenante  en  L'ame,  l'vne  fumfante, 
(Vautré  etficaciculc.  Qu^ala  première  la  volonté  peut  confcntif  Se  repU- 
(gner,  mais  non  àla  féconde:  d'autant  que  ce  feroit  s'impliqudr  en  contra- 
diction, de  dire, qu'elle foit  eficacieufe  ,8C  cependant, qu'on  y  puilTe  re- 
fifter. Et  allegoitpour  preuue  de  fort  dire  des  pafTages  de  S-  Ican ,  8c  de  S. 
Paul  ,8cdes  expofitiôris fort  claires  de  S.  Auguftin:  ÔC  refpondoit  que  c'efê 
proprement  de  cecy  ,  qu'il  aduient  que  tous  ne  font  pas  conuértîs  id'au- 
__xant  que  tous  ne  font  pas  preuenusefficâcieufcment  :  que  1a  crainte  de  bief-* 
(  1er  le  franc  Arbitre  a  efteoftee  par  S.  Thomas  j.qdand  il  a  dit ,  que  les  cho- 
fes  font  mues  violemment ,  lors  qu'elles  le  font  par  caufes  contraires ,  ÔC  non 
*oar  les  leurs  propres :8c puis  que  Dieu  eftla  caufe  delà  volonté, auant  eft 
ul, qu'elle  loitmucdc  Dieu ,  que  d'elles  mcfmes.  Et  condanmit,  voire  aucc 
derilion  8c  m  oquerie ,  la  manière  de  parler  des  Luthériens  ,Qie  la  volonté 
fuit ,  comme  vnc  chofe  inanimée ,  ou  irrationele  :  d'autant  qu'eftant  raifon- 
nable  de  nature , quand  elle  eft  mué  de  fa  caufe ,  qui  eft  Dieu ,  elle  eft  mué 
comme  rai fonnable, 8c  comme  raifodnable  elle  fuit.  Semblablcracnt  en  ce 
qu'ilsdifent  >Qjc  Dieu  conuertit  les  hommes, qu'oy  qu'iceux  ne  vueil- 
lent  point  ,8c  regunbet  :  d'autant  que  c'eft  contradiction  de  dire ,  qu'vn  effet 
feççimbc  contre fapropre caufe Qjjil peut  bien  anenir,q*ie  Dieu  conucr- 
titfe  efficacieufement  quelc  un,  qui  autresfoi  ;,auant  la  preuention  fuffifante, 
ayt  regimbé  8c  refifté:  mais  non  qu'il  refifte  au  point  8C  moment  de  fa  conuer- 
fion  :  attendu  que  l'efficace  du  mouuement  de  Dieu  produit  de  confequence 
naturelle, en  la  volonté  mué  de  l'homme,  vu  douxply,8c  agréable  aflen- 
timent. 

~~  De  Soto  difoit ,  Que  toute  diui  ne  înfpi  ration,  defoy  niefmc  toute  feule, 
--n'eft  rien  plus  que  lu  fîfante:  mais  que  celle ,  à  laquelle  le  franc  Arbitre; 
^-confent,  acquiert  efficace  de  ce  contentement:  que  file  franc  Arbitre  n'y 
prefte  ce  confentement,elle  demeure  fans  efficace ,  nonpar  fon  défaut  mais 
par  défaut  de  l'home.  Mais  \{  defendoit  cete  fienc  opinion  aucc  beaucoup  de 
doute  8Ctimidité:d'autant  que  l'autre  luy  obiecloit  ,Qj^en  cete  forte  la  dif- 
férence des  e!lus  aucc  les  rcprouués  viéndroitdu  coftede  l'homme ,  contre 
le  perpétuel  fentiment  8£  opinion  Catholique,  Que  c'eft  par  çrace,quc  les 
vaifleaux de mifericordefont diftingrtés  des vaifDaux  d'ire.  Qu"au(fi  iî  s'eri- 
fuiuroît,que  l'Election  de  Dieuferoit  fondeefur  les  œuurcs  prcueuës,8c  non 
furlefculbonplaifirdsDieu.  Adiouftu,quelaDo£trinedcsPeres,8c  descô- 
cilcsd'Afrique,8cdes  Qactlçs^ôtrc  les  Pelagiës,i  toufiours  tenu-&  cnfçlgné, 
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*  S  4  (>•  Qi?  ^'eu  nous  ^aic  vou^°^r  :ce  °lu' vcat  ^'rc  aucant>  clue  l^ieu  nmis  fait  con- 
fentir.  Et  pourtant  qu'il  faloit  attribuer  à  l'efficace  de  l'opération  diuirjele 
contentement  qu'c 
iement,tant  ceux» 
royent  point  plus  obligés  à  Dieu  qi 
la  contraire  opinion  emporta  l'applaudiflémcnt  vniuerfcl,  combien  que  plu- 
ficurs  aduoùaflentqueles  raifonsdc.Catance  ne  leur  fembloyent  point  fo- 
luës  :ScimprouUafTent  que  De  Soto  ne  parloit  point  librement ,  &:  nettement: 
mais  difoit  feulement  ,que  la  volonté  de  foy-mefmes  confent  en  quelque 
£prte:&  qu'en  quelque  forte  auflî  elle  peut  réfuter  à  l'infpiration  de  Dieu: 
comme  fi  entre  l'affirmatîuc  &  la  negatiue  ,il  y  pouuoit  auoir  quelque  maniè- 
re ou  moyen  entre-deux.  Et  d'ailleurs  ils  eftoyenteftonnésSc  confus  delà 
franchife  à  parler  de  Catanee ,  &  des  aut  res  lacopins ,  qui  confeflbyent  de  ne 
lauoir  comment  diftîngucr  cetc  opinion ,  qui  attribué  laiuftification  au  con- 
fentement ,  d'auec  celte  des  Pelagiens  :  & rem  onftroy ent  qu'on  fe  gardaft  de 


ne  fauter  au  delà  de  la  barr! 


iere,partropde  defir  de  co  nWr  les  Luthc- 
efé  cet  argument  &  raifon ,  <>>  c  par  l'aduis  con- 


Jjiwr*/—  riens:  mais  fur  tout  eftoitpefé  cet  argument  &  raifon ,  Qjc  par  t 
Utiettél-  traire,  l'élection  ou  predeftinationferoit  fondée  fur  ecuures  prcucucs,cc 
ter  de  h  qu'aucunThcologien  ne  vouloit  admettre  :  dont  auflî  on  fut  tiré  à  parler  de 
predefltm*  la  Predeftiuation-.&fut  arrefté,  pour  la  connexité  ,de  recueillir  auflî  des 
tw^        Articles  delà  Doctrine  des  Protcftans  fur  cetc  matière.  Et  és  ccuures  de 
Luther , cnla  Confeflîon  d'Augfbourg , &  és  Apologies ,8t  conférences  j ne 
fut  trouué  chofe  aucune  à  cenfurer  :  mais  bienpluncurs  és  eferits  des  Zuin- 
glicns,defquelsfurenttiréscesArticlesfuiuans.  Leprcmier  ,En  lapredc- 
dt  Uq*tlL  ft;nat;on ,  &  réprobation ,  il  n'y  entreuîent  rien  du  coftéde  l'homme ,  ains  la 
ItsAittclr         g^funolc  volonté  de  Dieu.  Le  fécond,  les  predeftinés  ne  peuuent  eftrc 
Je  'liure'  dannés ,  nclesreprouueésfauués.  Le  troificme  ,11  n'y  aque  les  fculs  clusôc 
dtt  Zui>r  predcftmés,<niivrayemcntpuiflêutcftreiuftifiés.  Le  quatrième,  Ceux  qui 
plie»!,     font  iuftifiées  font  obligés  de  croire  par  foy  d'eftredu  nombre  desjprcdcfti- 
ncs.  Le  cinquième,  Ceux  qui  fontiuftifiés  ne  peuuent  perdre  la  Grâce  de 
Dieu.  Le  fixieme  ,Ceux  qui  font  appelés*,  &  ne  font  du  nombre  des  élus  ,ne 
reçoyuétiamaisla  grace.Le  fcptieme,Celuy  qui  eftiuftifiéeft  obligé  de  croi- 
re par  foy , qu'il  perferuerera  en  la  iuftice  iufaues  à  la  fin.  Le  huitiemc,L'ho- 
,r    i  ,  meiuftifiéefttenudecroirefermemct,qne,decheatdelaGrace,illarcce- 
ItVier  tli  ura  derechef.  Qaadce  vint  à l'exame  de  ces  Articles,les  opinions  fc  trouue- 
difputi     rc"tf  >rtdiâfèrcteslur  le  prcmïcnles  Théologies  plus  cftimes  tcnoiét  que  l'Ar- 
ftwtycS-  ticlccftoitCatholiquc,  ains  que  le  contraire  eftoit  hereticme  :  d'autant  que 
trr.         les  bons  autheurs  Scholaftics,Thomas  d'Aquin,l'Efcot,&  l  opinion  courante 
&  communedes  Docteurs,  tienent,Que  Dicu,auant  la  création  du  monde,a, 
de  fa  feule  &  pu  reirûfericorde,  élu  73c  toute  la  mafle  du  genre  humain, va 
certain  nombre  tant  feulement,  à  la  gloire  éternelle, 8c  qu'à  ceux-là  il  a  eflfi- 
cacieufement  préparé  les  moyens  pour  l'obtenirxe  oui  s'appelc  predeftmer. 
Qje  le  nô  bre  de  ceux-là  cft  certain,  &  arrefté,&  nul  n'y  peut  eftre  adioufte. 
Qnc  les  autres, qu'il  n'a  point  predeftinés,  n'ont  dequoy  fc  plaindre  :  attendu 
qu  àiccux  auflî  Dieu  a  préparé  vne  ayde  fuffifance  pour  le  falut ,  combien 
qu'en  effet  il  n'y  ait  que  les  élus  qui  paruienent  au  but  8c  effet  d'iceluy.  Us  al- 
legoyent  pour  raifon principale  Se  fouucrainc  ,queS.  Paul  aux  Romains, 
propofant  Iacobpour  patron  des  predeftinés ,  &  Efau  des  reprouués ,  en  pro- 
duit l'Arreft  de  Dieu ,  prononcé  auant  qu'ils  nafquinent,&  fonde  non  fur  les 
ccuures,maisfur  lepur  bon  plaifir.  Acclailsadiouftoyent  l'exemple  du  mef- 
mc  Apoftre ,  que ,  comme  le  Potier  d'vne  mefme  mafle  d'argile  fait  vn  vaif- 
feau  à  vfage  honorable  ,&  vn  autre  à  vfage  infâme:  ainfi  Dieu  ,  d'vne  mefme 
mafle  des  hommes  efht  ceux  qu'il  luy  plaift  ,&  laifle  les  autres  :  &  que  S. 
Paul  ,  pourpreuue  de  cecy  ,  auoit  allégué  le  paflage  ,  auquel  Dieu  dit, 
l'vfcraydc  mifericorde  énuers  qui  i'vferay  de  mifericorde,  &  feray 
mercy  à  qui  ie  ferav  mercy.    Et  que  pourtant  le  mefme  Apoftre  auoît 
conclu  >  que  ce  n'eit  point  ne  du  voulant ,  ne  du  courant, mais  de  Dieu 
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qui  fait  mi  fcricorde  :  adiou ftanç puis  aprcs ,  Que  Diçufait  miferiçorjle  à  qui  1546. 
il  luy  plaift  ,  &  endurcit  qui  il  luvplaift.ïlsdiloyenten  outre,  que  pour  cet 
efgard  le  confeil  de  ladiuine  predeftination  ,ôc  réprobation ,  eft  appelé  par 
le  mcfmc  Apoltre,hautefle,  &  profondeur  de  fapienec  impénétrable  ,& 
incomprehenlible.  Us  allcgoyent  d'abondant  des  pillages  des  autres  Epif. 
tresdu meiinc  Apoftre,làoùildit,  Querious  n'auons  rien, que  nous  n'a- 
yons receu  de  Dieu:  que  de  nous  mefmes  nous  ne  fouîmes  fuffifans ,  non  pas 
feulement  àpenfer  le  bien  :ôc  qu'en  l'endroit ,  ouilrend  raifon  pourquoy 
aucuns  fc  reuoltent  de  la  foy ,  &  les  autres  demeurent  fermes ,  il.  dit ,  Que 
c 'eft  j  d'autant  que  le  fondement  de  Dicudemeurc  ferme ,  lequel  ace  feau, 
Dieu  cônoit  les  hens.  Ils  adiouftoyent  pour  renfort  diuers  partage^ de  l'E- 
uangile  félon  S.  tean ,  &.  innombrables  au thûriçés  de  S.  Auguftin ,  lequel  eu 
fa  vfeillcflc  n'efcriuitqu'enfaueùrde  cete  Doctrine. 

Mais  quelques  autres,  quoy  que  de  moindre  eftime&c  réputation ,  s'op- 
pofoycrità  cetc  opinion  ,1a qualifians dure ,  cruclc , Inhumaine  «horrible, SC 
impie  :prefuprx>fant  que  Dieuferoit  partial  &  accepteur  de  perCpnnes  ,  fi 
ainû*  cftoit  ,  que , fans  aucune caufe  mouuante,il  eneluft  l'vn  fie  rciettaft 
l'autre:  &iiniulte,lîde  vrayilauoit  deftinclcs  homme  à  darination ,  de  fa 
bure  &  fimple  volonté ,  &:  non  pour  leurs  fautes  ôc  forfaits:  Se  cuit  creévne 
Ji  grande  multitude  uour  la  damier.  Ils  difoyent  que  cetc  opinion  renuerfe 
le  franc  Arbitre ,  puis  que  félon  icellc  en  fin  les  clusne  peuuentmal  faire ,  ne 
lcsrcprouués  bien  faire:  qu'elleprecipitc les  hommes  au  gouffre  du  defef- 
poir ,  par  le  doute  8c  fcrupule,qu  ils  pcuuent  eftrc  du  nombre  des  reprouués: 
qu'elle  donne  occafion&  amorce  aux  mefehans  de  touliours  mai  faire ,  fans 
le  foucier  de  repéntance , penfant  que,  s'ils  font  des  élus  ,ils  ne  périront 
iamais  :  fi  auffi  des  reprduucs ,  en  vain  feroyent-ils  aucun  bien ,  veu  que  cela 
ne  leiir  pourrdit  feruir  de  rien.  Bien  aduouoyent-ils ,  que  non  feulement  les 
cendres  ne  fontjJoint  lacaule  de  l'cleftion  diuiûc ,  veu  qu'iccllc  ,  comme 
éternelle,  eft  auant  elles:  mais  que  non  pas  mefmes  les  ueuures  preueucs  ne 
pcuuent  efinouuoir  Dieu  à  prcdeltiiler  :  mais  qu'iceluy,  par  fon  infinie  mife- 
ricorde  ,  veut  que  tous  fovent  fauués ,  Se  prépare  à  tous  fuffifans  moyens 
pour  ce  faire ,  lefqtiéls  chacun  homme ,  ayant  ion  franc  Arbitre ,  reçoit ,  oq 
refufe  j  &  reiettec *  félon  qu'il  veut.  Et  que  Dieu ,  en  fon  éternité ,  preuoit 
ceux  qui  reccuront  les aldcsfic  moyens  qu'il  leur  prefte , Ôc  s'enpreuaudront 
en  bien  5  &  ceux  aufli  qui  les  refuferont  :  fie  reprouuc  ceux-cy ,  ôc  eflit  &  pre-, 
deftine  ceux-là:  Adiouftant ,  qu'autrement  on  ne  peut  defcouurir  là  caufe, 
pourquoy  Dieucnl'Elcriturc  fe  plaint  des  pccheurs,ne  pourquoi  il  exhorte 
tous  à  repéntance  Ôc  conrierfion ,  s'il  ne  leur  donne  les  moyens  efficacieux  ôt 
puifTans  pour  l'acauerir  &  que  cete  aide  fuififante,  laquelle  par  les  autres, 
a  efté  inuentec ,  eft  infuffifante  ;  veu  que ,  félon  eux ,  elle  ri  a  iamais  cii ,  riy, 
n  au  r a  au  cun  effet. 

Comme  la  première  qpiriiori  tient  du  myftere  ,8c  eft  propre  a  contenir 
l'efprit  de  l'homme  eri  humilité, &  tout  remis  ,8c  arrefté  en  Dieu  ,fans  au- 
cune confiance  en  fov- mefmes,  par  la  reconoiflance  de  la  Jiideurfic  defor- 
mkédupcché:&àroppofite  ,  de  l'excellence  de  laGrace  de  Dieu  :auifi  eft 
la  féconde  piaufible  ,8c  populaire ,  propre  a  fomenter  &  nourrir  la  profond 
ption  humaine  ;  fpccicufc  fie  accommodée  aux  apparences:  dont  aufTi  elle 
àgreoit  aux  Moynes  :  qui  font  profeffion  de  l'art  de  prefeherfic  déclamer  és 
chaires,  plus  que  de  la  folidë&v  raye  fciçncede  Théologie:  8c  aux  Cour* 
tifans  i  comme  accordante  aux  rail  uns  humaines  &  politiques  :  &  cftoit 
fouftenue  par  l'Eucfque  de  Bitonte  ,  6c  fort  pafTionnement  par  celdy  de 
Sa  1  p i .  Les défendeurs  d'i celle ,  quand  ils  eftoyent  au  champ  des  raifons  hu- 
maines ,  triomphoy  ent ,  ôc  l'cmportoy ent  par  deffus  les  autres  :  mais  au  réci- 
proque, quand  on  les  ramcrioità  l'Eicriturc  Sainte  y  ils  fuccomboyent  tout 
riiani  feftement ,  &  le  perdoverit  tout  quite. 

Catarin ,  tenant  cete  m  cime  féconde  opinion ,  inuenta  vn  aduis  moitoy  en  j" 
jtour  foudre  les  paffagesde  l'£fcrmxrc,  qui  les  tenoyent  fous  <»'  haleine? 


ta 


191     Hift.dû  Concile  de  Trente,  pavliie 

~ 1     jxlilart  >  Qiic  Dieu  ,  par  Ta  bonté  ,  en  a  cleu  aucuns  en  trcs-pctit  nombre, 
■  5  *      hors  du  rang  des  autre*  >  lefquels  totalement  il  veut  fauuer  ,  au  (quels: 
aufli  il  a  préparé  des  moyens  tres-pui flans,  efficacicux,  ôc  infaillibles  :  ôc 
^que  ,  quand  aux  autres ,  lu  y  de  fâ  parc  veut  bien  que  tous  foyent  lauués  j  ôc 
^pour  ce  faire  a  préparé  4  tous  des  moyens  fuffifans,  lefquels  il  eft  en  leur 
^  liberté  d'accepter  ,ôcpar  ce  moyen  le  fauuer:  ou  de  refuier ,8c  ainfife  dan- 
^ncr:&aue  de  ce  nombre  il  y  en  a  aucuns  qui  les  feçoiucnt,ôc  fe  fauucnt, 
^quoyqu  ilane  foyent  des  élus,  &  que  de  tels  la  multitude  eft  suTez  grande: 
Acs  autres, qui  refufent  de  coopérer  à  Dieu ,  lequel  les  veut  fauuer  ,  (ont 
^dannés.  Que  la  caufeôcmoii£ée-4aprcdeftinatiôn  des  premiers,  eftla  feu- 
le pure  6c  (impie  volonté  de  Dieu:  mais  que  de  la  prédestination  des  au- 
tres le  fondement  eft  l'aceeption  ,  bon  vfoee  ,  ôc  coopération  à  l'aide  de 
Dieu,  preueuë  de  Dieu.  Etquelacaufedela  réprobation  desdernierseft 
tapreuifion  de  leur  peruerfe  volonté  à  refufer  cete  aide  de  Dieu  ,ou  à  en 
abufer»  Que  les  paflages  de  S.  lean,&  de  S.  Paul,  ôc  de  toute  i'Efcriture, 
allégués  par  l'autre  partie  ,  efquels  le  tout  eft  attribué  a  Dieu  ,&  qui  por- 
tent infaîllibilité,fe  doiuènt  entendre  feul  ement  des  premiers,  ôc  fingulicre- 
ment  priuilegiés.  Et  qu'es  autres ,  aufquels  eft  frayée  feulement  la  voyc 
commune ,  font  vérifiées  les  abmonitions,les  exhortations  ,&  les  aides  géné- 
rales &:  communes:  lefquelles quiconque  veutouïr  Ôcfuiure,eft  fauué:Ôt 
quinelcveutfaire,peritparfaproprcfaute.  Quedece  peu  de  priuilegiés 
par  deflîis  le  commun ,  le  nombre  cik  certain  ôc  arrefté  par  deue rs  Dieu:mais 
que  des  autres,  qui  font  fauuéspar  la  voyc  commune ,  laquelle  dépend  de 
l'indifférente  liberté  de  la  volonté  de  l'homme,  il  n'y  enapoûjt  de  nombre 
défini  ,  fmon  moyennant  la  preuifion  des  ccùures  d'vn  chacun.  Catarin 
^xlifoit ,  Qu'il  s'cfbahiflbit  grandement  de  la  groffiere  ftùpidité  de  ceux ,  qui 
difcnt,queTe  nombre  des  élus  eft  certain  ôc  arrefté  ôc  cependant  adiouftent, 
^que  les  autres  peuucnt  aufli  cftrc  fauués:  ce  qui  eft  autant  que  dire,  que  le 
^nombre  en  eft  bien  arrefté  ,  mais  toutesfbis  il  peut  eftre  accru  :  comme 
au(fi  femblablement  de  ceux  qui  difent ,  Que  les  reprouués  ont  vne  aide 
fumTante  à  falut  ,  mais  que  neantmoins  à  qui  doit  eftre  fauué  il  en  faut 
de  neeeffité  vne  autre  plus  grande  ôc  forte  :  ce  qui  eft  autant  que  dire,  Qujils 
^ont  vne  aide  fuffi  faute  bien  fort  infuffifante.   Ët  adiouftoit  ,  Que  l'opi- 
^niondeS.  Auguftin auoit  eftéinconueôc  inouïe  auant  luy  :  que  luy-mcf- 
meaduouc , qu'elle  ne  fetrouueésceuures  d'aucun  qui  aiteferit  auant  luyi 
ôc  qu'il  ncl'auoitpas  toufiours  tenue  pour  vray  ,ains  auoit  attribué  lacaufé 
de  la  volonté  de  Dieu  aux  mérites  des  hommes  :  difant  ,  11  eft  bien  vray 
que  Dieu  fait  mifericorde  à  qui  il  luy  plaift ,  Ôc  endurcit  qui  il  luy  plaift: 
mais  h  fauc-il  accorder  que  cete  volonté  ne  peut  eftre  iniufte  ,  d'autant 
qu'elle  procède  des  mérites  tres-occultcs:  ôc  qu'il  y  a  grande  diuerfité  en- 
tre les  pécheurs  :  veu  qu'il  y  en  a  entr'eux ,  lefquels ,  quoy  cme  non  iuftifié  s, 
font  dignes  de  la  iuftification.  Mais  que  du  depuis ,  emporte  par  la  chaleur 
deladifpute  contreles  Pclagiens,il  auoit  fcnti,ÔC  parlé  au  contraire  :  en 
forte  toutesfois ,  qu'en  ces  mefmes  temps  là , dés  qu'on  eut  ouï  fon  aduis, 
tous  les  Catholiques  en  furent  fcandalizes ,  comme  Profper  d'Aquitaine  cf- 
eritàluy-mefme.  Et  Gcnnadiusde  Marfeille,  cinquante  ans  après,  au  hi- 
bernent qu'il  faitdcsautheureilluftres, dit, Qjjl  eftoit  aduenuà Auguftin, 
félon  le  dire  de  Salomon ,  Qu^à  trop  parler  on  ne  peut  euiter  péché  :Ôc  que 
par  fa  faute  ,  grandement  cxagjrerer  par  fes  ennemis ,  n'eftoit  encor  nec 
"aucune  queftion  ,  qui  engendraft  herefic.  Comme  fi  ce  bon  Perc  Gcnna- 
dius  euft  voulu  fignifier  la  crainte  qu'il  auoit  ,  de  ce  qui  fe  voit  auerl'u 
àprefcnt,afTauoir,quepour  cete  opinion  nefourdift  quelque  fcctfcjôcdiuifton, 
. ,  .    .     LaCcnfuredu  dixième  Article  fut  diuerfe,ôc  conucnablc  aux  trois  opi-. 
t-mfiUér  nions  fafmentionnecs.   Catarintenoit  la  première  panie  de  l'Article  pour . 
ii,m,  »/.    vray  »  attendu  l'efficace  de  là  volonté  de  Dieu  enuers  les  fauorifés  de  priuu 
lege  fpecial  ôc  fingulier  :  mais  la  féconde  pour  fauflê  ,attcndu  lafuffifance  c  c 
l'aide  de  Dieu  enuers  wiua  la  liberté  de  l'homme  À  y  coopérer.  Lcsautres: 

qui  rap- 
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qui  rappportoyentla  caufe  de  la  Predeftination  en  tous ,  au  confentement  hu- 
main ,  condannovent  l'Article  tout  entier  :  en  toutes  fes  deux  parties.  Mais 
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qui  embroûilloit  l'efpi 
n'eftoit  par  mcfme  bien  entendue  par  ceux  qui  lapropofoyent  :car  l'exemple 
qu'ils  allegoyent ,  Ccluy ,  qui  fe  bouge  &  remue  ,  ne  peut  eftrc  ferme  >  eft 
vnepropoUtion  véritable  en  fens  compofé:  d'autant  qu 'on  foufentend,  qu'il 
ne  peuteftre  ferme  *  pendant  qu'il  fe  remue , ou  bouge  :  mais  en  fens  diuiié, 
elle  cft  faufle  ,  d'autant  qu'en  vn  autre  temps  »  auquel  il  ne  fe  bougera 
plus,  il  pourra  eftrc  ferme:  n'accordoit  pas  bien  au  propos  dont  il  s'a^UToit: 
vveu  qu'on  ne  peu  dire,  Que l'homme  predeftiné  puifle  eftrc  danne  en  vn 
.✓temps,  auquel  il  ne  foit  point  predeftinc  ,  attendu  que  toujours  il  cft  tel: 
✓4c  généralement  le  fens  diuiic  n'a  point  de  heu,  l'à  où  l'accident  eft  infepa- 
✓rable  dufuict.  Etpounant  autres  croyoyent  de  mieux  déclarer  la  choie, 
difant ,  Que  Dieu  gouuuerne  ôc  meut  chacune  chofe  fclon  la  propre  nature 
diccllc,  laquelle  éschofes  contingentes  eft  libre ,  Se  telle ,  qu  cnicmble  l'a- 
été  par  lequel  on  fe  porte  enl'vndcsdcux  oppofites ,  demeure  lapuiflance  ôc 
faculté  pour  fe  tourner  à  l'autre  :  dont,aucc  l 'acte  de  la  predeftination,  fub- 
fifte  coniontemcntlafaculté&puiûance  à  la  réprobation,  ôcdannauon>Mais 
ce  cy  eftoit  encor  moins  entendu  &  compris  que  le  précèdent. 

Les  autres  Articles  furent  ccnfurésd'vn  confentement  admirable.  Sur  le 
trofiémc,&lixieme , futpofé , Que  l'Ëglife auoit  toufiours  tenu  ,  Que  plu»  w 
fieurs  reçoiuent& gardent  la  Grâce  de  Dieu  poui  quelque  temps,  lcTqucls 
puis  après  la  perdent  &:  fe  dannent  finalement.  Là  deflus  eftoy  ent  allègues  les  ^^^m 
exemples  de  Saul ,  de  Salomon >  &  de  Iudas ,  l'vn  des  douze  :  duquel  la  chute  {    ^f  ,A 
eftoit  laplus  euidente  de  toutes ,  pour  les  paroles  du  Seigneur  Icfus  *  fon  p„ftturUt 
Père,  I'ay  gardé  en  ton  Nom  ceux  que  tu  m'as  donnéss  &  n'en  n'eft  pçry  dti  tfl»s% 
aucun ,  faut  le  fils  de-perdition.  A  ceux-là  ils  adiouftoyent,  Nicolas  ,  l'vn 
des  fept  Diacres  >  ôc  autres ,  recommandés  premièrement  en  l'Efcriturc ,  &: 
&  puis  blafmés  :  ôepour  comble  de  toute  railon,  ils  produifoyent  la  cheutc 
de  Luther.  Contre  le  ûxiefmc,  ils  mettoyent  parciculicremcnt  en  côniidera-  ; 
tion ,  que  cette  vocation  feroit  vnc  dannablc  mocquerie,  fi  ceux  qui  font  ! 
appelés  >  &  ne  défaillent  en  rien  de  leur  cofté  ,  neftoyenc  admis ,  ni  receus: 
&  qu'en  eux  les  Sacremens  n'auroy ent  aucun  efficace.  Toutes  cho  fes  plei- 
nes d'abfurdités,  Et  pour  la  cenfure  du  cinquième  eftoit  produit  le  pafTagc 
du  Prophète,  auquel  en  termes  formels  Dieu  dit  le  contraire  de  l'Article, 
Si  le  iufte  dclalfie  fa  iufticc,  &  commet  iniquité ,  ic ne  me  refouuiendray 
point  de  fes  bonnes  œuures.  A  cela  eftoyent  adîouftés  les  exemples  de  Da- 
uid,  qui  commit  adultère,  &  homicide:  de  Magdelainc,8cde  Saint  Pierre, 
qui  renia  Chrift.  Et  fe  mocquoit-on  des  inepties  des  Zuingliens ,  qui  difent 
Que  l'homme  iuftifié  ne  peut  perdre  ia  çrace  de  Dieu  ,  &  que  ncantmoins  il 
pèche  en  toute  fiçne  œuurc.  Lesdcux  derniers  furent  vnanimemet  condan- 
nés  &  cenfuresde  témérité  :  auec  lexeption  toutesfbis  «de  ceux  à  qui  Dieu, 
a  fait  Spéciale  reuelation,  comme  Moyfe  ,  &lcsdicipjes,  aufquclsil  auoit 
cfté  reuelé,  qu'ils  eftoyent  eferitsau  Uuredcvie  au  ciel. 

Apres  que  l'examen  des  Théologiens  (ur  le  point  du  Franc.  Arbitre,  2c  i 
de  La  predeftination,  fut  achcué,ÔC  que  les  ana  thèmes  eurent  cité  formés 
fur  fes  maùeres,ils  furent  inférés  &  adioints  à  ceux  dclaIuftification,ehcer*  JUttrJitè 
tains  endroits  à  propos  :&.  furent  controolés  par  les  vns  ôipar  les  autres ,  fe-  ttémismti 
1  on  que  chacun  y  pcfoit  trouuer  quclqu  c  parole ,  ou  tenue  *_qui  preiudicuft  «•» 
^-à  (on opinion  particulière.  Mate  Jacques  Cauquc  ,  Archeuefque  deCorlbut  *  cw«*r- 
remonib-a  que  les  Articles  eftan*  cenfuré*  parles  Théologiens,  auec  beau-.  '  * 
cou  p  de  limitations,  Se  ampliations,  il  eftoit  ncccflairc  d'inférer  icelles  es 
Aoathernes  :  afin  qu'on  ne  coodannaft  abfoiumcnt  aucune  propotiiion  ,  la- 
quelle puft  r  cce  uoi  r  vn  bon  fens  :  fur  tout ,  attendu  que  le  dcoojr  d'humani- 
té rçqtjicrt  dc^ccjwû  tpuJlQUI*  lapins  bcnignc  interprétation  :  ôc  ccluy. 
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de  la  charité  j  dé  hé  point  pénfcr  mal.  Mais  il  fut  contredit  par  pluficurs,  qui 
'  j 1^'  luyoppofoîent  1  vfage  des  anciens  G>ncilcs  ,  qui  ont  condanné  lespropoli- 
4^   ûons  hérétiques  :  toutes  nuë   fans  limitation,  en  la  forme  qu'elles  font  po- 
^Jecspar  les  hérétiques  :  d'ailleurs  àulli ,  d'autant  qu'en  matieredefoy, pour 
^conclanner  vn article,  il fuffit qu'il  ait  vh  fens  faux, qui  puifle induire lesfim- 
^plcs8e  inconfiderés  en  erreur*  Ces  opinions  auoient  toutes  deux  grande  ap- 
parence de  raifon.  La  première ,  pource  qu  'il  eftoit  bien  railonnable,  qu'on 
^luft  quel  fens  de  la  propofition  eltoit  condanné.  L'autre,  pource  qu'il  fem- 
_bloit  qu  'il  y  allait  de  la  dignité  du  Concile  à  limiter  les  propofitions  des  héré- 
tiques.Aquoy  onadiduftoicque  tous  lesCanôseftoient  ia  drelTé>8"côpofés  en 
cote  forme  :  Que premieremet  eftoit  represétee  l'opinion dannable  :  depuis, 
pour  fondement  de  la  condannation,eltoient  adiouftés  les  paflages  de  l'Êcri- 
ture»ou  la  doctrine  de  l'Ëglîfe,aufquelsicelle opinion  contraire, à  l'imitation  - 
dcsCanons  fur  la  matière  dupeche  originel ,  faits  en  la  Seflîon  précédente:*  - 
dont  le  modelle  eftoit  pris  du  Concile  d  Oranges.  Mais  ,  d'autant  que  la  le-*- 
et  h  rë  de  ces  Canons  le  trouua  longue  8c  ennuyeufe  pour  la  plufpart:  &  que  ce 
fw  tjuay  d»  nieflinge  de  vérité auec  fauflecé)  8e  des  chofes  reiettéés  aucc  les  approuuces. 
^,icr/'"'^caufoitobfcuritc  fiedifficultécnKintelligcnceJ'Euéfque  de  Sinigaille  fort  à 
fuoprerxp  pro^(JS  s'au'fad'vn  expédient  pour  tous  deux  ces  inconueniens:  aflauoir  ,de 
lepArcr  la  doctrine  Catholique  d'aucc  la  contraire  ,  fie  faire  des  Décrets  :  8e 
l\'ndefqucls,to(ltà*-vn trait  8e  halainefuft  déclaré,  8cconferméle  fens  de 
l'Eglife,  Se  en  l'autre  condanné  Seanathematifé  le  contraire.  Cetaduis  fut 
a  pp  rouue  de  ton  s/fic  ainfi  fut  délibéré  :  8e  premièrement  furent  formé  8c  dre  f» 
^Jîcs  1  es  Anathcmes  feparément  ;  Se  puis  on  vaqua  à  former  l 'autre  Décret ,  le- 
^quclfut  appelle,  Décret  delà  doclrine,  &  Pautre,  les  Canons.  Etceftylc 
fut  du  depuis  aulfi  enfuiui  en  la  dcuxiefmeSc  troifiefme  reprifedil  Confi- 
..       •   hr.  •  M 
o-/.).f/.>-     Le  Cardinal  Légat  S.  Croix  prit  vhc  peine  incroyable  à  former  des  De* 
Ji  làt.  crcts,euitât  autant  qui  lui  fut  rx>lfible,dy  inférer  chofe  aUcunede  celles  qui 
•titAwbi  font  en  controuerfe  entre  les  Scolaftiques :  fie  quanta  celles, qu'il  ne  put 
fu^fdtH.  routa  fajt  omettre ,  les  touchant  en  forte,  que  chacun  demeurait  content. 
teux,  f/n'n  i  Et  éii  chaque  Congrégation,  qui  fetenoit ,  il  prenoitgardcàtoutcequinc- 
■r ftoit  approuué  de  quelcun,  fie  l'oftoit,  oulcrhabilloitfclonl'aduis  qui  en 
VttUs  Ur*  c^£>'t^onn<î :  &  cn  difcxjuroit  non  feulement  ésCongregations,  mais  en  deuis^ 
tlLun*"  prtuW-fic  familiers,  oyoitlcs  doutes  &  difficultés  de totis,  fie  recher  choit  les 
auis d'vn chacun. En  tin,  après suoirtournéSe arrangé ceteroatiere en  <iiuerk 
fes  faces  êcordPe,  &Tchangc  or  vne  partie ,  Or  1  'autré,il  les  reduifit  en  la  for* 
^mc  Scellât ,  auquel  on  les  voit  a  prêtent ,  fi*. qui  fut  agréé  8e  approuué  de  tous, 
eft  certain,  que  fur  ces  matières  furenttenues  iufques  a  cent  Congregâr 
tiotfs  i  en  partie  des  Théologiens,  en  partie  des  Prélats-:  fit  que  ,<ic5  le 
•    commencement *de  Septembre ,  iufques  à  la  fin  de  Nouembre,  il  ne  paffa 
îo  ir  aucun,  auquel  le  Cardinal  ne  remift  la  main  en  ce  qui  eftoit  ia  rédigé 
pireferit,  fie  n'y  fift  quelque  changement, prenant  garde  iufques  A  des  cho- 
ies fott  légères ,  fie  menues.  Il  demeure  cncoY  des  mémoires  de  ces  change - 
mens,  -fie  i'en  reprèfenteray  deux , pour vn  échantillon du  grand  nombre, 
x-quillëroitennuyeù^de  lpecifier.  Au  premier  chapitre  de  la  Doftririéauofc 
'efté  deicommun  conlëntement  eferit,  que  ny  les  Gentils  par  les  forces  de 
i  la  nature,  ny  leSlûifspar  laLoy  deMoyle,né  lé  pouubyent  affranchir  fiede- 
|  liu-ret  de  péché  :  mais ,  d'autant  que  plufieurs  tenoyent ,  par  la  Grconcifion 
les  pèches  eftoyent  ternis  8e  pardonnes,  ils  prirent  orribïage ,  que  ces  pare- 
les  p^rroyentpreiutlicier  à  leur  opinion  i  Combien  i que  ce  foyentles  pro- 
pres Se  tormél£  terme  xle  Saind  Paul  en  diuers  endroits.  Le  Cardinal,  - 
^-ptoUf-f'les  contenter,  en  lieu  qu'fl  y  auoit ,  piMp/hm  etUnilégem  Mtyfi ,  ert.chàn- 
^ea**dès  mots ,8e  mit  ptr  ipnmwuiH  tknamitfirMéjPi&t.  où  tout  homme  mc- 
-diocfwtfcnt  efttridu-en  Théologie  peut  àt  foyimefmé  iuger  cdfarrienc 
^cete  paVote ,  Jnbriki  vient  à1  point  eh  ce  lieu-la.  Auiîï  au  comméttcément 
vdu  ^«fieftne  chapitre  ,  ccu*  qui  poféyen*  8s  rhaintenovcnt  la  eertitude 
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de  la  Grâce  ,  n  eftoyent  point  concens  qu'on  dift:  Que  1  es  péchés  ne  fotiç  j    .  . 
point  remis  à  l'homme  pour  la  certitude  de  la  remithon ,  &  pourçc  qu'il     '  ^ 
le  fît  enicelle*  Dont  le  Cardinal  leur  fatisfit,  excluant  la  certitude  recle. 
&  en  (a  place  fubftituant  la  iadance ,  8c  Il  confiance,  &  repos  en  iceile 
feule.  Et  à  latin  du  me  line  chapitre,  chacun  peut  clairement  voir  que  la 
caufe  de  l'alîcrtion  précédente  deuoiteftre  cortccuc  en  ces  termes*  D  autït 
que  nui  ne  peut  fauoirafleurémcntd'auoir  acquis  la  Grâce  de  Dicu:mais, 
^.çour  complaire  à  l'vnc des  parties,  il  falut  adioulter.  Que  nul  ne  le  peut 
-  lauoirde  certitude  de  Foy  :8cpour  ce  quecelaencoresne  furfifoitpasaux  Ia- 
copins,  ils  firent  inftance  qu'on  adiouftalt  ce  mot  de  Catholique, difant,  Que 
nuinclepeutfauoirdecertitudcdc  foy  Catholique.  Mais  les  adheransde 
Catarin  ne  l'agréer  et  points  dont  en  licude  oy  Cathôlique,onraitfoy  qui  ne 
«^peut  admettre  aucune  fauueté;  Et  cetc  façôf  déparier  côtenta  les  deuxpar- 
— cîesegalement  :  car  les  vns en  inferoyént,  Dôqucs,  la  c  crtitude  de  foy  .qu'on 
peutauoirencecy  ,pcut  cftre  faune  ,8i  pourtant  incertaine:  les  autres  en 
recueilloyent ,  Que  telle  certitude  ne  peut  auoir  aucun  doute  de  faufleté 
pour  le  temps,  pendant  lequel  on  poflede  8c  tient  la  Grâce  de  Dieu.  Mais 
que  telle  certitude  peut,  par  le  changement  qui  peut  auenir,  paûant  de  l'e- 
Itatdegraccà  celuy  de  poché,  dcuenirfauuc:  félon*  que  toutes  les  vérités 
du  temps  prefent,  mais  contingentes,  c'efl:  à  dire,  qui  n'ont  point  vn  fonde- 
ment immuable, abfolu,  8cneceuairc,quoy  que  d'ailleurs  tres-certaines  5c 
indubitables,  deuienent  faunes  par  le  change  nent  de  leur  fuict:  en  lieu 
que  la  foy  Catholique ,  uon  feulement  eft  certaine  ,  mais  aurïï  cftinuariablc  s 
d'autant  que  fon  fuictcftdechofesncccirairesioupaûecs,  quinc  rcçoiuenc 
plus  changement  ,ou  altération. 

Et  de  vray  ;conuderantcesparticularités,ilcdconuenablc  de  rendre  à 
ce  Cardinal  le  los  mérité ,  d*  auoir  feu  donner  contentement  mefmcs  à  ceux 
'  ^uiopiniaftroyentopiriionsdircckementoppofitcsôc contraires:  ôc  ceux  qui 
s  en  voudront  accrtenerd'aiiantage  ,doiuentfauoir ,  qu'à  l'inftant  apt  es  la 
^.Scflîon, Frère  DominicdcSoto  , principal  entre  les  Iacopins,  fe mit  aeferi- 
re  trois  Hures ,  lefquels  il  intitdla,  De  natura  &  %t*iia ,  pour  commentaire  de 
cetedodrlne  du  Concile,  dans  laquelle  par  fes  exportions  il  trouue  toutes 
.^fcs opinions.  Et  quand  cet  ocuure;  fut  forty  cnlumiere ,  Frère  André  Vega; 
le  plus  cftimé  entre  les  Cordeliers,  publia  auilî  de  fa  part  qu'inze  grands  li- 
ures,  pour  commentaires  fur  les  feize  chapitres  de  ce  Décret  <  lequel  ilex- 

Sofa  tout  en  faucur  de  G;  propre  opiniori  :6c  toutesfois  ces  deux  opinions  de  J 
oto ,  8c  de  Vega ,  non  feulement  font  diuerfes  quafi  en  tous  les  Articles ,  mais 
^en  plufiéurslont  expreucmentôceuidemmertt  contraires.  Ces  deus  œuurcs 
^-fe  virent  imprimées  l'an  mil  cinq  cens  quarante  huit.  Et  qui  les  lit ,  voyant 
que  fortfouuentilsdorincnt  auxparolcs  du  Concile  des  fens  alternatifs,  ÔC 
^doutenx,aura  occaGonde  s'efoair:  comment  ces  deux  perfonnages  *  qui 
^eftoyent  les  premiers  en  fadoirôc  réputation  ,  ÔC  qui  plus  de  tous  les  autres* 
^-eurent  part  audit  Concile ,  n'eftoyent  informés  8c  acertenésde  lVniquc  fent 
^M.  vraye  intention  du  Concile.  Et ,  veu  que  ce  peu  d'iccerefsés  8c  engages  en 
ces  qu'eftionsdans  le  Conçue  mefroes ,  lefquel  s  ont  depuis  cfc  rit ,  en  ont  par- 
lé aucc  tant  dé  diuérfitc,ie  n'ay  iamâis  pu  defcouurir ,  fi  cetcAuemolce 
s'accordoit  véritablement  en  vn  mefme  ientiment  ;  où  s'il  y  auoit  feulement 
vniformitéde  paroles.  Maispour  retourner  an  Cardinal ,  après  que  le  Dé- 
cret eut  cftéapprouuédetotis  4  Trente,  ill'enioyaau  Pape,  qui  le  bailla  à 
confulter  aux  Moines ,  8c  autres  pcrfonnagps  fauans  de  Rome  :  8c  fut  par  tous 
approu  né  8c  accepté,  pour  cetc  mefme  railbn ,  Qae  chacun,  le  peut  enten- 
dre félon  fon  propre  fentiment*  ,  $n  tient  i 
I'av  recité  conjointement,  &  tout  d'vne  fuite,  ce  qui  fut  traité  enmatiere  l*  ty""** 
de  Foy  ,8cdodrine  ,*pour  ne  diuifer&defmembrer  les  chofcscoriiojntçs.  Ce  ™ 
pendant,  il  fut  anfll  par  quclquesjours  parle  de  la  Reforuiation  :  8c,és  Con-  j^S^Zt 
gregacions ,  qui  fe  firent  pour  le  elle  ;  fut  proposé  de  faire  vn  eftabliflement  ^»  //fw^ 
^qiialitésrequàfcsen  la  promotion  dcjprclatsde  plus  haut  degré,  8c  des  M«p/f. 
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»r  V/    autres  Miniftres  de  l'Eglifc.  Et  là  dcilùsfurchtpropofccsdesfentençcstrcs- 
J '    "  graue ,  &  d'il  cours  releucs ,  aucc  beaucoup  d'apparat  &  de  pompe  :  mais  il 
ne  rut  iamais  poflible  de  trouuer  le  moyen  d'en  introduire  l'obferuation,  8c 
exécution.  Car  es  endroits  >ou  les  Roys  ont  la  prefentation  >  on  ne  voyoit 
point  par  quels  liens  8carrcfts  on  les  puft  brider:  là  où  l 'élection  a  encores 
quelque  lieu ,  les  Chapitres  font  composés  de  perfonnesgrldcs  8c  puiflantes: 
&  pour  le  demeurant  desprelatures,  elle  font  de  collation  Papale,  8c  plus 
de  deux  tiers  des  autres  bénéfices  font  referués  au  Siège  Apoftolic,  auquel 
iln'eft  fcantde  donner  loy.  Pourtant,  après  pluficurs  8c  long  difeours,  où 
conclut ,  qu'il  valoit  mieux  omettre  tout  à  fait  cete  délibération. 
v  w,  c  m     Les  difeours,  tenus  fur  le  fait  de  la  refidence  des  Êuefques,  &  autres  Cu- 
lujdi  U    rcs  en  leurs  Ê2lifes,nc  furent  ne  plus  courts,  ny  en  moindre  nombre.  Etquoy 
up  .roc»    qu'ils  aboutiflent  tous  à  ecte  refoiution ,  Qiucelle  eftoit  neceflàire  ,  8c  fou-  ^ 
tmsactar  haittec  de  pluficurs ,  nepafTerent  ncantmoinsen  ce  temps  fans  confufion,  8C 
f-tnd"  *  préparèrent  matières  à  d'autres  vacarmes*,  pour  l'auenir.  Or ,  pour  l'intclli- 
ri'  '  genee  de  cete  matière,  il  eft  neceflairc  de  la  repredre  des  fort  cômcnccmcnt. 
Les  degrés  Ecclefiaftics,  en  leu  no  riginc,  ne  furent  point  eftablis  comme 
ttët  te*  f»e-  dignités ,  prééminences,  recompenfes  ,ou  honneurs ,  comme  ils  ont  eftédes 
mien  i»>i  plufieurs  centaines  d'années  en  ça,  Se  comme  nous  les  voyons  encores  auiour- 
d  men  c  d'huy  :  mais ,  comme  mimileres  ,  charges,  8c,  commé  S.  Paul  les  appelle,  œu- 
»igi»,s/«ru  ures  j  félon  quaufi  Noitre  Seigneur  en  l'Euangile ,  nomme  fes  miniftres ,  Ou- 
txf»  ts.     n  rjcr  s .  ^  pourtant  en  ces  premiers  temps-là ,  il  ne  pouuoit  venir  en  la  pen- 
feed'aucun  de  s'abfcnter  de  leur  exercice  en  propre  perfonne:  que  fi  quel- 
auesfois  (ce  qui  aduenoit  rarement)  quclcun  fedepartoit  ou  retiroit  dà 
1  œuurc , il  n'y  auoitpointdc  raifon ,  qu'aucun  titre  ,  6c  émolument  luy  en 
demeu  raft.  Et  combien  que  les  minifteres  fuucnt  de  deux  fortes ,  d'ont  1  vne 
s'appeloit ,  De  la  Parole ,  8c  à  prefent  eft  nommée  Cure  d'ames:  l'autre  ,  des 
cholcstemporclles ,  comme  eft  de  la  nourriture,  foin&feruiccs  des  pauures 
8c  des  malades,  tels  qu'eftoyent  les  Diaconats,  8c  autres  ccuures  fubaltcr- 
nes  :  chacun  fe  tenoit  également  obligé  à  rendre  fon  feruicc  en  propre  per- 
fonne :6c nul n'auoit iamais pense  de  ieruirpar  fubftitut  8c  procureur,  fauf 
que  pour  tres-petitc  efpace,  8c  ce  pour  grands  8c  vrgens  empefcliemens: 
moins  auroit-il  pris  vn  autre  charge  ,  qui  euft  efté  d'ampefehement  à  la, 
^fiene.  Dés  que  l'Eglife  fut  accrue ,  es  endroits  efquels  le  peuple  Chreftien 
.  eftoit  numereux  ,8c  libre  des  perfecutions,  fut  ordonnée  vne  autre  forte  de 
'  Miniftres  pour  feruir  es  afleinbiees  Ecclcfiaftiques ,  tant  à  lire  les  Sainâes 
El'critures,  qu'à  faire  aurcs  fonctions, propres  à  exciter  la  dcuotion.  On 
eftablitauifi  des  Collèges  de  Miniftres,quien  commun  vaquauent  à  quel- 
que charge:  8c d'autres,  comme  feminaire,  defquelson  puit  tirer  des  Mi- 
niftres  tout  façonnés.  Ces  Miniftres  de  Collèges ,  n'ayant  point  de  charge 
particulière  8cperfonnelie ,  attendu  que  FafTe\.blec  faifoit  te  feruiceautant 
aucc  vn  de  moins  qu'aucc  vndc  plus,  fouuentesfoiss'abfentoyentdcleur- 
Eglifcles  vnspour  vn  petit,  les  autres  pour  vn  long  efpace  de  temps,  pour 
caufe-  dxftude ,  ou  de  plus  grande  inftruction  ,  ou  autre:  fans  toutesfois 
tenir  titre  ,  ny  office  quelconque,  ny  aufli  perceuoir  aucun  émolument. 
^-En  cete  forte  Saint  lerome,  Preftre  d' Antioche ,  mais  fans  charge  parti cu- 
^Here,8tdc  mefmes  Ruffin  d'Aquîlce,  &  Saint  Paulin  ordonnéPreftre  de 
Barcellone ,  refiderent  peu  en  leurs  Eglifcs.  Es  temps  fuiuans  ,1c  nombre  de 
tels  Miniftres  Collégiaux  cftant  augmenté,  il  dégénéra  en  abus»  &  furent 
nommes:  Les  Clercs  vagabonds  >  d  autant  que  par  cete  façon  de  viurc,  ils 
eftoyent  deuenus  odieux  :  8c  de  tels  eft  fait  fouuent  mention  es  lois  ,5c  és  nou- 
^ucllcsdeluftinien:  mais  toutesfois  iamais  on  nejpenfa  de  tenir  8c  garder  le 
^  titre  d^vn  office, 8t d'en iouyr  des  emolumens  tans  feruir,  finon  des  l'an- 
^jicefcpcens ,  en  l'Eglife  Occidentale,  lors  que  les  Minifteres  Ecclefvaftics 
changèrent  de  nature  8c  quabeé,  8c  deuinrent  degrés  de  dignités  8c  honneurs 
/8c  mefmes  récompenses  de  feruices  rendus  :  6c  ,  en  lieu  qu'ancienement, 
s  es  promotions  Ecclefiaftiques ,  fclon  le  be foin  6c  la  neceflité  de  l'Eglife , 
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y  on  pouruoyoit  de  pcrfonne  capable  8c  idoine  pour  le  miniftere  d'icellc  :  du  1546. 
«^depuis  ,onaintroduit  le  contrepied:  c'efl: ,  que  félon  la  qualité  de  la  perfon- 
^ie,onlapo^ruoitdedegré, dignité, 8ccmolument  fortablc:  8c  delAeftné  -4 
,4'vfagcd  exercer  1'œuure  ,8c le  minifterc ,  par  fubftitut.Cet  abus  ayant  pris 
pied  >  en  a  tire  vn  autre  quant  8c  fov  :  c'eft ,  que  les  miniftercs  ont  eltime 
d'eitre  defobligésnon  feulement  de  faire  le  feruice ,  mais  d'eitre  prcfcns,8c 
,-aifiikerà  ccluyqui  le  fait  enléur  place  :8c  de  vray  aufll ,  la  où  n'eft  point 
jfait  chois  de  l'indultrié  &  capacité  delà  pcrfonne  pour  l'œuure  :  maisi 
où  tant  feulement  onpouruoit  de  degré  8c  placé  à  la.perfonne ,  il  n'y  a  point 
*4e  radbn  qù'icellé  foit  aftreintc  à  faire  le  lerUice  par  foy-mefmc ,  ou  a  a(fi- 
fter  à  celuy  qui  le  fait.  Le  defordre  eftoit  pane  fi  auant  ,  qu'il  au roitdef- 
truit  &  renuerfé  tout  l'Ordre  Clérical ,  fi  lés  Papes  de  Rome  n'y  euflent  ob- 
nieen  partie  t  cômmandantque  les  Prélats  ,  &  autres  Curés  ,  quoy  qu'e- 
xerçans  leurs  charges  par  lu  blVituts,fu  fient  toutesfois  obligés  à  demeurer 
{ur  les  lieux  ,  ce  qu'ils  nommèrent  Refidence  :  à  qùoy  auflî  ils  voulurent 
obligerlcsChanoincs:  mais  n'y  atteignirent  point  les  autres  Clercsbenefi- 
ciés»  8c  ne  parlèrent  point  d'eux:  ains  les  lailterent  en  poffeflîon  de  l'vfage, 
tsupluitoit  de  l'abus  introduit^  de  cefilenceaduint  qu'iceux  fe  tinrent  def- 
obligés  :  8c  les  Papes  né  defagrecrent  pas  trop  ecte  volontaire  tromperie^ 
voyant  bien  qu'elle  réùffiroit  à  la  grandeur  de  leur  Cour.   Et  de  cecy  vint 
iaperniciéule  8cdcteitable  dinftinctton  des  bénéfices  de  refidence  ,  6c  de 
non  refidence  :  laquelle  on  a  embràflee,t.\nt  en  la  doctrine  ,  qu'en  l'œu- 
ure ,  fans  auciinc  honte  de  l'ablurdité  ,  qu'elle  emporte  quant  8c  foy  ,qu'vn 
titre  »  Scfalaire ,  foit  baillé  fans  obligation.  Et  les-  Canoniftés  ,  pour  pallier 
cecy , ou, pour  mieux  dire ,  pour  le  taire  paroir  tant  plus  honteux  8c  infâme, 
ont  expofe  en  cetc  forte  leur  maxime ,  qui  en  defcouuroit  l'abfurdité ,  afla- 
noîr,Que  tout  bénéfice  eft  donne  pour  l'office  :  difant ,  C^ie  par  office  il 
faut  entendre  les  heures  SCoraifons  duBreuiaire  ,  tellement  qu'vn  reuena 
de  mille,  voire  de  deux  mil8c  plus  d'efeus,  aura  efte  donnéàccfeul  cfFer, 
quVnhôrime  prenne  en  main  vjibrcuiaire, 8c  y  lifetout  bas,leplus  cou- 
rammcntquc  laiangue  peut  permettre,  fans  penfer  à  autre  chofe  ,qu'à  la 
feule  prononciation  des  mots.  La  diftinckion  des  Doileurs  ,  8c  les  difpcn- 
fesdes  Papes,  augmentèrent  l'abus  cnpcu  de  tcmpsrcar ,  fans  icelles ,  quel- 
cun  ,au  moins  des  fimplcs  bénéficiés  ,  auroit  fait  confeience  de  s'abfenter 
defon  Eglife:  en  lieu,  qu'aucc  icelles,  chacun  a  iuftifié  l'abus  comme  cho- 
fe licite.  Etpourlés  Curés, ladifpenfeduPapc , quin'eft  iamais  rcfùfecà 
«Juilarccerche  parlavoye  8c  moyen, qui  fait  obtenir  toutes  chofei  à  Ro- 
me, auoit  caufé,  qu'il  ri'yauoit  plus  que  les  Cirés  pauures,&  ceux  qui  ti- 
royent  profit  8c  auantage  de  demeurer  fur  les  lieux ,  qui  rcfidaflent  en  leurs 
Egliiés:8trâbus,quelesPapesauovent  auparauant  corrigé  en  quelque  pe- 
tite partie  par  leurs  loix ,  monta  à  (on  comble  par  les  difpénfcs,8c  s'cfpan- 
chapar  tout ,  infeclant  toute  la  terre.  Les  troubles  Si  rmuuemcns  d'Allema- 
gne ,  au  fait  de  la  Religion ,  cftans  arrîués ,  donnèrent  occafion  de  parler ,  8i 
de  requérir  reforrhationen  ce  fait  :  d'autant  aue  tous  inputoyent  lé  mal  i  la 
négligence,  8c  ad  peu  dé  foin  des  Prélats, leiquéls  oridéfiroit  voiraùgou- 
uemement  8c  conduite  déléurs  Eglifés:  8c  deteftoit-on  lés  difpcnfes  iqui 
caufoycntlcur  abfence-.  8c  fur  ce  fuiet  furént  mis  en  auant  plufieurs  difeours 
8c  propos  touchant  leur  obligation  à  refidér.  Et  quelques  perfonnaees  de 
pieté  ,  8C  entr'iceux  Frère  Thomas  de  Vio  ,  Cardinal  Caietan ,  poj!ercnt; 
Que  l'obligation  à  la  refidéncdéftoitdc  droit  diuin  :  8c  àduint  en  cecy,  com- 
me en  toutes  autres  chofes  ,quelapaflîon  Scirrhârion  précédente  perfuada 
l'opinion  laplusrigoureufc,8cl'obligationlapluscftroite,8c  p\us  difficile* 
relafchcr,cn  luy  donnant  force  8c  vigueur  de  loy  diuinc.Les  Prélats  voyoyent 
bien  le  rnal ,  mais  cuffcntdefircdelcfairtparoiftreexcufablc,  écdelegete 
offenfe:  8c  pourtant  efpouferent  l'opinion ,  au  'ils  éftoyent  obligés  à  cela  non 
de  par  Dieu ,  mais  de  par  le  Pape  :  dont  la  dilpcnfe ,  où  Ir  conninéncc  d'ice- 
luy,  les  excinptoit  de  Faute.  Cetc  matière ,  dont  on  auofraiml  difpofc  la  do; 
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ï$4&  clriircâu  preallablc  ,fut  propofecau  Concile,  comme  a  efté  dit:  fiid'iccllc  , 
nafquit  au  commencement  vnc  controucrle  aflez  légère  >  qui  s'engregea^ 
puis  après, & en  fines  années  mil  cinq  cens  foixantedeux  ,&  foixantetrois,.^ 
vint  aux  extrêmes:  &  pourtant  i'ay  iug  cà  propos  d'en  faire  icy  ecte  bricuc . 
récapitulation,  &  par  cy-apres  d  en  apporter  quelques  particularités  qui 
aduinrentw 

On  propofadonaues  premièrement  des  Articles  ilefqucls  ne  tendoyenti .% 
autre  chofe,  qu  'a  (errer  de  plus  fort  les  commandemens  Ôclcsprdonnances 
fur  le  fait  de  fa  refidence ,  8c  à  y  appofer  peines  ,&  à  en  ofter  les  cmpclchc- 
mens,  Ken  faciliter  l'exécution  :àquoy  tous  s'accordoyent,aUegans  plu-  « 
Yieurs  raifons  tirées  de l'Efcriture  famtc  du  Vieil  &  du  Nouuçau  Teftamcnt, 
&dcs  Canons  des  Conciles,  &  de  la  doctrine  des  Pères  ,& au  (fi  des  inconuc- 
niens  qui  eftoyent  prouenus  du  non  refider.  Mais  la  plufpart  desTheoio- 
Jifp*tt,i  giens,& fur  tout  des  Iacopins,paflcrent  iufques  à  déterminer,  Que  l'obli- 
i^r^m^gationeftoit  de  droit  diuin.  Et  de  cet  auis  eftoyent  principaux  autheurs  Frc- 
'a-  U  ^'^eBarthelemiCaranzajÔc  Frère  Dominicdc  Soto,  Èfpagnols:  &  leurs  plus 
u'"f  fl   Pre»gnîUltcs  raifons  eftoyent, Que  l'Epifcopat  auoit  elle  inftitué  parlefus 
c  tjt*pn  ç|irj^)Conîn^c  vn  œuurc^cmiuiitcrer&quc  pourtant  il  requeroit  yne  action 
perfonriclic, laquelle vn  abfentnepeut  accomplir.  QueÇhrift  ,defcriuant 
les  qualités  d'vnbon  Pafteur  j  dit,  Que  il  met  la  vie  oourfesbrebisj  les  co- 

 noit  nom  par  nom  ;& chemine  devant  elles.  Mais  de  l  autre  cofté»  les  Cano- 

niftes  ,  &  les  Prélats  Italiens,  debattoyent  que  l'obligation  de  la  refidence 
ncltoitquc  parloy  de  l'Eglife  :  allegans ,  que  iamais  aucun  non  refidant  n'a- 
uoit  efté  repris ,  comme tranfgrelîeur  de  la  loy  diuinc,  mais  feulement  com- 
me infracteur  des  Canons.  Q^e  Timothee  ,  Éucfquc  d'Ephefe ,  auoit  bien 
efté  long  temps  en  voyage,  par  commandement  de  S  Paul.  Quenoftre  Sei- 
gneu  r  auoit  dit  à  faint  Pierre ,  Pais  mes  brebis  :  ce  qui  s'entendue  toutes  gé- 
néralement :  &  cependant  iceluy  ne  pouuoit  eftrc  prefent  par  tout  :  Si  que  de 
mefmcs  l'Euefque  peut  accomplir  le  commandement  de  paiftre  fon  trou- 
peau,fans  refider  auprès  d'iceluy .  Ils  refpondoyent  auifi  aux  raifons  contrai- 
res ,  djfant,Quclcs  qualités  &  conditionsdu  Pafteur,  propofees  par  Noftrc 
Seigneur  >  ne  conuenoyent  à  autre  qu'à  luyfeul.  « 
^  Frère  AmbroifeCatarin ,  quoy  que  lacopin  ,cftoit  contraire  aux  autres 
de  fon  ordre  ,&  difoit,Que  1  Epiicopat ,  qui  cft  d'ordonnance  de  Chrift* 
n'eft  qu'vn  feul ,  ÔC  que  c'eitceluyqu  a  le  Pape  :&  que  l'inftitution  des  au- 
tres cft  du  Pape  ,  lequel  Comme  il  départit  à  vn  chacun  la  quantité  ôclc 
nombre  des  brebis  qu  il  doitpaiftre,aufli  lu  y  en  peut-il  preferire  lemovenôc 
la  qualité.  Et  pourtant,  qu  'il  appartient  au  Pape  d'ordonner  à  c  haque  Èuef- 

3ue  qu'il  vaque  à  fontroupeau ,  ou  cnpropre  perfonné,  oii  par  fubitituciouc 
emefme  j  comme  il  luy  peut  aflîgncr  petit  ou  grand  troupeau  ,8t  mefmcs 


que  le  département 
chésaefté  du  depuis  fait  par  l'Eglife  :  que  Chrift  donna  bien  la  charge  de 
paiftre  à  tous  les  Apoftrcs  <  maisne  les  aftreignit  pas  à  vn  certain  lieu  :  8c  que 
des  actions  des  Apoftres,8c  de  leurs  difciples,paroiûoit  aflez,  que  c'eft  vne 
ordonnance  purement  Ècclefiaftique,d'auuir  alîigné  vnc  portion  du  trou- 
peau à  l'vn ,  S:  l'autre  à  l'autre ,  pour  mieux  gouuerner. 
fm  fâsfit-         çjjQfçs  furent  debatucs  auec  beaucoup  depaflîon  entre  les  Euef- 
J2£J2J  <l"cs  Efpagnols  non  feulement  adheroyçnt  aux  Théologiens  ,  qui  foufte- 
ifyjçnili  noyentla  refidance  eftrede  droit  diuin,  mais  mefmesles  fomentoyent  ,  & 
qui  i/fj»«Jncitoyent:  ayant  vn  fecret.quils  ne  communiquoyent  qn'cntr'eux  fculs, 
rrftMir  ^d'agrandir  rauthoritédcsEuefques:  car,  s'il  euft  efté  Vne  fois  décidé,  que 
/^/nr/t/^c'cftde  Chrift,  qu'ils'ont  la  charge  de  gouuerner  leurs  Eglifes  ,  par 
Er^fV*^rnefrnc  de  moyen  feroitarrefté,que  dcluy-mcûneauûlils  ontl'authoritene 
^eeflaire  i  cét  effet, &  que  le  Pape  ,  ne  la  peut  limiter  ny  reftre'mdre. 
Ces  défions  eftoyent  halcnés  par  les  adherans  de  Va  Cour  de  Rome ,  qui  en 
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voyoyent la confcqucncc tres-grandc , 8c  pourtant  accourageoycnt aufli de  \< 
leur  cofte les defenfeurs de  l'opinion  contraire. 

Les  Légats  aimèrent  mieux  gauchir  ,  8c  parer  à  ce  coup ,  fans  faire  fem-^ 
blantdedefcouurirledeflein:  ficàcet  effet  ils  dirent  pour  lors, Que  lama- 
tiere  cftoit  malaifee ,  &  auoit  befoin  de  plus  grand  examen  :  d'autant  qu'es 
chofes  >  qui  font  en  différend  entre  les  Catholiques  mefmes,iln'eftpascx: 
pedient  de  venir  àdecifion  >qui  condânne  l'vnc  des  parties  :  de  peur  de  chif- 
me,  ôc  de  ictter  femences  de  diùifions  Se  contentions  :  &  afin  qu'on  puiffe  vna- 
niment  vaquer  à  condanner  les  Luthériens.  Et  pourtant,  qu'il  valoit  mieux 
di  fferer  à  vne  autre  Seiuo  ladeclaratio  de  quelque  droit  la  refidece  cft  duc. 

Quelques  vnsiugcoicflt ,  qu'il  fuffifoit  de  renouueler  les  anciens  Canons, 
S:  décrétâtes,  fur  ce  fuiet ,  difant ,  Qujls  font  aflèzfcucrcs ,  partant  peine 
de  p  :  nation  de  bénéfice:  mais  aufli  cquitablés ,  admettant  les  exeufes  lé- 
gitimes. Et  qu'il  n'y  reftoit  autre  à  faire ,  que  tro  iuer  moyen  d'cmjiefchcr 
foclroydes  difpenfes  :8c  que  cela  ,  fans  plus ,  fuffifoit.  Autres  cftimoyent 
qu'il  les  faloit  aiguifer,  8c  renforcer  par  peines  nouuetles  :  8c ,  ce  qui  plus  im- 
portait >  trauailler  àofter  les  empefehe^nensde  la  refiderïce  :  d'autant  *  qu'i- 
ceux  oftés,la  refidence s'enfuiuroit  dé  fof-mefmes:&  qu'il  importoitbiea 
peu  d'où  vinfl  Tobli^ation  ,  pourueu  feulement  qu'elle  fuft  exécutée, ÔC 
mifeenefïct.  Que  cela  fait,  on  pou  rroit  toutàloinr  examiner  plus  à  fonds 
iamaticre.  Mais  lcplus  grand  auis  porta,  qu'on  fi  ft  l'vn8c  l'autre:âquoy  *l*ï»*Ui, 
les  Légats  aufli  acquiefocrént ,  àtel  fi  toutestois ,  qu'on  ne  parlaft  point  des  J*  "J.TÏ? 
difpenfes  :  mais  qu'on  dftaft  les  empefehemens  ,  dcfquels  prouienent  les  ^to^  l 
exemptions,afin d'ofter  quantSc  quant  l'occafi on  de  recercher  les  difpenfes:  treJireÛe- 
En  quoy  il  fe  trouua  non  moins  à  di  re ,  8c  à  debatr  e ,  entre  ceux  qu  i  tenoy  ent  ^  C9n+ 
toutes  exemptions  pour  abus  ,8c  ceux  qui  lés  iugeoyent  neceflaircs  en  l'E-  uànf% 
^glife , 8c n'en  condannoyent  quel  excès.  0emsfiê 
^  S. Ierome tefmoigne  ,qu'éspremierscoinmenceinensduChriftianifme,lcs  *  fiiudà 
Eglifeseitoyentdc  forme  Aristocratique ,  gouuernces  par  le  commun  con-  Vfmerme~ 
feil&âduisduPrefbytere,ou  compagnie  des  Anciens:  8c  que,pourobuier  T/./",''*^ 
aux  diùifions, qui  fc  gliflbyent  dans  1  Eglife,fut  inftitué  le  gouucrnement  v  jj  i'tu , 
Monarchie,  donnant  toute  la  furintendance  à  l'Euefque ,  auquel  tous  les  trtdmElUit 
Ordréside  l'Eglife  obeifloyent,  fans  qu  'aucun  penfaft  plus  de  fe  iouftraire  de  in  difptni 
cegouuemement.  Les  Euefquesvoifins,les  Égl ifes dcfquels  'auoy ent  coin-  lesd"J(eé- 
merce  8c  communication  cnlemble ,  pourec  qu'elles  çftoyent  fous  meûne 
prouince  ,fegouuernoy ent  auffî  encomàitrn  par  Synodes  :8c  pour  faciliter 
d'auantage  le  gouuernement  ,  ils  attribuovent  8c  deferoyent  beaucoup  à 
l'Euefque  de  la  Ville  capitale,  comme  auchcfdcce  corpi:8cA  caufede  là 
plus  grande  communication,  que  toutes  les  prouinces  d'yn  Gouuérnemenf 
auoyent  cnfemblc  ,1'Eucfque  delà  Ville  , en  laquelle  refidoit  le  Gouuer- 
neur,  acquit,  par  vfagc8ccouftumc,  vne  certaine  fttperibrité  furlcsaùtres.       .  ; 
CesGouuernemcns  »ou  Préfectures  eftovent  ,1a  ville  Impériale  de  R.ome;  » 
auec  fes  villes  nommées  fuburbicaires,là  Préfecture  d  Alexandrie  >  qui 
eominandoit  à  l'Egypte  ,a  la  Lfbic  ,8c  à  Pentapolis  :  ctlle  d'Antioche ,  qui 
cpmmàndoit  a  laSyrie,8c  aux  autres  prouinces  d'Orient.  Et  le  mefmé  eftoît 
bbfeniëen  d'autres  moindres  gouuerneméns,  ou  préfectures,  appelées  en 
Grec  Eparchies.  Cetc  forme  dé  eouucrncmcnt  introduites  authoriiee  par 
la  feule  couftùmfc  ;  à  caufe  de  fon  vtilité ,  fut  du  depuis  eftabh'c  par  le  pre-  < 
mierConcile  dé  Nicécfous  C6nftantiri,8c  fut  par  Canon  expres^ndonnç 
qd^dltltToit  gardée  8C  Contihttce.  Et  lors  chacun  eftoit  tant  efloigric  des'e- 
xempçèr  de  lorcf  re'pofe ,  que ,  quoy  que l*Euefaue  de  Icrufalcm  eitft  beau- 
coup d'honorablesprcemincrjces ,  (  pcut-Jeftre,  d'autant  que  c  eftoitle  bei!,  ' 
bn  ftdftre  SeMneVi-  lefuYOïnft  auoit  conuerfé  ërtcjiair  ,  & '£uâ;ûel  la 
Rélf^ôjiiiuoit  eurcsCOiôafèiîéfcméns)  le  Concile  deNicee  ordonna,  que 
ces  pre^gâtiués'lfb^o^  lîcd  ,  éh  forte  Ôt  manière  toutes- 

'feft:i/^^'rle^^%'ftTabRaii'fié  dimm^ède  fa  fuperioritc  8c  des  droits 
^e^6poKtafr,îjui  èftdi»'Eaefqac  dc^farée.Gete  forme  &  govnter- 
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1546.   ne;  r, eut  a  toufious  cite  gardée  es  Eglifes  Orientales  :  mais  en  l'Eglife  Latine 
^jelle  a  cité  altérée  à  cete  occalion:  c'eil  que  plu  lieu  r  s  grands  Monafteres 
^ayant  cite  baftis ,  8c  conftruits,  8c  iccux  eftans  gouuernés  par  Abbes  de  gran- 
de réputation ôcluftîfancc,  &  qui  par  l'efclat  de  leurs  vertus donnoy eût  dans 
les  yeux ,  Se  failoyent  ombre  aux  Euefques,ilnalquit  desialoufies  entre  les 
|vm,8cles  autres:  8c  les  Abb.s  ,  pour  (c  deliurer  de  ces  ennuis  :  foit  qu'ils 
fulïeoc  véritables  ,  8c  réels,  foit  qu'ils  fuflent  affcâés  8c  controuucs  à  inten- 
tion de  colorer  leur  ambition  de  fe  fouftrairede  la  due  fuiettion ,  obtinrent 
de>  Papes  de  Rome ,  d'eftre  receus  fous  laprotecUon  de  S.  Pierre  >  &  immé- 
diatement fous  la  fuiettion  Papale:  ce  qui  tournolt  au  grand  auantagedela 
<-Coar  de  Rome  :  d'autant  que  qui  obtient  priuileges»  eft  obligé,  pour  les  con- 
cerner ,  de  maintenir  l'authorité  de  ccîuy  qui  lcsluy  a  ottroyés:8c  de  la 
aduint ,  que  bientoft  tous  les  Monaitercs  furent  exemptés  des  Eucfqucs.  En, 
fuite  ,lesChapitrcsdcs Eglifes  Cathédrales, composés  pour  la  plus  part  de 
Réguliers  ,  obtinrent  exemption  fous  mefmes  prétextes.  Finalement  les 
Congrégations  de  Cluny,  8c  de  Çiitcaux ,  s'exemptèrent  toutes  entières^  au 
^grand  a^'croiflement  de  l'authorité  Papale ,  laquelle  par  ce  moyen  venait 
^.à  auoir  des  fuiets  propresen  tous  lieux  ,  défendus  &  protégés  par  le  Papit, 
lequel  aufli  réciproquement  ils  defendoyeot  8c  protegeoyent.  S.  Bernard, 

?ui  fut  de  ce  temps  là, 8c  de  rordromefme  de  Cifteaux ,  n'en  approuua  point 
inueution  :  ains  reinonftra  au  Pape  Eugène  III.  que  c'eftoyent  tous  abus, 
&  qu'il  ne  deuoitpoint  trouuer  bon  qu'vn  Abbc  reculait  de  s  aûuiettir  à  Ion 
Eucfquc  ,  8c  l'Eucfque  à  fon  Métropolitain.  Que  l'Eglife  militante  doit 
prendre  exemple  de  la  triomphante,  en  laquelle  iamais  aucun  Ange  ne  dit, 
le  ne  veux  point  élire  fous  l'Archange.  Mais  il  auroitbien  dit  autres  chofes, 
s'il  cuit  veiou  és  temps  d'après.  Car  du  depuis ,  les  ordres  des  Mendians  paf- 
ferent  bien  plus  outre,ayans  obtenu  non  feulemct  totale  exemption  del  au- 
thorité  Epifcopale ,  généralement  en  quelque  lieu  qu'ils  ruflent:  mais  aufli ,V 
pouuoir  8c  permi  inonde  conftruire  Eglifes  en  tous  lieux ,  &  mefmesd'ad- 
miniilrer  cnicelloles  faints  Sac  remens.  Maisencoresen  ces  derniers  uecles 
auoit-on  franchi  la  barrière  plus  auant  :  d'autant  que  tout  petit  Preftre  par- 
ticulier^ fort  petits  frais  ,  achetoit  vnc  exemption  de  l'authorité  de  fon  , 
Eucfquc,  non  feulement  és  caufes  de  correction  :  mais  aufli pour  pouuoir 
cltre  promut  confacré  par  qui  il  luy  plairoit:8c  cnfommc,dc  ne  reconoiftre 
en  rien  fon  Euefquc. 

/«  exe  m-      C'eftoit  là  l'eftai  des  affaires ,  auquel  les  Eucfqucs  requeroyent  remède, 
pions  ne      aucum d'entreux , plus violens ,  ramenoyent  les  choicsdites  és  Congrc- 
reVù  JCi  §atiom  précédentes  la  dernière  Seflion  contre  l'exemption  des  Moines*.mais 
ummtdt'  iîisP^us  P^dens&l modérés,  qui  tenoyent  que c'eftoit  vue  eut repnfe  impof, 
reaenqur!  «ble  ,  attendu  ,  le  grand  nombre  ,  8c  pouuoir  des  ordres  réguliers  ,  8c 
mu faite  la  faneur  de  la  Cour  de  Rome  ,1c  contentèrent  de  faire  abolir  les  exem- 
fértie.     ptions  des  Chapitres ,  8c  des  perfonnes  particulières ,  8c  requirent  que  tou- 
tes fuflent  reuoquees.  Mais  tes  Légats  hrent  beaucoup  d'offices  à  part  aucc 
vn  chacun,  8c  leur  remontrèrent ,  que  la  Reformation  nefepouuoit  toute 
xeigler  en  cete  Seflion  ;  8c  qu'il  faloit  bien  commencer  ,mais  aufli  laiflcx 
^quelque  partie  pou  ries  temps  fuiuans:  fi  bien  qu'ils  les  firent  condef  cendre 
s&  fe  contenter  qu'on  oftaft  feulement  l'exemption  és  chofes  criminelles  aux 
^Proteftans  particuliers,  8c  aux  Mcrynes  demeurans  hors  de  leurs  Contiens, 
8c  aux  Chapitres  :  comme  celles  ,dont  arriuent  plus  grands  inconueniens. 
Et  qu'on  reuoemaft  aufli  les  pouuoirs  de  conférer  les  Ordres  Cléricaux  i 

leur  proprepiocefe  :  aucc  promefles ,  qu'on  conti- 


ccuxquine  reiîdentcn 
iePéfvtle  nueroir  apouruoir  aux  autres  abus  en  la  Seflion  fuiuantc. 
t*%fiichrt  Pendant  ,quc  ces  chofes  fe  manioycntà  Trente  ,1e  Pape  ,  ayant  reccu 
l'aduis  du  Cardinal  Farncfc,8cconnderant  auec  combien  peu  dereputa- 
Âïî  tion  Pourl°y  vn  Légat  Apoftoliç  demeuroit  à  Regenfljouxg,  pendant  que 
™mire  l  ^cs  £cns  ^c  gucrrc  c"°ycnt  camp ,  il  le  rappela  :&  auec  luy  partit  vu  bon 
l4tt  '*  4  nombre  des  gentils  hommes  Italiens  des  trouves  du  PapeJV  la  mi  Octobre 

lesdeux 
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lcsdcux armcesfetrouucrcnt à Sonthcim fi -proches l'vnc de  l'autre iqu'U  \<^.C. 
n'y  auoit  entre  deux  qu'vne  petite  riuierc:  &  demeurahs  en  cet  eftat,0  cfcau  è 
Farnefc  , cnuoyé  par  l'Empereur  ,auec  les  troupes  Italiencs,&:  autres  Al- 
lemandes qui  luy  furent  baillées  de  renfort  .prit  la  villedc  D  >navert,  quafi 
à  la  veuc  de  l'armée  ennemie,  laquelle  n'auoit  fait  aucun  effet, tout  le  temps 
qu'elle  s'eftoitentretenueenSuaube,finondetenirl'Empercurenalte,mais 
aumoisdeNouembrcclle  fut  contrainte  d'abandonner  cepaïslà,parvnc  i2r  l*tmP*" 
grande  diuerfion,  que  lcsliohcmicnsôc  autres  de  la  faction  Impériale  tirent  reurfd" 
contre  le  pais  de  Saxe  ,  &  de  Heffen  ,  eftats  des  deux  Chefs  Prote-/B'J~^. 
ftans  :  lelquels  pour  cete  cauic  fe  retirèrent  â  la  defenfede  leurspropres  4tt$tn  fmr 


^ccrcicc  6:  liberté  de  leur  Religion.  Mais  il  ne  voulut  p.iint  permettre  qi 
*-cune  choie  enfuit  rédigée  par  clcrit.afin  qu'il  ne  fcmblaft  point  que  la 
-'guerre euftefté  entreprise  8c faite pmrcaufe de  Religion:  ce  qui  aurait  pu  C}.t/^^flu 
^ofFcnfer  ceux  de  lamelmc  religion,  qui  le  luiuoycnt ,  8c  empefeher  la  reddi-  fAit  je  {4 
^tion  des  autres  :8c  d'ail  leurs  aulli  donner  IbupçonSc  ombrage  aux  Ecclcfia-  rç^/g/M, 
ftics  d'Allemagne,  quiefperoyent  devoir  les  ceremoniesôC  lefcruicc  Ro- 
main reftabli  en  tous  lieux.  Toute  sfois  fes  miniftresStagcns  donnoyentpa-  •« 
rôle  à  tous,  qu'ils  ne  feroyent  point  moleftis  en  l'exercice  de  leur  religion: 
&  exeufoyent  leur  Maiftrc  ,dc  ce  qu 'il  ne  pouuoit  leu r  donrter  ce  contente- 
ment d'en  faire  traité  exprès:  Se  luy  mefmes  procedoit  en  manière,  que  fa  - 


rencede  pluiieurs  centaines  de  milliers:  8c ,  ce  qui  importoitle  plus,  il  de- 
meura maiftreabiblu  de  la  haute  Allemagne.  . 

Cejjrand  heur  8c  fuccés  donna  beaucoup  de  ialoufie  au  Pape,8c  luy  fit  pen-  U?*f>t,*f- 
ferà  (es  propres  affaires , auant  que  toute .1* Al  1  cmagne  fuft  rangée  fous  le  ft  idtflm 
ioug  8c  obehTancc.  Ses  gens  de  guerre ,  conduit  spar  Ôitaue  Farncfe  ,fonne-  **t'l* 
ueu ,  cftoyent  fort  amoindries  de  nombre ,  à  cauic  du  départ  de  ceux  qui  **'r< 
seftoyent  retirés  aueclé  Cardinal  Farnefe,&  d'autres  qui s'cftoyc&t  def-  ntntu^flS 
robésôc  de  fbândés  pour  les  incômodités.  Et  lors  que  le  camp  Impérial  eftoit  ntufn* 
logépresdu  village  de  Sontheim,  à  lami  Décembre ,  tout  lereftepartauifi, 
par  commandement  exprès  du  Pape ,  lequel  manda  à  fon  ncueu  Odauc  de 
s'enretourner  enltalie,8; de  dire  a  l'Empereur  fonbeaupcrcQjc  le  terme  jtnt 
conuenu  de  fix  mois  eftant  expiré, le  Pape  ne  pouuoit  plus  porter  vnefî  preur/t  ' 
grande defpenfe  :  que  le  temps  de  l'obligation  eftoit  achcuc,8cquc  le  but  fUim, 
de  la  Ligue  eftoit  effectué,  l'Aile  nagne  eftant  réduite  à  obenianec.  L'Em- 
oereu  r  fit  de  grandes  plaintcs,d'cftrc  ainfi  abandonné,  iuftement  au  point  de 
bien  faire ,  5c  lors  que  le  fecours  liiy  eftoit  plus  nccelTaire  :  d'autant  qu'il  n'y 
auoit  rien  de  fait ,  iufques  à  ce  que  les  Chefs  ne  fu(Tcnt  abbatus  :  &  qu'on  ne 
pouuoitdirequ'ils  fufTentveincus>pour*'eftrc  retires  à  la  defenfe  de  leurs 
propres  Eftats:  8cque  quaridils  feroyent  à deliure  enleurs  maifons,il  eftoit 
a  craindre  qù'ilsrenurrieroyent  auec  plus  grandes  forces, S:  meilleur  or-  #  leitpe 
dre  que  deuant.  Mais  le  Pape  fc  iuftifioit  de  ce  qu'il  ne  vouloit  plus  conti-  feinfiifie. 
ruer  en  la  Ligue,  8c  de  ce  qu'il  audit  rappelé  fes  gcnsjdifaut  ,Q\c  l'Empe- 
reur ne  luy  auoit  point  fait  par  des  accordsÀ  conuctiotô  qu'il  auoit  fait  auec 


laquelle  pouuoit  cftre  exterminée.  Qujl 
point  participé,  comme  toutesfoisportoyent  les  Articles  de  laConfederatiô 
auxprofitsdela  guerre  ,  nv  aux  reniers  tirés  des  villes  qui  auoyent  com- 
pofe.  Que  l'Empereur  fcplaienoit  de  lu  Y  »  en  lieu  que  luy  eftoit  l'offensé, 
8c  le  melprîsé  ,  auec  perte  8c  dommage  delà  Religion. 
Et  non  content  de  ccla,ildcnia  aufiï  à  l'£:nperçur  de  pouuoir  continuer 
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i  :  4  (y.  àfc  preualoirdesdeniersdcsEglifesd'Efp.v.-nc,au  delàdkiterme  Je  foc  mois. 
Et ,  a  >mbien  que  les  Agens  de  l'Empereur  tillent  de  grands, réitérés ,  Se  puil- 
fans  offices  enuers  luy,remonftrant,  qu'attendu  que  la  caufe,pour  laquelle 
iccux  auoyenteftéaccordés,duroîtencores,il  faloitaulli  en  continuer  lot- 
troy  Se  la  conceflion,ee  qu'autrement  l'auure  encommencé  demeureroic 
vain  &  fans  truits ,  en  cas  qu'on  ne  menaft  à  tin  ccjc  guerre  ,  ils  ne  purent  ia- 
niais pourtant  lcdemouuoir  de  la  reiolution  qu'il  auoit  prile. 

Il  arriua  aufli  vue  autre  occalion  d'accrojftrc  les  plaintes  &  doléances  de 
J"  1  Empereur.  Celt  qu'il  febrafl'a  à  Gènes  vnegrofle  ôedangereufe  confpira- 
'"J  tiondela  familledes  Fiefques, contre  ccllcdes  Dorics,tcnans  lepartide 
l'Empereur,  laquelle  faillit  de  fort  peu  à  eftre  executee,&mifeà  chef:& 
^l'Empereur  tint  pour  tout  alTcuré ,  que  le  Duc  de  Plaifance ,  fils  du  Pape ,  en 
cftoitlautheur  ,&equ'elle  venoit  de  la  boutique  du  Pape:  Se  ne  put  s'abftenir 
UPwt-  de  s'en  déclarer,  ce  d'adioufter  cetc  plainte  aux  autres.  Le  Pape  d'ailleurs^ 
km  f'  tf*  croy oit  fermement  que  l'Empereur  feroit  occupé  en  Allemagne  pour  vri^* 
flJfr  ji»£4on^  temps,  fans  qu'il  lepuftoffencer  à  forceouucrtermaisredputoit  qu'il  * 
^^""î-acluvluicitaft  quelque  fafchcrie  ,  failant  aller  les  Proteftansau  Concile.- 
f       »r^-c  rcmc^c  a  ccla  pouimit  eftre,  de  feparcr  &  diflbudre  le  Concile:  mais  cela** 
§*tUC**^uy  ^nibloittrop  violentôe  fcandalcux:  fur  tout  le  Concile  ayanteftefept 
«Vr:      ^ii  ois  à  traiter  des  matières,  lans  en  publier  chofe  aucune. Et  pourtant  il  s'ad- 
c-;4if/K>-uiia  de  taire  publier  lescholesiadcbatuesge  digérées:  car  paricelle  deela- 
J-'i  tin option,  les  Proteftans,  ourecufcroyentd'y  allcr,ouy  allansfcroycnt  con- 
«.«/>#--  craints  d'accepter  la  détermination  qui  en'feroit  publiée  :  ce  qu'arriuarit  il 
^-reir.por  toit  pleine  victoire,  attendu  que  cetc  matière  eft  le  centre,  fonde- 
^nent  Se  piuot  de  toutes  les  controuerlcs.  Et  quand mcfmes  il  n'y  euft  eu  au- 
tre raifon,cctc-cyleconfeilloitdecc  faire, Que c'eftoit  lecontrepied  des 
intentions  de  l'Empereur,  lequel  defiroitqu  ons'abftinftde  décider  les  con- 
trouerfes:&  pourtant  cela  fuffifoit  pour  induire  le  Pape  à  l'entreprendre, 
^-veu  que  ceux  qui  ont  finsôe  intentions  contraires^loiuent  àufli  auoir  contrai- 
res confeils.  Ils  voyoit  bien  que  l'Empereurleprendroit  à  grieue  offcnl'c, 
mais  les  mcfcontentcmcnscntr'eux  eltoyent  ia  li  fort  parcrus , qu'A  peine  y 
pouuoitomn'cn  adioufter  d'auantage.  Et  le  Pape, quand  és  délibérations  il 
letroiiuiit  enferré  entre  les  rai  ions  qui  l'induiloyent ,  Se  le  dhTuadoycnt, 
^uoitdecoultumedefcferuirdutermeFlorétin,c#/i/i«<icap<»*«:Chofc  faire 
à  vn  bout  :  (  c'eft  a  dire  les  choies  faites  demeurent  faite  s,  fie  en  fin  il  faut  s'en 
appaifer  )  8e  tout  etdemblc  mettre  la  main  à  la  partie  plus  preflante  &  necef- 
iaire.  Et  pourtant  ésfcftes  de  Noël  il  efcriuit  aux  Légats ,  qu'ils  tinficntla 
SeiFion ,  ce  publiaient  les  Décrets  ia  formes. 
Ce  commandement  receu,lcs  Légats  tinrent  Congrégation  le  troifieme 
J"- 1*  Sr/'^c  ^ami^cr^'annccm^  cinq  cens  quarante  fept:cn  laquelle  premièrement 
l   r  :     ondelibcrad'intiraerlaSetiion,pourletreiziemcdumefmemois,au  grand 
tfiMimt]  &  gênerai  plailir  ce  contentement  de  tous,  qui  s  ennuyoy  eut  grandement  de 
'  demeurer  li  long  temps  fans  refoudre  chofe  aucune:  puis  les*Legats  propo- 
ferent  de  publier  lcs.Decreis  formés.  Quant  à  ceux  de  la  Foy  k  doctrine, 
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Papaux  faifoyent  inftance  au  contraire  :  allegans ,  Qiy 
le  monde  que  iapar  fept  mois  continuels  on  auoit  ventile  la  matière  de 
laGraceôedcla  Iuftiiicaiion,dontauiHle  Décret  eftoit  iaarrefte.  Que  ce 
feroit  au  détriment  de  la  foy  ,  file  monde  voyoit  que  le  Concile  craignift 
de  pubdier  la  vérité  vqui  eftoit  ia  décidée.  Ceux- cy  l'emportèrent  ,  cftans 
en  nombre  beaucoup  plus  grand  que  les  autres ,  fie  leitr  opinion  cftant 
fortifiée  de  l'authorité  des  Légats.  Les  deux  iuiuantcs  Congrégations 
furent  toutes  employées  à  relire  les  Débets ,  tant  de  la  Doctrine  fie  foy, 
que  de  la  déformation  :  lcfqu ois  furent  agrées  éc  tous  ,  après  qu'on  y 
eut  rhabille  quelques  peti  tes  chofes,  félon  les  aducrtuTemêsde  ceux  qui  ne 
w  tmut,   s'y  eftoyent  trouuésauparauant.  Xc  treizième  Ianuier ,  iour  deftinc  pour  la 
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feance  publique ,  les  Légats,  auec  Ici  Prélats,  fctranfportcrent  en  l'Esrlilc,  15  46. 
auec  les  cérémonies  accouftumccs,  Se  la  ScUionfe  tint.  Et  la  Mefle  fut  chan- 
tée par  André  Cornare ,  Archeuefque  de  Spalate  en  Daim  uie ,  6c  le  Sermon 
fut  tait  par  Thomas  Stella,  Eucfquc  de  Salpi  :&  fiireralus  les  Dccretsde  la 
doctrine:,  &  de  la  Reformation. 

Lepremîer  contenoit  feize  chapitre  auec  leurs  proëmcs,  Se trentetrois 
anathemes.   Et  en  fubftance  ,  après  au oir  défendu  de  croire ,  prcl'chcr,  ou  ^treu  & 
enfeigner  autrement  qu'il  n'eftoit  arrefte  ,8c  cxpli  queen  ce  Décret ,  leC^n-    [t  m 
cilc  deelaroit:  Premièrement,  Qw:,ny  les  Gentils,  par  moyens  naturels,  ny  nttleri  de 
lesîuifs,par  lalettrede  M  jvle ,  n  ont  pu  élire  deliurésde  péché.  Enléeond  Hwî 
lieu,  Quçpour^ctccaufe,  Dieuaenuoyé  fou  Fils,  pour  racheter  les  vns  Se  *nm  »  °* 
lesautres.  Èturoiliemelieu,Q^iceluvcitbienmortpourtous:raaisquetou-  ^f" 
tcsfoisceux-làlculsiouyitentdecebencticc  ,àquilemeritcd'icelny  efteo-  ^M'""4<t 
muniqué.  Enquatriefmelieu ,  Que  laluftification  de mcfchànt  n'eft  autre 
choie,  qu'vn  tranfport  6c  tranllation  de  l cftat  du  fils  d'A  lam  en  celuy  de  fils 
adoptitdc  Dieu  par  ïefusChrift:  lequel  tranfport,  après  la  publication  de 
l'Euangilcnefefait  point  l'mslcBaptcfmc,oulans  le  vccu.Sc  ferme  propos  Se 
intention  de  le  receuoir.  Encinquicfmc  lieu ,  Que  le  commencement  de  la 
Iuftification,  en  ceux  qui  font  en  aaçe,  vient  de  la  Grâce  preuenante^  laquel- 
le les  conuie  à  le  difp.iî'er,  en  confentant  franchement ,  ou  en  y  coopérant:  ce 
que  l'homme  fait  du  libre &fpontanee  mouuement  de  fa  volonté,  au  pou- 
uoir  de  laquelle  il  eftderefufericellc  Grâce.  Enfixicfme  lieu  ,  Quclama- 
nicredecete  difpofition,  ou  préparation  ,  eft  de  croire  premièrement  aux, 
rcuelatiohv ,  8e  aux  promettes  de  Dieu  :  6c  puis, en  fc  rcconoilTant  pécheur,  fç 
tourner  de  la  crainte  de  la  iuftice  de  Dieu  à  fa  mifericorde ,  auec  cfpcrance 
de  fon  pardon,dont  l'homme  commence  à  l'aymerAà  haïr  le  peché:6c  final  e- 
ment  de  fe  propofer  6c  arrefter  en  foy  mcfme  de  receuoir  le  Ôaptefme ,  6c  de 
commencer  à  mener  vne  vienouuelle,  6c  à  garder  lescommandemens  de 
Dieu.  Enfcpticfmc  lieu  ,Qu/aprcs  cette  préparation  fuit  la  Iuftification,  qui 
n'eft  pas  {eulement,remifliondcs pèches,  mais  aullî  fanctificatio  :  Scà  cinq  cau- 
fes,  la  finale  qui  eft  la  gloire  de  Dieu  :8C  la  vie  éternelle  ,  l'efficiente,  qui  cil 
Dieu  :  la  méritoire  ,  qui  eft  Chrift:  1  inftruméntalc  »  qui  eft  le  Sacre- 
ment, fie  la  formelle  qui  eft  la  iuftice  donnée  de  Dieu,  receuë  félon  le  bon 
plaifir  du  Saint  Efprit  ,8c  proporïionnémcnt  à  la  difpofition  du  receuant ,  qui 
enfemblémcnt  auec  la  remillion  des  péchés  reçoit  la  foy  ,1'efperance ,  8c  la 
charité.  En  huitième  lieu,  Que  quand  Saint  Paul  dit,  que  l'hjmtnc  eft  iu  ftitî  i 
par  la  foy,  Se  gratuitement,  cela  fe  doit  entendre,  d'autant  que  la  foy  eft  le 
commencement  de  laluftification:  6c  les  choies  qui  précèdent  la  Iuftitication 
lie  font  nullement  méritoires  de  la  G  race,  Enrteufuiene  lieu,  Qjeles  pè- 
ches ne  fontpardonnës  à  qui  fe  vante,  Se  fe  rep oie  en  la  fculccofi  uice  6c  certi- 
tude delà  remifiion:6c  né  faut  point  dire,  que  c'eft  la  feule  foy  qui  iufti- 
fic:  ains,  comme vn  chacun  doit  bieneftre  iniubitable.ncn:  alfcuré  de  la 
mifericorde  de  Dieu  ,  desmeritesde  Chrift  , 8c de  l'eiruacé  de  Sacrement: 
auffi,  regardant  fa  propre  indilpolition  ,U  peut  douter ,  ne  pouuant  fauoir 
de  certitudede  foy  infaillible , s  il  a  obtenu  la  Grâce.  Endixiéme  lieu.  Que 
les  iuftes,  par  robferuationdcscommandemensde  Dieu,  5c  de  l'Eglife  font 
de  ni  us  en  plus iuftifies.  En  onzième  lieu  ,  Qu'on  ne  peut  dire  ,  que  les 
commandemens  de  Dieu  foyent  impolïïble  au  iufte  :  lequel  ,  quov  qu'il 
tombe  en  pèches  véniels,  ne  lailîe  pas  pourtant  d'eftrciuftc:quenul  ne  fe 
dit  arrefter  6c  fonder  en  la  feule  foy  :  8c  ne  fc  doit  dire  ,que  l'homme  iufte 
commette  péché  en  tout  œuure  :  ne  qu'il  pechc  :  s'il  œuure  pour  tin  de 
loyerôCvrecompenfc.  En  douzième  lieu ,  Que  nul  ne  doit  prefu  mer  d'efti  e 
predeftinc,  en  croyant  que  l'homme  iuftifie  ne  peut  plus  pécher,  ou  s'il  pè- 
che, qu'il  fe  doit  promettre  de  venir  à  refipifccncc.  En  treiziefme  lieu, Que 
a  nul  nefe  peut  alTcurer  d'abfolué  certitude,  de  preferuer  iufques  à  la  hn 
mais  doit  mettre  fon  efperance  en  l'aide  de  Dieu , lequel  continuera  à  laluy 
prefter  ,  pourucu  feulement  que  l'homme  n'y  défaille  point  de  fon  cofté; 
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\y4  6    En  quatorzième  lieu  ,  Que  ceux  qui  tombe  en  peche ,  pourront  racquerir 
&  rauoirlaGracc.cn procurant  de  larccouurcr  par  le  moyen  de  la  péni- 
tence :  laquelle  eft  différente  de  celle  du  liaptclmc  :  d'autant  qu'elle  ne 
contient  pas  feulement  la  contrition ,  comme  celle  la  :  mais  auflî  la  confeffion 
lacramentcle:  Se  i'abfoiution  facerdotale  ,  du  moins  en  vœu ,  &  propos  ar- 
refte  :  6:  enoutre<,  la  fatisfacYionpar  la  peine  tcmporelc  ,  laquelle n  eft  pas 
toujours  remife  tout  ala  fois ,  comme  au  Baptefme.  En  quinzième  lieu,  Que 
la  Grâce  de  Dieu  fe  perd  :  non  feulement  par  l'infidélité  ,  fie  incrédulité: 
mais  auflî  par  tour  autre  pèche  mortel  :  ors  que  par  iceluy4a  foy  ne  foit  point 
perdue.  En fciziefmc  lieu  ,1c  Décret  propoie  auffi  aux  iuftifies  l'exercice 
des  bonnes  œuures  »  par  lequel  ils  acquerent  la  vie  éternelle»  comme  vnc 
grâce  promife  par  la  mifericordede  Dieu,  &  corne  vne  reowtopence  due  aux 
bônCsccuures,en  vertu  de  la  promette  de  Dieu.  Et  côclut,Que  cete  Doctrine 
n'eftablit  point  vne  iuftice  qui  foit  noftrc  propre ,  rcicttât  laiufticcdc  Dieu  : 
mais  que  fa  mefmeiufticc  eft  appelée  noftrc,  d'autant  qu'elle  eft  en  nous 
fie  de  Dieu,  d'autant  qu'elle  eu  par  luy  infufe  en  nous ,  par  le  mérite  de 
Chrifti    Etque  p  >ur  faire  fauoir  à  tous  ,  non  feulement  la  doctrine  qu'ils 
doiuent  future  ,  maisaulïï  cjdle  qu'ils  doiucnt  fuir ,  il  adumfte  les  fuiuans 
tâ-*it  or  fanons ,  Contre  qui  dir,  premièrement ,  Que  l'homme  peut  eftrc  iuftifié 
ABulxm  i  fans  la  Grâce,  par  les  forces  delà  nature  humaine,  fie  par  la  doctrine  delà 
**l*i»e;mt  Lov.  En  fécond  lieu ,  que  la  Grâce  eft  baillée  pour  bien  vmre,  fie  mériter 
mutot.     la  vie  eternclc,  auec  plus  de  facilite  :  ce  que  le  franc  Arbitre  peut  bien 
fcmblableinent  faire,  mais  auec  plus  de  difficulté.  En  troifiéme  lieu ,  Que 
l'homme  peut  croire,  aymer  ,  efperer  ,  ou  fe  repentir,  comme  il  appar- 
tient ,  fans  eftre  preuenu  6c  ayde  par  le  Saint  Eprit.  En  quat.riefme  lieu, 
Qjc  le  franc  Arbitre,  exité  fie  mu  deDiCu  ,  ne  coopère  point  pour  fcdif- 
polcr  a  la  Grâce  :  &  ,  quand  mefrac  il  voudroit ,  ne  peut  difleritir.  En 
cinquicfme  lieu,  QVapres  le  péché  d'Adam,  lefranc  Aroitre  a cfté  perdu. 
En  nxiefme  lieu,  Qujl  n'eft  pas  aupur  fiefimplevouloirde  l'homme  de  fai- 
re mal  :  mais  que,  tant  lesmauuaiics  ceuures,  que  les  bonnes,  aduiennent 
non  feulement  par  la  pcrmiiïïon  de  Dieu  ,  mais  par  fa  propre  opéra- 
tion, En  feptiefme  lieu ,  Que  toutes  les  ceuures ,  faites  auant  la  Iuftifira- 
tion  ,  iontpechés:  fie  queplus  l'homme  s'efforce  a  fe  difpofer  à  la  Grâce, 
plus  il  peene.  En  huitiefmc  lieu,  Que  la  crainte  de  l'enfer  ,  qui  fait  que 
l'homme  s'abftient  de  péché  ,  fie  recourt  à  la  milericordcdc  Dieu  ,  eftpe- 
ché.  En  neufuiéme  lieu,  Que  le"  mefehant  eft  iuftifié  parla  feule  foy,  fans 
préparation  procédante  du  mouuementdcfa  propre  volonté ,  En  dixiefme 
lieu ,  Que  l'homme  eft  iuftifiéfans  la  iuftice  méritée  de  Chrift  :  ou  qu'il  eft 
iufte  par  icclle  formellement.  En  onziefme  lieu  ,  Qujil  eft  iuftifié  par  la  feu-* 
le  inputation  de  la  îufticc  de  Chrift,  ou  parla  feule  remilfiondcs  péchés, 
1  ans  la  Grâce  ,  fie  la  charité  inherante:  ou  ,que  la  Grâce  de  la  luftincation 
n'eft  autre  choie  que  la  faucur  de  Dieu  ,  En  douzième  lieu  ,  Que  la  foy  ni- 
difiante n  eft  autre  chofe,  que  la  confiance  en  la  mifericordede  Dieu,  qui 
-  pardonne  lespechéspour  l'amour  de  Chrift.  En  treizième  lieu,  Que,  pour 
obtenir  pardon  de  fespechés,il  cftnccefTaire  de  croire  qu'ils  font  pardonnes, 
fans  aucunemet  clouter,  de  fa  propre  indifpofition.  Enquatorziéme  licu,Quc 
l'home  eft  abfous  fie  iuftifié,  d'autant  qu'il  le  croit  aînfi  fermement.  Enquin- 
ziéme  lieu,  Que  l'homme  eft  tenu  par  foy  de  croire  d'eftre  afleurémentdit 
nôbredcspredcftinés.  En feiziéme lieu, Contre  qui  dirad  eftreafTeuréda.-* 
uoir  le  don  de  fa  perfeueracc ,  fans  fpeciale  reuelatiô.  En  dixfeptiefme  lieu, 
Contre  qui  dira  que  les  feuls  predeftinès  obtîenent  la  Grâce.  En  dixhuitiéme 
lieu  ,  Contre  qui  dira  que  les  commandemens  de  Dieu  font  impoflîbles  à 
l'homme  iuftifié.  En  dixneufuiémc  lieu,  Contre  qui  dira  qu'il  n'y  a  autre  cô- 
înandement  Euangelic,  que  de  la  foy-  En  vintiéme  lieu ,  Contre  qui  dira  que 
l'homme  iufte  ôc  parfait  n'eft  point  obligea  l'obferuation  des  eomman-  , 
démens  de  Dieu  Se  de  l'Eglifc:ou  bien,  que  l'Euangilc  n'eft  autre  chofe 
qu'vne  promeffe,  fans  aucune  condition  de  l'obferuation  des  commande* 
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iren».  Kn  vint  unième  lieu  , Contre  qui  dira , que  Chrift  acfté  baillé  pour  i — ~~7 
Rédempteur  ,&  n^np  mr  Legillatai.-.  En  vintdeuxicne  lieu  , Contre  qui      5  t  • 
dira,  que  L'homme  iuiti rie  peut  perfcuerer  fans  l'afliftancc  fpccialc  de  Dieu: 
ou  ,  qu'aucc  î  celle  il  lie  peut  En  vinttroiiieinc  lieu  ,  Cintre  qui  dira, que 
l'homme  iulle  ne  peut  pécher ,  ou  peut  euiter  touspeché>  véniels  :  fi  ce  n'cft 
parpnuilege  fpec  ial ,  comme  l'Eglife  le  croit  de  la  bienhcureufe  Vierge. 
En  vintquat  rie. ne  lieu,  Contre  qui  dira,  que  la  iufticenefeconferue  ÔC  ne 
s'augmente  point  par  les  bonnes  œuures:  mais  qti'icelles  ne  font  autre  chofe 
que  fruits,  ou  lignes.  En  vinteinquicme  lieu, Contre  qui  dira ,  que  l'homme 
iulle  eu  toute  bonne  œuure  pèche  inortelemcnt ,  ou  venielement.  En  vint- 
fixieme  lieu ,  Contre  qui  dira ,  que  le  iufte  ne  doit  cfpcrcr  recompenfe pour 
fes  bonnes  œuures.  En  vintlcpticme  lieu ,  Centre  qui  dira,  qu'il  n'y  a  autre 
pèche  mortel ,  que  l'infidélité,  ou  incrédulité.  En  vinthuitieme  lieu,  Con- 
tre qui  dira,  que  perdant  la  Grâce,  on  perd  la  foy  :  ou  bien ,  que  la  foy ,  qui 
demeure  après  ,  n'eft point vrayfov,ny digne d'vn  Chrcfticn.  Etvintncu- 
fuic.ne  lieu  ,  Contre  qui  dira ,  que  l'homme  péchant  après  le  biptefmc  ,ne 
fe  peut  releucr  auec  la  Grâce  de  Dieu:  ou  bien  la  peut  recouurcr  par  la  feu- 
le foy  ,  fans  le  Sacrement  de  la  pénitence.  En  trentième  lieu ,  Contre  qui  di- 
ra, qu'à  tout  homme  qui  ferepenteft  remile  la  coulpc  &  la  peine  touten: 
tiercment:  farts  qu'il  refte  aucune  peine  temporcleàpayer  encetevie  ,  ou 
en  Pu  rgatoi  re.  En  trcntvnieme  lieu ,  Contre  qui  dira ,  que  le  iufte  pèche  s'il 
faitbonnes  œuures ,  regardant  à  la  recompenlc  cternelc.  En  trentedeuxie- 
me  lieu,  Contre  qui  dira, que  les  bonnes  œuures  du  iufte  font  feulement 
dons  de  Dieu ,  &.  non  ertfemblemcnt  mérites  du  iùftirié.  En  trcnterroifieme 
lied  ,  Contre  qui  dira  ,  que  par  cete  doctrine  on  déroge  à  la  gloire  de 
Dieu,  aux  mérite*;  de  Chrift  :  &c  nonpluftoft ,  que  leur  gloire  en  eft  illuftree. 

Desquei'eutiflu  cet  abrégé  du  Décret,  il  me  vintcnpenfce  quec'eftoit 
thofefuperflue:  veu  que  les  Décrets  de  ce  Concile  fetrouuent  tous  impri- 
més cnfemble  en  vn  volume; &font  entre  les  mains  d'vn  chacun:  dont  ie 
pourroye  &  en  cet  Acte ,  &  es  autres  fuiuarts,  me  rapporter  à  ce  mefrne  liure: 
partant  iefu  fur  le  point  de  eanceler  ce  fucillct.  Mais  du  depuis  ie  conft- 
deray ,  que  quelcun  pour  mit  prendre  plus  de  pLiiiîr  à  voir  tout  le  fil  du  nar- 
ré en  vn  fcul  liure  :  &  que  qui  auroit  à  gré  de  voir  l'original  ,  pDurroit 
pàlTcr  ce  mien  abrégé,  2c  pourtant  ie  me  fuis  refoluden'y  rien  changer  ,6c 
mefmes  de  garder  lemefme  ftvleés  matières  iuiuantcs.  De  tant  plus ,  que  ie 
^confidcrele  defplaiûr  que  ie  feus,  quant  en  Xenophon,ou  en  Tacite ,  ie  voy 
^ou  omife  la  narration  d'aucunes  chofes  trefeonucs  en  leur  temps:  lcfquelles 
à  prefent  ie  n'av  moyen  de  fauoir  ,  &  pourtant  me  demeurent  inconuës. 
—Ce  qdi  me  perluadc  de  tenir  pour  maxime ,  Que  jamais  vn  liure  rte  fe  dé- 
troit rapporter  àvn  autre.  le  viendon^ues  au  ibmmairc  du  Decretde  la 
Rcformatiod.  Qui  contenoit  en  fubftance,  Premièrement ,  Que  le  Concile, 
voulant  corriger  lesmxursdeprauees  duClcrgéj&du  peuple  ,  iugequ'il       ,  » 
Faut  commencer  par  ceux  q)ui  ont  la  charge  Se  le  gouu/srnement  des  grandes  dtvrttt  de 
Eglifes.1  Et  pourtant ,  fur  la  fiarice  qu'il  a  en  Dieu  ,  &  en  fon  Vicaire  en  l*r'(,titmÀ 
terre,  que  ces  charges  ne  feront  conférées  qu'à  perfonnes  dignes, &  dés 
leur  enfance  exercées  en  la  difeipline  Ecclefiaftique:  il  les  admonefte  défai- 
re leur  charge:  laquelle  ne  peut  eftrc  exécutée,  linon  qu'on  vaque  ôcfurueil- 
le  à  la  garde  du  troupeau.  Qu^  toutesfois  on  voit  plusieurs,  lefquels ,  dclaif- 
fans  la  bergerie,  &  lefoin  des  brebis,  rodent  par  les  Cours  des  grands,  &  s'oc- 
cupent en  affaires  feculiercs.  Pour  cete  caufe ,  le  Concile  renouuelle  tous 
les  anciens  Canos  contre  les  non  refidcs.êv  outreplus  ordonne,que  quiconqu  e, 
ayant  charge  d'Eglife  Cathédrale,  fous  quelque  nom  que  ce  foit  ,  &  quel- 
que preeminance qu'il  ait,  fans  iufte  &  légitime  caufe,  abfcnte  fondioce- 
fepari'efpacedcfixmois  confecutifs,  penîe  la  quarte  part  des  fruits  :  fie 
s  il  continue  à  demeurer  abfent  autres fvx  mois, qu'il  en  perde  vn  autre  quar- 
tepart:  que  s'il  perfifte,  ôcferoiditcn  fa  rebellions:  opiniaftreté  ,  que  le 
Métropolitain,  louspeine  d'imerdic  de  l'entrée  de  l'Eglife  pour  trois  mois, 
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1 5  46.  ait  à  ledcfcrer  au?ape  de  Rome,  lequel, par  fafupremc  authorité  Se  pou-» 
uoir,  pourra  impofer  peines  plus  gricucs  ,011  pouruoirà  l'Eglifc  depaitcur 
plus  veile.  Qilc  li  le  Métropolitain  mcfmes  encourt  en  faute  femblablcque 
le  plus  ancien  de  Tes  fuffragans  toit  tenu  Se  obligé  de  le  dénoncer.  En  fé- 
cond lieu  ,  Que  les  autres  ,qui  font  fuiets  aux  Euefqucs ,  Se  font  obliges ,  foie 
&  m  <.>:..<  par  la  loy ,  foh  par  èouftumc  ,de  refider ,  lovent  contraints  à  ce  faire  par  les 
tio*     r   Euefqucs  :  le  Concile  c  allant  Se  annullant  tout  priuilege  ,  qui  exempte  à  per- 
xmptw.  petu  itc  de  la  refidence:  Se  laiflant  en  leu r  vigueur  feulement  les  difpenfes  ot- 
troyees  à  temps,  pour  caufe  railonnable  ,&  véritable  , bien  aueree  deuant 
l'Ordinaire.  Et  qu'en  tout  cas,  l'Eue  fque,  comme  dcleguéduS.  Siégeait 
la  charge ,  que  la  cure  des  ames  foit  foignec  Se  exercée  par  Vicaires  idoines 
Se  capables,  auec  conucnable  portion  des  fruits, nonobstant  priuilege , ou 
exemption  quelconque.  En  troificme  lieu ,  Que  nul  Clerc ,  fous  prétexte  de 
priuilege  perfonnel  ,nc  Régulier  demeurant  hors  de  Ion  Conuent  >fous  om- 
bre de  priuilege  de  foi)  Ordre  :puifle  eftrc  exempt  d'eftre ,  en  cas  de  faute 
&  forfaiture  ,vifité , pu ny  Secorrigépar  l'Ordinaire  dulieu ,  qui  toutesfois 
•  agira  en  cela  en  qualité  de  délègue  du  S.  Siège  Apoftoliquc.  En  quatrième 

lieu ,  Qjc  femblablemcnt  lcsChanitrcsdcs  Eglifes  Cathédrales , Se  autres 
Collégiales ,  ne  puhTcnc , en  vertu  d'aucunes  exemptions , ou  coutumes,  ou 
lennensjou  concordats  Sepads,  le  fouftrairc  de  la  vititc  de  leurs  Euefques, 
ou  autres  grands  Prelats,toutes  les  fois  Se  quantes  que  le  befoin  le  requerra. 
Et  en  fin  le  Concile  ordonne ,  Que  nul  Euefque ,  fous  coulcu  r  de  priuil  ege, 
n'ait  .1  exercer  ad  ions  Se  fondions  Epifcopales  au  diocefe  d'vn  autre  ,li  ce 
n'elt  par  l 'exprellé  permiilion  Se  adueud'iceluy  ,Sc  encorcs  fur  les  fuiets  d'i  - 
celuy  feulement.  Puis  fut  ailigne  iour  ,pour  la  Sellion  fumante  ,  au  troi- 
ficme Mars» 

Smgtmêi/m    A  Rome,  le  Décret  de  la  Foy  Se  doctrine  ne  donna  aucun  fuiet  de  difeours, 
c.f  oeertti,  veu  qu'il  n'cltoit  pas  nouueau:  d'autant  qu'il  auoit  iaclte  veu ,  Se  examiné 
i  Home  f<  publiquement ,  comme  il  a  elle  dit ,  Se  approuué  de  tous ,  qui  fauoycnt  bien 
grAndsUht  par  auancc  qU'ji  falt)it  condanner  toutes  les  opinions  des  Allemans.  Mais  les 
ctnten't     Euefques,  qui  demeuroyent  enla  Cour  de  Rome,  Se  auoyent  long  temps  elle 
en  alarme  pour  l'Article  de  la  Refidcnce,  qui  eftoit  fur  le  bureau  ,fe  tinrent 
biencontens  du  Décret  du  Concile  :prcfuppofans  bien  pour  tout  afleuré, 
In  pttits    cluc  ce  l-^ccrct  ne  pourroit porter  glus  grand  coup  ,  que  ccqu'auoyent  au- 
emtifâm  parauant  fait  les  Decretales  des  Papes.  Mais  bien  fut  fort  mal  contente  la 
'  f^Wo^ncnuc  tourbe  des  Courtifans, voyant  qu'il  eftoit  remis  aupouuoirde  l'E- 
/aicfquc  ,de  les  contraindre.   Et  feplaignoyent  de  leurmifercSechetiuctc, 
[que,  pour  gagner  à  viurc,  il  leur  faluir  eltre  toute  leur  vie  enferuitude:5c 
après  tant  de  pcincSe  de  trauail  ,reccuoir  pour  toute  recompenfe  d'eftre 
'confines  ai  quelque  village  ,ou  en  vne  chetiue  Chanoineric  ,ailuicttis  à  vne- 
.autre  plus  dure  Se  vile  ieruitude  des  Euefques:  lefquels  ,  non  feulement 
lestiendrovent  comme  attachés  au  billot,  mais ,  par  les  vifites  :8e  fous  pré- 
texte de  corredions ,lcsrangeroyentàvnmiferaDlc  fcruagc,ou  les  tien- 
'droyent  en  perpétuelles  moleltcs ,  Se  defpcns. 
...         Maisailleurs ,  furtout  en  Allemagne ,  des  oueces  Décrets  furent  veus, 
'ntletThe  ccluydela  Foy  Se  Dodrinc  donna  beaucoup  plus  à  parler  :  veu  qu'il  faloit 
tUtttm  les  dencccflitcle  lire  Se  relire  fort  attentiuement,Semelmes  y  faire  des  grandes 
tnjwtut  .Spéculations ,  pour  l'entendre  :  ce  qui  ne  fe  pouuoit  faire ,  lans  vne  profonde 
parfaite  conoiflanec  dcsmouucmens  intérieurs  de  noftre  ame,  Se  fans  fa- 
^«oirconoiltrc  enquoy  icelleclt  agill'ante,  Secnquoy  patiente  :  points  tres- 
fubtiK  ^e  pou  rieur  diuerle  apparence  Se  apprehenfion,touliours  tenus  pour 
difputablcs-.  veu  que  toute  la  Dodrinc  du  Concile  tournoit  fur  ce  piuot,af- 
^-fauoir,Si  le  pi  emierobied  de  la  volonté  operc  fur  elle,  ou  elle  fur  luy  :ou 
^,bien  ,fi  tous  deux  font  cn(émbleSe  reciproquemet  adifs  Se  paflifs.  Quelques 
^cfprits facétieux  dirent ,  que ,  fi  les  Aftrologues  ,ignorans  les  vrayescaufes 
^-des mouuemcnscelelles, auoyent  payed'Eccentriqucs^d'Epicyclcsjfcu- 
Scmempoiir  iauucr  Se  maintenir  les  apparcecsj  il  ne  faloit  point  s'elbahir,  fi, 
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pour  fauuerlesaparcccsdesmouttcmensfurceleftcs  ,ons'efgayoit>&: le fan-  j  .  .  ^ 
talioit  des  ecccntricitcs  d'opinions.  Les  Grammairiens  admiroyent  ,&:  quai  & 
quant  bafFoùoyent  cetc  claule  &  propofition,quieftau  cinquième  chapitre, 

ti]uc  bomo  tfjinibilomwtioaga:  :  laquelle  ils  difoyent  n'eftre  intelligible,  ÔC  • 
eftre  fans  exemple.  Car  fi  le  Concile  vouloit  fignifier ,  Eti*m  bomo  ipj'caliqni<t^ 
agat  ,  il  le pouuoit  exprimer  plus  clairement  ,ainfi  qu'il  eft  conuenablcen 
^-matière  de  foy  ,où  la  meilleure  expreflîoneftla  plusfimple.  Que  fi  aufli  il 
vouloit  employer  quelque  élégance  >  il  pouuoit  dire ,  ftiam  bomo  ipft  non  mbit 
^  ag*r.  Mais ,  que  entreiettant  ce  mot,  omntno,  cete  fentenec  eftoit  incongrue, 
^  &  i ans  aucun  fens:  comme  font  toutes  les  proportions  de  deux  negatîucs,qui 
^ne  fe  pcuuentrefoudre  en  vne  affirmatiuc:  d  autant  que  la  voulant  refoudre 
^  il  faucl  roi  t  dire,  Etiamhomoipfe  aliquid  omnino  «g«;:qui  eft  vn  parler  incongru, 
^veu  qu'il  eft  impofllt le  d  entendre  que  peut  fignifier  ce ,  aliqunl  omnino  en  ce 
lieu  -.d'autant  quepar  ce  moyen  on  viendroit  à  dire,  que  l'homme  agit 
en  vne  certaine  manière, mais  qu'en  autres  fens  &  manières  cela  n'eft  point 
action. 

Autres  dcfendoventlcs  Percs  du  Concile ,  difant ,  Qu]il  ne  faloit  point  cf- 
pluchcr  ainiî  à  la  rigueur  la  forme  des  paroles ,  ce  qui  n  eft  autre  chofeque 
cauillcr&lpoinciller.  Maisonrepliquoit  à  cela ,  qu'on  doit  bien  bénigne  in- 
terprétation aux  formesdcparler  vfitees: mais aufli, qu'il  importe  pour  le 
bien  du  public»  que  J'artifice  &:  la  cautcle  de  ceux,  qui ,  laitîans  les  façons  de 
parler  claires,  &C  vfitées,  en  inuentent  des  incongrues,  &L  qui  enuelopent 

•  contradiction ,  pour  pouuoir  bricoler ,  Se  efquiuer  par  la  double  entente,foît 
defcouuerte ,  6:  eft.ilee  au  îour. 

Les  entendus  eu  f  heologie  difoyent ,  Q^ie  la  doctrine  qui  porte ,  Q^ie  * 

-fhomme peut toufioursrefuler les diuines inlpirations  ,eftfort  contraire  à. 

^4apublique& ancien oraifon  de  l'Eglife,qui  dit,  Etui  lenoflraseitam  rebelle t 

^*ompel/e  propitiMsvolwnares:\3L<\\ic\\c  prière  toutesfois  on  nejpeut  raîfonnable  - 
ment  dire  eftre  vndefir  vainôc  frultratoire  :  ains  eftre  faite  de  foy  :  comme 
dit  S.  laques,  en  laquelle  Dieu  exauce  les  eflus.  Ils  adiouftoyent ,  qu'on  ne 

fouuoitdoncquesplusdireauecS,  Paul,  que  ce  qui  fepareles  vaiflcauxde 
ire  d'auec  les  vaifl'eaux  delà  mi  fc  ri  corde  de  Dieu,  ne  vient  point  de  l'hom- 
me :  attendu  que  ce  qui  les  feparc  eft  cetc  action  humaine ,  comprife  en  ces 
termes  ynonnibil  tmninow.  Plufieurs  confidererent  l'endroit  du  fepticme 
^chapitre ,  ou  il  eft  dit,  Q^ielaiuftice  eft  donnée  a  certaine  mefure,  félon  le 
^-bon  plaifir  de  Dieu ,  ôc  la  difpofition  du  reccuant  :  &  que  ces  deux  chofes  en- 
semble ne  fe  pouuoyent  vérifier  :  car,  s 'il  plaifoit  à  Dieu  en  donner  plus  au 
^jnouis  difpofe ,  cela  ne  feferoitpointàlamelurcSc"  proportionde  ladifpo- 
^.fition:  que  fi  aufli  Dieu  la  donne  felonla  mefure  d'icclle  ,il  y  aura  donques 
^toufioursvn motif, pour  lequel  Dieu  opère,  8c  par  ainfiiamaisn'vfe  de  pue 
^hon  plaifir.  Ils  s'efbahifloycnt,que  le  Concile  euft  comdanné  ceux  qui  duenc 
^Qulil  cftimpoflible  de  garder  les  commandemens  de  Dieu  :  attendu  que  le- 
\melmc  Concile ,  en  la  féconde  Seflton ,  auoit  bien  exhorté  les  fidèles  alîem- 
blésenla  ville  de  Trente  ,d'obferuer,  après  auoir  fait  pénitence,  ÔCs'cftre 
çonfefles8c  communies ,  les  commandemens  de  Dieu ,  quantum  qui/que  poterie 
autant  qu'il  fera  au  pouuoir  de  chacun.  Laquelle  modification  feroit  danna- 
ble,  (i  l'homme  iuftifié  pouuoit  lesobferuer  parfaitement ,  S:  abfolument  :  Ôc 
r  cmarquoyent  qu'en  tous  ces  deux  endroits ,  il  y  auoit  le  mcfme  terme,  pr«- 
cepta , pour efmoufler toute  cauillat ion. 

Les  hommes  versés  en  l'hiftojre  Ecclefiaftique  difoyent ,  Qu'en  tous  les 
Conciles  ,  qui  auoycnteiVé  tenus  depuis  le  temps  des  Apoftres  iufques  alors, 

Juandilsferoyent  tous  misée  amants  enfemblé:  iamaisn'avioyent  eftédeci- 
éstant  d'articles ,  comme  en  cetc  feule  Seifion ,  en  laquel le  ' Ariftotc  auoit 
^grande  part,  ayant  exactement  diftingué  tous  les  genres  descaufes:àquoy 
•'il  n'eufttrauaillé,  nouseuflions  manquéde  plufieurs  Articles  de  fby. 


Lés  politics  aufli  ,quoy  que  ce  ne  foit  point  à  eux  d'examiner  les  chofes  de  &l,sp»li- 
lâ  Religion,  ains  foyent  obliges  fimplement  6c  abfolumeuc  à  lés  fuiu 
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k  4*6.  cmbraffer  comme  on  les  leur  prefente ,  trouuerent  à  redire  en  Cù  Décret. 
Car  i  voyant  qu'au  dixième  chapitre  cftoit  cftablie  1  obligation  d'obyer  aux 
commandemensde  Dieu  ,8cdc  l'Eglife  :  Se  que  cela  incline  eftoit  réitéré  au 
^Canon  vintiemefe  fentoyent  feandalizes  de  ce  qu'on  n'y  auoit  point  auflî  faît^. 
^mention  de  1  obligation  aux  commandemens  des  Princes ,  Se  Magiftrats  :  que 
Vobeiflance  due  à  ceux-cy  cft  beaucoup  plus  clairement  contenue  en  laSte. 
Efcriturc,  que  celle  qui  cft  due  à  l'Eglilc:  que  de  celle-là  le  Vieil  Tcfta- 
nu-nt  en  cft  tout  plein:  8c  qu'au  Nouueauc'eft  vne  doctrine  toute  claire ,  ex- 
primées: traînée  au  longpar  îefusChrift  mefmcs,  par  S.  Pierre,  Se  par  S. 
^JPâu\.  Que  quant  à  l'Eglife,  il  y  a  bien  commandement  de  l'cfcouter ,  mais 
^quedcluvoDeyriln'cltpasclair  demefmes.  Qujon  obéit  a  qui  commande 
de  fa  propre  authorité>màis  qu'on  oit  qui  rapporte  &  public  les  commande-  •„ 
mens  d'autruy.  £t  cetc forte  de  gens  ne  fe  payoît  pas  d'vne  exeufe ,  qu'on  al- 
kgoit,aflauoir,  Que  les  commandemens  des  Princes  font  compris  en  ceux 
de  Dieu  8c  qu'on  leur  doit  obeiflance,  pour  ce  que  Dieu  a  commande  qu'ils 
foyentobeïs:carilsrepliquoyent,Qii/;donquesà  plus  forte  raifon  faloit  il 
^ometre l'Eglife  :&ioutcsfois on l'auoit  bien  exprimée >  8c  laifsé  les  Princes 
A'ous  filcnce  :8c  ce , pour  l'ancien deflein  desEcclcfiafticsjd'inferer  ceteper- 
^icicufe  opinion  parmy  lepcuple:Qujàcux  feuls  cft  due  TobeilTance  par  de- 
<-uoir  de  confcicncc  :  mais  qu'aux  Princes ,  8c  Magiftrats  elle  n'eft  duc ,  que 
^pourcuiter  les  peines  temporelles :8c  que  hors  cefa,  onpeut,  fans  autre  ef- 
gard ,  tranfgreffer  leurs  commandemens:  pour  rendre  par  ce  moyen  tout 
gouucrnementpolitic  odieux , comme  tyrannique,  &  le  renuerfer  de  fonds 
en  comble:  8c  au  contraire ,  ne  defpeignant  la  miction  aux  Preftres  comme 
#vnique  &  principale  vovcd'acquerir  le  Ciel , tirer  à  eu*t  premièrement  tou- 
te la  iurifdiction ,  Seen  fuite  finalement  tout  l'Empire ,  8c  la  domination. 
Quant  au  Décret  de  1  a  Reformation ,  on  difoit ,  que  ce  n'eftoit  qu  'vne  pu- 
c  illufion.  Car  des'alîè.irer  en  Dieu  ,8c  au  Pape ,  qu'au  qouitcrnementde.r-* 
Eglifesfcrapourucu  deperfonnes  dignes ,  font  termes  propres  plustoft  à  qui 
fait  oraifon ,  qu'à  qui  agit  de  Keformation.  Aufli  rcnouueler  les  anciens  Ca- 
nons par  vnfcul  mot,  8c  tant  gênerai  ,ncfert  qu'à  en  confermer  de  plus  fort 
^la deîaccouftumance  introduite.  Qoi  fi  à  bon  efeient  on  les  vouloit  rc  ft abl  i  r 
^.il  faloit  ofter  les  caufes ,  qui  les  ont  fait  mettre  en  oubly  :  8c  leur  donner  nou- 
velle vigueur  8c  force,  par  peines,  8c  deputatioris  d^executeurs  d'icellcs,  8c 
^autresmanieresconuenablesàpofer,8càconferuerlesloix.  Qu'en  fin  pouf  - 
tout  on  auoit  eftably ,  qu'en  perdant  la  moitié  de  fonreuenu  on  puft  abfen-  » 
ter  fonEglifc  vne  année  entière  :  voire  mefmcs  enfeigne  vne  ruie,  de  l'ab-~. 
fenter  pâr  l'cfpace  donze  mois ,  8c  plus ,  fans  aucune  impofition  de  peine ,  en-  s 
treiettant  les  trente  iours  où  moins ,  au  milieu  de  l'autre  temps  de  l'année  , 
fanslaiuerarriuerrabfence  àfix  mois  confecutifs  du  tout  complets:  mais 
de  plus,  renuérTé  tout  à  fait  le  Décret  mefmcs,  par  l'exception  des  iuftesSc 
raisonnables  caufes*  car,  qui  ferafifimplc  8c  idiot,  qui  n'en  fâche  faire  nai--*-» 
ftre,  deuant  auoir  pour  iuges  dcsperlonnes,qui  ont  intereft  que  la  Rcfi- 
dence  ne  foît  mife  en  vfage  î 
Mmmw       Cet  endroit  requiert ,  que  ie  face  mention  d'vn  particulier  accident,  qui 
me  Me  du  commença  en  ce  temps ,  8c  quov  qu'i  l  ne  fu  II  acheué  8c  mené  à  fin  qUc  quatre 
frm  ile  rr.moisapres,fcrapportetoutesfoiscntiercmcntàlaScflion  prefente:  8C  fert 
/•/«/»•» ,    à  dcfcouurir  ce  que  vrayement  eftoit  lors  le  Concile  de  Trente ,  8c  qu'elle 
€rtitmdty  opinion  en  auoycnt  ceux-là  mefmcs,  qui  y  entreuenoyent.  îl  faut  donc  fa- 
er,  *cctrtl^*io\T  >  comme  la  ic  l'ay  touché  ailleurs ,  que  Frère  Dominic  de  Soto ,  nommé 
F  .'""à  fort  fouuent  cy-deflus ,  8c  lequel  eut  grande  part  en  la  confediô  des  Décrets 
'foluCtn-s  «wcham  le  péché  originel ,  8c  la  Iuftihcation  •  ayant  remarqué  tous  les  auis, 
-.•/,        '8c  les raifons,  qui furei 


tilt.        &  lesraifons,  quifurentalleguccsScemployeescncesdifputes&examcns.,.^ 
.  fc  refolut  de  les  donner  au  public ,  en  tirant  les  paroles  du  Décret  à  fonpro-^ 
I  pre  fera ,  par  vn  liurc  qui  contenoit  entièrement  le  tout ,  lequel  il  fit  imp  ri-  , 
\mer  :  fous  ce  titre,  Dénatura  &  gratta  •.  8c  le  dédia  au  Synode  ,  parce,  coxn- 
'  me  il  dit  enl'Epiftrc  dedicatoirc,  que  c 'eftoit  vn  Commentaire  aux  deux 
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■  Décrets  defllis  dics.  Ec  en  icelui ,  venant  à  l'article  de  la  Certitude  .de  la. 
Graee  >  expofe  par  vn  Ions;  diicours  que  le  Concile  a  déclare ,  GueThommc 
Incpcttt  fauoird'auoir  la (jraceiauectellccçrcicudeqvt^ft  celle  de  laFoi  * 
_-en  forte  que  toute  doute  foie  forelofe.  Ca  tarin ,  qui  toUtfraifehérnent  auoit 
elle  créé  Euefquc  de  Miuori,&  auoit  fouftenu  le  contraire,  &  coufiours 
perfiftoiten  fon  opinion,  fît  au  lit  imprimer  vn  petit  liurç>aliec  vue  .Epiftrc 
dedicatoire  au  mefme  Concile,  par  laquelle  il  difoit,& maintenait  que  l'in- 
tention du  Concile  n'auoit  point  efté  de  condanner  l'opinion  de  Ceux  qui 
afïèrmoyent  que  l'homme  iufte  peut  croire  d'auoir  la  £racc ,  iàuifi:  âfleùré- 
rnent  comme  il  tient  &  croit  pour  certains  les  Articles  do  foi.  Ains,quc  le 
Concile  luoit  décidé ,  qu'il  cft  tenu  à  le  croire  ainfi,  ayant  cohdannèâuCa- 
non  vint  fixieme  ceux  qui  difencQuclc  iufte  ne  doit  cfpcrer,  ni  attendre 
la  recompenfe  :  veu  que ,  de  neceflite ,  qui  doit  efperer ,  en  qualité  de  Iufte, 
doit  fauoir  qu'il  eft  tel.  Encete  contrariété  d'opinions,  mon  feulement  cha- 
cun d'eux  efcriuant  au  Concile  mefnics,  dit,  Que  fon  opinion  eftoit  celle  du 
Concile  :  maismelines  du  depuis  ils  efcriuircnt ,  &  publièrent  apologies,  & 
cont  rapologies,  chacun  d'eux  fc  plaignant  de  l'autre  au  G)  ne  i  le  ,  qu'il  im- 
tfofaft  au  Concile  ce  cul'il  n'auoit  point  dit:  produifanc  ,  pour  refmoihsde 
la  propre  opinion,  dmers  d'entre  les  Pères,  lefquels  aufll  tefmoignoyent  les 
vns  pour  l'vn,©;  les  autres  pour  l'autre  :  tellement  que  les  Percs  cftoyent 
mipartis,  fauf  quelques  bons  prélats,  qui,  comme  ncutraux,  difoyent»qu'ils 
n'auoyent point  bienentcndula  différence,  mais  auoyent  preftelcureon»' 
lentement  en  la  forme  qui  auoit  efté  publiée,  d'autant  qu'a  i  celle  auoyent 
«-conuenu  les  deux  parties.   Le  Cardinal  Légat  Sai rite  Croix  tefmoignoît 
^-pourCatarin.  Le  Légat  de  Monte  difoit ,  qu'il  auoit  cftédu  troifiemc  parti, 
Cet  accident  femblcoftcr  à  tous  1'efpcranee  de  fauoir.  iaraàJs  au  vrai  la  pen- 
fée  &  intention  du  Concile  :  puis  qu'en  ce  temps-là  les  mefmcs  ,  qui  y  Ct 
ftoyent  entreuenus ,  iufques  aux  principaux ,  ne  s'accordoyerit  point.  Auf* 
fi  y  a-il  difficulté  à  fauoir ,  quel  eftoit  ce  Concile ,  qui  auoic  arrefté  l'  Arti- 
cle, &  auquel efcriuirent,&  appellerent  Saco&iCaiarin,  chacun  deux  Te- 
ftimant  fauorable pour  foi  :  dont  de  neceflite  ou  l'vn.ou  l'autre,  cm  tous 
deux,  fe  trompoyent  à  le  reconoiftre.  Et  que  fera-il  des  autres,  fi  cela  ad- 
uint  àcesperionnages  ?  On  pourroit  dire  ,  que  ce  fut l'auembléc  dçtous 
coniointement ,  à  laquelle  le  Saint  Efprit ,  par  fon  afliftance ,  fit  déterminer 
la  Vérité,  quoi  que  ceux  oui  la  determinoyeht  ne  1  entendiflent  pas:  com- 
me Caiphe  prophetixa ,  d'autant  qu'il  eftoit  fouuerain  Sacrificateur ,  fans 
toutes-Fois  entendre  la  Prophétie  :  ainfi  que  l'Eucfquc  de  Bitonte  auoit  dit 
en  fon  Sermon.  Mais  à  cela  on  peut  obiecter  deux  chofe?:  premièrement, 
-Que  ce  font  les  infidèles  &  rcprouucs,  que  Dieu  faitprophçtizcr  fans  intel- 
ligence :  en  lieu  qu'és  fidèles  il  le  fait  en  leunilluminant  l'entendement.  Eu 
-fécond  lieu,  Que  les  Théologiens  vnanimement  tienent ,  que  les  Concile* 
(  ne  deliberentpoint  des  matières  de  foi  par  infpiration  diuine ,  mais  par  re- 
I  cerchc  &  enquefte  humaine ,  à  laquelle  le  Saint  Efprit  aflifte ,  pour  les  con- 
I  tregarder  d'erreurs ,  tellement,  qu'ils  ne  pcuuent  faire  aucu  ne  détermina- 
tion, fans  entendre  la  matière.  Peut  eftre  que  celui-là  touche  roit  au  point, 
qui  diroit ,  que,  pendant  qu'on  debattoit  les  opinions  contraires  en  for- 
mant le  Décret ,  chaque  parti  reieta  lesparolics  qui  eftoyent  de  fens-conr 
traire  à  fon  opinion  :  &  tous  conuinrent  &  s'arrefterc ne  en  celles ,  quecha- 
cun  cuidoit  fe  pouuoir  ployer  &  accommoder  à  fon  fens  (  6c  que  de  là-aduin c 
que  l'expreffionlè  trouuafufceptibled'expofitionï&ftns  contraires*  Mais 
encor  ceci  ne  peut  refoudre  le  doute  proposé,  ncdclcouurir  quel  eftoit  le 
Concile  :  d'autant  que  cela  feroit  lui  bailler  vniformîté"de  paroles ,  H  con- 
trariété de  fens, &depcnfccs.  Mais,  ce  qui  àefteraconté  en  ce  fait  parci- 
culier,&quiaduintpçuteftrfienplufteursjriaticrcs,n'efcheoit  pjînr,quand 
il  s'agiflbit  de  condanner  les  opinions  des  Luthériens,  àquoy  tous  s'accor- 
'doyent  d'vne  parfaite  &  exquife  vniformîte. 
le  ne  puis  à  ce  propos  omettre  vnc  iernarquc,que  dumefincCatarin*cn> 
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1*46.    l'EpiftrC  de  fon  liur€  a  u  Concile, pour  ne  frauder  l'àutheur  du  merke  de  Ton 
'^inuention.  Il  confidera ,  que  c  eftoit  chofe  contradictoire  de  dire  ,Que 
✓l'homme  reçoit  h'  Grâce  par  mouuement  de  volonté,  &  qu'il  n'eftpasaf- 
✓ftfuréde  l'auoir .  D'au  can  t  que  nul  ne  peu  t  receuoir  par  mouucmCnt  de  vo- 
.  loncéchofc  aucune,  laquelle  quant  &  quant  il  ne  fâche  qu'elle  lui  cft  don- 
née >âc  que  lui  la  reçoit. 
Cmirtu^    Ôr,  pour  retourner  aux  affaires  du  Concile ,  le  Jour  d'après  la  Sefflon ,  fut 
timffMm  tcmiela  Congrégation  ge««rale,pour  délibérer  &  ordonner  la  matière, 
rsU  f»«r  qu'itffaloit  diger e*p ouf la  prochain*  Seflîori.  Eéd'autànt  qu'on  auoit  défia 
trJtm  .fr dt  arrefté  dc(  fuiurelWdrede  laCônfeûion  d'Augsb'ourgen  ce  qui  concerne 
U  m*tiert  la  Fo4  &  doctrine  :  le  premier  chef,  qui  fuiuuamment  fe  prefentoit,  eftoit 
4tU^tr  cclllî  du  Mu,ift&ï'ef     l'£glifc ,  lequel  les  Luthériens  difent  cftrc,  L'au- 
*fa     *~  thoritéd'antïoncer l'Euaugile,  &  oadminiftrcr  les  Sicremcns.  Dont  au- 
i*       cuns,àTefgard  de  la  première  partie,  propofoyent,  qu'on  traitait  de  la 
puuTancedc  l'Eglifc,  en  déclarant  toutes  les  fondions  ipi  rituelles  &  tem- 
porelles, que  Dieu  lui  a  commifesfur  IcsMidcles ,  &  lefquclles  les  Luthériens 
hue  it-  nient.  Cela  plaifoit  généralement  aux  Prélats  :  d'autant  que  c'eftoit  vfle 
mrrfitid'â-  matière  de  facile  intelligence ,  fans  efpines  Scholaftiques ,  &  en  laquelle  ils 
**.        pouuoyentauoir  leur  part.  Mais  tes  Théologiens  ne  la  pouuoyentgoufter  ; 
d'autantqueccsmaticrcs-linayanspoinrefté traitées  par  les  Scholaftics, 
eux  n'y  auroyent  rien  a  difputer ,  &  s  en  faudroit ,  p  ou  r  le  plus ,  tenî  r  au  di- 
re des Canoniftes, Et difoyent là  dcllus, que  ceux  d'Augsbourg  ne  parlent 
point  de  toute  l'authoritéE&clefiaftique  :  mais  feulement  de  celle  de pref- 
cher,  de  laquelle  on  auoit  ci»  la  précédente  Seflîonarrcftc  ce  qui  fufhfoit. 
Maistfuc,q:uantalafe«ondc  partie,  c'eftoit  bien  vne  matière  connexe, 
&fublcquente  delà  luftîficawon ,  que  de  traiter  des  Sacremens ,  qui  font 
les  moyens jpoureftrcioftifics.  Et  qu'il  eftoit  plus  conucriablc  d'en  faire  le 
faiec  de  la  luiuantc  Seûlon. 
n  'inefie   A  cec  aduis  adheroyetu  les  Légats,  &  leurs  dependans  ,  en  apparence 
iUnmit.  pour  les mefmes  raifons ,  mais  en  effet  pour  vne  autre  bien  plus  puiflante,  , 
rtin  té-  laquelle  ils  tcnoycntfecrcttcentr'eux:  affauoir,  d'autant  que  le  prenant 
n«m»t  t»  deVatttre  façon,  on  viendroit  à  parler  de  l'authoritc  des  Conciles ,  & du 
gtmrd     Pape, &  à  auancer  beaucoup  de  matières feabreufes,  Ici  quelle?  il  valoir 
£Mr  ?*}r  mieux  ne  remuer  j>oiflt. 

l'iûtwUi  *         *lu cuc      rc^u  qW*on  traiteroic  la  matière  des  Sacremens ,  on 
dtl'E'Uft  corffidera  qu'icelle  eftoit  ample ,  ôc  diuerfe:  &  ne  pbuûoiteftrecomprife 
en  vne  feule  Seflion  :  Scqu'aulïnl  y  auoit  de  la  difficulté  à  déterminer  en 
combien  de  parties  elle  pouuoit  &detfoiteftrcdhùfcc.  Que  ceux  d'Augf- 
bourg  lîauoyent  bien  fort  abrégée  ,  en  retranchant  tout  dTvn  coup  quatre 
Sacremens  :  defquels  il  faloit  tant  plus  exactement  traiter,  afin  de  les  refta- 
blir.Etpburtant^u'ilferoit  bon  de  commencer  par  l'examen  des  Sacre- 
mens en  gênerai  :& charge  fut  baillée  de  dreflèr  les  Articles  extraits  de  la 
doctrine  Laïheriene,  venant  mefmes  à  chaque  Sacrement  en  particulier, 
tiïMxànu  autant  qu'on  i  ugeroif  en  pouuoir  examiner  pour  vne  Seilîon.  te  afinquela 
fmrueniu  déformation  alïaiidc  pas  égal  aucc  la  détermination  &  decifion  des  Dog- 
**  M»1-  mes,  &  de  la  Foi,  fut  ordonné  que  confequemment  onrecueilliftlcsabui 
niflrsikn  gjyjgjm  fur  \c  minifteredes  Sacremens  :  à  quoi  fut  cftabKc  me  Congrega- 
-  ""*'   tiondc  Prélats  &  autres  Canoniftes,  lefquclsdeuoyentdifcourir  des  remè- 
des , Ken  former  Décrets  i  aufic  ordre,  que  les  deux  Congrégations  fe  ren- 
^  conc  rans  en mefme  iour,  leCardinalde  S.  Croixprefidaft  aux  Théologiens, 
'  celui  de  Monceaux  Canoniftes  :& tou  s  deux  conjointement  ,  csCongre- 

gadons  générales.  Outre  tout  cela  :  fut  encorcs  arrefté,  qu'attendu  la  pro- 
mené de continuerla  matière  de  la  Refidencc,  on  ne  laiffait  d'en  traiter 
&  à       quelque  Article  des  plus  principaux.  Mais  il  ne  futpas  fi  aifé  de  s'accorder 
^Httfùm  cnccci ,  d'autant  que  les  Légats,  auec  leurs  adhèrans ,  auoyent  des  fins  &' 
J  U  Fv~  intentions  bien  contraires  aux  autres  Eucfquesdefquclscftoycnt  entrés  en 
clpcrancc&auoycntprispour  viféc,  ôc  kir  toutles  Efpagnols,  de  racquerir 
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l'authoritéEp'ifcopale,  laquelle  anciennement  chacun  Euefque  exerçolt 
en  Ion  propre  diocefc ,  au  temps  qu'on  ne  fauoit  que  c'eftoit  de  referues  de  cfo/e^M* 
bénéfices ,  de  cas  >  d'abfolutions ,  de  difpcnfcs ,  &  autres  tellcspratiqucs  :&  irmtut  *£, 
fouloyent  dire  en  leurs  deuis  priucs*&  entre  peu  d'orcillesi  Que  la  cupi- F*9it 
dite  de  dominer,  &rauaricc,auoyent  attribue  ces  choies  en  propriété  à  Eutf" 
,JaCourde  Morne, fous  vn  feint  prétexte  de  les  manier  plus  conucnable-?*"1'  fMi 
^-mcnt,&:plus  à l'aduantagedu  (cruice  public  de  Dieu,  &  de  l'Eglife,par '***, 
^oute|laChrcfticnté,qucles  EucfqUe$enlcurspropresvillcs,£  cauledcleurS'"M' 
^-ignorance  &  defauts.Raifon ,  laquelle  ils  maintenoyent  n'eftre  fondée  en 
^vérité,  veu  qu'il  ne s'eftoit  fourre  diilblution.ni  ignorance  en  l'Ordre  É- 
pifcopal  ,finon  désque  lesEucfques  furent  contraints  d'à  1  le  r .i  Rome  com- 
me vrais  ferUiteurs.Mais,  quand  bien  ainii  (  e  roi  t , qu'on  auroit  en  ce  temps 
là  efte  contraint  d'ofter  aux  Euefquesleur  authorité, d'autant  qu'on  vov- 
oit  en  eux  vnmauuais  gouuerncmentjamefmc  rai  fon  obligeoit  au  temps 
prefent  beaucoup  plus  eftroitement  d'ofter  à  la  Cour  de  Rome  cetc  admi- 
niftration  ,qui  ne  lui  appartient  point,  attendu  les  grands  &  intolérables 
^-abus ,  qu'elle  y  commet.Ces  Prelatseftimoyent ,  que  Te  Décret ,  Que  la  Re-  7«iw*/«rf 
^idencccft  de  droit  diuin,  eftoit  vn  trés-bon  remède  pour  le  mal  pafsé,&  f»U 
^preferuatif  pour  l'auenir.Car  ,fi  Dieu  a  commandé  aux  Eucfqucs  derefi-  ^'-"Joit 
^ccrpcrpctuellcmentàla  conduite  du  troupcau,parncceflaircconfequcn-  't'cl*rie  *- 
«~ce  il  faut  au  (H  dircqu'illcurcnaprcfcritlachargc&leura  donné  lepou-^?^"*^- 
^uoirpour  labien&iducment  exercer  :&que  pourtant  le  Pape  ne  les  peut  '*  ' 
appeler  ni  employer  à  autre  chofe,  ni  les  dilpenfer,  ni  reftreindre  l'autori,. 
te  que  Dieu  leur  a  donnée.  Dont  ils  faifoyent  inftance ,  qu'on  vinft  a  cete 
détermination ,  &  difovent  que  cet  Article  auoit  efté  fuffifamment  ventile 
&  examiné  &  qu'il  en  t  al  oit  venir  à  vne  refolution.Le  Cardinal  Légat  de  mm  fa*t 
^vlonte ,  qui  eftoit  venu  tout  préparé  fur  cet  affaire ,  laifla  d'entrée  parler  ^xtrtmfé 
^csplusardcnspourlcur  faire  euaporer  partie  de  leur  chaleur:  puis  s'op- d,"fr'*'> 
^-pola  dextrement ,  difant  »Qujl  aduoûoit  que  la  chofe  eftoit  ncccflairc, 
puisque  tout  le  monde  en  eftoit  én  attente:  mais  auffi,  qu'il  la  faloit  faire 
en  temps  conuenablc  &  opportun ,  auc  la  difficulté  auoit  efté  marnée  aucc 
trop  de  fcrncur,&qu'cnpiufieurs  elle  auoit  plus  cfmules  panions,  qu'ef- 
ucilléla  raifon-.&pourtat  qu'il  eftoit  ncccflàire  de  laiflèr  rafleoir  cesboù'U 
Ions,  ôcintcrpofer  vn  peu  de  temps , iufqucs à  ce,  qu'ayant  affbpi  lcsef- 
ltrifs,&rallumélacharitc,on  donnaftlieu  auS. Efprit,fans  lequel  onne 
pcutdcciderllverité.Que  Sa  Sainteté, qui  aucc  beaucoup  de  defplaifif 
auoit  entendu  les  Contentions  p  ailées,  requeroit  le  mefme  ,pourpouuoir 
auiîi  de  fon  cofté  faire  digérer  la  matière  à  Rome,  &  aider  le  Concile  de 
fon  bon  aduis  &  confeil. 

_  Et  en  fin  fit  fa  conclufion ,  en  termes  bien  plus  précis ,  &  abfolus ,  qu'on  *  en  fin 
^n'euft pu attedre d'vntant  modefte commencemet, Qujonn'cnparlaftplus  ftwlnrffc 
„auantîa  Se  fliomque  telle  eftoit  la  volonté  refoluë  du  Pape:  mais  bienqu'on  enff^ch^ 
^.trauaillaft  à  la  reformation  des  inconueniens ,  qui  ont  causé  l'abus  de  non  ïrjf*^ 
^rcfidcr.  Ccmcflinge  de  remonftrances  &  de  précis  commandement ,  fut  m*u 
~-  caufe  qu'aucunsdes  Peres,lefquels  du  depuis  publièrent  par  eferît  des  trai- 
tés  fur  cete  rnatiere,dircnt,&cfcriuirent, Que  les  Légats  auoycnt  défendu 
déparier  deectte  queftion.Ce que  d'autres  nioyent,inue&iuant  contre  les 
prcmiers,&  difans.Qu'ilsderogeoycnt  à  la  liberté  du  Concilc.Pour  conclu- 
fion delà  Congrégation^!  futrefolu  de  reprendre  les  chofesintermifesen 
la  précédente  Scflion ,  &  de  traiter  d'ofter  les  empefehemens ,  quicontrai- 
^gnent  à  ne  rcfider.Et entr'iceux  feprefenta ,  pour  le  plus  fignalc  &  notable, 
^celui  de  la  pluralité  de  bénéfices:  attendu  qu  il  cft  impofliblc  de  refider  en 
^plwfieursendroits.Et  pourtant  on  délibéra  d'en  traiter. 

Mais,pou  rnc  pcflemefler  lesmatiercs,ie  réciterai  tout  d'vntenant  ce  qui 
concerna  les  Sacremens,(  oûil  n'y  eut  autre  confideration,pour  le  pins, que 
fpeculatiue,&  doctrinale  )  pour  n'interrompre  le  fil  du  narré  de  la  matière 
bcncficialc  fuiuantc,  fur  laquelle  arriucrent  chofes,  qui  ouurircnt  la  porte 
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154.6    idcsacctdcnsimportans,&dangcreux.Enla  matière  dcsSâcrcmcnsfureot; 
•rdre  post  formés  Articles  par  les  Députes,  &  fut  cniointc  aux  Théologiens  la  mmie- 
fatrtrmtt  TC  qu'ils  auoyent  à  tenir  à  en  parler ,  par  vn  papier  communiqué  à  tous  :  a- 
dts  Sàtri-  uec  ordre  qu'ils  euflent  à  dire ,  fi  tous  ces  Articles  cftoyent  hérétiques ,  ou 
erronées  :&  s'ils  detfoyent  eftre  condanncs  par  le  Concile  »  &,  en  cas  qu'ils 
iugeafTent  que  quelcun  d'iceux  ne  mérita  il  d'cftrc  condanné ,  qu'ils  en  pro- 
duisent les  raifons,  &  les  authorités.  QVen  après,  ils  cxpolaflcm  <juel  a  efté 
l'aduis  desConciles ,  &  des  faints  Pères ,  iur  chacun  d'iceux  :  &  qu  cls  Arti- 
clespar  le  pafliontia  efté  reprouuis,&  quels  relient  encoresàcondanner. 
Et  que  tfi  quelcun  fcrcdbuucnoit  dequclque  autre  Article  digne  de  cen- 
fure  en  cete  matière,  qu'il  le  reprefentaft  :  &  qu'en  tout  ceci  ils  cuitaflent 
les  queftions  impertinentes,  desquelles  on  peut  difputer  pour  &  contre, 
fansprei'udicedcla  foi  :  &  toute  autre  fupernuité ,  &  prolixité  de  paroles. 
Artidtt      Les  Articles  touchant  les  Sacremens  en  general  furcnt  en  nombre  de 
txtrùtJtt  quatorze.  Le  premier,  Que  les  Sacremens  de  l'Eglife  ne  font  en  nombre  de 
Umret  des  fepC .  mais qUC  ceux , qui  vrayement pcuucnt  eftre  nommes  Sacremens,font 
Vrtttfltnt  cn  moincjrc  nombre, Le  deuxième,  Qje  les  Sacremens  ne  font  nccdîaires , 
TilreLm  &  que  fans  iceux  les  hommes  pcuucnt  acquérir  la  Grâce  de  Dieu »  parle 
marné!»  ^"yen  de  la  feule  foi.  Le  troiueme ,  Q^ie  nul  Sacrement  n'eft  plus  digne  ni 
excellent  que  l'autre.  Le  quatrième,  ^ue  les  Sacremens  de  la  Loi  nouuelle 
ne  confèrent  point  la  Grâce  à  ceux  qui  n'y  mettent  empefehement.  Le  cin-n. , 
quieme,QMeles  Sacremens  n'ont  iamais  confère  la  Grâce,  ou  la  remit 
non  des  pèches  ,  mais  que  ça  efté  la  feule  foi  du  Sacrement.  Le  lîxicme  « 
Que  tout  foudain  après  le  pèche  d'Adam  les  Sacremens  furent  ordonnes 
de  Dieu,  &  que  par  leur  moyen  la  Grâce  fut  donnée.  Le  feptieme,  Que  par 
les  Sacrcmcnsctt  conférée  la  Grâce  leulement  àceux  qui  croyent  que  les 
pèches  leur  font  pardonnes.  Le  huitième,  Que  la  Grâce  n'eft  pas  toufiours 
conferéeésSacremens,  ni  à  tous  il'efgard  du  Sacrement  :  ains  feulement 
quant  &ou  ilplaiftàDicu.  Le  neufuieme,  Qu'en  nul  Sacrement  n'yaim- 


qu'ils  foy  ent ,  ont  égal  pc 
tion  des  Sac  rcmens.Le  douzième ,  Qne  chaque  Pafteur  a  pouuoir  d'allon- 
ger *abbreger,& changer  à  fon  bon  p'aifir  les  formes  des  Sacremens.  Le 
treizième ,  Que  l'intention  desMiniftres  n'eft  neceflaire,  &'  n'eft  d'aucu- 
ne vertu és Sacremens. Le  quatorzième,  Q^e  les  Sacremens  n'ont  cftein- 
ftitués  pour  autre ,  que  pour  nourrir  &:  ent  retenir  la  foi. 
&  U  Bt-  Touchant  le  Baptefme,n  y  eut  dixfept  Articles.  Lepremîer,Qu 'enl'Eglî- 
fufmt  en      Romaine  ,&  Catholique ,  il  n'y  a  point  de  vrai  Baptefme.  Le  deuxième  , 
fAtuiulur  Q^eicBapcefmecftcnlalIbertéderhomme.&n'eftncceflairea  falut.  Le 
troiueme,  <xue  le  Baptefme ,  adminiftré  par  les  hérétiques,  n'eftpas  le  vrai  ^ 
Baptcfme-Lcquatrieme  >  Que  le  Baptefme  eft  pénitence.  Le  cinquième  ,  ^ 
Q^ielcBaptefme  n'eft  qu'vn  ligne  extérieur  ,  comme  la  croye  rouge  ésbre-  ^ 
bis  :  *£.  n'a  aucunepart  en  la  lultification.  Le  fixieme ,  Q^e  le  Baptefme  doit  ? 
eftre  réitéré  ,&  renouuelé.  Le  feptieme,  Que  le  vrai  Baptefme  eft  la  foi,qui 
croidquc  les  péchés  font  pardonnes  aux  repentans.  Le  huitième,  Quau 
Baptcime  n'eft  point  exterminé  le  péché,  mais  feulement  non  imputeTTLe 
«eu  fuieme,  Que  le  Baptefme  de  Chrift,&  celui  de  S.  Iean.font  de  mefme 
vettu^Ledixiemc,  Que  le  Baptefme  de  Chrift  n'a  point  anéanti  celui  de  S. 
Ican,maisy  a  adioufteTa  promcfTc.  L'onziemcQu  au  Baptefme  le  feulplon- 
gcment&immerfion  eft  neceflaire:  maisque  les  autres  cérémonies  ,  dons 
on vfc,fontlibrcs,&peuuent eftre omifes fa ns  peché.  Le  douzième ,  Qujl 
vaut  mieux  laifler  de  baptifer  les  petits  enfans,  que  de  lesBaptifer  pendant 
le  temps  qu'ils  ne  croyentpoint.  Le  treizième,  Que  les  petits  enfans  ne  doi- 
uent  eftre  baptizes,  d'autant  qu'ils  n'ont  point  dë' foi  propre.  Le  Quator- 
zième, Que  ceux.,  qui  ont  eftébaptizés  en  enfance,  doiucnt  eftre  rebapti- 
zes,  d'autant  qu'ils  n'ont  pas  cru,  quand  ils  l'ont  efté  la  première  fois.  Le 
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quinzième,  Que*  quand  ceux  qui  ont  efté  baptizês  ch  enfance  forit  venus 
en  aage,  on  les  doit  enquérir  ,  s'ils  veulent  ratifier  ce  Baptcfme:  que  s'ils 
difent  que  non ,  ils  doiucnt  eftre  laiflcs  en  liberté.  Lcfcizicme ,  Que  les  pé- 
chés cômis  après  le  Baptcfme  font  remis  &  pardonnes  par  la  feule  mémoire , 
&  foi  d'auoir  efté baptizé.Le  dixfcptieme,Que  la  promcfle&vœu  du  BaptcP 
me  n'a  autre  condition,que  de  la  foi:  voire  meime  annulle  tous  autres  vœus. 

Touchant  la  Confirmation,  il  y  eut  quatre  Articles.  Le  premir,  Que  la  cH  *  &»- 
Confirmation  n'eft  pas  Sacrement.  Le  dcuxicfme,Qucllc  a  eitéinftituce  par  fittttem 
les  Pères  ,&n'aaucunepromcfle  de  la  Grâce  de  Dieu.  Le  troifieme,  Qu'à 
prefent  c'eft  vnc  cérémonie oifeufe  :  Se  qu'ancic  iicmentc'cftoit  vnc  efpece 
de  catechization ,  lorsque  les  enfansrendoyentraifondclcur  foi  deuanc 
l'Eglife.  Le  quatrième,  Que  le  miniftre  de  la  Confirmation  n'eft  pas  feule- 
ment l'Eu efquc, mais  tout  autre  Prcftre. 

Es  Congrégations  tous  les  Théologiens  commirent  erifemble  de  pofcrle  (#  Cougrri 
nombre  feptenaire  des  Sacremens,  &  de  condanher  d'hercue  l'opinion  gatint*** 
^contraire, attendu l'vniuerfelconfentemcnt des  Efcholcs ,  depuis  le  Mai-  ilmbçmU 
lire  desSentences,quipremierenparladcfinitiuemcnt,iufqUesà  ce  temps.  *t 
Aquoi  ils  adiouftoyent  le  Dçcrct  duConcile  de  Florence  pour  l'cfgard  des  ^f*  {'  s,i 
A rmeniens,  lequel  détermine  ce  nombre.  Et  pour  plus  grande  confirma-  ■'"*<»'**• 
lion  ils  allcgoyentrvfa^e  de  l'Eglife  rlomainc.Et  de  tout  cela  concluoyent  J^'j^l" 
qu'il  faloit  tenir  ce  nombre  pour  tradition  Apoftolique,  S:  Article  de  foi.  t^t. 
Mais,pour  la  fecondepartie  du  premier  Article,ils  n'eftoyentpas  tous  d'ac- 
cord :  les  vns  difans,  Qu'il  fufhToit  d'enfuiurc  leConcile  de  Florence, lequel 
ne  pafla  point  plus  auant.  Car  de  vouloir  décider ,  Que  les  Sacremens ,  pro- 
prement ainfi  appelés ,  ne  font  ne  plus  ne  moins  de  fept  ,prefuppofe  vnc  dc- 
^cifion.quellecftla  vraye  &  propre  eflenceS:  définition  du  Sacrement  :  qui 
*»eft  chofepleine  de  difficultés,  a  caufe  des  diuerfes  définitions  du  Sacre- 
/  ment,  ielquellcs les Scholaftics,& les  Percsmcfmcs lui  ont  données.  Dont 
il  aduie ndroit ,  qu'enprenant  l'vne  d'icelles ,  on  donnera  le  nom  de  vrai&: 
propre  Sacremct  à  ce  qui  félon  l'autre  ne  le  ferapas.ÇHemefmeson  difpu- 
^ibit  entre  les  Scholaftics,  file  Sacrement  fe  peut  définir:  s'il  a  vnité,fi  c  cft 
chofe  reele ,  ou  intentionelc.  Et  qu'il  n'eftoit  pas raifonnable  d'arrefter  des 
conclufions  par  termes  fi  exprès,  &  liens  fi  forts,  n'ayans  que  fi  ambigu  s  & 
.douteux principes.  Quelques  vns  ramenturent,  que  S.  Bernard,  &S.  Cy- 
^prien,  auoycnt  tenu  pour  Sacrement  le  lauement  des  pieds:  &  que  S.  Au- 
„  guftin  fait  Sacrement  toutes  les  cérémonies, par  lefqucllcs  on  honore  Dieu: 
&  qu'ailleurs  a  l'oppofite  il  rcftrcint  le  fens  du  mot ,  plus  que  ne  requiert  la 
propriété  &  nature  d'icelui ,  faifant  Sacremens  ceux-là  feulement,  dont  il 
eftexpreflementparléenl'Efcrituredu  Nouucau  Teftamcnt  :  &  en  cefens 
n'a  pofe  autre  Sacrement  que  le  Baptcfme,  &  l'Euchariftie,  combien  qu'en 
vn  autre  endroit  il  ait  mis  en  doute ,  s'il  y  en  auoit  point  d'autre. 

Mais  de  l'autre  cofté  on  difoit,qu'il  eftoit  neceflaire  d'eftablir-par  Article 
exprès  que  les  Sacremens,  proprement  ainfi  nommés,  ne  font  ne  plus  ne 
moins  de  fept:  pour  refréner  l'audace,  tant  des  Luthériens,  qui  en  font  or 
deux,ortrois,or  quatre,que  d'autres,qui  excédent  le  nombre  de  fcpt.Que, 
fiescicritsdes  Percson  en  trouucvn  nombre  parfois  plus  grand,  par  fois 
au fli  plus  petit, cela  eftoit  aduenu ,  d'autant  qu  alors ,  auant  la  détermina- 
tion de  l'Eglife  ,  il  eftoit  loifiblc  de  prendre  le  mot  ores  en  vne  lignification 
plus  ample,ores  en  vnc  plus  eftroite.  Et  en  cet  endroit,pour  cftablir  cepro- 

Î»re,rond,&abfolu  nombre  de  fept,  ce  que  les  Scholaftics  appelentla  luffi- 
ance.quî  ne  reçoit  ne  plus  ne  moins,bcaucoup  de  raifons  furent  employées 
aucc  vne  ennuyeufe  longueur ,  tirées  des  fept  chofes  naturels,  par  lefqucl- 
les  on  acquîcrt&conferue  la  vie  :  des  fept  vertus,  &:  des  fept  vices  capitaux: 
des  fept  défauts  arriucs  par  le  péché  Originel:  des  fix  ioursdcla  Création- 
du  monde ,  &  du  fepticme  du  repos  :  des  fept  playes  d'Egypte ,  des  fept  Pla- 
nctes  :  &  de  la  fameufe  dignité  &  excellence  du  nombre  loptenairc:  &  d'au- 
tres rapports  S:  conuenanecs,  fournies  par  les  principaux  Scholaftics,  pour 
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1547.  preuuc  de  la  Cortcluhon  :  outre  plafieurs  raifons, pour  prouuer,  que, la con- 
fecrationdesEglifcs.des  Vaiffeaux»  des  Euefques ,  des  Abbés,  AbbciFcs , 
&Nonnains,ne  l'eau  bénite,  ne  lelauement  des  pieds  de  S.  Bernard,  112 itf 
Marty;e,ae  la  Création  dcsCardinaux,  ni  le  couronnement  du  Papa,  hd 
font  point  Sacrcmens, 

11  fut  remonftrd  par  quelques  vns ,  que  pour  réprimer  les  hérétiques ,  il  ne 
ne  fufnYoit  point  de  condanner  l'Article ,  fi  de  mefme  main  on  ne  nonunoit 
auflifignammcntvn  chacun  des  Sacrcmens  :  afin  que  quelque  eiprit  mali- 
cieux n'ea  vinft  à  forclorre  quelcun  des  vrais ,  &  en  fuppofer  qucloue  faux. 
Apres  futauffiauifcvn  autre  point  eflentielà  l'Article,  affauoir.de  déter- 
miner que  Chrift  cft  l'autheur  de  tous  les  Sacremens  :  &  ce,  pour  condan- 
ner l'herefie  Lutheriene,  qui  attribue  à  Chrift  feulement  l'inltitution  du 
Baptcfmc  ,&dcrEuchariftie.  Etpourpreuue  que  Chrift  en  doit  eftre  te- 
nu par  foi  l'inftitutcur  ,eftoit  allcguéfaint  Ambroife ,  &  faint  Auguftin ,  & 
fur  tout  la  tradition  Apoftolique.  Etàccla  nul  ne  diflentoit.  Mais  biendi- 
foyent  quelques  autres ,  Qiy  1  n'eftoit  point  expédient  de  pafler  fi  auant ,  8C 
fuffifoitfc  tenir  danslesbornes  du  Concile  de  Florence,  lurtout,  attendu 
que  le  Maiftre  des  Sentences  auoit  tenu ,  que  TExtreme  onction  auoit  clic 
irfftitucc  par  faint  laques  :&  faint  Bonaucnture,  auec  Alexandre  d*  Aies, 
que  laConlirmation  auoit  eu  fon  commencent  après  le  temps  des  Apoftres: 
&  le  mefme  Bonaucntare ,  auec  autres  Théologiens ,  font  les  Apoftres  au- 
theurs  du  Sacrement  delà  Pénitence.  Etauffi  touchant  le  Mariage,  trou- 
uera-onqucplufieurs  tienent,  qu'il  fut  ordonné  par  Dieu  mefme  au  Para- 
dis :&  quand  Iefus  Chrift  in  parle,  qui  eftoitle  vrai  endroit  pour  en  fp^ci- 
fier  l'autheur,  il  en  rapporte  l'inftitution  au  Pcre,&nonàfoi.  Pour  toutes 
ces  raifons,  ils  confeilloyent,  qu'on  n'adiouftaft  point  cete  claufe,afinqu'on 
ne  vinft  a  condanner  quelque  opinion  tenue  par  les  Catholiques  meimes.^ 
Mais  les  lacopins  au  contraire  afïèrmoycnt,  mefracs auec  auclque  aigreur 
de  paroles,  que  tous  ces  Docteurs  peuuent  eftre  expliques,  &  fauuespar 
plufieursdiftinctions  :  d'autant  que ,  s'ils  viuoyent,  ils  s'en  rapporteroyent 
toufioiîrsauiugement  de  l'Eeglifc:  mais  qu'il  ne  faloît  point  fe  pafler  de 
condanner  l'audace  des  Luthériens,  lefquels  on  introduit  ces  faufletesau 
mefpris  de  l'Egliie  :  &  qu'il  n'eftoitpasraifonnable  de  tolérer  es  Luthériens 
téméraires  ce  qu'on  fupporte  es  faints  Pères. 
fwrUftfd  pour  jc  dcuxicmc  Article ,  touchant  la  neceffité  desSacremens , quelques 
u'mcrfiirt  vnsvouloycnt,qu 'il  ne  fuft  pohncondannéainfi absolument:  mais  qu'il  fuft 
des  Sure-  diftingué  }  attendu  que  c'eft  chofehors  de  doute,  que  tous  ne  font  pas  abfo* 
mtm,iïy*  lumet  ncccflaires.Vn  autre  auisportoit,  qu'on condannaft  feulement  ceux 
diutrfué   qui  diroyct,^uc  les  Sacremens  ne  font  pas  neceflaircs  en  l'Eglife  :  veu  qu'il 
</W.     eftnotoire,quetousne  fontneccflairesà  chaque  perfonne:  voire  mclmcs 

au'il  y  en  a  qui  font  incompatibles  l'vnaucc  l'autre,  comme  celui  de  TOr- 
re  auec  le  Mariage.  Nonobftant  cela,  la  plus  commune  opinion  fut ,  que 
l'Article  fuft  condanné  tout  ainfi  abfoluTient:&  ce,  pour  deux  raifons: 
l'vne ,  d'autant  que  la  necc{Tité  de  l'vn  des  Sacremens  fiiffit ,  pour  faire  que 
l'Article,  en  la  forme  qu'il  cft  conceu,foit  faux:  l'autre,  pour  ce  que  tous 
font  en  quelque  façon  neceflaires,  les  vns  abfolument ,  les  autres  condition 
nelemcnt  &  par  hypothefe  :  les  vns  par  conuenance ,  les  autres  pour  plus 
grande  vtilite  :  augrandesbahifTemcntdcccux  qui  ne  pouuoycnt  approu- 
ucr  qu'on  formaft  Articles  de  foi ,  auant  tant  d'cquiuocation:  lefquels  on 
ta  fcha  de  contenter,  lors  que  les  Canons  furent  compofés,adiouftant,qu'on 
condannoit  ceux  qui  tienent  les  Sacremens  pour  non  neceftaires,  ains  pour 
fuperflus  ^amplifiant  par  ce  dernier  terme  la  (lanification  du  premier. 

Qnant  à  l'autre  partie  de  ce  deuxième  Article,  plufieurs  cftoyent  d'aduis 
qu'elle  fuft  omi  fe.attendu  que,pour  ce  qui  concerne  la  foi,il  auoit  ia  cft  i  ar- 
refte  en  la  prefedenteSeflîon ,  que  la  foi  feule  ne  fuffit  point.  Et  le  Carme 
Marinier  difoit ,  Que  quant  à  la  diftinctton ,  dont  on  vfolt  en  cet  affaire ,  du 
Sacrement  en  effet ,  6:  du  Sacrement  en  vœu  &  ferme  propos ,  Ôcintention , 
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clic  eftoit  bien  Véritable ,  mais  auoit  efte  inuentée  &  employée  (feulement  *547« 
parles  Scholaftîcs ,  eftoit  inepnuc  à  l' Anciencté  ,&eftoit  pleine  de  difficul- 
té* i.d'aurant  qu'es  Adesdcs  Apoftres,cn  l'inftruaion  du  Cerne  nier  Cor- 
neille, 1' Ange  Wdic,  Que  fesoraifonsauoyenc  cftéagreablcsàiDreU'.àuant 
qu'il  fuft  rien  dASacrcment  du  Baptefme,  &  d'autres  particularités  delà 
toi.  Et  toute  la  famille  d'icerai,  oyant  fc&crmon  de  S.  Pierre,  receut  le  S. 
Efprit,  auant  qu'eftre  inftruitecn  la  DoÔHnc  des  Sacremens:&  a£rcs  auoir 
xeceule  S.  Efprit,elle  fut  inftrtfite  par  S.  Pierre  touchant  le  Baptelme:dont, 
nenayanteuauparauant  aucune  conoiflance > il eftoit  impoliible,  qu'elle 
l'cuft  receu  par  vœu ,  &  ferme  intention.  Que  fcmblablement  le  bon  bri- 
gand, preft  à  mourir  furlâ  Croix ,  tout  fur  l'heure mcfmet  illumine  parla 
verra  de  Chrîft,  ne  fauoit  rien  des  Sacremens,  pour  en  faire  le  vœu. Que  le 
mctmc pouuoit  on  dire  de  plulîeurs  Saints  Martyrs,  léfquels  en  l'ardeur 
des  pc  ricc  niions,  a  uo^entefté  conuertisen  voyant  la  conuânec  des  autres, 
&toin  fur  le  champ  entrâmes  au  fuplice:  defquels,  ce  feroit  deuiner  que 
de  dire,  qu'ils  enflent  conohTance  des  Sacreinens,pourcn  faire  vnvreu.  Et 

Îiottrtant  qu'il  valoir  mieux  laiflcr  cete  difti fiction  aux  Efcolcs ,  fans  l' in* 
erer  dans  les  Articles  de  foi.  Mais  à  cela  repugnoit  la  commune  opinion, 
a  uiportoit,  Que,  combien  que  les  ternies,  &  paroles  de  la  diftinctionfuf- 
ient  nouuelles ,  &  fcholaftiques ,  il  faloit  toutesfoîs  croire ,  que  le  fens  &  la 
iîgnification  en  auoit  eftéenfeignée  par  Icfus  Chrift,6c  qu'elle  eftoit  dén- 
uée ânouspartradiction  Apoftoliquc.  Et,  quant  aux  exemples  de  Corneil- 
le ,  dubrigand,  &  des  Martyrs ,  eftoit  à  fauoir.qu'il  y  à  deux  fortes  de  vœux 
du  Sacrement:  l'vn  exprès,  &  l'autre  confus  &  implicite:  &  qu'au  moins 
cetui-cî  cft  necefiaire.  Ceft  à  dire,  (^actuellement  ils  n'auoyent  pas  ce 
vœu  &  ferme  propos  :  mais  l'auroyent  eu ,  s'ils  enflent  eu  laconoûTancc.Ccs 
chofe  s  eftoyent  bienaccordées par  les  autres ,  comme  véritables ,  mais  non 
comme  obligatoires,  en  qualité  d'Article  de  foi  .JMais,  ertees  difficultés, 
H  ou  ils  ne  pouuoycnt  conuenir  enfemble ,  les  vns  &  les  autres  s'en  r'appor- 
toyentau(Joncile,c'cftàdirc,àlaCongrogation'generale.  iur' 

Êt  demefmes  aduint-il  autroificfmc  Article,  car  tous  le  tenoyentbicnwww*^ 
pourfaux:  d'autant  qu'ils  eftoyent  tous  d'accord,  qu'à  l'efgard  de  l'vtilité,  *  /»»  /' 
&  dclaneceffité,  le  Baptefme  précède  les  autres:  mais  qu'à  l'efgard  de  la  tr*'J'eme* 
lignification,  le  Mariage  eft  le  plus  excellent:  S:  à  l'efgard  du  miniftrc,la 
Confirmation  :  mais  que  quant  à  la  vénération,  l'Euchariftie  a  l'aduantagc 
par  dcllus  les  autres.  Dont,puis  qu'on  ne  pouuoit  Amplement  &  abfolument 
eftablir  lequel  eftoit  leplus  digne, fans  y  appofer  diili  action,  il  valoit  mieux 
omettre  tout  à  fait  cet  Article, lequel  ne  peut  eftre  entendu  fansfubtilité. 
Vne  autre  opinion  courait ,  qu'il  faloit  expliquer  tous  les  diuers  efgards  de 
dignité.  Et  vne  autre  encor,  qui  por  toit,  qu'on  adiouftaft  à  l'Article  cete 
claufe,  félon  diuers  efgards.  Et  celle-ci  eftoit  la  plus  fuiuie  :  mais  audef- 
plaifi  r  de  ceux,qui  nepouuoyent  agréer  que  leConcile  s'abbaifaft  à  ces  ine- 
ptes Se  ho  la  (tiquer  ies ,  ainfi  les  appelloyent-ils  :  &  voulu  il  croire  que  Iefus- 
Chrift  fuft  autheur  de  ces  minces  fubtilités  d'opiniôsen  la  doctrine  de  fa  foi. 

Au quatricme,taus  furent d'aduisque  l'Article  fuft  condanné: voire  mef-  /*  ffuâtr'v 
mes adioufterent,  qu'il  eftoit  neceflaire  de  l'amplifier ,  condannant  fpecia-  *>» 
lementla  doctrine  Zuinglicne.qui  veut  que  les  Sacremens  ne  foyent  autre  '4**'v 
que  fignes,par  lcfquelsles  fidèles  font  dî  (cernés  d'aucc  les  infidcics:ou  bien 
tQ.cs ,  & exerercices  de  profeflion  de  la  foi  Chreftienncfic  qu'ils  n'ont  autre 
tapport  à  la  Grace,finond'cftre  figues  de  l'auoîr  receuc.  Ils  remonftrcrent 
encor  de  plus,qu'il  faloit  coudanncr,tant  ceux  qui  nient  que  les  Sacremens 
confèrent  la  Grâce  i  qui  n'y  met  point  d'empefehement ,  que  ceux  qui  n'a- 
uouent  point  que  la  Grâce  cft  contenue  és  Sacremens  ,  &  eft  conférée , 
npu  en  vertu  de  la  foi  de  celui  qui  les  reçoit ,  mais  ex  optre  opersto,  c'eft  à  dire, 
en  verra  de  l'œuure  mcfmes  en  foi.  Et  partant  de  là  à  l'explication  de  la 
manicredccctecôtenance&caufalitéjtouss'  accordoyentbienà  direque, 
par  toutes  les  actions  qui  excitent  la  dcuotion,  on  acquiert  la  Grâce, mais 
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•*W  qucccla^e^roui<utpqir|tdela  vertu  dciççuujrc  mefme§»£iju  de  JÉvertu 
de  la  4£<4<ic]qn ,qui  c^bçjri  celui  quj  çeuure  -K  8>  4e  teljes  cciturcs  à&ùsîcUs 
jËLicholofl, qu'elles  fout  caufe  de  ta  Grâce  >  tx  optrt cft  .?  dire , en 
vertu  4pt»qrtalité  deceiyi  qui  lç$  fait.Mais  q^'ii  a  dr^U^PSaftiom,^*!!  font 
càufes  de  la  G race,uon pour  la  deaotipn  decclui qui  fajt  ou. reçoit  l'céuurc, 
mais  eiivÇitU.  de  l'icuure  mefii^^Bfltels  (ont^e*  $ac*$mens  CnrcftiensVpar 
tdfquel>If  G  race  cft  rcecuë,  pouf  aeii  fçulcmcnc  qu'en  celui  qui  les,  reçoit 


m -ut  dp c#eur  ôéd'ainccnuérs  icelui  :  Se fcmblablemcnt  à  v n  hoinme  nede- 
ftitu;deu?ns:ccqui  auienc  d'autant  qu'il  n'y  a  point  d'fiuipcicheuacnt  de' 
peché,  Que  le  mslme  effet  cft  produit  par  le  Sacrement  du.  S,Crefrac#;&par 
celui  de  l'Çxtreme  onction,  lors  (Refais  que  le  malade  a  perdu  la  conoiflan- 
ce,Muvcuieilquelcuneftcnpcchcrnjrccl  ,auquel  actuellement ,  ou  ha- 
bit u  c  1  emen  t  i  l  p  e  r  feue  r  e ,  jcclui  ne  receura  pj>int  laGtace,,  à  caufe  delà 
contrariété  :  nonque-le  Sacrement  n'ait  la  vertu  delà  eduferer  tx  ©p«rJty«- 
ymo:  n»is,  d'autant  q4£  le  récipient  n'encft  pas  capable,  cftant  toutoceu» 
pc,  5c  p?Ûedéd'vne  qualité  contraire.  f  -Jl'' « 

mis  Aurc     Majs^quqi  qu'ifs conuiflent  tous  en  ceci  >  ils  cftoycnç  toutesfois  ducor- 


ifpofitionà  la  reccuoir  :  Se  que  c'eft  ce  >  pourquoi  on  die»  Que 
les  Sacrcmçns  contjenent  la  Grâce  :  non  qu'elle  y  foiteoutenuccomme  de- 
dans vn.yaiueau,  mais  qu'elle  y  eft  comme  l'emît  en  fa-caufe,  dequoi  ils 
dounoyentvnifubtiloxemple,clu  cifeau  qui eft  actif >  non  feulement  à  ef- 
bauchcrâccifelerlapierre9maisaunl  à  donner  forme a  la  ftatuc.  Les  Cor- 
délier  s  diloyent ,  Qiul  citait  impolTible  de  comprendre,  comment  Dieu, 
qui  cft  vnc  caufe  fpiri  tucljç; ,  employé  pour  vn  effet  fpiritu  1 ,  qui  cft  la  Gra- 
$  «  ce ,  vn  inftrumcut  corporel  :  &  nioyent  abfolumcnt  toute  vertu  adïuc ,  5c 
difpofitiucésSacremens:difans,  Que  leur  efficace  ne  procède  d'ailleurs, 
finon  de  ce ,  que  Dieu  apromis ,  que  toutes  les  fois  &  quantes  quele  Sacre- 
nient  fera  adminiftré,  il  donnera  la  Grâce  :  &  que  pour  celle  caufeil  cft: 
dit  que  le  Sacrement  la  contient  .afTauoir,  comme  en  figne  cfiïoacieux  ,& 
non  par  vertu  qui  foit  en  lui:  ains  par  la  force  de  la  promeflede  Dieu,  de 
prefter infaillible  afiiltance  à  ce  minifterc  :  lequel  à  cet  efgard  cft  caufe , 
d'autantqu'iccluipoféreffcts'cnfuic,  nonpar  vertu  qui  foit  en  lui, mais 
parla  promefle  de  Dieu  de  donner  fa  gracc.cn  rocfme  temps:  demefoiequc 
le  mérite  cft  appelle  caufe  du  loyer  &  recompenfe,  non  par  aucune  actiuieé 
&  vertu  eflkacieule.  Ce  qu'ilsprouuoyent,  non  feulement  parl'auchorité 
del'Efcot  :&deS.Bonauenturc,  leurs  Théologiens  .mais  aufll  parcelle  de 
S-  Berna  rd,c|ui  dit,  Que  la  grâce  cft  reccuc  par  les  Sacrcmens ,  de  mcfme 
queleChanome  reçoit  fon  jnueftiturc  par  le  liure,  &  l'Eue  fque  par  l'an-* 
ncau.Laprolixilité  àexpofer  les  raifons  eftoit  grande  de  part  ôcd'aucrc, 
&  l'animofîté  n'eftoit  pas  moindre.  Ils  fecenfuroyent  les  vas  les  autres.  Les 
ïacopinsdifoy-nt,QÎicl  autre  aduiseftoit  proche  a  celui  des  Luthériens: 
fcles autre repliquoyent,  Que  celui  des  Iacopins,  cftant  impoffiblc,  don- 
noitfuict  aux  hérétiques  de  calomnier  l'Edile.  Il  ne  fut  Jamais  pofljblci, 
quelques  bons  Prélats  de  les  accorder  :  difans,  Que  puis  qu'ils  conuc- 
ftoyent  en  la  Conclufion  ,  que -les  Sacrcmens  contienent  la  grâce  ,  & 
.  font  caufe  d'icelle,ilimportoitbicnpeu  de  le  dire pluftoft  en  vne  manière, 
cju'en  vnc  aurre:  ains,  qu'il  valoit  mieux  de  Te  tenir  à.  la  généralité,  fans 
s  arreft^rà  aucune  d'icelles  manières  en  particulier.  Car  les  Moines  repar*. 
r»yenc,  QVil  ne  s'agilîoit  point  de  paroles  :  maisd'eftablir,  ou  anéantir  les 
Sac  emens.  Et  jamais  ne  fuft-on  venu  à  vnc  fin,  ne»ft  eftéquc  le  Légat  Ste. 
C>roix  comman  Jaqu  on  paflaft  au  demeura  m*  &  qu'à  la  finon  rctourneroic 

acemef- 
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à  ce  meGneponTfc,&qu'onexaimneroh  s'il  eftoit  lï+7» 
ou  dcUoroettr»-  v.-v  <\' h n<j(  • 

Les  Légats  appelèrent  les  Généraux  des  Ordres»  &Aes prièrent  de  move*. 
ncr  entiers  les  learsiqu'ilstraitaflcm  en  modeftic  &  chariwi»&  non  a  uec  tant 
--de  pamoh  pour  leur  propre  l  e  de  :  leur  rcwonftrant  >  qu'ils  u'eftoyent  appe* 
--les  que  poùragir.contre  les  herefies,  à  quoi  eftoit  grandement  contraire 
-xi'eri  faire  nailtre  d'autres  pàarilcurs  difoutes.  En  outre,  ils donnèrent  aduis 
l>i  R.ome,combicn  eftoit  dangereufc  la  libercéquc  les  Moines  s'attrîbuoy  Ét , 
quoi  ëllepouuoit  aboutir;  rcmonftraosau  Pape,  qu'vne  correction  &. 
^modération  leur  eftoit  neccSaire:  d'autât  que  fi  le  bru  it  de  ces  difienfions , 
-&  des  cenfures  que  l'vne  partie  prononçoic  contre  l'autrcvenoit  às'cfpan- 
^dreiUn'en  pouuoitnaiftrcqucdu  fcandalc1,  Ôcpeu  de  réputation  du Conile. 
Pour  le  cinquième  Article,  il  fut  iugé  qu'on  ledeuoit  omettre,  comme 
decidéen  la  précédente  SefBon.  Mais  Frère  Barthelemi  Mirande  remon-*  f?vnl>» 
ftra,  Qmê  Luther  de  fonparadoxe ,  Que  les  Sacremcns  ne  confèrent  la  Grâ- 
ce, finon  entant  qu'ils  excitent  la  foi }  auoit  auffi  tiré  cére  conclufion ,  Que 
ceux  de  la  vieille  loi ,  &  ceux  de  la  loi  Euangcliquc ,  font  d'égale  vertu  :  la- 
quelle opinion  il  faloit  condanner ,  comme  contraire  à  la  doctrine  des  Pc,* 
rcs.&dcl'Eglife:  tous  ayansditôc  fouftenu.  Que  les  Sacremcns  anciens 
n'eftoyent  que  fignes  de  la  Grâce,  mais  que  ceux  de  l'Euagile  la  contieuent, 
&  la  caufent.  Nul  ne  contredit  à  la  conclufion  :  mais  les  Cordeliers  remon- 
^ftroyent.qu'ilne  fàloitpasdirc  delà  vieilleloî,  ainsdclaMofaïque:  arcen- 
^du,quc laCirconcifion  caufoit  bien  auffi  la  Grâce,  mais  n'eftoit  point Sa- 
^-crement  Mofaïc:  félon  que  Chrift  mefmc  auoit  dit.QVcilc  n'eftoit  point  de 
Moyfe,maisdcsPcres:&  en  outre,  d'autant  qu'autres  Sacremeniauant 
Abraham  câufoycnt&confcroyent  là  Grâce.  Mais  les  lacopins  replîquoy-  ,. 
ent ,  Que  le  dire  de  faînt  Paul  eftoit  tout  clair  &  cuideht ,  QVAbrahàm  auoic 
receu  laCirconcifion  feulement  pour  figne:  &  qu'eftantlc  premier,  à  qui 
elle  fut  baillée ,  c'eftoit  autant  que  dire ,  qu'elle  eftoit  inftituce  pour  figne. 
Dont,  fur  le  fuict  delà  manière  de  caulcr,  &  de  contenir  la  Grâce,  les 

3ueftions  Se  difputes  retournoyent  fur  les  rangs.  Frère  Grégoire  de  Padoué 
it  à  ce  propos ,  Que  les  Logiciens  enfeignent  pour  chofe  toute  claire ,  que 
leschofcsdVn  rncïme  gebre  ont  quelq  te  chofe  de  mef  ne  entr'elllcs,  ôc 
quelque  chofe  de  différent.  Q^ie  fi  les  Sacrem-ns  anciens,  8:  les  noftres» 
n'auoycnt  autre  chofe  entr'eux  que  différence ,  ils  ne  feroyent  pas  tous  Sa- 
etcmens  .finonpar  equiuoquedc  nom.  Que (i  auffi, par  le  contraire,  ils  n'a-  - 
uoycntqueconuenance,  ils  feroyent  en  tout  &  par  tout  vncmefne  cho- 
ie. Et  pourtant  qu'il  faloit  prendre  earde  de  ne  mettre,  pour  quelque  di- 
uerfité  de  paroles,  difficulté  en  chofes  claires.  Qje  S.  Auguftin  auoit  dit, 
Que  les  vns  ôc  les  autres  cftoyent  pareils  ii  égaux  en  la  chofe  fignifîée ,  quoi 

Îue  differens  au  figne.  Etcnvn  autre  endroit,  QmIs  eftoyent  differensôt 
iuers  en  l'efpcce,  ou  apparence  vifible ,  maïs  les  mefmes  en  la  lignification 
intellectuelle:  &  qu'ailleurs  il  en  auoit  donné  la  dirïêrcncc,  difant,  ^ue 
ceux-là  auoyent  efte  promi  flifs,  &  ceux-ci  indicatifs  :  ce  qu'en  vn  autre  en- 
droit il  exprime  par  autres  termes ,  difant ,  Que  ceux-là  auoyent  efté  pro- 
nonfiatifs ,  &  ceux-ci  conteftatifs.  Que  de  là  il  appert  clairement ,  qu'il  y  a 
pluficursconuenances,  3cplufieursdifferenccs  auffi,  lefquelles  nul  hom- 
me de  fensnepsutnîer.  Et  que  pourtant  en  la  première  confection  de  ces 
Articles  on  auoit  prudemment  paffé  fous  filencecctui-ci:  &  qu'il  n'eftoit 
nullement  à  propos  de  le  toucher  au  Décret  prefent.  Vn  autre  aduis  fut  a- 
uanc  é,  qui  portoit,  Que,  fans  venir  à  ces  particularités,  on  condannftftl'o- 
p  i  a  ion  des  Luthériens ,  &  Zuingliens  :  Qui  difent ,  Quil  n  y  a  autre  différen- 
ce entre  les  Sacremens  anciens,  &  les  nouucaux,  qu'es  fignes  &  cérémonies 
extCrnes.Cequrcft  faux, veu qu'il  a  cftédemoftrc qu'il y«n  a  encord'autres. 
Que donques  il  fuffifoit  de  leseondaner  pour  cela  icul,  au'ils  n'y  mettet  au- 
tre  différence,  fanspourtant  particularifcr ,  en  quoy  gtlc  l'autre  qu'on  pro- 
pofe  y  cftre. 

Ec 
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Le  nxiéfme  Article  eftoie  cenfurc  par  les  Iacopins  *  qtii difoyent,  Qac  le 
h  fixièm  propre  des  Sacrcmens  Euangeliquescft  de  conférer  la  Gracs  :  laquelle  les 
deme/mt,  Anciens  n'auoycnt  reccuë  qu'en  vercudela  deuotion  d'toi  chacun  :  celle 
icêuftdtscfam  l'opinion  de  S.  Thomas.  I  ls  ail  egoyent,  pour  principal  argument,  la 
debstiftit  decifion  du  Concile  de  Florence,  qui  porce,  Que  le9  Sacrcmens  delà  vieille 
tngfdnit ,  Loi  ne  caufoyent  point  la  grâce  ,mais  feulement  figuroyent  qu'elle  deuoic 
eftrc  conférée  par  la  paflion  de  IcfusChrift.  Mais,d  autant  que  S.  Bonauen* 
turc,&l'Efcot,auoyent  maintenu,  quelaGrconcifionconreroitla  Grâce,  - 
txcfftoperitio  :  voire  mcfmcl'Efcot  auoit  dit  déplu  s, que  lubie  après  le  pèche 
d'Adam  fut  inftitué  vn  Sacrement,auqvicl  cftoit  donnée  vne  G  race  aux  pc-  - 
titsenfans  par  la  propre  vertu  8c  force  d'icelui,qui  cft  tout  autant  que  dire, 
exoptreoperato:  voila  pourquoi  lesCordcliert  difoyent ,  que  l'Article  conte- 
noit  vérité,  &:  ne  pouuoit  de  raifon  eftreceufuré.  Et  faifotent  grande  for- 
ce fur  ceci  :  c?cft>que  fi  le  dire  de  S.  Thomas ,  que  lespeuts  enfans ,  auant  ls 
venue  de  Ghrift ,  ont  efté  fauués  par  la  foi  de  leurs  pères ,  &  non  par  la  vertu 
des  Sacremcns ,  auoit  lieu,  il  s'enfuiuroit  que  la  condition  des  Chrcftiens  eft 
pire  quccclle  des  Anciens  :  attendu  qu'àprefent  la  foi  des  pères  ne  fertde 
rien  aux  petits  enfans ,  fans  le  Baptcfme  :  iufquL-s  U  que  S.  Auguftin  eferît , 
qu'vn  petit  enfant  auoit  efté  dannê,  cftant  mort  pendant  que  fon  pere  le 
portoitbaptifer.  En  ces  difficultés,  pluficurs  furent  daduis,  que  l'Article 
.  fuftomis,commeprobable,&diiputabIecntouslesdeuxfens. 
ctmmfiuf-    jjsvacordercnt  tous  de  paflèr  lefeptiemc  &  le  huitième  Articles.  Mais 
m&U    fur  lcncufuieme,touchant  IcCharaclcrc,  Frère  Dominic  de  Sotopropo- 
bukum  s  foit,  Qu'il  feroit  bon  de  déclarer,  qu'il  a  fondement  en  l'Efcriture  (àinte, 
UntHfnie-  &  juetuufioursil  aeftéteuu  en  l'Eglîfe  pour  tradition  Apoftoliquc.  Et  que, 
m  ,       quoi  que  tous  les  pcresn'ayentvfédu  mot,  la  chofe  toutesfois  eft  très  an* 
ebum  A    ciene.  Mais  d'autres  lui  defdifoycnt  vne  fi  grande  cftenduc ,  &  généralité  : 
Cbsrétlr-  d'autant  qu'on  ne  voit  point  que  ni  Graticn ,  ni  le  Maiftrc  des  Sentences,  en 
dr'  '2w»  zycnt^att  mention:  ainsl'Efcot  a  dit ,  que , par  les  paroles  de  l'Efcriture 
m*»iidij  faintCjOudcsPcresjiln'yapoincdencccflitcdercftablir:  ains  feulement 
mm  parl'authoritè  de  rEglifeî  qui  cft  vne  façon  allez  coullumicrc  à  ce  Docteur, 
tslc»id*n-  deniercourtoifcmcntleschofes.  Ccft  chofe quimerite  d'eftre  entendue, 
ni  :        que  les  diuers  fentimens  qu'ils  auoycnt  touchant  ledit  Characlere,  ce  qu'il 
cft,  &ou  il  refide  :  félon  que  les  Scholafticscn  ont  parlé  diuerfement  :  le* 
vns  en  faifant  vne  qualité,  entre  lefquels  encor  il  y  a  quatre  opinions  dif- 
férentes, félon  les  quatre  efpeccs  de  qualité  .-les  vns  difent,  que  c'eftvn 
pouuoirfiîirituel: autres,  vne  habitude  &  difpofition:  autres, vne  figure 
fpirituellc  :  quelques  autres  auflî ,  vne  qualité  fcnfiblc  métaphorique  :  opi- 
nion ,qui  auoit  les  adberans  &  approbateurs.  Autres  voulans  que  ce  foie  v- 
ne  relation  reele:  autres  vne  imagination,  &  fiction  de  la  penfée,  à  qui  il 
demeuroit  encores  a  déclarer ,  de  combien  icelle  cft  efloi^née  d'vn  pur 
néant.  Qm  anrau  fuiet  auûl,  ou  icelui  refide,  la  me  fine  variété  n'eftoit  moins 
ennuycule  î  lesvnsdifansjquec'eftrcflcncedc  l'a  me  :  les  autres,  l'intel- 
lect: les  autres,  la  volonté:  quelques  vns  mefmcs  lui  donnèrent  lieu  &  pla- 
ce es  mains,  &  en  la  langue.  Frère  Ieromc  Portugais,  Iacopin,  eftoit  d'o- 
pinion qu'on  eftablift  que  tous  les  Sacrcmens  impriment  vne  qualité  fpiri- 
tuclle,  auant  que  la  Gracefuruiene  :  Se  quecefte  qualité  eft  de  deux  efpe- 
ces,l'vne  ineffaçable, l'autrequife  peut  perdre,  & pûis racquerir  :  que  la 
première  cft  nommée  Charactcre:  la  deuxième  n'eu  qu'vn  certain  orne- 
mcncouembelliflemcnt.  QuelesSacremens,  qui  confèrent  cetepremierc 
qualité,  ne  fe  réitèrent  point  :  d'autant  que  leur  effet  dure  à  toufioursr  mais 
que  ceuxqui  appofent  cet  ornement  fufdit  fe  réitèrent ,  lors  que  leur  effet 
eft  perdu.  Cholefpecieufc&gayc,  mais  approuuée  de  peu  de  çens,  pour- 
ce  qu'il  nefc  trouue  autheur  aucun  de  cetornement,  fors  Thomas  d'A- 
quiu,  lequel  l'ayant  enfanté,  ne  l'a  pas  iugé  digne  de  le  nourrir  &  efleuer. 
Or,  quoique  tousconuiniTcnt  en  cetc  généralité,  que  trois  Sacrcmens  ont 
le  CharaclerCi  quelques  vns  toutcsfois,par  modeftic,  difoyent,quc  cela  de- 
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uoît  eftrc  tenu  pour  chofe  probable ,  &  vraifemblablc,  maïs  non  neceffaire  :  »547» 
autres  au  contraire,que  c'eftoit  vn  article  de  foi, d'autant  qu'Innocent  troi, 
fie  me  en  auoit  fait  metion,  &  que  le  Concile  de  Florécel'auoit  ainfi  arreftè. 

Quant  à  l'Article  dixième,  Que  le  mefehant  miniftre  ne  confère  point  le  l*  dixième 
Sacrement,  la  chofe  auoit  efte  tant  &  tant  ventilécêc  cfclaircie  par  faint  c<""t*»**> 
Auguftincntantdetraités  contre  les  Donatiftes,  fouftenant  que  la  pru- 
d'homale du  Miniftre  n'y  eft  point  neccflaire,queles  Théologiens  eurent 
fuiet  de  parler  vnanimement:&  outre  cela,  fut  produit  pour  fondement 
principal,quc  cet  Article  auoit  efte  condanne  par  leConcile  de  Confiance , 
entre  les  erreurs  de  Iea  n  Vviclef. 

L'onzième  fut  condanne  par  les  fuffraçes  de  tous*  comme  contraire  à  i'ùtnfme 
l'Efcriture,  à  la  Tradition ,  &  à  l'vfagc  dcl'Eglifc  vniucrfellc.  dt  mejmr^ 

Le  douzième,  concernant  les  diucrles  formes  des  Sacrcmens ,  fut  diftin-  <*»«v- 
gue,  parce  qu'ilpeut  receuoir deux fens& interprétations!  entant  quepar  ** 
le  mot  de  forme  on  peut  entendre  les  paroles  eflcnticllcs  du  Sacrement,  lui-  f"  d'Jiuu- 
uant  quoi  on  dit ,  C^ic  tou  t  Sacrement  a  fa  matière ,  qui  cft  l'élément  fen-  /<w: 
fible  :  &  la  forme ,  qui  cft  la  Parole  :  ou  tout  le  formulaire ,  &  ceremonid  de 
l'adminiflrationd'icclui,  oui  enclôt  beaucoup  de  choies  non  neceflaircs, 
mais  toutesfois  conuenabies  ,  8i  bien  feantes.  Et  pourtant  on  confeilloit 
d'en  faire  deux  Canons  :  par  le  premier  defquels  fuft  condanne  d'herelié 
qui  diroic,  Que  la  forme  du  Sacrement,  inftitucc  par  Chrift,pcut  cftre  chan- 
gée :  Se  par  le  deuxième  fuft  dit ,  à  l'efgard  du  fécond  fens ,  Que  ,  quoi  que 
les  chofesaccidentcllcspuiflent  receuoir  changement,  toutesfois,  quand 
vne  cérémonie  a  efte  introduite  par  authori  te  publique  ,&  a  efte  receue ,  Se 


umt 


authorizée  par  l'vfagc  commun,  il  n'eft,  ni  ne  doit  cure  au  pouuoirdc  cha- 
quepartîculicr  de  la  changer:  ains  ,  que  quand  il  le  fa  u  droit  faire  pour 
quelque  nouuel  efgard ,  cela  appartient  au  Pape  de  Rome  ,  comme  chef  de 
toute  l'Eglife. 

Sur  le  trezieme  Articlctouchant  l'intention  du  Miniftre, ils  ne  pouuovent  \t  tft^ 
diflentir  du  Concile  de  Florence,  qui  la  iugcncccflaire:  maisileftoit  dilfi-  dti'i»tcn- 
cile  à  expliquer  qu'elle  intention  y  cft  requife ,  à  caufe  de  la  diuerfitè  des  '""»  <** 
lentimens  des  hommes  fur  la  valeur &cfficace  des  Sacremens:  dont  il  ad- 
uient qu'il  eftimpofliblc  que  deux  ,  qui  ont  diuerfes  opinions,  ayent  vne  c'"àé*',e 
-mefmc  intention.  La  commune  refpoufc  Se  refolution  cftoit,  qu'ilfuffita- 
uoirl  inrcntion  de  faire  ce  o^ue  fait  l'Eglife.  Mais  cetc  explication  remet- "'^f^j 
toit  fus  les  mcfmes  difficultés:  d'autant  que  par  icelleil  aduiendroitque, tia'éuiH 
félon  la  diuerfe  opinion  des  hommes  qu'elle  cft  l'Eglife,  leur  intention  auf- 
fi  ,cnadminiftrantle Sacrement,  feroit diuerfe. llfcmbloit  quconpuftdi- 
re,  Qujln'yauroit  aucune  différence,  ou  diuerfitè,  quand  ondiroit,Que 
tous  ont  vn  mcfme  but  de  faire  ce  quia  efté  inftituc'par  IefusChrift ,  &  que 
l'Eglife  obfcrue:  quoi  qu'aucun  puft  prendre  vne  fauflèEglife  pour  vraye: 
moyennant  que  la  cérémonie  de  l'vncSc  de  l'autre  foit  la  mefme. 

En  cet  endroit  Catarin  Euefque  de  Minori ,  propofa  vne  chofe  digne  de 
rriemoirclaquelle  tous  iueerent  mériter  conGdcration,  &  eftrc  de  poids. 
Ccft  qu'il  dit,  Qu^aux Luthériens,  qui  n'aflignent  autre  vertu  aux  Sacre- 
rhens  que  d'exciter  la  foi ,  laquelle  pourtant  peut  bien  cftre  refueillcepar 
autres  manières,  il  importe  bien  peu  de  receuoir  le  vrai  Sacrement .  dont 
aTiflîilsdifent,  Qu^il  h'cft  point  ncccffairc:  &  toutesfois  encor  tiennent 
pour  chofe  abfurde,que  la  malice  du  mefehant  Miniftre,qui  n*aicjmtcntiorf 
deconfcrerle  vrai  Sacrement,  puifle  nuire  :  attendu  qu'il  faut  regarderce 
que  le  fidèle  reçoit,  non  ce  cme  le  Mîniftre  lui  baille.  Mais,  quant  auxCa-' 
tholiques ,  qui  lelon  la  vérité,  donnent  au  Sacrement  efficace  de  conférer 
la  Grâce  à  qui  n'y  met  empefehement,  il  importe  grandement  d'eftre  ccr- 
tilns,s'ils  reçoiuent  le  vrai  &  efficaticux  Sac  rement:  veu  qu'il  aduient  tres- 
Fa rement  qu'on  obtienc  la  Grâce  par  autre  moyen  :  Se  certes  les  petits 
enfans,  S: les  perfonnes  defpourucucs  de  fens,  ne  la  reçoiuent  point  par 
autre:  S:  les  hommes  communs  ont  fi  petite  8:  foiblc  difpofition  pour  l'or* 
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t^-f.  dinaire,qucfans  le  Sacrement  iamais  elle  ne  (ufïîroit  i  rcccuoirla  Gracc:& 
cncorccpetitnoaîbredeperfonnes,  qui  font  auffi  rares  que  des  Phœnix, 
lefquclsonc  vncdifpoiltionparfaite  ,reçoiuent  pourtant  grâce  plus  grau» 
de  par  le  Sacrements  S'il  arriuoit  qu'vn  Prcftrc,  qui  euft  la  charge  de  qua- 
tre oucinq mil ames,  fuft  vn incrédule  »  mais  quant  &  quant  iignale hypo- 
cri  tcêcen  l' Abfolution  despenit«ns,au  Baptefme  des  petits  enfans ,  &en  la 
Confccration  de rEuchariftie,cuftfccretc  intention  de  ne  faire  point  ce 
que  fait  l'Eglifc,  il  faudroit  direque  les  petis  enfans  feroyent  dannes  ,lcs 
penitensnonabfous,&touspriuésdufruitde  la  fainte  communion.  Et  no 
fert  de  rien  de  dire,  que  la  foi  fupplce,  d'autant  que  cela  ne  peut  cftrc  vrai 
es  enfans  :  Se  es  autres ,  elle  ne  petit»  félon  la  Doctrine  Catholique, faire  l'e  f- 
fet  du  Sacrement  :  &  fi  elle  lepeut  faire  au  cas  de  la  malice  du  Miniftre,  vcil 
qu'iccUc  peut  eft  rcordinairc,& perpétuelle,  pourquoi  ne  le  fera-elle  pas 
toufiours  ?  Outre  ce  .qu'aflîgner  tant  de  force  à  la  foi ,  eft  ofter  la  vertu  aux 
Sacrcmens,  8c  tomber  en  l'opinion  des  Luthériens. 

Il mettoit en confideration , quelle  feroit  l'affliction  d'vn  tendre  perc  en- 
uers  fon  enfant  qui  fuft  aux  traits  de  la  mort ,  s'il  venoi  t  à  douter  de  l'i  men- 
tion du  Prcftrc  qui  l'a  baptizé: fie  fcmblablement  en  qu'elle  anxiété  (croit  va 
nouiecqui  aefentifteafoi  qu'vnebicn  petite  difpofition  &  fort  imparfai- 
te , & tou tesfois fe prefentaft pour  receuoir  le  Baptcfme ,  s'il  encroit  a  dou- 
ter quele  Prcftrc  peut  cftrc  vn  fauxChrcftien,&  peut  fc  mocqucr.S:  n'auoir 
intention  de  le  baptizer ,  ains  feulement  de  le  tremper  ou  laucr  par  ieu  Se 
plaifantérie.  Que  le  mcfmc  pouuoit  eftre  confideré  en  la  Confcflîon,  &  en  11 
perception  de  l'Euchariftie.  Que  A ,  difoi  t  en  outre Ca tarin ,  on  dit ,  que  ces 
cas  font  rares,  pluftà  Dieu  qu'ainfi  fuft,  fie  qu'en  ce  fiecle  corrompu  on 
n'euft  fuict  de  redouter  cju'ils  ne  foyent  que  trop  frequens  :  mais,ores  qu'ils 
fuffent  très-rares,  &  qu  il  n'y  en  euft  qu'vn  fcul  y  qu'en  cft-il  pourtant  ? 
Nepourroit-ilpasaduenir,  qu'vn Preftre  mefchantfe  feigniit,  &  fans  in- 
tention adminiftraft  le  vrai  Baptefme  à  vn  petit  enfant,  lequel  puis  après, 
deuenuhommc,fuftcreeEuefqucd'vne  grande  ville,  &vefcu(t  en  ce  de- 

Src&  charge  pluûeurs  années,  &  ordonnaft  vnc  grande  partie  des  Preftres: 
ont  icelui  n'ayant  point  cfté  baptizé,  ne  feroit  point  aufil  ordonné , fie  aufli 

{>cu  le  feroyent  ceux  qui  auroyent  efté  promûspar  lui:  fi  bien  qu'en  ce  te  vil* 
e-làil  n'yauroitpointdc  Sacrement  d'Euchariftie,  ni  de  Con  fe  filou,  le  f- 
quels  ne  peuuenteftrefaris  le  vrai  Sacrement  des  faints  Ordres,  ne  ectui- 
ci  fans  vn  vrai  Eucfque,  ne  vrai  Euefqucducmcnt  ordonné/ans  Baptefme. 
Voila  comment  par  la  mefehanecté  a  vu  Miniftre  il  fc  rencontrera  en  vn 
fcul  Acte  vnmilion  de  nullités  de  Sacremens.  Et  qui  voudra  dire,  qu'en  v. 
neficrande  fréquence  fie  multitude  de  nullités  Dieu  fupplce  par  fa  Tout- 
puiflance,  Scqu'il  pouruoit  aux  chofes  quotidienes  par  des  rcmdcs  extraor- 
dinaires,perfuadcra beaucoup  plus  toft,quc  Dieu  ait  ia  pourueu  par  fa  pro- 
uidenec  que  femblables  accidens  ne  puaient  aducnir.Et  pourtant  difoit  cet 
Eucfque,  Dieu  a  pourueu  a  tout  inconuenient ,  ayant  ordonaé,  que  cela 
foit  vrai  Sacrement ,  qui  eft  adminiftré  aucc  la  cérémonie  ordonnée  par  lui, 
quoi  qu'il  puiffeaduenirque  le  Miniftre  ait  autre  intention.  Maisadiouft* 
queeelanc  répugne  point  pourtant  à  la  doctrine  commune  des  Théolo- 
giens ,ni  à  la  détermination  du  Concile  de  Florence,  qui  porte,  Que  l'in- 
tention du  Miniftre  eft  requile  au  Sacrement  :  d'autant  que  cela  fc  doit  en- 
tendre non  de  l'intérieure,  mais  de  celle  qui  fc  manifefte  par  l'ccuurc  ex- 
térieure ,  ores  qu'intérieurement  il  y  en  euft  vnc  contraire.  Et  qu'ai  nfi  font 
vuidés  tous  le*  inconueniens,  qui  autrement  feroyent  innombrables.  Il 
allegaplufieurs  autres raifons  pourprcuuc  de  fon  dire,  fie  enfin  produifit 
vnexcmplccnregiftéparSozomcne  en  fon  hiftoirc  Ecclcfiaftiquc ,  QuVn 
iour,  les  petits  enfans  d'Alexandrie,  s'eftans  amaflcs  près  de  la  mer  pour 
iouë'r,  prirent  à  imiter,  par  manière  de  pafTctemps ,  les  actions  qu'on  aac- 
couftume  de  faire  en  l'Eglife  :  fie  ,ayans  créé  Athanafc  Euefque  de  leur  ieu, 
icelui  baptiza  quclqus  enfans  d'çntr'cuXi  non  encor  baptizés  :  ce  qui  a- 
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yant  efté  entendu  par  Alexandre ,  Euefque  d'Alexandrie ,  de  fameufe  me.  «4». 
moire,  il  en  fut  troublé,  &  ayant  appelé  les  petiserifans,  il  s'cnqujt  d'eux, 
ce  que  leur  feint  Euefque  leur  auoitfaiç,&  dit  :  &  apprit  de  leurrefponfe, 
Que  toute  la  forme  Se  cérémonies  de  l'Eglife  auoit  elté  obferucc  :  doht ,  de 
1  a3uis&confeil d'autres Prcftres,  il  approuuaêc  ratifia  ce  Baptefme.  Sur 
quoi  l'EuefqueCatarin  difoit,  Quecete  approbation  ne  feroit  point  foufte* 
nable,  il  au  Sacrement  eftoîtrequifev.rie  intention  telle  que  les  autres  di*- 
foyent:  mais  bien  en  la  manière,  laquelle  il  auoit  conecuë,  &  exprimée; 

Cetc  doctrine  ne  put  eftre  gouftee  par  les  autres  Theo/ogicns,  q»$ coûtes- 
fois  furent  tous  eftourdis,&  confus  delà  raifonqu'icclui  alleguoit,  laquel- 
le ils  ne  voyent  point  comment  pouuoir  foudre.  Et  cependant  periîfterent 
en  la  doctrine  qu'ils auoyent  imbuë,  Que  lavraye  intention  du  Miniftre 
eft ncccffairc ,  ioit  qu'elle  foit  aduele ,  foie  virtuelc ,  ou  potentlekf:  & que 
s'il  a  vnc  intérieure  intention  contraire ,  le  Sacrement  n'eft  point  valide , 
nonobftant  toute  extérieure  demonftration/ le  ne  laiûerai  pas  de  djre,quoi 
cjuecelapuifle  lembler  vne  anticipation  en  l'ordre  du  temps,  qu'tjncores 
quedudcpuisleConcilc  determinaft  abfolument,  que  l'intention  du  Mi- 
jiiftreeft  neceflàire,  comme  chacun  peut  voir  es  Décrets  publiés,  cePre- 
lat  neantmoins  demeura  ferme  en  fon  opinion:  voire  mefmes,  vfianr  après, .  .'x\> 
cfcriuit  vn  petit  traité  fur  cetc  matière,  auquel  il  aflèurcque  le  Concile 
de  Trente  auoit  efté  de  fon  aduis,  &  que  la  détermination  d'iceluifcde- 
uoit  entendre  félon  fon  fens. 

Pour  le  dernier  Article  il  n'y  eut  point  de  difficulté,  attendu  Idsehofcsfc  JtmW 
dites  fur  les  autres ,  qu'il  ne  luit  conuanné  tout  à  plat.  tB  tMdtè* 

La  matière  du  Baptefme  en  particulier  fut  de  plus  facile  &  prompte  »/• 
expédition.  Au  troilieme  Article,  touchant  le  Baptefme  adminiftrépa» éi  Jjjjjj 
les  hérétiques, tous  fe  fondèrent  fur  la  doctrine  des  Efcholes,  receuc  par  le  i 
Concile  de  Florence ,  Que  le  Sacrement  requiert  matière ,  forme ,  Stintcn-  . 
tion:& que  l'eau  eftla  matière  :  l'exprcflion  de  l'acbe,fait  au  nom  du  Père  y  trti(ieme , 
du  Fils,  &  du  S.  Efprit,la  forme  :  &  penfer  à  faire  ceque  l'Eglife  faitj'intcn-  juBtptrf* 
tion.  Et  partant  paiïerent  la  conclufion  pour  indubitable  TQuc  les  hereti-  me  des  bt* 
ques,quiconuienentaueclcsCatholiques  en  ces  trois  chofes,  ont  vn  vrai  «rffw** 
Baptelme  :  ôc  afiermoyent  que  cete  dodrine  deriuoit  de  tradition  Apoftoli- 
que ,  &  auoit  ia  ancienement  efté  arreftée  par  Eftiennc  I.  Pape  de  Rome,au 
commencement  du  troificme  ficelé,  &  puis  approuuée  par  l'Eglife  du  temps 
fuiuant.  Maisceuxqui  font  verfés  en  l'Antiquité,  fauent  bien,  que  ce  ne 
fut  pas  là  l'aduis  d'Eftienne  :  &  en  ces  temps -là  cftoit  inconu  que  c'eft  de 
forme ,  madère ,  &  intention  :  &  le  fentiment  de  ce  Pape  ne  fut  autre,  finon 
«p'abfolumentilnefaloîtpointrebaptizer  ceux  qui  lcconuertiûoycnt  de 
1  herefie  ,  quelle  qu'elle  fuft  ,  fans  en  excepter  aucune.  Voire  mefmes  < 
qu'en  ces  temps-là ,  les  hérétiques ,  hormis  quelque  peu  de  Montaniftcs  , 
eftoyentGnoftiques,  qui  vfoyentd'eftranges  façons  de  Baptefme,  pour  les 
horribles  &  prodigieufes  opinions  qu'ils  tenoyent  de  laDiuinité, &dela 
perfonne  deChrift.  Et  eft  certain  que  leur  Baptcfmcs n'auoycnt  pointla 
forme, qui  eft auiourd'hui en  vfage:  &toutesfois  l'Eglife  Romaine  recc- 
uoitalorsà  pénitence  indiflèremment  toutes  fortes  d'heretiques,  fans  les 
baptizer.  À  l'oppofite , les  Euefques d'Afriques, enfcmble  ceux  deCapa- 
docemaintenoyent qu'il faloit  rebaptizer  indifféremment  tous  leshere- 
tiques.  LcConcilcde  Nicéetintla  voye  du  milieu  ,  ordonna  nt  que  les  Ca- 
thares ne  fuflent  point  rebaptizés,  mais  bien  les  Paulianiftcs,  8c les  Monta-  \\> 
niftes.  Le  Concile  de  Conftantinoplc  fpecifiaplufieurs  hérétiques,  qui  de- 
uoycnteftrc  rebaptizés,  &  d'autres  qu'on  pouuoit  receuoir  auec  leur  Ba- 
ptefme: lefquels  toutesfois  il  feroit  fort  malaise  de  vérifier  auoir  vfé  de  no- 
Jtrc  forme  de  Baptefme.  Mais ,  ce  qui  importe  le  plus  eft ,  que  S.  Bafile  atte- 
ite, qu'à  Rome  les  Nouatiens ,  Encratitcs ,  & Saccophores,  n'eftoyent  point 
rebaptizcs.lefquclstoutcsfois  lui  Bafile  rebaptifoîtrnc  tcnatpointpourab- 
furde  cetc  diuerfuc  s  mais  feulement  difant ,  qu'il  feroit  bon  d'aflcWer  bon 
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*.jm    nombre d'Èucfqucs,  pourrefoudredeprocedervniformcnient.  Maisces 
chofesn'eftoyent  non  plus  pcféesôcconfidcrécs  au  Concile,  que  fables  fu- 
rannees  >  &  le  tinr-on  à  la  Doctrine  courante ,  Que  l'heretique  baptife  vé- 
ritablement, s'il  vfe  des  mefmesparoles,fica  la  meimeintêtionque  l'Edile. 
U<i**tTit-    Le  quatrième  Article  touchant  le  Baptefmc,  qui  porte ,  Qincelui  eft  Pe- 
mttmis ,  nitence,  lie  fut  point  tenu  pour  faux  par  aucuns,  attendu  le  lens  &  vertu  des 
termes  cfqucis  il  cftconccu.  IlsallegoyentqucrEuangeliftedit,  Que  St. 
leanauoitprefché  le  Baptefmc  de  repentenec.  Et  que  S.  Paul  aux  fîxieme 
des  Hcbrieux  auoit  appellé  le  Baptefme  du  nom  de  repcntancc.Et  que  pin- 
ceurs Ptfresauoycnt  aufli  parle  enla  mcfme forte.  Dont  l'Article  nepou- 
uoiteftrecondannéj  ftnon  qu'il  portaft  en  termes  formels,  Qucie  Baptef- 
me eftle  Sacrement  de  la  Pénitence.  Mais ,  d'autant  qu'en  ce  fens  il  fem- 
.  bloit  cftre  le me  fine  que le  fczicmcla  plufpart  opina  qu'il  le  faloit  omettre* 
IvttufuU'   Quant  au  neufuieme  fie  dixième ,  concernai»  le  Baptefme  de  S.  Ican  Eap- 
'xit'mtù^  tl^c  1  P^u^icurs  eftoyent  d'auis  qu'onlcsomift  :  d'autant  que  nefcparlant 
cW  U  ~  point  des  Sacremens  de  l'ancienc Loi ,  encor  moins  conucnoit-il  parler  de 
Biper»*  celui  qui  auoit  efté entredeux  :  attendu  que  le  but  du  Concile  n'eftoit  que 
deS.~ieM,  de  traiter  des  Sacremens  de  la  nouuclle  Loi.  Mais  d'autre  part  il  fut  rcpli- 
mémtih  que,  Q^te l'intention  des  hérétiques,  n'eft  pas  de  rclcuer  le  Baptefme  de 
lean  au  pair  de  celui  de Chrift  :  ains,de  raualcr  celui  de Chrift  aupied  &  me- 
fure  de  celui  de  lean:  inférant  que,  comme  celui  deleanncconfcroit^oint 
la  Grâce,  mais  eftoit  Amplement  ficpuremcntfignificatif  d'iccllc ,  ainsauf- 
fi  celui  deChrift  n'eft  autre  chofe  :  ce  qui  eft  vnc  herefie  formele. 
r«*tiemt      En  l'onzième  Article,  touchant  la  cérémonie  du  Baptefmc  il  y  en  auoit 
tenmri  4-  quj  vouloyent  qu'on diftinguaft  les  cûentieles  d'auec  les  accefToires:difant, 
L  Qnccelles-la feules  nepeuuenteftreomifesfans  péché.  Autres  vquloyent 
feulement  exclure  le  cas  de  la  neceflîté ,  hors  laquelle  il  ne  fuft  loifiblc  d'o- 
mettre non  pas  mefmcs  les  acceûoires:  d'autant  que  l'Eglife,  qui  eft  régie 
parle  S.  Efprit,  les  ayant  infti  tuées  elles  ont  raifon&caufc  de  neceflîté,  fi 
nonpour  lafubftancedu  Sacrement,  certes  par  la  vertu  du  commande- 
ment, lis  alleguoyent  plufieurs  chapitres  de  Papes ,  &  de  Conciles ,  qui  par- 
lent d'aucunes  d'icellcs  cérémonies  :  lcfquelsfcroyent  tous  vains  &:  fru  Ara- 
toires, s'il  eftoit  permis  a  vn  chacun  de  fai  re  changement.  La  première  par* 
tie  de  l' Articlcqui  parle  du  plongement  du  baptifé  dedans  l'eau,  quoi  qu'i- 
celui  foitvne  plus  eXprefTe  figure  de  la  mort,  fepulturc,  ôc  refurrection  de 
lefus  Chrift,  eftoit  toutesfois  condannéede  tous ,  6c  eftoyent  produits  plu» 
fieurs  pafTagcs  des  Prophètes,  ou  ileft  parlé  d'afperfion,ou  ctfufiond'eaut 
lefqu-ls ils  difoyent  deuoir  tous  cftre  entendus iiteralement  du  Baptefme. 
Ut  trois       Tous  opinèrent  conformément  contre  les  trois  Articles,  qui  parlent  du 
ftehm  c«»  Baptefme  des  petits  enfans:  alleguans  contre  iceuxla  Doctrine  des  Pères 
isnnis.il  a-iciens,ôcdes  Scholaftiques.  Et  plufieurs  inue&iues  furent  faites  contre 
flumtm  ,£rafme ,  à  qui  eftoit  attribuée  l'inuention  duquinzieme  Article,  laquelle 

e'/T'u/*  on^ua'^0'tmcfcnante&Pcrn,cicu^c     propre  à  ouurirla  porte  au  total 
^^"""aneantifrement  delà  Religion  Chreftienc.  loint  que,  fi  ancienement  les 
enfans  des  Hebrieux,eftans  circoricis,  quand  ils  venoyent  en  aage,eftoyent 
obligés  à  garder  toute  la  Loi,  Se  eftoyent  punis  pour  leurs  tranfgrclîîons, 
beaucoup  plus  eftoit-il  raifonnable  de  contraindre  les  enfans  des  fidèles  i 

f;arderla  Loi  Chreftienc.  Et  partant  que  ç'auoît  efté  meritoirement,  que 
'Vniucrfité  de  Paris  auoit  condanné  cet  Article ,  fie  que  leConcile  en  con- 
CrtetJeux  formitclcdeuoitcondanneraunî.SurlefciziemejIaConclufîonfut,  Qujil 
émkiu  e(iok  compris  es  Articles  precedens  :  attendu  que ,  fi  cet  Article  tenoit ,  il 
aneantiroitla  pénitence, qui  eft  vn  des  fept  Sacremens.  Et  quant  au  der- 
nier, cous  dirent ,  Qu'il  eftoit  contraire  A  Vadminiftration  mefmc  du  Ba- 
ptefmc :  au  beau  commencement  de  laquelle  le  Catéchumène  eft  aduertî , 
que ,  s'il  veut  entrer  enla  vie  éternelle ,  il  lui  faut  de  ncccffitéobferuer  tous 
lcscommendcmensdelaLoi  de  Dieu. 
hftnttfvt   Sur  les  Articles  touchant  la  Confirmation ,  il  n'y  eut  aucun  différend , 
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d'àutsùfitqu'icellc  a  fondement  au  Concile  de  Florehccqui  pour  cetecaufc  '54% 
cftoit  allègue  par  tous.  Et  quant  à  ce ,  qui  eftoit  dit  au  troificme  Article ,  9Tfl'^"f 
Qu'ancieneraentlesieunes  gens  rendoyent  raifonde  leurfoi  en  prcfcncc  cr'\  '  * 
de  l'Eglifcccla  cftoit  hué  &  moque  généralement  par  tous:difant,Qne  puis  '^JZt'' 
que  cela  ne  fc  prltiquoit  plus  en  ces  ternes  >  il  eftoit  a  croire ,  que  i  a  mais  par  ««/Wf  « , 
lepafte  il  n'auoit  eftépratiqué  :  d'au  tarie  que  l'Eglife  n'auroit point  inter- 
nes ecte  cérémonie.  Pluficurs  paflages  dcsCoucilcs,&:  des  Autfieurs  an- 
ciens furentproduits,qul  font  mention  de  Crefmc  ,&  d'Onclion  i  lefqucls 
ncrieuuent  le  rapporter  a  inftruûion,  ni  à  examen,  ou  Cathcchizâtion. 
Et  pourtant  ils  conclurent,  que  c'eftoitvrte  grande  vanité  &  ignorance  de* 
ceux,  qui  veulent  au  tempsprefcnt,  contre  le  commun  fentimeut  de  tou- 
te rEsliic,  changer  vn  Sacrement  tant  principal,  en  vue  cérémonie, la- 
quelle peuteftre  fut  iadis  obferuéc  én  quelque  endroit  particulier,  pour 
vne  fois,  mais  ne  fut  Jamais  vniucrfele,  comme  l'Onftion  du  Crefmc. 

Sur  le  dernier  Article  il  y  eut  beaucoup  de  difficulté  :  i  caufe  du  fait  de  S.  Itdnnlet 
Grégoire  Pape, qui  auoitpcrmiscctcadminiftration  aux  funples  Prcftrcs, 
Ma  is  les  Cordeliers ,  fuiuans  la  doctrine  de  S.  Bonauenture ,  lequel,  comme 
auflî  l'Elcot,8c  tout  l'ordre  de  S.  François  après  lui, attribue  ecte  admini- 
ftrationaufeul  Euefquc,tenans  pour  nulle  celle  qu'entreprent  vn  (impie 
Preftre,qui  fiit  aulB  l'opinion  d'Adrien  fixieme  Papc,rclpondoyent ,  Que  le 
fait  de  S.  Grégoire  n'auoit  efte que  fimple  permillion, &pour  vnefoistant 
feulement,  &  maugré  le  Pape,  qui  l'accorda  pour  euiter  le  fcandale  de  ces 
peuples:  ou  bien,  quecete  Oction,  permife  par  S.  Grégoire  ,  n'auoit  pas 
elle  Sacrement  de  Confirmation.  Mais  cettf  refponfe  n'auoit  point  agrée  à 
S.  Thomas  d*  Aquin  ,  d'autant  qu'elle  n'exempte  point  totalement  le  Pa- 
pe de  faute  :  &  pou  rtant  il  trouua  vne  au  tre  desfàite ,  c'e  ft ,  que  de  vrai  l'E- 
uefque  cft  bien  le  Miniftre  propre  &  ordinaire  dé  la  Confirmation ,  mais 
que  le  Preftrc  aufli  le  peut  cl  tre  par  permillion  du  Pape.  Les  autres  oppo- 
ioyentàcela,  Que  la  doctrine  de  l'Eglife  Romaine  eft  abfoltlc,8c  fansrc- 
fcrucqueChrifta  inftitué  les  Miniftres  des  Sacremcns,  aufquels  le  Pape  a 
bien  le  pouuoir  de  commander,  quant  à  l'exercice  de  leur  miniftere,  mais 
ne  peut  pas  faire  que  le  Sacrement  adminiftrépar  vn  autre  foit  valide:ni  auffi 
peu,  que  celui  qui  cft  conféré  par  le  Miniftre  ordonnéparlefusChrift,  quoi 
que  contre  le  vouloir  du  Pape,  foit  nul.  Et  pourtant,  que  fi  Icfus  Chrift  a 
ordonné  l'Euefque  pour  Miniftre  de  la  Confirmation,  le  Pape  ne  peut  ot- 
troyer  ce  miniftere  au  Preftrc  :  fi  aufli  Icfus  Chrift  l'a  ottroyé  au  Preftrc, 
le  Pape  ne  l'en  peut  erapcfchcr.Et  fembloit  ftrange  qu'es  autres  Sacremcns, 
qui  (ont  tous  déplus  grande  neccflkè,  Chrift  euft  preferit  le  Miniftre  qui 
les  doit  administrer  ,;fans  laifler  aucune  liberté  aux  hommes  fur  ce  fait: 
&  qu'en  cetui-ci ,  qui  fe  peut  différer  tout  autant  qu'ilfemblc  à  propos  pouf 
plus  grande  oportunité,  il  euft  vfé  de  cete  fingularité,de  laquelle  nul  n  euft 
parle  par  l'efpacedefix  cens  ans,  c'eft  à  dire,  iufqu'â  Grégoire  :  &:  qu'il  fa-« 
luft  ,  fur  quatre  paroles  ,  dites  par  occafion  ,  fabriquer  vn  Article  de  foi. 
Que  h  cete  Epiftrede  faint  Grégoire  fe  fuft  perdue,  iamais  nul  n'auroit  in- 
ucncécetc  aiftin&ion  inouïe  en  femblable  matière,  &  qui  n'eft  applicable 
à  autre  qu'à  ce  palTage  de  S.  Grégoire.  U  tmprl 

Pendant  que  les  fùfdïts  Articles  eftoyent  ventilés  &  examinés  par  les  &*»n  d.s 
Théologiens,  la  Congrégation  des  Canoniftcs,  érigée  pour  recueillir  les  c-*"«'^« 
abus  concernans  les  matières  des  Sacremcns  en  gênerai,  &  du  Baptefme,&^'^  * 
de  la  Confirmation  en  particulier,  ôc  y  trouucr  remèdes  conuenablcs,  for-^*!^' 
mavn  Dccrct,contenantfixchapitrcs,quiportoit en  fubftance,QueleCon-' m„j„  /"ei 
cilc  voulant  ofter  les  abus,  que  les  hommes,  ou  les  temps  ont  introduit  au  /;■„■/,, 
faitdcsSacrcmens, &inftruireles Miniftres  des  Eglifcs,  &  autres  fidèles,  $*a-meni 
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coffret ,  né  vaifleau  >  ne  drap ,  ni  au  i  rc  chofe,par  laquelle  tacite  me  ne  ii  pa- 
roifle  qu'on  demande.  Et  qu'auffi  on  n'ait  a  dcûiier,  ni  *  différer  lcSaccc-» 
mène,  tous  couleur  d'aucune  longue  &  immémoriale  couftume,denera«-i 
corder$oint,  fans  auoir  premièrement recea  certaine  recompenfc,  ou  bien 
mcfmes  payementde  quelque  chofe  autrement  bien  duc  :  attendu  queni  le 
dalitH.    fretexte  de  couftumeini  la  longueur  du  tcmps,n  amoindritpoint,ains  agra* 
uc  le  péché.  Et  que  les  contreuenaas  foyerit  fubmis  aux  peinesportecs  par 
les loix  contre  les  Simoniaqucs.  Secondement,  Que  le  Sacrementdu  Bap- 
tefme  ne  foit  conféré  en  lieux  profanes  ,  mais  feulement  és  Egliles ,  fauf 
pour  vrgentes  ncccflit.es  ,  &  exceptés  auflG  les  enfans  des  Rois  &  Princes, 
félon  la  Conftitution  de  Clément  cinquième  :  laquelle  toutesfois  ioit  en- 
tendue n'auoi  r  lieu  en  tous  feigneurs  d  eftat ,  mais  feulement  és  grîds  Prin- 
ces.  Et  que  les  Euefqucs  n'ayent  à  bailler  le  Crcfrae ,  qu'en  habits  6l  pare- 
mens  contienables ,  Se  ês  Eglifes,  lieux  facrés,  ou  mai  Tons  Epilcopales.  Tier- 
it\ftrf%n.  cement>  C^ie  le  Sacrement  du  Bapteûne  foit  adminiftre  parpreftrcs  fûffi- 
nnJesmU  fans,  &  capables:  &ce,  és  Eglifes  matrices  tant  feulement ,  efqucllcs  les 
*•!  *Vrj ,    fons  Baptifmaux  font:fauf  au  bon  plaifir  Si  iugement  des  Euefqucs ,  à  eau  fe 
des  grandes  difficultés  de  fe  tranîportcr  en  icellesyde  le  permettre  aufli 
en  autre  Eglifes  :  ou  ,  qu'il  V  euft  efté  permis  de  temps  immémorial  :  Se 
qu'en  ces  Eglifes  foit  gardée  l'eau  bénite  en  vn  vaifleau  pur  &  honnefte  f  dé* 
des  pir-   qu'elle  aura  efté  prife  de  l'Eglife  ma  trice.En  quatrième  licu,Qu^ô  n'admet. 
tdnit     te  au  Baptefme,ni  auCrefmcplus  d'vn  parrain,  lequel  ne  foitinramc,  ni  ex- 
communié, ni  interdit >ni  audeflbus  del'aage  de  quatorze  ans,  ni  Moine,ni 
autre  qui  ne  puifle  effectuer  ce  qu'il  promet  :&  qu'au  Crcfme  ne  fojt  receu 
&  d'êtres  pourparrain  celui  qui  nel'a  point  receu  lui-mefmc. En  cinquième  lieujQue 
menutsob-  pour  aller  l'abus  introduiten  beaucoup  d'endroits,  déporter  l'eau  du  bap- 
fttuvntix  tefmepar  ville  ?  8c  quand  les  enfans  ont  receu  le  faint Crcfme ,  de  les  mener 
par  ci  par  là  le  front  bandé,  pour  faire  plufieurs  compères ,  par  le  lauement 
de»mains,&  desbande  m  :nt  du  front:  attendu  que  par  ces  moyens  nulcom- 
perages  neft  contra&edes  Preftes  n'ayent  à  pcrmettre,que  l'eau  du  Baptef. 
me  foit  portée  hors  de  l'Eglife,  mais  qu'incontinent  elle  foitiettéc  aufa- 
craire  »  &  les  fons  Baptifmaux  foyent  clos  :  &  que  les  Euefqucs  facent  tenir 
dcuxClercs  à  laportc  de  l'Eglife,  lefquels  desbandent&  fauent  le  front  à 
ceux  qui  aurôt  receu  le  fairtt  Crefme,&  ne  laiffent  fortir  hors  l'Eglife  aucun 
ayant  le  front  bandé.  Que  les  Euefqucs  auffi  prenent  diligemment  garde  de 
ne  confirmer  au  aucun  excômunïe,ni  interdit,niqui  foit  en  péché  mortel. 
itutts  er    Or,  oombienque  les  Canoniftesfefuflèut  beaucoup  plus aifementacor- 
éiffatth  dés  à  ces  Décrets,  que  les  Théologiens  en  leurs  eXamens,il  n'eu  pas  toutes- 
h  lt  De-  fois  qu'il  n'y  euft  au  (fi  entr'eux  quelques  diffbrcrts,  en  la  refolution  defqucls 
mti  p*»>  nepouuansconucmr,  après  les  auoir  longuement  debatus ,  ils  en  couche- 
«grwr     rent  &  formèrent  les  doutes ,  remettans  la  deciûon  d'iccuxa  la  Congréga- 
tion générale.  Leprernier  doute  eftolt,  Si  aux  paroles  du  Dccret,que  rien 
ne  foit  exigé  ne  demandé,  il  faloit  adioufter,ne  receu.  Le  fécond ,  S  il  faloic 
point  auffi  adioufter,mefmes  fous  prétexte  de  quelque  couftume  qu'il  y  ait. 
Le  troifieme,  S'il  cftoit  point  bon  d'inférer  quelques  paroles ,  pour  fignifier 
auc  le  Concile  ne  défend  point  les  offrandes  volontaires  :  ou  bien,  qu'il  les 
défend  tant  feulement,  quand  elles  font  données  pour  le  regard  du  Sacre- 
crement ,  &  non  pour  autres  rcfpcds  de  pieté  :  ou  bien,  s'il  vaut  mieux  laif- 
fcr  le  Décret  en  fa  généralité. 
rtymis      Mais  en  la  Congrégation  générale  il  y  eut  les  mcfmes  difficultés  ,  lcf- 
tsAMiHt  quelles  il  ne  futiamais  poffible  d'appointer.  Ceux,  qui  vouloyent  ces  ad- 
»  C«»rf-_  Citions,  pour  défendre  auffi  dereccuoir  ,&  pour  caffer  le  prétexte  de  la 


Quclacouftum:au  contraire  delà  loi  d  e  Dieu  ,  &  de  nature  ,  cft  vne  pure 
deprauation,  fie  abus,  «cn'eft  fouAcnablc.  C^tau  titre  de  la  Simonie  cft 
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ccnfurce ,  5:condannée  la  couftume  de  donner  ou  de  reccuoir  chofe  quel- 
conque pour  lapofeffion  des  bénéfices  ,  pour  les  benedidions  desnoecs, 
pour  les  lepultures,  pour  la  bcnedi&ion  du  Crcfme,oufainte  huile,  &  mef- 
mepour  la  terre  delà  Icjpulture.  Ce  qui  de  tant  plus  fe  doit  appliquer  aux 
Sacremens,  que  >(\  pn  n  interdit  la  couftume ,  on  n'aura  rien  auance :  atten- 
du que  l'abus  eft  introduit  par  tout,  &  chacun  s'exeufera  fur  la  couftume. 
Et  que,  comme  au  Décret  a  eftécondannèe  lacouftume  de  receuoir  cho- 
fe aucune  auant,  pour  la  me  fine  raifon  doit  cftrc  condanné  l'vfage  de  rece- 
uoir après:  car  autrement,  fi  on  ebndannoit  feulement  cete-U ,  cetui-ci 
viendroit  i  eftrc  approuué.  Et  quant  aux  offrandes  volontaires,  ils  vou- 
loycnt,  que  généralement  fuft  interdit  de  donner  ou  reccuoir  chofe  quel- 
conque peu  deuant  &  peu  après ,  pour  quelque  efgard  que  ce  foi  t  :  car,pour 
raifon  du  temps,  ce  qui  cft  don  ne  en  cetc  façon,  peut  élire  prefumé  donné 
pour  le  Sacrement  :  &  a  cet  effet  eftoit  alléguée  la  Glofe ,  qui  dit,  Quç,quoi 
que  de  mettre  argent  au  tronc  foit  ccuurc  de  pieté,  quand  toutesfois  cela 
fe  fait  au  tempsqu'ona  reccu  le  Sacrement ,  il  donne  foupçon  de  Simonie  : 
qu'il  faloit  auoir  efgard  au  temps,  auquel  la  chofe ,  qui  autrement  feroie 
réputée  bonne,  a  apparence  &face  de  mauuaife:que  le  commandement 
de  Dieu  porte,  qu'on  ofte  toute  occafton  de  fcandale,&  que  on  s'abftîenc 
de  toute  apparence  de  mal  :  &:  pourtant  qu'il  faloit  défendre  abfolument 
les  offrandes  volontaires  es  temps  que  les  Sacremens  font  adminiftrés ,  & 
ce  pour  faire  que  les  Sacremens  fovent  adminiftrés  en  pureté  :  quant  au  rc- 
ftc ,  exhorter  les  fidèles  à  icclles  offrandes  en  autres  temps  &  occafions. 

Pour  l'autre  opinion,  on  difoit,  QuVn  Canon  du  quatrième  Concîlcdc 
Carthage  otroye,  qu'on  pu  iflc  reccuoir  ce  qui  cft  offert  par  celui  qui  fait  ba- 
ptifer  les  enfans  :  que  les  Théologiens,  après  auoir  détermine, qu'on  ne 
peut  receuoir  chofe  aucune  tcmp.orclc  pour  les  Sacremens  ,confe nient  ne- 
antmoins  aulfi , Qu'on  puifle  reccuoir  quelque  chofe,  pour  la  peine  de  les 
administrer.  Et  de  tant  plus,  quand  cela  n'eft  point  donné  ni  reccu  à  l'cf- 
gard  du  Sacrement ,  mais  pour  raifon  d'aufmone  :  qu'autrement  ce  feroit 
ofter  aux  lais  l'occafion  d'exercer  les  oeuures  de  picté:&  qu'oftat  les  off ran- 
des  volontaires, les  pourcs Curés  n'auroyent  dequoî  fepouuoir  fubftanter. 
Là  defTus  eftoit  alléguée  l'authorité  de  S.  Paul ,  Qu^il  ne  faut  point  emmu- 
feler  l'animal  qui  foule  le  grain  en  l'aire  :  &  que  qui  fera  &  1'  Autel ,  doit  vi- 
urc  de  l'Autel.  QuMl  ne  faut  pour  tou  t  point  aduoucr,  qu'il  y  ait  aucune 
couilumcintroduitededonneroudcrcccuoirchofc  quelcôquc  pourl'ad- 
miniftration  des  Sacremens:  car  ce  feroit  à  direqu'vn  pe  rnicicux  abus  au- 
ront clVé  toléré,  voire  mcfmc  approuué  en  l'Eglife  vniuerfcler  attendu  que 
c'eft  vne  couftume  générale  par  tout  :  8:  pourtant,  qu'il  n'eft  nullement  oe- 
foin  de  parler  d'abolir  vnc  couftume,  laquellcn'cft  point  introduite:  &  en 
penfant  remédier  à  ce  qui  n'eft  point  mal  de  foi  mcfmes,  ains  l'eft  feulement 
en  opinion ,  à  caufe  de  la  foiblefte  de  la  confeience  d'aucuns ,  faire  vne 
playe  mortelle  en  l'Eglifc,  Pour  raifon  trcs-principale  eftoit  allegué,qu'In- 
nocent  III.  au  Concile  gênerai  de  Latran ,  rapporte  au  chap.  41.  Ai  ^poflo  • 
Itam  :  destmmtây  non  feulement  déclare,  que  la  couftume  en  cetc  manière 
d'offrandes  en  l'adminiftration  des  Sacremens  cftloùablc&ordonnequ'cl- 
lc  foit  gardée  :  mais  au  (fi,  que  l'Eue!  que  ait  à  punir  qu^onque  entrepren- 
dra delà  changef.Et  que  pourtant  de  vouloir  à  prefent  déterminer  au  con- 
traire ,  feroit ,  auec  vn  treferand  fcandale ,  conianner  vn  Pape ,  &  vn  Con- 
cile gênerai ,  comme  approbateurs  Ôcdcfenfeur  d'vn  erreur  pernicieux. 

De  l'autre  part  on  repliquoit,  Que  l'ordonnance  du  Concile  de  Cartha- 
gccondannefcucrementrexictàon,  mais  tolère  l'offrande  volontaire.  Et 
qu'encor  en  cela  il  eft  corrigé  par  le  Concile  Eliberitain ,  lequel  condanne 
lyfage  introduit,  que  celui  qui  eftoit  baptizè,  mettoit  quelque  argentan 
vailïèau.Quc  l'înucntion  des  Théologiens,  qui  diftinguent  entre  îadmi- 
njftration  du  Sacrement ,  Scia  peine  del'admimftrer  :  entre  receuoir  à  l'ef- 
garddu  Sacrement,  &  autre  efgard  rentre  intention  principab,  Scaccef- 
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1547.  foirc:eftok  vne  vrayc  chimère, &illufion:d  autant  que  I es  paroles  de  Î'E» 
uangilefont  exprimées  en  termes  abfolus,  non  fuictsà  cauiîlatîoiis ,  ni  à 
glolcs  f  qui  renuerfent  le  texte.  Que  Dieu ,  quand  par  Moy  le ,  &  S.  Paul ,  il 
défend  a emmufclcr  la  befte  qui  roule  le  grain  >  entend  que  l'aliment  ik*- 
•eûairenefoit  dénié  à  la  befte  affamée  ,  non  qu'il  foie  permis  à  celle  qui 
eftlaouledefe  remplir  luperflument.Qu\>n  ne  peut  prétendre  la  poarcté 
de  l'ordre  Clérical,  qui  a  non  feulement  luffifans,  mais  me  I  me  furabjndans 
reuenus  :  mais  que  1  abus  c  il  en  ce ,  que  ceux  qui  ont  la  charge  des  Egiîfes 
ne  refident  point  près  de  leurs  bénéfices ,  &  toutesfois  veulent  pour  eux 
tousles  fruits,  fit  encorcs  baillent  a  ferme  les  incertains  aux  pouresPrc- 
•ftres,  qui  font  contraints  de  vendre  tout  pour  pouuoir  viurc.  Q^il  faloic 
plus  toit  pou  ru  oir,  que  tous  refident  en  leurs  bénéfices,  car  aiuh  faifant 
tous  auront  dequoi  viurc ,  voire mefmes  abonder  ,  &  n'oferont  plus  vendre 
les  Sac  remens  de  l'Eglifc.  Etaccte  occafion,  ils  retournoyent  derechef  à 
s'étendre  fur  le  point  de  la  Relîdcnce  ,  &  des  grands  biens  qui  arriuc- 
royent.fi  on  la  déclarait  cftre  de  droit  diuin.Et  au  demeurant  adiouftoyenr, 
que  fi  quelque  cure  eft  chetiue,il  faloit  y  pouruoir  par  l'vnion  d'autres  fim- 


îoir  fou ite ni r  &  y  pe  r  feuerer. 

LcCardinal Légat  de  Monte,  qui  au  demeurant  fembloit  i  touspeu  en* 
clin  à  la  Reformation,  en  ce  fait  neantmoinS  portoit  viucment  ce  dernier 
parti:&  refpondoit  a  ceux  qui  allcgoycnt  l'authorité  d'Innocent  troificme, 
ficauCocile  General  de  Latran,  Qu'ils  faifoyent  grand  tort  â  ce  Pape,&aux 
Pères  de  ce  Concile-là,  de  leur  attribuer  vn  fi  grand  &  manifefte  abus  :8c 
qu'en  cela  ils  defcouuroyent  leur  ignorance:  car  s'ils  vouloyent  lire  les 
trois  chapitres  du  mefmc  Concile,  prochainement  preccdanslc  fufdit  -fd 
^ipcjto.'ic.im  ,  ils  veroyent  clairement  quelle  eft  leur  intention,  5c  comment 
ces  bons  Pères  défendirent  toute  exaction,  Condannant  autîi  la  coutume 
au  contraire.  Et  en  ce  chapitre  quarantedeuxicme  M  f^poiioltum  les cou- 
ftumes  dedonncrquclquechofepourradminiitration  des  Sacremens,  ne 
font  nullement  approuuces  :  mais  bien  les  autres  licites  &  honn  cites ,  intro- 
duites en  faueur  des  Eglifes,  comme  font  les  dilmes,  les  prémices,  les  of- 
frandes qui  fe  font  i  l'autel ,  les  portions  Canoniques  ,&  autres  telles  loua- 
bles cou(lumcs,difant,  Que  ce  chapitre-là  eflroit  ainfî  entendu Scexpofé 
par  Barthole ,  &  par  Romain ,  Docteurs  fameux. 
en  féfft  i    Les  Pères  au  lu  ,  qui  auoycnt  cite  députés  pour  la  confection  des  Décrets 
ftrmtr  let  en  matière  de  foi ,  après  auoir  confideré  les  opinions  &  aduis  desThcolo- 
tfMritfM-  giens,  &lcs  conclufions  cfquelles  ils  cftoyent  conuenus ,  &  auoir  félon  leurs 
tifmti  jm^  rcmonftranccs  ,omis  &  diftingués,  &  mefmes  arrangés  les  Articles  en  mcil- 
Itptuétt  jcur  0rdre,formerent  en  fin  quatorzeana  thèmes  fur  la  doctrine  des  Sacre- 
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'  mcscnecneral,dixfurccllcauBaptcfmc,&:  trois  fur  celle  du  S.Crcfme:Icf. 
quels  eftoyent  couchés  en  telle  forte ,  qu'aucune  des  opinions  Catholiques 
n'y  cftoitcenfuréc,8cfe  tenant  és  termes  généraux  donnoyent  matière  de 
&  fetreu-  contentement  à  chacune  des  parties.  Mais  il  ne  futiamais  poffible  de  dref- 
j'ifficitlti  ^cr  ^Chapitres  P°V  expofer  la  Doctrine ,  comme  on  auoit  fait  au  point  de 
f'Jrles  '    ^  luft'ficatiôxn  forteque  fc  feruant  des  termes  de  l'vnc  des  opinions,  l'au- 
thtp.  de   trc  n'enfemblaft  reprouuée  &  condannée  :  cequi ncpouuoit agréer,  ni  aux 
DiJrine.  Docteurs ,  pour  leuraffection  enuers  leur  propre  Secte,  ni  aux  Légats  & 
neut  raux,pou  r  ne  ictte  r  les  femenecs  de nouueaux  fchifmes.  Dont  ,ne  pou- 
uant  expliquer  la  Doctrine  fi  délicatement,  qu'ils  ne  panchaiTent  plus  à  vne> 
des  parties  qu'à  l'autre ,  ils  remirent  à  la  Congrégation  générale  de  déter- 
miner la  manière  en  laquelle  les  Sacremens  conticnent&caufent  la  Grâce. 

La  perplexité  ne  fut  pas  moindre  en  la  Conçrogation:  qui  fut  Iacaufc, 
qu'vne  grandepartie  des  Pcrcs  panchoitplultolt  à  omettre  tout  à  fait  les 
chapitres  de  la  Doctrine,  &fe  palier  aucc  les  fculs  anathemes,  comme  il 
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auoit  iâ  efté  fait  en  la  matière  du  Péché"  originel.  Mais  laucrt  partie  vouloir  ,-4- 
totalement  les  chapitres  de  la  doctrine ,  alléguant  les  mefmes  raifons,  qui 
furent  cmployées,quand  on  délibéra  de  traiter  en  ecte  forte  l'Article  de  la 
lanification; acqu'il  faloit  de  neceflitéemuiurc  l  exemple  introduit  des  lors: 
&  cependant  le  faire  auec  toute  la  circonfpection,  &  dilligence  pofliblt, 
pour  talchcr  de  donner  contentement  à  toutes  les  parties.  Mais  qu'encor 
au  bout  il  eftoit  neceûaire  de  le  faire ,  fie  n'y  auoit  nul  danger  de  dîuifion  > 
parce  que,  comme  les  Théologiens  qui  font  prclens  au  Concile,  quoi  qu'ils 
défendent  afprement  chacun  fa  propre  opinion ,  fe  remettent  neantmoins 
en  fin  au  Concile  :  de  mefmes  faut  il  croire  pour  tout  alleu  rc  que  ferontauf- 
filcsabfens  :  &  pourtant  ne  faut  point  laiûcr  de  faire  vnc  chofe  parfaite  , 
pourconucincrc  les  hérétiques.  Cet  aduis  l'euft  emporte,  fans  la  viuc  op- 
oofir  ion  qu'y  fit  Iean  Baptiftc  Ggale,  Euefque  d'Albcnga,  &  Auditeur  de 
la  Chambre  :  lequel  dit,  Que  par  la  lecture  des  hiftoircs  il  parroiuoit,que  , 
iamaisaucun,  linon  que  contraint,  n 'auoit  quitc  fon  opinion,  pour  auoir 
iccllccftecondannée.Etque,  combien  que  tous  Catholiques  difent  de  fe 
remettre  au  jugeaient  de  i  Eglife  Romaine ,  fi  toutesfois  leuropinion  eftoit 
reprouuce ,  ils  ne  l'y  rcmettroyent  point ,  ains  la  deftendroyent  encor  plus 
opiniaftrement ,  fe  fortifians  de  plus  fort  par  l'oppofition  :  ce  qui  fait  que 
dcsfecr.es  naiffèntpuis  après  des  nerefics.  Et  que  pour  les  cmpefcher,le 
vraymc>yen  eftoit  de  tolérer  toutes  les  opinions,  &  faire  en  forte  que  nul- 
le ne  condanne  l'autre,  mais  qu'on  viueen  paix:  &  qu'il  n'y  en  a  iamais  au- 
cune tant  répugnante  a  l'autre,  qu'auec  cete  modération  on  n'euite  tous 
i:?conueniens  :  en  lieu  que ,  fansicelle,  vnpctit  Ji  ffè  rend  de  paroles,  ou  chc- 
tif  pointillé,  cft  fuflfifant  à  diuifer  tout  le  monde.  Que  beaucoup  d'opinions 
des  modernes  innouateurs  eu  fient  pu  cftre  tolérées ,  s'ils  les  eu  lie  ne  afier- 
m  xs  auec  modeftie ,  &  fans  condanner  l'Eglife  Romaine ,  &  la  doctrine  des 
Efcholes.  Que  ç'auolteftélacaufe,  qui  auoit  contraint  le  Pape  Léon  a  re- 
lancer contre  Luther  les  traits  ,quc  lui  mefmes  auparauant  auoit  tirés  ton* 
trcle  S.  Siège  Apoftolic.  En  femme  ce  fage  Prclit  difoit ,  &  repliquoit ,  Que 
les  ordinairesproteftations des  Docteurs, de  fe  vouloir  remettre  au  iuge- 
mcinderEglife,eltoycnttcrmcsdcciuilité,fi:reuerencei  &  qu'il  faloity 
correfpondreaucc  égalité  de  mutuel  refpeét,  en  fe  conferuant  neutralfic 
indifferend  entre  les  contrariétés  des  opinions.  Que  les  termes  &  la  manie- 
rede  viurc  requièrent ,  que  celui  qui  veut  cftre  relpe  Aé ,  refpecfce  au  fli  re- 
^^roquement:  fans  fe  faire  iamais  accroire,  que  celui  cjui  dit  de  fe  rap. 
porter  &foufmettre,  ait  volonté  de  le  faire,  ul'occafion  s'en  prefentoit: 
comme  la  prenne  en  eftoit  manifeftemerit  parue  en  Luther, lequel ,  pen* 
dant  qu'il  n'eut  à  faire  qu'auec  les  feuls  Moines  quefteurs  en  Allemagne, 
fur  la  fait  des  Indulgences,  &  auiTi  aucc  les  Docteurs  de  Rome  >  auoit  tou- 
jours dit,  Qu'il  s'en  remettoit  au  Papei  mais,  desauAl  toft  que  Léon  eut 

tris  a  pied  leue  ce  qu'il  ne  difoic  que  par  belle  apparence,  non  feulement 
uther  ne  tint  point  fa  promefle ,  mais  efeiata  plus  fufieufement  contre  16 
Pape ,  qu'il  n'auoit  fait  contre  les  qu  eiteurs  d'Allemagne. 

Les  Légats  enuoyerent  à  Rome  copie  de  tout  ce  qui  auoit  efté  délibéré,  *mt'n^ 
fie  des  difficultés  qui  reftoyent  encor  à  refoudre,  tant  en  la  matière  dê  la  jLf  e!f  ' 
Foi  fie  de  la  do^rine ,  comme  en  la  Reformatiou  des  abus,  reouerâni  inftru-  ,m," 
écion  de  ce ,  à  quoi  ils  deuoyent  fe  ranger»  Et  cependant  pnrént  à  traite* 
vnpeu  plus  a  certes  la  matière  de  la  pluralité  des  bénéfice  s,  qui  auoit  ia  c  i  t  c 
propofee ,  comme  i)  a  efté  dit ,  fie  fut  en  partie  ventilée  en  ce  mefme  temps  : 
laquelle  ie  n'ai  voulu  defmembrer  en  parcelles  félonies  diuers temps , fit 
pourtant  en  ai  remis  le  total  narré  à  ce  lieu. 

En  la  Congrégation  du  quinzième  lanaief , 
Sacretnens  eurent  efte  publiés  parmi  le  CohCi" 
qui  auoit  efté  entamée  le  iour  précèdent, 
dontcmauoitiajxtrlefurlefuiet  de  la  Refidence,  fat  ldioufte*de  traiter  .» "Ztt  m 
dcsqaalité* Stcondit  iom  des  Eucfqucs ,  attendu  que  plufieurs  ne  refident  cbmf  Ut 
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1547.  point  eu  leurs  Eglifcs ,  d'autant  au' ils  ne  font  capables  d'exercer  leur  char- 
j Mil» .    ge.  Pluficurschofes  furent  dites  là  dcûus ,  prenant  pied  fur  ce  que  S.  Paul 
requifes  ês  requiert  es  Eucfqucsêc  Diacres,  &  faifant  grand  force  fur  les  parole  s,  Irre- 
tutfquet  t  prchcnfiblchofpicalicr.non  auaricieux,  non  nouice,  &  de  bonne  eftime 
dtURrfi  .me^inescnucrsccux  de  deh°rs-  Aprcsquoî  furent  rapportées  autres  con- 
ter     ditionsrcquifesparpluficarsCanons,&  en  tout  cela  n'y  efcheut  aucun  c- 
ftnf:  attendu  que  tous  declamoyent  vnanimement  contre  les  vices  &  dc- 
O-Jetern  fauts  des  Prélats ,  &  de  l'Ordre  bcclcfiaftic.  Ce  qui  ne  defplaifoit  point  trop 
fuijtfltit,  auxLegats  ,qtii  prenoycntplaifir  à  voir  comment  les  Prélats  s'clgayoycnt 
l{itK-efl  cnccte  image  de  liberté.  Or  en  l'ardeur  du  difcourslean  Salazar,Euefque 
'ptrUitm      Lanciano,  attribua  l'origine  du  mal  i  la  Cour  de  Rome,  laquelle,  en  la 
def:hânit  difpenfation  des  Euefchés,  rceardoit  non  à  la  fuffiiance  dcspcrfonncs,mais 
psfiùBii.  aux  feruices  rendus.  Mais  à  cela  répliqua  bien  fenfément  l'Euefquc  de  Bl- 
m  m  fit   tonte,  lequel  parla  peu  après  lui:  allant  j  Qu'a  tortlaCour  de  Rome  cftoit 
Itituirtl-  cha  rgee  de  ce  qui  a  rrjuoit  par  la  faute  d' autrui  :  attendu  qu'en  Allemagne 
les  Euefchcs  font  conférés  par  élection  :  &  en  France  >Efpagne,  Se  Hongrie, 
par  nomination  royMe*&  en  Italie  il  yen  a  pîuficurs  qui  font  de  droit  de 
patronage  :ficcncor  en  ceux, qui  font  de  libre  collation,  les  Princes  veu- 
lcnteftrc  contentés, &  par  leurs  recommendations ,  qui  font  prières  ar- 
niées,  &  ne  fouffrentdeldite,oftcnt  la  liberté  de  l'cleckion  au  Pape.  Et  qui 
voudra  iuger  fainement,  (ans  courir  «à  yeux  clos  après  l'opinion,  &  fansfe 
laifler  emporter  par  la  paflion,  verra  que  les  Euclques  créés  librement  A 
cmnmtsHf-  Rome  font  peut-eftre  les  meilleurs  de  tonte  l'Europe.  Que  la  pluralité  des 
fidetépl*'  bénéfices, mal  inconuà  la  première  Antiquité,  n'a  point  efté  introduire 
rMitf  its  par  |a  Cou  r  de  Rome ,  mais  par  les  Eucfques  &  les  Princas ,  auant  mcfmes 
bt*<ficts:  qUC lcs papes euflent  pris  la  charge  de  reiglcr  les  matières  bcncficiclcscn 
toute  la Cnrefticnto:  {ans  les  bons  reiglemens&  prouifions  dcfqucls ,  tels 
qu'on  les  voit  au  Corps  Canon  >  le  defordre  feroit  venu  au  comble ,  &plus 
haut  faifte.  Cet  eftrif  fut  ouï  auec  plaifir  des  vns,&  defplaifir  des  autres ,  fé- 
lon les paflîonsd'vo chacun:  bien  dcfcouuroît-on  généralement  queCetc 
maticrc.ne  fe  pouuoit  manier  fans  danger  :  comme  il  parut  par  les  traités  Se 
difeours  des  fuiuantcsCongrcgations. 
Ji'rrr hn     Mais,d'autant  que  cet  affaire  mérite  d'cftxc  bien  entendu,  il  fen  i  propos 
furi'vht-  de  raporter  l'origine  de l'abusf& comment  il  eft  venu  à  cetc  extrémité,  le 
ne  t  pn.  laifle  de  parler  de  ces  temps  heureux ,  &lîccledoré,quandle  nom  d'Eglije 
«m    r#"  c^oltcommunatoutcl,Au'emblée  desfidclcs,  a  laquelle  aùfli  apparten^^ 
textes* de  ^v^age & lamaiftrife des  biens»  qu'on  nomme  Ecclcfiaftics  ;  lors  que  d'vn 
cet  Abus:  '  mcfac  fonds&maûconprenoit  dequoi  nourrir  &:  veftir  les  poures,&  les  Pa. 
ftcurs-.voircmefmespouruoyoit-onplusparticulicremcutauxnccclfites  de 
ceux-la,que  de  ceux-ci.  Mais ,  fans  autrement  particularifcr  le  temps,  ie  di 
qu'il  adiy  nt  qu'on  defeendit  d'vne  marche,&:  d  vne  mefme  mafle  on  fit  qua- 
tre parts,  mettant  celle  deipoures  au  dernier  rang,  laquelle,  fclonl'vfa- 
gc  anciep^cuoit  cftrc  au  premier,  Or,  ienc  veux  remonter  plus  haut  .qu'au 
temps  q  uc  le  peuple  de  Chrift  fut-exclus  du  nom  d'Eglifc,  &  qu'icelut  fut 
appropriéau/eul  Clergé,  afin  que  par  mefme  moyen  lui  fuft  baillée  la  pro- 
priété de  l'yfage  ,  &  de  la  mai  unie  des  biens.:  dont  i  petit  nombre  fut 
appliqué-çcquiauparauant  appartenoit  â  tous,&  aux  opulcns  ce  qui  au- 
parauant  feruoit  aux  indigens.  Au  commencement  de  ces  temps-là  ,  a- 
prcsauclesEcclefiafticsVurent  partagé  entr'eux  tous  les  reuenus  dcl'E* 
glife.lçs  charges,  qui  auparauanteftoyent  appelées  Minîlteres,&ofHces  de 
cure  fpirituele,  prirent  pour  leur  occupation  principale  le  temporel  :  &fu- 
rent nommées  bénéfices.  Et,  d'autant  qu'enebr  fubfiftoyent  les  anciens 
Canons,qu'vn  homme  ne  fuft  ordonné  à  deux  titres,  nul  ne  pouuoit  tenir 
plus  dyn  bénéfice.  Mais  puis  après,  par  les -guerres,  ou  inondations,  les 
;    rp4^m»s.4e,plufiau-sminifteres«>ftansfort  amoindris*  tellement  qu'ils 
.    n  çftoycnt/uffifansjpoy  r l'entreteucmcntdu  Miniftre ,  vu  te  1  beuefice  ainfi 
diminuéeupit  confcfôÀvnqui  en  tenoit  ia  va  autre  :  mais  toutcsfoisà  tel , 
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qui  pult  vaquer  à  tous  les  deux.  Ce  qui  fut  mis  en  vfage  en  faueur,  non  du 
bénéficié,  mais  de  l'Eglifc,  afin  que  ne  pouuantauoir  vn  Miniltrc  propre  , 
elle  cuit  au  moins  quelque  autre  leruice,qui  lui  pult  eltreprelté.Puis  après, 
fous  couleur  qu'vn  bénéfice  n'eftoit  pas  fufiïfant  pour  l'entretien  du  Mini- 
ftre ,  &  qu'il  ne  le  trouuoit  aucun  qui  en  voulult  prendre  la  charge ,  on  s'ef- 
largitàen  donner  pluficurs  â  vne  mcfme  perfonne ,  quoi  qu'il  n'y  paruft 
aucune  neccftitépourlcferuice  des  Eglifes:  &  puis  après  peu  à  peu  onlcui 
le  mafqne,&:  n  eut-on  point  de  honte  de  faire  le  mcfme  en  faueur  dû  béné- 
ficie. Mais ,  d'autant  que  le  monde  en  prenoit  fcandalc ,  il  en  falut  modérer 
&colorer  l'introduction. Et, puis  qu'onvoyoic  ia  rcccuc  la  diftincliô  dcsx>bli. 
gés  à  la  ivciidence,  &  des  non  obligés,on  y  en  adioignit  encor  vne  autre,dc$ 
fcenefices  compatibles ,  &  des  incompatibles  :  appelant  incompatibles  entr- 
eux  ceux  qui  obligeoyent  à  Rcfidcncc,  &.  les  au  très  compatibles,  tantauec 
ceux-là, qu'entr'eux  mefmes.  Or  eltoit  encor  toufiours tenue  en  premier 
rang  de  confideration  la  couleur  de  l'honncftetc,  par  la  Glofe  des  Canoni- 
ftcsjQuc  plufieurs  bénéfices  ne  foyent  confères  â  vn  mefme,finon  lors  qu'vn 
fcul  nefuffit  pour  viure.  Mais  on  vint  puis  après  à  tailler  cetefuffifance  a 
bien  large  inclure,  la  proportionnant, non  a  la  pcrfonnc,mais  aulfi  à  la  qua- 
lité d'icellcme  iugeant  poi nt  vn  bénéfice  ballant  pour  vn  Pceftre  de  douzai- 
ne, s'il  ne  fulfiroit  pour  lui  , pour  la  famille  de  fcsperc&mcrcpour  trois  fer- 
uitcurs,ô:vnclieual:mais,s'ilcftoitgentilhomme:ouhommcdc  lettres,  il  lui 
faloit  encor  d'auantage.  Et  pour  les  Euefques,c'eft  mcrueillcs,cômbicnoa 
a  eAargi  la  cou  rrove,  pour  le  rang  qu'il  faut  qu'ils  tienent .  Quant  aux  Car- 
dinaux, lu  fin  de  confiderer  ce  que  porte  le  di  rc  commum  delà  Cou  r  de  Ro- 
nie,Qujils  font  égaux  aux  Rois:dont  on  côclut  qu'il  n'y  a  mû  reuenu  excef- 
fifpoureux.s'il  n'outrepaffe  la  condition  des  Rois.  Des  que  la  coultumceut 
cite  int  roduiteXms  que  le  monde,  ne  la  raifon ,  y  pufïcnt  refifter ,  les  Papes 
de  Rouie  fe  feferucrent  a  eux  feuls  le  pounoir de  difpcnfcr  des  incompati- 
bles,&de  pouuoir  pofleder  plu  s  de  deux  des  autres  compatibles.  Mais,pour 
crouuer quelque  moyen  praticable ,  qui  cuit  de  la  couleur,  &  de  l'apparccc, 
on  mit  la  main  aux  C6nicndcs,chofe,gui  auoit  cftcancicncment  bieninfli- 
tueemais  qui  purs  après  a  cité  employée  à  cetc  feule  fin,Sc  vfagc.Iadis,quïd 
pour  quelque  raiibn  de  guerre,  perte,  ou  autres  fcmblables,  on  ncpouuoit  fi 
toit  procéder  a  l'cleclion  ou  prouifionpoarvneEglifcJefupcrietrrrccom* 
ma  n  doit  l'Eglife  vacante  à  quelque  perfonnage  deprud'hommic&fuffifan* 
ce,  afin  qu'outre  la  conduicc  de  la  ficneulgouucrnaftaulTi  la  vacante  >iuf-  - 
ques  à  ce  qu'on  l'euft  pourucuë  de  Pafteur  propre ,  Scqui  portait  le  titre;.  Vn 
tel  n'auoitalors  aucun  pouuoir  furies  rcneiius.ftnon  de  les  gouucrncr,&de. 
les  consigner  â  qui  il  appartenoit.  Pa  r  laps  de  temps  il  aduint ,  que  ccsCom^ 
mendacairess'accommodercnt  des  fruits,  fous  diuers  prétextes  de  ne  ce  di- 
te, Se  de  honnefteté  :  &)>our  en  iouïr  plu;  longuement ,  ils  traûerfoyenrlc* 
prouifions,&:  élections  des  pafteurspropres  :  dont ,  panir  remédiera  ce  maly 
fin  mis  vn  ordre,  qne  la  Commendc  nepourroît  durer  plus  deux  mois.Mai* 
les  Papes,  nonoblcant  cela,  par  leur  plein  pouuoir ,  p  allèrent  à  bailler  ces 
Commcndcs  pour  plus  long  temps ,  &  finalement  en  firent  aucunes  via- 
gères, auccpermiflionaux  Commanditaires  ,dcfeferuir  des  fruits, outre 
les  defpens  nccelfaïres.  Cetebonne  inuention ,  deeerterée  en  cete  force ,  fut 
employée  es  temps  corrompus,  pour  pallier  la  pluralité  des  bénéfices ,  ett 
recommandant  aicelui  qui  en  pofledoic  défia  vn  ,  encor  vn,  ouplufieur* 
autres  „pardellus.  Ec  ainfi  cftoit  ob  l  e  ruée la  lettre  de  1*  Loi,  de  n'en  bailler 
qu'vlià  vne  perfonne,  mais. fraudé  le  fens:  puis  que  le  Commcndatairea 
vic,recHement8cde  fait  n'eft  point  différent  de  celui  gui  porte  le  titre. 
Plufieurs  excès  fe  commettoyenc  au  nombre  des  bénéfices  de  Gommen- 
de  :  iujques  là,  qu'en  ce  mcfme  ûccle,  voire  me  fines  après  les  mouucmens 
excitespar Luther,  &  lors  que  tout  le  monde  ahannoit  après  vne  Refor- 
mation,ie  Pape  Clément  V II.  n'eutpoint  derefpectynidchonte,  debaiU 
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«47.  1er  i  Gornmendc ,  en  l'année  mil  cinq  cens  trentequ  atre ,  à  Hippolite  Ca  r- 
1  dinalde  Mcdicis,  (on  neucu,tous  les  Bénéfices  de  tout  le  monde,  Séculiers, 
fie  Reeulicrs>de  dignitc,&perfonelsi  fimples,fie  ayans  cured'ames  ,vacans, 
pour  le  temps  &  terme  de  hx  mois,  à  conter  dés  le  iour  qu'il  en  prendroit  la 
polie  ilîon  :  auecpouuoirde  Jilpofcrdc  cous  les  fruits,  &  de  les  conuertira 
ion  propre  vfage.  Ce  qui  de  vrai  fut  vne  exorbi  tance ,  montée  iufqu'au  plus 
haut  point  de  toute  extrémité. Mais  es  tempspaueslaCour  de  Romcn'auoit 
pas  ofétic  feruir  de  ce  moyen ,  pour  donner  a  vnc  mcfmc  perfonne  grand 
nombre  de  Bénéfices  àCommcndc:  mais  eninuentavn  autre,  dont  l'vfage 
anciennement  auoit  elle  trouué  à  bonne  fin,  qui  eft  l' Vnion  des  bénéfices  : 


trge ,  fie  n  en  railant  qu 
Mais  la  fouplcûe  des  Courtifans  de  Rome  fit  fi  bien,  que  mefmcs  hors  de  ces 
efgards ,  on  vint  à  vnir  plufieurs  Bénéfices  i  vne  féulc  perfonne  :  tellement 
que,  par  le  droit  de  cetc  vnion  prétendue ,  la  pluralité  des  Bénéfices  eftoit 
c<  mue  rte  d'vnfpecieux  manteaUïquoitjue.en  faueur  de  quelque  Cardinal, 
ou  grand  perfonnage,quelquesfois  fufbnt  mis  enfemble  trente  ou  quaran- 
te Bencfîces,afliscndiuerslieux  de  Chrcfticnté.  Mais  encor  en  naiûoit-il 
vninconucnientnotable:c'eft,queparce  moyen  le  nombre  des  bénéfices 
fc  diminuoit  :  fie  la  gra  ce, qui  premièrement  auoit  elle  faite  à  vn  feul ,  eftoit 
.  tout  cnfemblcôecommc  d'vnemain  faite  à  plufieurs  qui  lui  fuccedoyent , 
fans  qu'ils  la  me  rit  aliène,  ni  impetraûcnt:  ce  qui  tournoit  au  grand  domma- 
ge de  la  Cour  de  Rome ,  fie  de  la  Chancellerie:  à  quoi  on  remédia  par  vne 
fubtile  fie  fine  inu*ntion ,  d'vnir  en  vne  mafie  autant  de  Bénéfices  qu'il  plai- 
foit  auPape,maispour  la  vie  feulement  deccluià  qui  la  colation  en  eftoit 
faite,par  la  mort  auquel  cetc  vnion  s'entendoitff/o/AftcdhToute,  fie  les  bé- 
néfices remis  en  leur  premier  cftat.Par  cetc  manière  on  ouuritla  grid  porte 
aux  gétiles  pratiques.fi:  artifices ,  attédu  qu'on  pouuoit  conférer  vn  benefi- 
ce,qui  en  apparéce  n'eftoit  qu' vn  feul,mais  en  effet  en  tiroit  plufieurs  après: 
fiepouuoit-on  dire ,  de  faire  corne  celui  lequel  fe  confeuoit  d'auoir  defrobe 
vne  bride  de  chenal, la  s  direqu'il  y  auoit  vn  cheual  auecqui  en  eftoit  bridé. 
atfultiZ     Pour  remédier  a  la  pluralité  des  Bénéfices ,  il  faloit  de  ncccflïté  abolir 
thn  dure-  l'vfage  de  ces  troisprctextcs  :  ce  qui  eftoit  très-  bien  reconu  par  les  prudens 
m  Jn  cm  Prelats:tellemétqu'à  la  première  propofition,fieouuerture,qui  en  fut  faite, 
m  ledit  *'  tous  fareiu  d'vn  aduis  voiforme ,  que  la  pluralité  fuft  interdite  :  fie  que  nul, 
**  •       de  quelque  qualité  &  condition  qu'il  fuit,  ne  puft  tenir  Bénéfices  en  plus 
grand  nombre  que  de  trois,  à  quoi  aucuns  adiouftoyent  ces  cas,  anauoir, 

3uand  deux  d'iceuxnemonceroyentâbfammedc  quatre  cens  du  cas  d'or 
e  reuenu  :  voulans  que  toute  perfonne ,  quoi  que  rclcucc  ,  fit  graduée  >  fuft 
fubmifcà  la  loi  de  n'en  tenir  qu'vnfeul  «quand  il  arriue  à  cetc  fomme  :ou 
deux,  fi  tant  eft  qu!ils  y  atteignent:  mais,  foit  qu'ils  y  atteignent,  foit  que 
non,  que  nul  n'ait  en  fin  à  paûer  ce  nombre  :  fur  quoi  il  y  eut  beaucoup  i 
contefter.  Mais  encor  plus ,  quand  Louis  Lippomano,  Euefque  de  Vérone , 
adioufta  »  Quece  Décret  fuft  entendu  a  ceux  qui  lors  prefentementen  te- 
noyent  plus  grand  nombre:  tellement  que  tous,  fans  exception  dequalite', 
degré  »  fie  eminence ,  fuflcnt  contraints  d'en  retenir  feulement  trois , fie  de 
renoncer  les  autres  :  ceux  quieftoyent  en  Italie  dansfixmois,  fie  ceux  qui 
cftoyeat  hors  d'Italie  dans  neuf  mois  :  fie  en  cas  qu'ils  ne  le  fifient ,  que  fans 
•  autre  declarationil*  s'entendiflent  déchus  fiepciués  :  fie  ce ,  nonobftant  que 
les  bénéfices  fufTcnt  vnis,  oubatUésà  commcnde»ou  pofiedés  fousquelque» 
autre  titrequecefuft.  L'Eucfque de Fedtre adhérai  la mefme opinion, la- 

? quelle  ilm^dcr  a  par  cete  dîftinckion ,  des  difpcnfes ,  commendes ,  Se  vnions 
akes  pour iebienfie  vtilitc  des  Eglifes ,  fie  d'autres  faites  en  feule  faueu  r  du 
bertefkis;  r  voulant  que  les  pre  mi  ères  demeura  rte  nt  fermes  fie  valables ,  fani 
rcftridioo  ne  referuede  nombre  de  bénéfices*  mais  que  les  autres  fufflênt 
reiglces  fie  modérées. 
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L'Euefque  de  Lanciano  n'admit  point  cete  diftinctiori  :  xiifiirit ,  Qtf  é  ftbn 
vouloit  faire  vne  loi  de  durée ,  il  ne  la  faloit  point  fourrer  <f  vné  eïce^fdiii 
attendu  que  la  malice  humaine  éft  toufiours  fort  prompte  4  tfoiiuer  des 
captés  &  artificieux  prétextes  ^pbiir  fc  mettre  dans  le  cas  dè  Teccption ,  & 
ainfi  fe  defrobcrdciareiglc.L'Euefque  d'Albcnga  ,par  vne  longue  haren- 
gue,dcmonftfa  que  les  nonnes  loiX  donnent  bonne  forme  Se  reiglemeht 
aux  affaires  à  vcnitftânf  feulement*  &i  ne  regardent  point  les  pafles  :  &  que 
ceux ,  qui ,  hors  des  termes  de  là  f  àifon ,  prétendent  corriger  au  Ai  le  paiïë  * 
efmeuuent  toufiours  des  troubles,  confufions,  8Ceni  lien  de  reformer  » 
difforment  d'auantage:que  c'eftoit  vne  chofe  bien  dure,de  depôflcder  ceux 
qui  font  en  pofieflioii des  plufieurs  années, &  cependant  s'imaginer  i^u'on 
les  pourra  perfuader  à  s'en  tenir  pour  contens.Et  àdioufta.qu'fl  preubyoit, 
cas aduenant qu'on  fiftee  Decr^rt  su r.  nalfa.-» 

il  l'eftoit ,  il  en  naiftrbit  des  rel 


cas  aduenant  qu'on  fiftee  Décret  •,  qu'il  nefèroit  point  receu,Sefi  hïefmes 

:fignations  fimulées ,  Se  Simoniaques  :  fie  plu- 


fieurs autresmaux,  encorplus  grands,  que  de  tenir  plufieurs  bénéfices. 'Et 
que  mefmes  pour  l'auenir  le  remède  lui  lembloitfuperflu:  attendu  que  nul 
ne  peut  tenir  plufieurs  bénéfices, fans difpcnfc  du  Pape, dont  il  fumToît, 
qu'iccltiy  fe  refoluft  à  n'accorder  îccllc  à  aucun. 

En  ceteCongregation,parmy  beaucoup  d'autres  déplora tions,&  ex-clâ-  txmpllftê 
mations  tragiques  qui  en  furent  faites, Bernard Diaz,  Euefque  de  Calaho-«r*  ex*- 
ra ,  dit ,  Que  1  Eglife  de  Vincence  eftoit  tombée  en  grands  defordres,  corn-  ("11"*""* 
me  chacun pouuoit  fauoir  :  dont  elle  auroît  beloin  d  vn  Apoftrc  pour  Euef- 
que. En  quoi  il  taxoit  le  Cardinal  Ridolfi,  lequel,  outre  tant  d'autres  béné- 
fices Jouïfioit  de  cet  Euefché,  fans  en  auoir  aucun  foin ,  ne  le  Voir  iamàis ,  fit 
ihefmes  fans auoir l'ordre Epicopal:  ne  fâchant, ni  ne  fe  fouciartt  d'autre 
chofeque  delà  rente  de  la  ferme  :  dont  chacunprenoit  matière  de  brocar- 
der cete  grande  abfurdité,  que  des  Eglifes  tres-notables  ne  vident  iamais 
leur  Euelque ,  pourec  qu'il  eftoit  occupé  ou  en  d'autres  Euefchés,  ou  en  di- 
gnités plus lucratiues.  Plufieurs  difoyent ,  Que  le  Pape  feul  pouuoit  pour-  teslegéti 
uoiràcela:  Se  quelques vnscommcnçoycnt  à  fouferireà  l'opinion  dc['E-f"ren*'"y'" 
uefque  d'Alebenga  ,  Que  le  Pape  fift  cetc  Reformation  tout  feul  de  par  Zf"'  J*~- 
foi  mefmes.  Qui  eîtoîtchofe,quiagrcoit  fort  aux  Legats.tant  pour  la  digni-  C*^ttr' 
té  du  Pape,  que  pou  rfe  desfaire  du  grand  ennui  de  cete  matière,  laquelle^  cete 
ils  iugeoyent  de  difficile  vuid^gc,pour  la  diuerfité  des  opinions  Se  interdis,  rtfmmttii 
Efperant  auflî ,  que  fi  on  faifoit  cete  defmarchcdelaiuer  cete  Reformation  ?*pe,<? 
au  Pape  ,onobticndroit  aifément  de  lui  remettre  femblablcment  le  point'"'  ">  *f- 
de  la  Refidence  ,pîus  indigefttble  encor,  pource qu'il  éftoit  plaufible,  8e  ti-  triunt> 
roit  après  foi  le  recouurcment  de  l'authorîtê  fie  iurifdiétion  Epifcopale. 
Doncques  lcsLegats,ayans  conceu  efpcrance  que  cela  fe  pourroit  obtenir  « 
fur  tout  s'il  eftoit  propofécomm&chofc  faite,  Se  non  comme  à  faire,en  don- 
neront incontinent  auis  au  Pape,  àqui  la  nouuclle  fut  fort  agréable  :  dau- 
tantque-meshui  toute  la  Cour,  Se  lui  mefmes, -eftoit  en  fouci  a  quoi  pour- 
royct  aboutir  les  euais  Se  deueihs  dcsPrelats.Et,iugeant  qu'il  ne  faloit  point 
dilaver  de  battre  le  fer  pendant  qu'il  cftoitchaud,  il  franchit  le  pas,  mef- 
mes au  delà  de  ce  que  lui  auoycnt  ma  rqué  les  Légats  :  8e  delbefcha  vne  Bul- 
le, par  laquelle  il  euoquoit  à  foi  toute  la  matière  de  la  Reformation.  Ottff*adéat 
pendant  qu'à  Trente  on  attendoit  la  rcfponfe  de  Rome,  on  n'intermit 
point  le  traité  ia  entamé  :  Se  fut  faite  vne  minute  de  Dccrct,Quc  nul  ne  puft  *  tn'r"'Jr 
tenirplusd'vn  Euefché  :  8c  que  qui  en  auoit  plufieurs,  n'en  retinft  qu'vn  **  $Hh 
feul,  8e  fedesfift  des  autres:  qu'à  1  aduenir  qui  obtiendra  plufieurs  bénéfi- 
ces inférieurs  incompatibles,  s'entende  déchu  Se  priué  d'iceux  fans  autre 
déclaration  ,  Se  que  qui  défia  en  poflede  plus  d'vn,  ait  à  monftrer  fes  dif- 
penfes  £  l'Ordinaire,  lequel  deura  procéder  félon  le  Décret  d'Innocent 
quatrième,  Oritntnî.  En  opinant  fur  ces  points ,  plufieurs  infterent  qu'ony 
adiouftaft,qu'à  l'auenir  nulles  difpenfes  ne  fuflent  ottroyées.  Et  y  en  eut 
peu  qui  trouuaffent  bon,  d'exhiber  les  ia  ottroyées,  8e  de  procéder  feUvn  le 
Décret  d'Innocent: difaut,quele  feroit  les  faire  approuucr  toutes,8ereodrc 
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i      le  malcncor  plus  grand,  &  pernicieux:  attendu  les  conditions  appofees  par 
V*7'  Jnnçkcçnc ,  quand  jl  dit ,  Que  fi  les  difpenfes  font  cr  ou  u  ce  s  bonnes  8c  via- 
bles, qu'elles  foyent  adm  d  c  s ,  8c  s'il  eiçhet  quelque  d  i  tfi  c  u  1 1  e,qu  'o  n  recoure 
à  Home  :  dont  il  ne  fa  loi  t  point  douter  que  tout  tel  affaire  ne  fc  refoluft  du 
moins  en  matière  douteulc,  laquelle  feroit  toujours  déclarée  a  Rome  con- 
formément à  l'ottroi.  Que  ^pendant  que  les  choies  demeuroyent  es  termes 
prefens,  les  perfonnes  auoyent  ejicor  quelque  apprehenfion  du  remède  ôc 
rcigLement:  mais»  en  cas  que  les  difpenfes  fuiTcnt  examinées  ,  6c  approu- 
iiéestcoramc  ilefto^tnors  de  doute  que  toutes  le  feroyent,  l'abus  en  (croit 
confcrmé.Pluficurscftoycnt  d'aduis,  que  les  difpenfes  fuflent  tout  à  fait 
interdites:  mais  il  y  en  auoit  d'autres  qui  s'y  oppofoyent  par  cetc  raifon, 
.Quel'yfage  des  difpenfes  à  toufiours  cite  en  l'Êglife  ,  &  qu'elles  font  ne~ 
ceftaires  :  mais  que  le  tout  g  i  11  à  en  bien  vfer. 
1  Marc  Viguier  Euefque  de  Sinigaillc>auança  vnaduîs,  lequel  ,fi  on l'euft 

receu  ,8c  cru ,  auroit  aisément  rcrorme  tout  l  ordre  Clérical.  Il  difoit,  Q«iç 
le  Concile  pouuoic  remédier  à  tous  inconueniens ,  en  faifant  vne  Déclara- 
tion, que  pour  la  difpenfe  eft  nccclTai  rement  requife  vnecaufe  ligicime  :  6c 
que  qui  ottroye  fans  icellc  la  difpenfe ,  peche ,  ôc  ne  peut  eftrc  abfous ,  finon 
cnlareuoquant:6cquirobtientfanscaufelegitimc,n'cftiamaisafIeuré  en 
fa  confciencc ,  quoi  qu'il  ait  la  difpenfe,  6c  gift  toufiours  en  péché ,  tant  qu'il 
ne  i  e  démet  des  bénéfices réoens  en  cetc  forte.  Cet  aduis  eut  diuers  contre* 
difans:  car  aucuns  s'cfleuercntjdifans,  Qy'il  eftoit  bienvray,  que  qui  ot- 
troye pcrmifllon  de  pluralité  de  bénéfices,  fans  caufe  légitime,  peche: 
maisquetoutesfois  la  difpcnfeeft  valable,  6c  qui  l'obtient  peut  cftre  afleu- 
/  récnla  confciencc,  quoi  qu  'il  foiteonfens  de  l'illégitimité  de  la  caufe.  Et  y 

eut  la  deûus  vn  débat  de  plu ficurs  iours  les  vns  difans,  Que  c  eftoit  ofter 
tonte  l'authoriteau  Pape  :  8c  les  autres ,  ^ue  l'authorité  I  apalc  ne  s'eftend 
point  iufques  là,  qu'elle  pu  i  lie  faire  que  le  mal  ne  foit  mal.  De  cela  on  entra 
en  vn  autre  doute  »  aûauoir ,  Si  la  pluralité  des  bénéfices  eftoit  défendue 
de  droit  diuin ,  ou  de  droit  humain.  Ceux ,  qui  fouftenoyent  la  Rcfidence 
$  eftrc  de  droit  diuin,  difoyent  que  la  pluralité  des  bénéfices  eftoit  défendue 


lufli  de  droit  diuin,  8c  pourtant  que  le  Pape  n'enpouuoit  difpenfcr  :  les 
autres  difoyent,  Qujellel  eftoit  feulement  par  loi  Canonique,  6c  de  l'Egli- 


que  pource  qu  elle  touchoit  l  authorite  du  Pape 
quoi  que  fans  le  nommer  :  6c  plus  encor ,  pource  que  cete  fubtile  recherche 
de  la  valeur  des  difpenfes,  les  mettoit  toutes  en  doute  6c  compromis.  La 
confufion  citant  grande,  Diego  d'Alain ,  Euefque  d' Aftoree ,  dit ,  que,  puis 
qu'on nefcpouuoît  accorder  fur  les  difpenfes,  qu'on  defendift  les  Com- 
mandes,6cles  vnions  des  Bénéfices,  auiiont  les  protextes  pour  pallier  l'a- 
bus:6cfitdegrandsdifcourscontrel  vn, 6c l'autre. Il  dit  que  les  vnions, & 
les  Commandes  viagères,  font  pleines  d'abf«rditcs:carpar  icellcs  on  ad- 
uouoi t  ouuertemcnt  de  n'auoi r  pas efgard  au  bénéfice  de  l'Egli fe ,  mais  a  la 
perfonne:  ce  qui  eftoit  de  grand  fcandalc  au  monde:  que  elles  auoyent  efté 
inuentecsdcs  n'agueres ,  pour  aflouuir  l'auaricc  6c  l'ambition  :  que  c'eftoit 
vne  grande  indignité  de  vouloir  maintenir  vn  abus  tant  notoire ,  6c  tant 
pernicieux.  Mais  les  Eueiqucs  Italiens,  qui,  pour  la  plu  (part,  eftoyentin- 
tcreflésenrvncdecesdcuxchofcs,  n'oyoyent  point  volontiers  des  propo- 
rtions fiab(olucs:6ç  aoprouuoyent  bien  qu'on  y  fift  quelque  rciglemcnt, 
mais  non  tel  qu'il  les  abolift  tout  à  fait . 
hViftrt-    Al  entrccdeFcuricrarriuadc  Rome  la  rcfponfe,  8c  la  Bulle  du  Pape,  la* 
&*"d  »  &  quelle  f  itiugee  par  les  Légats  trop  ample  .-mais  toutesfois,  pour  e{Tayerde 
B^.'/rf"»  s'enfcriiir,  ils  propoferent  de  nouueau  la  matière,  faifant  répliquer  par 
Ht  i  f*$  lcurs  adhérants  8c  .i!n  l  s ,  qu'attendu  les  difficultés,  ôcles  diuers  fentimens, 
to*ttU    flferoitbondcfcdemcnerdccetaffairc,ôcremettrclc  tout  auPapc.  Mais 
ftffmm*-  les  Impériaux  y  ceux-la  mefmcs ,  quipar  le  paflenc  s'eftoyent  mpnltrés  trop 

efloignes 


l 
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eflotencs  de  cet  *iuis,  repartirent  viucmen*        cela  ne fcpouuoit faire  ,,47. 
au  ce  honneur  du  Concile:  &  a  cet  aduiss'adioignit  la  plus  grande  partie, re-  tim,  mais 
nie  Etat  lus  les  mefmes  choies  ia  di tes,&:  confondant  coufiours  plus  les  affai-  U  Comité 
res:en  forte  que  les  Légats  vjretbien,que1*occafion  ne  portoitpa*  de  fe  fer-J»  r(ffl<  > 
ujr  de  la  Bulle  cnuoyee  de  Rome:  &refcriuirentau  Pape,  Qiyl  n'eftoitpas 
aefoejxr,  que  toute  la  Re  formation  puft  eftre  rcmiieaSa  Sainteté  :mais 
qu'ils  efperoycnt  bien  que  ce  feroit  chofe  faifable  de  la  diuifcr,cn  forte  que 
le  Pape  entreprift  la  partie  >qui  plus  proprement  appartenoit  à  lui,  comme 
feroit  la  modération  êcreiglement  des  difpenfes ,  &  des  Priuilcgcs,  y  ad- 
iouftantencorlareformationdesCardinaux.  Et  que  quand  il  plairoit  à  Sa 
Saintctédc  s'y  refoudre ,  il  feroit  bon  de  preuenir ,  publiant  non  au  Conci- 
se ,  ce  qui  n'eftoit  neceflaire ,  mais  à  Rome ,  vne  Bulle ,'  fous  le  nom  &  titre 
de  Refermationdc  la  Cour,  D'autant,  qu'en  tel  cas,  nul  ne  pourroit  dire 
que  le  Pape  ne  puft  reformer  fa  Cour ,  ôc  ce  qui  le  concerne  particulierc- 
mcnt.Et  puis,pour  le  demeurant,  qui  ne  regarde  point  la  Cour  de  Rome, 
on  en  pourroit  traiter  en  forte ,  qu'on  donnait  tout  contentement  au  Con-  -, 
cilc.  Aduifant  toutcsfoisaufli  Sa  Sainteté , que  le  Concile  ne  s'appaifera  ia- 
mais  par  le  feul  reiglemcnt  du  paffé,  mais  requerra  toufiouts,  qu'il  foit 
pourueu  aux  ottrois  fcandalcux  ,  mefmes  prefens. 

Cete  Congrégation  finie,  les  Prélats  Elpagnols,auec  autres  qui  les  fui  - 
uoyent,  dont  le  Cardinal  Pacicco  s'eftoit  fait  chef,  s'eftans  aflemblés  en. 
nombre  de  vint,  après  auoir  confère  enfemble,  conclurent,  QVen  la  ma- 
nière pratiquée  és  Congrégations,  il  feroit  impoflible  de  venir  ianiaisàre- 
rcfolution  aucune  qui  valuft  :  car  tout  ce  qui  eftoit  propofe  de  bon ,  cftoît 
diûimulépar  ceux  qui  moderoyentles  actions,  ou  bien  obfcuTiôc  enuelo- 
pepar  les  contentions.  Et  pourtant  qu'il  faloit  changer  de  méthode,  &  bail- 
ler fes  demandes  par  eferit ,  &  qu'ainfi  on  pourroit  venir  à  quelque  conclu- 
fion.  Et  la  demis,  firent  vnc  Ccnfure  fur  les  Articles  propofes  ,  laquelle 
ayans  rédigée  par  eferit,  ils  la  prefenterent  aux  Légats,  en  la  Congréga- 
tion ,  qui  le  tint  le  troiftefme  Fcurier. 

Cete  Cenfurc  contenoit  onze  articles  :  Premièrement ,  Qucntre  lés  qua-  &le$tre*} 
li  tés  requ  i  fes  es  Euefqucs,& Curés,  foyent  mifes  toutes  les  conditions  or- ldts  tty+i 
données  au  dernier  Concile  de  Latran  :  d'autant,  difoyent-i  ls,  qu'il  fcmbleS^/*- 
qu'en  la  manière  qui  a  cfté  tenue  iufqu'àprcfcnt ,  on  ouure  par  trop  la  por-  '***!■  7* 
te  aux  difpcnfesjlefquelles  il  eft  mefmenecelTaire  d'abolir  tout  afait,à  eau-  /K 
fe  des  herefies  qu'elles  caufent,  &  des  fcandales  tm'cllcsportcnt  :  &  faire  v-  des  de  rê- 
ne reformation  plus  eftroite.En  fecon.d  lieu,  Qu^cxprcûement  il  foit  dit&/« 
fpecifié  ,que  les  Cardinaux  font  tenus  &  obliges  de  refideren  leurs  Euef- 
ches.au  moins  fix  mois  de  l'année:  dcmcfmequ'il  aefté  enioint  aux  autres 
Eucfqucs  en  la  Selfion  précède nte.En  troifielmc  lieu,Qu"auant  toutes  cho- 
fes ,  il  foit  dit  Se  déclaré,  que  ta  Rcfidence  des  Prélats  enfeurs  Egl  ifes  eft  de 
droit  diuin.  En  quatrième  lieu ,  Qu'il  foit  déclaré,  que  la  pluralité  des  Egli- 
fes  Cathédrales  eft  vn  abus  intolerable:& que  chacun  foitadmonefté,  voi- 
re mefmes  nommément  les  Cardinaux,  de  fe  contenter  d'vne  feule ,  &  de 
fe  démettre  des  autres  dans  vn  certain  brief  terme,  &auantla  clofture  du 
Concile.  En  cinquième  lieu  ,  Que  la  pluralité  des  Egliies  plus  petites  foit 
oftéc,aucc  inhibitions&defenfcs,non  feulement  pour  l'aduenir,maisauf- 
fi  pour  le  palfé,  reuoquant  toutes  les  difpenfes  ottroyées,  fans  excepter 
Cardinaux,  &  autres  :  itnon  qu'il  y  euft  caufes  iuftes  valables,  qui  pource 
deurovent  eftre  produites  &  prouuécs  deuant  l'Ordinaire.  En  fixicme  lieu, 
Que  les  vnions  viagères  de  Bénéfices,  voire  mefmes  les  ia  faites  &paflces  ^ 
foyent  toutes  reuoquécs:  comme  celles  qui  portentà  la  pluralité.  Enfe- 
ptieme  lieu ,  quc  quiconque  tient  vn  bénéfice  ayant  cure  dames,  ou  autres 
qui  requièrent  rendence,&  ne  refide  pas,  encoure  en  la  priuationd'iccux: 
&  qu'aucune  difpenfe  ne  luipuiflefauorifer  ,faufés  cas  permis  parla  Loi. 
En  huitième  lieu, Que  quiconque  tientbcncficc  ayant  cure  d'ames,  puif- 
fe  cftrc  examine  par  l'Euefque  :  8:  cas  aduenanc  qu'il  foit  trouué  ignorant , 
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154.7.  ilUteré»  vicieux,  ou  inhabile  pour  quelque  autre  caufe  que  ce  fokyqu? il 
foitpriué  du  bénéfice,  &  icclui  conféré  à  vn  autre ,  qui ,  bar  vn  riçou rcux 
examen ,  enfoic  reconu  digne  *&  non  à  la  volonté  des  Oramaires.  Enneuf- 
uieme  lieu,Qu]à  l'aduenir  les  bénéfices  aVans  cure  d'atnes,nc  foyent  confé- 
rés ,  fans  vn  preallablcexamen,&  enquefte.  En  dixième  lieu,  Que  mil  n'ait 
àeftre  promu  à  aucune  Eglife  Cathedralc,fans  vnproces  verbal, qui fe face 
m  fttrtêbutyc.  aulieu  mefme ,  au  moins  fur  fa  naifTanec ,  v  le  &  moeurs.  En  on- 
zième lieu,  Que  nul  Eucfquc  n'ait  à  conférer  les  Saints  ordres  à  aucunau 
diocefe  d'vn  autre ,  fans  permîflion  &  adueu  de  l'Ordinaire,  &  ce  feulement 
à  perfonnes  du  mefme  aioccfc.  .. 
dont  letLf.    Les  Légats  furent  troublés ,  non  tant  parce  qu'ils  voyoyent  grand  nom- 
l*ttftfvr  bre  d'Articles  mis  fur  le  bureau,  tous  vilans  à  la  reftricîion  de  l'authorité 
mé.U(ettty  Papale,&à  l'agranduTement  dei'Epifcopale,quepour  l'importance  de  l'in- 
&tntfcri.  troJu^iondelîailler  les  demandes  par  efcrit,& de  s' vnir  en  nombre  àvne 
me'  dure  mcfmP  demande.  Mais,fans  defcouurirleurpenféc  ou  intcntion,allcguans 
inmtér  fculcmeiu  l'importance  de  la  pr.opofition,ils  prirent  temps  à  y  penferrailanc 
tifiJtux,  qu'en  cet  entretemps  on  ne  demeureroit  point  cnoiûueté,  veu  qu'il  y  auoit 
d'autres  points  de  Rcformation  à  arrefter.  Et  cependant  donnèrent  aduis 
par  le  menu  au  Pape  de  tou  c  ce  qui  s'eftoit  p.ifle  :  adiouftant ,  que  les  Prélats 
prenoyent  tous  les  ioursplus  de  liberté,  qu'ils  ne  fe  retenoyent  point  de 
parler  des  Cardinaux  fans  refpect,  &  de  dire,  Qu'il  faloit  de  neceifitéles 
reigler  :  &  que  mefmes  ilspafloyent  à  parler  de  Sa  Sainteté  auec  peu  de  re- 
ucrence  ,difans,  Qu'il  ne  donnoit  que  des  paroles,  &  qu'il  fe  feruoit  du 
Conciiepouramufer  le  monde  d'cfperances,  &  non  point  en  intention  de 
faire  vnevraye  reformation.  Qu'à  l'aduenir  il  feroit  mal-aifc  de  les  tenir 
cndeuoir,&quefouuentils  faiioyent  des  auemblées  &  conuenticules  cn- 
tr  eux.  Ils  remonftrerent ,  qu'il  feroit  expédient  de  faire  quelque  reforma- 
tion reellcà  Kome,& de  la  publier  auaiit;  la  Seûlon.  Ils  enuoyercnt  auili  X 
Rome  lcsCenfurcs  desEfpagnols,pefant  combien  importoit  leur  entrepri- 
fe,&  iufques  ou  elle  pourroit  portera  l'aduenir:  n'eftant  nullement  vrai- 
femblable,  qu'ils  fuflènttantbles,fansraDpui»fomentation,&peut-cftrcin- 
ftigationdcquclque  grand  Prince.  Etinltoyentquconleur  cnuoyaft  com- 
mi  filon  &  mandement,  comment  ils  auroyent  à  fe  gouuerner  :  &  difoyent , 
que  leur  aduis  feroit  de  pédaler ,  8c  de  ne  fléchir  ou  céder  en  forte  aucune , 
tant  pour  l'importance  des  chofes,  que  pour  n'ouurir  cetc  barrière,  que 
les  Prélats  ,par  fedition&:  force ,  puflent  obtenir  ce  que  volontairement  ne 
leur  cfk  accordé  :  veu  que  ce  feroit  dépendre  de  leur  merci ,  &  courir  le  ha- 
sard de  quelque  finiitre  accident.  Qôc  pour  cequife  panera  ésdifputes,ils 
ne  fe  laifteroyent  point  vaincre  :  mais  enfin,  après  les  difputes,fi  les  contrai- 
res ne  voudront  ccdcr,il  fera  force  de  fe  tenir  a  la  pluralité  des  fuffrages,  6c 
des  voix,  lefquellcsenla  conclufionne  fepefent  point ,  mais  fe  content.  Et 
que  pourtant, pour  nefe  mettre  à  aucun  hazard,mais  dire  certain  de  l'em- 
porter auiourde  laSciïïon,  il  feroitneceflaire  décommander  trcs-cflroi- 
tementaux  Prélats,  quife  font  retirés  àVcnife,  fous  couleur  de  faire  le 
Qnarefmeen  leurs  Eglifcs,  mais  peut  cftre, auec  intention  de  ne  retourner 
plus ,  qu'ils  ayent  à  retourner  promptcmcnt,8c fans  rcpliquerd'autantjqu'en 
ce  quife  traitera  en  la  fuiuante  SeUion,  confiftêra  quafi  tout  le  nœud&le 
fonds  de  la  déformation:  fu  r  tou  t  es  pretenfions  d'entre  le  Pape  &  les  Euef- 
qucs:&  félon  qu'alors  il  reùflira  aux  mutinés ,  ou  ils  prendront  courage  és 
autresoccafions ,ou  ils  fe  rendront  fouples ,  paifibles ,  8c  obeiflans. 
*utrti*bns      Aprescetc  dcfpcfchc ,  les  Légats  proposèrent  és  fuiuantes  Congrcga- 
prap»<*>  g-  tîons  de  reformer  aiuers  abus.  Lepremierfut,de  ceux,  qui  ayans  receuvn 
$rutsM  |>eneficc>&vatitrc,ncprencntlesfaintsOrdres,ou la confecrationcorrc- 
(**c,  '    fpondantea  icclui.  Tous  dctufterent  l'abus,  &  approuucrcnt  qu'ony  re- 
médiait. Mais  le  Cardinal  Pacieco  dit ,  Que  tout  remède  feroit  éludé,  fi- 
non  qu'on oltaft  lcsCommendes,  &  IcsVnions  :  veu  qu'il  eft  tout  clair  8c 
cuident,  <ju'vnc  Eglife  Cathédrale  peut  eftre  baillée  à  Commende  à  vn 
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Diacre  :  &  celui  qui  en  Voudra  vne  Parochialc ,  fans  eftre  tenu  de  prendre  u  47. 
les laints Ordres, la  fera  vnir  à  vn  bénéfice  nmple ,  qui  ne  requiert  point 
l'Ordret&ainfila  tiendra  encôfequcncc&  dépendance  de  cebeneficefim* 
pie,  fans  eftre  confacré.  Les  autres  reformations  furent  fur  diuerfcs  exem- 
ptions de  vifitesdes  Euefqucs  de  leurs  examens ,  de  la  conoiflance  des  cau- 
îesciuilcs,&dcla  reuifion  du  çouuernemcnt  des  Holpitaux.  En  quoi  les 
Légats  s'accordoyentàcflargirFauthorité  des  Euefqucs,pour  gagner  leurs 
bonnes  grâces.  Mais,  comme  iladuient,  que  qùi  a  prétention  (ur  le  tout, 
s'ofFcnfe  qu'on  neluien  reftîtueque  la  moitié,  ainn  fembloit-il  aux  Eucf- 
ques ,  fur  tout  aux  Efpagnols,  qu'on  leur  faifoit  de  tant  plus  grand  tort, 
qu'on  accordent  de  remédier  à  aucunes  de  leurs  plaintes.  Mais  les  Ef- 
pagnols, des  qu'ils  virent  que  le  nombre  des  Euefques  Italiens,  quiadhe- 
royent  aux  Légats,  s'augmeutoit,  commencèrent  a  parler  auecplus  de  re- 
tenue, de  tant  plus ,  qu'ils  attendoyent  la  refponfc  de  Rome  fur  leurs  pro- 
pofitions,  lesquelles  ils  auoyentdcicouuert  y  auoir  efte  renuoyces. 

Le  Pape ,  ayant  receu  l'aduis  de  les  Légats ,  efcriuit  promptement  à  Ve-  te,téfertq 
nife  à  Ion  Nonce  lettres  prenantes,  mais  aufli  fort  amiables, à  ce  qu'il  euft  forer  /»» 
a  faire  retourner  au  Concile  les  Prélats  partis  de  Trente  .lefquelseftoyent  esrti  ** 
quafi  tous  à  Venifc.  Et  le  Nonce  exécuta  fa  commiflion  en  forte ,  que  tous  Cmâltfâr 
prirent  a  faueur  de  faire  le  Voyage ,  veu  qu'ilJs'aghToit  d'vn  fi  grand  feruice  £*?  étt 
du  Pape.  Ilmitenconfultation,  entre  les  Députes  de  Rome  .laCcnluredcs 
Efpagnols  :  mais  le  demeurant ,  qui  importoitleplus ,  il  le  referuaâ  fa  pro-  &fd;tsli2 
pre  délibération,  le  ramaffant  enlemble  auec  les  autres  choies,  dont  il  auoic  futur  là 
receu  a  du  i  s  auparauant.  €enfureJet 

La  Congrégation  des  Députes  de  Rome,  après  auoir  penfc  ôcrepenféà  Bft***tlit 
l'eftat  des  affaires ,  confideraque  leparti  que  propofoyent  les  Légats,  de 
perfiller,fans  céder  en  rien ,  eftoit  bien  la  plus  honorable, &  en  cas  qu'il  fuc- 
cedaft,  le  plus  vtile.Mais  aufli,  que,  cas  aduenant  qu'il  ne  rciiflift  point ,  c'e* 
ftoit  leplus  pernicieux:  &  qu'en  chofes  de  fi  grande  confequenec  ce  n'eftoit 
pasprudcncedecourirdeh  grand  rifqucs.  Qu^il  eftoit  autant  dangereux 
derefufertout,  comme  de  tout  céder.  Et  concluoyent,que,fi  les  Légats 
n'eftoyentplus  que  certains  de  veincre,ils  pouuoyent  accorder  ou  toutes  les 
modihcationsfuiuantes.ou  partie,  félon  que  les  affaires  mcfmcs  confcillc- 
royent  fur  le  lieu.  Et  ces  modifications  eltovent  couchées  en  forme  deref- 

Îonfcarticle  par  article  de  la  cenfurc  des  Efpagnols.  Au  premier,  De  ra- 
raichir  le  Concile  de  Latran  es  deux  chefs:  A  (cmble,  diloyent  ils,  qu'on 
Ùuiflc  en  cela  contenter  les  Prélats,  pourucu  quclesCanons,  qui  fc  feront , 
îbyent  au  demeurant  raifonnables.  Au  deuxième,  D'obliger  les  Cardinaux 
à  la  refidence  la  demande  n'eft  conuenable  à  l'efgard  de  ceux ,  qui  demeu- 
rent à  Rome,&qui  actuellement  feruent  à  l'Eglife  vnîucrfelc:àl  cfgard  des 
autres,Sa  Saintetéy  pouruoira,fclon  qu'il  eft  porte*  par  la  lettre.  Au  troifie- 
rne, D'arrcfter,que  la  refidence eft  de  droit  diuimpremiercmet ,  le  Décret, 
feut  eftre,  ne  fe  trouucroit  fondé  en  vérité,  eftant  rapporte  aux  Eglifcs  par- 
ticulières :  maisau  (fi,  quant  a  l'effet,  il  ne  peut  feruir  qu'a  augmenter  le  de- 
fordrc:3cfurtoUty  ayant  ma  nife  (le  repugnance,àfaire  ce  Decrct,&enfem- 
blemcnt  à  en  permettre,au  moins  tacitement,le  contraire  pour  la  moitié  de 
l'année.  Au  quatrième,  De  déclarer  pour  abus  la  pluralité  des  Eglifes  :  on  y 
peut  dire  le  mefracque  fur  le  troifieme:&quant  aux  Cardinaux,Sa  Sai  ntte- 
<é  y  pouruoira  d'elle  mcfmc,  comme  il  aeftédit  ci  deflus.  Au  cinquième, 
De  la  pluralité  despetites  Eglifes  :  il  fembb  que  le  rciglement  ôeprouifion, 
propofée  par  les  Legats,deuroit  fuffirc  :  &  toutesfois  encor ,  quand  il  feroit 
ruge  expédient  de  le  faire  plus  feuerement ,  à  l'efgard  du  Paflé ,  Sa  Sainteté 
s>'cn  rapporte  au  Concile:  remonftrant  feulement,  que  trop  de  rigeurert 
£et  endioi t  peut  caufer  effet  contraire  à  l'intcntion.â  caufe  de  la  rcfiftance, 
qu'il  e"ft  à  prefumer  que  feront  ceux  qui  pofledent  :  Remettant  aufli  en  con- 
tfrdcration.que  de  remettre  ainfi  Amplement  le  iugeinent  des  difpenfes  aux 
Ordinaires,  peut  porter  danger  d'ennui  vfcr,Sc  de  ne  produire  autre  effet, 
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1547.  que  de  leur  accroître  l'authoritc. 

Au  fixleme ,  De  rcuoqucr  les  vnions  viagères  :  combien  que  Sa  Sainteté 
(bit  toute  portée  à  y  faire  quelque  bon  reiglement  ,fi  toutesfoison  les  veut 
du  tout  annuller,&  cafler ,  on  le  peut  permettre,  pourueu  feulement 
qu'on  donne  terme  raifonnablc  à  ceux  qui  poffedent  les  bénéfices,  d'en 
pouuoif  difpofer. 

Aufepticme,Quclesnon  refidens es  bénéfices  ayanscurc  d'amcs,prc- 
cifément  en  foyent  priués,  fansqu'ilfoit  loifiblc  d'en  difpcnfer  aucun,  fi 
ce  n'eft  es  cas  permis  par  la  Loi  :  la  rieeur  cft  exceflïuc,  &  telle ,  que  quand 
ores  on  l'auroitainfi  déterminé, malaifémentfepourroit-ilobfcruer. 

AuhuiticmcQue  qui  tient  bénéfice  ayant  cure  dames,  &fc  trouue  igno- 
rant, illiteré,  ou  vicieux,  puifle  eftrcpriuéde  fon  bénéfice  par  l'Ordinai- 
re: cetc  punition  fcpeutpermcttre ,  bien  entendu  toutesfois  que  l'inhabi- 
lité l'oit  telle,  qu'elle  le  mérite  de  droit:  autrement  la  demande  n'eft  pas 
•  honnefte:  car  parce  moyen  on  ne  fèroit  autre  choie  que  laifler  &  remet- 

tre le  tout  à  l'arbitrage  des  Ordinaires. 

Au  neufuieme ,  Que  les  bénéfices  ayans  cure  d'ames  ne  foyent  confé- 
rés fans  vnprcalable diligent  examen:  attendu  qu'il  faut  enfin  remettre  la 
manière  &  la  qualité  de  l'examen  à  la  confcicncc  de  celui  qui  doit  confè- 
re ries  bénéfices,  ilfcmble  que  de  faire  de  nouueau  autre  Décret  fur  ceci, 
cft chofe  fuperflue ,  &  inutile. 

Au  dixième,  De  faire  le  procès  verbalm/«rttJ*«,fur  ceux  qui  doiucntc- 
ftre  promus  aux  Eglifcs  Cathédrales  :  on  ne  peut  voir  ne  le  moyen,  ne  le 
fruit  de  cetc  diligence:  attendu  qu'ilcftaulîi  aifé  de  trouucr  des  gens  qui 
depofent  le  faux  hf>êmbuiy  comme  à  Rome  :  &  que  c'eft  chofe  fuperflue 
de  cercher  autre  notice,  &  preuuc,  lors  qu'on  la  peut  auoir  fuffifante,  com- 
me prcfque  toufiours  on  peut. 

A  l'onzième,  Que  nul  ne  foit  ordonné  par  autre  que  par  fon  Euefque: 
il  femble  que  le  remède  delà  Bulle  peutfuffire:  &  de  tant  plus,  que  par 
icclle  cft  pourueu  par  plus  d'vn  moyen  aux  inconueniens,  qu'on  prétend 
fur  ce  fait. 

cr  ennoyt  Le  papC.  defoefcha  fubitement  cete  rcfponfe  à  Trente ,  remettant  à  la 
cett  to/nl-  pru<icncc dcs Légats  a fc  refoudre,  auec le  confeil  des  bien  affectioncs,  à 
uîâts  T*-  cc  C1U'  ^eroît  ÎUSC  ^c  Pms expédient  fur  le  lieu ,  &  fur  le  fait  mcfmcs ,  en  ac- 
uec  ififtrKm  cordant  ou  le  tout,  ou  par  tic  des  chofes  reouifes,  mais  toutesfois  fans  for- 
Bim  m-  tir  des  limites  confultés  à  R.ome:&  fcmblablement  leur  baillant  pouuoir 
crjfdires  :  de  refufer  tout ,  en  cas  qu'ils  fc  viûcnt  en  citât  de  le  pouuioi  r  faire. 

Illcsaduertitaulfiderofficequ'ilauoit  fait  enuers  les  Euefquesqui  c- 
ftoyent  à  Venife  :&  leur  enioignit,  qu'ils  tinflent  la  Selfion  au  temps  or- 
donné :&  qu'ils  laiflaflent  tout  à  fait  les  Chapitres  de  doctrine  touchant  les 
Sacrcmens  ,  &  ne  publiauent  que  les  fculs  Anathcmatifmes ,  cfquels 
tous  fc  font  accordés  :  attendu  que  cette  Doctrine  ne  fc  peut  expliquer 
fans  quelque  d'anger:  qu'ils  1  ailla  fient  au  fil  tout  à  fait  le  Dccret  des  abus 
fur  les  Sac  remens  du  Baptcfmc  &  de  la  Confirmation  :  veu  qu'il  n'eftoit 

fofliblc  de  tcuchcrcete  matière,  fans  grandement  offenfer  tous  les  poures 
•reftr  es,  &  Moi  n  es  :&  donner  trop  de  prifeaux  hérétiques,  aduouantd'a- 
uoîr  ,  és  temps  pafles  ,  approuucde  notables  abfurdités.  En  fin  il  adioufta, 
qu'ils  fiûcntenlbrtepour  le  demeurant,  que  la  Sefllonpaflaft  lephis  paifi- 
blement  que  faire  le  pourroit  :  mais  toutesfois  auec  la  dignité  du  Saint 
Siège. 

ntis  ni  Le  Pape ,  ruminant  du  depuis  les  aduis  receus  de  Trente ,  &  de  fon  Non- 
<t»Nt*nt  le  cc  en  Allemagne ,  en  foi  mefme  ,  &  entre  fes  plus  intimes ,  entra  en  de 
CuKut ,   gran(js f^p^ns  &  ombrages x  que  le  Gmcilc  n'enfantaft  quelque  grande 

m  mftri!oûte,auprciudiccdclui,&deriuuthorité  Papale. 
Il  confideroit  les  factions  entre  les  Théologiens,  fur  tout  Iacopins&Cor- 

dclicrs ,  anciens  concurrcus,&:  contraires  en  doctrine  :  qui  auoyent  bien  en 


Digitized  by  Google 


Pati  m-  Liure  Second. 


237 


plein  Concile  pris  lahardicfle  de  pauer|  toutes  borne  en  leurs  contentions,  ~j77Z~ 
&  débats,  lefquels  les  plus  prudens  auoycnt  eu  beaucoup  de  peine  de  corn-  *  '  * 
pofer:  &:  qu'en  tr'eux  il  y  auoit  des  différends,  qui  n'cltoycnt  nullement 
inoindresque  ceux  qu'on  a  aucc  les  Luthériens:  &  que  pour  eux,  ils  n'e- 
itoycntquetropauantagcux,&:outrecuidcsàfc  taxer  les  vm  les  autres  : 
dont  il  y  auoit  danger,  (ion  n'eftoit  toufiours  appes  à  les  accorder,  qu'il 
n'en  arriuaft  quelque  grand  inconuenient.  Il  prenoi  t  fort  à  cœur  la  diTpute 
delà  Rcfidcncc,  aflauoir,  fi  elle  cft  de  droit  diuin  ■  &  l'audace  deFrcrc 
Barthelemi  Carrauza,  lequel,  TufcitéSc  fomente  par  plufieurs,  eftoit  paiTc 
iufques  là  que  d'appeler  diabolique  la  doctrine  contraire.  11  voyoit  com- 
bien il  eftoit  aife  qu'il  nafquiftvn  autre  mal,  fcmblablcàcclui  de  Luther, 
&  qu'on  fift  de  la  Refidence  vn  Article  de  foi  :  ce  qu'auenant ,  le  Papac 
eltoit  réduit  à  néant.  Uconfidcroit ,  que  toutes  les  reformations  butoyent 
à  reftreindre  l'authorité  du  Paoe ,  &  à  amplifier  celles  des  Euefques.  11  pre- 
noit  garde  au  peu  d'cftifnc  qu  on  faifoit  de  fonauthoritê  :  veu  que  le  Con- 
cile, ayant  donne  elpcrancc  de  lui  remettre  la  reformation,  dont  auflî  il 
en  auoit  drefle  la  Bulle ,  euoquanticelle entièrement  à  foi ,  eftoit  puis  après 
retourné àcn  traitcrplusafpremcnt  ,fansaucun  rclpccH  faperfonne.  li  les  Vreléts 
prenoit  grand  ombrage  du  courage,  &  de  la  pointe  des  Elpagnols,  nation  tfpApols 
accortc,&:  qui  ne  procède  iamais  a  l'aduenturc,  &  qui  mon  lire  en  appa- » 
renceplus  de  refpeft  qu'elle  ne  porte eneffet ,  qui  le  tient  vnic  entr  elle 
mefme,&ncfait  iamais  vnpas,  qu'elle  ne  regarde  â  plusde  cent  au  dc- 
uant  dé  foi  :  &  lui  fembloit  vn  grand  cas ,  qu'ils  euffent  pris  la  hardiefie  de 
s'aflembler  ,  S:  d'auoir  forme  vne  Ccnfurc  en  nom  commun  :  &  tenoit 
pour  vraifemblable  que  cela  euft  cfte  ourdi  a  la  fufeitation  de  l'Em- 
pereur, qui  auoit  là  vn  fien  Ambaûadcur,  qui  traitoit  tous  les  iours  a- 
uec  eux. 

D'ailleurs  il  auoit  l'Empereur  auflî  pour  fufpecr  pour  autrés  eaufes  :  con-  3"  PEmS 
(iderant  le  cours  de  fes  profpcrités,  lefquellcs  couftumierement  portent » 
leshommesà  ne fauoir  mettre  aucune  borne  à  leurs  defleins:  &  faifoit  rc- 
flcction  fur  ce  qu'icelui  faifoit,  en  permettant  aux  Proteftans  leur  Reli- 
gion, par  manière  de  coniuenec,  ce  qu'il  interpretoit  tendre  au  but  d'ac- 
quérir leursbonnes  grâces.  Il  remafehoit  les  pleintes  de  l'Empereur,  & 
de  fes  miniftrés ,  au  départ  des  gens  de  guerre  Italienes ,  comment  il  s'eftoit 
doulu ,  d'eftre  dclaifle  auplus  fort  du  licfoin.  11  prenoit  doute  de  lui ,  fa- 
chant  qu'il  attribuoit  au  Duc  de  Plaifance ,  fils  du  Pape  ,  la  fedition 
'dcGence.  Et  fur  tout  pefoit  les  paroles  dites  à  fon  Nonce,  QViln'auoit 
plus  grand  ennemi  que  le  Pape. 

Il  craignoit,  que  s'il  venoit  à  bout  d'eftablir  en  Allemagne  vne  authori- 
tcabfoluë,  ilnclui  priftenuie  d'en  faire  demefmc  en  Italie,  employant 
le  Concile ,  pour  abat rc  le  Papat. 

Il  voyoit  qu'il  demeuroit  comme  arbitre  de  la  Chrcftientc,  attendu  l'in- 
curable indifpofition  du  Roi  de  France ,8:1a  mort  qu'on  enpreuoyoit  pro- 
chaine. Et  ne  fauoit  que  fepouuoir  promettre  du  Dauphin,  comme  d'vn 
ieune  Prince  fans  expérience ,  &  non  efprouué. 

Iltenoitpour  afleuré,  que  les  Prélats,  qui  iufques  alors  auoycntadhe- 
ré à  la  Cour  de  Rome,  le  declareroycnt  pour  l'Empereur,  des  auflî.  toft 


royent ,  lors  qu 
modérer, fans  danger. 

Tous  ces  efeards  le  firent  refoudre  â  s'afleurerdu  Concile  en  quelque  ///)rm;3r- 
fortc  que  ce  fuft.  De  le  clorre ,  ne  lui  fembloit  point  chofe  faifable,  attendu  Jttlign  Je 
la  multiplicité  des  chofes ,  qui  reftoyent  encores  à  traiter.  De  le  fufpendre, 
il  ne  voyoit  point  comment,  veu  que  cela  requeroit  quelque  grande  &  leCtmiled 
paillante  caufe  :&  encores  n*eftoit-ce  qu'vne  bien  légère  prouifion  :  d'au-  Bah^e, 
tant  qu'il  prcuoyoit  bien  que  tout  aufli-toft  il  feroit  rccerchc  d'ofter  la 
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furfeance.  De  le  transférer  en  lieu  ,  ou  il  euft  plein  pouuoir,  lui  fembloic 
bien  le  confeil  le  plus  falutaire.  Et  puisque  c'eltoit  vn  faire  le  faut  de  tenir 
le  Concile}  il  iugeoit  qu'il  le  faloit  tenir  en  forte  *  qu'on  obuiait  à  tous  les 
dangers  :  ce  qui  ne  pouuoit  cftrc,finon  qu'on  le  celebraft  en  ces  propres  ter- 
res &  eftats.Et,  penfan  t  à  quelque  ville  des  fienes,  il  iugea  bien  qu'il  n'eftoit 
pas  à  propos  de  traiter  de  Rome,pour  ne  donner  fuiet  de  parler  a  l'Allema- 
gne. Bologne  lui  fembla  tres-propre  >  comme  la  plus  proene  à  ceux  qui  vie- 
nent  de  delà  lcsmonts,8c  fertile,capable.  Quant  a  la  manière  d'y  procéder , 
il  fc  refolur  de  fc  tenir  cache  en  ceci ,  &  défaire  ioucr  le  perfonnageaux 
Légats,  &  quiccux  l'entrepriflent  comme  deux  mefmes,  par  r  authori  té  qu'il 
leu  r  auoit  caillée  «  par  la  Bulle  dattée  du  vintdeuxieme  Feuricrj  8c  enuoy  éc 
en  A  oit  il,  l'année  mil  cinqcens  quarente  cinq.  Que  ainfi  faifant,  en  cas  qu'il 
nafquift  quelque  oppofition  fur  la  tranflation ,  elle  feroit  endoffee  aux  Lé- 
gats :  8c  lui ,  comme  non  intcreûe,  auroit  plus  de  facilité  à  les  maintenir.  Et 
c  m  f*ît  s'il  efchcoit  de  chSgeraduis  pour  quelque  accident  nouueau,illepourroit 
U  defrf-  fairefadignitéfauue.Eftantdoncquesrefoluàccla>  ildefpcfcha  vnGen- 
tlxtuxLt.  tilhommcprhté,domcftjc  du  Cardinal  Légat  de  Monte,  auec  lettres  de  cre. 
lé,s-       anec,  auquel  il  commanda  de  n'arriuerà  Trente  auant  le  temps  de  laSef- 
fion ,  &  que  lors  il  fift  cete  A  mba  (T  a  J  c  aux  deux  Légats ,  leur  enioign ant  de 
fa  part  qu'ils  transféraient  le  Concile  a  Bologne,  faifant  naiflre  quelque 
fpccieuieoccafion  pour  ce  faire,  ou  bien  fe  preualanr  d'aucune  qui  fuit 
réellement  en  eftre:  mais  diligehtant  l'exécution  enforte,  qucdésle pre- 
mier moiluement de l'action  on  ne  ceflaft,  qu'on  ne  l'cuft  conduite  a  fin, 
auant  que  d'ailleurs  puft  e ftre  entreietté  aucun  empefehement. 

Or  en  Allemagne,  plufieurs  villes  d'auprès  du  Rhin,s'eftans  accommo- 
dées auec  l'Empereur,  &  l'Electeur  Palatin  ayant  auffi  fait  déporter  fes 
Miniftresparlui  introduits  de  paflcrplusoutre,  l'Empereur  prit  occafion 
FAreb**   de  débouter  l'Archeucfquc  de  Cologne,  &  pour  cet  effet  enuoya  deux 
vt/que  dt  Commiflaires, pour  aflcmblcr  tous  les  tftats  d  icelui,&  faire  qu'ils  le  qui  t- 
Coitgntdr.  calTentj&receuuent,  pour  Prince  8c  Euefquc  ,  Adolph  fon  Coadiuteur, 
buté  p#  âU(,ucj  ijs  fiflent  lc  ferment  de  fidélité,  8c  lui  pretaffent  obeiflànce.  Les  Ec- 
rt»?,''    clelîaftics  furent  promps  à  lc  faire,pour  les  raifons  autresfois  dites.  Mais  la 
Nobleflc ,  8c  les  députes  des  Villes ,  lc  refuferent ,  difant,  QimIs  ne  pou- 
.  uoyent  abandôner  leur  Prince,  à  qui  ils  auoyent  prefté  ferment. Le  Duc  de 
Cleues,qui  auoit  fes  cftatsproches ,  s'entremit,  8c  enuoya  à  l' Archcuefquc, 
&  fit  tant  que  les  principaux  d'entre  la  Nobleflé  y  allèrent  aufli ,  pour  prier 
ledit  Archcuefquc ,  de  trouuer  quelque  moyen  à  ce  que  tout  l'eft  at  nefuft 
ruine ,  auec  l'extrême  perte  &  dommage  de  tous  les  peuples  circonuoifins. 
V  Archeuefque  fut  efmu  à  compaffion  :  8c  pour  n'allumer  guerre  en  ce  païs- 
la  ,  Regarder  que  le  peuple  innocentnc  fourfrift ,  renonça  gencreufement  £ 
FEftat,  8c  affraehit  fes  fuîets  de  leur  ferment:  8c  ainufut  receu  pour  fon 
fucccflcur  Adolph,  lequel  il  adoit  toufiours  aimé  &  chéri  comme  frere,  au- 
quel au lîi  il  auoit  fait  part  de  tout  ce  qu*îl  faifoit  pour  la  reformation  de 
l'Eglife  :  maisicelui  à  prefent  fe  trouuoit  de  différent  auis ,  foit  que  de  vrai 
il  fuft  changé,  foît  pour  autre caufe. 
i* An.     ^  ta  mi  Fcurier  arriua  à  Trente  lanouuelle  de  la  mort  du  Roi  d'Angle- 
P***e     terre,  aduenue  le  mois  précèdent:  8c  les  Percs  Trcntins  en  rendirent  gra- 
ces  a  Dieu ,  &  quafi  tous  allèrent  vifiter  l'Eucfoue  de  Vvorcheftrc  ,  pour  ftf 
coniouïr  auec  lui,  Qjclc  royaume,  8c  lui-mclmc,  fuflçnt,  comme  ilsdi- 
foyent,  deliurés  de  la  tyranic  d'vn  rude  perfecuteur  :  attribuans  aufli  à  mi- 
racle, qu'il  ftiftdecedclaiflàntepres  foi  vn  fils  de  l'aage  de  neuf  ans,  afin 
qu'il  nepuflrenfuiure  les  traces  du  pere.  Et  de  vrai  auffi  Une  les  enfuiuic 
pas  du  tout.  Car  Henri  ,quoi  qu'il  f  c  fuft  totalement  fouftrait  de  lobciflàn- 
ce  du  Pape,  cnfemble  tout  fon  royaume,  Sceuftimpofé  peines  capitalesa 
ceux  qui  lui  adherovent,  auoit  neantmoins  toufiours  fermement  retenu1 
la  doctrine  de  lTglifc  Romaine  quant  au  demeurant.  Mais  fon  fils  Edoù- 
4sr,gouucr»épar  le  Duc  de  Sommcrfet,  fenoncle  maternel,  enclin  à  1* 
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doctrine  des  Proteftans,  changea  la  Religion,commc  il  fera,  dîterlfon  lieu.    1*4  - " 
Quand  les  lettres  du  Pape  furent  arriuces  à  Trente,  le  Cardinal  Lcgac  dhujJî 
de  S.  Croix  eftoit  d'aduis ,  qu'on  amolliiKv  fîèfchift  le  courage  des  Prélats  Stmientre 
vnis,  en  leur  accordant  quelques  vncs  des  demandes,  qui  eftoyentpermifes/fj  Legui, 
4c  Rome,  efperant  que  par  cetedeterminationaifémet  Ils  s'appaiieroyenc. 
Mais  le  Cardinal  Légat  de  Monte  difoit  au  contraire,  Que  de  condescen- 
dre à  l'intérieur,  fie  fur  tout  à  la  multitude,  n'eftoit  autre  chofe,  que>de 
leur  donner  prile  à  prétendre  plus  grande  fatisfaction  :  que,  quant  à  lui ,  il 
eftoit  refolu  de  fonder  premièrement  les  volontés  des  bien  affedionnés ,  & 
que  s'il  fc  trouuoii  fortifie  du  plus  grand  nombre ,  il  ne  lafeheroit  le  pied 
d'vn  leulpas  :  qucfiaufltil  trouuoit  autrement, il  vferoit  lors  de  prudence. 
Ap  res  plufieurs  difeours  /  comme  il  aduient  entre  Collègues ,  Si  Croix  céda 
à  Monte,  qui  y  procedoit  aucc  plus  d'affection,  &  véhémence.  Ils  eurent 
aduis,que  lesPrclatsbafens  le  rendroyent  àTrente  auantla  fin  deFcuricr. 
£t,avans  fondé  les  volontés  &:  intentions  de  plufieurs,  ils  contermerent  par 
efperances  ceux  qu'ils  trouucrentadheransaux  affaires  du  Pape,  &  par  la 
mefme  amorce  en  attirèrent  d'autres,  promettans  que  le  Pape  reconoi- 
ftroitles  mérites  d'vn  chacun.  Etlàdeflus  firent  former  le  Décret,  conte* 
nant  quinze  chapitrcs,&  le  proposèrent  cnCongregation. 

Mais  il  s'y  rencontra  des  difficultés  encor  plus  grandes  que  deuarit  :  6c  ûr  fttniet 
mefme  s  dés  L'entrée  en  lapreface,  qui  portoit  ces  termes,  s**f  toujlours  emd'/fiMlt^ 
toutes  cnoff  tl' surhontë  imS  ji»err.Ce  que  tout  homme,  quoi  quehebetc.pouuoit  *"  ^*mili 
reconoiftreou  il  vifoit  :  aflauoir,!  vneobftinécperîcuercncc  es  abus,main-  (. 
tenant  les  caufesd'iceux,  lors  mefme  s  qu'on  t  rai  toit  d'y  remédier.  Mais 
toutesfois  nul  n'ofa  s'y  oppofer ,  finon  l'Euefque  de  Badaios ,  Efpagnol ,  le-  Omhi  F** 

2uel  dit ,  Que  cetc  clauie  auoit  befoin  d'elclarciucment  :  d'autant  que  le  ptUs, 
bncile  ne  pouuoit  ni  ne  deuoit  esbrecher  l'authorité  d'aucun,& beaucoup 
moins  celle  du  S.  Siège ,  reconu  par  tous  les  Catholiques  pour  leur  Cher.  / 
Maisqueles  paroles  afiîfes  en  cet  endroit-là,  fembloyent  lignifier,  qu'on 
procedcroîtàRomecnccs  matières  à  la  forme  accouftumee,  fansquele 
reiglementeuft  aucune  vigeur&  force  furies  difpenfes  &  autres  moyens, 
parlefquclstoufioursaefteeneruéc  l'authorité  des  anciens  Canons.  Au- 
tres ,  en  defenfe  tic  l'exception  &  referue ,  difoyent ,  Que  les  loix  des  Con- 
ciles ne  font  point  comme  les  naturelles ,  efquelles  la  rigeur  &  l'équité  font 
vne  mefme  chofe  :  que  celles  des  Conciles  fontfuiettcs  au  défaut  com- 
mun dctoutcslesloix,lcfquellesi  à  caulede  leur  généralité,  il  faut  mo- 
dererpar  l'cquiti,  escas  non  preuehus,  &:  ou  il  y  auroit  de  l'inîufticc  en 
l'exécution.  Et  que  n'y  ayant  pas  touîïours  Concile  ouuert  ,  auquel  on 
pui'flc  recourir  entel  cas  :& quand  mefmesiU'cft,icelui  n'ayant  moyen  de 
vaquer  à  cela ,  l'authorité  Papale  eftoit  neceflairc.  Maisonrepartoit  à  cela 
que,  quoi  que  toutes  les  loix  ayent  le  défaut  de  l'vniuerfalité,  toutes  font 
ncantmoinspubliées  fans  y  inférer  referucs ,  ni  exceptions  :  &quc  de  mef- 
me encor  faut-il  faire  à  prefenc:  car  de  l'y  mettre ,  vaut  autant  à  dire,  que 
pour  vn  ordinaire,  &  non  point  feulement  es  cas  tres-rarcs,8c  non  preucus, 
le  Pape  a  pouuoir  de  difpenfer  au  contraire. 

Cet  aduis  nefutpasfuiui  deparolcpartousceuxquienleur  confeience 
letenoyent.  Dont  le  Cardinal  Légat  de  Monte,  fe  voyant  fortifie,  difoit, 
Qiie  c'eftoit  vne  fubtilité,  pour  ne  déférer  au  S  Siège ,  autant  qu'ils  cftoyw 
ciu  obligcs.Etainfilesfit  tous  taire.  L'Euefque  de  Badaios  requit,  Quen 
cetc  Préface  fuft  expreftément  déclaré, que  l'article  de  la  Rehdcnce  nc-^r(»  ^ 
ftatt  point  laiffé, mais  feulement  différé.  A  quoi  les  Légats  rcfpondirent,£<fr«r. 
Que  c'eftoit  fedeffier  de  leurs  pronicfTcs,  voire  mcfmesdc  celles  du  Pape, 
&  vainement  s'obliger  à  vne  chofe  qui  eftoit  toufiours  au  pouuoir  du  Con- 
cile. Mais  toutesfois,  quepourfatisfaire  à  vn  fi  ardent  delir  ,  on  adioufte- 
roitàla  préface, que  letout  eftoit  decreté,cn  fuite  de  l'affaire  entamé  de 
la  Rcfidcnce:parou  il  paroiftroit,  quicelui  n'auoit  point  efté terminée» 
l'autre  Selfion,&:  qu'il  en  demeuroit  partie  à  traiter. 
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'  Sur  les  articles  de  1  a  qualité  des  Euefqucs ,  &  autres  ay  ans  cure  dame , 
I547-  y  Archeuefque  de Torre  dit ,  Qu'iccux  non  feulement  ne  portoyent  aucun 
^Hélith  rcaie<^c  aux  &  deprauations  introduites ,  ams  encruoyent  les  remèdes 
Vn  EHtf-  anciens  :  car ,  pan  ces  termes  ainfi  généraux  d'aage ,  mœurs,fcicnce,  habili. 
qutii  té, &fuffifance,  chacun  pounoiteftrecanorûzé  pour  habile.  Et  que  d'allé- 
guer les  Décrets  du  Pape  Alexandre,  n'eftoit  autre  chofe,  qu'annullcr  tous 
tes  autres  Canons ,  qui  preferiuent  bien  d'autres  conditions  :  d'autant  que: 
faire  toufiours mention d'vnfeul ,  taifantles  autres  à  defl'ein , fait  femblcr 
qu'on  y  ait  déroge,  Qui\ feroit  neceûaire  d'exprimer  vne  bonne  fois  quelle 
cftcetcgrauité  de  moeurs,  ôccetc  fcicnceës  lettres: que  fi  cela  eftoit  fait 
pour l'vne  &l pour  l'autre  qualité,  toutes  gens  de  Cour  feroyent  vne  fois 
pour  toutes  exclus.  Que  les  mœurs  requifes  eftoyent  fuffifamment  de  nom- 
bréc$parS.Paul,&toutcsfoiscnn'ya  nul  cfeard.  Que  la  feienec,  &fuffi- 
fance  de  docteur,  que  S.  Paul  requiert,  eit  la  conoiflanec  delà  doctrine 
Ch  rcfticne,& des  faintes  lettres:  &  qu'il  ne  faut  point  imiter  le  faitdu  Pape 
Honore  troifieme ,  lequel  démit  vnÈuefque  en  la  bafle  Saxe,  d'autant  qu'il 
n'auoit  point  appris  de  Grammaire,nciamais  lu  fon  Donat:  pource,  dit  la 
Glofc,  qu'il  ne  pouuoit  enfeigner  la  Grammaire  au  peuple:  comme  fila 
matière  &  le  fuict  des  prédications  deuoyenteftrc  les  reigles  de  Grammai- 
re, &  non  1  Euangilc.  L'Euefquc  de  Huefca  adloufta,  Qujl  ne  pouuoit 
trouuer  bon  qu'on fe  rapportait  à  Decretalcs,  ouConftitutions:  ne  qu'on 
les  allcgaft  :  pource  que  cela  fefaifoit ,  ou  pour  leur  donner  plus  d'autho- 
rité,oupourlareccuoird'icclles:oubieninefmes,  pour  faire vn  amasqui 
renforce  le  Svnode  :  mais,  qu'en  quelque  forte  que  ce  fuir,  c'eftoit  chofe 
peu  conucnablc ,  &  qui  diminuoit  l'authorité  de  l'vn  &  de  l'autre.  Qu^il 
eftoit  bien  raifounable  de  le  faire,  lors  que  la  prolixité  &  longeur  d'vne 
Conftitution  ne  permet  de  la  rapporter  :  mais ,  lors  qu'elle  ne  contient  que 
la  meime  chofe ,  qu'il  n'y  auoit  point  de  raifonde  le  faire,  pour  ne  donner 
/ui  et  de  procès  inextricables,  &:  de  difputes ,  pour  fauoir,  li  ces  Conftitu- 
tions  doiucnt  eftrc  reccucs  fimplemcnt  comme  fonne  la  lettre ,  ou  bien  a- 
uec  les  limitations  &  amplifications  qu'y  donnent  les  Docteurs  ,  &  auec 
lcsfcns&  interprétations  diuerfes:  qui  n'eft  autre  chofe,  que  confondre 
&ambarrafïer  le  monde.  Qujonabefoin  de  Décrets  qui  portent  paix,  cha- 
rité,  &  ferieufe  reforniation  en  l'Eglife ,  8:  non  qui  caufent  Hugues,  &  nou  - 
ueaux  inconueniens.  A  quoi  peut  feruir  au  temps  prefent  de  commettre 
aux  Ordinaires  les  peines  du  Canon  Gnu:  mnw%  1  exécution  defquelles  eft 
enicelui  affignéc  aux  Conciles  prouinciaux  ,qui  font  maintenant  hors  d'v- 
fage,fi  tout  premier  on  ne  trouue  moyen  de  le  remettre  en  pratique pr- 
dinaire?  Et  puis,  le  nombre  des  bénéfices,  conférés  par  les  Ordinaires, 
n'arriuant  pas  a  la  dixième  partie,  à  caufe  des  diuerfes  referues,à  quoi  fert- 
il depouruoirâ  ecte petite  parcelle, &  cependant  laifler  courre  l'abus  es 
autres  neuf  parts,  que  la  Cour  de  Rome  confère  ?  Scmblablement ,  fî  on 
prétend  remédier  à  la  pluralité  des  bénéfices,  il  n'c/l  nullement  à  propos 
d'approuuer la Conftitution,irwi*/f4  :  d'autant  que  cela  n'eft  autrechofe, 
qu'eftablir  de  nouueau  &  de  plus  fort  la  pluralité  :  attendu  qu'en  icclle 
Conftitution  les  difpenfcs  font  permifes. 
foHr  Un-  11  y  eut  vne  longue  difpute  fur  les  Articles, les  Efpagnols  inftans  que  les 
f»rmitioH  Cardinaux  y  furent  fpecifiés.  Mais  de  l'autre  part  on  repliquoit ,  QuU  n'e- 
dn  c*rai~  ^0|t  nullement  conucnablc ,  à  caufe  de  la  grandeur  de  cet  Ordre ,  premier 
en  l'Eglife,  &  plein  d'hommes  de  fingulier  mérite,  de  monftrcrfi  ouucr- 
tement,  qu'en  icclui  il  y  euft  des  corruptions  &  deprauations,  qui  meri- 
tafïent  correction ,  &:  qu'eux  mefmes  ne  fe  fuffent  corriger  fans  autrui. 
Mais  qu'il  fuffifoit  défaire  la  mefme  chofe  par  paroles  générales,  qui  les 
comprinlTentaufïi:  commandant  à  toutes  perfonnes,de  quelque  dignité, 
degfé,  2c  prééminence  qu'ils  pu  i  fient  eftrc.  Les  autres  oppofoyent  àccla , 
que  les  Canoniftes  ont  défia  déclaré,  que  les  Cardinaux  ne  font  compris 
fous  aucun  terme  gênerai,  finon  qu'ils  foyent  nommément  exprimés  & 
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defignés  t  &  pourtant  qu'il  n'y  rcftoît  autre  moyen  depouruoir  au  mauuais 
exemple, quclc monde  en  reçoit, linon  en  les.  reformant  auffi  particulier 
rement:  qu'il  n'y  a  pas  grand  beioindc  reformation  au  menu  Clergé,  qui 
cft  tire  de  neceflite  à  iuiure  les  plus  grands ,  &  encor  duquel  les  corruptions 
font  légères  :  qu'en  la  cure  d'vn  corps  malade  il  faut  penfer  aux  grands 
maux  ,  &  aux  parties  principales,  lelquclles  cita  m  guéries,  les  autres  fe 
gueriflent  d'elles  meimes,  ou  bien  par  légers  remèdes.  Sur  l'abus  des  vnions 
perpetucles  de  bénéfices,  ils  difoyent,  QvVil  pourroit  bien  fembler  qu'il 
y  fuftpourucu  fumTammcnt,  en  remettant  aux  Euefques  de  examiner  les 
ia  faites  :&  tenant  pour  fubreptices celles  qui  ne  fe  trouucroyent  fondées 
en  bonnes  5c  valables  raifons  :  mais  que  tout  eftoit  renucrlé  par  la  fuiuante 
modification  ,  Si  autrement  n'eft  iugé  par  le  S.  Siège  :  ce  cjui  eftoit  les 
afcrmir&:cftablir,voire  me  fine  s  mettre  l'Eucfque  en  procès  &  defpcns. 
On  requift  aufli  de  nouueau,que  les  vnions  viagères  fuftent  interdites,  &  les 
ia  faites  annullées. 

"Mai;  le  plus  grand  nombre  approuua  les  Décrets  ,  en  la  forme  qu'ils  a-  mâk  e»  fin 
uoyant  cite  propofés ,  partie  par  propre  inclination  aux  chofes  de  Romc,''/,/w.P^ 
parcie  parce  qu'ils  auoyent  cfte  pratiqués,  &  gagnés.  Quelques  gens  de 
bienv  adhérant  ailffi  pourvne  promette  qui  leur  eftoit  faite,  que  le  Pape  %£f*'jr 
par  vnefiene Bulle corrigeroit ce defordre,  &  plufieurs  autres: mais  que,  j,  * 
pour  la  réputation  de  ce  S.  Siège,  il  eftoit  raifonnablc qu'il  le  fift  luimef- 
me,&non  qu'il s'cmblaft que  le  Concile  l'euft,  contre  Ion  ^ré  &  vouloir, 
contraint  de  prendre  loi  de  lui.  Ceux-ci,  mis  cnfcmblc,  faifoyent  les  trois 
quarts  de  tout  le  Concile.  Le  temps  de  la  Selfion  inftant,  les  Anathematif- 
mesayans afté relus ,quejcun requit,  Qnjonvadiouftaft  la  Doctrine:  au- 
tres demandèrent,  Pourquoi  on  ne  relbluoit  le  Décret  desabus?  On  arre- 
fta  ceux-ci,  difant,Qiyl  n'eftoit  pas  encor  bien  examiné:  &  qu'il  feroit  . 
plus  A  propos  de  le  remettre  après  tous  les  Sac  remens,  remédiant  conioin- 
t  :mcntauxabus>quiefcheentfurradminiftration  d'vn  chacun  Sacrement, 
6:  à  ceux  qui  font  généraux  &  vniuerfels  en  tou  s .  La  raifon  la  plus  preîgnan- 
te  de  romiiïion  de  la  doctrine  fut,  QVon  en  auoit  ia  fait  de  mefme  en  la 
SellihnduPechéOrigineh&quelaHleclarationpar  vove  de  Doctrine  eft 
neccfTairc,  lorsque  lansicelleles  A nathematifmcs ne peuuenteftrc enten- 
dus :Ôc  pourtant  qu'au  Décret  de  la  Iuftificàtion,la  Doctrine  auoit  bien 
cfténccefTairc  :  mais  qu'en  cetui-ci  des  Sàcremcns,  les  Anathcmatifmcs 
font  fi  clairs &euidens ,  qu'ils  feruent  aufli  polir  doctrine.  Le  temps  prel- 
fant,  Se  le  confentement  du  plus  grand  nombre,  fit  que  la  refolutipnfut 
prife  en  ce  fens,  8C  que  ceux,  qui  requeroyent  la  doctrine,  &  la  reformation 
des  abus  fufdits  ,  furent  contraints  de  fe  taire. 

Apres  que  les  Décrets  curent  efté  appointas ,  nonobftant  toutes  ces  diffi-  '««fV*  U 
cultes ,  le  troificme  Mars  venu ,  les  Prélats  s'afiemblerent  en  l'Eglife  en  l'of-  - 
dreaccouftumé,pour  tenir  la  publique  feance.  La  Méfie  fut  chantée  par  fr/'»"» 
laquesCauque,  ArcheuefquedeCorfou.  Coriolan  Martyran,  Ëucfquc  de 
S.  Marc,  deuoit  faire  le  Sermon  :  mais,ayant  receu  desmeleontentemens 
en  la  Congrégation ,  &  croyant  qu'il  y  alloit  de  fon  honneur  à  a  (lifter  én  là 
Se(îî<»n  ,&neperfifter  point  en  lamelme  opinion  :  &  auflî ,  qu'il  nè-faiiToié 

Pas  feu'r  r!e  contredire  en  la  feance  publique ,  il  prit  parti  de  contrefaire 
indîfp6fè,&ainfid'abfentcrlaSefrion:dontpnurce  matin-là  on  fut  fans 
Sermon  :  comme  fi  estre  foixante  Euefques,  êctrenteMoinesThéplogiens, 
exercés  à  la  prédication ,  il  n'y  cri euft  pas  vn  capable  de  dire  quatre  pa rô- 
les d'exhortation ,  auec  la  préméditation  de  quatre  heurds.  Et  es  Actes  fut 
marqué  ,  &  depiiis  mefmes  imprimé  ,  qu'il  n'y  eut  point  de  Sermon  en 
ccteSeffiion,pourccque  l'Euefquede  S.  Marc  ,  qui  en  auoit  eu  la'char^e, 
s'eftoit  frouuc  enroué.  Cequidevraidoitbiehcltre  attribué  à  lafunpliiité 
du  Secrétaire ,qùi  recueillit  les  Actes:  maisaulfidemouftreafteuremcnt, 
qu'*lof«m  ne  croyoit  point  que  iamaisvinft  le  temps,  auquel  oneftitnaft 
que  toutes  les  avions  de  cete  Aflcmblce  de  Trente  fufcnt  pareilles  i  celles 
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j  4      des  Apoftrcs ,  lors  qu'ils  cftoycnt  affcmblésattendans  la  venue  du  S.  Efpric, 
*       comme  il  a  efté  cru Ôctenu  du  depuis. 

La  M  elle ,  8c  les  autres  cérémonies  achcuées,  les  deux  Décrets  furent  lus. 
Le  premier  concernant  la  Foi,  comenoit  en  fubftance,  Que  pour  le  para- 
„    Ciheuement  de  la  doctrine  arreftec  en  la  précédente  Seflion ,  il  faloit  trai- 
ter des  Sacrcmcns  :  &  à  fin  d'extirper  les  herefiesfufcitécs,lcConcile  pour 
letempsprefcntauoitaduifé  d'ordonner  les  Canons  enfuiuans,  attendant 
d'y  adioufter  les  autresenfon  temps. 
les  c*»9wi  ^cs  canons ,  ou  Anathematifmcs  fur  les  Sacrcmcns  en  commun  ,  cftovent 
errmens  en  cn  n°mbre  de  treize.  Le  premier  ,  Contre  qui  dit, que  les  Sacremens  de  la 
LtntrJ,    Loi  nouuellc ,  n'ont  tous  elle  inftitués  par  Iclus  Chrilt ,  ou  qu'ils  font  plu  s  ou 
moins  defept  :  ou  qu'aucun  d'eux  n'eu  point  véritablement  8c  proprement 
Sacrement.  Le  deuxieme,Contre  qui  dit.qu'ils  nefont  diflèrens  de  ceux  de 
la  Loi  ancienc,  qu'es  cérémonies  extérieures.  Le  troifiemc,  Contre  qui  dit, 
que  nul  d'iceux  pour  aucun  efgard  n'cftplus  digne  &  excellent  que  1  autre. 
Le  quatrième,  Contre  qui  dit,  qu'ils  ne  (ont  pas  ncceûaires  à  falut ,  &  que  la 
Grâce  de  Dieu  fepeut  acquérir  par  la  feule  foi,fans  iccux,ou  fans  le  ferme 
propos  &  intention  de  les  receuoir.Lc  cinquicme,Contre  qui  dit,qu'ils  font 
ordonnés  feulement  pour  nourrir  la  foi.  Lefixicme>Conrre  qui  dk,qu'ilsne 
contienent  point  en  eux  la  Grâce  fignitiéc ,  ou  ne  la  confèrent  pas  à  qui  n'y 
mctpointdoppoûtion  ôede  refiftanec:  mais  que  feulement  ils  fontfignes 
externes  de  la  iufticc,  8c  marques  8c  liurécs  de  la  profcfUon  Chrertienc, 
pour  difeerner  les  fidèles  d'aucclcs  infidèles.  Le  feptieme,  Contre  qui  dit, 
que  la  Grâce  n'eft  poittt,de  la  part  de  Dieu ,  donnée  à  tous,ne  toufiours ,  par 
les  Sacrcmcns,  combien  qu'ils  foyent  légitimement  receus.  Le  huitième , 
Contrequi  dit,queparles  Sacrcmcns  la  G  race  neftppint  conférée,  en  ver- 
tu de  l'adminiftration  d'iccuX  »  ce  qu'on  appelle  es  Efcoles,  éx  opère  oper*toi 
mais  que  la  feule  foi  aux  promenés  de  Dieu  fuffit.Le  neufuieme  .Contre  qui 
dit  qu'es  Sacremens  du  Baptefme ,  delaConfirmation ,  &  de  l'Ordre ,  n'eft 
emprai nt  en  l'amc  vn  charactere  fpiritucl,  lequel  ne  peut  cftre  effacé  :  dont 
aufli  il  aduientqu'iceuxnepeuuent  cftre  receus qu'vne  feule  fois.  Le  dixic* 
me,  Contre  qui  dit ,  que  tous  les Chrcfttens  ont  pouuoir  d'adminîftrer  la  pa- 
role ,&  tous  les  Sacremens.  L'onzième ,  Contre  qui  dît  qu'en  l'adminiftra* 
tion  des  Sacremens  n'eft  point  requife  au  Miniftre  l'intention ,  au  moins  de 
faire  ce  que  fait  l'Eglifc  Le  douzième,  Contre  qui  dit,  que  le  Miniftrec- 
fiant  enpecfaé  mortel,  ne  donnepoint  le  Vf  ai  Sacremencquoi  qu'il  obferue 
toutes  les  chofes  neceflaires.  Le  treizième,  Contrequi  dit, que  les  céré- 
monies approuucs  par  l'Eglife ,  8e  aecouftumécs ,  peuuent  eftre  mcfprifées 
ou  omifes,  par  chaque  Paiteur*  ou  bien  changées  cn  autres. 
%a  trfij*    Sur  le  Baptefme  il  y  auoit  quatorze  anathemati  fines.  Le  premier ,  Contre 
enp  tic«-  <lu'<^t»cîuc  le  Baptefme  de  Iean  auoit  la  mefmc  vertu  que  celui  de  Chrift, 
lJTt       Le  deuxième , Contre  qui  dit,  que  la  vraye  eau  8c  naturcle  n'eft  point  nC- 
ceflaircau  Baptefme.  Le  troifiemc,  Contre  qui  dit,  qu'en  l'Eglifc  Romai- 
ne, merc  8c  mailtreflc  de  toutes  les  Eglifes,  la  vraye  dottrinc  du  Baptef- 
me n'eltpoint.Lc  quatrième,  Contre  nui  dit ,  que  le  Baptefme  conferepar 
lcshcrctîqucs ,  au  Nom  du  Pcrc ,  du  Fils,  8c  du  S.  Efprit,  cn  intention  défai- 
re ce  que  l'Eglifc  fait,  n'eft  pas  vrai  Baptefme.  Le  cinquième,  Contrequi 
dît ,  que  le  Baptefme  eftehofe  libre  8c  volontaire  ,  &  non  ricceflaircà  falut. 
Lcfixicme,  Contre  qui  dît,  qucle  baptizenc  peut  perdre  la  Grâce,  quoi 


tcnusàçardcrlcscommandcmcns  de  l'Eglifc.  Le  neufuieme ,  Contre  qui 
dîc,que,parlarememoration  du  Baptefme,  tous  les  vœus  faits  après  font 
mih,c«mme  defrogeans  à  k  foi,  8c  âtaprôfcffion  du  Baptefme.  Lcdixicmc, 
Cont*:qui dit,  quelespcchcs  commis  après  le  Bapteime,  font  remis,  ou 
rendus  véniels ,  par  la  foi  *  &.  rememor  ation  d'icelui.  L'omieme  ,  Contre 
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qui  dît , qu'il  faut  reïterer  & rcnouclcr  le  Baptcfmc  en  celui  qui  a  renie  U  ~777Z~ 
toi.  Le  douzicme,Contrcqui  dit,  que  nul  ne  du  i  c  élire  baptizé  linon  en  1  "aa- 

5e  auquel  Chrift  le  fut,  ou  à  l'heure  de  la  more.  Le  treizième  ,  Contre  qui 
it ,  que  lespetitsenfansbaptizés  ne  font  point  du  nombre  des  fideles:ou, 
qu'il  faut  les  rebaptizer  en  aage  de diferecion  :  ou-,  -qu'il  vaut  mieux  1  aille  r 
de  les  baptizer.  Le  quatorzième  ,  Contre  qui  dit ,  que  ceux  qui  ont  cité  ba- 
ptizésen  leur  enfance ,  quand  il  s>  vienent  en  aage  ,doiuent  eftre  recerches 
Ôcfollicités  de  ratifier  la  promené, qui  aeftéfaite  en  leur  nom  :  &  eu  cas 
qu'ils  ne  le  vucillent  faire ,  qu'il  les  faut  iaiflcr  en  leur  liberté,  &  arbitrage, 
fans  les  contraindre  a  la  v  i  c  Cln-c  ftiene  ,fi  ce  n'eft  par  l'interdiction  &  defen- 
fe  des  autres  Sacremens. 

Sur  la  Confirmation,  il  y  auoit  trois  Canons.  Lepremier,  contre  qui  dit,  <*'/*'''* 
que  c'eft  vne  cérémonie inutile,&  non  proprement  Sacrement:  ou  bien  que  c™fim4i 
iadis  elle  fut  inftituée,  afin  que  les  enfans  rendiflènt  en  public  raîfon  de  1 
leur  foi.  Le  deuxième, Contre  qui  dit,  que  d'attribuer  vertu  auChrefrnceft 
faire  tort  àrEfprit  de  Dieu.  Le  troifieme ,  Contre  qui  dit,  que  tout firnple 
Preftrc  cft  miniftre  ordinaire  de  laConfirmation,&:non  le  ieulEuefque. 

Apres  fut  lu  le  Décret  de  la  rcformation,auquel  les  a&es  dônent ce  titre, le  D,(rFt 
Canonfurfa  Refidencc.  Etcontcnoit  en  fubitanec,  Premièrement, Qué  lé  ^* 
nul  ne  foit  créé  Euefque,  s'il  n'eft  né  de  légitime  mariage,  s'il  n'eft  d'aage  ^""4/'"" 
meu  r ,  &  de  fauoir  és  lettres ,  &  de  mœurs  zraues.  En  fécond  lieu ,  Que  nul 
n'ait  a  reccuoir, ou  retenir  plufieursEucfchés, foit  en  titre,  foit  en  Com- 
me n  de ,  ou  en  quelque  autre  nom  que  ce  foit.  Et  qui  à  prefent  en  a  plus  d'vn, 
qu'il  cnrcticncvnleulàfonchoîx,&quittelesaucres  dans  le  terme  de  fix 
mois,  s'ils  font  de  la  libre  collation  du  Pape  :&  autrement,  dans  vnan.  Et 
en  cas  qu'il  ne  le  face,  qu'ils  s'entendent  tous  vacans,  fauf  le  dernier.  En 
troifieme  lieu,  Que  les  autres  bénéfices,  &  fur  tout  ceux  qui  ont  charge  da- 
mes,foyent  conférés  à  perfonnes  dignes  &  capables ,  qui  puiflent  exercer 
&  adminiftrer  la  cure  des  ames  :  &a  défaut  de  ce,  que  le  Collateur  ordi- 
naire foit  puni.  En  quatrième  lieu  >  Que  quiconque  pour  l'auenir  reccurâ 
plufieurs bénéfices  incompatibles,  &  ce  par  voyc  d'vnion  viagère,  Com- 
mendeperpetuelc,  ou  autrement,  ou  retiendra  ceux  qu'il  a  receus  contre 
les  faintsCanons ,  en  foit  priué  de  tous.  En  cinquième  lieu  ,Qu  =  l'on  ait  à 
monftrcr  Se  exhibe  r  aux  Ordinaircsles dîfpenfes-deceux  qui  oiuplufiettrt 
bénéfices ayans  cure  d'ames,&  incompatibles:  &  qu'il  foit  poiirueu  à  la 
charge  des  ames ,  &  aux  autres  dcuoirs.  Eu  fixieme  lieu ,  Que  les  vnioaé 
perpetueles,  faites  dés  quarante  ans  en  çà,  puiûent  eftre  reucucs  Ôccon-  , 
irerollées  par  les  Ordinaires ,  en  qualité  dedelcgués  du  S.  Siège  :  &  que  les 
indues  foyent  annullécs  :  &  que  celles  qui  n'ont  encore  s  lu  rti  leur  effet,  ou 

2 ni  fe  feront  à  l'auenir ,  foyent  tenues  pour  fubreptices ,  en  cas  qu'elles  ne 
«vent  faites  pour  caufes  &  motifs  raifonnables  fie  valables ,  &  auec  l'appel 
des  interefles  :  &  foyent  de  nulle  vertu  &  effet ,  fi  autrement  n'en  cil  dû 
&iugcpar  le  Saint  Siège.  En  feptieme  lieu,  Que  les  Bénéfices  a  vans  cure 
d'ames  vnis ,  foyent  tous  les  ans  vîntes  par  les  Ordinaires ,  lefquels  leur  al- 
ignent des  Vicaires  perpétuels ,  ou  a  temps,  auec  la  portion  des  fruits 
qu'ils  iugeront  conuenablc ,  fans  auoir  efgard  à  appel ,  ou  exemption  quel- 
conque. En  huitième  lieu  ,  Que  les  Ordinaires  ayent  tous  les  ans  ivifiter 
parauthorité  ApoftoliquclcsEglifcsexemptes^pouruoyantà  la  cure  des  â- 
mes, 8c  aux  autres  deuoirs  &  feruiecs,  fans  déférer  a  appel,  priuilege,  ou 
,  prefeription  &  couftume  quelconque.  En  dixième  lieu ,  Quju  ne  foit  permis 
aux  Chapitres  des  Eglifes,  l'Eucfché  vacant ,  de  donuer  lettres  dimiflbires, 
ou  pouuoir  de  conférer  les  faints  Ordres ,  fi  ce  n'eft  à  perfonnes  ait  rein  tes 
k  raîfon  de  quelque  bénéfice  receu,  ou  à  reccuoir.  En  onzième  lieu,  Que 
les  licences  de  pouuoir  eftre  promu  par  quelque  Euefque  que  ce  foit,  ne 
s'entendent  valables ,  fi  la  caufe  lagitime  n'eft  exprimée ,  pour  laquelle  on 
ne  peut  eftre  promu  par  fonpropre Euefque:  &  qu'en  tel  cas  on  ne  foit  or- 
donne que  par  vn  Euefque  rcfidentcnfondioccfc.  En  douzième  lieu,  Que 
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154.7.  Idspermifilons,&poutté4rs,  de  ne  reeeuoir  les  Ordres  nedeffaires,  ne  fer-f 
nWitqucpourvnan:  feafés  cas  portes  expreflément  par  le  droic.  Entrci-1 
fcieme lieu  ,  Que cetrxiqai'fantprefentës,  ou  nommes  aux  Bénéfices,  pat- 
quelque  perfonne  Ëcclefiaftique  que  ce  foie ,  nC  foyent  inlticuès ,  ne  conri  r-« 
înésjfi  tout  premier  ils  ne  font  examinés  par  lés  Ordinaires.  Sauf  toutes- 
foh ceux, qui  feront préfentésSc  nommés  par  les  Vniuerfirés*  ou  Collège* 
des  grandes  Efcholes.  Ènquatorzieme  lieu,  Que  es  caufes  des  exempts ,  on 
ait  à  garder  vnc  Certaine  tonne,  &  procédure:  & que  quand  il  s'agit  de  fa- 
Iaires,6t gages, &  de  perfonnes  mifcrables,  lesexemfrs  mefmes,  qui  ont 
leur  iuge député, puiftent  cftrc  adiourncsSc  eonltenus  deuant  l'Ordinaire  : 
mais,  que  ceux,  qui  n'ont  point  de  iujre  député,  lepuiffcnt  cftrc  en  toutes 
caùfes.  En  quinzième  lieu ,  Que  les  Êucfqucs  ayent  la  charge  des  Hofpi- 
taux,  pour  voir  s'ils  fontbien  gouuérrtés  parleurs  recteurs  &  administra- 
teurs ,  quoi qu'exemps ,  y  gardant  vn certain  rciglement  &  forme/ 

Les  Prélats ,  qui  s'efteVent  oppofés  es  Congrégations ,  firent  encor  le  mef-t 
mecnlaSelfion:maiserttermes  plus  modeftes,  requerans  que  les  degrés 
des  perfonnes  comprifes  âu  Décret  fufent  exprimes,  5c  fpecinés:  &:  qu  ou* 
trelesprouifionsaux  maux  à  venir ,  onyadiouftaft  les  remèdes  au*  maux 
prefens ,  qui  font  de  plusgrandpreiudice  &.  danger.  Mais  les  Légats,  efebu- 
tans  cesparoles ,  comme  voix  de  perfonnes ,  qui  n'auoyem  pltfs  qu'vnc  de  r- 
faicre  foufBée  d'efprit ,  pour  rendre  l'ame ,  mirent  fin  a  la  Seifion ,  aflîgnant 
lafuiuanteau  vintunieme  Auril. 
ttmmtnde-    Le  mefme  iour  le  mcQagcr  fufdit  du  Pape ,  qui  iufqucs  alors  s'eftoît  terni 
mtnt  d»  caché  de  tous ,  &  mefmes  des  Légats ,  fe  prefenta ,  &.  expofa  fa  créance  :  il 
T*ft ,  d,  fansVarrefteraTrentcpafla  toutpromptement  à  Infprux.  LeCardinalLc- 
Tcwide  S*1     ^.Crohifut  eftoiiné  &  tout  confus  decc  mandement.  Maisdc  Monte 
)  tlu'ne  *outrefolu<Jlt,  Qu/il  auoit  toufiours  reconu  le  Pape  pour  Prince  grande* 
Ji'mfiéAux  ment  fage ,  maisqu  alors  il  voyoit  enlui  le  comble  de  prudence  :  qu'il  faloit 
ùgéus  »   faireenceteforte,fionvoulditfauucrrauthoritéduS.Siege:  &  pourtant 

Su  il  faloit  penfer  à  feruir  Sa  Sainteté  en  toute  fidélité,  fccret,&  diligence, 
aduint  là  defllis  tout  à  point ,  qucpluficUrs  des  domeftics  des  Prélats  tom- 
cettfi»  c*  berent  malades ,  foit  pour  les  excès  &  diflblutions  du  Carncual,  foit  pour 
^"L^f  «anfederhiimiditéclcrair,quiauoii  duréplufieursiours.  LcCardinal  Le- 
ttSSfé*  Monte  attitra  quelques  Vns  des  fiens,  qui,  comme  d'eux  mefmes, 

déftr  d,  demandaffent  aux  médecins ,  s'il  y  auoit  apparence,  ou  danger,quc  cc$  ma- 
UeSté^un,  ladies  fuûent  ou  deuinflent  contagieufes.  Les  Médecins ,  (  lcfqucls  au  pro- 
itoflticont  touffour s  accoutume  de  dire  le  pis  qu'ils  fâchent  :  d'autant  que» 
s'ilcnarriueainfijlsfontreputésfauansjde  1  auoirprcueu:  fi  autrement, 
encor  plus  acouicrenr-ils  de  réputation ,  d'auoir  feu  ou  remédier ,  ou  pré- 
venir le  mal  )  laicherent  là  deflus  quelque  parole  ambiguë  ,  laquelle  fut 
hiçn  toft  fe  mec ,  Si  receuë  par  les  cfprits  lcgcrs,&  crue  encor  pa  r  les  medio* 
eces  .'  &  par  ceux  qui  ,pour  le  defîr  qu'ils  auoycnt  de  partir ,  cuïTcnt  bien 
fouhaiteque  la  chofe  euft  cfté  vraye.  Et  tout  à  point  arriua.qu  après  la  Sef- 
fion mourut  VnEucfque, les  funérailles  duquel  furent  accompagnées  du 
conuoi  de  tout  le  Concile  :  ce  qui  rendit  la  chofe  fort  folennclle ,  &  appa- 
rente. Et  delà  aduint.que  toute  la  ville  de  Trente  fe  remplit  de  bruit,  qu'il 
y  auoit  du  mal  contagieux  :&  ce  bruit  alla  iufquesaux  lieux  circonuoilins. 
Cependant  les  Légats  tinrent  Congrégation  générale  le  iour  d'après  la  Sef- 
ik>ri,pour  ordonner  de  ce  qu'il  faloit  examiner  fur  la  matière  du  Sacre-» 
ment  de  l'Euchariftie,  &  la  femaine  enfuiuante  ils  commencèrent  à  te- 
nir les  Congrégations  des  Théologiens ,  monftrantdc  n'auoir  aucune  part 
es  bruits  cou  rans  :  lefqucls  croiûans  tous  les  ious ,  quand  il  fcmbla  que  le 
temps  eftoit  meshui  propre ,  te  Cardinal  Légat  de  Monte  ordonna  à  Hercu- 
les Seuerol ,  Procureur  du  Concile  ,  de  faire  vn  verbal  fur  cete  maladie  pe- 
ftilentiele.On  examina  le*  Mcdccins,&cntre  autres  Ierome  Fracaftore.qui 
portoitle  titre  de  Médecin  dn  Concile  :& autres  perfonnes.  On  print  Acte 
<i'vji  rapport,  que  les  lieux  circonuoifins  fe  preparoyent  pour  défendre  le 


Digitized  by  Googl 


Pavl  m.  Liure Second.  245* 

commerce  aucc  la  ville  dcTrcnte.  G:  moimêmcht  futcaufe,  que  placeurs  ha* 
d'entre  les  Prélats  demandèrent  congé  de  s'en  aller  4  (oit  de  crainte  j  (bit 
de  defir  de  fortir  de  là  en  quelque  forte  que  ce  fuft.  Le  Légat  de  Monte  le 
donna  à  quelques  vns ,  afin  qu  entreles  caufes  de  la  tranflation  du  Concile , 
il  puit  alléguer  le  départ  des  Pères:  mais  il  en  exhorta  d'autres,  qui  luic- 
ftoyentplus  cftroitement  alfociés,  d'attendre:  en  fecret  &  en  effet  iponr 
ncfepriuer  deperfonries am"décs&.adherantes,enlapropofition  qui!  fc- 
roiteie  transférer  le.  Concile,  mais  apparemment ,  pour  ne  monftrer  qu'il 
lclaiflaft  diflbudre.  Et  pourtant  il  leur  dit ,  qu'es  Congrégations  ilprote- 
ftaflent,  qu'on  prift  quelque  expédient  au  mal  qui  menacoit.  On  demeura  à 
former  le  Verbal  iuiques  au  huitième  Mars  :  ôclors  vint  nouuelle.ou  vraye 
ou  feinte,  que  Vérone  alloit  défendre  le  commerce  :ce  qui  les  mittousj;  ;i 
efmoi  :  car  c  euft cfté  les  tenir  tous  en  prifon. 

Pourtant  le  neufuieme  du  mefme  mois  fut  tenue  Congrégation  générale:  tmù>*fit 
fur  ce  fait.  En  icelle  on  fît  lecture  du  Verbal,  &  fut  propofe,  Qucïremcdc  iWf. 
on  pourroittrouuer,pourn'cftrc  renfermes  en  ce  lieu-là ,  aucc  le  mal  au  •»'>■</>** 
dedans ,  &:  fans  lecours  de  viu  rcs ,  6c  d'au  très  choies  nccellàires ,  du  dehors.  ?'Pauk 
Pluficurs  protégèrent ,  QjVils  vouloyent  partir ,  &  qu'on  ne  les  pouuoit  rc  • 
tenir.  En  hn,  après  plu  fi  eu  r  s  chofes  dites,  de  Monte  propofade  transférer 
le  Concile  :  dilant,Qu'il  auoit  pouuoir  &  authorité  Apoftoliquc  pour  ce  fai- 
re :  &  là  deflus  fit  lire  la  Bulle  du  Pape ,  adreffée  aux  trois  Légats ,  de  Mon- 
te, S.  Croix,  &  Polus.  En  laquelle  le  Pape  difoit ,  d'auoir  a  (ligné  le  Concile  a 
Trente ,  &  de  les  y  auoir  cnuoy  es  comme  Légats  &  Anges  de  paix  :  &:  qu'a  fin 
qu'vn  fi  faint  ccuurc  ne  fufrcmpcfché ,  ou  retardé,  par  incommodité  du  lieu 
il  donnoit  authorité  à  d'eux  d'enir  eux ,  en  l'abfcncc  du  troifieme  de  trânf- 
ferer  icelui  Concilc-en  vne  autre  ville ,  plus  commode ,  opportune,  &  (cure» 
&dc  commander  aux  Prélats,  fouscenfurcs &  peines,  de  n' auoir  plus  à 

{>rocedcr  en  la  ville  de  Trente,  mais  de  continuer  le  Concile  en  la  ville  en 
aquelle  ils  le  transféreront,  &  d'appeler  cnicellc  les  Prélats,  &  autrqs>per- 
fonnes  de  Trente,  fous  la  peine  de  periure ,  &  autre ,  portées  pli*  lèskt- 
tresdeconuoeation:  promettant  d'auoir  pour  agréable  &  de  ratifier  tout 
ce  qu'ils  feront ,  nonbftant  chofe  quelconque  au  contraire.  Les  Prélats  lm-  y  corne- 

:  Àittpurhs 
Impcriâux 


.Etque,qua< 

difrercrlaSellion,  il  n'importoit  pas  beaucoup  :veu  que  cela  auoit  ia  bien 
cfté  pratiqué  l'année  précédente,  en  laquelle  plufieu  rs  fe  retirerct  pour  kâ 


ig  temps  lu  r  cela. lit  les  ltnpc 
pelaCongregation,& ayans conféré  entreux,fcmircnt  àrecercher  fort 
curieufement  ce  qu'auparauant  ils  ne  s'eftoy  eut  pas  fouciés  de  fauoir:&  rra- 
lenereut  qu'il  n'y  auoit  point  de  mal ,  mais  que  ce  n'eftoi  t  qu'vn  pretexe. 

Le  lendemain  on  tint  encorcs  Congrégation  fur  ce  mefme  fait  :  Se  fut 
trouué,qu'onzc  Prélats  cftoyent  délia  partis  :  &  vint  on  à  parler  du  liei*,au-< 
auquel  on  fc  tranfporteroit.  Tous  généralement  abhorroyent  d'aller  plus 
auantdans  1'  Allemagnc:&onnc  pouuoitaller  ésEftats  d'aucun  Prince,n'a- 
yant  pointpar  auance  traite  de  cela  aucc  lui.  Il  ne  reftoit  que  l'Elut  de  l'E- 
glife.  Les  Légats  propoferent  Bolognc.qui  fut  approuuée  par  tous  ceux  qui 
vouloyent  la  Tranflation.  Lcslmpcriauxcontrcdircntencoren  cetc  Con- 
grégation ,  &  quelques  vnsd'entr  eux  panèrent  à  des  efpeces  de  protefta* 
tions.Maistoutesfoislc  plus  grand  nombre  des  autres  confentit  à  la  Tranf- 
lation. Aucuns  faifoyent  fcrupulc,  que  le  Pape  ne  la  prift  en  mauuaife  part, 
cftât  faite  à  ion  in  feu.  Mais  le  Légat  de  Monte  leur  en  refpondit,difant,Quc 
lcsaccidcns  fubits,  &  non  preucus,  8c  les  dangers  de  la  vie  exemptoyent 
de  ces  rcfpecks  :&  qu'il  fe  chargeait  de  faire  que  le  Pape  agréait  le  tout. 
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 z4<î      Hift  du  Concile  de  Trente.        P*n  m, 

1547.  On  fît  au  (fi  confideration  de  l'Empereur ,  &  des  autres  Princes  :    rut  con- 
clu de  faire  mention  d'eux  au  Décret  »  pour  fatisfairc  par  ce  moyen  à  Thon» 
neurqui  leur  cftoit  du:&  aufli  de  donner  intention  de  retourner,  pour  con- 
/*  trsnjlé.  tenter  en  partie  ceux  qui  improuuoyent  la  Tranflation.  Le  Décret  fut 
tiê-ttll  *r  àtdtè,  conceu  en  forme  de  délibération,  Vous  plaift-il  de  déclarer,  que 
"    *     pour  les  caufes  fusallcguées,  Se  autres,  il  confte  fi  notoirement  decete  ma- 
ladie, que  les  Prélats  ne  pcuucnt ,  fans  danger  de  leur  vie,  s'arrélter  da- 
vantage en  cetc  Ville:  8cqu'ilsn'ypcuuenteltre  retenus  contre  leur  gré, 
&  volonté?  Vous  plaift-il  auûï  attendu  ledepart  de  plufieurs,  &  les  protc- 
ftations des  autres, par  la  retraite  defquds  le  Concile  viendroit  à  fedif» 
foudre,  8c  pour  autres  caufes ,  alléguées  parles  Pères,  notoirement  vrayes 
êclcgitimcs  i  de  déclarer,  quepour  la  feu  rte  de  la  vie  des  Prélats,  8c  pour 
continuer  leConcile  ,icclui  foit transféré, 8c  fc  transfère  des  à  prefentert 
la  ville  de  Bologne  :  &  que  la  foit  célébrée  la  Scffiorf  intimée  au  vint  vnie- 
me  Auril,  8c  qu'on  fuiue  a  y  procéder  tant  qu'il  plaife  au  Pape,  8c  au  Con- 
cile mcfine,dele  raflcmblercncc  lieu ,  oueriautrcparl'aduis&confcil  de 
l'Empereur,  du  Roi  Trefchrcftien,  8c  des  autres  Rois,  8C  Princes  Chrcftiens? 
&  f»*-    Le  iour  cnfuiuanton  tint  Seflion  ,8c  fut  lu  le  Décret,  duquel  trentecinq, 
f  remit  i  x-  £ucfqucs,8c  trois  Généraux  d'Ordre  conleni.jrct.mais  le  Cardinal  Pacieco, 
tentée,  m  auccautrc$  dixfcpc  Eucfques,  opina  au  contraire.  Entre  les  confentans, 
"iïaun'de  n'y  cuc  aucun  des  iuiets  de  l'Empereur ,  fauf  Michel  Sarrazin,Neapolitain, 
pem  je    Archeucfque  de  Materc.  Et  à  l'oppofite ,  entre  les  diflentans  il  y  eut  Gau- 
rrtlàit,   de  de  la  Guiche ,  Euefque  de  Mirepoids  ;  8c  Bracc  Martel ,  Euefque  de  Fie- 
fole  î  8c  Marc  Viguicr,  Euefque  de  Sinigaillc  :  duquel  il  y  a  mémoire ,  que , 
leCardinal  de  Monte  lui  faifant  reproche  d'ingratitude,  qu'ayant  fon  On- 
cle cité  tiré  de  tresbas  citât  a  la  h  a  u  te  il  c  du  Cardinalat ,  dont  clloit  venue  la 
grandeur  de  fa  mai  Ion ,  8c  lui  mefmeparuenu  à  c  ftre  Euefque ,  il  rendilt  vn 
tel  contrefehange  au  Saint  Siège,  il  refpondit  en  Latin,  parles  paroles  de 
S.  Paul,  Otuinontrrtdttur ,  on  ne  fc  peut  moquer  de  Dieu.  Les  Légats  pa  r  ti- 
rent de  Trente ,  la  croix  e  Cl  eu  ce  marchant  deuant,  accompagnés  desEuef- 
ques  de  leur  parti ,  auec  letanies,  or  ai  ions,  8c  cérémonies. 
4*nt  Ut      Les  Impériaux  eurent  commandement  de  l' Ambaûadeur  de  l'Empereur 
imperUux  de  ne  bouger,  îufques  à  ce  que  Sa  Maiefté  cuit  cfté  aduifeedu  fait, 8c en 
demeurent^  eijft <Jeclaréfa  volonté.  A  RomctoutclaCour  fut  forteontente  d'eftrede- 
reme  :  jjur<|c  jc  fa  fOUpçons  &  craintes:  d'autant  qu'il  y  auoit  ia  beaucoup  de 
tfonfufion,acaufedclamarchandife,  8ccourretage  quefaifoycutlespof- 
fefTeurs  de  pluralité  de  bénéfices ,  qui  traitoyent  de  fe  defeharger ,  mais  en 
fan  itte    fijTfc  qu'ils  n'y  fouffiriflent  aucuneperte.  Le  Pape  difoit ,  Que ,  puis  qu'il  a- 
dm  P*pt  i  ooifc donné pouuoir  a  Çff  Légats  de  transférer  le  Concile, Ôc  auoit  promis 
faire  irons-  de  ratifier  8c  faire  exécuter  ce  qu'ils  en  délibère royent  :  8c  qu'eux  auoyent 
fim^  M  .  tuge la çaufe  de  l'infection  del'air  légitime,  de  tant plusque  la plufpart  des 


Prélats  y  auoit  consenti  :  il  ne  pouupic  qu'approuuer  leur  délibération. 
M  Nul  n  eftoittoutesfois  fi  funplcquî  necruft  que  le  tout  auoit  efté  fait  par 
fon  commandement  :  d'autant  qu'on  fauoit  pour  tout  affeuré,  que  eno* 
fe  aucune,  voire  iufques  au  plus  petites,  ne  fe  craitoit  au  Concile  ,  fans 
l'ordre  exprès  de  Rome,  8c  pour  cet  effet  toutes  les  femaines  cou  royent 
lettres, &  for» fouucntfefaiioyent  doubles defpefches:  dont  il  eftoitmal- 
aîfé  de  croire,que  les  Légats  cuûent  de  leur  tefte  délibéré  vn  fait  de  fi  gran- 
de importance.  Ioint  que  tous  voyoyent  bien  que  iamaisles  Légats  n'au- 
royent  entrepris  de  mettre  tant  feulement  vn  fi  grand  nombre  deperfon- 
nes  en  Vne  ville  ialoufe,  comme  Bologne,  fans  le  feu  du  Prince  dominant. 
Plufieursmcfmescroyoyent,  que  la  Bulle  n'euft  point  fa  vraye  date,  mais 
que  fous  vne  vieille  date  elle  euftefté  faite  de  nouueau,  8c  ce  auec  le  nom 
duCardinalPolus,  pour  lui  doimcrplusde  crédit  rautrementlaclaufe,paf 
laquelle  le  pouuoir  de  transférer  le  Concile  elt  donné  à  deux  d'entr'eux, 
le  tiers  abfcnt  ,fcmbloîtvnecfpecedc  prophétie,  que  Polus  duft  partirvrt 
inapres,  AafRfcmbloittropample,&peuvraifemblablc  la  liberté,  don- 
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née  aux  Légats  par  la  Bulle,  de  transférer  le  Concile  cnquclque  viMcqu'il 
leu r  pluft  :  atrendu  la  laloufie  toujours  ancrée  en  l'cfprit  des  Papes ,  fcv  def- 
couuerte  par  le  Pape  Paul  ,plus  que  par  tout  autre ,  quand  il  le  conuoqua  » 
que  Concile  aucun  ne  fc  tienc  en  ville  mal  affidec:  dont  on  ne  pouuoit  ic 
perluader  >  qu'il  le  fuft  ainfi  expofé  a  la  diferetion  d'autrui ,  l'ans  neceflîte, 
en  affaire  de  li  grande  confequence.  Pour  moi,  félon  les  indices  que  i'en  ai 
par  les  mémoires  que  i'aiveuè's,&  donc  i'ai  parle  en  foi?  lieu  ,  ic  tien  pour 
tout  alTeuré, que  cetc  Bulle  fut  baftie  dcuxans,3c  cauoyéc  dixhuicmois,a- 
ua  nt  ce  t  eps.  Mais  ce  qui  ne  ce  pouuoit  cacher  en  aucune  façon,  &  qui  fean- 
dalizoitchacun.clfeoit,  que  par  cetc  Bulle  on  voyoit  clairement  la  i'eruitu- 
de  duConcile.  Car  qu'on  me  die,  qu'elle  liberté  il  V  pouuoit  auoir  (1  deux 
Légats  auoyent  le  pouuoir      commander  à  tous  les  Prélats  enfemblc  de 
pa  rtir  de  Trente,  Se  les  contr^îndreï  ce  faire  par  peines  Sicenfures  ?  L'Em- 
pereur en  ayant  receu  la  noùuclle,  en  eut  beaucoup  de  defolaiûr,  tant 

Source  qu'il  lui fembloit  d'eftre  mefprifé,  que  pource  qu'il  ic  voyoitofté 
e  la  main  vn  moyen ,  qui  bien  ménage  à  propos ,  pouuoit  pacifier  l'Allema- 
gne au  fait  de  la  Religion,  3î  parla  la  ranger  fous  fon  obeiflanec.  Quant 
au  Roi  «JeFrance  ,il  n'eneutpoint  la  noùueQc,  d'autant  que  le  vintvuie- 
me  du  mefinc  mois  il  deceda.  I 
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Les  Trelats  Impériaux,  demeura  à  Trerât^faff imitent ,  par  le  commande' 
ment  de  l* Empereur tenieut propos  ,ée  napptùuutr ,  m  future  la  translation  du 
Concile  à  Bologne.  Là  ou  je  tient  une  Sefjian  ,anec  Décret  de  dtlation.  En  cet  en. 
tretemps ,C  empereur obtient vifiotre des Proteftant jZràfpatfela {édition  ejmueà 
Naples,pourîefaitdelvinquifîtiott^quiy  auoit  efti  introduite:  dmtle  Pape, par 
ialoufîets*vnitaueclefyt&  Frs^  t  Uquclp^  le  Concile  de  Bo- 

logne. Ony  célèbre  la  fecditàe'Sej^ofi  %Jans  Autre  fuitf  que  de  nouuelle  dilation  :  à  la- 
quelle  donne  de  plus  fort  occafionfemw  de  Pierre  Louis,  Duc  de  Platfance ,  fis 
naturel  duPape.  Il 'Empereur  ,cnvne  Dicte ffait tous effort  s,  pour  faire  quel' '  Al- 
lemagne fc  fouf mette  au  Conale  ;  &  à  Rome  ,  qu'iceluifoitremts  à  Trente.  *A 
quoile^apereftf am,V empereur  fait  prote\t  a  contrel'a^embYee  de  Bologne  ^pre- 
mièrement, à  Bologne  tpuisà  Home.  Et  par  le  refus  dumefme  Empereur,  de  re- 
muer Platfance ,  occupée  par  fes gens  Jeîjtrif \ t'enaigrit  entr  'eux  :  &-  'vient  à  l'ex- 
trémité, par  la  publication  du  liure  de  l' Intérim ,  que  l'Empereur  auoit  fait  for- 
mer, en  matière  de  foi  :  duquel  toutesfois  le  Pape  relance  le  coup  contre  l'empereur 
mefme,  £7"  eft  reprouué tant  par  le<  Catholiques  que  par  lesproteftfns.Comme  aujfi 
purvne  certaine  Rcformttion  de  l'Ezlife,  en  t exécution  de  laquelle  il  y  a  grande 
tfarirté.Cependant  Paul  M,  meurt ,ey  eft élu.  en  fa  place  Iules  M.  lequel  eft 
inftammentrecerchépar  l'Empereur,  de  remettre  le  Concile  à  Trente,  a  quoi  il  a 
beaucoup  de  peine  àfe  refoudre:  mats  enfin  le  fait  aueedes  pnciutiont  auantageu- 

fe,qui 
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fts ,  quifoni  rakirurs  par  f  Empereur  en  vne  Dine,  Les  Pie/iêePS tfetfs  nouudc  $547. 

cvnuo.ation  à  Trente  eftans  elâi ,  ey-  leur  Atfâtiâcment  formé  t  naijje  lit  orOhiUètits 
entre  te  Pape  C  Empereur  y  &  le  Km  de  France .  cycles  ligues  nouutlcs  contre  l*Lm> 
perturen4llcm*gtx,qmjoM*>4figmdcM*Htau  a'ejtokbieraudu  Qmciiw 


£  ne  fuis  point  ignorant  des  loix  del'hiftoircne  de  là  differen- 
ce  qu'il  y  a  d'elle  aux  Annales,  &.I  ou  rnaux.  le  fçai  tresbien  auf- 
fi  que  le reert dechofes &accidcns  vniformes  engendre  defgou- 
'  ftement  en  celui  qui  eferit ,  &  ennui  au  lcâeur  :  &  que  de  rac- 
'concer  des  trop  menues  particularités  mérite  le  nom  de  (btte  eu- 
riofitc , &  affectée  fuffifance.  Mais  toutes  fois  encores  remarquc~ie  en  Ho*  ' 
mère  des  redites  fréquentes.,  Se  des  récits  de  chofes  bic  n  menue  s  :  &  Xcno- 
iphon,auliurc derexpcdirion<kCyrusIcieune,rauit  d'auantage  l'ciprit, 
&enfeigne  plus,  recitant  les  deuis  ferieux  ou  plaifans  des  foldats,  que  les 
actions  &  les  confeils des  Princes. Etmc  rangea  cet adnis, qu'à  chaque  ma- 
tière conuient  fa  propre  &  fpecialc  manière  d'eferire.  le  meperfuadebien 
que  ce  mien  labeur  fera  lu  par  peu  de  gens,&  dans  petit  efpacc  acheucra  de 
viurenon  tant  par  défaut  de  la  forme,  que  pour  la  nature  Se  qualité  delà 
matière.  Mais ,  (ans  regarder  ni  a  perpétuité,  ni  à  longueur  de  durée,  i  1  me 
lu  trie  qu'il  puiireferuiràquelcun,  auquel  ic  le  ferai  voir,  lî  ic  conoi  qu'il 
foit  pour  en  tirer  profit  &  vtilitè  :  eftant  [tout  certain  qu'au  temps  à  venir  H 
lui  arriucra  ce  que  les  occurcnces  porteront. 

Les  Prélats,  demeures  à  Trente,  eftoyent  bien  fort  en  fufpens,  tant  que '?'m*f* 
ne  vinrent  lettrcsde  l'Empereur,  lequel  aduoùa  ce  qu'ils  auoycnt  faictant  JL 
à  contredireiatranflation  du  Concile,  qu'à  demeurer  à  Trente  :&leur  en-  jfjre"/ 
joignit  expreflément  dcs'yarrefter,fansenpartir.Ilsconfultcrententr'eut  \rje 
s'iU  deuoycnt  faire  aucun  acte  Synodal  :  8t  fut  parl'aduis  de  tons  vnanime-  f,.e  • 
ment  conclu,  Que  cela  cauferoit  vnSchifme,&  n'eftoitchofe -qu'il  faluft 
attenter ,  mais  {eoleraent  vaquer  à  bien  cftudier  lesmatieres ,  attendant  ce 
oucï'occafionporteroit.  Il  palToic  quelles  eferits  entre  les  Théologiens 
de  Trente,  &ceux  de  Bologne ,  ceux-ci  par  a{Fedation  appela  us  lcGoncile, 
Le  Synode  de  Bologne:  &  ceux-là,  Le  Saint  Synode,  en  quelque  lieu  qu'il 
foit:  &  en  demeure  encores  de  refte  diuctsiraprimcsaBologne.Lcs  Légats, 
&  autres  Cardinaux  de  Rome,  firent  diuerfes  diligences  &  offices  à  part» 
au  ce  aucuns  de  ceux  qui  cftoyenc  demeures  à  Trente ,  pour  les  faire  aller  à  . 
Bologne, ou  du  moins  les  faire  partir  de  là  :  mais  Usne  purent  venir  à  bout 
'  «l'en  gagner  autre  ,  que  Galeas  Florimant,  Euefque d' Aquila.  Ils  firent 
au  fïi  tout  deuoir.pour  faireque  les  leurs,qui  eftoyent  partis  de  Trente ,  fut 
lafraycurdelainaladicfetrouuaflentà  Bologne  à  rla.Seflton  ,&  qu'il  y  en 
vinft  encores  d'autres.  Ce  quieftoit  fort  aile,  pour  4a  grande  commodité» 
qu'il  ya  de  faire  voyage  de  Rome  à  Bologne.  On  tint  àiuerfcs  Goagrcga- 
tions ,  efquellcs  ne  fut  traité  autre  chofefinon  detrouuer  moyen  de  main- 
tcnirlatranflation  comme  legitimc,&  des  raifouspour  monftre*  que  ceux 
de  Trente  eftoyent  obligés  de  s' vnirauec  eux.   ..  v  - 

Le  vincvnicme  Auril ,  iour  iadésTrentedelHnéà  la  Se  (lion  ,  les  Légats,  f>rf^ifre 
aucevn  célèbre  concours  de  tout  le  peuple  de  Bologne,  &  beaucoup  de  fo-  j^f"*  ^ 
lennitds>fc  rendirentà  la  publique  lcancc,  accompagnés  detrfcn<cqaatrei/^',f  ' 
Eoefqucs.  Et  pour  cetc  fois  ne  firent  autre  chofe ,  que  faire  lire  vri  Décret ,  itt7^f 
qui  portoit,Qac  délibération  auoit  cfté  prife  à  Trente  de  transfère*-  le  Con.  «u/,^ 
cilc  a  Bologne  ,  &  de  célébrer  la  Seflion  à  ce  iour4i,  pour  publier  les  Ca-r.  j, 
non  s  fur  la  matière  des  Sacremens ,  &  de  la  Reformation  :  neantmoins ,  que 
confiderérabfipnccde  pluficurs  Prélats  quife  fouloyent  tçouuer  au  Con- 
cile, Iefquclsmioyeutefté  détenus  en  leurs  Eglîfes  pour  les  feftes  de  Pat- 
ques.&qu'oncfpcroitdeuoir  venir bientoft,  afin  de  faire  les  ckofes  aucc 
dignité  &:  graùité ,  la  Scffioncftoitdiffcrée  iufques  au  deuxième lu  in,  fc  re- 
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ï<4*  ' Teruanttoutcsfois  le  pouuohde  racourcir  le  terme  s'il  efchcoit.  Il  fut  auflî 
5       arrciléd'cfcrire  lettres,  au  nom  du  Sai ne  &  General  Concilc,aux  Porcs  de- 
meures  à  Trente,  pour  les  exhorter  d'aller  a  Bologne*  &  de  s'vnir  aucc  leu  r 
Corps,  duquel  cftànsfcparés,  ils  nefepouuoycntappellcr  Aflcmblcc  Ecclé- 
lîaftique,ainsdonnoyent  grand  fcandale  aupeuple  Chrcfticn.  Ces  lettres, 
receuës  àTrente.furent  iugées  peu  auaifonnees  de  prudence ,  comme  cel- 
les qui  eftoient  pluftoft  pour  irriter  ôtenaigrirles  courages,  que  pour  les  a- 
doucirScflefchir.  Et  pourtant  confeil  fut  pris  de  n'y  faire  aucune  rclponfc , 
pour  n'efmouuoirvneftrif:  ains  de laifler  cheoir& amortir  cete  faillie,  qiii 
eftoit  attribuée  à  l'cxceflîuc  liberté  de  procéder  du  Cardinal  Légat  de 
Monte, &non  a  la  modération  du  gênerai. 
l'Empereur    Quant  à  l'Empereur,  il  auoic  quitte  toutes  les  penfées  du  Concilc&cftoit 
dtijêit  U  tout  occupé  aux  affaires  de  la  guerre, citant  aucc  toute  fon  année,  qui  c- 
S4xs*,  c  ftoit  fort  grande,  en  Saxe,tcfte  a  telle  de  celle  de  l'Eledeur.  Et  le  vintqua- 
>ï?  ~  tricme  dumcfmemois,ayantrangé  fon  armée  en  champ  de  bataille  fur  la 
ul(t'je    r»u'crc  Albis,  il  vint  au  combat ,  auquel  l'Eledeur  futbleflé,&pris  ,&fon 
armée  desfaite.  Dont  les  forces  des  Proteftans  cftans  affaiblies ,  le  Land- 
erauc  de  Hcffen  fut  contraint  de  s'accommoder  :  &  peu  de  iours  après ,  par 
Finterpofition  de  Maurice  fon  gendre,  &  de  l'Electeur  de  Brandenbourg,  fe 
prefenta  volontairement  deuaut  l'Empereur.  Le  Duc  de  Saxe  fut  prenne* 
rementeondanné  à  mort  Comme  rebelle,  puis  eut  grâce  de  la  vie,  fous  di- 
uerfcsconditiôstresdures,lefquelles  il  accepta  toutes,  fauf  que  defe  fouf- 
nicttre  au  Concile  au  fait  de  la  Religion.  Etl'Empereurfc  contenta  delui 
relalcher  celle-ci ,  moyennant  qu'il  s'ogbligeaft  aux  autres.  Autres  condi-^ 
tionsfurcncaulTiimpolées  auLandgraue,cntrclefqncllcs  fut  celle-ci,  d'o- 
bcïr  aux  Décrets  du  Concile  de  Trente  :  mais  il  n'y  voulut  confenti  r,flt  fouf- 
criuit  feulement  1  Qujl  fe  remmettroit  à  vrt  faint  &  libre  Concile,  auquel 
X  fuflent  reformés  le  Chef &les  membres,  comme  feroit  le  Duc  Maurice  de 

Saxe  8c l'Eledeur  de  Brandenbourg.  Et  furent  arreftes  tous  deux  en  prifonj 
le  Saxonà  perpétuités  le  Landgrauc  iufques  au  bon  nia  i  II  r  de  l'Empereur. 
Par  cete  vicfcoi  rc ,  l'Empereur  le  rendit  maiftre  de  Y  Allcmagnc,&  s'empara 
|  de  grande  quantité  d'artillerie ,  &tira  des  ViHes ,  &  des  Princes ,  fommes 

\  immenfes  de  deniers  :  &  pour  donner  quelque  reiglement  &  forme  paifible 

aux  chofes  acquifespar  les  armes ,  il  aflîgna  vne Diète  à  Augsbourg. 
Jmtl  IV   Ces  chofes  outrèrent  l'efprit  du  Pape,lequel  confideroit  que  l'Italie  eftoît 
t? entre  e»  ^*an*  Recours  y  &  demeuroît  abaindonnéc  à  la  dircrccîon  de  TEiTipcrcxi  r.  Ila- 
jjtrf,  &  noittoutcsfois  ce  peu  de  reconfort ,  que  l'Empereur  feroit  contraint  de- 
itfw.ity   maintenir  par  viuc  forcccc  qu'il  auoit  gaigné  par  force:  dont  ilnc  pourroit 
s'ofter  dé  la  fi  toft:5i  qu'en  cet  entretemps  il  auroitloifir  de  t  raiter  &  con- 
uenir  aucc  le  nouucauRxû  de  France,  &  aucc  les  Princes  3c  Eftats  Italiens, 
&  ai  nfife  mettre  ta  ferirté.  Parmitant  d'cnmm  il  fentoît  vne  grande  ioyc 
d'eftre  dellufc  de  fa  crainte  du  Concile  :&  loùoit  grandement  le  courage 
erpourunt  refolu  du  Cardinal  de  Monte,  duquel  il  rcconoiilùitccboncnvr.  Il  délibéra 
féppttcbe  d'enuoyer  en  Francelcromc  Bouchcfer,R.omain,  Cardinal  de  S.Georgccn 
Wm  t\»  Je  apparencepour  fe  condouloir  aucc  le  Roi  de  la  mort  de  fon  pere ,  &  fe  con- 
ft«nu;    iouïr  de  Ion  aduenement  à  la  Couronne  :mais  en  fecret,  aucc  commiflîon 
de  traiter  intelligences  &  allience*.  Le  Pape  bailla  à  ce  tic  n  Légat  tout  pou- 
noi  r  d'accorder  au  R.cri  tout  ce  qu'il  lui  pourroit  demander  en  matière  de 
Benertccs>,fansaucuncfffard  aux  Décrets  du  G"»nciledc  Trente.  Et  pour 
eftreprefla toutes occauons,c|ui pou rroyent  naiftreen  Allemagne ,  d'en- 
gager l'Empereur  en  difficultés:  &  afin  auflt  qu'en  la  Dicte  ne  fuuprifc  au. 
èl*rtedetiberatîonàfonpreiudicc,il  venuova  François  Sfondrate Cardinal, 
podrLelgat,a"ucc  instruction  île  traiter  aucc  les  Ecclcfuftiqucs,  &  les  tenir 
t*ndeuotiofn,&  defairediuerfes  onuerturcsà  rEmpereur,pourarrefterIc 
C6cfleà  Boloqne-leqiTcKs'îlcuft  eftétenu  en  autre  lieu  que  dc.fon  obeillan- 
ce*,il  tcéom  toit  plus  qire  les  armes,que  l'Empereur  euft  pu  momioirenltalic. 
/ctCthns  }   En  ce  temps  il  y  eut  vne  grofle.fcditionà  Naplcs  ,à  l'occafiondcce  que" 
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D.  PicrrcdçTolcd::,  Viccrpidc  Naplcs,.fiUQit  tafché  d'cftablir  en  ce  roy-  «i* 
aumc-la  l'Ihqu'iiition  à  la  façon  d'Efpagnc;4qUoi  les  Neapolitains  s'oppo-  n^,, 
firent  ,  premièrement  par  cris  tunKiIwçux.par Va  ville  de  Naplcs,  Viué^.*r  l'tnZ 
l'Empereur,  £e  meure  1  Inquilition  :pûis  par  amas  de  peuple,  Se  élection  q*ifiiù>»> 
d'vnMagiJlrat  qui  les  defeudiit.  JLt  du&yent,  qu'ils  s'eftoyent  rendus  au 
Roi  Catholique,  aucc  conuemions  cxprejfes ,  que  les  caufes  d'herefiefuf- 
fent  iugecs  par  les  luges  ordinaires  Ecclefiaftics ,  &  ne  fuit  introduit  aucun 
office  Ipeciald'lnquihtion.  Pour  cctecaufc  les  Efpagnolsôc  les  Italiens  vin- 
reiutumultuaircment  aux  armes ,  Se  y  en  eut  pluneurs  de  tues,  aucc  dan- 
ger incime  de  totale  reuolte.LesNeapolitains  par  après  mirent  ordre  à  leur 
arïaires  :  Se  cinquante  mil  hommes  ayant  pris  les  armes  à  fonde  toefain  *  les 
Elpagnolsfureut  contrains  de  fc  retirer  es  Chafteauxdc  Naplcs,  Se  le  peu- 
ple le  fortifia  à  rencontre , ayant  planté  l'artillerie  en  diuers  endroitsrdonc 
y  eutquafi  vnc  guerre  toute  formée  entre  la  Ville  Se  lcsChaftcaux.  G:  tu- 
multe dura  dés  la  fin  de  Mai  iufques  à  la  mi  luillet,  aucc  la  mort  de  plus  de 
trois  cens  perfonnesd'vne  part  Se  d'autre.  En  cet  entretemps  la  ville  def- 
pcfchaaùlli  Ambalfadcursa  l'Empereur , Se  au  Pape,  auquel  ilsofFroycnt 
de  le  rendre,cn  cas  qu'il  cuit  voulu  les  reccuoir.  Mais  il  lui  fufHfoitde  nour- 
rir Se  fomenter  la  fcdition,comme|il  faifoit  fort  dextrement  :  ne  jugeant 
pas  d'auoîr  forces  capables  pour  fouftenir  le  faix  de  I'entreprife  :  nonob- 
ltant  queleCardinaldrafFcautrcmentTheatin,  Archcuefque  dcNaples, 
l'exhortait  viuemcntànelaifTcr  paflèr  vnc  fi  auantageufe  occafionpour  le 
bien  Sdcruice  de  l'E<;lifc,par  l'acquifition  d'vn fi  beau  royaume^lui  promet- 
tant  la  faneur  Se  aiïiltance  de  tousfes  parens  ,qui  cftoyent  en'granclnombre 
Se  puifl"ans:Se  quantSequant  fon  propre  feruice,s'orïrant  d'y  aller  en  perfoa- 
ne.  LcsEfpagnols ,  ayans  ramaffè  lecours  de  toutes  parts,  fc  rendirentlcs 
plus  forts  :  sèarriuerentauffi  lettres  de  rEmpcreur,parlefquellc3  ildccla- 
roi  t,  Qn^il  cftoit  content  que  l'inquifition  ne  fuft  cftablic,  Se  pardonnoi  t  i  la 
Ville,  dixncuf  exceptés,  lefqueisilnommoit|Sevn,lequclil  dcfcouuriroit 
quand  il  en  feroit  temps  :  à  la  charge  que  la  villcpayalt  cent  mileicus  dV 
jnen de.  C~s  conditions  furent  acceptés  parpurc  neceflîté:  Se,  après  qu'on 
eut  fait  mourirpar  iufticc  quelque  petit  nombre  d'entre  les  dixnCuf,  qu'on 
put  aprehender ,  le  tumulte  demeura  appaifé. 

A  Bologne  les  Légats  ne  fauovcnt  pas  encor  bien  ce  qu'ils  auoyent  a  fa  ire: 
Se  le  Pape  leur  auoit  commande  de  ne  procéder  i  aucune  Action ,  qui  puft  ' 
ertreimpugnée,  Se  qui  engendrait  quelque  diuifion  :  mais  qu'ils  s'entretinf- 
fentdilayant  les  Sellions ,  Se.  tenant  touGours  quelque  Congrégations ,  pour 
monltrcr  dcn'eftrepastoutàfait  oififs.  Mais  il  n'eltoit  pas  ailé  de  prendre 
vue  bonne  formeà  lès  tenir ,  pour  examiner  la  matière  de  l'Euxiuxiftîe ,  à 
.  caufe.de  l'abfceuce  des  principaux  Théologiens ,  qui  auoyent  açcoultumé 
de.rraiter  les  matières  de  Foi  à  Trente.  On  ne  laifla  pas  d'en  tenir  quelques 
vnçsicfquclles  diuers  Théologiens  parlèrent,  mais  pourtant  ne  fut  formé 
aucun  Décret.  Quant  à  la  ReJrormation»  il  n'efehet  d'en  rien.çlircd'au-. 
.  tant  nue  pour  L'heure  elle  futmife  en  profond  filence,  . 

IjC  {deuxième  Iuin  venu  ,on  célébra  la  Sesflion  auec  les  cérémonies  accou-  (ntdt  Sef* 


déplus  grande  bénignité  < 
,  ^Çfpr^dongaaon  iniques  au  nuinzicme; Septembre?:,  fans  entendre  toutes- 
; jfo^  q" 'intçrmettre  l'oxamejî des  Dogmes,  Se  de  la  déformation  :.fc  refer- 
mant. d'abbreacr.ou,allongcr  le  terme,  mefraes  en  Congrcgationpriuée. . 
_  .^Ê^^rauçefçLc^ac  n'eutpas  beaucoup  Je  peine  à  obtenir  dû  Roj  tout  ce  UVgpt  ta» 
.^o^^  ^pep^miaif  xlcfircr:  veu  que  le  Roi  n'auç»itj>as  moins  de  ialoufie  item  /« 
Qfâfyçççs  ^{ei  Jinpercur  »  quele  Pape.  jBt  fut  traïcec  bonne  intelligence  eu 
çntjfîfiU^p.w,5^s^rappfition;S  Se  ouucrturcs  fort  feerctes.  Mais  entre  les 
W^fi*.fo»Qa?'lc  Ro1  enuayaltaugluftoftauConcUe  de  Bologne  leplus 
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erand  nombre  de  Prélats  qu'il  lui  feroit  pomble.  Etqu 'ilbaillaften  ma- 
riage a  Horace  Farnefe  ,  neueu  du  Pape  ,  Diane  fa  fille  naturelle,  aagée 
^•iors  de  neuf  ans.  Le  Roi  enuoya  ftpt  Cardinaux  François ,  pour  demeurer 
d'ordirtairé  à  la  Cour  de  Rome  »  afin  d'âdiouftcr  réputation  au  Pape ,  8c  en- 
tretenir la  bonne  amitié  entr'eux  deux.  EtlcPape  ,à  l'inftancc  du  Roi,  le 
^vint-nxieme  luillet ,  créa  Cardinaux, Charles  dcGuife,  Archeuefque  de 
JJUieims ,  8c  Charles  de  Vandofmc ,  de  fang  royal» 
bitte  Je    :  A  la  fin  d' Aouft  l'Empereur  fe  tranfporta  a  Augsbourg,  poury  tenir  la 
jin^jcurj  Dicte,  ayant  tout  à  l'cntour  de  la  ville  toute  l'armée  des  Elpagnols&Ita- 
•H  t'Empt-  \[enS:  &  dedans  la  ville  mefmcs  quelques  enfeignes  d'infanterie.  Elle  fut 
^pau   commencée  le  premier  Septembre  :  8c  en  iccllc  1  empereur,  tout  porté  à  pa- 
mstneil'»*  C1^CT  l'Allemagne,  cxpola  tout  ce  qu'il  auoit  fait  par  le  paflcendiucrfcs 
WrVc«M  dictes,  pour  cftablir  la  paix  i  &  comment  il  auoit ,  pour  cet  effet ,  moyenne 
t,!f .       que  le  Concile  fuft  conuoquéSc  outtert  en  la  ville  de  Trentc:mais,quc  n'ay- 
ant pu  gagner  chofe  aucune  par  tous  fes  grands  trauaux ,  il  auoit  cfté  con- 
traint de  prendre  vn  autre  expédient  :  auquel,  puisqu'il  auoit  plu  a  Dieu 
de  donner  heureufehTue,  en  forte  que  l'Allemagne  cftoit  réduite  en  ter- 
mes, qu'on  pouuoit  prendre  certaine  cfpcrancc  delà  reformer,  ilauoit 
conuoquélcs  Princes  à  cetemcfme  fin.  Mais,  d'autant  que  les  difFerenscn 
la  Religion  eftoyenteaufe  de  tous  les  troubles,  il  faloit  de  neceflîté  com- 
mencer par  iceux.  Les  opinions  des  Princes  furent  diuerfes  :  car,  entre  les 
'Electeurs,  les  Ecclefialtics  defiroyent  &inftoycnt  que  le  Concile  de  Trente 
fufttcnu.fans  reccrchcrcnccla  condition  aucune.  Les  Séculiers,  adherans 
à  !a  doctr  ine  de  Luther  en  cftoyent  bien  contens  :  moyennant  que  le  Con- 
cile fuit  libre  8c  faint  :  &  que  le  Pape  ,n»  en  propre  perfonhc ,  ni  par  perfon- 
nes  interpbfces  ,-n'y  prcfidaftpoint  :  8c  qu'il  afFranchift  les  Euefqucs  du  fer- 
laient qu'ils  ont  à  lui  :  &  puis  après ,  que  les  Théologiens  Protcftans  euflènt 
Voixdeliberatiuc&dccifiiue  :  ÔC  que  les  Décrets  ia  Faits  fuflent  repris  à  exa- 
miner. Les  autres  Catholiques  requeroyent ,  Que  le  Concile  fuft  continue, 
que  le*  Protcftans  euflent  afleuranec  publique  d'y  pouuoir  aller,  8c  libre- 
rmdrttpropofer  leurs  fentimens,  mais  que  puis  après  ils  fuflent  forcés  A  ac- 
quiescer aux  Dccrcs  qui  s'yfcroyent. 
L«tïf  bx-     I>cnc^;int  quc  ^c  ^aPc  cftoit en pcrpctuelc inquiétude  d'cfprit ,  attendant 
fi*rd  du   lefucccs  dc  la  Dicte  d' AUgsbourg.il  aduintle  dixième  Septembre,que  Picr- 
Vdpcnettr  reLouïs,  Duc  de  Plaifancc, fon  fils,  fut,  par laconfpirationde  quelques 
tri,        Gentilshommes,me.urtri  en  fonpropre  palais ,  &  fon  corps  ignomirtieufe- 
ment  traité,8c  miscn.fpe£tacle.  en  peu  a  heures  après  arriuerent  des  trou- 


;  Violente  de  fôn  fils ,  hcpourVignominie  qu'il  y 
uoitjquc^our  la  perte  cîecete  bonne  ville? ,  Se  pon  rce  qu'il  voyoit  à  l'œil  que 
le  tout  auoit  cfté  fait  au  feu  de  l'Empereur ,  &par  intelligence  aucc  lui. 
Or  A  Bologne.lcsLcsats  aduiferent  qu'il  ri'cftoit  pas  tcmpsxenfi  grartdeaf- 
ce quiau-  fliction,8ç  vrgentes  affaires  duPape,  delui  donner  encor  d'abondantla pei- 
fftotâit    ne  dc \irc  deux  fois  la  fana,inc  deux  dcfpcfchc^  de  lettres  fur  ce  qui  fepaf- 
-  **ttr**tUn  {Q'n  au  Concflcr&pourtant  qu'il  çfÈoiti  propos  de  prolonger  la  Scflion  pour 
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neantmoîns ,  puis  que  le  deuil,  qu^ifeftoicraHb^nnable  qu'ort  portaft  pour  la 
"  mort  dû  Duc  Picret-Ou'iS)  ne  permettoie de  faire  aucune  folennitê ,  itvaloit 
mieux  anticiper  la  S;cjnon ,  8e  différer  la  fuiuante  en  vne  firnplc  Con^rcga- 
~  iïbii.  Suivant  quoi ,  le  riuatorfcrernxï  du  mois ,  tous  les  Prélats  ayant  efté  ap- 
'  pëTcs  euia  rnaifondc  Pnabifaticm  du  Cardinal  de  Monte ,  îFléur  parla  en  ce 
Jrem,QuV  le  lendemain  cnSic bien  de  vrai  le  iouraflîghfc^pour  laSeflion 
maïs  qu^TchacunWoit  allez  lé  acftroit,  auquel  fc  trbtruôit  le  Concile: 
qitc  phificilrs  des  Pcrcs  qui  cfbycnten  voyage;  6c  fur  toutlesrrançors,  n'e- 
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ftoyentpas  ehcor'  venus  :  &  <juc  ceux  $  qui  frefchemem  cfto¥éàrc  arriucs, 
n'eftoyent  pas  encor  bien  informés  :  &  que  ceux-là  me  lin  es  <  qui  a* 
ùoyenc  tout  le  long  de  l'efté  aflifté  aux  difputes  de  ces  mente  &  foibles 
Théjlogiclis,n\:rt:oyent  eneqr  bienprefts.  Que  l'atrocité  du  meurtre  du 
Duc  tetioit  chacun  en  fufpens'>&eux  eu  occupation  de  furueiller  àlafeur-J 
té  dé  cette  ville  dTgiife.  Qiuls  fe  refiduiflbycnt  de  s'cllrc  aduifés  de  fe  re- 
lcrucr  le  pouuoir  de  prolonger  la  Selfidn, pour  fe  redimer  de  la  peine  d'al- 
ler crt  l'Eglife  pour  la  célébrer.  Que  fortâduis,  ainslapurc  ncccuîréieftoit, 
qu'on  fe  leruilt  de  ecte  referue,  prolongeant  à  prefent  la  Selfion,fans  autre- 
ment la  tc'nir  le  lendemain.  Tous  les  Percstrouuercnt  bon  qu'elle  fuit,  pro- 
longée.Le  Cardinal  adioufta»qu'aprcsauoir  longuement  penfc,  ils  n'auoy  et 
pu  apporter  vn  certain  iour,  auquel  ils  puflent  s'arrefter.  Que,  quand  ils 
cftoycntà  Trente,  en  lieu  qu'ils  penfoyent  defpefchcr  le  Décret  de  la  Iu- 
ftincation  en  quinze  iours,  ils  furent  côtrâints  d'y  fuer&  ahanner  fept  mois 
entiers,  voire  melmcscn  tenant  fonnentesfois  deux  Congrégations  par 
jour.  Qj^e  là  ou  il  s'agit  de  la  foi>&.  de  confondre  les  hérétique  1  faut  mar. 
cher  à  pied  de  plomb, ôcfouuent  mefmes  s'arrcllcr  longuement  à  l'examen 
d'vn petit  mot.  Que,pourlui,  ilnepouuoit  fauoirau  vrai ,  s'il  y  auranc- 
cclnto  de  célébrer  la  Sefllon  dedans  peu  de  iours,  ou  s'il  la  faudra  différer 
toef 


meilleur  ordre  a  fes  affaires  particulières,  tous  dcuoycnt  entendre , Se  s'af- 
feurer ,  que  dedans  peu  de  iours  on  pourroit  voir  quel  cours  8c  progrés 
dcuoit  auoir  le  Concile.  Tous  généralement  trouuerent  bon,  que  la  Seuion 
fulfc  prolongée  au  bon  plaifir  du  Concile  mefmes  ;  8t  là  dciTus  ils  furent  coih 

gediés; 

A  ce  mcfmc  iour,  les  Prélats  d'Allenlagne,aiTemblés  en  Diète,  du  vouloir  f/mpàm' 
&commandcment  de  rEmpereur,cfcriuirct  au  Pape,reqi<erans  que  leCon./w»  f/ow* 
cîle  fuit  remis  à  Trente.  La  lettre  eftoit  meflée  de  prière  &  de  meftaccs:ellc  itum  4* 
repreientoit  le  pourc  eftat,  8c  le  danger  d'Allemagne,  auquel  oneuftpafy'  P*T 
p  Jiiruoir ,  fi  le  remedd  du  Concile  éuft  efté  porté  à  temps,  &  en  Allemagne ,  ^Vj»fl4t* 
commcoii  F  auoit  rcquîs.Ql^e,pourcc  qu'ils  ont  des  ^fandesSc amples  iurif- 
dictions,à  raifon  dequoi  ils  ne  petlticnt  Idriguemct  eftre  abfeh«,  &  efloiencs,  ^às'lTrtî 
nul  d'emrr'eiix  n'auoit  peu  feredre  ni  à  Mantouc,n'à  Vicence,&.encorDien  flitution 
peu  à  Trcntcvillc  qui.fiir  tout  en  temps  de  guerrc,ap"particnt  rrfuftoft  à  l'I-  du  CmàU 
talicqu'i  1*  Allemagne. Maintenant.que les  affaires cftïs  calmées ,  ils;  auoy-  i  Trente/ 
cntiaconccuefperanccque  lenauirefuftauport ,  iisauoycnt  efté  bien  e- 
ftonnes  d'entendre  que  le  Concile ,  auquel  eftoit  toute  leur  confiance ,  euft 
efté ,  contre  l'attente  de  tous ,  transféré  ailleurs ,  ou  pluftoft  diuifib  Et  que 
pourtantjdcftitués  de  ce  moyen, ils  ne  pounoyent  faire  autrechofir,  que  de 
recourir  à  l'Eglife  Apoftolique, priant  Sa  Saintcté,par  le  falut  Je  l' Allema- 
gne, de  remettre  leConcile  à  Trente  :  8c  qu'en  ce  failantil  n'y  aobeïflancc, 
8c  lubraiirîon,qu!ilttefc  doiué  promettre  d'eux  :  autrement,  Qu'ils ne  fauent 
plus  ou  recouriràfaide,  contre  les  maux  &  les  dangers,  qui  lesinenacent. 
Et  pourtant  lepriént  qu'il  face  bénigne  confi  de  ratio  ri  fur  ieuri  demande, 
Ôcqù'ilcroyc  que  s'il  n'y  pouru6it,il  fe  pourra  trcs-bienfaire,qu'onaduile  à     •  ■ 
d'aut  res  Coufeils  fit  moyens  pour  termineriez  difficultés. Finaienieneprient 
'Sa  Sainteté  de  recéuoir  leur  lettre  en  bonne  part,  ayans  efté  contrains  & 
par  leur  propre  deUoir.&pàr  la  qo  a  I  i  t  e  des  temps,à  lu  i  e  le  r  i  re  en  cete  forte.  &  i±jm  / 
L'Empereur  fit  en  outre  très-grands  deuoirs,  que  «ou sic  fouûniflcnt  au  Diète  tnU 


chementpar 

ce,  Dtic  de  Saxe,  eues  auoycnt  obligation  de  nccelfîtfe',  tant  pour  les  grands  Pr?'^""» 
tycnfa'ltssqu'iceltïi  atuoit  toiSrnouuellcment  recetis  de  l'Empereur,  que  1mi>rAn- 
p juYWdeur  qu'il  âuof t  de  delkirer  le LandSrau«  fon beau  perc.  Parquoi ,  fyj^ 
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ftj>rcsqoc.'WEmperear  leur  eue  beaucoup  promis  qu'il  s'employeroit  gour 
fairequ'ilseulient  toutlcgitimc  contentement  au  Concile ,  &  les  eutgein-' 
dément  prefles  qu'ils  s'en  tiaiTen  t  en  lui ,  finalement  ils  acquiescèrent,  Ôcfu- 
.  renc  t uiuis parles  Ambaflàdeurs  de  l'Electeur  deBrandenbourg , Ôcpar  çous 
tes  Princes.  Les  Villes  refuferent  de  (c  foufmett  rc  indifferéinertt  à  tous  les 
Décrets  du  Concile,  comme  chofe  tropperilleufe.  Granuele  negotia  beau-* 
Coupi&longuement  auec leurs  Arabauadeurs,  pour  les  y  difpolcr ,  iufques 
àrleur  reprocher  leur  obftination,  de  vouloir  refufer  ce  que  les  Princes  a* 
uoyent  approuuéî  entremeilant  en  outre  quelques  traits  demenaces,de  les 
eondannerencores  à  plus  grandes  fommes  que  celles  que  ils  auoyent  ia  pa- 
yées :  tant  que  finalement  elles  furent  contraintes  de condcfccndre  à  la  vo- 
lonté de  l'Empereur,  referuant  toutesfois  caution  êefeureté,  pour  l'obfer- 
uatîon des chofes  promifes.  Par  ainfi  les  AmbajTadeurs  des  Villes,  eftans 
appelés  à  la  prcfcncc  de  l'Empereur,  &  enquiss'ilne  fevouloyent  pas  con- 
former à  la  délibération  prife  par  les  Princes,  refpondircnt,Q^e ce feroit 
trop  dehardieue  à  eux,  ae  vouloir  corriger  la  refponfe  des  Princes  :  &  touc 
enfcmblc  baillèrent  vn  eferit  ,qui  concenoit  les  conditions ,  fous  lefqucllcs 
ils  receuroyent  le  Concile.  Cet  eferit  fut  bien  reccu,  mais  non  point  lu:  S; 
le  Chancelier  de  l'Empereur  les  loua  au  nom  de  fon  maiftre ,  de  ce ,  qu'à  l'i- 
mitation des  autres,  ils  auoyent  remis  le  tout  à  l'Empereur ,  &  s'eftoyent  fi- 
és en  lui.  L'Empereur  mefmes  fit  des  dcmonftrations  de  l'auoir  pour  fort 
agréable.  Ainfi  l'vne  &  l'autre  partie  prenoît  plaifir  à  eftre  trompée. 
te  Pj/>î     X«  Cardinal  Sfondrate  n'auoit  nullement  manque  à  fon  deuoirdcpro- 
feiffifEn  pofer plufieursauantageux  partis  a  l'Empereur ,  en  cas  qu'il  condefeendift 
f******  a  contentir  la  tenue  du  Concile  à  Bologne.  Il  lui  reprefenta  lcsconfufions 
l'"'. 4    ou  cftoit  T  Angleterrcfous  vn  Roi  cnfat,lcs  Gouuerueurs en  difcorde,&  les 
'fnr  dtT  peuples  en  desfiance  pour  caufe  de  rleligion.II  lui  defcouurit  lesintelligcn- 
•uims  tf  ccs  qucJcPape  auoit  en  ce  Royaumc,lelquelles  feroyct  toutes  en  fa  faucur: 
frréUKtt    il  lui  propofa ,  que  le  Pape  lui  p  refteroît  iecou  rs  de  bon  nombre  de  gens ,  £c 
a'tflit,    -de  vaifTeauXi|pour  cetc  cntrepriic:&qu'il  lui  permettroit  de  fe  feruir  des  re- 
tenus Ecclefiaftics  de  t  ous  les  Eftats  de  lui  Empereur.  L'Empereur  defeou- 
û  roit  bien  la mechc&que  le  Pape  butoit  à  rembarailcr  en  vrte  nouuelle  en- 
treprifepour  lui  troubler  8c  mettre  en  hazard  celle  qu'il  auoit  défia  quafi 
conduite  à  chef.  Parquoi  il  refpondit,qu'en  la  Religion  il  vouloit  bien  eftre 
conioint  8c  vni  auec  le  Pape  :  mais,  que  là  ou  il  s'agiroit  de  la  guerrc,il  eftoit 
»  tout  refolu  de  faire  fes  affaires  à  part,  ôcn'eftre  point  capitaine  de  perfon- 
ncs ,  qui  l'abandonnaient  aubon,comme  ilcftoitaducnu  en  la  guerre  d' Al  - 
tïi'Empt.  lemagne.  Apres  cela, il  propofa  auifi  de  fon  coftédiucrsauantagcsatt  Pape, 
rtuxAH  et»  en  cas  qu'il  confentift  au  retour  du  Concile  enla  ville  deTrctc.  Mais  le  Lc- 
tr*irt le    gat,ayant  certifié  qu'il  n'en  auoit  aucune  commiuïô,  l'Empereur  dcjpcfcha 
^H'rïfre. <n ^'"S*"^  1e Cardinal  deT rente  au  Papcppurncgotier  le  reftabliflement 
met 're  ^  ^  C°ncile  à  Trente  >  &  pou  r  autres  particularités ,  qui  feront  rapporté  s  en 
Trente ,    tcmps&lîcu .  Le  Papejapres  l'auoir  pa  r  placeurs  fois,  oui'iÇans  dclcouu  ri  r  fa 
penfécifioalement  ,pour  refponfe,  IuiditrQvvilen  paxlaft  cnConfiftoirç. 
fa  le  c*r-    LeCardinal  donc  ieprefenta  le  neufuicme  Décembre  en  la  prefencede 
dinxl  m*-,  coutleCollcgc  des  Cardinaux,  &  expo!  a  le  s  grande  trauattx,&  dangers ,  que 
Jrua ,    J'Erapcreur  auoit  pottês.àccç&Ççulc  fin  opinai  nçcriir  la  dignité  duGoncile: 
^comment  i  1  a  fin i l  auoit, parfa  4iligcnce&a« tho rite  induit  tousïcs  Prin- 
ces &  Eftats  d'Allemagne  às'y  ranger  &  foMfnjcctre  :  puis  pria  Sa  Sainteté, 
■aLunomdel'Epereiu,  du  Roi  Ferdinahdr#,de  tout  l'Empire,  que,  pour 
.  .. .  l'armàkridc  Dieu  »..&  fift  r -tourner  à  Trcnte,lcs  Euefqucs,  qui  eftoyent  â 
BpJogrleipourpaJfj^hcuer  l'ietture  tant  ncccuTaire  encommcncéet&qu'aia- 
i  {i  H  fuit  co  nten  t  d'quuoyer  vn  ou.4eux  Légats  en  Allemagne,  auec  plein 
ipouooirPapal ,  fans. aucune  referue ,  afiû ,: que ,  par  içur  aduis  &  confeil , 
■  otLordaôoaft&reiglaftvnemajuierede  vjiurff  jufqMca .^Concile,  ô^^u'on 
5  rcforoisft  l'Ordre. hcclefiaftic  :  &  qu'en-oujt rç  il  fift  çonfidçratiop >t  &  de- 
rermmaftjfijCncaiqueleSanHSicgc  vinft.a  vaquer  pendant  la;  tepucdu 
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Coricîlé ,  rclccrîori  dit  Pape  appartiendroit  Jiux  Percsd'icélui  oubienaux  1547. 
Cardinaux  :  afin  que  le  fait  fu  menant,  il  n'en  nafquift  quelque  nouucau 


qiii  nu  eltoit  faite  >  pour  ne  laifler  la  poitenteSiligr 
ritieredu  defplaifir'qiic  l'Empereur  prenôiï  de  farcliilancc  &  dureté.  Lc4M^nti  \t 
Pape  fefpondic  à  ces  propofitionS)  louant  la  bonne  volonté  de  l'Empereur,  e*j>e  ne 
&  lesœûurcs&  actions  faites  au  bien  commun  de  l'Eglile:  &:  pour  conclu-  à eue  aucu^ 
lion  ne  difant  autre  chofe,  finon ,  Qujl  aitoit  bien  entendu  &  compris  les  *trt/U** 
proportions  qui  luieftoyent  faites,  auxquelles  il  auroit  tel  efgard  qu'il  ap-"ra» 
partiendroît ,  Scfcrcfoudroit  lur  k  elles  ,  félon  que  Dieu  l'infpircroit.  Le 
Cardinalde Trente, après  auoir  eflayé  en  diuerfes  audiences  priuécs,de 
tirer  quelque  bonne  refolutioft'-dit  Pape  ,&  voyant  qu'il  n'en  pouuoit  auoir 
autre  cho(e,laîîla  fon  inftruûion  à  D.  Diego  de  Mendozze,  lequel  l'Empc-/v«  *«r 
reur  aUoiç  à  ecte  fin  fait  aller  de  Sicnc  ,ou  il  (e  t  rouuoit  lors  pour  compofer 
les  differens  de cete  République,!1  Komcfic  le  partit  &i  s'en  retourna  à  Auf-  ** 
bourg.  D.  Diego  fc  prefeta  deuant  le  Papc,enConfiftoirepublic,afléblc  pour  Cf»/***» 
doncr  le  Chapeau  au  Cardinal  de  Guife  ,  ou  ileftpermis  à  toutes  fortes  de 
gens  d'alfift  *r:&làlui  expo  fa  les  melmeschofcs,  que  le  Cardinal  auoit  delîa 
dites, adiouftant  qu'il  auoit  cômî(uon,cn  cas  que  S.  Sainteté  interpofaft  dc- 
laiou  excufc,dc  protefterque  leConcile  de  Bologne  n'eftoit  point  lecitime. 

Le  Pape  refpondit,  qu'il  vouloit  tout  premier  entendre  l'aduis,  8c  les  rai»  fy*»/  tîi 
fons  des  Pères  du  Concile  de  Boloçjne,  &  communiquer  la  proportion  aux 
Rois  &  Princes  Chrefticns,  pour  ■faire  vnc  bonne  &  meure  refolution  ,pour  VHim 
le  fcrulfe  de  Dieu ,  &  pour  contentement  gênerai  de  tous.  p  F*  ' 

-  LeCardinalde  Guilcau  mefmeGmfiftoire.fit  vne  harangue  publique  au  i,^'ne 
nom  du  RoidcFranccj&ditenfubftartcejQ^c  le  feu  Roi  François  n'a uoit  /„  c*</«- 
îamaîsefpar^njnidefpcnccni  darigers-ipour  maintenir  la  liberté  melmes  nxldt  Gui- 
des autres  Princes  :  &  qu'à  fon  imitation ,  le  Roi  Henrî.nc  voulant  forliencr  f*  mu  nom 
de  la  bontéde  fon  pere,  auoit  tout  aufli  toft,  pane  le  premier  dueil  dè  la  '"  V  <fr 
mort  d'icelui,  voulu  declarerfa  fubuiiffion  &  rcuercnccertjuers  le  S. Sieçc, 
0^5  les  mérites  des  Rois  de  France  envers  les  Papes  eftoyent  illuftres  &fa- 
mcux,&furpanbventceuxdetouteslesautresnatïons.  Mais  qu'il iugeoîc 
que  celui  d'à  preftMt,de  promettre  &  offrir  toutes  fes  forces,  pour  le  main^ 
tien  de  la  dignité  Papale,  en  vn  tc.nps,auqucl  elle  cftoit  fi  honteufement  vi- 
lipendée, venoit  fi  à  point,  qu'il  deuançoit  tous  les  autres.  Il  .1 .1  i  ou  il  a  ,  qu'il 
prioitlePanc,de  rcceuoirle  Roîpour  fils ,  &  de  fc  promettre  toute  aide  & 
fecounde\ui.  Qu/iu  demeurant,  il  vifaft  fculcmantà  ce  ,  que  l'Eglife  ne 
receuftaucun dommage, perte, ou  deshonneur :vcu qu'il cft  notoire,  que 
des  pet's  commenccmcns  fouuent  font  nées  de  grandes  factions,  quionc 
iette  les  Papes  en  de  grands  maux  &  calamités.  llpa(Ta  en  fuite  aux  exem- 
ples de  pluheurs  Papes  affligés  &  moleftés,qui  auoycnt  efté  foulaecs&  proté- 
gés par  la  France.  Concluant , que  le  Roi  prefent ,  ne  voudrait  cft  rc  oc  rien 
inférieur  â  fes  Anccftrcs  en  la  conferuation  de  la  dignité  du  S.  Siège* 

Plufieurscrurcnt,  que  le  Pape  eu  il  efté  autheur  de  faire  parler  le  Cardi- 
nal deGuife  en  cete  forte,  pour  animer  les  Cardinaux  fes  dependans,  Se 
pou  rmatter  les  courages  cfleués  des  Impériaux,  &  leur  faire  voir  qu'il  ne 
faloitpointqu'ilspenfaflcntdele  forcer  à  chofe  aucune.  Et,  pour  aoèom-  U  Péfif 'm 
plir  ce  qu'il  auoit  dît  à  D.  Diego,  if  efcriuit  a  Bologne  au  Cardinal  de  Mon-  (emiu„t 
te  la  proportion  qui  luiauoit  efté  faite,  8da délibération  qu'il  auoit  prife,  <*'  d  msn. 
là  deflus:  lui  ordonnant,  qu'au  pluftoft,  après  auoir  inuoqué  le  S.  Efpricil  ^lf>  "P'-i 
expofaftletoutauxPeres:&,  ayant  entendu  leur  aduis,  lui  eferiuiftquel  "p"\dti, 
cft  >it  le  fentiment  du  Concile.  Le  Cardinal  affcmbla  les  Pères ,  &  leur  ex-  >u' 
pofa  la  convnillîon,&fut  le  premier  à  opiner,  &  fut  fuiuic  en  fon  opinion     ù  * 
parles  autres  Prélats  •■  car  l  cfprit ,  qui  auoit  accouftume  de  mouuoir  les 
Légats  conform  ément  à  l'intention  du  Pape ,  &  les  Eucfqucs  à  celle  des  Le-  /,/"f  „elt 
gats,operacncet  endroit,  comme  il  auoit  autresfois  fait.  Parquoi ,  après  a-  •ui-.titeJ. 
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uoir  r  CCCuilli  Les  vois  &  (u  ffrages,  le  Car  dînai  refpondi  t  par  t  'a  uisôcau  opm 
commun  de  tous, ÇW^uij  queieConciUaiJoit,  Ur*quefujt  fait U  Âqgiti- 
t**fl+thn      Décret  de  le  transférer  de  Tr  ente  à  Bologne  >:a4uerti  vn  chacun  de  fe 
mettre  en  chemin  :  0c ,  après  eftre  jirriues  £  Bologne ,  entendant  qu'aucun* 
eftoyent  demeures  à  Trente,  les  auoit  amiablement  requis  &:  exortés  «Ut 
partir  delà,  &  de  Te  joindre  au  Corps  du  Concile,  de  quoi  toutesCois  eux 
n'auoycnt  tenu  conte,  Se  eftoycpt,  demeurés  à  Trente,  au  grand  mefpris  du 
C^ncilc^fcandaledepluficursicommej'dspretçndoycntd'cftré  leCon- 
erpur  r<-  cilclcgitime ,  ou  »  de  n  eftre  point  obligés  d'obéir  à  cetui-cic  les  Pères  ne 
tonrmr  *  pouuoyent  voir ,  comment ,  fauf  la  dignité  &  réputation  du  ConcUçyonpou. 
Trmtt  rt-  uojt  traiter  de  retourner  à  Trente,  que  tout  premier  ceux  qui  veftovent 
JJJJJJJJ'  demeurés,  ne  vinflent  à  Bologne ,  s'vnirauec  \c?  au  très ,  &  reconduire  ï'au- 
/n  urti  tnof  'lt*  <*u  c°nc»c-  Quc  > quandils  l'auroycmfait ,  on  pourrait ,  en  faucur 
timsi     dcrAJlemagnc,  traiter  de  retournera  Trçntc ,  pourueu  qucla  nation  Al- 
lemande donnaftfuffifante  feurtédefe  fou  lai  et  t  rc  aux  Décrets  tant  faits , 
qu'à  faire.  QuJIcouroit  vn  certain  bruitaque,  fi  le  Concile  retournent  à 
Trente, on  y  introduiroit  vne  procédure  populaire,  fie  licentieufe:  dont 
les Pcrcs  requeroyent vneautrefuftîfancc  feurté que  l'ordre,  gardéonla 
célébration  des  Conciles  dés  le  temps  des  Apoftres  iniques  au  temps  pre- 
fént,  fuft  fuiui  :  &encor  vne  autre,  d'eftre  en  aUeurancc  ,&  de  pquuoir  pa  r- 
tir.,  Se  mclmes  transférer  le  Concile,  quand  par  la  pluralité  deihyoix  il  fe+ 
roit  iugé  expédient  fie  neceflaire  :  &  de  le  terminer  $C  clorre ,  quand  on  ju- 
ge roi  tauoir  fatisfai  taux  caufes,pour  lesquelles  il  auoit  cftéconuoquc.  Et 
enfin  iupplioyent  Sa  Sainteté  de  ne  les  contraindre  à  cela,  qui  fieroit  contre 
rhonncurdcDicu,&lalibertcderEglifc.  r,    .    .  [  ihO",-  *  \ 

cr  U  ?4pt    Le  Pape.ayant  receu  cete  refponfc ,  après  la  Mcffc  4u  Iour  de  S.  Ican  E- 
ftgwfir  i   uangelîlte,s  citant  retire  en  la  Chambre  des  parrcmons»  auec  les  Cardin 
jAMd«\\  naux,  la  leur  communiqua  :  fie  iccHe  eftaat  approuuée  par  1a  plus  grande 
leur  *duv  partic  d'kcux,n  fit  appellcrD.Diegode.M«ndozze,fic lui reprelcnta  l'aduis 
«lit      duConcile ,  anprouué  aufli  par  les  Cardinaux  :  ôc  adioufta,  qu'il  n'y  auoit 
rien  qu'il  ne  fût  pour  l'Allemagne  ^dcOjUoiilncvouloitautre  cpfmoin,quc 
rEmpereurmelmes.  Qu'il eftoit  au îîi  toutafleuré,  que  la  demande  que  lui 
auoit  faite  lui  Anibafladeur*  au  nom  de  l'Empereur ,  de  Ferdinand ,  &:  de 
tout  l'Empire,  eftoit  fous  cete  condition,  que  cela  fe  puft  faire  au  gré  fie  a-» 
uecla  commodité  des  autres  nations ,  fie  auec  la  liberté  de  l'Eglile  Et  puis 
qu'elle,  auemblee  enConcilejgeneral ,  auoit  iugé  autrement,  fie  que  le  Col  - 
iegcdesCardinaux  eftoitauflî  de  mefmcsadqis,  il  ne  pouuoit»  ni  ne  deuoit 
tenir  cete  condition,  que  pour  tres-bjçn,fon4ée&;  raUonnable^i'apprgu- 
ur.r  .comme  aufli  il  faifoit.  Que  pour  l'amour  paternelle ,  qu'il  portait  i 
l'Empereur ,  fie  au  Roi ,  U  eu  it  bîc  n  de  fi  ré  de  leur  pouuoir  rc  ml  r  c  vne  ref- 
ponfc plus  agréable.  Mais  aufli,  qu'on  ne  deuoit  attendre  d'vn  Pape,  Chef 
de  l'Eglife,  autre  refolution,  que  celle,  alaquelle  la  raifon  du  bongouuer- 
ncmcntpublic  oblige.  Qu  il  conoiftôit  la  prudence-dc  j'Empereur ,  oc  fou 
amour  filiale  :  8d pourtant  yafléurok,qutil  accepteroiteequi  eftoit  iugé  ne- 
ceflaire par  vn  fi  grand  nombre  de  Pères  >fic  ou  jl  commenderoit  au  Prélats 
Efpagnols ,  quieftoyent  à  Trente , de  fe  rendre  promptement  à  Bologne  : 
fics'craployeroita  faire  que  l'Allemagne  receuft  les  condition  propofées 
par  le  Concile  ,  &  enuoyaftau  pluftoft  en  icclui  les  Prélats  .  Allemands,  fie 
donnait  due  afleuranec  au  Concile  d'obferuer  les  conditions; propofées. 
Mendozze ,  ayant  eu  cete  rcfponce  fie  voyant  la  refolution  du  Pape ,  vouloit 
tont promptement  protefter,  que  l'Anêmbléc  de  JMogne  n'eftoit  poinp 
Cn  ne  il  c  légitime  :  Se,  qu'en  casque  Sa  Sai  ntetp  ne  reroift  icelui  en  la  ville  dç 
Trente ,  eflc  feroit  caufe  de  tous  les  maux  fiemalheurs  qui  en  ajrriueroye  nt 
à  laChreflîenté:& qu'à  fon  défaut,  l'Empereur,  comme  protecteur  de  l'E- 
glifc,vpourn6iroit.Mais,àrinterpofiti6n  du  Cardinal  de  Trani ,  Doyen 
du  Collège ,  6c  de  quelques  autres  Cardinaux  »  il  fe  contenta  dc  fignifler  ce- 
te refponfcàrEmpcreur,6cd'attendrcdeluinouuellecommiflion. 

Le  Pape  , 


Digitized  by  Google 


Pavl  «t.  Liurè  Troifieme,  277  

Le  Pape,  conuderant  Ta  et  ion  de  Mendozte ,  iugea  que  cet  Affaire  pour-  "TTThT 
roit  caufcrquelquc  grand  différend  entre  lui  fierfempercur  :  auquel  cas  il  . 
n'eftimoit  à  propos  dauoir  les  Prélats  d'Aile  magne  contraires  &  mal  affe^ 
clionncs.  A  la  réception  de  leur  lettre,dot  a  efte  parlé,  il  s'ofTenla  de  la  der- 
nière claufe,  de  penier  à  d'autres  remèdes,  &  expediens:  tenant  que  c'eftoi  t 
vnc  menace  toute  defcouuerte  :  &  délibéra  de  ne  leur  faire  aucune  refpon- 
fc,Ôc  demeura  en  cetaduîstroismois.Dudepuis,rcdoUtant  qu'ils  ne  Te  tinf-  f  t*> 
fent  me(prifcs,&  au'ils  ne  vinflent  à  quelque relblution précipitée , laquel-  "fjl"Ze' 
le  l'Empereur  laiuaft  courir,pour  l'engager  en  plus  grandes  difficultés,  il  fe  cine  L  r 
refolut  de  preuenir  le  mal»  en  les  honorant  de  rcfponfc ,  laquelle  il  minuta  \tnj  J~x 
modefte&artificicle,  qqoi  que  non  fans  quelque  pointe  de  reflentimenc  :tltm  iti 
conucnable  à  fa  dignité.  Il  commença  fa  lct  cre  par  les  louanges  de  leur  pie-  Prrfétt 
te,  qui  paroifloit  au  fouci  qu'ils auoycnt  de  remédier  aux  herefies,  &(edi-  <tMitm*- 
tions  :  lesaflcurantquc  le  mcfmc  le  tenoit  non  moins  au  ectur,  pour  ionofc*"'» 
ficc paftorahde  force  que  iamais  il n'auoitefté,ni n'eftoit  fatfcpenfcr  i(jucl-  '"•"/<"*»t 
nue  remède  :  &  que  des  fon  aduenement  au  Papat ,  il  auoit  recouru  à  celui ,  "™lt*-u7 
dont  cux-mefmes  font  mention,  aûauoir,  au  Concile  :&  en  cet  endroit  CX-»  -Tjfj  ï 
pofoit  les  chofes  aduenues  en  la  conuoeation ,  &  les  empcfchcmcns  >  qui  a-  ^ 7I< 
uoyent  arreftéqu'onn'eftoitpu  venir  tout  aufli  toft  à  1  éxecution  i  adiou-' 
ftoit ,  que  lcConcilc  ayant  cfté  auemblé,  plufieurs  Décrets  auoycnt  cfté  ar- 
iettes, tant  pour  la  condannation  de  grande  partie  des  herefics,  que  pour 
la  déformation  de  l'Eglife:  que  le  départ  du  Concile  de  la  ville  de  Trente 
auoi  t  cfté  fait  à  fon  inhumai  s,  puis  cjue  le  Concile  auoit  pou  uoir  de  ce  fai  rC, 
il  prefuppofoit&vouloitcroircqu  ilenauoiteu  caufe légitime,  iufqucsà 
ce  qu'il  lui  apparut  du  contraire.  Et,  quoi  quequelque  petit  nombre  n'euft 
confenti  à  la  translation,  il  ne  fe  pouuoit  toutes/ois  dire,  que  le  Concile  fuft 
diuifé.  Maisencor ,  qu'il  choit  transféré  en  vne  ville  non  gueres  lointaine» 
ni  mal  aueurée  :  &  que  ce  qu'elle  cft  fuiette  à  l'Eglifc ,  la  rendoit  de  tant 
plus  alleuréc  pour  Y  Allemagne,laquelle  a  receu  d'elle  laRcli»ionChrCftie- 
ne,  &  plufieurs  autres  bienfaits:  que,  oour  lui,  il  lui  importoit  peu  que  le 
Concile  fe  tinftli  ou  ailleurs:  &  qu'il  n'empefehoit  point,  que  les  Pères  rte 
chofifTentautrclieu,pourucuqu  ils  le  fiflent  de  leur  plein  gré,  fârtsyeftrè 
violentés  :  mais  qu'eux  mefmes  pourroyent  voir  par  les  lettres  dé  Bologne , 
defquelles  il  leur  enuovoit  copie  ,  ce  qui  les  re tenoit  de  retourner  â  Tren- 
te. Que  et  qu'il  auoit  dilayé  de  leur  refpondrc,  auoit  clic,  à  caufe  que  lé 
Cardinal  de  Trente,  &  puis  D.  Diego  de  Mendozze,eftans  venus  à  lui  delà 
part  de  l'Empereur,  il  auoit  voulu ,  comme  de  raifon  ,  refpondrc  premiè- 
rement à  l'Empereur.  Quepar  la  copie  des  lettres  des  Pères  de  Boîogneiîi 
Vcrroyentcc  qu'il  faut  faire,  auant  que  délibérer  du  retour.  Et  pourtant; 
qu'il  les  prioit  de  venir,ou  d'enuoyer  procureurs  à  Bologni,&  de  continuer 
le  Concile.  En  fin  il  adiouftoit,qu'il  ne  s'cftoitpointcfmu ,  pour  la  claufe  de 
leurs  lettres ,  quiportoit ,  qu'on  prendroit  nouucaux  moyens  8t  expé- 
dients-.ayant  ce  teimoignage  en  fa  confciencc,  de  n'auoir  omis  ni  négligé 
aucune  partie  de  fon  dcuoir ,  &  d'auoir  embrafle  l'Allemagne  en  toute  cha- 
rité, &dilection.Qu/ilfcpromettoit  d'eux,  &  de  l'Empereur,  qu'ils  ne  fe- 
royent  rien  que  bien  meurcment:  que  fi  toutcsfoisquelqucchoie  cftoit  at- 
tentée contre  l'authorité  du  S.  Siège,  il  ne  la  pourroit  pas  de  vray  Cmpèf- 
cher,ChrUl  l'ayant  prédit  quand  il  le  fonda  :  maisaufli ,  qu'il  ne  rCdoutoit 
nullement  que  ces  attentats  euflènt  a  reuflir  heurcufcmCnt  pouffes  éntrC- 
prenans,  vcuqu'icelui  eft  fonde  fur  vne  très-ferme  roche.  Que  d'autres  à- 
uoyen*  par  plufieurs  fois  machiné  le  mefmes:  mais  que  Dieu  auoit  toufiours 
renuerié  leurs  entreprifcs  ,&en  ceux  là  donné  vn  exemple  de  ce  que  doi- 
uent  attendre  ceux  d'aprefenc  de  fe  déporter,  il  eftoit  toutesfoisbienafleu- 
réqu'cux-dcmeurerontconftansenlapieté&  enlafoi,  qu'ils  ont  toufiours 
<iernonftréei&  qu'en  leurs  âflemblées  ils  ne  donneront  aucun  liera  à  con- 
feilscontraires  àladignîtéderEglifc. 
L'Empereur , ayant  receupar  fon  Ambafladcur  i'auis  des  conditions pro-  :ém^rtHr 
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t    o   pofées  par  ceux  de  Bologne,  8c  delà  refoluê  rcfolution  du  Pape,  combien 
Initster-W  ^  reconuft  clairement ,  que  Sa  Sainteté  s'eftoit  couuertc  du  man- 
pnerfàtC  tcau  du  Concile,  &  des  Pères  de  Bologne  ,lefqucls  il  cftoit  trefnotoirede- 
mut»  Ta.  pendre  eu  tout  Se  par  tout  de  lui,  &  receuoir  dcluitoutniouucmencrtou- 
ft  &  de,  tesfois,arin  d'acertencr  de  tant  plus  lemonde ,  qu'il  n'auoit  laiiTé  en  arrière 
BUtguh ,  aucunmoyenpour  remettre  lcConcilc  furpicd.enuoyaa  Bologne  François 
fût  pmt-  Vargas,  8c  Martin  Velafco,lefquelslefciziemeIanuier  de  L'an  mil  cinq  cens 
Utr^tt*  °<uarancchuit  >  ayans  eu  audience  de  1'  Aflcmbléccn  laquelle,  aucc  les  Car- 
tim  ùre\  dinauxde  Monte»  &  St.  Croix,Lcgats,  eftoyent  les  Pères  en  mefme  nombre, 
'mitrJnt,n  &  non  plus  grand  qu'en  la  dernière  Seflîon,prcfcntercnclcslcttresdc  l'Em* 
i  Mtgnc,  pereur,quiertoyent  aJdreffécs,  ConutntuiYàtrmn  BononU,  Al'aûerablée  des 
Pères  àBologne.Et,apres  qu'elles  curenr  cfté  lues,  Vargas  commança  i  par- 
ler. Mais  le  Légat  de  Monte  l'interrompit,  dilant,  Que»  auoi  que  ce  Saint 
Concile  ne  fuft  point  obligé  del'efcouter  attendu  que  ces  lettres  n'eftoyent 
adreffé€sàlui.,$ui  n'eftoitpoint  vnc  telle  quelle  AfTemblée,mais  vrai  Con- 
cile :  toutesfois  ils  perefufoyent  point  de  l'ouir,  auec  proteftation ,  que  ce 
fuft  fansleur  prciudiçc,8cfamaduantacre  d'autrui  :  Se  qu'il  demeuraft  en  la 
liberté  des  Pères,  de  continuer  le  Concile,  8c  de  palier  outre,  &  de  procéder 
contre  les  contumax  8c  rebelles  par  les  peines  eftablies  par  les  loix,  Vargas 
requit ,  Qu'il  fuft  pris  acte  &  fait  inftrument  de  la  proteftation  faite ,  auant 
qu'auoir  ouï  la  proportion. Puis,pria  les  Pcrcs,au  nom  de  toute  la  Chrcfticn- 
te,  de  procéder  cnequité:  d'autant  que,  pcrGftans  obftinément  en  lcurad- 
uis,embraneaucc  moins  de  prudence ,  &  maturité,  qu'il  n'eftoit  requis ,  il 
n'en  pouuoit  arriuer  que  de  tres-erandes  calamités  publiques  :  en  lieu  que, 
condefeendant  à  la  volonté  de  l'Empereur ,  toutes  chofes  rcùflîroycnt  heu- 
reufement.  Il  commençoit  â  leur  acmonftrer  combien  feroit  pernicieu* 
fc  la  faute  de  ne  changer  la  délibération  ,  Si  comme  l'Empereur  n'auoit 
quetres-bonne  volonté enuers le  feruicede  Dieu,8clebien  public  del'E- 
glife.  Mais  il  fut  derechef  interrompu  par  le  Légat  dcMonte,qui  dit.Ie  fuis 
iciPrefident  de  ce  faint  Scfacré  Concile,  8c  Légat  du  Pape  Paul  troificme, 
SuccefieurdeS.  Pierre,  &  Vicaire  de  Chrift  en  terre,  enfemble  auec  ces 
tres-faints  Pères ,  pour  continuer ,  à  la  gloire  de  Dieu ,  le  Concile  transféré 
légitimement  de  Trente  :  8c  prions  l'Empereur  de  changer  d'aduis ,  8c  de 
nousprefter  aide  8c  confort  à  cet  effet, Se  de  réprimer  les  perturbateurs  du 
Concile.  Sa  Maiefté  fâchant  tres-bien  elle  meime,  que  qui  met  empêche- 
ment aux  faintsCôcilcs,de  quelque  degréqu'il  foit,par  les  loix  encourt  pei- 
t         nés  trcs-grieucs:8tfommesrefolus,quclquceuenemcnt  qui  puifle  aduenir, 
dcn'auoir  nul  çfeard  à  aucunes  menaces,  8c  de  ne  faillir  aucunement  à  la 
conferuation  dejal^berté ,  8c  de  l'honneur  de  l'Eglife,  duConcilc,Sc  noftre. 

Alors  Velafco  lut  la  proteftation,  qu'il  auoirpareferiten  la  main,de  la- 
quelle iç  fommai re  cftoit,  Que  la  Religion  eftant  csbranlée,  les  moeurs  cor-  ' 
rompues,8c  l'Allemagne  feparée  de  l'Eglifcl'Empereur  auoit  requis  le  Cô- 
cilcaux  Papes  Léon, Àdrien,Clement,  Se  enfin  a  Paul  troifieme.  Puis, après 
auoir  expoié  les  empcfchemés,8c  difficul  tcs,qu'il  y  auoit  eu  à  le  conuoquer, 
il  touchô.K  les  chofes  qui  auoyent  efté  traitées  au  Concile  :  adiouftant ,  que 
cependant  l'Empeur  auoit  fait  la  guerre ,  principalement  pour  lacaufe  de 
la,Rcligion,8c  auoit  calmé  l'Allemagne  par  fa  vertu  8c  vaillance,  auec  tre£ 
grande  efperance  de  fai  re  aller  au  Concile  ceux  qui  l'auoyent  iufqucs  alors 
refufé,Mais,qu'en  ces  cntrcfaitcs,eux  Reuerendi  dîmes  Legats,contrc  l'at- 
tente de  tous,  8c  à  l'infu  mefmcs  du  Pape, iyans  attitré,  8c  fait  naiftre  vne 
caufe  treflegerc ,  auoyent  propofé aux  rcres  la  tranflation  du  Concile,  fans 
leur  bailler  feulement  loifir  d'y  pouuoir  aduifer  :  8c  que  la  deffus  quelque 
nombre  de  faints  Eucfqucs  s'eftansoppofés,Scayans  protefté  de  vouloir  s'ar- 
refterà  T>entc,eux,fculement  par  l'auis 8c  du  contentement  de  petit  nom- 
bre d'Italiens ,  auovent  dccretclaTranflation ,  8c  de  fait  eftoyent  partis  le 
iour  d'après,  8c  s'eftoyent  tranfportcs  à  Bologne.  Que  l'Empereur  ,  après 
auoir  obtenu  là  victoire,  auoit  par  plufieurs.voyes  foîlicité  le  Pape,  de  les 
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faire  retourner  à  Trente,  lui  tfemofaftreuwJes  (Vandales  3c  dangers,  qu'il  y  I1 
auok,cncasqueleConcilenes'acheua1te«iccllevi^c  :  3c  cependant  atioio 
moyenéenlaDicted'Augsbourg,que  cous  les  Allcmttnsfc  loufmiflent  au 
Concile.  Ec  qu'enfin  il  auoitenuoyc  le  Cardinal  de  Trente  à  Sa  Sainteté, 
pour  lui  reprefente  rie  mcfmcs,8c  pour  le  prier  de  remettre  le -Concile  i 
Trente.  Ecqu'encorpour  le  me/me  effet  iUuok  fait  aller  Mendozze  à  Ro- 
me. Mais  aue  le  Pape  auoit  interpole  do  temps  pour  traiter  aucc  eux  allem- 
blcs: &qu  eux auoyct  rendu vne refponfe  vaine, captîeulc,  plcine;dc  trom- 
peries, 8c digne  d'eitre  publiquement condannée parle  Pape, lequel  toutes- 
fois  Ta  approuuec  3c  fuiuie ,  nommant  la  Congrégation  Bolognoifc  du  nonS 
dcConcilc  Gcneral:8cluî  dohnanttant  d'autnorité,quc  lui  mcf.nc  n'en  cuit 
fu  tant  entreprendre.  Qujl  eftoit  certain  que  le  Concile,  aflcmbjé  à  Tren- 
te, ncpovuioit  eltrc  transféré,  finon  pour  vrgente  neceflité ,  après  diligente 
8:  ex  acte  rccerche,8cexamen>8c  contentement  de  tous.  Et  que,  nonobilant 
tout  cela.cux  prétendus  Lcgats,3c  les  autres,auoyent  précipité  leur  départ 
deTrence,ôclimulccertaines  Heures  chaddes,8ccorruptiond'air,8catteita- 
tions  captées  8c  affectées  de  Médecins:  IclqucllesTcuencmenta  demonftré 
n'auoir  cité  caules  fufHfantc;,  non  pas  mcfmés  d'vne  terreur  vainc  &  Pani- 
que. Q^e quand  ores  il  y  eulteu  neceificé  de  le  faire ,  il  en  faloit  au  prealla- 
blc  traiter  auec  le  Pape ,  ÔC  l'Empereur,  à  qui  appartient  la  protection  8c  tu- 
t§le  des  Conciles.  Mais  que  leur  haftiuctéauoît  elle  li  extrême,  qu'ils  n'en 
laûovent  pas  feulement  confultè  entr'eux  inclines.  Q^c  le  deuiiir  portoit 
d'cfcouter>8c  d'examiner  les  contradictions  3c  les  adui*  des  Pères,  qnipar- 
loycnt  p.ir  confcicncc  :  lefqucls,  quoiquemoindres  en  nombre,  deuoycnt, 
comme  plus  fages.eftre  préférés  aux  autres.  Que  quand  bien  il  cuilralu 
partir,  il  ne  faloit  point  fortirde  ce  païs-là,  mais,  fuiuant  les  Décrets  des 
îaintsCôcilcs,choifir  vnautrelieuen  Allemagne.  QuYm  ne  pouuoitenau- 
cune  manière  fouftenir  ce  fait,  d'auoirchoifi  Bologne,  lieu  fuictà  l'Eglife, 
auquel  il  eltoit  certain  que  les  Allemans  n'iroyentiamais,  3c  lequel  auffi  de 
vray  chacun pouuoit  reeufer  pour  diuerfescaufes.  Ce  qui  en  effet  n'eltoit 
antrechofe,  que  rompre  le  Concile  tout  à  l'improuiftc.  Et  pourtant  que 
l'Empereur,  auquel  il  appartient  de  défendre  L'Èglifc  ,  Scprotegcr  les  Con- 
ciles généraux,  voulant  compofer  les  différends  d'Allemagne,  3c  aufli  ré- 
duire l'EfpagncôC  l'es  autres  royaumes  8c  elta  ts,  à  la  vraye  vie  Chrefticne ,  3c 
voyantque  le  departde  Trete.fait  ainli  fans  rai  l'on,  delarroye  tout  fonbon 
dcffcin.recerche  Se  follicitc  eux  prétendus  Légats,  enfemble  les  autres  E- 
uefques,qui  font  partis  de  Trente.d'y  retourner.  Qujlsne  lcpcuucntdcf- 
dirc,  veu  qu'ils  ont  promis  de  le  faire,  des  aulïï  tort  que  les  foupçons  de  perte 
feroyenteefles:  8c  que  s'ils  le  font,  ils  feront  chofes  trcfagrcablc  â  toute  la 
Chrellicntc.  Mais,en  cas  de  refus,  eux  Procureurs ,  par  mandement  fpecial 
de  l'Empereur,  proteftent,  Que  la  tranflation ,  ou  retraite  cft  illégitime ,  8c 
nulle,  enfemble  tout  ce  qui  s'en  cftcnfuiui,  8c  s'enfuiura  par  ci  après:  8c  que 
l'authorité  d'eux  prétendus  Légats,  3c  des  Euefques  lâ  prefens ,  comme  de- 
pcndanscntoutScpar  tout  du  bon  plaifir  du  Pape,  n'clt  point  telle,  qu'elle 
ptiiffe  donner  loi  à  toute  la Chrcfticnté ,  encaufe  de  Religion ,  8c  de  Refor- 
mations fur  tout  aux  Prouinces,  les  mœurs,  coultumcs  8c  ordonnances 
dcfquelles  leu  r  font  entièrement  inconucs.Protcftent  aufll  ferablablcment, 
Que  la  refponfe  de  Sa  Sainteté,8c  la  leur,  n'eft  point  conucnable,ains  illcgi- 
time,pleine de  frau Jcs&  furprifes,  8c  illufoire:8cque  tous  les  maux,  tumul- 
tes, ruines,  defolations  8cdeftructi6s  depeuples,qui  de  là  font  nces,naiflent 
oupcuuent  naiftre,  ne  doiuent  ni  ne  pcuucnt  eltrc  imputés  A  l'Empereur, 
ains  à  cete  Allcmbléc, laquelle  eux  appellent  Concile  :  attendu  qu'il  eftau 
potiuoird'elle  d'y  remédier  trefaifement  8c  Canoniquement.  Proteltent 
a  i  n,qu'audcfaut,faute,8cnegligencc,d'eux,8cduPape,rEmpereuryp)ur- 
uoira  le  toutes  fes  forces,  8c  nedclaiûcra  la  protection  8c  la  manutention 
de  l'Eglife,  laquelle  lui  appartient  comme  à  Empereur  8c  Roy  ,  conformé- 
ment aux loix,8c au  «onlentetucnc  des  faints  Pcres,8c  de  tout  le  monde. 
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J~  Enfin  ils  demandèrent  yn  Acte  public  des  ebofes  par  eux  gerces;  &.que'le 
mandement  de  l'Empereur, ôc  leur  proteftation  fuflent  inférés  es  AAcs 
d'icelleprctcnduc  AUemblée.  .n-v« 
2  qu-y  de    Apres  la  Proteftation,  faite  de  bouche ,  Velafco  prefenta  l'cfcrit  mefmc, 
M«ntt  u.  qu'il  auoit  en  ma  in,  ôc  réitéra  l'inftance,  qu'il  fuftenrcgiftré.  Le  Cardinal 
vtrefpond  ÛC  Monte,  du  confentcmentôcaduis  du  Concile,  protefta  aulïï  reciproque- 
*",tmtnt-  ment  en  termes  tresfortsêc  graucs,  Qu/ils  eftoyent  tous  prefts  de  mourir 

filu s  toft que  de  permettre  l'introduction  d'vn  tel  exemple  en  l'Eglife,  que 
a  puiflance  leculicre  s'attribue  le  pouuoird'aflcmblcr  Concile.  Que  l'Em- 
pereur eft  fils  de  l'Eglife ,  ôc  non  feigneur ,  ou  niaiftre.  Que  lui  de  Monte ,  Ôc 
JfonColleguc,  font  Légats  du  S.  Siège,  fie,  qu'ils  font  prefts  ôc  appareillés  de 
rendre  conte  de  leur  Légation  à  Dieu ,  &  au  Pape  :  ôc  que  dans  peu  de  iours 
ils  refpondroyent  à  laproteftation  ,qui  leurs auoit  cfté  lue. 
fuhÀ  h\o-    A  Rome  Mendozze,  ayant  receu  la  rcfponfc  de  l'Empereur,  qu'ilpaffaft 
me  »u  V<- outre ,  fie  fift  fa  proteftation  au  Pape ,  en  prefence  des  Cardinaux,&  des  Am- 
t**        baffadeurs  des  Princes  :  ayant  aulli  reccu  l'aduis  de  l'action  faite  à  Bologuc, 
par  Vargas,  ôc  par  Velalco,  comparut  en  plein Confiftoire,ôc  s'eftantmis 
de  genoux  deuant le  Pape,  lut  la  Proteftation ,  la  tenant  eferite  cri  fa  main. 
11  commença  par  la  vigilance,  ÔC  diligence  de  l'Empereur  à  réunir  la  Repu- 
bliqueChrefticnnc,diuiféecn  diuerfes  opinions  en  la  Religion.  Ilcxpofa 
en  lui  te  les  i  >îike s  qu'il  auoit  faits  aucc  Adrien  ,  Clément  ,ôc  Paulmelmcs^ 
pour  les  induiec  à  conuoquer  le  Concile  :ôc  que  les  rebelles  d'Allemagne  a-\ 
yans  rcfufé  de  s'y  ibufroettre,  pouffe  delà  mcfmc  pieté,  il  les  auoit  parar- 
'  mes  contraints  à  obeïr.  En  quoy ,  combien  que  le  Pape  euft  contribue  quel- 
que petit  fecours  de  gens,  pour  ne  monftrcr  de  vouloir  faillir  à  la caufe  pu- 
blique ,  il  fe  pouuoit  dire  toutesfois  aucc  vérité ,  que  l'Empereur  auoit  mis 
à  chef  vnc  fi  grofle  ôc  dangereufe  guerre  par  fes  feules  forces.  Or ,  pendant 
qu'il  cftoit  occupé  en  icelle ,  voila  qu'inopinément  la  bonne  oeuurc,  com- 
mencée à  Trente,  auoit  cfté  interrompue  par  vne  pornicieufe  rcfolution 
de  transférer  le  Concile ,  fous  des  prétextes  ni  vrais,  ni  vraifcmblables  :  feu- 
lement ,  à  fin  d'empefeher  le  boneffet  de  la  paix  &  repos  public  :  nonobftane 
que  laplus  pieufe  ôc  fage  partie  des  Prélats  s'y  oppofaft,  Ôc  demeuraftau 
mcfmc  lieu  deTrente.QuJâ  ceux-cy  deuroit  élire  donné  le  nom  de  Conci- 
le, ôc  non  à  ceux  qui  fc  font  retirés  à  Bologne,  lcfquels  Sa  Sainteté  honore 
de  ce  nom ,  pourec  qu'ils  lui  adhèrent  ,  Scia  volonté  defquels  il  préfère  aux 
prières  de  l'Empereur,  de  Ferdinand,  &  des  Princes  de  l'Empire, fans  fe 
foucîer  du  falut  de  l'Allemagne ,  fie  de  la  conucrfion  des  dcfuoy  és  :  pour  la 
réduction  defquels ,  puis  qu'ils  fc  font  côtentés  de  fc  foufmcttre  au  Conci- 
le de  Trcnte,it  ne  reftoit  autre  moyen  que  de  remettre  le  Concile  en  icelle 
ville.  De  quoi  lui  Pape  cftant  requis  par  luy  mcfmc  Arobaffadeur ,  au  nom 
des  defluldits, auoit  rendu  vne  rcfponfe  pleine  d'artifices,*:  fans  aucun 
fondement  de  raifon.  Dont,  voyant  que  les  requifitions  Euangeliques ,  fai- 
tes par  luy  mcfmcs,  encjualité  d'Ambafladeur  Impérial,  à  Sa  Sainteté,  lo 
quatorzième  ôc  vintfepucmc  Décembre  :  ôc  à  Bologne ,  le  feizicme  lanuier, 
par  autres  agerts  ôc  procureurs  dclamcfmeMaiefté  dcl'Empercur.n'eftoit 
tenucsenaocunconte,ni  cnl'vn  deceslieux,  ni  en  l'autre*  à  prefent  ilpro- 
teftoyent  queia  départie  de  Trente ,  ôc  la  tranHation  du  Concile  à  Bologne, 
eftoyent  nulles  ,ô£  illégitimes,  ôc  qu'elles  ne  pouuoyent  apporter  à  l'Églî- 
fcautrcchofc  que  contentions:  &  mettre  la  foy  Catholique ,  Ôc  la  Religion 
en  danger  :ioint  que  des  lors  mcfmes  elles  donnoyent  fcandale  i  l'Eglife  9 
ôcdifrbrmoycntrcftatd'icelle.Qn^toutcsles  ruines,  diffenfions,  ôc  fean- 
dales,quicn  naiftront,  deuronteftre  imputés  à  Sa  Sainteté:  laquelle  ,quoy 
qu'obligée  d'vpouruoiriufqncsaufang,nclaifloit  de  fomenter  ôc  fauorifer 
lesautheurs  de  ccdcfordrc.  Que  l'Empereur ,  au  défaut,  &  par  la  faute  de 
Sa  Sainteté,  y  pouruoiroit  de  toutes  fes  forces,  félon  fon  dcuoir  d'r.mpc- 
rcur5cdcRoy,fuiuantlaformeôcreiglcment,eftabli  parles  Saints  Pères, 
ôcobferué  du  confcntcmcnt  du  mondè.Puis  apres,s'eftant  tournédeuers  le* 
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Cardinaux  jl  dit,Que,puis  que  le  Pape  refufoit  de  peler  à  la  Paix  de  la  Reli-  , 
gion,Vnion  de rAllcmagnc&rveformatiou  des niaurs,ficuxaufli  cftoyent  $i*,<.>. 
ncgligensà  cela ,  il  proteftoit  le  mclmes  à  eux ,  qu'ilauoit  lait  au  Tape.  Puis  ,Un*ux, 
illaifla là l'Efcrit, qu'il  auohcnmain  :  8:  ne  lui  citant  rendue  aucune  ref- 
ponfe, il  fc  partit. 

Le  Pape,  ayant  confideré  la  proteftation  de  Mendoz2e ,  &  meurcment  h  V,pt 
aduifrà  tout  cet  affaire,  reconut  bien  qu'il  cftoit  réduit  à  vn  grand  deftroit,  ff/t 
&  que  c'eftoit  chofe  grandement  contraire  à  fa  dignité ,  d'eltre  pris  à  par-  cl'ir  !'ne". 
tie,  &  que  le  débat  fc  tournait  contre  lui  :  &  qu'il  n'y  auoit  autre  remède,  """"  J* 
que  de  ce  rendre'  ncutral,  ôiiugc,  entre  ceux  qui  approuuoycnt  la  tranfla-  ^un\t^ 
tkm ,  &:  ceux  qui  l'impugnoyent.  Et  que  pour  ce  faire ,  il  faloit  de  neccflïté  ^    *  ' 
cfquiucr  &  gauchira  la  protestation,  en  forte  qu'il  paruft  quelle  n'eltoit 
point  faite  contre  luy,  mais  contre  les  Pères  de  Bologne  deuant  lui.  Ce  qui 
ne  fe  pouuant  faire  par  aucune  dillimulation,  il  fc  rclolut  d'imputer  à  l'Am- 
bafladeur  Impérial  qu'il  auoit  outrcrJaflc  le  mandement  de  l'on  Maiftre  : 
croyant  auc  l'Empereur,  fur  ce  qu'il  verroit  fa  dextérité  &  fouplcfle>4 
charger  1  Amballàdeurpoureuitcr  de  rompre  aucc  lui,  l'imiteroit  >&  fui*  irWfrf3 
uroit  fa  pointe ,  comme  ii  la  proteftation  eult  efté  faite  contre  ceux  de  Bolo-^,™'^ 
enc,  par  deuant  le  Pape,  lequel  il  reconoiftroit  pour  luge.  Et  pourtant  le  tifitituft  4 
Mercredi,  premier  de  Feurier,  ayant  fait  appellcr  Mendozzeau  Confiftoi-  ft  voulant 
rc,  il  lui  rendit  la  refponfe  fort  ample  8c  prolixe ,  difant  en  fubftancc,  Que  »  ««rfw  f*- 
c'eftoit  chofe  de  mauuais  exemple  de  venir  auxproteftations,  Ôc  qui  n'eftoit  tttn,rt  '** 
pratiquée  que  par  ceux  qui  ont  fccoùé  robcUîancc,ou  qui  branlent  pour  la  . 
fecouer.  Que  lui,  8c  le  Collège  des  Cardinaux  cftoyent  bien  dcfplaitansdc  Jj^j^ 
cete  action  non  attendue,  tant  à  caufede  l'amour  naternele, qu'ils  auoyent'^'j  /  " 
tounoursportecà  l'Empereur,  que  d'autant  qu'elle  fc  rencontroit  faite  cri 
vn  temps,au  ]ucl  on  cfperoit  toute  autiechofe  de  l'Empereur,qui  auoit  fait 
la  guerre,  Se  emporté  la  vicïoirc  contre  les  ennemis  de  l'Eglil'e  &  fiens,au 
moyen  Se  à  la  faueur  des  grands  fecours  enuoy  es  par  le  Pape,tout  à  point  au 
bclbin,&  maintenus  par  lui  à  frais  immenfes:  lefquels  de  vrai  ne  meritoyent 
point  vn  tel  fruit  après  la  victoire ,  que  la  fin  de  la  guerre  fuft  vn  commccc- 
ment  de  protefter  contre  lui.Quc  fa  douleur  eftoiebien  cnpartie  allcgcc,& 
addoucie,  parce  que  l'Ambafladeur  auoit  excédé  les  termes  du  mademenc 
de  l'Empereur ,  lequel  auoit  commandé  à  l'es  Procureurs  à  Bologne  de  pro- 
tefter aux  Légats  :  2c  à  lui  Ambafladcur  Mendozze,  dcprotefter,enprefen-» 
ce  du  Pape,  &  des  Cardinaux,  contre  le  Concile  de  Bologne  ,8».  non  contré 
le  Pape.  Que  l'Empereur  auoit  fait  le  deuoir  d'vn  Prince  modefte,  reco- 


noiflant  le  Pape, pour  vnique  &:  légitime iuge  en  la  caufe  de  la  tranflation 
du  Concile,  de  laquelle  certes,  cas  aduenant  qu'il  ne  vouluft  conoiftre,la 
proteftation  auroit  lieu  contre  lui.  Etpourtant,  qu'il  cftoit  beaucoup  plus 
conucnable ,  que  les  Pcrcs, demeurés  à  Trcnte,s'ils  auoyent  quelque  plain- 
tif &  griefeontre  ceux  de  Bologne,  en  intentaient  action  deuant  lui.  Mais, 
quel' Ambafladcur  auoit  peruerti  l'ordre , omettant  la  demande  qu'il  dc- 
uoit  faire,  8c  rcccrchantvninduprciugécontre  leConcilc.  Dont ,  veu  que 
l'action  de  la  proteftation  tomboit  à  terre  d'elle  mefmc,  il  ne  feroit  iabe- 
foin  d'yffairc  aucune  refponfe.  Que  toutesfois ,  pour  fe  iuftificr  enuers 
tous,8c  cfclaircir  vn  chacun, il  vouloit  bien  encores  adioufter  ceci  :  Pre- 
mièrement, en  ce  qu'il  le  taxe  de  négligence  ,  8c  hautlouc  la  diligence  de 
1  Empereur,  fa  volonté  n'eft  point  de  raualer  les  bonnes  intentions  êc 
actions  de  l'Empereur  :mais  au  (fi  qu'il  ne  vouloit  pas  laifler  de  dire ,  qu'il 
l'outrcpadoit  autant  en  la  diligence,  qu'en  l'aage.  Qu'il  auoit  toujours 
defiré  le  Concile ,  8c  l'auoit  aîïcz  monftré  par  effets  :  Set  a  deflus  expofoit 
toutes  les  actions  faites  à  cetc  fin,  &  les  empefehemens  entreiettéspar  au- 
tres, 8c  quclquesfois  mefrnes  par  l'Empereur  par  diuerfes  guerres.  11  ad- 
iouftoit,  qu'il  fe  referuoit  de  iuger  fi  les  caufesde  la  tranflation  cftoyent 
légitimes,  ou  non  :  mais  que  pour  le  prefent  il  difoit  bien,  que  de  louer 
ceux  qui  cftoyent  demeures  i  Trente ,  c'eftoit  louer  des  perfonnes  qui  s'e- 
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~*  ftoyenft  aliénées êtdiftraites  du  corps  de  l'Eglife  :  qu'il  r)e  reeufoit  point , 
W s*  comme  auffi  il  n'auoit iamais  fait,qu'on  ne  retournait  à  Trente»  pourucu 
feulement  que  cola  fe  Hit  légitimement ,  8c  Tans  oifenfc  des  autres  awrions. 
Que  de  vouloir  eftimer  qu'il  n'y  euft  autre  lieu  que  Trente  propre  atenir  le 
Concile,  eftoit  faire  tort  au  S.  El"prit,qui  peut  eltre  adoré  en  tous  lieux,8cen 
tous  lieux  cftprefent.,  Et  ne  faloit  point  alléguer  en  cela  v  que  l'Allemagne 
auoit  befoin de cetc  médecine:  d'autantque  pour  la  mefme  raifonil  fau- 
droit  aufli  célébrer  vn Concile  gênerai  en  Angletcrrc,8caillcurs.Que  on  ne- 
doit  point  prendre  la  commodité  de  ceux,  pour  qui  on  fait  les  loix:  mais  de 
ceux  qui  lesdoiucnt  faire, qui  font  lesEuelqucs.  Qvic  fouucntes-fois  ont  ef> 
fté  tenus  Conciles  hors  des  Prouinces,ou  cftoyent  les  herefies.  QuJ.il  defeou. 
uroitbieneequi  dcfplaifoit  à  l'Empereur  en  la  refponfe  qui  lui  auoit  efteV 
baillée.  Ccft,que  les  Decrcts,faits  8c  à  faire,  furTcnç  receus  :  fie  que  la  procc- 
dure,  tenue  depuis  le  ttps  des  Apoftrcs,  fuft  gardée.  Quc,pour  lui,il  le  gar- 
deroit  de  toute  négligence  en  la  conduite  de  l'Eglife  :  8c  que  fi  l'Empereur 
vouloit  auflî  s'empio,yer  de  fa  part,pourueu  qu'il  demeurait,  dans  les  bornes 

Frcfcritcs  par  les  loix,8c  par  les  Pcrc3,8c  qui  lui  côuicnncnt,  les  fonctions  de 
vn  8c  de  rautrc,cftan$  ain(ibiendiftinguécs,pourroyent  cftrc  falutairesi 
l'Eglife.  Et,  quant  â  ce  qui  concernoit  la  conoilfance  de  la  tranflation,  pour 
fauoir,  fi  elle  eftoit legitime,ou non, il  en  euoquoit  la  caufe  à  foi,  &dcpu- 
toit  ces  quatre  Cardinaux,  Paris  ,Burgos,  Polus,8cCrefcence,pourenco- 
noiftre  ,8c  en  rapporter.  Commandant  à  tous ,  que,  pendant  ladite  conoif- 
fance  ,ilsn'culîent  à  attenter  aucune  nouueauté:  8c  donnant  vn  mois  de 
terme  auxPeres  de  Bologne,  &  à  ceux  de  Trente,  pour  produire  leur  rai- 
fons.  Et  fit  rédiger  cet  Arreft  par  eferit,  par  le  Secrétaire  Confiftorial,  en  la 
forme  iudicielc,vfitéeà  laCoursaucc  inhibitions  Se  defenfes  aux  Prélats  de 
Bologne,  8c  de  Trente ,  d'innoucr  choies  quelconque  pendant  le  procès. 
mtisette     Leslmpcriaux  fe  mocquerent  bien  fort  de  ladiftinctton ,  deprotefter  de- 
lujttflbif  uant  je  pape  .  &  non  contre  le  Pape.  Mais  Mandozzc ,  non  content  décela , 
Urtmaerh  reitcra  vnc  uouuelle  proteftation  >  difant,  Qu'il  auoit  eu  de  l'Empereur 
Arc       fpccial  mandement  jde  protefter  en  la  forme  qu'il  auoit  fait.  A  Bologm* ,  1 
apresqu'oneutreceulcsdcfenfcs  du  Pape,  ne  fe  tinrent  plus  aucune:  Al-  ' 
femblces  d'Euefqucs,ncCongregatiôs  de  Théologiens  :  dont  peu  à  peu  tous 
fepartirent,horfmis  les  ftîpandiaires  8c  entretenu  s  du  Pape,  qui  nelcpou- 
uovent  faire  auecleur  honneur.  Ceux  de  Trente  nefe  bougeront  point, 
l'Empereur  le  voulant  ainft,pour  y  maintenir  ]' éteigne  du  Concile,fic  entre- 
tenir en  cfperance  les  Catholiques  d'Allemagnc&irctenir  les  Proteftans  en 
dcuoir  :&afinquelapromeflc,raitcparcuxcicfcfoufmcttrcauConcile,  ne 
dcmcuraftcafléc6iannulléc,parccteraifon,  Qu'elle  n'eftoit  plus  en  élire. 
&  nt  fw.    Le  Pape  fit  fauoir  aux  Prélats ,  qui  cftoyent  demeurés  a  Trente ,  la  ref- 
nt  *uc*n  ponfe  baillée  â  Mcndozzc, 8c attendit  quinze  iours  ,  pour  voir  fi  parlui  , 
effet ,  dohi  ou  par  eux,  feroit  faite  quelque  ouuerturc,  qui  le  fiftiuge ,  comme  il  ena- 
H  tfeni    uoit  fait  le  dclïéin.  Mais  voyant, qu'il  neluicnreùlïïnroitrien,ilefcriuit  vn 
/"*  de'  ^rc^  au  Cardinal  Pacicco,  &  aux  Archcucfques  8c  Eucfqucs  demeurés  à. 
T  me*    Trente,  en  forme  de  citation,  auquel,  après  auoir  expofeles  raifons,qui 
Itarit'toi  l'anoyent  induit  à  intimer  le  Concile,  8c  les  empefehemens  8c  dilations 
de  la  ti'j*  efchcuè's  à  l'aflcmblcr ,  &  la  ioye  qu'il  auoit  eue  lors  qu'il  lcvidouucrt, 
t»  lt»r;    laquelle  s'eftoit  grandement  accrues  par  l'heureux  progrès  8c  fuite  d'ice- 
gritj  >     lui,  qui  lui  auoit  donne  efperance  quen  hréf  il  feroit  pourucu  àtous  les 
maux  de  l'Eglife:  il  adiouftoit ,  que  la  triftefle,  qu'il  receuoit  dos  cuene- 
mens  contraires  ,  n'eftoit  en  rien  moindre  :  8c  que  quand  il  entendît  le  dc- 
part  de  Trente  de  fes  Légats, 8c  de  la  plus  grande  partie  des  Euefques, 
,5c  qu'eux  cftoyent  demeurés  au  mefme  lieu,  il  en  auoit  reccu  vn  grand 
.  dctplaifir,  comme  de  chofequi  pouuoit  arrefter  lcGuirs  du  Concile, & 
donncrfcandaleâ  l'Eglife.  Et  que,  puis  que  ces  chofes  leur  cftoyent au- 
tanteonucs  comme  à  lui  melmes,  il  s'esbahiflbit ,  pourquoi,  fi  la  tranfla- 
tion  du  Concile  leur  auoit  fcmblé  iufte  ,  ils  n'eftovent  ailes  aucc  les  au- 
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très  de  compagnie  :  fi  iniufte  >  pourquoi  ils  ne  s'en  cftoyent  plaines  à  lui.  x  g 
Qu'il  eftoit  euident,8c qu'eux  mcfmcs  ne  pouuovcntignorcr,qu'ilseftoyent 
obligés  à  l' vn  ou  à  l'autre  de  ces  deux  :  dont  fi  1  vn  ou  l'autre  cuit  efté  cm- 
brafle,  toute  occafion  de  fcandalc  auroir  efté  oftéc.  Qu'il  ne  pouuoit  fe 
paner  de  leur  eferire,  non  fans  regret ,  qu'ils  auoyent failli  ou  en  l'vn,  ou  en 
l'autre  :&  que  de  leurs  plaintifs  Bruft  cité  plulloîl  aduérti  par  l'Empereur 
que  par  aucun  deux,  par  voye  de  lettres,  ou  de  mcllagcrs.  QVil  auoit  encor 
plusdefuiet  de  fc  plaindre  du  Cardinal  Pacicco,pour  cet  orticc  omis, que 
plus  il  y  eftoit  obligé,  à  caufe  de  la  dignité  du  Cardinalat.  Mais,  puisque 
ce  qu'il  attcndoitdeuoir  eftre  fait  par  eux,  auoit  cité  preuenu  &  deuanec 
par  l'Empereur ,  qui  s'eftoit  plaintpar  fon  Ambafladeur ,  que  la  tranflation 
du  Concile  eftoit  nulle  &  illégitime ,  il  leur  offroit  franchement,  ce  qu'il  ne 
leur  auroit  point  rcfufé,  s'ils  euflent  fait  leurs  plaintes  à  lui  mcfmcs  cafla- 
uoir,  de  les  ouïr  en  leurs  griefs,  8c  de  conoiltrede  lacaufe.  Et  quoi  qu'il 
duftprefuppofer,  que  la  tranflation  eftoit  legitimc,toutesfois,pour  rendre 
led^uoirdciulteiugcils'orFroitpromptcmentdclcsouïr,  &  depcfcrles 
raifons,  qu'ils  allcgucroycnt  au  contraire.  Qu/en  celamcfmcsil  auoit  vou- 
lu montrer  de  faire  eftat  de  la  nation  Efpagnolc ,  6c  de  leursperfonnes ,  ne 
voulant  donner  lieu,  Se  déférer  aux  grands  preiugesScprcfomprions,  qu'on 
pouuoit  iuftement  auoir  contr'eux.  Pourtant ,  que ,  de  l'aduis  8c  confeil  des 
Cardinaux  ,ilauoitcuoquéà  foi  la  caufe  de  la  tranflation  du  Concile, & 
donné  commi  (lion  à  quelques  vns  d'entr'iceux  Cardinaux  d'en  conoiftre  & 
rapporter  au  Confiftoire,ôc  appelé  tous  ceux  qui  y  prétendent  intereft,  & 
interdit  aux  Prélats  de  Bologne  Se  de  Trente  de  n'attenter  chofe  aucune 
pendant  le  procès:  comme  cela  cltoit  contenu  en  rEfcrit,  dont  il  leuren- 
uoyoit  copie  :  defirant  de  terminer  ecte  caufe  au  plus  toft  :  Scieur  commen- 
doit,  qu'en  cas  qu'ilspretendiffent  la  translation  eftre  inualide,  au  moins 
trois  d'entr'eux  euflent  à  aflifterau  iugement  ,&alleguer  leurs  raifonsSc 
moyens  :ôc  ce  le  plus  toft  que  faire  fepourroit.  Entendant  que  la  prefenta- 
tion  de  ce  bref  fait  au  Cardinal ,  ou  à  deux  ou  trois  d'entr'eux,auec  l'affiche 
aux  portes  de  l'Eglife  de  Trente ,  les  obligeait  tous ,  non  autremourque  s'il 
eftoit  pe  rfonnellement  intimé  à.  vn  chacun.  Le  Pape  cnuoya  au/fi  intimer  le 
m-fnic  Arreftàceuxqnieftoyent  aflemblés  à  Bologne,  lefquels  prompte- 
ment  defpecherentà  Rome. 

Mais  le  Cardinal  Pacieco ,  6c  les  autres  Efpagnols,  deracu  rés  à  Trcnte,qui  y  e„x  \*i 
fetrouuercnt  cnfemble  en  nombre  de  treize  ,  après  auoir  cnuoyc  fauoir  reffmtétmt 
l'Intention  &  volonté  de  l'Empereur,  rcfpondirent  aux  lettres  du  Pape  en  3r  Axc«j 
date  du  vinttroificme  Mars,  difansen  fubftancc,  Qujlsfc  confioyent  en/"»" 
la  bénignité  &  prudence  de  Sa  Sainteté,  qu'aifément  elle  reconoftroir  * 
qu'ence  qu'ils  auoyent  contredit  £  la  traflation,Sc  s'eftoyent  tus,ôc  eftoyent 
demeurés  a  Trcnte,ils  n'auoycnt  à  rien  moins  perife ,  qu  i  offenfer  Sa  Sain<- 
teté:  ains ,  oue  la  principale  caufe ,  qui  les  auoit  mus  à  diflentir  des  autres  > 
auoit  efté ,  d'autant  qu'ils  voyent  qu'il  s'agiflbit  de  chofe  tref-iraportante , 
au  dcITu  de  Sa  Sainteté  :  qu'ils  auoyent  bien  clairement  veu,quc  ecte  tranf- 
lation népouuoit  eftre  bien prife,  ni  aifément  approuuéepar  Sa  Sainteté: 
laquelle  ils  fupplioyent  ne  croire  point,  que  l'Empereur  euft  preuenu  leurs 
gricfs,lcfquels  ba  Sainteté  attendoit  fur  l'illégitime  tranflation  du' Conci- 
le, comme  s'ils  s'en  eftoyent  plaints  a  lui:  ains,  que  cetjue  l'Empcrcuren 
auoit  fait ,  eftoiede  fon  propre  mouuemcnt>croyant  qu'à  lui  apparteûoit  la 
protection  ôcdefenfe  de  l'Eglife.  Que  pour  eux ,  iamais  ne  leur  fcroitvenu 
en  penfee,  que  Sa  Sainteté  euft  pu  defircr  d'eux  ce  deuoir,  d'eftre  aduer-- 
tie  par  eux,ce  qu'ils  croyoyent  auoir  plaincmcnt  efté  fait  par  fcsLcgats:at~ 
tendu  qu'ils  auoyent  parle  en  public ,  les  notaires  prefens  6c  cfcriuans  :  dont 
ils  auoyétcru.qu'il  fuffifoit  d'auoir  dit  leurs àduis.Sc  qu'au  demeura  tils  de- 
uoyent  fe  taire.  Et  pourtant  ne  pouuoyent  croire  que  leur  prcicncc  fuit  ne- 
■ccfi'aire  en  autre  chofe.  Que  s'il  y  auoit  du  défaut, la.  candeur  de  leur  inten- 
tion eftoit  toutesfois  toute  claire  8ccuideuee.Qujls  auoyent  cru,  t^u'il  leur 
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Cuffiïoit  de  (1  iiTcnt i r  de la  tranflation propofe c,s'abftc nît  par modeftie&  hu- 
milité d'interpeller Sa Saintctéjaauellc ils  cipcroycntnc  deuoir manquer 
à  ce  qu'elle  iugcroit  vtilcpourrEglifc.  Qujlsnepouuoyêt  voir  quelle  cau- 
feil  y  pouuoic  auoir  départir  aucc  les  Légats,  lefquels  auoycut,&cn  la  Con- 
grégation générale  >&  en  la  SelBon  publique,  promis  de  retourner  a  Trcn- 
tCides  auffi  toft  que  le  foupçon  de  la  mala Wk  auroit  cefle:&  principalement 
s'il  auenoitquc  l'Allemagne  le  fou  !  mitt  au  Concile.  Que  quant  à  cux.ils  s'e- 
ftoyent  arreftez  àTrcntc,croyans  feu  renient  qu'il  retourne  royentrfur  tout 
éés  qu'ils  entendirent  >  que ,  par  la  Grâce  de  Dieu ,  &  la  Valeur  de  l'Empe- 
reur, l'Allemagne  aùoit  efte  réduite  à  vouloir  obeïr  au  Concile.  Quant  à 
<re que  difoit  Sa  Sainteté,  qu'aucuns  auoycnt  receu  fcandale  de  ce  qu'ils  e- 
ftoyent  demeurés,  ils  n'y  fauroyent  que  faire  :  que  ce  leur  eftoit  aflez,qu'ils 
n'cnauovcnt  point  baillé  de  fuict:  &que  de  l'autre  part  on  pouuoit  m'en 
auflî  dire,  que  le  départ  des  autres  en  auoit  troublé  planeurs.  Que  leur  na- 
tion auoiitoufioursreucré  le  Succeficur  de  S.  Pierre,  en  quoi  ilsfeperfua- 
doyent  aufli  de  n'auoir  point  failli. Qu'ils  prioyent  Sa  Saintetc,quC  ce  qu'ils 
auovent  fait  à  bonne  fin  &  intention ,  ne  fuft  point  tourné  à  contrefens  à 
l'enconcrc  d'cux,&  qu'ils  n'en  furent  mis  en  procéstque  la  caufe,dont  il  s'a- 
gifioit ,  eftoit  la  caufe  de  Dieu ,  &  non  la  leur  :  que  fi  elle  l'eftoit ,  il  fouffri- 
royentaifémenttout  le  tort ,  qu'on  leur  pourroit  faire  :  mais  eftant  celle  de 
Dieu,  ôc  de  Chrift,  comme  elle  eftoit,  elle  ne  pouuoit  "aparteriir  à  aucun  au- 
crUp.itnt  trc  plus, qu'au  Vicaire  d'icclui.  En  fin,ils  fupplioycnt  Sa  Sainteté  de  remet- 
Jertmcttn  acluspiedlcConcilc  interrompu,  &  de  renuoyer  à  Trente  les  Légats  ,& 
léchât)  ^  pcrcS)&qUCle  toutfe  fiftpar  la  plus  courte  voye,  &  iommaîremcnt, 
mue:  entrer  à  debatre  la  Tranflation.  Qu'ils  le  prioyent  de  prendre  en  bon- 

6o  part  leurs  paroles,  non  dites  pour  monftrer  à  Sa  Sainteté)  quel  eftoit  for* 
deuoir,  mais  pour  lui  fienifier  ce  qu'ils  efperoycnt  d'elle. 
cfterrfftn-    Le  Pape  ayant  reccu  fa  refponfe  des  Efpagnols ,  l'enuoya  aux  Cardinaux 
commis  fur  ecte  caufc,lefquels  la  communiqueret  aux  Procureurs  de  ceux 
f*     "    de  Bologne,  afin  qu'ils  pourfuiuiffcnt  en  droit.  Iceux  refpondirent,  Qujls 
^9mti     auoyejit  grand  plaififde  ce  que  les  Efpagnols  rcconoiûoycnt  le  iugement  & 
k  luge ,  &  ne  vouloyent  fc  conftitucr  parties.  Que ,  nonobftant  cela  ,  il  e- 
ftoitneceflaire  de  rabatre  &  réfuter  quelques  vncs  des  chofes  portées  par 
leurrcfponfe ,  pour  mettre  la  vérité  tant  plus  en  euidence.  Pourcc  qu'ils 
difoyent,qu'auantquetrausfcrcrleConcile,ilen  faloit  premicremet don- 
ner aduis  à  Sa  Sainteté:  ils  rcfpondoyent ,  que  cela  eftoit  fuperflu  ,  attendu 
qu'il  y  enauoit  vneBulle  fpecialc  du  Pape ,  qui  lors  fut  lue.  Que  l'Empereur 
en  cclaeuft  eftémcfptifé,il  ne  fe  pouuoit  dire  :  veu  qu'on  auoit  tenu  autant 
de  conte  de  Sa  Maiefté*  que  du  Pape  :  pource  que  l'affaire  ne  permettoic 
point  de  délai  :  d'autant  qu'il  faloit  de  neceflitéou  difloudre  ,ou  transférer 
le  Concile ,  pour  le  progrés  que  la  contagion  faifoit  dedans  la  ville ,  &  és  li- 
eux cireduoifi  ns:&  pour  le  départ  de  pluueurs  Pères  ia  auenu ,  &  de  nombre 
d'autres  qui  le  minutoyent  auffi  •  &  pour  le  rapport  iuré  des  Médecin»)  fpe- 
cialemcut  de  Fracaftore,  Médecin  public  &  gagé,  &  pour  la  crainte  qu  on 
auoit  ,cjoc  les  villes  voifincs  ne  défendirent  le  commerce  :  lesquelles  cho- 
fesconftoyent  toutes  parles  Actes,  portés  à  Rome  par  commandement  du 
Pape. Qu'après  le  Décret  >lesLegats  les  auoycnt  exhortes  d'aller  à  Bologne» 
&cncorafcpuis,  eftansarriucs  à  Bologne,  lcsauoyent  admoneftés  par  let- 
tres. Etxme  pour  toutes  ces caufes,  ils  ne  pouuoycnt  dire  auec  raiion,  de 
il 'auoir  du  fuiure  les  Leçats,d'autant  qu'ils  n'auoyenrpoint  efté  d'aduis  que 
le  Concile  fuft  transfère.  Car,  veu  que  les  voix  &  Suffrages  de  tous  au  Con- 
cile efko  vent  libres  ,  il  leur  auoit  eftéloifiblc  de  diflèntir  des  autres  félon 
leur  confcicncc:  mais,  après  que  le  Décret  auoit  efté  fait  par  la  pluralité 
des  voix ,  il  faloit  que  la  moindre  partie  rangeaft  à  icelui  fa  confeience  :  car 
•wtrement  iamaisnefe  pourroit terminerchofe  aucune.  Quant  a  ce  qu'ils 
allceuovcut  >  que  pfomcfleauoit  efté  baillée  du  recour,  le  Décret  monitTort 
«ta  quelle  forme  cela  auoit  efté  fait.  Mais  encor,  s'ils  eftoyent  demeurés  i 
t  Trente , 
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Trente,  croyant  que  les  autres  y  retourneroyent,  pourquoy  ne  refpon- 
doyent-ilsaux  lettres  des  Légats  quilesadmoneftoyent  d'aller  A  Bologne? 
Orjqua  nd  ils dîfent.lc  prétendu foupçoti de  la  pefteil cftcroyable  que cete 

f>arole^»ffMi«,lcur  l'oit  cfchapéc  à  l'auenture  :  autrcment,n'ayans  rien  à  al- 
eguer  À  rencontre  de  la  tranllation ,  &  cependant  n'allans point  au  lieu  oh 
le  Concile  eftoit  transférées feroyent  encourus  es  cenfurcs félon  le  Décret 
de  Sa  Sainteté.  Et  quint  à  leur  diftin&ion ,  Si  la  caufe  cft  la  leur  propre ,  ou 
celle  de  Dieu ,  elle  n'cftd'aucune  valeur  :  car ,  entant  qu'elle  lcsconccrnc, 
il  n'y  a  aucun  qui  ait  feulement  penfé  â  leur  faire  aucun  tort:  &entît  qu'el- 
le touche  à  Noltrc  Seigneur ,  c'eft  vnc  queftion  de  fait ,  &  faut  de  neceflué" 
efclaircircedontilneconftepasbien  en  effet.  Que  l'Empereur  auoit  ap- 
pcllelcs  Legars,  prétendus  Légats  *  &  les  Percsqui  lont  à  Bul  ogne,  non  in- 
cite, mais  AlVcmbléepriuée,&entafl,éplufieurs  opprobres  contre  la  tr .inf- 
lation: dont  il  auoit  elle  raifonnable,  que  Sa  Sainteté  cuoquaftàfoi  lajcau- 
fe.non  pour  nourrir  les  procès ,  mais  pour  les  eftei  ndre  &  affopir.  Que  pour 
voir,  fi  les  fcandalcs  fout  nés  à  caufe  de  la  tranllation ,  ou  à  l'oppofite  à  cau- 
fe qu'eux  font  demeurés  a  Trente,  ceci  feulement  fuffit,  que  leur  demeure 
cft  caufe  qu'on  n'y  peut  plus  retourner.  Et,  quant  à  ce  qu'ils  prient  Sa  Sain- 
teté de  remettre  fus  le  Concile  interrompu  ,  s'ils  entendent  cela  des  Con- 
grégations ordinaires  fie accouftumées,  icclles n'ont  iamaiseftéintermifes: 
ii  de  là  publication  des  Décrets ,  iccllc  a  efté différée  pour  leur  refpect  :  &  ia 
tant  dechofesont  efté  examinées^  debatues  à  Bologne,  tant  enmatierc 
de  Foi,  que  de  Information,  qu'il  y  a  dequoi  faire  vne  longue  Seflion.Et 
pourtant  prient  SaSaintetédc  donner  la  fentence ,  confîderant  qu'aucun 
Concile ,  hors  de  temps  defchifme,n'a  tant  duré  que  cetui-ci  :  &  que  les  E- 
uefquesfontdefirés  par  leurs  Eglifes  ,  aufquellcs  il  eft  raifonnable  qu'ils 
foyent  rendus.  Cet  eferit  fut  prefenté  à  la  fin  d' Auril. 

Âpresiccluijonneprocedapointplusoutreenla  Caufe:  d'autant  que  les  fi* 
Cardinaux  dépurés  ne  fauoyent  trouuer  le  moyen  de  venir  à  aucune  fin.  nncl»fiM* 
De  prononcer  la  tranllation  légitime,  en  abfencc  de  ceux  qui  y  contredi- 
foyent,  &  cependant  n'auoir  aucun  moyen  de  les  contraindre  à  accepter  là 
fentence,  eftoit  faire  vn  Schifmes:encor  moins  voyoit-on  comment  les  for- 
cera adifter  au  iugement.  Le  Pape  en  eftoît  en  grand  deftroit ,  &  ne  voyoît 
aucune  voye  decompofer  ces  difficultés  fans  forme  de  iugement. 

Pendant  que  ces  chofes  fe  traitoyent  après  la  mort  du  Duc  Pierre  Louïs ,  U  ttpt 
le  Pape  ne  ceffa  de  requérir  & folliciter  la  reftitution  de  Plaifance  ,  &  d'au-  f-^I-it 
treslieux  du  Parmefan,fai(is5coccupés  pa  r  l'Empereur:  enquoi  il  le  le  moi  t  ^*Hdtm(t 
des  interefts  de  la  fille  de  l'Empereur,  femme  du  DucOclaue,  tilsdu  défunt  '^^p/*^ 
Pierre  Louïs.  Mais  l'Empereur,qui  auoit  fait  defTein  d'annexer  cete ville-U  ^t  (,  4 
au  Duché  de  Milan  :&  de  donner  ailleurs  rccompcnfc  a  fon  gendre,  tiroit  fsmfmm 
letempscnlongeurpardiucrfesrcfponfcs,  ficouuertures:  eïperantquele  tïtid*. 
Pape  de  li  a  o&uagenaire,&  outré  de  la  mort  de  fon  tils ,  &  de  plufieurs  au- 
tres fafchcrics,  par  fa  prochaine  mort  mettroit  fin  à  tous  ces  difrercns.MaiS  le?ipemt$ 
le  Pape,  fc  voyant  befflépar  ces  délais,  &  moleftépar  les  inftances  de  rc  **»a 
mettre  le  Concile  à  Trente,  &  offenfé  de  la  demeure  continuée  des  Prelarf 
Elpagnols  en  icellc  ville,  ferefolut  de  faire  au  moins  vne  efpece  dediuer- 
fîon,  &  fit  entendre  à  l'Empereur,  Que  ceux  qui  occupoyent  Plaifance,  vil- 
le du  domaine  du  S.  Siège,  cftoyent  encourus  és  Ce  mure  s,  à  la  publication 
defqucllesilcftoitrefolude  venir ,  &  mefmes  d'en  fulminer  de  nouuelles, 
fi  cete  ville  ne  lui  eftoit  reftituée  dans  vn  certain  tempsprefix.  L'Empereur  ?Emp&tnt 
lui  referiuit  vne  lettre  bien  aigre  Se  poignanteaduer  tiflant  le  Pape ,  de  ne  «"rôptfaç 
fomenterlcs bannis  de  Naples,  &  déclarant  que  toutes  les  menées  lui  c-  " i 
ftoyent  venues  à  notice:qu'il auoit  bien  entendu  les  calomnies  qui  auoyenc 
efté  leu  ces  contre  lui,  comme  s'ilprocuroit  vn  Schifme ,  lors  que  pourvnir 
la  Chrcftienté  il  demandoit  le  Concile  à  Trente:  quant  a  Plai(ance,qu'ice(-i 
le  eftoit  vn  membre  du  Duché  deMilan,  induëment  faifi  des  peu  d'années 
parlesPapcs  :  que  fi  l'Eglifc  y  auoit  quelque  droit ,  qu'ello  en  nft  apparoir, 
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1548.  &  lors  lui  Empereur  ne  faudroit  point  d'y  faire  ce  qui  feroit  de  ralfon.  Le 
leÏAj>t  f>c.  Pape,  voyant  que  les  armes  fpiritueles,  fans  les  temporelcs  ,  ne  ferovent 
Jeïlnimei  d'aucun  effet ,  le  tour  naâ  nouer  vnc  ligue  eontre  l'Empereur:  en  quoi  il 

1  Se  achopemens  :  d'autant  que  les  Veni- 
y  entrer  :&  les  François,  attendu  la  dc- 
adueu&  aflentiment  du  Conlîftoirc ,  5c 
conugnatioos  de  deniers ,  defquels  le  Pape  ne  vouloit  fe  de  (garnir ,  à  caufe 
des  grands  defpens  qu'il  lui  faloit  faire ,  6c  de  la  c  rainte  de  les  auoir  â  faire 
toujours  plus  grands:  ccquil'auoitporté  à  charger  fes  fuiets  à  outrance/ 
8c  â  vendre  &  engager  tout  ce  qu'il  auoit  ou  :  5c  ordonner ,  que  toutes  fortes 
de  difpenfes  &  grâces  fuflent  expédiées,  a  quiconque  le  compofoit  à  argent 
pourlesncceflltésdu  S.  Siège.  Pour  le  Concile,  il  eftoit  tres-refolu  de  ne  le 
tenir  point  hors  des  terres  de  fon  obeiflanec  :  â  quoi.outre  les  autres  raifons 
qu'il  auoic ,  il  eftoit  poufle  par  celle  de  fa  réputation ,  8c  de  celle  du  S.  Siège, 
qui auroitefté grandement  interenec  ,cn  casqu'ileuft  efté  aupouuoirde 
1  Empereur  deïe  forcer  a  faire  fa  volonté.Mais  d'ailleurs  il  ne  pouuoit  voir 
en  qu'elle  façon  il  pou  rroit  induire  l'Empereur,  &  l'Allemagne  à  y  confen- 
tir.  De  laiffer  aller  le  Concile  a  néant ,  ores  lui  fembloit  bon ,  ores  mauuais  : 
&  en  tint  fouucnt  des  propos  auec  les  Cardinaux,  tant  en  Coniiftoire ,  qu'en 
deuispriués.  Mats  en  tin  il  fe  refolut  de  remettre  à  l'aducnture  cete  délibé- 
ration,  .1  laquelle  il  fe  reconoiffbi  t  infumTant,non  feulement  pour  les  caufes 
dcuusditcs,mais  aufll  pour  autres  grandes  confi  de  rations  des  chofcs,qui 
a-l'En  e  fepafloyenten  Allemagne.  Car  l'Empereur ,  ayant,  parle  retour  du  Car- 
rtur  "roy-  dinal  de  Trente  â  Augsbourg ,  entendu  l'intention  du  Pape,  8c  larcfponfc 
d»t  Cob.  qu'iccluî  auoit  rendue  a  Mendozze  à  la  fin  de  Décembre ,  fur  laquelle  il  a- 
fliHAtUn   juoit  donné  charge  de  faire  la  Proteftacion,  comme  il  a  efté  dit:  &  iugeant, 
dn  Vtft  quclcPapefefuftmisàlapourfuitedcla  reftitutiondePlaifance,  pourdi- 
féitdrejftr  uertir  de  parler  de  Concile  :  demeura  tout  accrtcnc  en  foi  mefmc,  que  du 
rK""*  ^'  viuant  de  ce  Pape,  ou  il  ne  fc  tiendroit  point  de  Concile ,  ou  qu'en  tout  cas 
1  Intérim.  ja  rcfclutiontireroic  en  longueur  :  &  pourtant  iugeaqa'il  eftoit  neceffaire, 
auantque  delarmer,de  trouucr quelque  voye  de  corupofer  IcsdifFerens  de 
Ja  Religion  en  Allemagne.  La  propofition  en  fut  faite  en  Dicte,  &  fut  or- 
donné qu'on  choifiroit  des  perfonnages  propres  â  ce  bon  ccuure  :  mais ,  ne 
fc  pouuans  accorder  ence  chois  entr  eux  en  la  Dicte ,  le  tout'  fut  finalement 
1  v^-emis  i  1'Empç.rcur,  lequel  en  choifit  trois,  Iules  Fflug  ,  Michel  Sidone, 
^Bc  Iean  Iflebç,  Ces  trois  ,  après  longue  confultation ,  dreflerent  va  for- 
mulilrc  de  Religion,  lequel  parplufteurs  fois  fut  examine,  reueu ,  cCchan- 
'  gé: premièrement  parcuxmelmes,&puispar  diuersperfonnagede  fauoir, 
aufquels  l'Empereur  le  fit  voir  :& puis  furent  appelés  quelques  vus  d'entre 
m*       les  Principaux,  mi  ni  lires  des  Proteftans  ,  pour  leleur  faire  approuuer.  Mais 
icelui  fut  tant  de  fois  changé,8c  altcré,8c  tant  d'additions  3c  rctrachemens  y 
fa  ret  faics,qu'dnypit  clairement  quec'eft  vnouurage  rappiecédcpluficurs 
cfprits ,  qui  vifoyent  a  buts  contraires.  En  fin  il  fut  réduit  à  la  forme  qui  fe 
;      voit,  êc  le  Légat  en  enuoya  vnc  Copie  â  Rome,  par  volonté  de  l'Empereur, 
poilr  en  auoir  l'aduis  du  Pape  :  à  quoi  aufiî  la  plu fpat  des  Prclats  concou  roit: 
d'autantque ,  voyanilesdifïcrensqu'auoycntcntr'eux  le  Pape  5c  l'Empc- 
✓-rcur, ils redoutoyent quelque diuilion,8cqucrEmpereur  ne  lui  oftafti'o- 
^beiflaneexhofepar  eux  extrêmement  abhorréepour  l'ancrée  êcinucteréc 
^opinion  des  Prélats  Allemands,  de  fouftenirla  dignité  du  Papat,  laquelle 
,  i*  -  ^ieule  peut  contrecarrer  l'authoriçé  des  Empereurs  ,  aufquels,  fans  l'appui 
^des  Papes,  les  Prélats  ne  peuucnt  refifter,toutcsfois ôcquantesque,  confor- 
mément à  la  pratique  des  anciens  Princes  Chrcftiens ,  ils  les  veulent  ranger 
à  leu  r  dcuoir ,  8c  olter  les  abus  de  la  tant  cornée  libe  rté  Ecclefiaftiquc. 
•  U  tnttntt   Cetcfcritcontenoit  trentecinq  chapitres.  De  l'Eftat  de  l'homme  en  l'in- 
d'iaM*  tegrité  de  la  nature.  De  l'Eftat  d'icclui  après  le  Péché.  De  la  Rédemption 
faîtepar  lefusChrift.  De  la  Iuftification.  Des  fruits  d'icellc.  De  la  maniè- 
re delà  reccuoir.  DelaCharité,  8c des  bonnes  ccuures.  De  l'aflcurance  de 
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la  remiflion  des  péchés.  Ds  l'Eglifc.  Des  marques  de  la  vraye  Eglîfe.  De  1<Ao 
l'Authoritéd'icelle.  Des  Miniftrcs  de  l'Eglifc.  Du  Pape ,  &dcs  Eucfqucs. 
Des  Sacremens.  Du  Baptefmc.  De  la  Continuation.  De  la  Pénitence.  De 
l'Euchariftie.  Del' Extrême  Onction.  Des  Saints  Ordres.  DuMarîa^e.Du 
Sacrifice  de  laîMefle.  De  la  mémoire  ,  interceffion  ,  &  inuoeation  des 
Saints.  De  la  mémoire  des  trefpaflcs.  De  la  Communion  des  cérémonies  ,& 
de  l'vfagc  des  Sacremens.  Ce  feroit  chofetrop  prolixe,8c  ennuyeufe,  &  mef- 
mes  inutile  >  d'en  rapporter  ici  la  fubftance  &  le  contenu  :veu  que  les  fuc- 
césoccafionnésparce  liure  furent  de  fort  peu  de  duréc.Il  fut  appelé  intérim, 
d'autant  qu'il  preferiuoit  le  moyen  qu'il  faloit  tenir  es  chofesde  la  Reli- 
gion ,  par  vne  prouifîon  &  entretemps ,  iufques  à  ce  que  le  Concile  gênerai 
en  eull  arrellé. 

Des  que  la  copie  de  cet  Efcrit  fut  venue  à  Rome ,  chacun  fut  tout  cftour-  o-laeugeZ 
di:  premièrement  en  general,qu'vn  Prince  temporel,  en  vne  Aflembléefe-  mm  fiai 
culicre,  euft  mis  la  main  és  choies  de  la  Religion,  &  ce  non  feulement  en  vn  ftwdriw" 
article,  mais  en  toutes  les  matières.  Les  gens  de  lettres  fc  reûouuenoycnt  9ui 
du  Htnoticom  de  Zenon ,  de  f£fth:fn  de  Hc  raclius,&  du  Typm  de  Confiant,  Em-  M.  fwt 
percurs:  &  des  diuifions,qui  auoycntelté  enl'Eglife,cauféespar  lesConfti-    "  *  ^ 
tutions  Impériales  au  fait  de  la  Rcligion:&difoyent,quc  iufques  à  ce  temps*  ' 
là,il  y  auoit  eu  en  l'Eglifc  troisnoms  malencontreux,  &  infâmes, pour  les  di- 
uifiôs  qu'ils  auoy  et  produites  fous  couleur  d'vnion.Et  qu'à  ces  trois  anciens 
pouuoiteftreadiouftépour  quatrième  l' intérim  de  Charles  cinquième.  Ils 
apprehendo vent  que  cet  acte  de  l'Empereur  ne  fuft  vn  commencement, 
qui  aboutift  en  fin  a  ce  â  quoi  citoi  t  venu  Henri  huitième  d' Anglctcrre,aua- 
uoir,  defe  déclarer  Cher  de  l'Eglifc ,  aucc  vne  eftendue  tant  plus  grande, 
qu'il  ne  s'agiflbit  point  d'vnc  Iïlc  feulement,  comme  eftoit  1  Angleterre, 
mais  de  l'Eipagncde  l'Italie,  de  1*  Allcmagnc,&  d'autrespaïs  adiacens.  Que 
cet  Efcrit  en  apparence  monftroit  de  contenir  vne  Doctrine  Catholique, 
mais  qu'en  effet  i  ce  I  le  en  eftoit  tres-efloignéc.  Et  de  la  panant  aux  particu- 
laritcsjilsrcprenovcnt  qu'es  matières  du  Péché  originel ,  delà  Iuftification, 
des  Sacremcnsjdu  Baptcfmc,&:dc  la  Confirmation,ne  fuft  rapportée  la  mef- 
mc  doctrine,  qui  auoit  ia  eitéarreftée  &:  determinéepar  le  Concile  :  &  puis 
quecerccucileftoitfaitpoureftrctenuiufquesauConcilc,  &que  leCon- 
cilc  eftoit  ia  tenu  fur  ces  Articles,  qu'eftoit-il  befoin  de  faire  autre  chofe , 
finon  de  commander  que  les  Arrcfts  d'icelui  fuffent  precifément  gardes? 
Mais  que  d'auoir  publié  vne  autre  doctrine,  eftoit  anéantir  le  Concile,  ÔC 
qu'il  faloit  plus  que  jamais  auoir  pourfufpcft  le  fubtil  artifice  del'Empe- 
reurjlcquet  tout  d'vne  main  &  coniointement  faifoit  (i  fortes  inftances que 
le  Concile  fuft  remis  à  Trente,  &  oftoit  toute  authorité  aux  chofes  défia  ar- 
rcftéesparicelui.  Ils  condannoyent  tout  le  corps  delà  Doctrine  de  t  Intérim* 
comme  contenant  façons  de  parler  ambiguës,  lcfquelles  en  lcurfurfacc 
pouuoycnt  reccuoir  vnbonfens  ,mais  cftoyent  toutes  veneneufes  au  de- 
dans :  éi  fe  tenant, c  n  pluficurs partics,par  vne  affectée  cautele,  dans  les  feu- 
les gcnctalités,afinque  les  Luthériens  euûcnt  moyen  de  l'interpréter  àleur 
^auantage.  Mais  que  de  laConuoitifcilparloit  totalement  à  la  Luthcricne, 
/comme  auffi  au  fait  de  la  Iuftification,  laquelle  il  rcmettoit  toute  en  la  con- 
^fiance  fur  les  promenés  de  Dieu,  &  attribuoit  trop ,  voire  le  tout ,  à  la  foi. 
.^Qu^au  point  des  oeuures,  il  n'eftoit  rien  dit  du  mérite  itcondi*no  de  dignité 
&iufticc,  quitoutesfoiscftlepiuotde  toute  ecte  matière.  QVau  point  de 
^  l'Eglifc,  l' vnité  n'en  eftoit  point  tirée  du  Chef  vifible,  ce  qui  cft  de  1  eûencc: 
&,quipiscft  ,auoitcfté cltablievnc Eglifeinuifiblc,  conftituéeSc  vniepar 
charité,laque4Ic  puis  après  eftoit  faite  vifible  :  quec'eftoit  là  vne  artificiele 
&  couuc  rte  façon  de  deftruire  la  Hiérarchie ,  &  d'eftablir  l'opinion  Luthc- 
^-ricne.Qucd'auoiraffiené,  pour  marques  de  l'Eglifc,  la  faine  Doctrine  & 
*  le  légitime  vfage  des  Slcremens,  eftoit  donner  le  moyen  à  toutes  les  fectes 
de  s'opiniaftrer  â  fe  tenir  pour  Eglifc  :  la  vraye  marque ,  qui  eft  l'obciiTancc 
au  Pape  de  Rojncn'cftant  point  mentionnée  en  chcf.QVil  n'eftoit  nulle-* 
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I548.^mcnt  fupportable  d'auoir  pose  le  Souucrain  Pontife  feulement  pour  re- 
„mcde  contre  le  Schifme  ,mais  que  les  Eucfques  font  de  droit  diuin.  QuVm 
^  auoit  entièrement  Luthcranife  le  Sacrement  de  la  Pénitence,  en  ce  qu'il 
eftoit  dit,que,l'hommc  croySt  de  reccuoir  par  ce  Sacrement  ce  qucChrift  a 
promis,illuI  aduient  comme  il  croit.Que  du  Sacrifice  auûl  eftoit  tûle  prin- 
cipal, aflauoir,  Qujl  eft  expiatoire  &  propitiatoirepour  les  viuans ,  &  pour 
^ies  morts.  Quant  à  ecque  puis  après  ils  diioycnt.fur  ce  qu'on  auoit  accorde 
^auxPrcftres  de  fe  marier,  &  le  Calice  en  la  Communion  des  Lais,  chacunlc 
peut  aifément  figurer,  aflauoir ,  Que  par  ces  deux  abus  toute  la  foi  Catholi- 
queeftruinéedefondscncomblc/foutelaCourdc  Rome  crioit  toutd'v- 
nevoix,qu'il  s'agi(roit<k/«m«4rm*m,quelcsfondemens  del'Eglifecftoyent 
csbranlés,qu'il  y  faloit  mettre  le  tout  pour  le  tout ,  cfmouuoir  tous  les  Prin-* 
ces,cnuoyera  tous  les  Eucfques  de  toutes  nations,  &  dreflèr  toutes  fortes 
de  forte  bateric-contre  ce  premier  commencement,  duquel  indubitable-- 
ments'enfuiuroit ,  non  certes  la  deftruction  de  l'Eglifc  Romaine,  ce  qui 
eftoit  impoflîble,  mais  bien  vne  déformation  &  degaftement  plus  grand 
queiamais. 


îgea  que  lentreprile  eltoit  lalutairepour  loi,  K  permcicuief 
uk  ctntrt  l'Empereur.    Et  s'efmcrueilla  grandement  de  la  prudence  d'vn  fi  grand 
/  tmf>trt»r  prmcCj  &  £c  fon  confeil,  que  par  vne  victoire  il  cuidaft  cftre  deuenu  arbitre 
""f""*  '   du  genre  humain,&  prefupofaft  dcpouuoir  feul  faire  tefte  aux  deux  oarties. 
,^-QiUl  eftoit  bien  poffible  qu' vn  Prince ,  adhérant  à  l'vnc,  opp  rimait  1  autre  : 
^rnais  de  vouloir  combattre  auec  toutes  deux,  eftoit  chofe  outrecuidce,& 
^  vaine.  Il  preuoyoit,  que  cette  doctrine  defplairoit  généralement  auxCa- 
tholiques.plus  qu'à  la  Cour  de  Rome,  &  encor  plus  aux  Proteftans,  &  qu'el- 
le feroitimpugnéc  de  tous, &  ne  feroit  deffendue  de  perfonne:  qu'il  n'e- 
ftoitiabefoin  qu'il  femift  en  peine:  que  fes  propres  ennemis  opereroyenc 
en  cela  plus  que  lui  mefmes:  qu'il  valoir  mieux  pour  lui,  de  la  lai  (fer  publier 
que  de Vcmpefcher  :  &  plus  encor  en  l'eftat  ou  elle  eftoit,  que  reformée 
en  mieux ,  ann  que  tantplusaifémcntclletrcsbuchaften  ru  inc.  Que  feule- 
ment il  eftoit  befoin  de  trois  chofes:  la  première,  que  ce  fentimenc  fuft  ca- 
che à  l'Eempereur  :  la  deuxième ,  qu'au  pluftoft  on  donnaft  le  mouuemcnt 
&d'cmpraintc  à  l'affaire:  le  troifieme,que  le  premier  coup  portaft  contre  les 
Proteftans.  Quepour  effectuer  la  première,  il  faloit  faire  quelques  oppo- 
fions,  mais  légèrement,  &  fans  beaucoup  infifter  :  pour  la  deuxième,  exci- 
ter &  rcueiller  les  interefts  des  Prélats  Allemands:pour  la  troifiefme,moye« 
ner  dextrement  que  cetc  Doctrine  lemblaft  ramaflee ,  non  pour  vnir  les 
deux  parties,  mai  s  feulement  pour  mettre  vn  mords  en  bouche  aux  Pro- 
teftans j  par  ou  on  gâgneroit  ce  gra  nd  point,  de  monftrer  que  le  Prince  don- 
'       noit  loi  en  matière  de  foi ,  non  aux  fidèles,  mais  aux  deuoy  es. 

Oonqucs,  en  fuite  décela,  le  Pape  enuoyainftruction  au  Cardinal  Sfon- 
dratc ,  de  faire  quelques  oppofitions  :  & ,  pou  r  ne  fe  trouue  r  prefenr^  quand 
la  Doctrine  feroitpubliëe,  de  prendre  fon  congé,  &  de  partir.  Le  Cardinal, 
en  exécution  de  fa  commi  filon ,  expo  fa  à  l'Empereur ,  Que  la  permiflion  de 
continuer  à  reccuoir  le  Calice  en  la  fain te  Communion  ,  voire  mefmes  fous 
condition ,  de  ne  reprendre  qui  ne  le  reçoit ,  veu  que  la  coùftume  de  rece- 
uoirle  Sacrement  fous  les  deux  efpcces  eftoit  pieçà  furannéc  &  abolie  ,e- 
ftoit  chofe  referuée  au  Pape,  priuatiuement  à  tous  autres:  comme  auflï 
d'ottroyer le  mariage  aux Prcftrcs:  tant  plus,  que. cela  n'a  iamais  eftépra- 
tiqué  en  l'Eglifc  :  &  que  les  Grecs,  8:  autres  Orientaux,  qui  n'obligent  point 
au  Célibat  .accordent  bien  que  les  mariés  reçoiucnt  lesfaints  Or<lrcs,&  rc- 
tenans  leurs  femnies  exercent  le  miniftere:  mais  ne  permettent  point,  n'i  _ 
n'ont  iamaisjpermis,  que  les  ordonnés  fepuiûcnt  marier.  Et  adioufta,que 
fans  doute ,  uSaMaicfté  permettoit  telles  chofes  commes  licites,  elle  of- 
fenferoit  Dico  grieuement.  :  mais ,  fi  elles  les  tenoit  pour  illicites  ôcillcgid- 
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mes ,  c'éftoit  aux  dcfuoyés  aufquels  il  les  faloit  permettre ,  pour  euiter  vn  i*4g.~ 
plus  grand  mal.  Que  c'eft  chofe  tolerablc  ,  voire  niclmes  appartenante 
a  la  prudence  du  Prince,  lors  qu'il  ncpeutcmpefchcr  tous  les  maux ,  d'en, 
permettre  le  moindre  ,  pour  en  extirper  le  plus  grand.  Que  Sa  Sainteté, 
ayant  veu  le  liurcauoit  entedu  que  ce  n'eftoit  qu'vnepermiilion  a  ceux  de 
la  fccteLuthcrienc,afin  qu'ils  ne  paflaflent  d'vn  erreur  en  l'autre,  a  l'infini: 
mais ,  qu'au  demeurant,  auxCatholiques  ne  feroit  permis  de  viure ,  ne  de 
faire,  linon  ce  qui eftpreferit  par  le  Saint  Siège,  lequel  fcul  eft  maiftreêc 
docteur  des  fidèles,  &  fcul  peut  faire  Décrets  en  fait  de  Religion.  Et  d'au- 
tant que  le  Pape  tenoit  cela  pour  tout  afleuré ,  il  rcmonftroit  à  l'Empereur, 
qu'il  leroit  neceffaire  d'en  faire  vne  déclaration  exprefle,&  de  ferrer  en- 
cor  la  bride  vn  peu  d'auantage ,  Se  fur  tout  au  pouuoir  de  changer  les  céré- 
monies i  veu  que  le  dernier  chapitre  fembloit  leur  donner  trop  de  liberté, 
en  permettant  que  les  cérémonies,  qui  pouuoyent  bailler  occafion  de  iu- 
perftition,fuffentoftces& abolies.- Le  Légat  adioufta,  Que  les  Luthériens 
le  feroyent  forts, qu'il  leur  eftoit  loifible  de  retenir  les  biens  Ecclefiafti- 
ques qu'ils auoyent  vfurpés , &laiurifdictlpn  dont  ils  s'eftoyent  emparés, 
iinonque  la  reftitution  leur  en  fuft  expreflement  commandée  :  &  <me  pour 
ce  faire  il  ne  faloit  attendre  aucun  Cmcile,mais  venir  tout  deplainfaut  à 
l'exécution:  &  que,  veu  que  notoirement  il  conftoit  de  la  fpoliation ,  il  ne 
faloit  point  garder  beaucoup  d'*  procédures ,  &  formalités  de  droit,  mais 
tout promptement tdcflmo,Sc  de  main fouucraine ,  faire  exploiter. 

CctcCenfurc  fut  par  l'Empereur  communiquée  aux  Electeurs  Ecclcfia-  dr  t*$* 
fticsjlefquclsrapprouuercnt,  &  particulièrement  au  point  de  la  reftitution  dtxttt- 
des  biens  Ecclciiaftics:  voire  mcfmcsaffcurerent  qu'elle  eftoit  ncccflairc ,  » 
&  qu'autrement  il  eftoit  impoffible  de  reftablirle  feruice  de  Dieu,  ne  de 
conferuer  la  R.eligion,nc  de  bien  afleurcr  la  paix.  Et  d'autant  qu'il  conftoit 
de  lafpolation,laraifonrequeroit  qu'on  procédait  en  cela  fommairement. 
Tous  les  Euefques  adhérèrent  à  cet  aduis.  Les  Princes  Séculiers,  de  peur 
d'offenfer l'Empereur, fc  turent :&  à  lcurcxcmplc  les  Ambaftadcursdes 
Villes  parlèrent  peu,8tcncor  de  cepeu  ne  fut  fait  aucun  cftat.Sur  la  remon- 
trance du  Legat,rEmpcrcur  ordonna  vnc  prefaceau  fufdit liure, de ecte 
fubftancc,Qite,vifanta  latranquilitéde  l'Allemagne,  il  auoit  reconu,  qu'il 
eftoit  impolnolc  de  l'eftablir,fanscompofcr  premièrement  les  différends  de 
la  Religion,d'oufontprocc.lécsles  guerrcs,ôclcs  haines  :  &:  voyat que pour 
ce  faire, l'vnique  remedeeftoit  vn  Concile  gênerai  en  Allemagne,  il  auoit 
moyené  qu'icclui  fuft  ouuert  à  Trente  ,&  auoit  induit  tous  les  Eftats  de 
l' Empire  à  s'y  ranger ,  &  foui  mettre  :  mais ,  pendant  qu'il  penfoit  à  ne  laitier 
leschofesen iufpcns&confufion,iulquesàlatenue  du  Concile,  quelques 
Grands  &zclés  lui  auoientprefenté  vnformulairclcqucl  ayant  fait  exami- 
ner par  pcrfonnagesCatholics  &  defauoir ,  ils  l'auoyent  trouué  non  trop  cf- 
loignénedeftourné  de  la  Religion  Catholique,  pourueu  qu'il  fuft  pris  en 
droit  feus  :  fauf  es  deux  Articles,  de  la  Communion  du  Calice,  &  du  Maria- 
ge des  Preftres.Pourtant,qu'il  requeroït  des  Eftats,qui  iufqucs  alors  auoyct 
gardé  les  ftatuts,&  ordonnances  dcl'Eglife  Vnîuerfellcqu'ils  euflent  a  per- 
ieuercr  en  iceux,fans  y  altérer  chofe  quelconquc,felon  qu'ils  auoyent  pro- 
«jnis  :&  de  ceux  qui  auoyent  innoué ,  qu'ils  euflent  à  retournera  la  forme 
^anciene^u  à  fe conformer  à  la Confcifion  portée  par  ce  formulaire ,  &  àfe 
^referrer  dans  les  bornes  d'icelui,  la  ou  ils  auroyent  excedc,&  à  s'en  conten- 
ter, fans  Fimpugner,  ni  enfeigner ,  ni  eferire,  ni  prefeher  au  contraire,  ains 
à  attendre  la  déclaration  du  Concile.  Et  d'autant,  qu'au  dernier  chapitre 
du  formulaire  il  eftoit  permis  d'ofter  les  cérémonies  fupcrfticicufes  ,  il  Ce 
referuoitla  déclaration  de  cet  Article,  S:  de  toutes  les  autres  difficultés, 
qui  pourroyentnaîftre.LequinziemeMai  ce  lierre  fut  lu  en  la  feance  publi- 
que :  &  ne  furent  point  demandés  ne  recueillis  les  fuffrages  &  voix  de  tous, 
«--felonla  couftume  :  mais  le  fcul  Archeuefque  de  Mayence,  premier  Elc- 
fdeur ,  ié  lcua  ,&au  nom  commun  de  tous,  fans  en  auoir  charge,  rcmer- 
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I548v  ciarEmpereur,lequelpritce  remerciement  pour  vnc  approbatîon.&aûen- 
^timent  de  tous.  Nul  ne  parla  en  public:  mais  du  depuis  a  part  plufieurs  des 
Princes,qui  fuiuoycnt  défia  auparauantla  Confeflion  d' A  ugsbourg,  dirent! 
Qu'ils  ne  pouuoyent  aucunement  accepter  ce  formulaire,&  quelques  vnes 
des  Villes aufli dirent  quelques  paroles,  qui  defignoyent  le  mefmes,quoi 
que  par  crainte  de  l'Empereur  ils  ne  parlaûent  point  ouuertement.  Leli- 
urc,par  mandement  de  1  Empereur,  fur  imprime  en  Latin,  en  Allemand 
du  depuis  aufli  traduit  &  imprimé  en  Italien,  & en  François. 
l'Empereur    Outreccla,  l'Empereur  publia  le  quatorzième  Iuin  vnc  Reformation  de 
/-«^«l'Ordre  Ecclcfiaftic ,  laquelle  auoit  efté  par  les  Prélats,  &  autres  perfon- 
nt  ï\efor-  nes  ac  fau°îr    religieules,  meurement  digérée  &  recueillie.  Icelle  conte- 
puiitt.  *  noit  vintdeux  chapitres.  Dc-Telcctîon  des  Pafteurs ,  &  de  leurs  promotions 
aux  faints  Ordres.  Du  deuoir  des  Ordres  Ecclefiaftics.  Du  deuoir  des  Doy  - 
ens,  &  Chanoines.  Des  heures  Canoniques.  Des  Monaftercs.  Des  Efchoks, 
&  Vniuerfités.  Des  Hofpitaux.  Du  deuoir  des  Pfefcheurs.  De  l'adminiftra- 
tion des  Sacrcmens.  De  l'adminiftration du  Baptefme.De  l'adminiftration 
de  la  Confirmation*  Des  cérémonies  de  la  Mcfle.  De  l'adminiftration  de  la 
Pénitence.  De  l'adminiftration  de  l'Extrême  Ondion.  De  l'adminiftration 
du  Mariage.  Des  cérémonies  Ecclefiaftiques.  Dcladifcipline  du  Clergé, 
èv  dupcuplc.  De  lapluralité  des  Bénéfices.  De  la  difeiplinc  du  peuple.  Des 
^Vifites,  Des  Conciles.  De  l'Excommunication.  En  ces  chapitres  il  yacn- 
■  uiron  cent  trente  ordonnances,  fi  iuftes,  &  pleine  d'equité,  qu'on  peut 
•dire,  fans  danger  d'eftre  redarguc,que  iamlis,auantcetempslancfor- 
I  tit  en  lumière  formulaire  aucun  de  Reformation  plus  exack,&  exempt  d'in- 
^,tcrefts,  &  fans  cauillations,  captions,  &  furprifes:  &  fi  les  fculs  Prélats  l'euf- 
^  fent  ordonné,il  n'auroit  point  trop  defagreé  aRome,fauf  en  deux  endroits, 
^efquels  il  authorize  le  Concile  de  Baflc:&cn  quelques  autres,  ou  il  met  la 
cmJém    Inam  "  difpcnfes ,  &  exemptions  Papales ,  &  e  n  autres  chofes  referuées  au 
née*»/?*   PaPc*  Mais, d'autant  qu'il  fut  eftaoli  par  authorité  Impériale,  il  fembla 
frîtJmtnt  encor  plus  intolérable ,  que  le  fait  dei'lmtenm:  la  Cour  de  Rome  tenant  ce- 
i  ï\omt  :  te  maxime  fondamentale ,  Que  les  Séculiers ,  de  quelque  dignité  &  jpru- 
d'hommie  au'ilspuiflent  eftre,n'Ont  le  pouuoir  de  dôner  aucune  loi  au  Cler- 
gé, ores  qu  àbonncfin.Toutesfois,n'ypouuant  faire  autre  choie  ,  ils  Ap- 
portèrent cete tyrannie, (  ainfi là nommoyent-ils  )  à  laquelle  pour  lors  ils 
tfM<r  nc  Pouuoyent  refifter. 
ttivmUf^  Peu  aciours  après,  l'Empereur  ordonna  au  flî  que  les  Synodes  diocefains 
Sjntda  -Enflent  tenus  à  la  S.  Martin,  ôc  les  Prouinciaux  auant  Qitarcfme.  Et  pource 
dioceftinijqpt  les  Prélats  dcfiroycnt  que  le  Pape  condelfendift  a  confentir  au  moins 
&  prmm'  aux  Articles ,  qui  n'eftoyent  au  déchet  ,&  détriment  de  l'authorité  Papale, 
cm«.y,     l'Empereur  s'offrit,  par  eferit  en  date  du  dîxhuitieme  Iuillct ,  de  faire  tou- 
te diligence  enuers  Sa  Sainteté,  afin  qu'elle  fc  contentaft  de  ne  point  dé- 
faillira fon  deuoir.  Cete  reformation  fut  imprimée  en  plufieurs  endroits 
,-Catholics  d'allcmagnc,  &  la  mcfme  année  encor  à  Milan ,  par  Innocent  Ci- 
^coniaria.  Le  dernier  Iuin  finit  la  Diète  d'Augsboug,8i  le  Rccés  fut  publié, 
auquel  l'Empereur  promit  de  faire  que  leConcile  feroit  continué  a  Tren- 
te,&quc  bien  toft  il  feroit  remis  en  train.  Ce  qu'aduenant ,  il  commandoit 
à  tous  les  Ecclefiafticsd'yentreuenir,&  à  ceux  de  la  Confeflion  d'Augsboug-, 
d'y  aller  fous  fonfaufconduit:&  que  là  tout  feroit  traité  félon  l'Elcriturfc  . 
lu  Vrtlâts  feinte ,  &  la  Doctrine  des  Pc  res ,  &  eux  feroyent  oiiis. 
jilXvtûis^  Le  Cardinal  d'Augsbourg,&autrcs  Prélats,  ialoux  de  l'authorité  du  Pa- 
rtftiertnt] pe,  &  redoutans  que  par  ces  commancemens  de  Confeflions  &  de  Rcfor- 
tnïtxtc*-  mations , faites, &publiéescs Dictes,  icelles  ne  fuft  forclofe  de  l'AUema- 
thn  dt  tes  gne,  prièrent  l'Empereur  de  conuicr  le  Pape  d'y  euuoyer  Légat  exprès , 
*t'dnTZ\  1ui  a,da^  à  l'exécution  des  chofes  arreftées:  allegant,  que  ce  feroit  vn 
dts'mTnl  moyen,qui  faciliteroit  grandement  la  chofe  :  d'autant  que  plufieurs,  ef- 
du   quels  eftoit  encor  vifle  rcfpcctdu  Pape,  s'y  employeroyentbien  plus  prom- 
pt»    ptement ,  quand  ils  verroyent  que  fon  authorité  y  entreuiendroie  aufli. 
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^L'Eiiipcrcur  >  s'eftant  figuré  en  ton  cfprit ,  que  moyennant  que  les  troubles 
*-dc  la  Religion  fulîent  appaiflës ,  toute  l'Allemagne  lui  feroit  captiuée  Se       £,»}*,  w 
hernie,  crooraflbit  toute  ou  ucr  turc  de  facilité ,  s  afteurant  qu'il  ramencroit  ycenfent, 
bien  puis  après  les  chofesaupointquil  voudroit.  Il  Ht  communiquer  au  Pa- 
pe toutesleschofes,qu'ilauoit  faites  pourla  Reformation,  &  icconuiaà 


;  prétexte  de  mieux  entendre  la  volonté  de  daMaiertclur  larequ 
fition  :  mais  aulfi  pour  faire  ouuerture  <fc  l*  rcftitution  de  Plaifance,  &de 
faire  partir  les  Elpagnols  de  Trente.  Mais ,  dés  qu'il  eut  receu  la  première 
rcfponfc  del'Euefqucde  Fano,  Scqu'ilcut  mis  l'affaire  en  confultationau 
^Collège  des  Cardinaux,  il  le  rcfolut  oien  toft  qu'il  n'eftoit  nullement  con- 
^uenaBlc  à  fa  dignité  d'enuoyer  vn  miniftre ,  qui  ne  fuft  autre  qu'exécuteur 
^des  Arrefts  Impériaux.    Mais ,  pour  la  railon ,  qui  auoit  mu  le  Cardinal 
d'Augsbourg,  il  prit  vnevoye  du  milieu  ,d'cnuoycr  des  Nonces,  non  pour 
l'effet  que  l'Èmpercurdcfignoit,  ainspour  ottroyer  grâces ôî  abfolutions , 
s'imaginantquc  cela  feroit  des  effets  admirables,  pour  fouftenir  fon  autho- 
rité,fanscncourirlepreiudiccde  confentir  qu'autres  vfurpaûcnt  lepou- 
uoir ,  lequel  il  pretendoit  ne  dcuoir  appartenir  qu'à  lui  feul. 

Donqucsjfurce  proiet,ildepefcha,aprcsrEucfquc  de  Fano,  les  Euefques  £f  le  V*pe 
de  Verone,ôcdc  Ferentin,pour  fes  Noces  en  Allemagne, au fqucls  ilcnuoya.""'^  fi* 
par  aduis  &  coramu  nication  aucc  les  Cardinaux ,  vne  Bulle,  en  date  du  der*  N•'7C',  4- 
^.nicr  Aouft,lcur  baillant  commillîon  de  déclarer  à  ccux,qui  voudroy  entre-  g"  .yB* 
tourneràlaveritéCatholiqucqu'ileltoittoutpreft&apparcilléde  les  cm-  " 
brafler ,  fans  le  rendre  difficile  a  leur  pardonner  ,pourucu  feulement  qu'ils 
fe  difpofiflcnt,non  à  donner  lesloix,maisà  lesrcceuoir.remettant  à  la  con- 
science des  Nonces  de  rclafcher  quelque  chofe  de  l'ancicnc  difeiplinelà  ou 
ils  verroyent  que  cela  fe  puft  faire  fans  {caudale  public:&:p  ou r  cet  effet  leur 
donnoit  pouuoir  d'abfoudre  âpur&àplcin, en  l'vnc  Sien  l'autre  Cour,  tant 
Ecclefiaftiquc  que  Séculière ,  toutes  fortes  de  perfonnes  feculicres ,  voire 
mefmes  Rois ,  &  Princes ,  Ecclcfiaftics ,  &  Réguliers  j  Collèges ,  &  commu-;  ? 
nautés,dc  toutes  excommunications ,  &  autrcsCcnfurcs  :  &  aulli  des  peines 
^temporelles,  encourues  pour  caufe  d'hc  relie,  ores  qu'ils  fuflent  relaps:  &  de 
difpcnfcr  des  irregularités,efquellcsilspourraycnt  cftrc  tombés  pour  rai- 
son quelconque,  voire  mefmc  pour  bigamie:  Se  dcles  réintégrer  en  leur 
honneur ,  bonne  famé,  &  dignités  :  mefrac  aucc  pouuoir  de  modérer,  ou  re- 
mettre totalement  toute  abjuration,  &  pénitence  due,  &  dedeliurer  les. 
communautés,  &  les  perfonnes  particulières  de  toutes  pa étions  &  conuen-- 
tions  illicites,  contractées  aucc  les  defuoyés,  les  abfoluant  des  fermens&£ 
hommages  preftés,& des  pariures,lefquclsiufques  alors  ils  pourroyenta- 
uoir  encouru  pour  aucunes  inobfcmances  paflées:  &  mefmes  d'abfoudre 
*Acs  Réguliers del'apoftafie, leur  donnant  permiffion déporter l'habit  régu- 
lier couuert  fouscelui  de  Prcftre  feculicr,  Se  d'ottroyer  lic6cc  à  toutes  per- 
fonnes, voire  mefmes  Ecclcfiaftiques»  de  pouuoir  manger  chair,  &  viandes* 
défendues,  és  iours  de  Quarcfmc,  &  de  iufne ,  par  l'aduisô:  confeil  du  Mé- 
decin fpirituel,  &  corporel,  ou  bien  du  fpirituel  tant  feulement,  voire  me  1- 
mes  fans  icclui,  s'ils  le  trouuoyent  à  faire  ainfi  :  &  de  modérer  &  reftreindro 
_le  nombre  des  feftes:  à  ceux  i  qui  auoyent  receu  la  Communion  du  Calice* 
^encas  qu'ils  la  demandaffent  huml  élément ,  &  confeflaflent  que  l'Eglifo 
^n'erre  point  en  la  refufantaux  Lais,  de  la  leur  accorder  à  vie, ou  pour  le 
^  temps  qui  leur  plairoit  :  pourueu  que  cete  Communion  fe  lift: ôc  célébrait erx 
^cmpsôt  lieu  différent  de  celle,  auife  fait  fuiuant  le  Décret  de  l'Eglifc.  Il 
leur  ottroya  auffi  pouuoir  d'vni  r  les  Bénéfices  Ecclcfiaftics  aux  Efcholcs ,  Se 
Vniuerfités,  ou  mefmes  Hofpitaux  :  &  d'abfoudre  les  vfurpa  tcu  rs  des  Béné- 
fices Ecclcflaftics,apres  la  reftitution d'iceux,  &  de  tranfiger  pour  les  fruits 
fai  fi  s &pcrceus,& pour  les  meubles  confumes  :  aucc  authoritc  de  commu- 
niquer ces  mefmes  pouuoirs  à  d'autres  fignalées  perfonnes. 
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1548.     Ccte  Bulle  cou  rut  par  tout,  ayant  elle  imprimée  pour  la  raifon,  qui  fera 
£n«<«-    dite  ci  après  »  &  donna  fuiet  de  parler.  £t  premièrement  pour  la  prcface>cn  x 
mtne  fyit-  ^quelle  le  Pape  difoît ,  Qujés  troubles  de  l'Eglife  >  il  s'eitoit  confolé  fur  le 
diquit  :    j^mede, que Chrift auoitlaifTé, que legrain de l'Eglife, criblé  par  Satan,fe- 
roit  côferué  par  la  foi  de  Picrrc:3c  fttr  tout, dés  qu'il  y  auoit  employé  le  Con- 
cile gênerai.  Comme  fi  l'Eglife  n'auoit  furquoi  fe  fonder ,  que  fur  lui ,  &  fur 
foixanteperfonnesaflemblées  a  Trente.  On  attribuoitaulîi  à  grande  pre- 
fomption  d'entreprendre  de  reftablirfit  rçintegrer  Cn  leurs  honncUrsfanie^ 
&  dtenités,les  R.ois,8c  les  Princcs.On  remarquoit  en  outre  la  contradiction, 
d'abloudre  des  fermens  illicites  :  car ,  les  illicites  n'ont  nul  befoin  d'abfolu- 
tion.fides  vraisôc  légitimes  fermens  ne  peuucnt  eftrc  abfous  par  aucun. 
Semblablcmenttenoit-on  pour  contradiction^' octroyer  le  Calice, tant  feu- 
lenient  a  ceux,quicroyent  que  l'Eglife  n'erre  point  défendant  le  Calice  aux  ^ 
Lais.  Car,  comment  eit-il  poflîble'd'auoir  vne  telle  créance,  fit  cependant, 
rechercher  de  n'eftre  compris  en  la  defenfe  &  prohibition?  Mais,  à  peine  fe 
pouuoit-on  tenir  de  rire,  lifant  la  condition  appofée  à  l'abfolution  des  Moi- 
flcsfortisduCloiftrc,  de  porter  l'habit  couuert  :  comme  fi  le  Royaume  de 
Dieu  confiftoit  en  quelque  couleur ,  ou  façon  de  vertement ,  laquelle  fi  l'on 
.  fte  porte  cn  monftre  au  dehors ,  il  foit  toutesfois  neceflaire  d  e  l'auoir  au  de- 
dans ,  8c  cn  fecret.  Mais ,  nonobftant  que  lad  eputation  des  Nonces  euft  cite 
faite  en  diligence  ,  l'expédition  toutesfois  en  rut  différée  iufques  à  l'année 
/^4uiuante:d'autant  que  l'Empereur  ne  fe  contentapoint  de  la  forme  de  cete 
<sr  ft»  *>Bulle,  en  laquelle  n'eftoit  faite  nulle  mention  d'aflifter,  ni  d'authoriferles  ^ 
lyit  /•^prouifions  &  reiglemens  faits  par  lui  :  &  d'ailleurs  aufli  le  Pape  ne  voulut 
l  ^"/"""^jamais  condefccndrc ,  qu'à  cela  entreuinft  aucun  Miniftre  cn  ion  nom. 
latins-    L'Empercur.eftantpartid'Augsbourg,  fit  toute  diligence,  à  ce  que/  l*tt* 
uêilltXt*-  r»i»fuftrcceuparIesVillesProtcftantes,&trouuapar  tout  des  rciiftanccs ,  x 
rerfonln-  &  des  difficultés  :8c  n'y  eut  aucunlJcu,ou  il  n'y  rencontrait,  de  lafafcheric: 
ttnra  pf  g  autant  que  les  Proteftans  deteftoyent  cet  inttrim ,  encor  plus  que  les  Ca- 
tmt  ,zr  j  tjj0j]cs  mcfmcs.  Us  difoyent,que  c'eftoit  vn  total  cftabliûcracnt  de  laPapau- 
Je" »ppoi-  *® :  ilsblafmoyent  fur  tout  la  doctrine  de  la  Iuftification ,  comme  elle  y  eft 
mm.  '  conceuë,&  que  la  Communion  du  Calice ,  fie  le  Mariage  des  Preitxes,  fuffent 
^  -r  euoqués  cn  doute.  Le  Duc  lean  Friderich  de  Saxe,  quoi  que  prifonnier,dic 
librement ,  Que  Dieu ,  fit  fa  confeience ,  aufquels  i  l  eftoit  oblige  (ur  toutes 
chofes,  ne  lui  permettoyent  point  de  l'accepter.  Es  lieux ,  efqucls  il  fut  re-  , 
ceu ,  aduinrent  infinis  accidens ,  variétés ,  troubles ,  fie  altérations  :  û  qu'en 
^chaque  lieu  il  fut  reced  diuerfement,  8c  auec  tat  de  1  i  m  i  t  a  t  î  on  s ,  ex  de  condi- 
tions, qu'on  peut  dire  qu'il  fut  plu  ftoftreictté  de  tous,  qu'accepté  d'aucun. 
Et  mefrncslcsCatholicsnefe  foufeioyent  point  denaider  l'introduction  8c 
eftabliflement ,  comme  ceux  qui  ne  l'approuuoyent  point  auffi  .L'Empereur 
fut  aucunement  arreftépar  la modefte  liberté  d' vue  petite,  ôcfoible  ville, 
laquelle  le  fupplia  ,que ,  citant  mailtre  des  biens  &  de  la  vie  de  tous,  il  leur 
permift  que  la  cOnfcience  fuft  à  Dieu.  Que  fi  la  doctrine,  qui  leur  eftoit  pre- 
fentée ,  eftoit  receuë  par  lui  mcfmcs ,  fie  tenue  pour  véritable ,  ils  auroyent 
vn  grand  exemple  lenfuiure  :  mais  que  Sa  Maiefté  vueillc  les  forcer  a  re- 
ecuoir  8c  croire  chofes ,  qu'elles  m  efi  ne  ne  tient  point  pour  véritables ,  fie  ne 
fuit  point ,  leur  fembloit  chofe  qui  nepouuoit  fe  conftruire ,  ne  bien  accor- 
^-  der .  Au  mois  de  Septembre  l'Empereur  alla  au  païs  bas,ouil  eut  des  difficul- 
^-tésencor  plusgrandes.  Caries  Villes  «le  Saxe  vferent  de  beaucoup  de  def- 
O-fur  tm  faites*:  excuics,pour  ne  point  reccuoir  Nmterim:  fie  la  ville  de  Magdebourg 
i  Mi'ilf  s'y  oppofa  formellement,  me  (mes  auec  quelque  forte  de  mefpris  :  dont  clic 
fomrç,^!  ftu  m;fc  au  ban  de  l'Empire,  8cfot»ftint  v  ne  longue  guerre,  laquelle  entre-  . 
T  'IJ"  tint  le  feu  allume  cn  Allemagne, lequel  troisans  après  bruflafic  reduifiten 
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ippe  fon  fils ,  l'Empcreu  r  en  fin  laifïa  Y  Allemagne ,  fie  pafla  -, 
Vy:Ù4t.  ^fes  Eftats  du  Païs  bas.  Et  combien  qu'il  cuftfcucreracnt  de  fendu,  qu'aucun 
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h'euft'à impugner la doctrine de /'»»«r/»»,hiàcfcrire>cnfcigncr,ouprcfchcï'  j^fc 
à  rencontre,  plufieurs  d'entre  les  Protcftans  ne  biffèrent  point  pourtant  dt  j'interim 
^.la  combattre  par  eferits  publiés.  Le  Pape auffi ,  iugeant  que  le  bien  defes  •ppugiiptr 
^-affaires  le  requeroit  ainfi  ^bailla  charge  à  François  Romeo,  General dè  Kjmt&a 
^l'Ordre  de  S.  Doihinic,  d'aflémbler  les  plus  fauans  de  foïi  Ordre,  &  pi  rieur  °"  rr"*zé 
aduis  ,&com  nahtrauail ,  drefler  vnc  forte  &  folide  réfutation  du  jnefme^4*» 
Jnttnm.  Plufieurs  au! ffi  en  Frace  efcriuircnt  à  l'encontre  :  fie  cnpeu  de  temps, 
Jly  eut  vn  gros  eflain  d'cfcritsdesCatholîcs,  &  des  Protcftans,  &  fur  tout 
des  villes  Hanfiatiques,  contre iceluy:  ficarriua,  ce  qui  couftumiercment 
^aduient, lorsqu'on  entreprend  d'appointer  des  opinions  contraires  :c'eft 
^qu'on  rend  les  deux  parties  bien  accordantes  à  oppugner  la  moit^erie , 
^iniis  plus  fixes  &  opiniaftres  chacune  en  la  ficncproprc.il  fut  bien  auffi  eau-  **»ff<fntl. 
le  de  quelque  diuifion  entre  les  mcfmes  Protcftans  :  car  cetix,  qui  par  force*  1**4'**-. 
auoventen  partiecedé  à  l'Empereur,  5c  auoyent  reftabli  les  cérémonies f*'"'.!' 
anciencs  s'exeufoyent,  difant,  Qne  ces  chofes  eftoyent  in  différente  s,  8t  ~_ 
qu'il  n'importoit  point  plus  au  falut  de  les  rcietter,  que  de  les  accepter  :  tcj^'.  " 
qu'il  eftoitloifible,  voire  nccefïaire,dcfupporterquelquefcruitude,quand 
il  n'y  a  point  d'impiété  coniointe  :  ôc  que  pourtant  en  ces  chofes  on  eftoit  te- 
nu d'obéir  à  l'Empereur.  Mais  les  autres,  qui  n'auoyent  pasefté  forces  par 
la  necefîité,  difoyent ,  Qujil  eft  bien  vrai ,  que  les  chofes  indifférentes  n'im- 
portent point  au  falut:  mais  auffi,  que  parle  moyen  des  indifférentes  on  en 
^fait  couler  des  pernîcieufcs:  &,paflans  plus  outre ,  formèrent  cette  géné- 
rale conclufion,  Q^c  les  cérémonies ,  &  obfcruanccs  extérieures,  quoi  que 
de  leur  nature  indifférentes, deuienent  mauuaifcs,  lors  que  celui  qui  les 
pratique  a  opinion  qu'elles  foyent  bonnes,  ou  neceflaires.  Et  de  là  nafqui- 
rent  deux  fectes ,  quipafferent  du  depuis  a  d'autres  différends  entr'-eux  ,  fil 
ne  furent  iamais  bien  réconciliées. 
Les  affaires  de  la  Religion  ne  fepafïôycnt  point  aucc  moins  de  tumultes  muUtt  dr 
.^ôt  troubles  en  Angleterre  :  Car  Eduard,  Comte  de  Hcrtford ,  oncle  mater-  c**v»« 
ncl  du  ieune  Roi  Eduard ,  ayant  acquis  grande  créance  2c  authorité  auprès  Jt]\.,liï.'t'» 
de  fon  neueu,&des  grands  du  Royaumcpr  it.enfcmblc  aucc  Thomas  Cram-  "  ^"À  e" 
S-mer,  Archcuefque  deCinturbetï ,  à  fiuorifcr  les  Protcftans ,  ti  introduire  ^jJJJ! 
aucuns  de  leurs  Docteurs:  fit,  après  auoir  îctté  qaclquc  fondemens  de  la 
Doctrine,  fur  tout  par  mi  la  noblclle,  ileonuoqua  ,  par  décret  du  Roi,  les 
■^■Eftatsdu  Royaume,  qu'ils  appellent  Parlcmens,  par  lequel  fut  interdite  la 
^MefTepartoutlc  Royaume. Mais,  peu  de  temps  après  s'efmut,  vnc  grofîcfe- 
,-dition  du  peuple ,  qui  demandoit  le  reftabliffement  des  edits  de  Henri  hui- 
tième,en  faueurdela^Rcligionaneicne:  dont  nafquit  grande confufionfic 
diflènfion  au  Royaume. 

Le  temps  preferit  de  la  Saint  Martin  venu ,  quoi  que  les  troubles  Scconfu-  txtmka 
fions  fuflènttrefgrandcs  en  Allemagne,  on  ne  laifla  pas  de  tenir  des  Conci-«/«  ora- 
les diocefains  en  plufieurs  villes ,  efqucls  la  nouuelle  reformation  de  l'Em-  •*«  cr 
pereur  fut  reccue,  changeant  feulement  la  forme,  félon  qu'il  fembloit  plus  rn*1™*** 
conucnablc  à  la  propre  manière  &  façon  de  décréter  de  chaque  diocefe ,  'tHT^^ 
fans  toutes  fois  faircaucune  prouifionou  eftabliffemcntpour  l'exécution:  \m£L  * 
fi  bien  qu'on  voyoit  à  l'œil  que  toutes  ces  reformations  n'eftoyent  ordon- 
nées que  pour  vn  pur  entretien  &  apparence.  Auant  Qnj.refmc  ne  fut  tenu 
aucunConcileProuincial,  félon  le  décret  de  l'Empereur.  Mais  au  com-  . 
mencement  du  (>wrefmc,rElcct.eur  dcCologne  commença  le  ficmduquçl 
voici  l'extrait  fit  abbregé.  Apres  auoir  expofe  la  neceffité  qu'il  y  auoit  de  re- 
former fie  corriger  le  Clergé,  eftoit  adioufté,  Que  toute  i'cfperance  auoit 
efteremifeau  Concile  de  Trente,  qui  auoit  cfté  ouucrtauec  quelque  heu- 
reux fucc  es:  mais  que  toute  cetccfperance  ayant  efte  fenéepar  l'inopinée 
dilation  ,  caufée  parla difeorde  des  Percs  au  fait  de  la  tranflation  d'icelui , 
l'Empereur,  pour  ne  failli  r  à  fondeuoir,  après  auoir  fubiugué  les  rebelles 
par  armes ,  auoit  reftabli  laUoctrineôc  les  cérémonies  Catholiques,  remet- 
tant au  Concile  feulement  la  détermination  de  deux  Articles,  &:  auoit  auffi 
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U4.Q.   ^oaQ^  or<^rC  ^  la  Rcformation  du  Clergé  :  en  exécution  dequoy  le  Syuo- 
™   de  dcCologne,  après  pluficurs  traites,  le  Dimanche  de  la  Paifion,  auoite- 
ftablivne  forme  conuenable  à  fa  Métropolitaine.  Puis  fuiuoyent  les  Dé- 
crets, efquels  n'eltoit  traiçec  aucune  matière  de  foi,  mais  feulement  les 
moyens  de  reformer  la  dilcipline,  en  nombrede  fix ,  de  la  reftauration  des 
Efcholes,  de  l'examen  de  ceux  qui  doiucutclr.rc  promus  aux  faints  ordres, 
de!  'office  de  chacunordre ,  de  la  vifite ,  des  Synodes,  du  reftablilfement  de 
la  îurifdktion  Ecclefiaftiquc  :  auec  beaucoup  de  décrets  a  chaque  chapitre: 
furchacundefquelseftoitfaitvn  long  difeours,  auec  beaucoup  d'ordon- 
nances: Choie  belle,  pour  vn  traite  Ipeculatif.  Et  finalement  citoyent  ad- 
ioultestrentehuit  chapitres,  pour  le  reltablilTemcnt  desancienes  ceremo-. 
^    %.  ^ies,&  vfages  de  l'Eclife.  Les  Pais  bas, héréditaires  de  rEi»percur,(ont  fu- 
mets à  la  Métropolitaine  de  Cologne  :  &  pourtant : ,  l'Empereur ,  ayant  reccu 
^xeConcilc ,  &  l'ayant  fait  examiner  par  fes  Confcillers&:  Thcologiens.l'ap- 
^prouua  par  fes  lettres  en  datte  du  quatrième  Iuillet,&  commanda  qu'il  fuit 

-  ■       ^receu  Scobfcrué  par  toutes  fes  terres ,  enioignant  aux  Magiltrats ,  qu'à  la 

première  requefte  ils  preda lient  aide  &  confort  à  L'exécution. 
"  'jSepaJV.cn,  Elcéteu  r  de  Maycnce,  ne  garda  pas  le  mefme  ftyle  :  car,  ayant 
affemblé  le  Concile  de  fa  prouinec,  trois  femaincs  après  Pafqucs,il  y  fitqua- 
rantehuit  décrets  de  doctrine  de  foi,  &  cinquantehx  en  matière  de  refor- 
^rnatîon.  Es  chefs  de  foi,ia  décidés  par  le  Concile  de  Trente ,  il  fuiuit  la  mef- 
^-ime  dodrine-.és  autres  ,1a  plus  commune  opinion  des  Scholaltics,  s'abitenanc 
despointscontrouersentreux.  Entre  ceux-lâ  font  notables  les  chapitres 
^jquarantvnAquarantcdeuxiemCjOuilcnfeignej&rcpliqucQiiclesimagcs 
,         _jic  fout  point  propolées  pour  les  adorer,ou  leur  rendre  aucun  feruice,mais 
feulcmcnt,pour  remémorer  ce  qu'il  faut  adorer.Et,quc  li  en  aucun  lieu  il  y 
a  Concours  de  peuple  à  quelque  Image,  5c  qu'on  vo  ye  que  les  hommes  lui  at- 
tribuent en  quelque  façon  aucune  opinion  de  diuinitc,qu'onl'oft>e,  ou  bien 
..--qu'on  y  en  mette ,  en  fa  place ,  quelque  autre  différente  en  grandeur  :  afin 
que  le  peuple  ne  fcperfuade  ,ou  imagine,quc  Dieu,  &  les  Saints ,  foient  in- 

-  .        duks  4  faire  ce  dont  ils  font  priés ,  par  le  moyen  de  cet  image,&  non  autre- 

ment. Lequarantcinquiemeaufli  n'eftpasmoins  digne  de  conlidcration.li 
^jdu  il  pofe ,  Que  les  Saints  doiuct  eftrc honorés,  mais  d'vn  feruice  de  focieté» 
•  &  dilcelion ,  de  mcfmcs  qu'on  peut  auflx  légitimement  honorer  les  faints 

hommes  en  cette  vie:fauf qu'à  honorer  les  Saints  bien- heureux, &  glorifies, 
i  il  y  faut  apporter  plus  de  deuotion,  comme  ceuxqui  font  en  cftat  plus  affeu- 

rc  que  les  autres. Lefquclles  explications, bien  confiderées,monlr.rcnt,com« 

bien  en  ces  temps-ià  efltoyent  différentes  les  opinions  des  Prélats  d'AUc- 
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^-y  a,  en  ce  que  les  Papes  ont  tant  de  fois  fait  dire&prefcncren  Allemagne, 
>Qje  les  affaires  de  la  Religion  ne  peuucntcftre  traitéesenvn  Concile  Na- 
tional. Et  combien  au'on  puifle  faire  plus  de  fondement  fu  r  diuers  Conciles 
prouinciaux,cclcbres  en  Afrique,Egypte,&Syrie,&:  autres  lieux  d  Orient  j 
ectui-ci  toutesfois, comme  moderne,  quoi  que  non  tant  important,attircra 
peut-eftre  d'auantage  la  confideration  du  lecteur.  L'Electeur  de  Trcucs 
célébra auffifon Synode: comme  femblablemcnt  firent  les  autres  Métro- 
politains, qui  ne  s'eftoyent  point  diftraits  de  la  communion  du  Pape  de 
Jl.omc,  tous  publians  les  edits  Impériaux  d'Augsbourg,  tant  pourTIntcrrc- 


Jigion.quepourla  reformation  Ecclefiaftiquc 

Les  Nonces,  qui  auoyent  des  l'année  précédente  cfté  députés  ,  mais  l'en- 
No««  duual  defquelsauoit  efte  différé  pour  les  caufes  fufdites,  fe  mirent  ectean- 
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Psfe  wj  néemtl  cinq  cens  quaranteneuf  en  voyage  pour  Allemagne  :& par  toutou 
♦  tmftrt »j^ji<;p>1(ï'0yent,ilsefto vent  mefprifés  par  lesCatholics  melmes  :  tant  s'eftoit, 
^pour  les  difîcrcns  auec  l'Empereur  ,5c  pour  les  procédures  tenues,  rendu 
^odieux  le  nom  du  Pape,  Se  l'habit  &  les  enfeignes  dechaque  lien  mini  lire. 
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En  fin.à  l'ifluë  de  Mai  ils  allerec  à  l'Empereur  au  Pais  bas:&  là  fut  beaucoup  

difputc  du  moyen  d'exécuter  les  commiflionsdu  Pape:  &  fc  trouuant  des^ 
difficultés  en  couc  ce  qui  cftoit  propofé ,  par  l'vne  ou  par  l'autre  des  parties , 
finalement  l'Empereur  refolut,  Qjc  j  puis  que  le  Pape  leur  auoit  baillépou- 
^jioir  de  fubftituer, qu'ils  fubftituallentlcs  Eucfqucsjchacun  en  fon  diceofe, 
&  autres  principaux  Prélats  en  autres  iurifdidions,  remettant  le  tout  àla 
confcicnce  d'iceux.  Ce  parti  ne  fut  gueres  promptement  accepte  par  les 
Nonces:  mais  toutesfois  en  fin  ils  y  condescendirent,  &:  fut  imprime  vn In- 
duit, fous  le  nom  des  trois  Nonces,  laiflant  en  blanc  le  nom  du  Prc'at,  au- 
quel chafque  copie  deuoit  cftre  adreflee.  Fnicelui  premièrement  cftoit 
inférée  toute  la  teneur  de  la  Bulle  Papale;  puis  après  alléguant  pourcaufe 
de  la  fubftitution, qu'ils  ne  pouuoyent  eftrc  en  tous  lieux,  ils  communi- 
quoyentleurpouuoir&  authorité au  Prélat,  mais  aucc  efgardôc  circon- 
spection de  ne  point  accorder  la  Cômunion  du  Calice,  &l'vfage  de  la  chair, 
-finonauec  grande  Se  meure  confideration,&auec  euidente  vtilité,  défen- 
dant deprendre  aucun  payement  pour  ces  grâces.  L'Empereur  fecharga 
d'en  enuoyer  les  copies  à  qui,  &  ou  il  apparcenoit  :  &  par  tout  ou  il  les  adref- 
foit ,  il  fail'ojt  entendre  qu  on  y  proce dail  auec  douceur ,  &  dextérité.  LV- 
fage  de cesp~>uuoirs  fe  reduifit  à  fortpeu  dechofe:  car, ceux  qui,pcrfcuc- 
royct  en  l'oDciiTance  du  Pape.n'enauoycnt  point  de  bcl'oim&ceuXjquis'cn 
ciloyent  aliénés,  non  feulement  ne  le  loucioyent  point  de  cetc  grâce , mais 
mclmes  la  refuf  >ycnt.    Peu  de  iours  après  l  Eucfquc  de  Fcrcntin  fc  par- 
tit: mais  ceux  de  Fano  ,3c  de  Vérone  demeurèrent  auprès  de  l'Empereur, 
tant  que  Y  Archeuefque  de  Sipontc  y  fu  t  cnuoy  é  par  le  Pape  Iules  troifieme, 
comme  il  fera  dit  en  ion  lieu. 
^    Le  Roi  de  F  rance,  en  ce  mefme  temps,  fit  fa  première  entrée  à  Paris,  le 
^quatrième Iuillet :  &  fit  faire  vne  folcnnele  proceflbn,  publiant  quant& 
quant  vnEd.t,  par  lequel  il  declaroitlacaufe  decete  procelfion au  peu- 
ple, aflauolr,  afin  que  tousfuflent  adu*rtis  ,  qu'il  prenoitenmain  la  pr<j- 
tedlon  delà  Religion  Catholique,  &:  du  S.  Siège, &:  la  defenfe  de  l'Ordre 
Ecclefia(lic:8: qu'il  abhorroit  les  nouucautésdc  la  Religion-.tdmoignantà 
tous ,  que  fa  volonté  cftoit  de  perfifteren  la  doctrine  de  l'Eglife  Romainr, 
&:  d'exterminer  de  tout  fon  Royaume  les  nouucaux hérétiques.  Et  fit  impri- 
^mcrcctEdit  en  langue  Françoîfe,&  l'enuoya  par  tout  (on  Royaume.  Il 
^donnaaulTiperminijn  à  fes  Prélats  de  faire  vne  aflcmblce  nationale , pour 
^jreformcrles  Eglifes:cequieftantvenu  à  notice  à  Romcfuttcnu  demau- 
^uais  exemple,  comme  fi  c'eftoit  vn  commencement  de  faire  l'Eglife  Gal- 
licane indépendante  de  celle  de  Romc.Lc  Roi  fit  au fli  exécuter  à  mort  plu- 
fteurs  Luthériens  à  Paris,  voulut  lui  mefme  en  perfonne  eftre  prefent  àce 
fpect  icle:  &  au  commencement  de  l'ann  ic  fuiuantc  il  réi  téra  le  me  (  me  Edit 
contr'eux,  imnafant  gricucs  peines  aux  luges ,  qui  n'vferoycnt  de  toute  di- 
ligence à  les  dcfcouurir  &  punir. 
Or,IcConcileayantc(técommc  endormi  deux  ans  durant  à  Bologne, il  u  ty# 
^  aduint  le  feptieme  de Nouembre,  que  le  Pape,  à  la  veuë  d' vne  lettre  du  Duc  ?M  l  1 1. 
^Octaue  Farnefe,  fonneueu,qui  lui  efcriuoit,  qu'il  fe  vouloit  accorder  auec  mturt. 
^Ferdinand  Gonzague,Gouucrncur  de  Milan,pour  entrer  en  Parme,laquel- 
^le  ville  le  Papefaifoit  tenir  au  nom  du  Saint  Siège,  fut  atTailli  d'vn  fi  grand 
^roublc,&  cfmotion  d'efprit,&  de  tant  de  couroux,qu'il  en  tomba  en  dcfail- 
r  lance  &pafm  >ifon,  de  laquelle  s' eftant  reuenu  de  là  à  quelques  heures ,  il  fe 
^trouua  faifi  de  ficure ,  dont  il  mourut  dedans  trois  iours.  Cela  fit  partir  le 
^  Cardinal  de  Monte  de  Bo]ft;ne ,  afin  de  fe  trouuer  à  l'élection  du  nouueau 
Pape,  6c  à  (on  exemple  touWes  autres  Prélats  fc  retirèrent  en  leurs  maifons. 
La  couftume  porte ,  que  par  l'efpace  de  neuf  iours  les  Cardinaux  font  les 
obfcquesau  Pape  défunt  ,&  au  dixième  ils  entrent  dans  le  Conclauc.  Mais 
lors.à  caufe  de  l'abfcncc  de  plu  G  eu  rs,  l'entrée  fut  différée  iufqucs  au  vint- 
fmiticme  du  mois.  Le  Cardinal  Pacîcco  ne  partit  point  de  Trente ,  tant  que 
.  l'Empereur,  après  auoir  reccu  les  nouuelles  d;  la  mort  du  Pape ,  ne  lui  euft 
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j  49    ordonné  d'aller  à  Rome,  là  ou  il  artiua  pluficurs  iours  après  que  le  Concla- 
Ctodai'e  ue  fut  clos.  OrJesCardinauxeftansaflcmblés  en  icclui,  pour  la  création  du 
pour  Mf?^Pape,furent,felon  la  couftume,drcfTés  les  A  rticles ,  iefquel s  chacun  iurc  de 
UitaJ»  ^earder,  cas  aduenant  qu'il foitclû  Pape  :&  entre  les  premiers  fut  celui  de 
?*pe,    ^fairc  continuer  le  Concile.  Chacun  croyoit  que  lenouueau  Pape  feroitclu 
auït  Noê'hd  autant  qu'à  la  veille  d'icellcfefte  deuoit  eftreouuerte  la  Porte 
dorée,  pour  le  Iubilé  de  l'année  rail  cinq  cens  cinquante  :  à  quoi  necefTaire- 
menteftoit  requife  la  prefence  du  Pape:  &  d'autant  qu'en  cete  année^là 
il  y  auoit  vn  grand  concours  de  peuple  à  cete  deuotion,  chafeun  croVoit 
que  les  Cardinaux  feroyent  mus  de  cete  raifon,  pour  accélérer  l'élection. 
Jiuîfie  «  lcs  Cardinaux  cftoyent  diuifés  en  trois  partis,  Impériaux,  François,  & 
^"''""'^dependans  du  Pape  défunt,  9cpar  confequent  de  fes  neucus.  Lcslmpcri- 
/aV/.y  <^aux  Port°y  cnt  ^c  Cardinal  Polus ,  &  les  Fran  çois  le  Cardinal  Saluiatî* 
*jtkii  *"  Mais  nul  de  ces  partis  n'eftoitfuffifant  pour  emporter  l'élection  i  &  mefmes 
nepouuoycnt  conuenirentr'eux,àcaufedesdiucrs  defleins  &  intereftsde 
leurs  Princes.  Le  parti  des  Farnefes  eft>itpour  l'emporter,  toutesfois& 

Îiuantes  qu'il  fe  fuft  adioint  à  l'vn  des  autres,&  agreoit  aflez  le  Cardinal  Po- 
us,pourlabonté&prud'hommie  de  fon naturel, Ôcpourfa continuelcob- 
.  fer  uance,  rcfpeél  &  iubraiflion  au  Pape  Paul ,  &  au  Cardinal  Fa  rnefe.  Mais  > 
^^'autantqueleCardinalTheatin,ouCarafrc,lecSargcoit d'eftre  entaché 
^cs  opinions  Luthericnes,p'ufieurs  feretircrent  delui.  Farnefcn'enclinoic 
nullement  à  Saluiati,&eftoit  refolu  de  ne  confentir  à  l'élection  d'aucun  qui 
nefuftereaturedefon  ayeul.  Les  interefts  des  partis  eftoyent  fi  grands  & 
puifTants,que  le  rcfpcd  de  l'année fainte,&  l'attéte  d'vn  fi  grandpcuple,qui 
mefmes  ce  iour-là  demeura  a  malle  iufquesànuitclofe,ne  purent  preuaioir. 
tnfnftrt-    £n  fin  Je  part;  jes  parncfeS)  fortjfié  par  les  François,l'emporta,  &  fut  crée 
ItSim 1  iir^aPc  *can  Marie  de  Montcleaucl  auoit  cfté  Légat  au  Concile  à  Trente ,  8c 
luù 3  hi  *  *  Bologne  :  &  Farnefc  y  cntcndit.comme  à  vn  fidèle  feruiteur  de  fou  ayeul, 
&fien  :& les  François,  comme  à  luiquieftoit  eneftime  d'eftre  affectionné 
s       ^4ux  affaires  de  leur  Roi,  &  aliéné  de  1  Empereur,  pour  raifon  de  la  cranfla- 
^-tion  du  Concile.  Les  Impériaux  auflin'y  turent  pas  beaucoup  contraires» 

Jourceque  Cofme ,  Duc  de  Florence ,  auoit  refpondu  pour  lui  qu'il  n'eftoie 
rançois ,  finon  en  tant  qu'il  s'y  fentoit  oblige  par  la  reconoiflance  duc  au 
^apCjâux  interefts  duquel  il  auoit  cru  eftre  tenu  d'adhérer  :  fi  bien  que,  ce- 
te caufeoftee,  il  fe  porceroica  la  raifon.  Plufieurs  auflî  aimoyent  en  lui  la  li- 
berté du  naturel,cflois;né  d'hypocriuc&difTunulation,&  ouucrt  à  tous.  Sou. 
dainaprcsl'election,  félon  qu'il  afuoit  cfti  capitulé,  il  iura  de  continuer  le 
Concile.  Il  fut  élu  le  huitième  F  «ji  rie  r,&  couronne  le  vinttroifieme ,  &le 
itmpt)  tur  vintquatrîemeilouurit  la  porte  dorée.  L'Empereur,  voyant  que  les  affaires 
7e'Tf/«h'  *k  'a  ^euSioncn  Allemagne  n'alloycnt  pas  à  fon  gré,  &  cfpcrant  que  par  fa 
thnt  l<  rf  prcfcncc  ilpourroit  furmôter  les  difficultés,intima  vne  Diète  à  Augsbourg, 
mtrtre  te  pour  cete  année-là  :  Si  enuoya  Louis  d*  Auila  au  Papcpour  fe  coniouïr  auec 
Co  teilt  «  lui  de  fon  a(ïomption,&  pour  le  requérir  de  remettre  fus  le  Concile.  Le  Pa- 
Irtate  à  pe  lui  voulut  corrcfpondrepar  égale  cou  rtoifie,&  luifit  de  grands  offres  de 
udlt]f*f.  fa  bicnvucillance:mais  fur  le  fait  du  Concile  ne  rcfpondit  que  paroles  genc- 
Mes ,     rales,n'cn  ayant  encor  arrefté  chofe  aucune  en  foî-mcfme:&  en  parla  auec 
•  ^la  mcfmeirrefolution  lu  Cardinal  de  Guifc,  qui  eftiit  fur  fon  départ ,  pour 
retourner  en  France  :  lequel  toutesfois  il  a fleura  qu'il  ne  vieniroit  iamaîs  à 
,  le faircqu'il n'en euft  premièrement communiqui  auccle  Roide  France. 
Et  au  Cardinal  Pacieco,  qui  lui  en  tintfouuent  propos,  &aux  autres  Impc- 
riaux  ,  il  difoit ,  Qj/aifement  il  en  conuiemi      %  x  l'Empereur ,  toutes- 
fois  &quantcs  qu'on  v  procéderait  finferemcntf&  que  le  Concile  fe  tien- 
droit  pour  confondre  les  hérétiques,  &pour  fauoriler  les  affaires  de  l'Em- 
pereur, mais  nondesfauorifer  celles  du  S.  Siège.  Surquoiil  auoit  diuerfes 
fi-mti  le  grandes  confiderations ,  lefquellc1;  en  temr>s8clicu  il  feroit  entendre  à  Sa 
•-.ifn.-ti  efl  Maieft  \  Mais  ildmnibien  coft  indice  quel  feroit  fon  gouuerncnent,  en 
tftfiritmt  pailant  le  temps  des  iours  entiers  eu  des  iardins  Se  vergers,  &  faifant  def- 
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ieinsde  baftimcns  de  plaifance,  &  fc  moaftrant  pluscnclin  aux  voluptés 
qu  aux  affaires,  fur  tout  aucunement  difficiles.  D.  Diego  de  Mendozzc,  vt^tMifet 
A  nbafladeur  de  l'Empereur,  ayant  diligemment  confiderc  ces  chofes,  ef-  pUifn» 
criu ît à  l'Empereur, qu'il efperoit que  toute  ncgotiation,qu'il  plairoità  Sa 
^Maiefté  entamer  auec  le  Pape,  reuifiroitaifement:  d'autant,  qu'en  lui  fai- 
sane peur ,  on  lui  feroit  faire  tout  ce  qu'on  voudroit ,  comme  à  vnhomme 
^porté  aux  plaiûrs.  L'opinion ,  que  le  Pape  feroit  plus  adonné  à  les  affections  dr  potfedi 
particulières,  qu'aux  affaires  publiques,  fut  grandement  confermée  par  tqf&im 
par  lapromotion  qu'il  fît  le  trentevnieme  de  Mai  d'vn  Cardinal ,  auquel  fe-  * 
Ion  la  couftume  ordinaircil  remit  fou  chapeau,duquel  l'hiftoire  eft  telle. 

Pendant  que  Ieàn  Marie  de  Monte,  encor  Euclque  deSiponte,cftoitau 
gouucrncmcnt  de  la  ville  de  Bologne ,  il  receut  en  fa  roaifon  ,&au nombre 
de  fes  feruitcurs  domeftics,  vn  icuncenfant  Plaifantin ,  duquel  la  naiffance 
&  extraction  eft  demeurée  inconuë  au  monde:  &  le  prit  en  auflî  grand  a- 
mour  .  comme  s'il  eufteftéfon  propre  fils.  Il  eft  mémoire,  qu'icelui  eftant 
tombé  malade  à  Trente  d'vncgrieue  8:  longue  maladie,  dont  les  Médecins 
le  iugeoyent  à  la  mort ,  le  Cardinal  de  Monte ,  par  confeil  des  me  f m  es  Mé- 
decins ,  l'enuoya  â  Vcroncpur  changer  d'air  :  làou  il  reconualut,&  retour. 
nantaTrente,  le  Légat  fortit  hors  de  la  ville  le  mefme  iour  de  fonarri- 
uec,  comme  par  manière  de  pourmenade,  accompagné  cfc  grand  nombre 
de  Prélats,  &:  le  rencontra  près  de  la  ville,  auec  grand  fefte  8c  fignesde 
de  ioye  :  ce  qui  donna  beaucoup  à  parler ,  foit  que  ce  rencontre  euft  efté  à 
l'auenture,  foitquc  le  Cardinal  A  deflein,  fousautrecouleur,  lui  fuftalléau 
deuant. Ilfouloit  dire,  qu'il  l'aimoit,8c  le fauorifoit, comme  ouurier  de 
fa  fortune  :  attendu  que  les  Aftrologucs  auoycntprcdit  à  ce  ieune  homme 
grandes  richeffes ,  Se  dignités ,  aufquelles  il  nepouuoitparuenir,  finon  que 
miparuinftauPapat.  Incontinent  après  fa  création,  il  voulut  qu'Innocent 
(  tel  cftoîtle  nom  de  ce  ieune  homme  )  fuft  adopte*  par  Baudouin  de  Monte, 
fon  frerc,ôcpar  le  moyen  de  cetc  adoption  ilaquit  le  nomd'Innocent  de 
Monte  :  & ,  après  lui  auoir  conféré  beaucoup  de  Bénéfices,  le  iour  fufdit  il 
le  créa  Cardinal  ,  donnant  beau-champ  aux  difeours  &  pafquinades  des 
C  )urti(àns  de  R.omc ,  qui  à  l'enui  profefloyent  de  dire  la  vraye  caufe  d'vnc  • 
tant  eftrange,  par  coniechircs  de  diuers  accidens  apafles. 

L'Empereur  Charles ,  auant  que  partir  du  Pais  bas ,  fît  publiet  l'cftablifle-  tEmpreur 
m  :nt  del'Inquifition  en  ces  eftats-là ,  d<;mt  il  eut  de  grandes  efmotions  8: 
altérations  entre  les  marchands  Allemands  &  Anglois,  qui  fc  trouuoycnt  r}"1'"h 
encespaïs-là  en  très  grand  nombre,  lefquels  recoururent  à  la  RoincMa- ^ ^ 
riegouuernante,8cauxMa2iftrats,requerans  modération  de  l'Elit:  &  au  ' 
défaut  de  ce ,  proteftoyent  de  vouloi  r  partir.  Dont  ceux,  qui  auoyent  char- 
ge d'exécuter  cet  Edit ,  8cd'eftablir  l'Inquifition ,  trouuans  de  l'cmpefche- 
nientquafipartout,laR.oine  Marie  fut  contrainte  d'aller  trouu*r  l'Empe- 
reur à  AugsbQurg,ouileftoitpour  tenir  la  Diète,  afin  depreuenir  que  ce 
pais  tant  fréquenté  ne  fe  defertaft,  &  qu'il  n'en  fourdift  quelque  notable 
l'édition.  L'Empereur  s'y  laiffa  perfuader  auec  beaucoup  de  refiftance  8C  l*«»efo  il 
difficulté  :toutcsfois  A  la  fin  il  fe  contenta  d'ofter  le  nom  d'Inquilition,  qui  m  «•« 
eftoit  odieux,  8c  de  reuoquer  tout  ce  qui  concernoit  les  eftrangers  en  V  Edit,  *****  de 
mais  voulut  que  ce  qui  regardoit  les  naturels  du  lieu,  demeurait  ferme.  " 


:&precife,non  en  termes  généraux,  comme  celle  qi 
d' Auila  i  ni  ambigus ,  comme  celle  qu'en  auoit  remporte  le  Cardinal  Pacie- 
co:  mais  qu'il  fefift  entendre  desconditions  qu'il  defiroit ,  afin  que  lui  Em- 
pereur fc  pull:  tefoudre,  s'il  deuoit  traiter  de  remédier  aux  maux  de  l'Al- 
lemagne par  cete  voye-lâ,oubien  penfer  A  d'autres  remèdes  :  attendu  qu'il 
eftoit  impofliblc  de  durer  plus  en  cet  eftat. 

Le  Pape,  s'eftant  retire  en  confeil  eftroit  auec  fes  plus  aflfidés, &confi-  teïyètml 
dcrantquec'eftoitlàla  plus  importante  délibération,  qui  puft  efchoiren  Mt«l  n. 
fon  Pontiticat.balança  les  raifons.qui  pouuoyent Icpcrfuader.oudiiTuadcr.  tw  d» 
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155,5.  11  confideroit  en  premier  heu,  Que  remettant  le  Concile  à  Trente,  ilcon- 
c«»i«*  </r  dannoitla  tranlUtion  d'icclui  à  Bologne ,  faite  principalement  par  fon  en . 
Tte-ite.    tremilc:  &parmefme  movenvenoit  à  auoucr  d'auoir  mal  fait,  foit  de  fa 
propre  volonté,foit  du  mouuement  d'autrui.  Et  encor,s'il  n'y  cuit  eu  que  la 
feule  tranflation ,  ce  neferoit  pas  chofe  de  fi  grande  confequence  :  mais ,  de 
s'eftre  rendu  partie  pour  la  foullcnir,  voire  mefmes  auec  véhémence  &a- 
nimofité,nepouuoit  eftreexcufedcmalice,encas  qu'il  fe  retracta ft auec 
^tant  de  facilité.  Et,  ce  qui  importoitleplus,  il  Yenoit  à  mettre  foi,  &  le  S. 
x-Sicge,  en  tous  les  dangers,  deiquels  Paul  troifieme,  Prince  tres-prudent, 
^uoitiuecfcdcuoit  vue  fois  pour  toutes  mettre  àcouuert,  ayant  perfifté 
^cncctaduisiufquesà  la  mort ,  que  ce  feroitvne  faute  trop  lourde  d'y  ren- 
^trer.Et,quoi  quepeut-eftre  les  courages  depluficurs  ne  fufTcnt  point  autre- 
ment mal dilpofes contre  lui,  comme  nouueauPapc,  que  toutesfois  c'eft 
choie  aileurec,  que  la  plufpart  prétendent  grief  non  du  Papcmais  du  Papat: 
&  mefmes  que,  pour  le  particulier  de  faperfonne,  iln'yauoit  nulle  aflcu- 
ranec,  qu'au  ce  le  temps  ne  puftarriuer  chofe,  qui  lui  eau  fait  plus  grande 
chaîne ,  mefmes  fans  aucune  fiene  faute.  Ioint  que  tous  les  hommes  ne  s'ef- 
^meuucnt  pas  par  la  haine:maisceux,qui  fontles  plus  dangcrcux&  nuiiiblcs, 
Jcfontpours  auancerparladepreflion&abaiuement  des  autres.  Et  pour- 
tant qu  onpouuoitconclurre,que  les  mefmes  raifons,quiauoycntcôtraint 
<?  ptnr    le  Pape  Paul  ,nece(Titovcntau(Ii  le  Pape  Iules  â  la  mefme  refolution.  Mais 
fimfititri    aufli  d'ailleurs  il  confideroit  les  grands  ennuis &molcftcs,  que  le  Pape  Paul 
gvmfa  ^  auoit  fouftcnuesparl'efpace  de  vint-fix  mois  pour  ecte  caufe,&lesindi- 
f"  >y  gnites  qu'il  lui  auoit  faludcuorer,&  le  déchet  de  l'authori  té  Papale  qui  en 
rejtut  1  ^ft0jc  arriuë,non  feulement  en  Allemagne,  mais  aufli  en  Italie  :  &  que  fi  ce 
--refus auoitcaufe  grand  rabais  a  Paul,fondc&eftabli  au  Papat  par  f'efpacc 
Ac  tant  d'années,  8C  monté  à  fi  haut  point  de  réputation,  combien  plus  le  fe- 
^•oit-il  enuers  lui,nouueau  Pape,  qui  n'auoit  encor  noué  les  intelligences,  & 
^les  habitudes  neceflàires,  pour  entreprendre  vne  telle  refiftance  ?  Que  s'il 
ar  riuoit  qu'on  lui  port  ait  en  face  vnc  proteftation ,  ou  quelque  Arreft  (cm- 
blablc  à  {&tmmt{oa  authoriteferoit  foulée  aux  pieds  ,&  généralement  vi- 
lipendée. QuMl  ne  faloit  point  mettre  en  compte  le  deuoir  qu'il  auoit  ren- 
du à  transférer  lcConcile,&fa  fermeté  à  maintenir  la  tranflation:car,par  le 
changement  de  fa  condition  &  fortune ,  il  auoit  aufli  changé  tout  ce  qui  en 
.  dépend.  >it:&lcs actions  du  Cardinal lean  Marie  de  Monte  n'appartenoyenc 
^5>oint  au  Pape  Iules  ;  &  que  les  chofes  qui  donnoyent  réputation  à  celui-  là , 
n'eftoyent  point  pour  la  donnera  cetui  ci:  qu'alors  il  auoit  falu  faire  com- 
me il  auoit  fait,pour  fe  monftrcr  fidèle  feruiteur  de  fon  maiftre  :  mais , qu'à 
prefent,  qu'il  cftoit  fans  maiftre,cefloit  tout  à  fait  l'efgard  de  dcmonftrcr 
confiance  à  bien  feruir  :  &  en  lieu  d'icclui  en  venoit  vn  autre, qui  requeroie 
prudence  à  s'aecômoder.  Il  confideroit  combien  eftoit  fpecieufe  la  deman- 
de de  l'Empereur,puisqu'il  s'agiflbit  de  la  reductiô  del'Alleraagnc&com- 
^fcicngrandferoitlcfcandalede  ne l'auoir  voulu  exaucer.  Quelcscaufes, 
,/jui  induifoyent  au  Concile ,  cftoyent  patentes ,  6:  notoi  res  à  tous  :  que  cel- 
les qui  le  difiuadoyent,  cftoyent  ieerctes ,  &  coouc ,  de  peu  de  gens.  Et  fina- 
lement que  le  ferment  fait  8:  reïtere  dcuoiteftretcnuen  reuerenecô:  efti- 
mcl  &,quoi  qu'iccluiobligeaftà  fuiurc  le  Concile,  fans  aucuneprefeription 
de  lieu ,  que  toutesfois  il  cftoit  impofliblcdc  faire  Concile  gênerai  contre 
le  vouloir  de  l'Empereur,  qui  cnfcmblc eftoit  Roi  d'Efpav.nc&de  Naples , 
&  Prince  des  Pais  bas,  auecautresadheranccsenltalicSc  ailleurs:  fi  bien 
que  de  refufer  de  remettre  le  Concile  à  Trente  eftoit  vnc  mefme  chofe.que 
de  ne  le  vouloir  point  pourfuiurc  pour  tout.  Il  enclinoit  plus  à  cet  aduis, 
comme  plus  conforme  à  fon  naturel,  plus  defireux  deuiter  les  incommo- 
dités prefentes,  que  de  preuenir  les  dangers  à  venir:  &  crovoit  quc,choifif- 
fantccparn,ilfedcliuroitdclafafcheri'equcluidonneroul'Empercur:&, 
quantaux  dangers  que  le  Concile  pourroitapportcrjlcommcnca  à  enfaire 
moins  d'eftat  :  Scpcnibit  que  la  fortune  de  l'Empereur  neftoit  pas  la  mcfmc 
lorsque  deux  ans  auparauant:qualors  il  cftoit  fort  cftimépour  l'attente  de 
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^la  Vi&oirc ,  laquelle  de  vrai  il  a  noie  obtenue  :  mais  qu'à  préfent  icelle  lui  , 
^  eftoit pluftoft  de  charge  &  difficulté,  qu'autrement. Qu^iltcnoit  deux Prin- 
«^ces  prifonniers,  comme  le  loup  parles  oreilles:  que  les  villes  d'Allemagne 
manifeftement  refpiroyont  rcoclionrque  les  Ecclcfiaftics  eftoyent  las  Se 
recrus  de  cete  domination:  qu'outre  tout  cela  fil  auoit  des  hargnes  dome- 
ftiques  a  caufe  de  fes  fils ,  frère ,  &  neueu  ,  qui  tous  aboyoyent  après  l'Em- 
pire:  affaire,  qui  peut-eftreluipourroit  donnerplus  de  peine  qu'il  ne  pour- 
voit porter.  Enfin*  il  conclut  conformément  à  fon  naturel,  Sortons  des  cn- 
-traues  des  difficultés  prefentes,  auccefpoir  que  noftre  bonne  fortune  ne 
-nous  abandonnera  point* 

Mais  toutes-fois  il  retint  cete  refolutioncachéepar  deuers  foi  ,&  députa  &ytie»é 
^vnc  congrégation  de  Cardinaux  ,& autres  Prélats,  pour  la  plufpart  Impc-  wcm; 
,^riaux,afin  de  faire  tomber  la  délibération  à  laconclufionqu  ilauoitprife,  y  v3'>f>*rv- 


geroyent  cftre  pourleferuice de  Dieu,&lebiendu  S.Sicge:6icas  auenant 
qu'ils  trouuaÛent  bon  d'y  condefeendre ,  qu'ils  penfaûeht  tout  cnfemble  au 
moyen  de  le  faire  aucc  dignité,feurté,&  vtilité.  La  congrégation ,  après  di- 
uerfes  confultations ,  fit  le  rapport  de  fon  refultat  au  Pape ,  Quelle  iugeoic 
neceflaire  de  pourfuiure  le  Concile  :  d'autant  que  ainfi  l  auoit  iurc  SaSain- 
tet  i ,  tant  au  Conclaue ,  qu'après  fon  affomptiom&aufli.p  our  ofter  au  mon- 
de l'occafon  du  fcaniale,  qui  fans  doute  feroit  tres-grand,  faifant  autre- 
ment. Qj^il  y  auoit  deux  voyes  de  le  pourfuiurc:l'vne,  le  continuant  à  Bo- 
1  >gne:rautrc,  le  remettant  iTrcntc.  Que  de  le  continuer  à  Bologne  ne  fe  ; 
pouuoit,  attendu  que  Paul  auo!t  euoqué  a  foi  la  conoiffance  de  la  traflation* 
&  auoit  defedu  dcpaflcrplus  outre.  Que  fi  Sa  Sainteté  tout  premier  ne  pro- 
mnçoitqucla  tranflation  euftefté  valable, on  ne  pouuoit  palîer  outre  en 
ficelle  villc:que  fi  au(fi  il  venoit  â  cete  prononciation ,  il  donnoit  iufte  fuict 
—d'eftre  tenu  pour  fufpcft,  veu  qu'il  cftoittout  notoirequecetc  tranflation 
^uoit  eft  i.ceuurc  de  fa  main.comme  de  premier  Legat,&  Prcfidct.  Et  pour- 
tant qu'il  ne  reftoit  que  l'autre  voye ,  de  le  remettre  à  Trente ,  par  laquelle 
aufli  on  oftoit  A  l'Allemagne  toute  occalion  de  rcgimber,5tdonnoit-on  con- 
tentement à  l'Empcreunccquicftoit  vn  point  aflezeflcnticl.  Ce  Confeil  fuc 
porteau  Pape,  lequel  l'approuua  :  dont  on  paffa  en  fuite  au  demeurant. 

Etprcmlcrcmcnt  futarrefté  .Qjjlcftoit  neceffaire  d'auoir  leconfente-  t*  tjqueiïi 
înent&affiftanccdu  R.oi  dcFrancc,&  la  prcfcncc  des  Prélats  de  fon  Royaux  '« 
mc-.fans  quoi  la  réputation  duCocilefccoit  fort  foible&chetiuc:&  y  auroie  e*!ff'**"r 
danger  de  perdre  la  Francc,qu'on  tenoit  encor,pour  regagner  l'Allemagne  juj^TfaL 
ïaperduc:5c,  félon  l'apologue,  Iaifter  choir  le  corps  en  1  eau ,  pour  courir  »- •^fcw^ 
prcsl'ôbre.  Ilfembloittoutcsfoisaflezmil-aisé  d'vpouuoir  induire  ce  Roi,  9Hmtit 
&  de  lui  ofter  tous  les  ombrages ,  le  Concile  fc  deu  a  nt  célébrer  en  lieu  fuiet  à 
l'Empereur,&proche  de  fes  armes. Mais,examinant  quels  pourroyent  eftrc 
en  fin  ces  ombrages,  on  ne  trouuoit  autre  chofe,  finon,  que  le  Concile  ne 
dclibcraft  quelque  chofe  deprciudiciableau  gouuernementde  la  France, 
ou  contraire  aux  priuileges  de  cete  couronne,  ou  aux  immunités  de  l'Eglife 
Gallicane:dequoi,  quand  le  R.oi  auroit  fuffifantes  feurtés  &  cautions,  on  ne 
pouuoit  douter,quc,par  obligation  &deuoirhcrcditairc,il  nepreftaft  toute 
^  faueu  r  &  confort  au  Concile,  &  n'y  cnuoy aft  fes  Prélats.  La  deuxième  diffi- 
culté cftoitjQne  les  Prélats  Italics, qui  font  pourcs  pour  la  plufpart,  abomi- 
noyent  ce  Iieu4à,d'autat  qu'ils  nepouuoyent  fournir  aux rr  lis  qu'ily  falo't 
fairc:& la  Chambre  Apoflroliquccftant  ^rani^mentcfpaiféc,maUaifcment 
leurpjuuoitfubuenirautatqu'ileuft  cfté de befoin, outre tat  d'autres def- 
penfes  à  entretenir  lesLcgats,&  les  Olficiers  du  C6cilc,&  autres extraordi- 
naires.Mais,aprcsy  auoirbienp:nsi,ils  ne  furent  iamxistrouuer  moyen  de 
tenir  Cocilc  fansd;fpen  ire:8c  fe  refolurct  qu'il  faloit  boire  ce  calice  :mais 
au:fi  qu'on  pouuoit  bien  rctracher  les  fuperrlaités:defpjlchatpromptcmct.  « 
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15 5 o.^eConcHc,& n'y feiournant qu'au tam qu'il fcrok  necd&ire.  La  troifiemc 
difficultécftoît ,  de  fauoir  fi  les  Proteftans  rcuoqucroyent  poinc  en  doute , 
fit  debattroyent  les  chofes  ia  déterminées.  }Aaîs  en  cela  tôuce  la  Congrega-  • 
tion  refoluc  promptement,  qu'il  faloit  fe  déclarer  toutprefentement,  qu  on 
les  deuohtcnir  pour  ftables  &  indubitables,*:  nullement  permettre  qu'elles 
ruflentmifescndifputci  &  qu'il  ne  faloit  pas  attendre  de  faire  cete  décla- 
mation lors  du  Concile.  La  quatrième  ,& la  plus  importante  difficulté  eftoit 
furl'authorité  du  S.  Siège,  tant  au  Concile,  que  hors  icelui,  &  fur  icelui:  ■ 
d'autant  qu'il  eftoit  certain,  que  non  feulement  les  Proteftans  l'impu- 
gnoyent ,  mais  qu'auflî  plufieurs  Princes  defircroyent  de  la  rcftreîndre,  & 
raccourcir  :  &  qu'entre  les  Euefques  mefmes  il  y  en  auoit  bon  nombre ,  qui 
minutoyent  de  la  limiter.  Que  cela  auoit  efté  la  caufe  principale ,  qui  auoi  c 
fait  roidir  les  Papes  precedens  i  ne  fe  laiffer  induire  au  Concile  :  &  que  le  . 
Pape  Paul ,  qui  s'y  eftoit  rangé ,  s'eftoit  enfin  apperceu  de  la  fau  te,  &  y  auoit  - 
remediépar  la  tranflation.  Ce  danger  eftoit  bien  recognu  de  tous ,  mais  nul 
ne  pouuoit  trouuer  comment  en  cfchapper  ,fmondifant,  Que  Dieu,  quia 
fondél'Eglifc  Romaine ,  Se  qui  l'a  conltituéc  fur  toutes  les  autres ,  difïïpe- 
roit  tous  ces  confeils  :  ce  qui  fut  bien  crû  de  quelques  vns  par  fimplicite,des 
autres  par  intereft ,  par  les  autres  fut  auance  feulement  pour  ne  fauoir  que 
dire  autre  chofe  :  mais  généralement  fut  cftimé  ne  fuffire  pas. 
Mais  le  Cardinal  Crelcencc,  ayant  premièrement  fait  grand  force  &  fon- 
dement fur  cete  confiance ,  adioufta ,  Qu'il  n'y  auoit  aucun  affaire  humain, 
.auquel  il  ne  faille  courir  quelque  rifque  :  ce  qui  paroit  en  la  guerre ,  qui  cft 
comme  le  faifte  des  actions  humaines,  laquelle  n  eftiamais  entrcprîfc  auec 
tant  de  feurcté  de  la  victoire,  qu'il  n'y  ait  toufiours  quelque  danger  d'vne 
perte  &  defeonfiture  totale  :  8e  qu'aucun  affaire  n'eft  iamais  acheminéaucc 
tantd'aflcurancc  de  bonne  Se  heureufe  iftuë ,  que,  par  caufes  occultes,  ou 
eftimées  légères ,  il  ne  pu  i tic  trébucher  en  grands  inconueniens.  Mais ,  que 
qui  cft  necefTité,pour  euiter  d'autres  maux,  a  condefeendro  à  quelque  dé- 
libération, ne  doit  point  auoi  r  efgard  a  tout  cela.  Quji  prefent  les  chofes 
^-foutenvneftat,qucfileConcilenefcticnt,ily a  plus  grand  danger,  que 
Ac  monde ,  &  les  Princes  ne  fe  feandalizent,  8c  ne  s'aliènent  du  Pape,&nc  fa- 
cent  plus  de  fait,qu'auCôcilc  par  difputesSc  décrets.  Qu'en  tout  cas  il  faut 
courir  le  danger ,  &  qu'il  vaut  mieux  prendre  le  parti  le  plus  honorable ,  Se 
le  moins  pcriîleux.  Mais  aufli, qu'il  y  a  plufieurs  moyens  &  ex  pediens  de  le 
deftourner:  comme,  par  occuper  les  Pcrcs  au  Concile,  autant  qu'il  fera 
po  flî  b  lc,c  n  au  très  matières,  Se  les  tenir  en  haleine  Se  excrcice,en  forte  qu'i  ls 
n'ayent  le  loifir  de  penfer  à  celle-ci  :  par  entretenir  en  bonne  dcuotion 
nombre  de  Prélats,  8c  fur  tout  les  Italiens,  par  le  moyen  des  offices ,  desef- 
•  perances,  8c  des  autres  artifices  autres  fois  heureufement  pratiques.  Qujl 

eftoit  aufli  expédient  de  tenir  les  Princes  en  balence  Se  contrepois ,  fomen- 
tant toufiours  quelque  difrerend  d'interefts  entr'eux,  afin  qu'ils  ne  puiflènt 
.   iamais  aifement  entendre  vnanimement  à  vn  tel  deflein ,  Se  que.  fi  l'vn  l'en- 
treprend ,  1  'autre  ait  intereft  à  lui  refifter.  Et  qu'ainfi  d'autres  remèdes 
femblablcs  feprefentent  à  l'homme  prudent,  furie  fait  mefmes,  parlef- 
quels  il  s'efehappe  des  affaires  ,ôu  les  fait  aller  à  néant.  Cet  aduis  fut  ap- 
prouuédetous,  Se  fut  refolu  qu'il  ne  faloit  donner  aucun  indice  d'auoir  ce- 
te crainte:  Se  feulement  donner  quelque  fentiment  A  l'Empereur,  qu'on 
preuoyoit  bien  la  chofe.mais  aufli  lui  monftrcr,qu'on  ne  la  redoutoit  point, 
ains  qu'on  y  auoit  ia  le  remède  tout  preft. 
cftjH'iln»'    Apres  que  cete  confultation  euftcftcmcurcment  conclue,  S;  qu'il  futre- 
nfif4ui{in  f0iu  de  remettre  le  Concile  à  Trente,  le  Pape  le  communiqua  au  Cardinal 
tfâm'  deFerrarcScàTAmbafladcur  de  France:  8c  mefmes  defpeîcha  vn  cour- 
rier exprès  au  Roi  de  France,  pour  lui  faire  entendre  fes  intentions:  ad- 
iouftant  qu'il  lui  enuoyeroit  vn  Nonce,  pour  lui  rendre  plus  particulière 
rai  fondes  caufes  qui  l'auovent  mu  à  ce  faire.  Et  i  la  fin  de  Iuin  il  defpefcha 
tout  en  vn  mefme  temps  deux  Nonces ,  Scbafticn  Pihin  »  Archeuelquc  de 

Sipontc, 
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Siponcc,  A  l'Empereur  :8cTriuulce  >EucfquedcTolon,au  Roi  de  France, 
Au  premier  il  donna  inftru étions  de  parler  conformément  aux  délibéra- 
tions prifes  en  la  Congrégation:  mais  il  ordonna  au  fécond,  d'aller  en  porte, 
pourpouuoir  donner  promptementaduis  de  l'intention  du  Roi ,  laqucllcil 
vouloir  attendre  de  fauoir,auant  que  de  palier  plus  auant.  Il  lui  bailla  char* 
ge ,  de  déclarer  particulièrement  les  caufes  ,  pour  lefquelles  il  deliberoie 
dercmettre  lcConcilc  à  Trente  :  aiïauoir ,  d'autant  que  l' Allemagne  s'y  c- 
ftoitfoufmifc,ficque  l'Empereur  en  faifoitinftancc:8cqu'jl  ne  pouuoiteftre 
continue  à  Bologuc  pour  la  raifon  fufmentionnée  :  Scahnauflî>quelcs  affai- 
res des  Proteftans  ne  s'accommodaffent  en  quelque  façon  préjudiciable, 
dontonverleroit  la  faute  furie  Pape.  Mais  que  toutesrois  le  Papefaifoit 
fon  premier  &  principal  fondement  lur  l'afltftancc  de  Sa  Maiefté  Trefchre- 
ltiene,&farl'interucntiondcs  Prélats  de  fon  Royaume  :  ce  qu'ilefperoit 
d'obtcnir,attenduque  SaMaiertéertoit  protecteur  de  la  foi,  &  imitateur 
de  les  Anccftrcs ,  qui  ne  fe  font  iamais  cfloignés  des  bons  auis  ÔCconfcils  des 
Papes.  QjVau  Concile  on  rrauailleroit  A  la  déclaration  &  purification  des 
dogmes,  6:  à  la  reformation  des  moeurs:  8c  qu'on  n'y  traiteroit  nullement 
des  choies  appartenantes  aux  Eftats ,  8c  Seigneuries,  ni  aux priuileges par- 
ticuliers de  la  couronne  de  France.  Que  le  Pape ,  A  la  demande  de  l'Èm- 
pereur,  requérant  de  fauoir,  s'il  vouloir  entendre  A  pourfuiure  le  Concile 
de  Trente ,  ou  non,  auoit  refpondu,quouï,auccles  referues  8c  conditions 
examin  écs  en  la  Congregat  ion,lefquelles  il  ordonnoit  à  fon  Nonce  de  com- 
muniquer toutes  à  S.  Maiefté  .  de  laquelle  il  delîroit  entendre  au  plus  tort 
rintea.;jn,cfocrantdelatrouuer  conforme  a  la  pieté  de  Sa  Maiefté,  &  à 
l'amou  r  qu'elle  porte  au  Pape,5c  A  la  confiance  que  lui  Pape  a  au  Roi.il  bail- 
la au  fil  charge  au  Nonce  de  communiquer  toute  fon  inftruclionau  Cardi- 
«»  nal  de  Guife ,  afin  que  coniointement  aucc  lui ,  ouautrement ,  comme  il  lui 
^femblcroit  plus  A  propos,  iU'expofaft  au  Roi,  8c  â  tous  autres  qu'il  appar- 
^tiendroit. 

Il  donna  fcmblable  inftru&ion  à  l'autre  Nonce,  Se  enparticulier  de  dire  à  &2PB»^ 
l'Empereur,  Quele  Papcmonftroit  par  les  effets  l'obfcruation  de  concce/T»  *3 
qu'il  auoit  promis  à  Don  Pierre  de  Tolède,  aflauoir,  de  vouloir  procéder  ■** 
auec  Sa  Maiefté,  purement,  ouuertement, 8c  fans  artificc.  &de  lui  repre- 
fentcrlapromptitudcdcfavolontéà  pourfuiurc  le  Concile ,  a  la  gloire  de  nM»M,i: 
Dieu  ,  A  l'acquit  de  fa  confeience,  6c  au  bien^ui  eu  pouuoit  rcfulteriSa 
Maicfté,8c  à  tout  l'Empire.  Et,pour  rcfpondre  a  l'ouuerture  faite  par  l'Em- 
pereur, que  le  Pape  fe  fift  entend  re  des  conditions  8c  capitulations  qu'il  re- 
chcrchoit,  qu'illuidift,Qu](iln'auoit  iamais  fongé  à  faire  padions,  ni  ca- 
pitulations, pour  pourfuiure  le  Concile, mais  bien  à  propofer  quelques  con- 
fiderations  neceûaircs,  lefquelles  aufli  il  auoit  commandé  a  fon  Nonce 
d'expofer  â  Sa  Maiefté  :  qui  eftoyent,La  première,  Que  la  faucur  8c  alliftan.. 
ce  du  Roi  Trefchrefticn  y  eftoit  ncfTairc  ,enfemblc  1  interuention  des  Pré- 
lats de  fon  Royaume:  fans  quoi  le  Concile  auroit  peu  de  réputation,  8c  y 
auroit  danger  de  faire  naiftre  vn  Concile  National ,  ou  de  perdre  la  Fran- 
ce :  qu'il  ne  faloit  point  s'abufer,  que  comme  le  lieu  de  Trente  eftoit  fore 
afK  leà  Sa  Maiefté  Impériale,  aulîi  eftoit-il  fort  ombrageux  8c  fufpeft  au 
Roi  Trefchreftien  :  8c pourtant  qu'il  faloit  trouucr  moyen  de  donner  dues 
affb-j  ranecs  &  cautions  audit  Roi.  Que  là  deflus  lui  Noncecommuniquaft  A 
A  l'Empereur  le  moyen  qu'on  y  auoit  trouué  :  8c  que  fi  celui-là  n'eftoit  fuf- 
fifantjilferoitneceflaircqueSa  Maiefté  Impériale  defoncoftêy  adiouftaft 
encor  quelque chofe.  La  deuxième  confideration  eftoit  furies  frais, qu'il 
faudrait  que  la  Chambre  Apoftolique ,  toute  cfpuifée,  8c  chargée  de  dertes 
portaft,  pour  l'entrctcncmcnt  des  Légats ,  &pour  autres  extraordinaires 
que  porte  auec  foi  le  Cancile:  8c  femblablemcnt,  fur  la  dcfpenfe ,  que  les 
Prélats  Italiens  pourcs  ne  pouuoycnt  fupporter  en  ce  licu-IA:  fi  bien  qu'il 
faudroit  mefurerexa  bernent  le  temps,tant  A  commence  r,qu'A  pourfuiure, 
pour  ne  perdre  vne  feule  heure  de  temps  en  vain:  autrement  le  S.  Siège  ue  ; 
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"i^o."  pourvoit  fournir  aux  frais ,  8c  ne  pour  roit-oncuiter  que  les  Prélats  Italien  s 
ne  fclaiflaflent  gagner al'impaticnce,  comme  l' experiehefl  l'auoit  montra 
parlépaflé.Outrcccquilyalloitdcrhonncuf  du  S.  Siège  de  tenir  fes  Lé- 
gats oififs ,  8c  comme  fus  bout,  fans  rien  faire.  Et  pourtant  qu'il  eftoit  necef- 
iairc,qu'auantqu'onvinftà  l'exécution,  Sa  Maieftc  fuit  Bien  affeurec  de 
l'intention ,  8c  de  l'obeiffance  tant  des  Catholics  d' Allemagne ,  que  des  Pro- 
teftans,  eftabliflant  derechef  les  affaires  cnla  Dicte ,  8c  failant  expédier  les 
mandemens  8c  aducus  authentiques  des  Villes  {Je  des  Princes,  8c  s  obligeant 
foi  mcfme,  cnfcmble  toute  la  Dicte,  à  l'exécution  des  Décrets  du  Concile  : 
afin  que  la  peine,  la  defpcnfe»  8c  la  diligence  nefufïent  vaincs,  fruftratoi- 
rcs,  Se  fuietes  à  dcrifion  :  ficauflî  pour  retrancher  par  ce  moyen  toute  eipe- 
rancea  quiconque  pretendroit  y  apporter  quelque  deftourbicr.  La  troilic- 
mc  confideration,  a  reprefenter  à  S.  Maieftc,  eftoit,  Qujd  faloit  de  nece di- 
te faire  vnedcclaration>  que  les  Décrets»  ia  faits  8c  pâlies  i  Trente  furies 
matières  de  foi,  &  ceux  des  autres  Conciles  pafles,  ne  puflent  eftre  en  aucu- 
ne manière  debatus,  ou  reuoqués  en  doute  :8c  que  les  Proteftans  nepuflbnc 
fur  iceux  demander  d'eftre  ouïs.  La  dernière  eftoit,  Q"jl  rcmonftaltà 
l'Empereur  ,qucle Pape  fc  fioit  8c  tenoit  tout  aflîrurc  de  la  bonne  volonté 
réciproque  de  Sa  Maiefté  :  8c  que,  comme  lui  Pape  promptement  enclinoit 
à  fauoriler  les  affaires  de  Sa  Maieftc ,  8c  de  fon  Empire ,  mettant  le  Concile 
enlicu  tant  a  propos  pour  lui,auffi  il  defiroi^quefafinccritcacrealitcn'cuf- 
UVjptptr.  fent à  lui  apporter  charge,  8c  dommage.  Que  fi  quelcun  entreprenoit  au 
«**  y?  contraire ,  par  cauillations ,  ou  par  calomnies ,  Sa  Maieftc  ne  deuroit  point 
"'oJn  '"  s  cmicrac'"cr's ''lvfoit  des  moyens,  8c  remèdes,  qui  lui  viendroyent  en 
f*Le°. '   maul»  *  ^  defenfe  de  l'authoritc  que  Dieu  immédiatement  a  donnée  à  lui , 
&  au  S.  Siège,  tant  dedans  que  dehors  le  Concile. 

Le  Pape  iugea  expédient  pour  fes  affaires,  que  cetc  refolutîort  ainfi  prife 
ruft  entièrement  fue  8c  entendue  en  Italie,  8c  en  Allemagne  :  8c  pour  ce,  fit . 
^que Iules Canane, fon  Secrétaire,  fous  prétexte  de  vouloir  fauorifer  au- 
cuns Cou  rti  fans,  fes  a  mis,  leur  communiqua  les  inft ruerions  fufdites,fous  la 
_^promcfle  8clcfeaudufccrct.  Et  par  ce  moyen  elles  furent  efpanducs  par 
^tout.Le  Pape  eut  par  fon  nouueau Nonce  prompte  refponfcdcFrancc:car> 
le  Roi,  fâchant  les  caufes,  que  le  Papeauoit  de  fe  peu  fier  de  l'Empereur 
pourles  chofespaffées,  8c  eftiment  quefon  inclination  au  parti  Françoise- 
ftoit  grande,fit  grandes  dcmonftrations  d'duoir  le  Nonce  ,8c  le  dcuoir  fait 
par  le  Pape,  pour  fort  agréables ,  8c  offrit  au  Pape  toute  aide  8c  aflîfl  anec  ,8c 
promit  confort  8cfaueur  au  Concile,  8c  l'cnuoi  des  Prélats  de  fon  Royau- 


Uidttùtl  deur  Scia  prudence  du  Pape ,  en  ce  que,  conoiflant  bien  la  publique  necef- 
crdiffù,,!.  f» té  de  tenir  lcConcile  à  Trente,  il  auoit  trouuc  vn  bon  8c  coucnable  moyen 
tés  du  p*-  de  l'y  remettre ,  farts  pourfuiurc  le  procès  de  la  tranflation ,  matière  cha- 
fr.  fouilleu  fe,  8c  ialoufe  ,  de  grande  difficulté,  8c  de  nulle  vtilité,  Que, quant 
aux  ou  Atrc  confiderations,  elles  eftoyent  toutes  importantes ,  8c  propofées 
aucc  beaucoup  de  raifon  par  Sa  Sainteté.  Et  pour  les  affaires  de  Francc,non 
feulement  il  Iouoit  8c  approuuoit  ce  que  aa  Sainteté  en  auoit  délibéré, 
mais  mefines  s'offroit  d'v  contribuer, 8c  de  donner  toutes  feurctés  polTiblcs 
à  ce  Roi  la:  qu'il  eftoit  fort  raifonnablc  de  fuir  les  defpens  fuperflus,  8c  de 
ne  tenir  le  Concile  ouucrt  fans  rien  faire:  que  dés  l'année  pafféc  l'Arreft 
auoit efté  fait  A  Augsboun;,  Que  toute  l'Allemagne  ,8c  mefmes  les  Prote- 
ftans ,  s'y  foufmilTent  :  qu'iten  bail leroit copie  au  Nonce,  8c  le  feroit  ratifier 
en  la  Dicte  prefente  :  qu'il  ne  trouuoit  pas  qu'il  fuit  ancorcs  temps  de  trai- 
ter mtc  les  chofesia  décidées  à  Trente  ne  pu  fient  eftre  mifesen  doutcScdc- 
bat  :  d'autant  que  cela  fc  pourrait  plus  opportunément  faire  A  Trente 
mefmes»  lors  que  U  Concile  feroit  aflemblc.  Et  p->ur  cequi  concerne  l'au- 
tliorit  :  de  S  a  Saint  t-\8c du  S.  Siège, qu'il  en  auoit  toulîours  p  ir  lcpafTc  cfte 


Digitized  by 


Goc 


m  es  ni.  Liure  Troifieme,  28$ 

le  protecteur,  &  le  vouloitencor  déplus  fort  eftre  àl'àducnir,  Ôceftoitrc-  ~Z  7T~" 
folu  de  le  maintenir  de  toutes  Tes  forces,  &moycns,iufqUes  à  y  employer  fa 
proprevie,ulcbcfoinlcrequcroit.  Qu/il  ncpouuoitpasdevrai  rcfpondrc  &  enU 
a  Sa  Sainteté,que  quelque  chofe  ne  fuit  dit  c  ou  traitée  au  Concile  par  quel-  oktt 
queefprit  turbulent &brouillon:maisqui'l  lui  donnoit  bien  parole, que  ce-  i'Au**. 
laaducnantjils'y  oppoferoit  en  forte,  qu'il  auroitfuiec  de  fc  louer  de  fon  »"nfjit 
bon  deuoîr.  ' 

L'Empereur  eftoit  lors  à  Augsèourg,  commeil  a  cfté  dit  ci  dcuus,pour  ce-  "'  '*  f* 
lebrer  la  Dicte,  laquelle  de  vrain'eitoit  point  enuironnec  de  tant  de  gens  '„^"fe 
de  guerre  que  les  précédentes,  mais  toutesfois  eftoit  armée.  L'Empereur  y  ww.  lr*s 
propofa  de  pourluiurc  le  Concile  de  Trente,  &  de  garder  l'Irucnm,  eitabli  en  ntteïltm 
la  Dicte  précédente ,  ÔC  de  trouuer  quelque  moyen  a  la  reftitution  des  biens  r  y»  ;*r»r 
Ecclcfiaftics,&àla  réintégrations:  reftabliflement  de  la  Iurifdiction.  Les  tmdl* 
Princcs  Catholicsagrecrcntqu'onpourfuiuiftlcConcilc ,  mais  les  Ambaf- 
^.fadeurs  de  quelques  Princes  Protcitans  n'y  voulurent  confentir ,  finon  fous 
^cs  conditions,  Que  les  chofesia  par  ci  deuant  déterminées  à  Trente  fuf- 
fent  derechef  examaminées:  que  les  Théologiens  delà  Confefliond'Augs- 
^-bourg  non  feulement  fuflent  ouïs,  mais  au  fli  euflent  voix  delibcratiue,  SC 
^decinue  :  que  le  Pape  n'v  prefidaft  point ,  mais  que  lui  mefmcs  le  loufmift  au 
Concile ,  &  quitaft  aux  Èucfqucs  le  ferment  qu  ils  lui  ont  .afin  qu'ils  puflène 
parler  en  liberté.  L'Empereur  fe  plaignitaux  Proteftans,  Qu'ils  n'obeif- 
loycnt  pointa  fon'Edit  de  rintcrrcligionrj&auxCatholics ,  Que  la  refor- 
mation de  l'Eftat  Ecclcfiaftic  n'eftoit  mile  par  eux  en  exécution.  Ceux  ci 
s'excufercnclesvns  difans,Qiul  faloit  y  procéder  pied  à  pied,  pour  eui- 
terles  diflcnfions:  les  autres  allcga-is.Que  les  exemptés  refufoyent  d'obéir, 
prctendanspriuileges  8:  immunités.  Les  l'rotcftansfc  defehargoyent  furie 
peuple , lequel femutinoics'agiuant  dclaconfcience,&  ne pouuoic  cftrc 
forcé.  L'Empereur  fit  part  de  toutes  ces  particularités  au  Nonce,  lui  dé- 
clarant non  {eulement  l'aflentimcnt  des  Catholics,  &  du  plus  grand  nombre 
des  Proteftans ,  mais  aufli  la  limitation  appofée  par  ceux-là ,  afin  que  fi  par 
autre  voye  le  Nonce  en  auoit  quelque  vent,cela  ne  produifit  quelque  mau- 
uais  effet.  Adiouftant  coutesfois ,  qu'il  n'auoit  permis  que  cetc  limitation, 
fuft  inférée  és  Actis ,  d'autant  qu'il  auoit  eu  parole  de  ces  Princes ,  qu'ils  ne 
s'efloigneroyent  point  de  fa  volonté  :8c  que  pourtant  il  pouuoit  affcurcrSa 
Saintetéquc  toute  l'Allemagne  fecôtentoitdu  Concile.  L'Empereur  trai- 
capuis  après  plus  à  l'eftroit  aucc  les  principaux  Ecclefiaftics  ,  propofant 
qu  on  don  naft  commencement  au  Concile  auantPafques,  &  qu'iceux  y  al- 
laient en  perfonne  :  àz  quoi  ayant  tirépromefle  des  Electeurs  Ecclefiaftics, 
il  follicita  le  Pape  de  venir  à  l'actuelle  conuocation'à  Pafques ,  ou  du  moins 
immédiatement  après, veu  qu'il  tenoit  le  confentement  de  toute  l'Allema- 
gne pour  tout  arrefte  :  &:  pour  l'affermer  encor  de  plus  fort,  il  prioit  le  Pape 
^ou'apres  qu'il  auroit  formé  la  Bulle  de  la  conuoeation,  auant  que  la  publier, 
^il  lui  en  enuoyaft  la  minute  :  afin  que  par  le  moyen  de  cetc  occafion,  l'ayant 
fait  voir  à  tous  au  Recés  ,  ilpuft  ordonner  le  Décret,  fiemoyenner  qu'elle 
fuft  recette  de  tous. 

Maîsilfembloit  au  Pape,  qu'il  n'y  auoit  rien  de  conclu,  pendant  qu'il  ne-  '*  **f* 
✓-ftoit  point  arrefti  que  les  Décrets  ia  faits  à  Trente  feroyent  reccus.  Et  ne  1  t* 
,-vouloit  qu'à  l'entr  ée  du  Concile  cepoint  fuft  querelé,8c  achopércar  il  eftoit  u 
aile  à  voir  que  par  ce  moyen  on  comumcroit  beaucoup  de  temps  lans  rien  j.  ptmf)t9 
faire,  kqu  en  fin  i celui  icdiuoudroitfansconclufion,&:queladilputcgc-  rtuT 
nerale  de  tous  ces  Décrets  enfcmble ,  en  tircroit  après  foi  vne  particulière 
de  chacun  :  &  qu'il  n'v  pourroît  interpofer  fonauthorité,&:  iugemeut,com- 
me  eftant  vraisemblablement  fufpect,pour  auoireftéPrclident,&authctir 
principal  lors  qu'ils  furet  faits.  Etccpcndït  d'infifter  plus  fort  enuers  l'Em-  y 
pereur,  à  ce  que  ce  point  fuft  vuidé.c'cftoitle  defgoufter  »  randement ,  S:  le 
^mettre  en  des  difficultés  infurmontablcs.il  fut  donc  côléillé,  quc.fans  faire  ^JJ*  £  * 
^icmblât  de  ricn.iltinft  cepoint  pour  dccidé.ôc  qu'en  fa  Bulle  il  prefuppofail  g  iilt  ut 
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 1  que  les  Décrets  îa  faits  feroyent  acceptés  de  toustcar  la  Bulleeftant  portée 

1550. 

KàlaDietcjconccuëen  cette teneur,ou les  Allcmans  s'en  contenteroyent, 
Z?f*Z*t       11  auroic  obtenu  fon  but  :  ou  ils  ne  l'accepteroyent  point,&  en  tel  cas 
>éf.     Jadifpute  commenceront  en  en  la  Dietc,8dui  (croit  hors  defouci.  Ce  con- 
feilluifcmblabon.Scfuiuanticelui  il  forma  la  Bulle  :&  pour  complaire  à 
s-  l'Empereur  en  partie,  il  l'cnuoya,  non  en  faminute,  ce  qu'il  iugeoit  eftre 
^.contre  fa  dignité  :  mais  toute  formée,  datée ,  &  feelléc,  non  toute  sf ois  pu- 
bliée :  leiour  de  la  date  fut  le  quinzième  Nàuembre.  En  icclle  il  difoit,Quc 
veu  que ,  pour  o  lté  r  les  difeor des  de  la  Religion  en  Allemagne  >  il  eftoi  t  ex- 
pédient, &  à  propos,  félon  que  mcfme  l'Empereur  luiauoitfignifié,  de  re- 
mettre à  Trente  le  Concile  gênerai,  ia  par  ci  deuant conaoqué  par  le  Pape 
Paul  troificrac ,  commencé,  adrefle,  acheminé  &  pourfuiui  par  lui  mefmcs, 
lors  Cardinal  ,&  Prefident  :  auquel  aufli  auoyent  cftéarreftés  &  publiés  plu- 
^  fieurs  Décrets  touchant  la  foi ,  &les  mœurs  :  pour  ces  caufes ,  lui,  auquel  il 
^appartient  d'aflèmblcr  &  régir  les  Conciles  généraux ,  à  l'accroiflcment  de 
la  foi  Orthodoxe,&  pour  remettre  en  repos  ôttranquili té  l'Allcmagncla- 
quclle  és  teps  paffés  n'a  cédé  à  aucune  autreprouince  en  l'obeiflance  &  rc- 
uerence  enuers  les  Papes,Vicaircs  de  Chrift:cfper3t  aufli  faucur&  aflîéftcc 
des  Rois,&  des  Princes  :  exhorte,  &  admonefte  les  Patriarches ,  Archeuef- 
ques,Eucfques,AbésJ&  autres,  lefquclsparloi,couftumc,oupiiuilege,font 
obligés  d'entreuenir  aux  Conciles ,  qu'ils  ayent  â  fe  trouuer  en  la  ville  de 
^Trente  lepremieriour  de  Mai,  de  l'an  de  grâce  mil  cinq  cens  cinquant-vn: 
auquel  iouril  a  ordonné,  par  authorité  Àpoftoliquc , &  du  conlentemenr 
des  Cardinaux ,  que  le  Concile  foit  remis  fus,  au  melmc  cftat  auquel  il  eftoit 
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conque ,  ou  autre  chofe  qui  fuft  au  contraire  :  8c  fpeciale  ment  celles,  que  le 
Pape  Paul  troifieme,  eu  la  Bulle  de  la  conuoeation ,  &  autres  concernantes 
le  Concile,  auoit  ordonné  ne  deuoirobftcr:  lefquelles  Bulles  il  veut  &  en- 
tend demeurer  en  force  &vigcur,auee  toutes  leurs  claufes,  &  ordonnan- 
ces :  les  confermant,  &  lesrenouuelant  autant  que  de  befoin. 
UqvtlU  ne   Les  Miniftrcs  de  l'Empereur ,  &  autres  bons  Catholics  zélés  ,  aufquels 
ctutnie    l'Empereur  communiqua  cete  Bulle,  iugeoyent  qu'elle  effaroucheroit  les 
fj>  l'Em-  protcftans,&lcurdonncroitoccafiondc  n'accepter  le  Concile,  auquel  le 
fcreur,    Pape  non  feulement  declaroît  de  vouloir  prefider,  mais  aufli  de  le  vouloir 
régir  &  conduire  :  ioint  que  de  parler  de  le  remettre  fus,&  de  le  pourfuiu  re, 
eftoit  les  mettre  en  trop  de  foupçons  &  desfiances  :  &  tant  magnifier  fon  au- 
thorité, les  irriter.  Ils  confeilloyent  donc  l'Empereur  de  moyener  enuers 
1  e  Pape ,  qu'il  reformaft  fa  Bulle,  enfortc  qu'elle  ne  donnaft  aucun  fuict  aux 
Proteftans  de  s'aliéner  encor  d'auantage. 
vi  td/çie    L'Empereur  en  traita  aucc  le  Nonce ,  efcriuit  â  fon  Ambafladeur  qu'il  en 
"k/*/4**  parlait  au  Pape,  priant  affeclueufement  ficinftamment  Sa  Sainteté,  que, 
rtfamn  :  par|ac|iaritcQircftienc,  iladoucift  les  termes  &  paroles, qui  pouuoyent 
diuertir  l'Allemagne  d'accepter  le  Concile.  L' Ambafladeur  traita  à  Rome 
^ûuec  la  dextérité  &  fouplcffe  Efpagnole  ,  &  propofa ,  Que  comme  il  faut 
1  bellement  tirer  au  partage  les  beftes  fauuages ,  qu  on  veut  prendre  au  laqs ,  « 
faifant  fcmblant  deVenfuir  de  deuant  elles,  fans  leur  faire  voir  le  feu,  ni 
I  les  armes ,  de  peur  de  les  effaroucher ,  &  de  les  mettre  en  furie  &  defefpoir , 
qui  leur  accroift  les  forces .  de  mefmes  faloit-il  procéder  enuers  les  Prote- 
ftans, Icfqucls  il  fal oit  attirer  au  Concile  par  douces  &  attrayantes  manie- 
)  res,lesinformant&:lesefcoutant:&  quant  ils  feront  réduits  au  Concile, 
alors  il  fera  temps  de  leur  monftrer  ia  vérité  en  face. Que  de  lancer  fenten- 
1         \cc  contr'eux ,  auant  que  les  auoir  ouis.eftoit  les  enaigrir  &  enuenimer  d'a- 
vantage. Mais  le  Pape ,  aucc  fonaccouftuméclibcrte,  refpondit,  Qu'il  ne 
mm  tn  ^vouloit  point  qu'on  lui  monftraft  à  combatre  aûec  le  chat  enfermé  :  qu'il  aî- 
nm  ./.îfi^moit  mieux  qu'il  fuft  en  liberté,  S:  qu'il  s'cnpuft  fuir.  Que  tout  de  mefmcs 
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de  rcduirclcs  Proteftans  par  belles  paroles  au  Concile ,  &  lâ  ne  correfpofty  1 
dre  point  par  les  effets,  les  ferbitde  vrai  entrer  eu  defcfpoir,  &  prendre 
quelque  précipitée  refolution.  Qu'il  defiroit  qu'on  lui  dift  tout  à  defeou-  tiin  ?apt 
uert  ,  ce  qui  eftoit  à  faire.  L'Ambaflàdcur,  fécondant  ce  propos,  difoit, 
Qu'il  n'auoit  que  contredirepour  ce  qui  concernoit  les  chu  1  es  neceflaires, 
&  opportunes  à  dire:  maisqu  onnepouuoit  voir  comment  il  fuit  à  point  de 
dire  a  prefent,qu'à  lui  appartient  de  régir  &  conduire  les  Conciles  :  que 
s  cela  eft  bien  t  relirai:  mais  que  la  vérité  n'a  pas  le  priuilege  d'eftrediteen 
^tont  temps ,  &  en  tous  lieux  :  qu'il  eftoit  bon  d'en  taire  quelcune ,  lors  au'il 
pouuoi  t  na  i  lire  quelque  mauuais  effet  de  la  dire  :  qu'il  fc  fouuinft ,  que  l'af- 
preté  en  paroles  de  Léon  dixième,  du  Cardinal  Caictan  ,fonLegat,auoyent 
allumé  le  feu,  qu'il  voy  oit  ardre,  &  lequel  fe  pouuoit  lors  efteindre  aucc 
vne  feule  douce  parole.  Que  les  Papes  luiuans,  &  fur  tout  Clément ,  &  Paul, 
Princes  fages,s'en  eftoyent  fouucnc  doulus.  Que  (i  â  prefent  onpouuoit  par 
doux  &  bénins  moyens  racquerir  1*  Allemagne,  pourquoi  la  feparer  encor 
plus  par  les  aigreurs? 
^  Le  Pape,  prefques  i  ndigné,  difoit ,  Qinl  faut  toufiours  prefeher  ouuertc- 
✓ment,& inculquer  ce  que  Chrift  a  cnlcigné.  Que  Noftre  Seigneur  l'a  fait 
fon  Vicaire,  Chef  de  l'Églife,  ôcprincipalc  lampe,  &  porteflambeau  du  mon- 
de. Que  cete  Vérité  eftoit  de  celles  qu'il  faloit  dire,  &  auoir  toulîours  en 
bouche,en tous  temps,&  en  tous  licux:&,cômc  dit  S.  Paul,  opportunément: 
&  importunément:que  de  faire  autrement  feroit  contreuenir  au  comman- 
dement de  Chrift  ,  &  mettre  feus  le  boifleau  la  lampe  ,  laquelle  fe  point 
mettre  au  haut  du  chandelier:  que  c'eftoit  chofe  indigne  du  S. Siège  de  pro- 
céder par  artifices ,  &  di  Simulations  :  ains  qu'il  faloit  parler  a  cœur  ouucrt. 
L'AmbafTadeur  tout  doucement  fit  couler  dansfon  dcuis,quctout'au  con- 
traire illuifembloit,  que  de  cacher  la  verge,  Scfemonftrcr  oenin&  débon- 
naire, Sccondefcendre à  tous,  eftoit  le  vray  deuoir  Apoftolic:  qu'il  auoit 
ouï  lire  dans  S.  Paul,  que  ,  quoi  qu'il  fuft  libre,  il  s'eftoit  fait  ferf  de  tous, 
pour  en  gagner  quelques  vns  :  lu  if  aux  Iuifs,  Gentil  aux  Gentils,  foible  aux 
roibles ,  pour  gagner  aufll  ceux-là  :  que  c'eftoit  la  le  vray  moyen  de  planter 
rEuangile.  Enfin  le  Pape,  pour  n'entrer  en  altercats,  fe  reftreignit  à  dire  , 
jQje  la  Bulle  eftoit  formée  félon  le  ftyle  de  la  Chanceleric,qui  ne  fe  peut 
-changer  :  qu'il  eftoit  ennemi  des  nouueautés .qu'il  faloit  enfuiure  les  traces 
,*dcs  Predcceflcurs  :  que,fuiuantla  forme  accouftumée,  nul  ne  pourroit at- 
tribuer à  lui  chofe  aucune  qui  en  puftarriuer:  mais,  que  s'il  lachangeoit, 
-toutlemal  lui  feroit  imputé.  L'AmbafTadeur ,  pour  lui  donner  loiiir  d'y 
mieux  aduifer,  conclut,  Qu'il  ne  vouloit  receuoircetc  rcfponfe  pour  vne 
abfoluë  negatiuc:  mais  quiTfe  fioit,  queSa  Sainteté  par  affection  paternel- 
le compatrroità  l'Angleterre.  Avant  de  fie  in  de  lai  fier  paieries  feftes  de 
Noel,d' autant  que  c'eftoit  lors  la  mi  Dccembre,8cpuis  lui  en  donner  encor 
vne  rechargé. 

-  Mais  le  Pape  refolu  de  n'y  changer  vn  feul  point ,  difant  fouuent ,  le  veu  ijui  tnni 
_preueni  r ,  &  non  eftrc  preuenu  :  pour  fc  relcuer  de  toute  moleftc  de  dcuisSc c'* 
arraifonnemens,le  ioar  de  S.IeanEuangelifte  fit  vn  Bref,  auquel,  après  a-  wfi1'*»*» 
f  uoirfommairement  rcprcfentële  contenu  de  fa  Bulle  fufdftc  ,&:  prispre-^  rtchtrm 
(texte ,  que,  pour  n'eftre  icelle  publiée,  quelcun  en  pourroit  prétendre  eau-  ™ 
fc  d'ignorance,  ilordonnoitquetantleBref ,  que  la  Bulle ,  fuflent  lus.pu- 
' blics , 5: affichés ésEglifcs deS.  Pierre,&deS.IeandcLatran,  auec  inten- 
(  tiond'encnuoyer  copies  imprimées  aux  Archcuefques,  afin  qu'ils  les  inti- 
maflertt  aux  Eucfques,  &  autres  Prélats.  L' Ambaftadeur  donc  te  voyant  re- 
tranché tout  moyen  d'en  parler  plus  auec  le  Pape,  dcfpefcha  tout  foudain 
vn  courrier  exprès  à  l'Empereur, pour  lui  faire  entendre  le  tout.  L'Empc-  rw"r 
reur ,  voyant  la  refolution  arrcftëe  du  Pape ,  8c  ayant  aduifé  au  remède ,  fit  Ç^rf^int 
en  pleine  feance  publique  lire  la  Bulle,  laquelle  produifit  droitement  l'effet 
qu'il  auoit  preueu:a(Tiuoir,  que  les  Proteftansfe  dcfdiroyent  delaparole  -titmétU 
'donnée  de  fc  remettre  auConcilc:&  lesCatholics  fc  retracte royent  de  la  &-IU . 
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'.  0(  promeûe  qu'ils  auoyent  faite  d'y  allcr.LesCatholiquesrimprouucrentpour 
^  *"  la  dure  &  intraitable  manière  de  procéder:  &lesProteftâns,  pour  les  eho- 
fesfufdites  :  auauoir,  Qu]à  lui  appartenoit,  non  feulement  d'afTemblcr, 
mais  au  (G  de  régir  8c  conduire  les  Côciles  :  qu'il  auoit  delibdré  de  continu  er 
&  pourfuiure  les  chofes  encommencées  *  ce  qui  fermoit  la  porte  à  tout 
nouuel  examen  des  ia  traitées  i  que  hors  de  lieu,8t  fans  occafion*  il  auoic  dit, 
Que  l'Allemagne  auoit  reconu  les  Papes  pour  Vicaires  de  Chrift  :  qu'il  s'e. 
ftoit  déclare Prefident  du  Concile:  &  qu'il  n'y  appelloit  qu'Ecclcfiaftîcs,  % 
tous  afleruis  àfonobeifTance  :  qu'auec  tant  de  paroles  ampoulées,  il  confar- 
moit  tout  à  deflein  la  Bulle  de  Paul  troificme.  Les  Proteftans  difoyent,  Que 
ce  feroit  en  vain  de  faire  vn  Concile  fur  ces  fonde  mens  :  que  de  les  accepter 
eftoit  faire  contre  Dieu,  &  leur  propre  confciencc.  Les  Catholiques  di- 
foyent, Que puis  qu'il  n'y  auoir  nulle  efperance  de  réduire  lés  Proteftans, 

four  néant  entroit-on  en  tant  detrauaux,&:  dcfpens.L'Empcrcur  attrempa 
efmotiondes  deux  parties,  difant ,  Que  le  Concile  eftoit  gênerai  de  toutes 
les  nationsChrcfticnes  :&quc  toutes  les  autres  obeiflant  au  Pape /il auoit 
formé  la  conuoeation,  ainfi  qu'il  conuenoit  à  icelles.  Que  pour  ce  qui  con- 
cernoit  l'Allemagne»  ils  en  remiflent tout  le  foin  à  lui,  qu'il  fauoit  bien 
comment  cet  affaire  le  deuoit  manier  :  qu'ils  iaiftailent  affcmbler  les  autres 
nations  :&  puis  que  lui  mcfme  iroit  en  perfonne,  fi  non  au  lieu  mefmc  du 
Concile,  du  moins  en  quelque  lieu  prochain,  S:  la  opère rott  non  de  paroles , 
mais  d'efFets,à  ce  que  les  chofes  patlaflent  conuenablement  :  qu'ils  n'euffent 


pas  efgardâcequc  difoit  le  Papi.mais a ccq  jc  lui  Empereur  promettoit  fut 
fa  foi  &' parole  Impériale  8c  Royale.  En  cete  manière  l'Empereur  appaifa 
les  cfprits  ,  &  le  treizième  Feurier  fut  fait  le  Rrcés  ,  publiant  l'Arreft 


itt rjî fait  de  la  Dicte,  dont  la  teneur  eftoit  ,  Qu'ayant  efte  propofé  en  la  Diète 
'* Kte**    précédente  ,  qu'il  n'y  auoit  autre  moyen  de  compotier  les  différends  de 
u  Dtttt,  l'Allemagne,  au  fait  de  la  Religion,  que  parvn(aint&  libre  Concile  gc- 
f  Iwrâ-  ncral ,  tous  les  eftats  de  l'Empire  auoyent  confermé  cctepropofition,&  de- 
pttnit  ie  libéré  de  l'accepter ,  8c  approuuer ,  &  de  s'y  foufmcttre.  Mais  cela  n'ayant 
CtaciU,    encorefté  exécuté ,  le  mefme  auoit  efte  en  la  prefente  Diète  propofé  &  de- 
liberé.Et  pour  cela  l'Empereur  auoit  moyené,&  en  fin  obtenu  du  Papcqu'il 
remift  le  Concile  à  Trente ,  pourle  premier  de  Mai ,  de  l'année  fuiuantc.Cç 
que  le  Pape  ayant  fait,  &  la  Bulle  de  conuoeation  ayant  cfté  lue,  8c  propoféc- 
en  la  Diète ,  il  eftoit  iufte  Se  rai  fonnablc  de  perfifter  en  la  mefme  refolu  tion 
d'attendre  le  Concile  autc  la  due  obeiflance,  &:  d'entreuenir  en  icelui,  au- 
quel tous  les  Princes  de  Chreftienté  auoyent  délibéré  d'affifter.  Et  l'Empe- 
reur, comme  AduocatderEglife,&Dcfenfcurdcs  Conciles ,  feroit  de  fa 
parttoutdcuoir.conucnablcà  la  dignité  &  office  d'Empereur ,  aînfi  qu'il 
auoit  promis. 

fnmdfiti.    Et  pourtant,  il  notifîoitâtous,quefa  volonté  eftoit,  de  plein  pouuoirjfc 
ikkm  o-authorité  Impériale,  que  chacun  qui  iroit  au  Concile,  fuft  afleurédepou* 
fnmtfii   uoir librement aller,demeurer,8:rctourncr,&propofer  toutecqu'encon- 
ifùtMtu  fcicnceiliugeroitneceffaire.  Et  que  ponr  cet  effet ,  lui  Empereur  fc  tien- 
droit  és  frontières  de  l'Empire,  &  en  lieu  le  plus  proche  qu'il  feroit  poflible. 
Et  admonneftoit  lesElcckeurs ,  Princes ,  &  Eftats  de  l'Empire ,  fur  tout  les 
Ecclefiaftics ,  &  ccilx  qui  auoyent  innoué  en  la  Religion ,  qu'ils  cufîènt  à  fc 
prcparer*pour  fe  trou  ucr  là  auec  bonnesÔc  fufHfantesinftructions,afîn  qu'ils 
ne  prétendent  à  l'aduenir  aucune  exeufe.  Et  que  lui  Empereur  fc  charge- 
roitdu  foin  de  faire  que  tout  fe  pafTaft  légitimement,  8:  par  bon  ordre  :& 
^'opérer  qu  on  y  traitaftôcdecidaft  toutes  chofes  faintement  &  Chrefticn- 
nement,  fclon  la  Sainte  eferiture  ,8c  la  Doctrine  des  Pères.  Et  pour  ce  qui 
concernoit  la  tranfgre filon  des  Arrefts  de  l'Interrcligion,6c  de  laReforma- 
tion, ayant  eftébieninforraé,qu'ileftoitimpoffiblc  de  furmonter  lcsdifH- 
cul  tésqui  s'y  prefetf  toyent,  &  que  plus  ony  mettoit  la  main ,  plus  les  affaires 
empiroyent  :  pour  prcuenirplus  grandes confufions ,  il  cuoquoit  à  foi  toute 
la  conoûTartcc  des  contrauentions  paûecs  :  enchargeant  toutesfois  les 
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Princes,  8dcsEftats  de  l'Empire,  de  les  obferucr  à  l'auenir.  3 

Cet  Arrête ,  des  qu'il  fut  veu  par  le  monde ,  fut  elkimé  >  comme  aufli  il  c-  »r  y 
ftoit  de  vray ,  vnecontrcbatcric  ,8c  contrepointe  a  la  Bulle  du  Pape.  Le  Ta-  f^mAr- 
pcprcccnddc  régir  &  conduire  les  Conciles  :  ^l'Empereur  veut  auoirla  -ftdtU 
charge  que  tout  le  faceparbonordreSciuridiquement.  Le  Pape  veutpre-  Oiwft 
fi.ler ,  &  l'Empereur  entend  que  lcsdcciûonslefacent  félon  l'Elc  riture,  8c 
les  Pères.  Le  Pape  veut  que  le  Concile  foit  continué  en  la  mcfmc  forme  & 
citât  qu'au  parauant:  8cl'Empercur  à  i'oppofite,  que  chacun  y  puifTe  pro* 
pofer  félon  fa  cônfciencc.  En  fommcla  Cour  de  Romç  ne  pouuoit  digérer 
cet  affront  :  8c  le  douloit ,  que  c'eltoit  1  i  vnc  autre conuoeation  du  Gincile. 
Et  le  Pape  par  fa  plaifantcric  accouftumee  difoit,  L'Empereur  m'a  bien 
rendu  le  cha  nge  de  la  publication  de  la  Bulle,  faite  fans  lui. 

L'année mil  cinq  cens  cinquante  vn  courant , lePape,  qui  auoit  applique  dtix  itt 
fon  cfpritScpcnfcc  âuConc]lcintimc,eutdeuxprincipales  vilees:lrvne,d'y  ?r,fiti<ni 
enuoycrper  tonnes  affide  es  pour  y  prefider:  Sel  autre,  d'y  faire  le  moins  de  '*  Cmeilt 
frais  que  faire  fc  pou  rroit.  Le  but  de  fuir  la  defpcnlc  confeilloit  bien  àcPirlt*Âtf 
n'enuoycrqu'vnlcul  Légat  :  mais  d'autre  collé ,  cela  fcmbloU  eltrc  de  trop 
décharge  à  la  perfonne  d'icelui:  premièrement,  pour  n'auoir  auprès  de 
foi  autre  perfonne,  ausc  les  mcfmcs  interdis,  de  laquelle  il  puft  prendre 
pleinecr  cance,8cconfiancc  :  en  apres,pourdeuoireftrcetlimcautheur  vni- 
que  de  tout  ce  qui  fc  feroi  t.  Pour  tous  les  efgards  eftoit  neceflaire  de  parta- 
ger la  charge  entre  plufieu  rs  perfonnes.LcPape  trouua  vnc  voyc  du  milieu, 
enuoyantvn  Légat,  8c  deux  Nonces,  auec  égale  authoritc:  cuïdant  bien 
aufli  que  par  ce  moyen  il  en  feroît  mieux  ferui  :  d'autant  que  les  efperanccs 
efguillonncnta  trauaillerauec  plusde  dilligence.  Par ainiî, ayant  icteé les 
yeux  fur  tous  les  Cardinaux  vnivn.il  n'en  trouua  aucun  \  lus  fumTant,  ni 
^affide, que  Marceau Grefccnce, Cardinal  de  S. Marceau:  3c  aicelui  il  ad- 
joignit, pour  Nonces ,  Sebaftien  Pighin  ,  Archcuefquc  de  Sipontc,  &  Louis 
^Li{5bmani,Euefquî  de  Vérone  :  au  choix  defquels  il  eut  efgard  à  vne  eftroi- 
-tc  confidence,  que  le  premier  auoit  eue  auec  lui  aua  nt  fon  Pontificat:&  a  la 
.prénommée  depiccé,prud'hominie  ,  8c  grande  finceritédu  fécond.  Et,apres 
auoir  tenu  des  confeils  fort  feercts  auec  tous  trois,  ôcleur  auoir  ouuertle 
fonds  de  fon  cœur ,  8c  les  auoir  pleinement  inftruits  Se  informés,  il  leu  r  don* 
na  vnc  ample  commiflion&  mandement  d'affilier  en  fon  nom  au  Concile  i 
donc  le  contenu  eftoit. 

Que  c'eft  chofe  du  deuoir  du  Pcrc  defamille ,  d'employer  tout  foin  8c  diii-»  u  fhme  Je 
gence  à  fai  rc  faire ,  par  autres  idoines  &  capables ,  ce  qu'il  ne  peut  coramo-  W  » 
dément  faire  de  foi-mcfme.Et  poiirtant.qu  ayant  remis  en  la  ville  de  Tren-  dtmtm 
te  le  Concile  gênerai,  intiméparci  deuant  par  le  Pape  Paul,  auquel  il  ef- 
peroitqueles  R.oîs,  S:  Princes,  prefteroyent  leur  faueurSt  aiîîftancc,  il  y 
auoit  corttticSc  appelle  les  Prélats,  qui  pcuuenc  3c  doiucnt  y  entreuenir 

Four  le  premier  iour  de  Mai,  pour  reprendre,  5c  remettre  fus  le  Concile ,  en 
cftat  auquel  il  fctrouuuoit  au  parauant:  mais,  que  pour  fon  grand aage, 
8c  pour  autres  cmpefchcracns  ne  s'y  pouuant  trouuer  prefent  cnpcrfonne, 
f  Mon  que  bien  il  euft  délire ,  5:  ne  voulant  pas  toutesfois  que  fon  abfcnce  y 
porrarr  aucun  deftourbier ,  il  y  auoit  depu  té ,  8c  deputoitlc  Cardinal  Mar- 
ceau, perfonnage  zele  ,prudcnt,Sc  de  grand  fauoir  8c  vfage  es  afFaircs,  pour 
Légat  :  Scies  Archcuefquc  de  Sipontc,5c  Euefque  de  Vérone,  perfonnages 

Î>a  rcîllemcnt  cxcellcns  en  pieté,  fauoir  8c  expérience ,  pour  Nonces:  auec 
pccial  mandement  muni  de  toutes  les  claufes  requîtes.  Lefqucls  il  en- 
n  oyoit,  comme  Ange  de  paix,  leur  donnant  plein  pouuoir  8c  authorité,  de 
reprendre, continuer,  diriger  8c pourfuiurc  ledit  Concile  :  &  faire  &  re- 
lier toutes  les  autres  chofes  oeceflaires3c  conucnables  félon  la  teneur  des 
lettres  de  conuoeation ,  tant  de  lui ,  que  de  fon predecc fleur. 
—  L'Empereur  femblablément, lequel  l'affaire  du  Concile  preftoitbicnd'a- 
^tnntagc,  le  croyant  l'vnîquc  moyen  de  fc  rendre  maiftre  abfolu  dcl'Alle- 
,  raigne, cnuoyaâ tous  les  £ftats  Protcftans  de  l'Empire  le  faufeonduit  en 
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.   "    forme  trcfampld,  tant  pour  eux,  que  pour  leurs  AmbaQadeurs  8c  IcsTheo- 
'  Aogicns,  qu'ils  y  enuoycroyent. 
ntiffatice      Mais  pendant  qu'à  Rome  ,8cà  Augsbourg ,  on  ictte  les  fondemens ,  pour 
Ht  btniï.  Jpbailir  defllis  le  Concile  de  Trente ,  on  ou rdifloit  ailleurs  autres  toiles ,  leC 
/,"'fi«w»  -quelles  tiflues  du  depuis,  firent  grande  ombreà  la  dignignité  Ôcauthorité 
h ■  p"p-  »  de  ce  Concile  :8c  furent  fabriquées  des  machines  qui  Tclcroulercnt,  8c  en 
&-  "^Ro  ûn  la  bouluerferent.  Le  Pape,  incontinent  après  fon  auomption,pour  obfer- 
dc        xicr  fopromefle  faiteenConclauc,rcftitua  Parme  à  OdaucFarnefe,laquel- 
w/w^l  ic  le  Pape  Paul auoit  retirée  fous  fa  main  au  nom  de  l'Eglifc,  8c  mefmes  lui 
faircs  dt  aiïi  gna  deux  mil  efeus  par  mois , pour  la  garder.  Odauc ,  redoutant  l'inimi- 
V*,m  t    tiède  FerrandGonzague,Gouuerncur  de  Milan, &  d'ailleurs  ayant  plu- 
iïeursindices  8c  coniedurcs ,  cjuc  l'Empereur  proicttoit  de  s'-emparerde 
Parme,  comme  il auoitia  fait  de  Plaifancc,&  craignant  de  ne  la  pouuoir  ' 
tarder  8c  défendre  de  fes  propres  forces,  attendu  que  le  Pape  lui  auoi t  ofte 
iapcnfion  des  ceux  mil  efeus,  traita  auec  le  Pape ,  par  le  moyen  du  Cardinal 
ion  frerc,  qu'il  lui  aidait,  ou  bien  lui  permift  de  fe  pouruoir  de  la  protedion 
de  quelquu  autre  Prince ,  fuffifant  à  le  mainten  ir  contre  l'Empereur.  Le  Pa- 
pe, fans  autre  confideration, lui refpondit:  Qu'il  fift  fes  affaires  le  mieux 
jx\\\  ilpourroit. Dont  Odaue  par  l'entremife  dîforace  fen  frère,  quiauoit 
^cfpoufélafillebaftarde  du  Roy  de  France,fc  mit  fous  la  protedion  d'icelui, 
^&rcç?utgarnifonFraçoifeenlaville ,  ce  qui  defplut  grandement  àl'Em- 
^.pereu  r  (on  bcaupere ,  lequel  perfuada  au  Pape,  que  cela  cftoit  contre  la  di- 
gnité de  lui  melmes,qui  eftoit  Prince  fouuerain  &  decete  ville,  &  de  ce 
Prince-là.  A  raifondequoi  le  Pape  pu  bliavn  rigoureux  edit  contre  le  Duc 
Odauc,  le  citant  â  Rome, 8cà  faute  de  comparoir,  le  déclarant  rebelle  3c 
implorantaidc  5c  fecours  de  l'Empereur  contreluî.  L'Empereur  fe  déclara 
d'approuucr  la  caufe  du  Pape ,  &  de  la  vouloir  défendre  par  armes  :  ce  quî 
donna  fuietà  guerre ouucrtccntrerEmpcreur  Scie  Roi  de  France ,  8c  don- 
na occafion  &  entrée  à  de  grands  mefeontentemens  &  mcfintelligencestn- 
C;  Je  nnt.      le  mefme  Roi,  &  le  Pape.  Eu  Saxe  aufli ,  fur  la  riuiere  d' Albis ,  fut  ache- 
tHMlgut  minévnpourparler  entre  les  Eledeursde  Saxe  8c  de  Brandenbourg  ,  d'v- 
tnAlwA  ne  ligue  contre  l'Empereur ,  pour  l'empefcher  de  fubîuguer  totalement 
pn  cour.  i'Allemagne,  comme  il  fera  dit  en  fonlieu.  Nonobftant  ces  femenecs  de 
' £  fm  "r  guerre  8c  autres,qui  au  commencement  d' Auril  fe  voyovent  ia  bourjonner 
en  Italie,  le  Pape  voulut  que  le  Légat,  &  les  Nonces  allaflent  à  Trente,  & 
leur  bailla  charge  que  le  premier  de  Mai,  iour  a  fligné,  ils  ouuriflcnt  le  Con- 
cile, auec  le  nombre  de  Prélats,  qui  y  feroit,  voire  mefmes  fans  nombre 
^ aucun :£  l'imitation  des  Nonces  de  Martin  cinquième,  qui  ouurircnt  le 

.«•Collcile  de Pauictousfculs,fansinterucntiond'aucunPrelat. 

■  •      •  • 
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DVCONCILE 

,  DE  TRENTE, 

LIVRE    Qjf  AT  Kl  E  ME. 

SOMMÀIRË. 

LtCmctle  eflant  derechef réduit  aTrente ,  on  y  tient  la  première  Sèjfion, 
qui  n'a  autre  fuiety  quel' oùuerture  d'iceluy.  Le  Pape  y  connu  les  Suijfesh 
le f quels  en  font  dijfuadés  par  le  Roy  de  France  ,  oui  auoit  pris  querelé 
kmec  le  Pape ,  pour  la  protection  de  Parme  ,  que  le  Roy  auoit  embrasée. 
VEmoereur  députe  trois  Ambajfadeurs  au  Concile  ,  auquel  on  célèbre  U 
féconde  Sejïion  ,  pour  le  dilayer.  Enicelie  fe  pre fente  Amiot ,  pour  le  Roy 
de  France  ,  auec  protestation  contre  le  Pape  ,  fuiuie  d'l>n  Manifefle  du 
mefme  Roy  ,  &  &vn  Edit  de  He  porter  aucuns  deniers  hors  de  fes  eftats 
a  Rome.  A  Trente ,  nonoijlant  toutes  les  mHances  des  Impériaux  >  pour 
temporifer  en  faueur  des  Protejians  ,  oh  entre  au  Traité  de  l'Eucharijlie. 
Et  y  pour  matière  de  Re formation  en  celle  de  la  Iurifditlion  Epifcopale: 
de  l'origine  ,  &  des  abus  de  laquelle  eft  fait  T>n  ample  dij  xours.  Mais  a 
Trente  on  y  applique  des  remèdes  légers  ,  comme  femblablemtht  àu  fait 
des  Appelations  ait  Pape  ,  Gr  des  Dégradations.    Apres  que  la  troiftemt 
SeJJÎon  eut  t fié  célébrée  fur  et  s  matières  ,  les  Ambajfadeurs  de  Branden- 
bourg  fe  présentent  an  Concile  ,  ûr'y  font  rteeus ,  ànec  des  affeElés  auan- 
tages  :  ûrya  longues  difputes  fur  le  Saufcohduit  a  donner  aux  Prote- 
flans.    On  entre  en  fuite  en  l'examen  de  la  Pénitence  3  &  de  l'Extrême 
OnSlion.   Et  pour  Article  de  Reformation  ,  a  certains  chefs  concernons 
la  Iurifditlion  Epifcopale.  Et  en  mefme  temps  arriuent  les  Ambajfadeurs 
de  V^irtemberg ,  la  réception  de f quels  efi  fort  debatuè  :  (27*  l'Empereur 
vient  a  Infpruch.  On  célèbre  la  quatrième  Sefjion  fur  les  points  fufdits. 
Et  de  Va  on  entre  au  Traité  de  la  Mejfe ,  &  du  Calice.  Et  les  Ambajfadeurs 
de  Strafbourg,&  d 'autres villes  Proteftanies  >  arriuent aTrente  :  <T  après 
les  autres ,  aufii  ceux  de  l' Elebleur  Maurice  de  Saxe ,  4uf quels  on  donne 

r tique  contentement ,  fur  téut  au  fait  du  Sauf  conduit.  Et  puis  on  traité 
Sacrement  de  l'Ordre.  Et  de  tous  ces  chefs  on  tient  la  cinquième  Sejjiori. 
Cependant  Unaijl  plufieurs  desfiances ,  <?  débats  .entre  ÏEmpèteur,  &  U 
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Pape , pour  diuerfes  raifons ,  &  particulièrement  pour  le  meurtre  du  Car- 
dinal Mdrtinufe ,  duquel  pourtant  la  caufe  fut  bien  tofl  après  toute  fup- 
iprimee.  Quelques  Théologiens  Proie jl ans  arriuent  a  Trente  ,  comme  aujfi 
l '  j4mbaffadcur  de  Portugal.  Maurice  de  Saxe  h  ue  tout  adejf>ourueu  les 
armes  contre  l'Empereur,  dont  le  Concile  ejl  rompu  ,  &  la  fufpention  ejl 
publiée  en  la  dernière  Sejfion.  Et  ï Empereur  ejl  force  par  ledit  Maurice 
défaire  en  Allemagne  la  paix  de  la  Religion,  par  laquelle  /'Intérim  eB 
aboli ,  la  liberté  de  la  Religion  ejl  rellablie  ,  &*  lean  Fridericbde  Saxe, 
&  le  Landgraue  de  Hejfen ,  font  eflargis  de  leur  prifon, 


fhmitue 


^^9*  ^s  Légats  >  6c  les  Nonces  ,  eftans  arriucs  à  Trente  ,  où  aufli 
||w  Te  trouuercnt  quelques  Prélats,  dont  les  vnslesauoyent  fuiuis 


u,  f>m  d,  $  tjBP-^  de  Rome,  les  autres,  follicitës  8c  précis  par  le  Pape  ,  eftoyent 
i*  it^nd,  venus  peu  de  temps  après,  Te  rendirent  au  iour  fufditenrEglife 

convention wfÊ  WP»  Cathédrale ,  au  clos  8c  parquet  accouftume ,  lequel  demeuroit 
é* Trf«/f,^€ncor  cn  fon  enticr  :  &  là  ,  aucc  les  cérémonies  vfitecs  ,  fut  chantée  la 
Mcflcpar  l'ArcheuelquedeTorrc  ,  ÔC  la  Bulle  de  conuoeation  lue  par  le 
Secrétaire,  enfemblc  le  mandement  du  Pape  aux  Prcfidens.L'Archeuefquc 
officiant  lût  le  Décret,  en  forme  interrogatiue,Percs,  vousplaift-il ,  que, 
Ruinant  la  teneur  des  lettres  du  Pape  ,  le  Concile  de  Trente  ioit  repris,  Se 
^pourfuiui  ?  A  quoy  tous  ayant  donne  leur  voix  6c  fufFrage ,  par  le  mot,  •>/*<<•: 
il  leur  demanda  derechef  ,  Vous  plaiit-il  qucla  fuiuanteSe(fion  fe  tiene  le 
premier  de  Septembre  prochain  j  A  quoy  tous  aufli  femblablcment  conlen- 
tirent.  Hc là  defliis  le  Cardinal , premier  Prefidcnt ,  conclut , du  confente- 
mentôc  au  nomde  tout  le  Concile,  Ç^ie  donc  le  Concile  eft  commencé  8c 
ferapourfuiui.  Autre  chofe  ne  fut  faite  en  ce  iour-là,  ni  es  fuiuans.  Et  quoy, 
que  les  Prélats  s'aflemblaflent  fouuent  en  la  maifon  du  Légat ,  les  Con- 
^^gregations  n'auoyent  pourtant  aucune  formé,  n'y  ayat  aucuns  Théologiens. 
On  y  lifoit  feulement  les  chofesdifputees  à  Bologne  ,pour  digérer  la  dé- 
libération de  ce  qu'on  auroit  à  traiter  ,  &  fur  tout  en  matière  de  refor- 
mation, qui  eftoit  intimée  la  partie  la  plus  importante. 
UVàftc*-     A  la  fin  du  mois  ,  le  Pape  enuoya  en  SuilTe  Ieromc  Franc ,  qui  autres 
ptelet  Suif  fois  auoit  efté  Nonce  du  Pape  Paul  troifieme  à  icelle  nation  :  8c  ceprin- 
/«,©■  la  cipaleraent ,  pour  empefeherque  le  Roy  de  France n'euft  d'eux  des  gens 
t$n$>ie4H   Je  guerre  :  &  pour  obtenir  leuee  de  Soldats  pour  les  affaires  de  Parme. 
Ct/uiL  ,     Et  a  cCteoccaiion  H  leur  eleriuiten  date  du  vintfeptieme  May  ,Q^ie  ,com- 
^mc  il  auoit  pris  le  nom  du  Pape  Iules  deuxième  ,  qui  leur  auoit  efté 
^tant  affectionné  ,  aufli  vouloit-ilfuiurc  l'exemple  d'iceluy  à  les  aymer,  8c 
â  fe  feruir  de  leur  aide  &  fecours  :  à  quoy  il  auoit  donné  commence- 
ment ,  prenant  de  leur  nation  vne  garde  pour  fa  propre  perfonne  ,  6c 
vue  autre  pour  la  ville  de  Bologne.  Et  qu'à  prefenc  ,  que  le  Concile  eftoit 
intime  ,8c  cômenca  à  Trente ,  il  les  prioit  de  faire  en  forte,  que  leurs  prélats 
s'y  trouuaflent  pour  le  premier  de  Septembre  ,iouraflîgné  pour  la  féconde 
(  Seflion. 

Le  Roy  de  France  s'efforça  de  perfuaderau  Pape  ,  par  de  Termes  fon 

/  p  .  Ambafladcur  ,  Qu'il  auoit  pris  la  defenfe  8c  protection  de  Parme  pour 

tt  tuec  lt  trelbonnes  raifons:  ôclepnoitde  s  en  contenter  :qu  autrement,  s  d  préfé- 
ra/» pour  roit  la  guerre  à  lapaix  ,  non  feulement  l'Italie  y  auroit  grand  dommage  6c 
lefMtdt    intcrcft,mais  aufli  le  Concile  cn  feioit  cmpefché  cnfaponrfuitc  ,ou  tien 
Fémr,      mefmesdiflbut. Et, quand mefmes rien  de  cela  n'arriueroit,toutesfois  n'y 
pouuant  aller  aucun  Euefquc  François,  il  ne  feroit  pas  raifonnable  de  l'ap- 
peler Cohcile  gênerai.  Le  Papeoffroit  défaire  pour  le  Roy  toutes  choies, 
fauf  celle  là,  qu'il  defiroit  deluv.  Dont  l'An.bafladeur  eut  diuers  propos 
aucc  luy ,  6c  luy  rcmonftraquc  le  Roy  ne  pouuoitplus  fe  retirer:  6c  ou  c 
quand  il  ne  plairoit  à  Sa  Sainteté  de  demeurer  neutral ,  ains  voudroit  eltre 
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miniftre  des  volontés  de  l'Empereur , par  lequel  le  Roy  fonmaiftre  eftoit  i  5  5  r, 
bien  afleuré  qu'il  fe  laillbit  gouuerncr ,  SaMaiclleferoit  contrainte  d'vfer 
desvoycs  de  droit  Sedefait\dont  fes  anceltres  seltoycnt  feruiscontre  les 
Tapes, qui  s'eftoyent  rendus  partiaux.  Làdcllus  Le  Pape  entra  en  cholerc,  ^Cl^ 
^  ou  certe  feignit  d'y  cftre  entre  ,8e  refpondit ,  Q^ic  il  le  Roy  luy  oltoit  Parme, 
^-\\ luy  olteroit  la  France  :  Se  s'il  luy  oftoif  l'obciHance  de  la  France,  il  luy  ofte- 
•^oit  le  commerce  de  toute  la  Chrclticnté  :  que  s'ilpretendoit  d'y  employer 
^force  ,&  armes ,  il  feroit  de  Ion  cofté  le  pis  qu  'il  pourroit  :  lî  edits ,  dcrenles, 
,^-ce  autres  chofesfcmblables,  il  vouloit  bien  qu'il  luit,  que  la  plume,  Ion  cn- 
-cre,  Scion  papier  ne  luy  ccdcroycntenricn.    Mais, quoy  que  le  Papepar- 
laft  lî  haut ,  il  11e  laifloit^asd'auoir  part  de  la  peur  :  Dont , pour  inciter  l'Em- 
pereur, il  luy  fit, par  1  Eucfque  d'Imole , lequel  il  luy  auoit  enuoyé  pour 
Nonce  en  lieu  de  l'Archeuélque  de  Siponte  ,  reprefenter  tous  les  propos  3 
qu'il  auoit  eus  auec  l'AmbafTadeur  de  France ,  Se  qu'à  Rome  on  viuoit  en  ap- 
prehenfion  d'vn  autre  fac,à  caufe  des  bruits  des  Turcs  &  des  François, & 
qu'on  auoit  aulîî  doutede  quelques  Conciles  Nationaux.  Et  pourtant ,  qu'il 
eftoit  neceflaire  de  faire  de  bons  préparatifs  d'armes, pour  preuenir  les  en- 
treprilesSe  fepouuoir  défendre  en  cas  d'vrgent  beloin.  hr\tyr*p 
Le  Roy ,  voyant  qu'il  n'c'ltok  pofliblede  rîcchir  le  Pape  ,dcfpefcha  vne  pa-  feUe  Jef\o 
tente  a  tous  les  Euefques  de  (on  Royaume,  tant  à  ceux  qui  eftoyent  en  Fran-  me  Us  Prr» 
ce  qu'ailleurs,  quedanslîx  mois  ils  euflent  àfe  rcn.lreà  leurs  Eglifes, Se  làbft  de/m 
.^-fe préparer  pourvn  Concile  National.  Cete  patente  fut  aulïï  prefentee  à  rqêmm» 
ceux  qui  eftoyent  à  Rome ,  fans  que  le  Pape  ofalt  les  empefeher  d 'obéir  à  la  P°*T  "*,r 

volontédu  Roy  ,doutantde  leur  faire  tort ,  Se  de  lezerencor  d'auantaecfa  ** ,    /  * 
w  ■  m     •  ..        .,  r  Y  1    n  tt10nsl-.ee 

^réputation.  Mais  il  prit  pour  expédient  denuoyer  en  France  Alcane  delà  /,p^ 

-^Corne ,  fon  ncueu ,  auec  instruction  de  faire  tout  deuoir  pou  r  defmouuoir  le  [i?P,l(hiit 
Roy  de  la  protection  de  Panne  :  Se  de  luy  faire  comprendre  ,qu'Octauc  Far-  yfe  mUe~> 
nelc,  citant  Ion  Vafl'al  Sefeudataire,  il  ne  pouuoit  en  aucune  façon  fupporter  rtmumti 
d'eltremelprisédc  luyrcc  qui  luy  tourneroit  à  vne  éternelle  infamie.Sedon-  lu- 
neroit  exemple  a  d'autres  de  ne  le  reconoiftre  pour  Pape.  Q^epour  luy, il 
eftoit  grandement  enclin  à  la  France , Se  à  Sa  Maiefté ,  Se  tres-elloigné  de  fa- 
uorifer  fes  aduerfaires,  comme  cela  eftoit  notoire  à  tout  le  monde.  Que  tou- 
tesfois  le  fufdit  efgard  eftoit  fi  puiffant ,  qu'en  cas  que  Sa  Maiefté  n'y  mift  or- 
dre, il  feroit  fuffiîant  de  le  faire  ietter  àcorps  perdu  entre  les  bras  deceux 
que  moins  il  delircroit.  L'inftructionportoit  aulîî ,  Que  lî  le  Roy  ne  fe  laiûoic 
^induire  à  cela,  qu'il  le  priait  de  confulerer,  combien  A  mcon.icnicns  tircroit 
^aprcsfoy  vn  Concile  National ,  Se  comment  ce  ferait  vn  commencement  de 
donner  vne  licence  à  les  fuiets,  telle  qu'il  s'cnrepciuiroit  le  premier  :&  des' 
àprefent  cauferoit  ce  mauuais  envt  ,  d'empefeher  le  Concile,  Se  que  ce 
feroit  laplus  grande  offenfequ'on  pu lt  faire  à  Dieu  ,Scleplus  grand  dom- 
mage ,  qu'on  mift  apporter  à  la  foy  ,  Se  à  l'Eglifc.  Qjjl  le  requift  d'en- 
uoyer  vn  Ambafladcur  à  Trente  \  l'alleu rant  que  ues  Prcfidens  ,  Se  de 
tous  les  Prélats  atFectionnes  à  Sa  Sainteté  ,  il  reccuroit  tout  honneur 
&  rcucrcncc.    Que  s'il  n'y  condefeenooit  ,  ains  pcrlîltoit  à  vouloir  que 
l'Edit  demeuraft  ferme  ,  il  luv  propofaft  ce  tempérament  pour  ofter  tout 
Scandale ,  de  faire  au  moins  vne  déclaration,  Que  par  cet  Edit  il  n' auoit  nul- 
lement entendu  empefeher  leConcile  gênerai. 

Le  Roy  ,  ayant  ouï  cete  AmbalTade  ,  monftra  auflî  de  fon  cofté  >  que  lef\»jf 
fon  honneur  l'obligeoit  à  pcrfiltcr  en  la  protection  du  Duc  Octaue  ,  Se  à  vmfnUé 
maintenir  fon  Edit  :  ce  que  toutesfois  il  fit  en  termes  ,  qui  marquoyent  ^*rmti 
du  dclplaifir  de  ces  mcfcontcntcmens,8edu  defir  d'y  remédier.  Et  pour 
^-corrclpondre  au  Pape,  il  luy  enuoya  le  Sieur  de  Monluc  ,  élu  Archcucf-  tmuiytMî 
que  de  Bordeaux ,  non  fans  cfperance  de  pou  uoir  adoucir  l'efpritdu  Pape.  tltc  é»**Z 
Ma  ispour  toutes  inltances  que  le  Roy  fuft  faire ,  il  demeura  fermeen  fa  du-  'f  * 
rcté,SeréuoyalemefmeMonluc,aueccômi(riondcifeplaxndre an Roy,de ce  miis  — 
^que  iufques  à  Rome  il  auoit  enuoyé  fon  Edit  touchât  le  Concile  National,  Se  * 
les  patetes  àdcsPrelats  fuiets  du  Pape  mefme  au  tcporcl,dcfignant  l'Eucfquc 
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,    Y    d'Auignon:rcque  tout  le  monde  interprctoit  n'eftrefait  à  autre  fin  ,  que 
pour empefeher  le  Concile  gênerai .  Et  pou r  conclufion ,  prioit  le  Rov ,  que 
^-puisqu'ils  eftoyent  refolus  tous  deux ,  luv  de  corriger  le  Duc  Octaue  ,6c  le 
^koy  de  le  protéger ,  leu  rs  ditferens  ne  palîaflént  p  jint  pl  us  outre  que  Parme, 
'comme du  coftede  Sa  Maicfté  ils  eftoyent  iapa{ïes,rappcllant  les  Cardinaux 
&  les  Prélats  de  Rome,  lcfqucls  luy  Pape  n'auoit  vèulu  empefeher  de  partir, 
efperant  qu'après  qucSa  Maieftéauroit  euapore  lespremiers  bouillons  de 
lacholcrc,Dicu  l'illumineroit  à  changer  de  procédure.  Tous  ces  deuoirs 
imnm      réciproques  ,  ÔC  lcrefpcct  du  Concile, ne  purent  effectuer  cnuers  aucun 
"  mît?  ta  dc  ccs  Princes,  qu'ils rabati fient  rien  de  leur  roideur.  Généralement  tous 
i**<f  d»  iugeoyentenfaucur  du  Roy  -.d'autant  que  l'Empereur  ayant  faifi  Plaifance, 
é{oj,        de  luy  laiflerauflî  Parme,  eftoit  le  rendre  arbitre  8c  maiftre  de  l'Italie  i  8t 
^-fembloitchofe  indigne,  que  lapofteritédePaul  ,qui  auoittant  ah  arme  pour 
^laliberté  del'Italie,fuft  abandonnée  de  tous.  Qucfi  le  Pape  nefedouloic 
point  que  Plaifance  fuft  faifie ,  8c  ne  faifoit  aucune  inftance  pour  la  faire  re- 
<r  titfcow  ftitucr  ,qucl  grief  luy  eftoit  ce ,  que  le  Duc  Octaue  s'afleuraft  de  Parme  ; 
ucnuit  de  Cete  raifon  eftoit  de  lî  grand  poids  cnuers  quelques  vns,qu'ils  tenoyent  pour 
mâltndrj-  ccrtam  (  que  lepape  Iules  l'cntcndoit  bienainfi ,  mais  qu'il  deilroitla  guerre 
fem  Au?»  cntre  i'Émpcrcur  8c  le  Roy , pour  faire  naiftre  quelque  empefehement  au 
Concile ,  qui  ne  procedaft  point  de  luy  ,8c  puft  cftrc  impute  à  autres.  Du 
moins,  c'eft  choie  a(Ieurce,quelcs  inftances  du  Pape  entiers  l'Empereur 
cftoventbien  plus  fréquentes  &  plus  p muantes,  pour  luy  faire  prendre  les 
armes  contre  Parme, ou  la  Mirandolcque  les  offices  qu'il  faifoit  auecle 
Roy ,  pour  appointer  l'affaire.  Le  Roy ,  après  auoir  en  vain  eflaye  cous  moy- 
ens pour  appaifer  le  courage  du  Pape,  vint  en  fin  à  l'extrême  ,  qui  fut  de 
^protefter  par  de  Termes  fon  Ambafladcur  ,  8c  principalement  contre  le 
Concile ,  qui  s'aflembloit  efperant  que  cete  confideration  feroit  dcfmouuoir 
le  Papedefarefolution.  Or , d'autant  que  cete  proteftation  futreïteree  au 
Concile  ,  nous  en  rapporterons  le  contenu ,  lorsque  nous  reciterons  ce  qui 
en  fut  fait  au  Concile. 
tei  dltmis    Mais  en  Allemagne  onparloit  plus  queiamais  du  Concile.  Car  Maurice, 
Trottjlsm^  £>uc  <jc  saXe ,  voyant  la  refolution  de  l'Empereur ,  pour  luy  donner  tant  plus 
£ J^*'r'  afleure  indice  de  vouloir  obtempérer  a  fa  volonté  d'enuoyer  à  Trcntc,cora- 
c»«c/>      manda  à  Philippe  Melanchton,8c  aucuns  autres  fiens  Théologiens ,  de  ra- 
ma  lier  les  Articles  de  doctrine ,  qui  deuoyent  eftrc  proposes  au  Concile  ,8c 
d'aflcmbler  à  Leipfie  tous  les  Doclcurs,  8c  les  Miniftres  de  fon  Eftat,  pour  les 
examiner.  Semblablement  Chriftofle  ,  Ducde  Vvirtembcrg,fuccedé dés 
n'agucrcsàfonperc ,  fit  dreflèr vn  autre  Efcrit  à  fes  Théologiens , lequel  en 
fubftancc  eftoit  vne  mcfmc  chofe  que  l'autre  :  Scies  vns  approuuercnt  V  Ef- 
crit des  autres ,  ayans  choifi  cete  voyc  de  ne  procéder  coniointement ,  pou  r 
rtn«ltrt,.t  ofter  tout  foupçonô:  ombrage  à  l'Empereur.  Puis  le  Duc  Maurice  cfcriuit  à 
f*vÇ Q*duu  1  Empereur ,  luy  donnant  aduis  de  cet  Elcrit  qu'il  auoit  prépare  ,8c  com- 
Jh  Cmttil,  ment  il  eftoit  tout  preft  aucc  fes  Théologiens:  mais  que  fon  faufeonduit  à  fon 
a»-*/»  t:     iugement  n'eftoit  point  fuffifant  :  d'autant  qu'au  Concile  de Conftancc  auoit 
eftéarrefté  ,que  ,nonofbant  le  faufeonduit  de  l'Empereur  ,on  ne  lauTeroit 
de  procéder  contre  ceux  qui  eftoyent  ailes  au  Concile  :8c  de  fait  cet  Arrcft 
fut  exécuté  en  la  pcrfbnne  de  Iean  Hus  ,qui  y  eftoit  allé  fous  la  foy  publique 
de  l'Empereur  Sigifmond.  Partant,  qu'il  ne  pouuoit  enuoyer  aucunde  s  ficus 
Trente,  s'il  n'auoit  faufeonduit  du  Concile  mcfmc:  comme  il  auoit  cfté 
^pratiqué  au  Concile  de  Bade  , auquel  les  Bohémiens,  deuenusfages  parl'c- 
^-xcmplede  Conftancc ,  ne  voulurent  fetranfportcr  que  fous  la  foy  publique 
^detout  le  Concile.  Quedonques  il  prioit  l'Empereur  demoyener  ,  que 
les  Ecclefiaftics  de  Trente  leur  baillaflent  vn  faufeonduit  ,  en  la  mcfmc 
forme  qu'il  auoit  cfté  baillé  aux  Bohémiens  à  Balle  :  attendu  que  la  con- 
dition des  fiens  eftoit  à  prefent  la  mcfmc  ,  que  celle  des  Bohémiens  alors. 
L'Empereur  promit  de  le  faire,  8c  donna  charge  à  fes  Ambafladeurs  de  le 
procurer  ,  lefqucls  en  ce  mcfme  temps  il  dcfpcfcha  au  Concile. 
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Cete  Ambaflade  eftoit  de  trois  perfonnages ,  tant  pour  honorer  le  Concile,   i  5  5  i 


adettrt 


ifiemepourfcs  autres  Eltats:  8c  toutesfois  chacun  par  indiuis  pour  tUt'tmpe- 
^tous.  Leur  commilnonfutfignccfousladatedufixicmedeluillet,8cportoit>  reurâuC»' 
Que  lePape  Iules,  pour  appaifcr  les  différends  de  la  Religion  en  Allé  nagne  "k^1**^ 
payant  de  rechef conuoque a  Trente  pour  le  premier  de  May  pafsé,lcCon-  mir"i'm<'t 
cile  ,  pieça  intimé ,  commence ,  8c  puis  intermis  par  le  Pape  Paul ,  luy  Empe- 
reur ,  cmpefché,  pour  caufe  d'indirpofition,dc  s'y  trouuer  enpcrfonne ,  n'a- 
uoit  pourtant  voulu  défaillir  à  ion  deuoir ,  ains y  enuoycr  les  Procureurs ,  8c 
reprefentans.  Pour  ces  caufes ,  eftant  bien  afleuréde  la  loyauté,  prud'hom- 
mie  , expérience ôczelc de  Hueucs,  Conte  de  Montfort,  de  Don  François 
Tolède ,  Prieur  du  Monaftcrc  de  Ronceuaux  ,8c  de  Guillaume  de  Poitiers, 
Archidiacre  de  Champaigne,  il  lcïconftituoit&crcoitfes  Ambafladeurs  6c 
Mandataires ,  à  l'çfgard  de  l'Empire ,  8c  des  Royaumes ,  8c  Eitats  qui  luy  font 
héréditaires:  leur  donnant  8c  à  chacund'eux  ,pouuoirdecomparoir  auCon- 
cile ,  tenir  fa  place ,  confulter,  traiter ,  confeiller  donner  voix  ôc  fufFràgc  ,8c 
interpoler  décret  en  fon  nom  :  Se  en  fomme  ,  de  faire  toute  autre  enofe, 
que  luy  mefmes  pourroit  faire  s'il  y  cftoit  preient.  Les  mettant  en  fon 
propre  lieu  8c  place ,  &  promettant  d  auoir  pour  agréable  8c  ferme  ce  qui 
auroit  efté  fait  Se  géré  par  tous  trois  ,  ou  par  deux  ,  ou  mefmes  par  vn 
d'entr'eux. 

Le  Pape ,  combien  qu'il  euft  pris  fort  à  coeur  l'ouuerture  duConcile,  ncat- 
moins,  dés  qu'il  fut  commencé  ,  ne  fc  donna  pas  beaucoup  de  foucyd'y  faire  **""/'"< 
aller  les  Prélats  :foit  qu'il  fut  tout  porté  8c  bandé  à  la  guerre  allumée  à  la  ^SlULju 

iranciolcaoïtaulliqu  autrement  il  ne  s  en  louciaitpas  beaucoup.  Tout  le  p4pe, 
grand  deuoir  fut  faitpar  l'Empereur  >qui  y  poufla  premièrement  les  Elec- 
teurs de Mayence,8cdeTreues,6c  puis  aufli  celuy  de  Cologne,  enfemble 
cinq  autres  Eucfqucs  principaux,  8c  les  Procureurs  de  plufieurs  qui  cftoyct 
empefehes  d'y  aller  en  perfonne.  Il  tic  aufll  venir  d'Efpagne  quelque  nom- 
bre de  Prélats ,  outre  ceux  qui  s  eftoyent  iufques  alors  entretenus  à  Trente, 
&  par  l'Italie. -6c  de  ceux  de  fes  Eftats  d'Italie  :  hors  lefqucls  il  en  vint  peu 
„xl 'autres  :  de  forte ,  qu'en  tout  l'efpace'de  huit  mois ,  queiura  le  Concile ,  ils 
^iic  pafle refit  iamais  le  nombre  de  ibixarite  quatre,  y  compris  les  Prefidens 
--fit  les  Princes. 

Le  premier  Septembre  ,iour  affi»nc  a  laSeffîon»  venu,  dnalla  a  l'Eglifc  Seftien  dm 
^uec  la  cérémonie  accouftumee.  L  ordre  du  pas  fut  tel  :'premierement  mar-  jfw-, 
_,choit  le  Card inal  Légat,  après  le  Cardinal  Màd ruce,  puis  fùiuoycot  les  deux 
^Nonces,  6c  après  eux  les  deux  Electeurs,  d'autant  que  celuy  de  Cologne 
n'eftoitpoint  arriué;  puis  les  deux  Ambafladeurs  Impériaux ,  l'Archidia-r 
cre  de  Champagne  neftant  pas  encor  venu  :  puis  fuiuoit  lAmbafladcur  du 
Roy  des  Romains,  8c  après  en  ordre  venoyent  les  Archcuefques.  Apres  la 
Melle dite  par  l'Archcuclque  deTorre,  8c  les  cérémonies  fccclcfiaftiques 
finies,  le  Secrétaire  duGmcilelut'vncexortauonaunomdesPreudensaux 
Pères  du  Concile ,  en  ce  fens ,  Que  de  la  prefence  des  deux  Princes  Elec-  '^i^^f 

Itngne 

que  ce  pen-  bt„MtVl. 
dant ,  pou  r  le  rang  qu'ils  tenoyent ,  il  leur  fembloit  neceflaire  de  faire  vn  pe- 
tit aduertiflement  à  eux  mefmes ,  8c  aux  autres  :  quoy  qu'ils  les  viflent  tous  . 
portés  à  faire  deuoir  de  bons  Pafteurs  :  attendu  que  ce,dontil  s'agiuoit,eftoit 
de  tres-grand  poids  ,aflauoir  ,'d 'extirper  les  herefies,  reformer  la  difcipli- 
ne  Ecclcfiaftique ,  la  deprauation  de  laquelle  auoit  causé  les  hcrcfies,  8t  fi- 
nalement d'appaifer  les  difeordes  des  Princes.  Qujil  faloit  prendre  le  com- 
mencement de  l'exortation  de  la  conoiflance  de  Ion  infumiance ,  8c  du  re- 
cours 8c  refuge  à  l'aide  8c  fecours  de  Dieu, qui  ne  leurdefaudroit  point,1 
félon  qu'on  voyoît  dcfîaplu(icursfignes,8cfurtoutenla  venue  de  ces  deux 
Princes.  Que  l'autho  rite  des  Conciles  Généraux  auoit  en  tout  temps  clic 

O  o  iij 


teursilsprenoyent  grande  cfpcrance  que  plufieurs  Euefqucs  de  la  mcfme 
nation  Allemande ,  8c  d'autre  aufll  vicndroYent  au  Concile:  8c  que  ce  pen-  î^ZiZ 
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1 55  i.  tres-grande:  d'autant  qu'eni  ceux  prefide  le  S.  Efprit:  dont  leurs  Décrets 
ne  font  point  cftimés  humains ,  mais  diuins.  Que  les  Apoftres,  8c  les  Saints 
Percsaprcscux  .enauoyentlaifsc  de  beaux  exemples:  attendu  que  par  les 
Conciles  tous  les  hérétiques  auoycntcftc  condanr.es,  3:1a  vie     les  mœurs 
du  Cierge,  8c  du  peuple,  reformes:  8c  rEglilc,trauaillecde  dilléniions,rc- 
mife  en  repos 8c tranquillité.  Etpartant ,  qu'eitans  encor  à  prefent  aflemblés 
pour  les  mefmcs  fins,  il  faloits'ciueiller  tous  pour  recouurer  les  brebis  ef- 
gareeshorsde  la  bergerie  de  Chrilt  ,8c  garder  celles  qui  n 'eftoyent  pas  en- 
cor  deluoyces.  En  quoy  il  ne  s'agifloit  pas  feulement  du  falot  d'icclles ,  mais 
aufïîde  ccluvdechacund'eux  qui  eftoyent  tenus  en  rendre  conte  à  Dieu: 
duquel,  en  faifant  ledeuoirde  leur  charge,  ils  deuovent  attendre  rétribu- 
tion 8c  loyer ,  outre  la  louange ,  quacqueroit  le  Concile  entiers  toute  la  po- 
fterité  :quoy  que  de  vray  ce  toit  là  le  moindre  cfgard  qu'il  faille  auoir  :  ains 
vifer  feulement  à  l'afquit  de  fa  confciencc,  8c  au  deuoir  de  charité  cnuers 
l'Eglifc, laquelle  affligée  ,defmcmbrec  ,8cpriueedctantde  chers  enfans, 
leuoit  les  mains  à  Dieu,  &  à  eux  pour  les  recouurer.  Et  pourtant,  qu'il  leur 
pluft  traiter  les  chofes  Synodales  en  toute  douceur ,  8c  bienleance  conuena- 
blc  à  vnc  fi  notable  AITemblce ,  fans  contention,  ains  en  parfaite  charité,  8c 
vnanimité,  le  refouuenanttoufioursd'auoir  Dieu  pour  fpectatcur,  8c  luge. 
L'cxortation finie ,  le  Décret futlupar  rEucfqucofficiant:  8c  la  fubftan- 
<?■  fui»  le  ce  en  eftoit  telle,  Le  Saint  Concile ,  en  la  Seflion  précédente  ayant  arrefte 
Dtcr.tr,,>,  de  palTcr  outre  en  celle  de  cciourd'huy  ,cequ'il  adifferédefaire  iufques  à 
m  ttmltui  prefent ,  à  caufe  de  l'abfencc  de  la  nation  Allemagne  ,8c  du  petit  nombre  des 
qptdUatït  Pcres:  maintenant  qu'il  voit  deux  Princes  Electeurs  arriués,  auec  efperan- 
TiT/"'  CCtluePm*,curs  autres  de  la  mcfmc  nation,  8c  des  autres,  à  leur  exemple, 
/•#»  me    na^cront  ^eur  venue , diffère 8c  remetla  Seffiondcquarente  iours ,  affauoi  r, 
Stjiittt.     iufques  à  i  onzième  Oclobrc,8c  en  pourfuiuant  le  Concile,  en  l'eftat  auquel 
il  le  trcuue,  ordonne,  que,  puis  qu'on  a  defia  traité  desSacrcmcns  en  gêne- 
rai ,8c  du  Baptefme  ,&de  la  Confirmation,  en  particulier ,  on  entre  au  trai- 
té de  l'Euchariftic.  Et,  pour  ce  qui  concerne  la  Reformation  és  chofes  qui 
fjtctPétttm  pCuuem  faciliter  la  Refidence.  Apres  cela  le  Secrétaire  lut  la  procuration 
reurlZ^U  ^e  l£mPercur     ^  Conte  de  Montfort  haranga,  expofant:  Que  l'Empe- 
htrMiù/  reur,  après  auoir  obtenu  le  retablificment  du  Concile  enlavilledc  Trente, 
d<  .njim-  auoit inceflamment  follicitélcs Prelàtsdc fes  Eftatsde s'y  tranfpôrtcr :  com- 
i*J}*<.e»rj  me  la  prcfcnccdes  Electeurs  ,8c  le  grand  nombre  des  Pcres ,  en  fait  foy.  Mais 
ma  .       que  pou  r  plus  grand  tefmoignagc  de  fon  affection ,  il  auoit  enuoyé  D.  Fran- 
çoisde  Tolède, pour  fes  Royaumes  d'Elpa^ne,  8c  vn  autre  pour  fes  autres 
Eftats patrimoniaux, 8c pour  l'Allemagne  fuy  qui  parle,  quoy  qu'indigne, 
pour  Orateurs  8c  Dcputés,priansd'cftre  receu s 8c  admis  pour  tels  IcinBap- 
tifte  Cartel  , Promoteur  rcfpondit  au  nom  du  Concile,  Que  le  Concile  auoit 
reccu  vn  fingulier  contentement  du  mandcmcntdc  l'Empereur  :  conecuant 
tantd'iccluy,  que  de  la  qualité  de  fes  Procureurs,  combien  il  fe  pouuoit 
promettre  de  luy  :8c  que  pourtant  il  cfperoit  aide  8c  aflirtanec  d'eux,  8c  ad- 
mettoit ,  autant  que  de  droit  il  pouuoit ,  le  mandement  Impérial.  Apres  fut 
lue  laprocurationduRov  des  Romains  en  la  perfonnC  de  Paul  Gregoriani  , 
<?m  su  B  Euefquede  Zagabria  en  tfclauoniej  8c  de  Friderich  Naufce,  Eucïque  de 
xtHtdm^i  Vienne,  lequel  auffi  hararrga,  &  luy  fut  refpondu  de  mefmc  ftyle  qu'aux 
Feruin*»J  députés  de  l'Empereur. 

Apres  cela,  feprefentalacques  Amiot,  AbbédcBcllofancau  nom  du  Roy 


J\*y  ut   - 

Fiàrite.     uns  conuentHt  Tridentiut.  Laquelle  cftant  lue ,  l'Euefque  d'Orenlc  en  Efpagne, 

8c  après  luy  les  autres  Efpagnols  ,  dirent  à  haute  voix  ,  Que  ces  lettres  là 
n'eftoyent  point  adreflees  a  eux  ,  qui  eftoyent  Concile  gênerai ,  8c  légiti- 
me , 8c non  vne  telle  quelle  aflemblce:  8c  pourtant  requeroyent  qu'elles  ne 
fuûent  point  lues  >nyouucrte  en  la  Scffion  publique:  mais  que  fi  le  porteur 
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vouloir  dire  quelque  chofe,  il  allaft  la  dire  en  majfonpriuec.  Il  y  eut  beau-  I  551- 
coup  adiré  fur  la  fignification  du  mot  Contentut  ,  les  Efpagnols  perfiftans 
que  c'eftoit  vnmot  outragcuxîtant  qu'en  fin  l'Archeuefque  de  Mayen-  ,4  rHtptii 
ce  fut  contraint  de  leur  dire  ,  Que,  s'ils  ne  vouloyent  receuoir  vne  lettre  puiiqu, 
du  Roy  de  France , qui  lcsappelloit  Sanffff/mun  comtentum  comment  prefte-  «7*  /  e(l 
roycnt-ils  audience  aux  Proteftans,  qui  les  appeloyent  f«jw*»r*«»  MaHinan--*»tttditt 
r/«m:Mais  les  Prélats  ,fur  tout  les  Efpagnols  «continuans  toufiours  de  plus  '*rlei 
fortàfe  mutiner,  le  Légat  fe  retira,  ensemble  les  Nonces,  &  les  Ambaffa-  fL"*"' 
deurs  dé  l 'Empereur ,  dedans  le  Reueftiaire:  &  après  auoir  longuement  dif- 
putéfur  Ce  titre,  eftans  finalement  retournés  en  leurs  pl  aces ,  ils  firent  dire  mth  eafi» 
par  lePromotcur.QueleSaintConcilerefoluoit  que  les  lettres ftuTentlucs,  Uefi  édmis 
îans  prciudice.  Eftimant  que  le  mot  Conuentus  n'au  oit  point  efté  entendu  ert  •"'» 
mauuaisfens:  qu'autrement  il  proteftoitdc  nullité.  Ainfi  donc  fut  ouuértc 
&  lue  lalettre  du  Roy  .dateedu  treizième  Aouft ,  laquelle  portoit  en  fub- &it  lettre 
ftance,  Qjjl  auoit  iugé  conuenable  au  refpcct,  porté  par  les  anceftres  àl'E-  !uJ\p  lut, 
glile  ,de  leur  fignificrles  caufes,pour  lel'quelies  il  n' auoit  enuoyé  aucun  p*'l*q**l- 
Jtucfque  à  l'Aflcmblec  conuoquee  par  le  Pape  Iules,  fous  le  nom  de  Concile  »'/rxc"A 
public:  eftant  tout  atfeuréqu'eux  Pcreseftoyentfort  edoignésde  condanner  *  *cc-/'*r 
le  fait  d'aucun.auant  quel'auoirouï:  Ôcfc  confiant,  qu'après  qu'ils  auroyent 
'entendu  les  chofes  faites  par  luy,ilsles  approuueroyent,ôc  loucroyent.  Qï*il 
auoit  efté  contraint,  pour  fon  honneur, de  perfifter  en  la  délibération  de 

ÎrotcgerleDucdeParmc,donttoutesfoisilne  rcfufcroitdc  fedepartir,ll 
a  iurtice  &.  l'équité  le  pouuoit  permettre.  Qj/il  leur  e fc riuoit , comme  à 
arbitres  honoraires ,  les  priant  de  receuoir  fes  lettres ,  non  comme  d'aduer- 
faire ,  ou  de  perlonne  mefeonuë  ,  mais  comme  de  fil,  premier  ni  de  l'Eglifc, 
dont  il  auoit  hérité  le  titre  de  fes  anceftres»  lefqucls  il  promettait  vouloir 


que  fuft  gardée  la  due  procédure  à  faire  les  Décrets.  Apres  que  ces  lettres    /4 prot'e 
eurent  efté  récitées,  l'Abbé  lut  vne  proteftation  ,  qui  contenoitle  narréde  jUtimfw 
la  proteftation  faite  par  de  Termes  à  Rome,  8c  portoit,  Comment  le  Roy, 
>pres  auoir  prisl  a  protection  de  Parme ,  voyant  que  les  chofes  louables,  fai- 
tes  par luy  >eftôyentblafmccs,  auoit  employé  tout  foinô:  diligence  a  ce  que 
Paul  de  Termes,  fon  Ambauadeur  ,  rendift  raifon  de  tout  le  fait  au  Pape  ,8C 
au  Collège  cTesQardinaux,  p.>ur  leur  olte  r  toute  finlftrc  opinion,  &  leur  faire 
voir  quel 'entrepriTc  de  la  protection  du  Duc  auoit  efté  vn  effet  d'vn  courage 
pieux,  humainSc  royal ,  auquel  n'y  auoit  eu  aucun  artifice  >  ni  concurrencé 
de  propre  intereft,mais  lefcul  refpcct  de  l'Eglifc.  Ce  qui  apparoilToit  par 
les  propofitions  de  l'accord,  qui  ne  vifoyentà  autre  fin,  âVà  faire  quecete 
ville-là  ne  fuft  emblée  à  l'Eglifc  ,&quc  l'Italie  fuftnniutenuë  en  paix  &  li- 
berté. Que  file  Pape  reputoit  cela  caufefùffilante  pourmettre  toutcl'Eu- 
rope  en  guerre ,  S:  en  troubles,  il  en  eftoir  de  vray  bien  dcfplaifant:mais,au'il 
n'en  pouuoit  eftre  chargé ,  ayant  non  feulement  accepté,  mais  mefmes  offert 
toutes  conditions  honneftes  Si  conuenables.  Qn/âufli  peu  luy  pouuoit  eftre 
imputée  la  rupture  du  Concile  conuoque:  attendu  qu'il  auoit  priéSaSain- 
tetéde  confiderer  les  maux  qui  fourdroyentde  la  guerre  ,&  de  les  preuenir 
par  la  paix.  Mais  que  Sa  Sainteté  n'y  auoit  voulu  entendre  ,  ains  auoit  pluf- 
toft  aimél'embrafement  de  l'Europe,  &  l'empefchement  du  Concile:  impri- 
mant mcfmes  quelque  foupçon  ,qu'iceluy  fuft  conuoque  ,  non  pour  le  bien 
gênerai  de  l'Eglifc ,  niais  pour  des  interefts  particuliers  ,  veu  qu'il  en  ex- 
cluoit  vn  Roy  Trcfchrefticn:dôt  Sa  Maicfte  n  auoit  pu  faire  de  moins,que  de 
protefter  à  luv  mcfmes  :enfcmble  au  Collège  des  Cardinaux  .qu'il  ne  pou- 
uoit enuoycr  fes  Euefques  a  la  ville  de  Trente ,  à  laquelle  l'accès  n'efto^t  li- 
bre, ne  feur:&  qu'il  ne  pouuoit  tenir  pour  Concile  gênerai  de  l'Eglife,âins 
priué&particulier,celuy,  duquel  il  cftoitcxclus:ôcque  ne  luy,  ne  le  peuple 
iiè  les  Prélats  de  France  ,  ne  pouuoycnt  eftre  obligés  aux  Décrets  d'iccluvl 
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1551.  Ec  mefme  proteftoitdc  vouloir  pafler  a"ùx  remèdes  pratiqués  par  fes  ancef- 
tres  en  femblables  occurrences  :  non  pour  annullcr  le  refpecV,  de  la  liib- 
miflîon  due  au  Saint  Siège :ains  feulement» pour  la  rclerucr  à  des  temps 
plus  propres,  quand  les  àrmes  , prifes contre  luy  auec  peu  de  raifon  ,  fc- 
royenc  mifes  bas.  Requérant  à  Sa  Sainteté  ,  que  cetc  proteftation  fuften- 
rc^iftrècôc  copie  luy  en ïuft  baillée  pour  s'enpouuoir  feruirau  befoin.  Ec 
qu  il  vouloir ,  que  ces  mefmeschofes  défia  proteftecsà  Rome  ,  le  flirtent, 
auiït  a  Trente  ,  auec  la  mefme  inftance,8c  qu'elles  fuffent  enregiftrees  és 
Actes  de  cete  AÛcmblee,fi:  qu'il  en  fuft  drefle  vftinft  ruinent  public ,  pour 
s'en  pouaoir  feruir  entemps  &  lieu. 
rtfpôit  dm     Apres  que  la  proteftation  eut  cfté  lue  ,1e  Promoteur ,  ayant  premiere- 
Çtmilr.     ment  pârie  auec  fc  Prcfident ,  refpondit  en  fubftance ,  Que  le  Concile  auoit 
pour  tort  agréable  lamodcftic  du  Roy  en  fa  lettre:  qu'au  demeurant  il  n'ac- 
ceptoit  l'Abbé,  finon  entant  qu'il  eftoit  de  raifon  :  mais  luy  intimoit  de  fe 
trouuer  au  mefme  lieu ,  l'onzième  Octobre, pour  reccuotr  la  relponfc,  que 
^le  Concile  feroit  aux  lettres  du  Roy.  Faîfant  cependant  defenfe  âux  Notai- 
res de  faire  aucun  inftrumèht  de  la  prefente  a&ion ,  fait  f  que  coniointement 
.-auec  le  Secrétaire  du  Concile.  Ainfi  ,  n'y  ayant  plus  rien  à  faire  ,  fut 
Sînic  la  Scfficn.  L'Abbé  demanda  a&e  d'è  ce  qui  s'eftoit  pafTé  ,  mais  ne  le 
^pût  obtenir. 

iuitmttfttr  Quand  à  Rome  de  Termes  fît  fa  proteftation  ,  quoy  que  cela  vinft  à  la 
xett  prwti-  notice  de  peu  de  eens  ,  on  fe  perfuada  que  le  Pape  dlfTcrcroit  le  Concile, 
lequel  eftant  célébré  auec  la  répugnance  d'vne  nation  tant  principale  ,  ne 
pouuoit  engendrer  que  nouuelles  diuifions.  Mais  le  Pape  trompa  en  cela 
les  opinions  du  monde  ,  non  par  deftr  qu'il  euft  de  tenir  Concile,  mais 
ne  voulant  point  coucher  du  fien  en  la  dtffolution  d'iccluy:cn  refolution» 
que  svil  fe  feparoit  fans  luy  ,dcrefpondre  abouche  ouuerte  à  qui  conque  1« 
aemanderoit  de  nouucau ,  Que ,  de  fa  part ,  il  y  auoit  fait  tout  le  poffibic ,  & 
qu'il  n'en  vouloit  plus  entendre  parler.  Mais  la  proteftation,  faite  à  Trente* 
en  lieu  fi  eminent  ,  au  veu  de  tous, fut  incontinent  publiée  par  tout ,  a- 
uec  toutes  fes  particularités  ,  êc  prefta  grand  fuictde  di  (cours.  Lcstmpe- 
rialifteslkeftimoyent  vne  pure  vanité  ,difant ,  Q-tc  toufiours  l'acte  du  plus 
grand  nombre  de  la  généralité  cft  réputé  légitime,  quand  la  moindre  par- 
tie, eftant  appellee  ,n  a  voulu  ou  pu  entreuenir.  Que  tous  ont  cfté  appelés 
au  Concile ,  8c  que  les  François  auflî  y  enflent  pu  alîér  ,  fans  pafler  par  les 
terres  du  Pape.  Au  défaut  de  quoy  mefmcs,  leur  abfcnce  ne  derogeoiten 
rien  au  Concile,  attendu  qu'ils  n'ont  point  efté  négligés,  ains  conuiés.  Au 
contraire, d'autres  difoyent,Quccc  n'eftoit  point  conuier  ,  d'appeler  de 
paroles  ,  fie  exclure  d'effets.  Et  quant  aux  terres  du  Pape  ,  que  de  vray 
on  pouuoit  bien  de  France  pafler  à  Trente  ,  fans  pafler  par  i  celles  »mais 
^non  point  fans  pafler  par  cellesde  l'Empereur.  Et  que  la  plus  grande  partie 
^fouxiolt  bien  peut  cltre  auoir  l'entière  authofité  ,  quand  là  moindre  ne 
^-pouuant  comparaiftre  ,fe  taift  :car  cntel  casonprefuppofc  qu'elle  eft  con- 
sentante: ou  bien  quand  elle  ne  veut  comparoiftre  :  car  lors  on  la  iugé  con- 
tumace ,  mais ,  quand  elle  protefte  ,fon  lieu  luy  doit  cftrc  gardé ,  fur  tout 
^-quand  l'cmpefchcmcnt  procède  de  celuy  qui  l'appelle:  de  forte  que  l'a- 
vion ne  peut  cftre  valable  en  fon  abfcnce. 

,     LesConfeillcrs  du  Parlement  de  Paris  encheriflbyent  encor  par  deflus, 
difant,  Qujil  cft  bien  vray  ,  que  l'authorité  de  toute  la  généralité  eft  tranf- 
^  feree  i  la  plus  grande  partie  ,  quand  la  caufe  n'eft  que  con.mune  de  tous, 
i  fit  les  particuliers  ,  chacun  pour  foy  ,  n'y  ont  point  d'intereft.  Mais  ,  que 
quand  letotal  cft  biendetous,  en  forte  toutesfois  que  chacuny  a  fa  part,lors 
!  raflentimentdechacuny  eft  neceflaire ,  cr  probibtnth  couditio  potto»  :&  fans 
.  leur  fuffrage  &  adueu  ,lcs  abfcns  ne  peuucnt  cftrc  obligés.  Que  de  cete 
nature  font  les  affcmblees  Ecclcfiaftiques:&  que  pour  grand fienumereux 
\  que  foit  vn  Concile  >  les  Eglifes  qui  n'y  font  entreuenucs ,  ne  font  point  obli- 
gées par  iceluy ,  fi  ce  n'eft  de  leur  bon  gré,  fie  franche  volomc.Que  toufiours 
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,  l'Antiquité  auoit  obfcrué  >  qu'après  que  les  Conciles  eftoyent  acheués ,  on  i  55^ 
en  enuoyoit  les  Décrets  aux  Eglifcs,  qui  ne  s'y  eftoyent  troùuees ,  pour  cft  re 

|  conformés:  autrement  ils  n'auoycnt  enicelles  aucune  force  &  vigueur.  Cè 
que  chacun  peut  voir  ,en  lifaiit  S.  Hilaire  ,  Athanaie ,  Theodorct  >&  Vi- 

[  ttorin:  qui  traitent  particulièrement  de  ce  point.  Et  aduenoit  quelquesfois 
qu'en  quelque  Eglile  vne  partie  des  Canons  eftoit  receuc  i  8c  l'autre  laiflee, 

\ félon  que  chaque  Eglife  iugcoitconuenableàfes  ncccffités,couftumcs8C 
vfages.  En  conformité  de  quoy  S,  Grégoire  telïnoigne  que  l'EglifeRomai- 

/nene  voulut  receuoir  les  Canonsdu  fécond  Concile  de  Conftantinople  ,  ny 
ceux  du  premierd'Ephclc. 

Les  hommes  prudeus  >  qui  ne  s'arreftovent  point  à  ces  fubtilités  »  difoyént, 
Que  le  Roy  auoit  fait  vne  playe  incurable  à  ce  Concile  :  d'autant  qu'iceluy 
n'ayant  autre  fondement  que  la  charité  Chrcltiennc  ,  &  l'affiltancc  du  X 
Elprit  jonnepourroitiatnais croire , que  lcS.  EljJrit  fuftentreuenuen  vrte 
Aûcmblcc ,  contre  laquelle  vn  Roy  Tïefchrcfticn ,  &  perfecutcur  de  tou- 
tes le  siècles  ,fuiui  d'vn  Royaume  nullement  contaminé  au  fait  de  là  Reli- 
gion, eu  ftprotefté  encetc  façon.  Et  pour  prcuuc  allcgoyent  l'expérience 

^mefmcs  ,en  ce  que  IcsPrefidcns  s 'eftoyent  retirés  à  confulter  aucc  lcsÀm- 

^balladeurs  de  l'Empereur  :  ce  qu'ils  difovent  demonftrcr  clairement  qui 

(  çftoit  celuy  qui  conduifoit  le  Concile.  De  tant  plus,  qu'après  la  confultatiort 
(  faite  entre  eux  cinq  tant  feulement  j  fans  la  communiquer  à  autres  ,1c  Pro- 
moteur auoit  dit ,  Le  faint  Concile  reçoit  8c  admet  les  lettres.  Ç^icl  eftoit 

I  donc  ce  Concile,Et  femblablement,  qu'après  la  lecture  de  la  propofition 
(Verbale  d'iceluy  Abbé,  la  refponfe  auoit  éfté baillée  au  mefme  nom  du 
Concile ,  fans  cltre  délibérée  par  autres  que  par  les  Prefidtns.  Et  que  la 
difficulté  u'eftoit  point  fdluë  >  pour  dire ,  que  c  eftoit  chofe dé  petite  confe^ 
quencc:prcmierement,pourcequ'ilfcroitmalaifcde maintenir,  que  la  ma- 
tière ne  (oit  tresiinportante,  quand  il  s'agit  de  danger  de  diuifion  en  l' Egli- 
fe :  fecondement ,  que  quoy  qu'il  en  foit  >  nul  ne  peut  s'attribuer  le  pouuoir 
de  déclarer  les  choies  qui  importent ,  8c  célles  qui  n'importent  point ,  fors  le 
fupcrieur:quec'cftoitià  vne  preuue  deecqui  eftoit  porté  par  la  Bulle  du 
Pape, & par  le  Sermondcs  Légats, qui  auoit  eftélu.  Qujils  eftoyent  là  pour 
régir  le  Concile,  &  que  de  vray  aufliilsleregiflbyent.  ,  , 

Ces mcfmes propos  ftirent  derechef  remis  fur  les  rangs,  à  l'occàfiort 
de  la  nouuclle,  que  le  Roy  auoit  congédié  le  Nortcedu  Pape,  &  public fr<wief  ya 
vn  Manifeftc  ;  qui  fut  en  ce  mefme  temps  imprimé  8c  diuulgué  par  tout ,  ifoniftftc 
auquel  le  Roy  expofoit  tout  au  long  les  caufes ,  qui  ràuoyent  mu  à  amt  le 
prendre  la  protection  de  Parme  :  8c  donnoit  âu  Pape  toute  la  faute  de 
la  guerre  entreprife,  ce  qu'il  àttribuoit  à  vn  artifice  de  luy  mc(me»pour  era- 
p«  t  cher  la  tcnuëdu  Concile.  Et  pour  couclufion  ,  difoit,  qu'il  n'eftoit  ^&jefenj 
raifonnable,quedefon  Royaume  fmTcnt  fournis  les  deniers  pour  Luy  taire  ltMt  irM„ 
la  guerre:  Comme  ordinairement  il  en  fortoit  desfommes  imtoenfes  ,  pour  ,'f*rt  d" <o— 
vacances, bulles ,  grâces  ,  difpenfes ,  8c  expéditions.  Et  que  pourtant  ;  de  i<tnt  i 
l'aduis  &  confeil  de  fes  Princes,il  defendoit  de  dcfpefchcr  courriers  à  Rome  "»'•. 
&  d'y  faire  tenir  deniers  par  lettres  de  change,  ou  or  &  argent  nonmonrioyé; 
pour  matières  beneficicles,  ou  autres  grâces  &  difpenfes  ,  fous  peine  "de 
confifeation ,  tant  aux  Ecclefiaftics  i  qu'aux  Séculiers ,  &  à  ccux-cy  en  outre 
de  punition  corporelle.  Appliquant  le  tiers  de  là  confifeation  aux  délateurs; 
&  denonçans,  Ce  Manifeftc  fut  vérifié  en  Parlement,  à  là  requifitiori  du  Pro- 
cureur gênerai  du  Roy ,qui  remoftra ,  Que  ce  n'eftoit  point  chofe  nouuelle» 
ainspratiquee  par  Charles  fixicme , Louis  onzième,  8c Louis  douzième , ÔC 
conforme  au  droit  commiin,d'empefcher  quédertiers  ne  foyçnt  transpor- 
tés aux  ennemis:  8c  que  ce  feroitenofé  par  trop  inique,  de  faire  la  guerre 
au  Roy  des  propres  deniers  de  fon  Royaume  :  &  qu'il  vàloit  beaucoup^ 
mieux,  pour  les  fuiets  du  Roy,corifcrucr  leur  argent  i  fànsfe  foucier  dé 
difpenfes,  lefquelles  ainfi  qu  'ainfi  né  font  point  fu ffiutcs  pour  afleurer  nv  pa- 
cifier les  côfcicnces:6c  à  vray  dirc.nc  font  autre  cbpfcqu'vnefauûcfcuiilcôt 
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1 5  5  \.  couleur  aux  yeux  des  hommes,  par  laquelle  la  vérité  ne  peut  eftre  cachée 
àceuxdeDicu. 

A  Rome,  Se  à  Trente,  on  ne  pouuoit  digérer,  que  le  Roy  fiftdes  Protefta- 
tïom  contre  le  Pape  »&  nicfmcs  Ce  difpofa»  a  luy  faire  guerre:  Se  cependant 
dilt,  Qujilgardoittouuourslamcfme  rcuerenceenuers  le  S.  Siège, 
duqueleS.Siegcn'cftautrechofequelc  Pape.  Mais  les  François  reipon- 
doyent  à  cela ,  Que  l'ancienetéen  auoit  bien iugé autrement, Se  que  mefmcs 
Viclor  troifieme  ,quitoutcsfoisfutdcs  plus  aduantaçcux  ,8c entreprenans, 
^auoit  dit,  Que  le  S.  Siège eftoit fon feigneur  &  maiïtre.  Ce  qui  auant  luy 
^auoit  auili  cite  aduoué  par  Efticnne  quatrième,  Se  des  paroles  de  Vitalian,8e 
Conftantin, Papes encor  plus  anciens  qu'eux  ,il  appert  clairement , que 
par  le  Siège  Apoftolic  ,cft  entendue  l'Eglife  Romaine,  6c  non  le  Pape  ,  car 
autrement,  lic'eftoitvne  mefmcchofequelc  Pape,  les  fautes  &  manque- 
mcmd'iceluv feroyent aulfi du  Siège  Apoftolic. 
mût  cet*      ^c       ^c  f rancc'  redoutant  que,  par  fa  ditlenfton  auec  lcPape  ,  lesdc- 
d*nt  nt  ■»  fircux  de  changement  de  Religion  ne  fiilent  quelque  remuaient ,  qui  cau- 
ftfte  p  .f .  faft  (édition ,  ou,  qu'il  ne  fuit  mis  en  mauuaifc  conception  cnuers  le  peuple , 
*Mn  *      comme  ayant  le  courage  aliéné  de  la  Religion  Catholique  -.l'oit  aufli  qu'il  le 
u,n.el^    vouluftlaiiler  ouucrtcvnc  poterne  de  réconciliation  auec  Rome  ifit  vntres- 
Qffitmés  ;  rigoureux  Eiit  contre  les  Luthériens ,  confermant  de  plus  fort  tous  les  au- 
tres publies  par  luy  mcfmesauparauant,  8c  y  appolant  plus  grie\ies  peines, 
&  adjoignant  plus  de  façons  de  defcouurir  les  coupables ,  8c  de  recompcnles 
aux  délateurs. 

L'Empcrcu  r  d'ailleurs ,  confiderant  que  le  Roy  de  France  luy  eftoit  égal 
T&mmt»  enpouuoir  dans  le  Collège  des  Cardinaux ,  a  caufe  du  grand  nombre  des 
tdfddtl  Cardinaux  François,  &  autres  dcfpcndansd'icelle  Couronne  :  &  que  le par- 
tira ec*no  ti  des  Farnefcs  .s 'adjoignant  à  eux  ,  il  le  furpalToit  de  beaucoup,  ores  que  luy 
f*r       ^.E.npercur  euftlcPapc  de  fon  cofte:  cnuoya  à  Rome  D.  Ican  Mauriquez, 
^'--pour  perf  îader  le  Pape  de  créer  de  nouucauxCarciinaux,afindcfurmontcr, 
tn  '"'"^dcertcsd'egalcrlen  >:nbre  des  François.  Le  Pape  y  enclinoit  bien  ,  mais 
Téptjiit  v^yoit  la  didiculté  oui  y  pouuoit  cfchoir ,  en  vn  Papat  nouueau  ,  8c  cfpuisc  , 
de  fonpm-  8c  en  temps  de  troubles,auqucl  il  elt  malaisé  dauoir  le  conlentement  de  tous 
Ut.         les  Cardinaux  :&d'aillcurs, que  de  les  créer  fans  le  conlentement  ileftoit 
fort  dangereux.  Il  eftoit  en  doute,  lequel  val  oit  le  mieux  ,  d'en  faire  plu- 
fieurs  tout  à  vnc fois :8c comme  d'vnc volée,  ou  bien  peu  à  peu.  Il  croyoit 
que  plus  aifement  il  obtiendroit  le  conlentement  des  Cardinaux  en  cette 
.féconde  façon  :  2c  que  cependant  les  conftdens  viuroyent  en  efperance  :  en 
lieu  qu'à  vne  numereufe  promotion  les  Cardinaux  s'oppoieroyent  bien  plus 
violemment,  Scies  forclos  feroyent  dcfefperés.  Au  {fi  cftoit-il  en  doute, 
s'il  endeuoit  créer  aucun  du  nombre  des  Prélats  du  Concile.  Il  eftoit  bien 
porté  à  le  faire ,  parce  qu'il  y  en  auoit  bon  nombre  qui  auoycnt  très-bien 
/juerité,  &  qu'il  faloit  faire  cftat  des  trois  Electeurs.  Se  fur  tout  deceluy 
^deMâycnce,  qui  y  afpiroit.  Mais  d'aaftrecofté  il  luy  lembloit , qued'en- 
^uoyer  des  chapeaux  rouges  au  Concile,  eftoit  chofe  odieufe  ,Sc  capable 
d'engendrer  enuies  Se  ialou  fies.  Partant  il  le  refoluten  foy-mefmc  de  n'at- 
tendre pas  Noël ,  lors  que  tous  s'auancent  auec  leurs  prétentions ,  8c  brigues, 
Se  que.  tes  banques  font  pleines  de  gageures  :  mais ,  de  venir  vn  iour  à  def- 
pourucu  à  l'exécution  :  mais  il  ne  trouua  ïamais  temps  Se  occafion  propre  de 
les  créer  ,  (mon  à  Noël. 
C»n£  rt^A-       Or  ,pour  retourner  à  Trente ,  le  deuxième  Septembre,  iour  d'après  la 
MtMM*  Scffion,  fut  tenue  la  Congrégation  générale,  en  laquelle  furent  députés  les 
pères,  qui  deuoyétdrcflcr  les  Articles  de  l'Euchariftie, pour  les  baille  à  exa- 
miner aux  Theologiens,£epour  ramaner  les  abus  introduits  en  cetc  matière. 
Apres  on  difeourutdc  la  Reformation,  laquelle  tendant  à  ofter  aux  F.ue£ 
ques  les  caufes  de  non  refider  en  leurs  Eçliics ,  il  en  fut  remarque  grand  no- 
ble. t  partie  propofees  ia  auparauant  à  Trente,  Se  à  Bologne,  partie  aufiï 
auancecs  lors  de  nouucau.En  finils  s 'arrefterent  fur  le  puint  de  la  lurifdictiô. 
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difant ,  Que  les  Euefques  s'en  trouuoyent  tout  à  fait  priués  Se  fpoliés ,  par-  |"  ^ 
rie  ,par  lescuoeations des  caufes ,  partie ,  par  les  appellations ,  partie  autlî ,  " 
par  les  exemptions  :  8c  que  plus  fouuent  fie  fréquemment  leurs  propres  fuicts 
fie  îufticiables  exerçoyent  iurifdiclion  fur  6c  contr  èux  ,  foit  par  Ipeciales 
commilîionsdc  Rome ,  foit  en  veau  de  lettres  de  Confcruation,ou  de  Délé- 
gation ,  que  non  pas  eux  fur  leurs  fuicts.  Et  fur  cetc  matière  auflî  furent 
cilus  des  Pcrcs, pour  en  former  les  Articles.  Le  Légat  fit  les  autres  Prefidcs, 
ay ans  toufiours  1  oeil ,  félon  leurs  inftruct,ions ,  à  euiter  les  dagcrCuX  èfcueils 
des  débats  entre  les  Théologiens*  8e  leurs  difputes  inextricables ,  par  lcf- 
quclles  ils  s'agiflbyent, 8c  aufli  les  confu  fions  à  parler  j  publièrent  les  Arti- 
cles formés, pour cemmencer à entraiter  le  Mardy, huitième  Septembre» 
après  midy  :  8c  à  iceux  adioignirent  vn  règlement  for  limité  Se  reftreint,  de 
la  manière  Se  ordre  à  obferuer  és  Congrégations,  par  lequel  tous  cftoyent 
bridés  àparler  fobrement. 

Ces  Articles  furent  en  nombre  de  dix,  extraits  de  la  doctrine  des  Zuin-  en  UqttUt 
gliens,8edes  Luthériens.  Pgrmicrcmcnt,  Qu_'cn  l'Euchariftic  n'eft  point  P"~ 
véritablement  le  corpsfiele  fang,ne  la  deité  de  Chriit  :  mais  feulement  en 
figncSC figure.  Secondement,  Q^Chriftn'eft  point  prefenté  ne  baillé  à  S£L%fr 
eilre  many;é  facramentelle:nent,  mais  feulement  fpirituellcment,  fie  par  foy. 
Ticrcemot ,  QVen  l'Eue harilfcie  il  y  a  bien  le  fang fie  le  corps  de  Chriit,  mais 
auec  la  fubftance  du  pein  fie  du  vin  :  tellement  que  ce  n'eft  point  Tranfubftï~ 
tiation ,  mais  vne  vnion  hypoftatique  de  l'humanité ,  fie  des  tubftances  du  pain 
fiedu  vin  :  dont  cete  façonde  parler  eft  vcritable.Ce  pain  eft  le  corps  deChrift 
fie  ce  vin  eft  le  lang  deChrift.  En  quatrième  lieu ,  Que  l'Euchariftic  cft  or- 
donnée pour  la  feule  re  rtiilion  despeche;.  En  cinquième  lieu  ,  Que  Chriit 
ne  doit  eft  re  adoré  en  l'Euchariftic,  nyicelle  honorée  de  feftes,  ne  portée 
en  procédions,  fie  à  malades,  8e  que  tels  adorateurs  font  vrais  idolâtres.  En 
fixieme  lieu,  Qujl  ne  faut  rien  referuer  de  l'Euchariftie,  ains  qu'il  faut 
confumer  ce  qui  en  refte ,  ou  le  diftribucr  tout  fur  le  champ  :  fie  que  qui  fait 
autrement ,  abufe  de  ce  Sacrement  :  8e  qu'il  n'eft  loifiblc  à  aucunde  fe  com- 
munier foy  mefme.  Enfeptiemelieu,  Qu'es  parcelles  du  pain  de  L'Eucha- 
riftie ,  qui  refte  après  la  Communion ,  nedemeurc  point  le  corps  du  Seigneur 
mais  qu'il  y  cil  feulement  pendant  qu'iccluy  eft  reccu,non  dcuant,ny  après. 
En  huitième  lieu,  QVil  cltdedroitdiuin,de  communier  le  peuple,  voire 
mefmesl  es  petits  enfaiis,  auec  l'vne  Se  l'antre  efpecc:  8e  que  ceux-là  pcf- 
chent, qui  contraignent  le  peuple  à  n'en  vfer  que  d'vne  feule.  En  nenfuie- 
melicu,  Qu'il  eft  faux,  qu'autant  foit  contenu  fous  l'vne  clpcce,  que  fous 
toutes  les  deux  :  Si  que  eeluy  qui  ne  communie  qu  'auec  vne  ,  ne  reçoit  point 
autant  que  ecluy  qui  communie  auec  toutes  les  deux.  En  dixième  lieu,Que 
lafeule  foy  eft  lu  ffi  faute  préparation,  pour  receuoir 'l'Euchariftie:  8c  que  < 
laConfcflionn'y eft  point  ncceflaire,fpecialement  és  fauans 8e entendus:  8e 
que  les  hommes  ne  font  point  tenus  de  fe  communier  a  Pafques. 

Apres  ces  Articles,  eftoit  couché  le  fufdit  reiglementencet^forme.Que  q.  yn  -w 
les  Théologiens  ayent  a  prouuer  8e  confermer  le\irs  aduis  par  laSainte  ET-  £/fmM/'~ 
criturc  »  parles  traditions  Apoftoliques ,  par  les  Saints  fie  approuués  Conciles,  pour 
8e  par  les  Conftitutions  8e  authorités  des  Saints  Percs.  Apres,  qu'ils  ayent  à  dne^tnl 
vfer  de  bricueté,  &  à  fair  les  qucftionsfuperflncs  &.  inutiles  :  8c  les  conten-  ***miwt , 
tionsopîniaflres,  8e  immodeftes.  Et  que  cete  ordre  foit  gardé  entr'eux  au 
parler:  que  premièrement  parlent  ceux  qui  font  cnuoyés  par  le  Pape,  puis 
ceux  de  l'Empereur ,  en  troifieme  rang  les  Théologiens  fcculiêrs,  felô  l'or- 
dre de  leurs  promotions,  8e  en  fin  les  réguliers,  félon  les  prefearîccs  de  leurs 
Ordres.  Et  le  Légat,  8e  les  Prefidens,d'authorîtc  Apoftolio^ue,  donnent  aux 
Théologiens:  qui  auront  àparler ,  permiflion  8c  authoritéd  auoir  8c  lire  tous 
liu  res  interdits ,  8c  ce  afin  de  trouuer  la  vérité ,  8C  de  réfuter  Se  impugner  les 
opinions  faufTes.  Ccreiglement  ne  fut  point  veu  de  bon  œil  par  lesTheolo-  , 
giens  Italiens  ,  car  ils  difoyent  que  c'eftoit  vne  nouucauté  ,  Secondam-  ' m  tux 
ner  laTheologic  Scholaftique ,  laquelle  en  toutes  les  difficultés  fe  feruoic  {fcffrfe 
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-  .   deIaraifon:8cpourquoy  ne  fcroit-il  permis  de  traiter  en  la  mcfinc  façon» 
qu'auoyent  fait  Saint  Thomas,  Saint Bonaduenture,  8c  au  t  r  es  Tiut  heur  s  fa- 
meux ?  Que  1  autre  Uoclrinc,  qu'on  appelé  pofuiuc&gill  à  recueillir  paf- 
fages  8c  fentences  de  l'Efcriture,  8c  des  Percs,  n'eft  qu'vne  faculté  de  mé- 
moire, ou  vn  trauail  deferire  ,  8ccft  ancienne ,  mais  aufli  reconuë  par  les 
do&eurs,  qui  ont  dés  trois  cens  cinquante  ans  en  ça,  défendu  l'Eglile  pour 
infuffifante,  &  peu  vtile.  Que  c  eftoit  rendre  les  armes,  fie  donner  caufe 
gaignec  aux  Luthériens:  car ,  toutes  les  fois,  qu'il  s'agitde  diuerfes  Leçons, 
•&  de  mémoire,  il  auront  touliours  le  deflus,  à  caufe  delà  conoitTance  des 
"langues, 8cdeladiuerfelcc\ured'autheurs:à  quoy  il  eft  impolHble  de  va- 
quer à  qui  veut  deuenir  bon  Théologien ,  qui  elt  obligé  de  ne  c  édité  d'exer- 
cer fon  efprit,  8c  apprendre  à  pefer  les  choies,  6c  non  à  les  conter.  Ils  te 
plaignoyét  auffi ,  que  cela  eftoit  fc  deshonorer  eux  mefmes  cnuer  lesTheo- 
logicns  Allemands:  car  iccux ,  cltans  accouftumés  à  difputer  auec  les  Lu- 
thériens ,  s'elloycnt  exercés  en  cete  forte  de  literature ,  laquelle  n'eftoit 
*point  en  vfage  en  Italie  :  en  lieu ,  que  s'il  faloit  parler  8c  traiter  entérines  de 
vrayeôc  folide  Thcoloeie ,  on  verroit  bien  lors  leur  ignorance  :  mais  que  les 
Présidents  auoyent  voulu  faire  cette  honte  à  la  nation  It  aliène,  pour  com- 
plaire aux  Allemands.  Qu  elques  vns  d'entr'eux  en  tirent  des  doléances: 
mais  cela  feruit  de  fortpeu:  car  le  gênerai  des  Percs  àgreoit  beaucoup  plus 
d'ouirparler en vne façon , qui leùrfuft intelligible,  qu'en  termes  abftrus, 
& efpineux  , comme  il  auoit  cité  fait  en  la  matière  delaIuftincation,8cés 
autres  iaauçarauant  traitées.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  eft  bien  certain,  que  lé 
reiglcmcntleruit  à  faciliter  l'expédition. 
ttafar.ifur     lCs  aduis  furent  ditsfic  exposés  en  diuerfes  Congrégations  :  8c  furent  tous 
lt>  AuKi<s  conformes  fur  le  premier  Article ,  de  le  condanner  pour  hc  retique ,  comme 
on  auoit  ia  fait  autresfois,  Sur  le  fécond ,  il  y  eut  trois  opinions:  aucuns  dirét 
qu 'il  dcuoitcftrc  Omis  ,  attendu  que  nul  hérétique  ne  nie  la  communion  fa- 
cramentele  :  autres  le  tenoyent  îculcmens  pour  fufped,  8c  aucuns  autres 
cncorauroycntdefiréqu'il'fuft  conecuen  fermes  plus  clairs.  Pour  le  troi- 
fieme ,  la  commune  opinion  porta  bienqu  'rl  eftoît  hérétique  :  mais ,  qu'il  n'e- 
ftoit point  à  propos  de  le  condanner  >  ne  d'en  parler  :  attendu  que  cete  refue- 
'nc ,  d'vnion  hypoftatiojue  de  l'humankédu  aeigncùr  auec  la  fubftance  du 
pain  8c  du  vin , auoit  efte  forgCcpar  RuperciirTkitteafit,  il  y  àùoît  iaquatre  cens 
ans 8c plus, mais n'auoitefté  fuiuie  d'aucun:  dont  d'en  parler  à  prclent  ne 
feroit  qu'efmouuoir  le  mal ,  qu'il  eft  bon  de  tenir  aflbpi.  loint  que  le  Concile 
eftoit  aftemblé  contre  les  herefies  modernes,  8c  ne  le  dcuoit  trauailler  des 
anciennes.  Les  aduis  furent  diuer  s  fur  le  quatrième  Article  :  aucuns  difoyéV, 
qu'en  oftant  cet  adjectif  feule  ,cete  fentence  eftoit Catholiquc,quc  l'Eucha- 
rifticeftenrcmilliondes  pcchés:8c  que  ce  mot  n'eftoit  adioufté  par  aucun 
des  hérétiques,  dont  ils  iugeoyent  qu'il  le  faloit  omettre.  Mais  d'autres  à 
l'oppofitedifovcnt, que  l'article,  eftoit  hérétique, quoy  qu'on  en  oftaft  ce 
motde  feule  :  d'autant  que  le  Sacrement  de  l'Euchariftie  n'eft  point  inftituc 
pourla  remifliondes péchés.  Au  cinquième,  ils  commirent  tous  en  mefmc 
aduis, voire pluficurs  amplifications  furent  employées ,  pour  perfuader  la 
vénération,  8c  furent  proposés  diuers  moyens  pour  l'augmenter,  félon  que 
la  dcuotion  de  chacun  auoit  ex  cogité.  Ils  s'accordèrent  pareillement  tous 
aufixieme,faufenladernicreclaufcd'iccluy, qui  porte, qu'il  n'eft  loyfiblc 
à  aucundefe  communier  foymefme.  Aucuns  difoyent ,  que  l'entendant  des 
Lais,elle  eftdh  Catholique  :  8c  que  parant  il  faloit  exprimer  qu'on  le  condan- 
noit  feulement  à  l'efgard  des  Preftres.  Autre  difoyent ,  que  non  pas  mefmes 
encefens  elle  ne  dcuoit  eftre  tenue  pour  hérétique,  attendu  qu  aufixieme 
Concile  général,  au  chapitre  ccntvniemc,  elle  n'auoit  point  efté  condannee. 
Autres  vouloyent,  qu'à  l'efgard  mefmes  des  Lais,  fuft  exclus  le  casde  ne- 
ceflité. Au  feptieme,  tous  s'eflbrerent  en  iruecliucs  contre  les  modernes  Pn  - 
teftans ,  comme  inuenteurs  d' vne  o  pinion  impie  ,8c  inouïe  en  l'Eglife.  Sur  le 
huiticmc,lcsdifcoursdctousfurcnttreflongs8cprolixes:  mais  vnifornrts  à 
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le  condanner  :  dont  les  raifons  principales  cftoyent ,  Pourcc  qu'en  S.  Luc ,  1546. 
chap.  14.  le  Seigneur  beniclc  îeul  pain  aux  deux  Difciplcs  :  pourcc  qu'en 
l'Oraifon  Dominicale  on  demande  feulement  le  pain  quotidien  :  ôepource 
qu'es  Actes des Àpoftres, chap.  1.&10.  il  n'clt  parlé  que  du  pain:  ÔC  au  17. 
S.Paul  au Nauire  nebcnitquele  feulpain.  On  rapportoit  bien  aufli  quel- 
ques authorités  des  anciens  doclcurs,&  quelques  exemples  des  Pères  :  mais 
le  principal  fondement  cftoit  fur  le  Concile  de  Confiance ,  &  fur  la  couftu- 
me  del'Eglife.  Ils  fe  fondoycni  aufli  fur  diuerfes  %ures  du  Viel  Teftament, 
&:  tiroyent  mcfmes  plufieu  rs  prophéties  à  ce  fens.  Èt  quant  aux  petits  enfans, 
tous  accordoyet  bien  que  cela  auoit  efte  pratiquépar  quelques  particuliers* 
en  quelques  temps,  mais  que  tous  les  autres  l'auoyentreconu  &:  tenu  pour 
erreur.  En  l'Article  neufuieme,  la  première  partie,  qui  porte,  qu'autant 
n'eft  point  contenu  fous  l'vne  des  efpeccs  que  fous  toutesdeux ,  cftoit  iugee 
hérétique  par  les  Théologiens  Allemans:  mais  les  Italiens  difoyent ,  qu'il 
faloit  la  dilunguer  auant  que  la  condanner:  Car,lion  l'entendoit  àl'efgard 
de  la  vertu  de  la  Confecration,  c  'eft  chofe  euidente  que  fous  l'efpece  du  pain 
il  y  a  feulement  le  corps ,  &fous  l'efpece  du  vin  feulement  le  fang ,  mais  par 
^confequenee ,  que  les  Théologiens  nomment  Concomitance ,  fous  L'efpece 
du  pain  il  y  a  aufli  le  fang ,  l'ame,  &  la  Deité  da  Seigneur  :  ÔC  fous  celle  du  vin 
le  corps, &les autres chofes:& pourtant  qu'ilne  la  faloit  point  condanner 
,  en  termes  ainfi  généraux.  Mais  ,  quanta  la  féconde  partie  aûauoir,  qu'au- 
tant reçoit-on  auccvne,  qu'au  ec  toutesdeux  les  efpeccs,  il  y  eut  diuerfite 
d'aduis:carplufieurstenoyent,qu'oresqu'onnc  receuft  point  d'auantage 
du  Sac  rement,  on  reccuoit  pourtant  plus  de  grâce  -.dont  il  y  cfcheoit  de  la 
déclaration.  Sur  le  deuxième  aulîi,  à  l'clgard  de  la  première  partie  touchât 
la  foy,  quelques  vns  vouloyent  qu'on  exprimait  que  la  proportion cft  faufle, 
fi  on  l 'entend  de  la  foy  morte:  car  autrement ,  pour  la  viue,fl  n'vapoiht  dç 
doute  qu'elle  ne  foit  lu  (filante.  Pourlancceflitéde  laconfeffion,icslacopins 
mirent  en  confideration ,  que  plu'ficurs  Catholiques  mcfmes  treflauans  ÔC 
treflaints,  ont  tenu  cetemeime  opinion  portée  par  l'Article:  Se  que,  fi  on  la 
condannoit ,  fc  feroit  les  condanner  tous.  Autres  propofoyent  par  voye  de 
tempérament,  qu'on  ne  la  condannaft  point  comme  hérétique,  mais  com- 
me pernicieufe.  Aucuns  vouloyent  aulîi,  qu'on  adiouftaft  cete condition , 
Quplaconfcflioncftneceffaire',s'ily a conmmoditcdeConfeireur.  Pour  1» 
dernière  partie,  touchant  la  communion  de  Pafqucs,  n'eftant  point  comr 
mandée  par  loy  diuine  ,mais  feulement  par  ordonnance  de  l'Eglife,  la  com- 
mune opinion  eftoit  ,  qu'elle  ne  fuft  point  condannçe  pour  hérétique  >  pour 
n'approuuer  quelque  particulier  commandement  humain.  Plufieurs  Théo?- 
logiens  proposèrent  aulîi  vn  autre  Article ,  tiré  des  Efcrits  de  Luther, lequel 
il  cftoit  neçclïaire  de  condanner.  C'eft,  que  quoy  qu'il  foit  neceflaire  dç 
prononcer  les  paroles  de  Chrift  ,  icelles  toutesfoisue  lont  caufe  de  ta  prefen- 
ce  de  Chrift  au  Sacrement,  ains  la  caule  cft  la  foy  de  celuy  qui  le  reçoit.  •  « 

Apres  que  tous  les  Théologiens  eurent  parlé ,  les  Pères  recueillirent  de  <t°nt  anrM 
leurs aduisfept  Anatematifmes:lcfquelsavam  cité  proposés  en  la  Congre- £"f'^w 
Çation  générale ,  auant  tout  autre  chofe ,  hit  mis  en  auant ,  qu'il  n'eftoit  pas  tmt 
bonde  paner  cetc  matière  auec  des  anathematifmcs  feulement:  que  cela  ^''fl , 
n'eftoit  pas  enfeigner,  mais  feulement  réfuter:  que  les  anciens  Conciles 
n'en auoyent pas ainfivsé, ains auoyenttoufuursdecliré  l'opinion  Catholi-  uûjitr  Us 
que,  &  puis  auoycntcondannélacontraire:  quelcmefme  auoit  heu  renie.  Cb*pitrvL 
mentrcûlÏÏcncemcfmeGmcilcenlamaticrcde  laIuftificaqon:ÔC  combien  deUdattri 
qu'on  euft  efté  force  de  changer  de  délibération  en  la  Scffiondes  Sacremcns  *e  '• 
pour  des  vrgentes  confiderations , il  eftoit toutesfois plus*  raifonnable  d'imir 
ter  maintenant .  ce  qui  alors  auoit  efté  fait  par  raifon ,  que  non  pas  ce  qui  de? 
puis  auoit  efté  change  par  neceflité.  Cctaduis  eftoit  fomenté  parles  Théo-, 
logiens ltaliens,lelqucls  voyoyent  que  c'eftoit'IA  vn  moyen  de  recouirrer, 
la reputationqu'ils auoyent  perdue:  car,  comme  les  Allemans,  &  les  JFla- 
mens  cftoyent  habiles  à  prouucr  les  conclufibns  par  authowtes,  aufli ,  poiir 

Ppiij 


Digitized  by  Google 


 zoi    Hift.du  Concile  de  Tente,     Wes  m% 

T  ^  ^  !  les  déclarer ,  &4>onr  en  trouucr  les  eau  les  propres ,  il  y  auoît  bcloin  de  ^a 
Thtologic  Scholalkique ,  en  laquelle  les  Italiens  excelloyent.  Cete  opinion 
l'emporta ,  &:  charge  fut  baillée  de  drcfler  &  eompofcr  les  chapitres  de  do- 
ctrine, &furentdcputcsquclques  Perespeiur  cc  faire.  CesChapicres furent 
reduks  au  nombre  clc  huit,  de  la  Prefénce  réelle,  de  1-Inftitution  du  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie ,  de  l'Excellence  d'iccluy  par  deflus  les  autres  Sacre- 
ment,  de  la  Tranfubftantiation,de  l'Adoration  èeveneration  duc  à  ce  Sacre- 
ment, de  la  Préparation  pour  le  receuoir,  dcl'Vfage  du  Calice  en  la  com- 
munion des  Lais,  &  de  la  Communion  despetits  enfans.  Il  fut  auflî  proposé  de 
faire  vn  recueil  des  abusqui  s'y  rencontroyent,ôc  d'y  adioufter  les  remèdes. 
Puis  après  les  Pères  paflerent ,  en  cete Congrégation ,  &  en  quelques  fuman- 
tes ,  a  dire  leur  auislur  les  fept  anathcmatifmes  :  fur  quoy  ne  fut  dit  chofe 
aucune  de  relief  ïfauf  que  plufieurs  defiroyent ,  qu'en  la  condannation  de 
ceux  qui  ne-confctïént  la  reele  prefence  du  corps  du  Seigneur,  le  Canon  fuft 
plusgras,c'cftort  leur  terne,  Se  rendumieux  eftofFé,&  plus  preignant,en 
déclarant  qu'enl  'Euchariftic  eft  le  corps  de  lefus  Chrift ,  celuy-1  a  mefmcs 
qiii.citné  de  la  Vierge , qui  a  foufièrt  en  1?,  croix ,  qui  a  elle  enfcuely ,  refuf- 
cité,  monté  aux  cieux,  ÔC  qui  eft  a  llîs  à  la  dextre  de  Dieu  ,&  viendra  en  iuge- 
ment.  Etlaplufpartd'iceux  ramentcuovcnt  aufli,  qu'vn  point  fort  impor- 
tant y  defailloit,  alFauoir,d'expliquer  qu  il  n'y  aautre  Miniftredc  ce  Sacre- 
ment, que  le  Preftre  légitimement  ordonné.  Ètce  ,  d'autant  que  Luther^ & 
fes  adhérants,  difent  itmuent, que  tout Chreftien  le  peut  cftre,  voire  mef- 
mes  vnç  femme. 

Mais  le  Comte  de  Montfort  ,Ambafladcur  de  l'Empereur,  voyant  qu'il 
ïr«  Amyt  s'agxflbit  d'vne  matière  tant  content ieufe,  &  fur  tout  delà  Communion  du 
f^tari  lU  Calice  »  qui  eftoit  la  plus  palpable,  &  populaire,  &  entendue  de  tous  >  iugea 
tmpereih  qUefj  celle-là  e%)it  déterminée,  il  leroit  impoflible d'induire  les  Proteftans 
enll^Ui"1  à  venirau Concile, &qu'âinfi on auroitperdu toutes fespeines ,& pourtant, 
Piratas,  après  en  au  oi  r  conféré  au  ec  fes  Collègues ,  8c  auec  les  Ambafladcurs  de  Fer- 
dinand  ,  ils  allèrent  tous  enfemble  aux  Prefidens ,  aufqucls  ils  expoferent 
d'entrée  les  grands  trauaux  fupportés  par  l'Empcrcur,tant  àla  guerre  ,qu'cs 
negotiations  ,pour  faire  que  les  Proteftans  fc  ioufiuirtent  au  Concile:  ce  qui 
ne  pouu  oit  eftre  eiïcclué,finon  qu'ils  y  entreuinflenr.  &  monftrerent  en  fuite 
quec'eftoitcela,àquoyprincipalcinentilfaloitvifer:6cqucpour  celaaurtî 
dtr'vn'**  ^  ^mPcreur  leurauoit  baillé  laufeonduit.  Mais  que  les  Proteftans  ne  s'en 
(9»Jmit*du  contcmoyentuo"lt'a^cgaas^ucleeonciledeConftance  auoit  arrefté  ,  &: 
Cicile  mry- mefmes  pratiqué  de  fait,  que  le  Concile  n'eft  obligé  par  faufeonduit  baillé 
ma  pur  la  par  qui  que  cefoitedont  ils  en  requerovent  vndumcfme  Concile,  lequel 
PrttejtAm   l'Empereur  leur  auoit  promis  ,  &  auoit  baillé  charge  àeux  Ambafladeurs 
de  l'obtenir  du  Concile.  Le  Légat  refpondit  par  beaucoup  de  paroles  de 
er  pi'  f  'i  compliment ,&d'honncur:mais  au  demeurât  pour  le  Fait  lé  remit  â  la  Seflïoni 
Ud^édtt  d0110'1  tcnir:  &  cc  pour  auoir  loifir  d'en  donner  aduis  à  Rome.  Le  Con- 

>       .  ,  tclàde(TusacUoufta,Qucpourlamelmcraifonilnepouuoitiu<icrqu'ilfuft 
q*ti  Heur  a  propos  de  traiter ,  auant  lcurarnuee  ,lesmatieres  controucrlcs  touchant 
itnut%      l'Euchariftie  :  qu'il  y  auoit  allez  de  befogne  au  fait  de  la  Reformntion,  ficen 
lL?,tJJci  autres  chofes ,  efquelles  il  n'y  auoit  point  de  différent.  Mais  le  Légat  ref- 
rain;* lt  pondit,  Que  la  délibération  eftoit  ia  toute  prife  .ôcpaflccde  traiter  de  l'Eu- 
dt  tnter.     chariftic,&  qu'il  eftoit  meshuv  impoflible  de  faire  autrement, attendu  qu'on 
auoit  arrefté  qu'en  toutes  Sellions  marchaflent  de  pair  à  pair  les  Décrets  de 
la  Foy ,  6cdc  la  Reformation  :  &  qu  'après  la  matière  de  ia  Confirmation ,  qui 
auoit  efté  traitée  la  dernière  auant  qu'aller  à  Bologne  ,  fuiuoit  ncceilâirc- 
ment  celle  de  l'Eutfhariftic ,  laquelle  toutesfois  eftoit  plus  en  controuerfes 
auec  les  SuiflesZuîngliens,  au  auec  les  Proteftans ,  qui  n'eftoyent  point  Sa- 
ttléjthmt  cramentaires ,  comme  ceux-là.  LeContefauta  au  propos  delà  Communion 
q*>tlqut  cht  du  Calice  &  remonftra  que  ,fi  cc  point-là,  que  tout  le  peuple  entend  &  com- 
jr  p»ur  l*  prend  allez, &  recerche  plus  iiiftarrment ,  eftoit  décidé  cont'rcux ,  il  eftoit 
tmmuak*  jaapoffiblc  de  les  plus  réduire.  Que  l'Eitpcrcur  mefme*,  au  Décret  de  l  in- 
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ter  religion,  auoit  efté  contraint  de  s'accommoder  en  cecy  :8cpourtant  qu'il  i  <  <  i. 
pluftaulïïàeux  de  le  différer  iufqucs  à  la  venue  des  Proteftans.  Le  Légat 
ne  repugna  pas  beaucoup ,  mais  pafla  la  choie  aucc  des  terme  >  généraux^  ÔC 
qui  ne  concluoyent  rien  ,  pour  entendre  tout  premier  la  volonté  du  Pape ,  *'*'**"*  *' 
auquel  il  donna  aduis  de  toutes  les chofes traitées  par  lés  Théologiens ,  "*til^'m€ 
8c  des  anathematilmes  formés,  8c  aulfi  de  ecluy  qui  auoit  efté  minuté  en 
matière  de  déformation  :  dont  il  fera  parle  cy  après  :  &  finalement  des 
deux  requeftes  des  Amballadeurs  Impériaux ,  requérant  rcfponle  fur  tout 
cela. 

Le  Pape  mit  ces  chofes  en  confultation  :  8c  quant  au  fan  feonduit  il  y  trou-  "  h*  4t- 
uadiueriité  d'opinions.  Aucuns  vouloyent  qu'on  en  baillait  point ,  àllegant  m*^'f(-f 
que  iamais  cela  n'auoitcft  pratiqué ,  fauf  par  le  Concile  de  Balle,  lequel  il  e9nt"lst*t' 
n'eftoitpas  bon  d'imiter  en  chofe  quelconque  :8tque  c'eftoit  vn  grand  pre- 
îudi  ce  de  s'obliger  aux  rebelles  :  mais  encor,  s'il  y  auoit  quelque  cfpcrancc 
de  les  gagner,  unit  le  pourroit  fupporter:  mais  qu'il  n'y  en  auoit  aucune: 
ains,  que  tout  au  contraire,  on  pouu  oit  craindre  aucc  raifon,  que  par  leur 
venuequelcun  ne  fuit  fubuerti ,  comme  il  eftoit  aduenu  à  Vcrgerc  ,6c  il  non 
en  tout,  du  moins  en  quelque  partie.  Et  qu'il  y  auoit  bien  eu  iufqucs  à  des 
principaux  Prélats  ,8c  des  plus  obligés  au  S.  Siège,  qui  auoyent  eue  atteints 
de  cete  contagion.  D'autrepart  on  diloit ,  Q^ï  leur  faloit  donner  tout  con- 
tentement, non  pourcfperaucedelesconuerur,  laquelle  eftoit  tout  a  fait 
perdue, mais pour leur oiter  tout  c?ccufc:&£  principilement ,  pource  qu'il 
eftoit  aisé  à  preuoir , que  l'E  npereur  en  feroit  plus  grande  Se  forts  inftanec 
pour iespropres interdis, &elgards  ,6c  ne  pourroit-on  euiter  de  Iuy  com- 
plaire en  ce  temps ,  auquel ,  attendu  l'aliénation  du  Roy  de  France ,  il  faloic 
totalement  dépendre  de  luy,ôc  qu'il  valoit  beaucoup  mieux  faire  de  gré  à 
gré,  ce  qu'on  preuoyoit  bien  dcuoir  en  fin  faire  par  force.  Et  que,  quant  au 
preiugés  qu'on  apprehendoit,  on  pourroit  former  le  fauf  conduit  en  forte, 
qu'il  (croit  de  nulle ,  ou  de  fort  légère  obligation  :  premièrement ,  ne  venant 
point  à  exprimer  nommément  Proteftans:  maisen  gênerai  Ecclefiaftics  ,  Se 
Séculiers  ,dc  la  nation  Allemande ,  de  quelque  condition  qu'ils  foyent:  car 
ainfi ,  fous  ces  termes  généraux  ,on  pouradire ,  qu'ils  font  compris, 6c  auffi  à 
l'oppofite  maintenir  que  ces  termes  le  doiuent  entendre  des  feulsCatholics, 
6c  non  des  Proteftans,  alléguant,  que  pour  eux  vne  expreffè  6c  fpécifique 
mention  àiiroiteftenecelTaire.  En  après,  le  concile  donnera  fauf  conduit, 
feulement  entant  qu'en  lu  y  cft,  que  de  droit  il  peut,  relcruant  l'authorité 
du  Pape  :6c  puis,  pour  conoiftre  dés  excès  8c  des  fautes  commifes,  pourront 
eftrc  députes  des  luges  ,dcfquél s  on  pourra  laufer  le  choix  aux  Proteftans , 
pou  rnc  les  point  ombrager  8c  effarouchée  Etainlîon  garder  la  vigueur  de 
la  difeiplinc,  6c  l'authorité  de  punir  i&c  ne  monftrcra-on  point  décéder,  ou 
de  rclafchcr  chofe  aucune.  Cet  aduis  l 'emporta  entiers  le  Pape ,  lequel»  fé- 
lon iceluy,  fit  former  la  minute  du  faufeonduit ,  6c  fit  rcfponfe  au  Lcgat: 
louant  fa  prudence  és  refponfes  qu'il  auoit  données,  8c  accordant  que  le 
faufeonduit  fuudoApé  en  la  forme  &  teneur  qu'il  Iny  enuoyoit,  6c  ordon- 
nant que  làmaticrc  de  la  Communion  du  Calice  fuit  différée:  afin  d'atten-  ^fï?4^ 
ètt  les  Proteftans ,  mais  non  plus  outre  que  le  terme  de  trois  mois ,  ou  cnui-  '^Jmi/ïuni 
ron  :6c  cependant  qu'ils  ne  demeuraient  pas  oififs ,  ains  tiflent  vne  Scffion  JyJJ^ 
entredeux ,  en  laquelle  ilstraitaflent  de  la  Pénitence,  &C  que  cete  Senior* 
nefuft  différée  au  delà  de  fix  fcmaines,ou  enuiron.  Il  l'aduertio  auffi  que 
lesCaivonsderEuchariftieeftoyent  trop  pleins,  ôc  qu'il  vaudroit  mieux  le* 
partager. 

Pendant  qn'on  confultoit  à  Rome ,  onpafîa  outre  à  Trente  à  traiter  les  ^  Trntt 
chapitresdeDo&rine:enquoyy  eut  la.mefme  facilité,  qu'auparauant  en  ynt 
l'examen  des  Articles.  Mais ,  quand  on  vint  à  exprimer  la  manière  de  l'exi-  r^*V*K 
ftanccc'eftàdirccommentChrifteft  au  Sacrement:  6:laTranfùbftantia-  JJ^JJJ 
tion ,  c'eft  à  dire ,  comment  du  pain  fc  fait  le  corps  de  Chrift ,  6:  du  vin  le  fing  ^  ^  ^ 
d'iccluy  ,il  futimpoffiblcd'cuiter  le  heurt,  eelcftiif^entrc  les  déu»fcc*«s,  jtmt  àt 
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l  ,  e  i  desCordclicrs,8c des lacopins  :lequel  ennuya  grandement  les  Percs  pour  fa 
CbiiJl  Mi    fubtilité ,  fansfiruk  ,eux  mcfmes  ne  fachans  exprimer  leurs  propres  fenti- 
Sécremem  :  mens.  Les Iacopinsvouloyent en fomme  qu'on  dift  ,  Que  Chrift  n'eftpasen 
wrrf/ric#»  ï'Euchariftic, toourcequ'il  y  Toit  venu  d'vnautrelieu, auquel  il  fuftaupara.- 
itliat  <sr  uatmais  que ,  d  autât  que  la  fubftancc  du  pain  eft  côuertic  en  fon  corps  cft 
Uuj**h    au  rnefmc  lieu  auquel  eftoitlepain,  fans  toutesfois  y  eftrc  allé  :6c  que, pour- 
ce  que  toute  la  fubftancc  du  pain  cil  tranfmuce  en  toute  la  fubitanec  du 
corps  ,  affauoir  >la  matière  du  painenlamaticrc  du  corps  > 8c  la  forme  du 
pain  en  la  forme  du  coros ,  cecy  cftoit  proprement  appelé  Tranfubftan- 
tiation.  Et  pourtant  qu  il  faloit  tenir  8c  croire  deux  manières  d'eftre  de 
Chrift ,  toutes  deux  rcclcs ,  vrayes ,  8c  fubftantieles  :  l'vnc ,  comme  il  eft  au 
ciel ,  d'autant  qu'il  y  eft  monté ,  partant  de  la  terre ,  en  laquelle  il  conucr- 
loit  auparauant  -.  l'autre ,  comme  il  eft  au  Sacrement ,  auquel  il  eft ,  d'autant 
qu'il  eft  là,  on  les  mbftancesdu  pain  &  du  vin  ,  conuertics  enluy  ,cftoycnt 
auparauant.  Que  la  première  façon  s*appclcnaturele,pource  qu'elle  con- 
uient  à  tous  corps  :  l'autre  fingulierc  ,8c  qui  nefepeut  exprimer  par  aucun 
nom  conuenablc  à  autres  manières ,  8c  ne  peut  eftrc  appelée  Sacramentcle, 
attendu  que  cclainfcreroit  qu'il  n  y  eft  point  reelement ,  mais  comme  en  vn 
figne  :  veu  que  le  Sacrement  u'cft  autre  <:hofe  qu  Vn  figne  facré  :  finon ,  que 
par  le  mot  de  Sacramcntclc>onvucille  entendre  vncmanierc&  façon  reelc, 
propre  à  ce  fcul  Sacrement,  8c  non  aux  autres.  LcsCordclicrs  defiroyent 
qu'on  dift  ,  QuVn  corps, par  la  diuine  Toutpuiffance ,peut  vraycmcnt& 
hibftanticlcment  eftre  en  pluficurs  lieux:  8c  que  quand  denouueau  il  ac- 
quiert vn  lieu ,  il  eft  eniccluy  pource  qu'il  y  va ,  non  toutesfois  par  change  - 
m  cru  lu  ccciTif ,  corne  quand  il  laiflc  le  premierpour  acqnerir  le  fecôd,  mais 

f»ar  changement  momentaîre ,  par  lequel  il  acquiert  le  fécond ,  fansperdre 
c  premier  :8cque  Dieu  a  ainfi  ordonne ,  que  là  où  eft  le  corps  de  Chrift ,  il  n'y 
demeure  la  fubftancc  d'aucune  autre  chofe ,  ains  qu'icelle  cefle  d'cftrc,fans 
toutesfois  eftrc  réduite  à  néant ,  attendu  qu'en  fon  lieu  &  place  fucccdcfic 
entre  celle  de  Chrift  :8c  que  pourtant  cecy  eft  vrayement  appelé  Tranfub- 
ftantiation:  non,  pource  que  de  tcllc-là  (bit faite  celle-cy , comme  difent 
les  Iacopins,  mais  pource  qu'à  celle-là  fuccedecellc-cy.  Quelamanierc, 
en  laquelle  Chrift  eft  lu  ciel , n'eft  point  différente  en fubftance  de  celle,  cri 
laquelle  il  cft  au  Sac  rement,  mais  feulement  à  l'cfgârd  de  laquantitc.  Qiul 
eft  au  ciel ,  en  forte  que  la  grandeur  de  Ion  corps  occupe  vn  c  fpâce  conuena- 
ble  à  i  celle  |  mais  qu  au  Sacrement  la  grandeur  v  eft  bien  fubftantielcmcnt, 
mais  fans  occuper  aucune efpacc.  Que  toutesfois  ces  deux  manières  font 
vrayes,  rcclcs,  8c  fubftantieles,  voire mcfmesnaturclcs  à  l'cfgârd  de  la  fub- 
ftance :  mais ,  qu'à  l'cfgârd  de  la  quantité ,  l 'eftrc  au  Ciel  eft  naturel,  l 'eftre 
au  Sacrement  cft  miraculeux,  8c que  ces  deux  cftrcs  différent  en  cecy  feule- 
•  ment ,  /qu'au  ciel  la  quantité  fc  trouuc  aucc  effet  8c  propriété  de  quantité, 
maisqu  au  Sacrement  clic  a  la  valeur  8c  condition  deuibftance.  Les  deux 
parties  efpoufoycnt  leurs  opinions  aucc  tant  de  paillon ,  que  chacune  afleu- 
roitla  fiene  eftrc  plaine,  claire, 8c  intelligible  a  tous,8cobietloit  à  la  con- 
traire vhc infinité  d'abfurdités,quicnpouuoycntfuiurc.  L'Electeur  de  Co- 
logne ,  lequel  jcnfcmble aueclean  Groppcr ,  auoit  cfté  afliducl  à  ces difpu- 
tes ,  pour  bien  entendre  cetc  matière,  donnoit  la  raifon  à  toutes  deux  les 
parties  en  ce  qu'elles  obie&oycnt  l!vne  à  l'autre  d'abfurditcs,  8c  imperti- 
nences :  mais  en  ce  que  chacune  d'elles  pofoit  pour  vray,  il  euft  defiré ,  ainfi 
parloit-il  .cjuelquc  apparence  probable  qu'ils  en  parlaflent  par  certaine  fei- 
ence  8c  intelligence  delà  matière  ,8c  non  par  roi  et ,  Se  routine  d'Efchole, 
comme  ilsmonftroyent  de  faire.  Diuexfcs  minutes  furent  formées  parles 
deux  parties,  pour  exprimer  ces  myftercs  :8c  d'autres  en  furent  compofees 
empruntant  quelques  chofesde  toutes  deux.  Mais  il  n'y  en  eut  aucune  qui 
agréait ,  fur  tout  au  Nonce  Euefqucdc  Vérone  ,  qui  cftoit  le  principal  fur* 
v  intendant  en  cetc  matière.  En  la  Congrégation  générale  il  fut  refolu  d'vfcr 
du  moins  de  paroles  qu'il  fer  oit  poffiblc  ,  fie  de  faire  vnc  Déclaration  tant 

générale, 
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générale,  qu'cllcpuftfcruir  à  toutes  lesdcax  ça  rtiesj&cflrcâccommodcc  155t. 
aux  fentimcns  de  toutes  deux  :  8cla  charge  en  rut  baillée  i  quelques  Pères 
&  Théologiens, auec  lafurintendanceduNonccfuldit.  iiïrlit  tn 

Alafjn  de  cete  Congrégation ,  fut  proposéde  recueillir  les  abus  fur  cete  tet*ei  '** 
matière,  aucc  les  remèdes  pour  les  extirper:  8c  es  fuiuantes  Congrégations  A 
en  furent  représentes  plufieurs:  Qujen  quelques  Eglifcs  particulières  le  *l„  furet- 
Saine  Sacrement  n'eft  point  gardé,  8c  en  d'autres cft  tenu  auec  beaucoup  tmuitre,  * 
d'irrcucrencc,8cmcflcancc.  Quc,quand  icduyeft  porté  parles  rues, plu- 
fieurs ne  s' agcnouilcht  point,  voire  mefmes  il  y  en  a  qui  ne  daignent  pas 
mefmes  fedefeouu  ri  r.  Qu^en  quelques  Eglifcs  il  eft  gardé  par  vn  fi  long 
elpacede  temps, qu'il  y  naift  de  larVouriture,moyfiflure,ou  autre  corru'J 
ption.  Qu'en  l'adminirtrationde  la  Sainte  Communion  plufieurs  Preftres 
y  portent  fort  peu  de  refpecl  &  bienfeance,  n'ayanspas  feulement  vn  lin- 
gcquelc  communiant  tiene  en  fa  main.  Et,  ce  qui  importe  le  plus,que  les 
communians  ne  fauent  ce  qu'ils  recoiuent,8c  n'ont  aucune  inftruction 
de  la  dignité,  ne  du  fruit  de  ce  Sacrement.  Q^'à  la  Ccmmunion  font  ad- 
mis concubinaircs,  concubines  8c  autres  énormes  pécheurs:  plufieurs 
aufïi  qui  ne  fauent  pas  mefmes  la  prière  Dominicale,  ne  f      M-4.ii.  Qujà1 
la  Communion  on  demande  argent, fous  nom  d'aumofne:  &  qu'à  Ko^' 
me,  pis  qu'en  tous  autres  lieux  il  y  a  vne  coutume, que  qui  veut  fecom- 
munier,tientcnmainvn  Cierge  allumée  auec  quelque  pièce  d'argent  fi- 
chée dedans,  lequel  enfemble  le  Cierge  après  la  Communion,  demeure 
au  Prcftre:  Ôcque  nul  n'eft:  recen  à  la  Communion  qui  ne  poi  te  ce  Cierge:' 
Pour  remedicràvne  partie  de  ces  abus,8cde  plufieurs  autres, furent  for-  Cimmcià* 
mes  cinq  Canons,  auec  vne  trefbclle  préface.  Et  en  iccux  eltoit  ordonné,  <r',CfuXt 
que  lors  qu'on  monftrcle  Sacrement  de  l'Autel, ou  qu'on  leporte  par  les 
rues,  chacun  ait  à  s'agenouiller,  8c  à  fe  defcouurir.  Qu'en  chaque  Eglife 
parochiale  on  ait  à  garder  le  Saint  Sacrement ,  8c  le  renouelerdc  quinze  en 
quinze iours ,  8cde  tenir  deuant  luy  vne  lampe  ardente  iou  r&  rt'iit.  Qu  'il  foie 
|K>rté  aux  malades  par  le  Prolixe,  en  habit  honorable,  &.  touftours  aucc  de 
la  lumière.  Que  les  Cures  inftruifent  leurs  peuples  touchant  là  grâce  qu'ori 
reçoit  en  ce  Sacrement,  8c  mettent  comr'eux  en  exécution  les'peincs  por- 
tées par  le  chapitre,  Ommi  itrimffu  ftxnt  Que  les  Ordinaires  ayent  la  charge 
de  l'exécution  de  ces  Canons ,  châtiant  le*  tranfgrcflcurs  de  peines  arbitrai- 
res, outre  les  cftablies  par  Innocent  troifieme,au  chapitre  S:gtmmns\bi  par 
Honoré  troifiérae ,  au  chapitre  .f««. 

Aumcfmctempsqu'ondifputoitdclafoy  ,fut  aufli  traité  de  laRcforma-  f\çf*m*tit 
tion,  mais  par  autres  Congrégations,  efquclles  n'cntreucnoyentquc  Cano-  rtttte.  I»r 
niftes:  &  ,pour  n'interrompre  le  fil  du  narré,  ie  rapporteray  icy ,  tout  d'vne  ié  l*ri/Ji~ 
haleine*  ce  qui  en  fut  dit, 8c  fait.  Et,  pour  ce  qui  s'agifloit  lors  de  reformer  a%m  tf'f" 
lalurifdidionEpifcopalc.pour  plus  claire  intelligence  des  chofes  qui  fe-  'ff/J,? 
rontditesàcetcqccafion,3c  à  plufieurs  autres  fuiuantes,  il  fera  a  propos 
detoucher  en  ce  lieu  quelle  âefté l'origine  de  cetc  iunfdiction,  5c  comme  ^ *t  In» 
elle  eftparuenue  à  fi  haut  psintdepuiflance,  qu'elle  s'eft  rendue  fufpecle  nenili  /ont 
aux  Princes,  8c  redoutable  aux  peuples.  QjandChrilt  bailla  aux  Ap'oftres  Jtjcrw  i 
la  charge  de  la  prédication  de  l'Euangile  8c  de  l'alminiftration  des  Sacre- 
mens,il  leur  1  ailla  aufli  »  8c  en  lettrperfonncà  toiis  fidèles,  ce  commande- 
ment principal  de  s'entr'aimer  les  vus  les  autres,  8c  de  le  pardonner  mu- 
tuellement les  torts,  8c iniures : 8c enioienit à  chacunde s'entremettre és dif- 
fenfions ,8c  de  les  acorder:  dontauffiii  bailla  lacharge au  corpsdel'Egli- 
fe,  pourfoutierain  remède,  auec  promeflesque  ce  qu'elle  auroit  lié  ou 
deflié  en  terre,  feroit  liéou  deflié  au  ciel:  8cqucfonPere  ottroyeroit  ce 
que  d'cuxd'entr'cux  demanderoyent  de  commun  confentement,  L' Eglife 

firimitiue  s'employa  toufiours  en  ce  charitable  dcuoif  de  procurer  faus-' 
action à  l 'offensé  ,8c  pardon  à  1'oÉfènféur.  Selon  cela  Saint  Paul  ordonne, 
que  les  frères,  ayansprocés  8c  caufesciuiles  entr'eux  ,  n'allcrft  point  aux 
Cours  des  infidcles,rnais  qu'il  y  ait  entr'eux  desperfonnes  fages&c  entendue** 

Sa 
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1  cftabliespouriuçcrdesdifrcrcns:  ce  qui  auoit  quelque  forme  &  fcmblancc 

î  5  r-  JciugcmentciuiUainfiquelcpremierauoitplusderapportaueclecriiniucI: 
mais  nonobllant  cela  cftoyenr8c  l'vn  Se  l'autre  extrêmement  difterensdes  iu- 
gemens mondains:  attendu  qu'en  ceux-cy  la  f.mne  8c  l'exécution  dépend 
du  pouuoir  du  luge ,  qui  contraint  à  ployer,  8c  obéir  :  mais  en  ceux-là ,  elle 
dépend  reniement  du  confentement  de  lapartie  à  les reccuoir , lequel  quidi 
elle  refuie  deprefter  ,1e  luge  Ecclefinllic  demeure  Tans  exécution, &.  fon 
iugement  n'a aut t  e  forcc>fmon que  c'eft  vnpreiugc de  celuy  de Dieu,lcquwl 
puencetevic,  on  en  l'autre,  fuiura  félon  Ion  toutpuiflant  bonplaifir. 

Et  de  vray  le  iugement  Ecclcfiaftic  meritoitbien  le  nom  de  charité,  Puis 
qu'iccllc  feule  induifoitla  partieàlefubir,  8cl'Eglifc  à  le  prononcer,  auec 
tant  de  finecrité  du  luge, Scd'obeïuaiice  du  délinquant  ,  qu'il  n'y  auoit  nul 
lieu  ,nydefinirtre  affection  au  lu  ge,ny  de  doleance  a  la  partie:  8c  mefmes 
l'excès  de  la  charité  à  chaftier  faifoit  que  le  corrigeant  portoitplusdc  peine 
que  le  corrigé:  tellement  qu'on  ne  venoit  iamaisà  l'impofition  de  la  peine, 
(ans  vn  grand  pleur  de  la  multitude  ,8c  encor  plus  grand  des  principaux:  ce 
qui  fut  caufe ,  que  chaftier  alors  s'appclla  Pleurer.  Ainfi  Saint  Paul ,  repre- 
nant les  Corinthiens  de  n'auoir  chaftic  rinceltueux,dît,  Vous  n'auez  pas 
pleure  pourfeparcr  de  vous  vntel  forfaiieur.  Et  en  la  deuxième  Epitre, 
le  crain ,  que  retournant  à  vous,  ie  ne  vous  trouue  point  en  l'eftat  que  iede. 
firc:  mais  en  debasou  en  troubles:  &  qu'eftant  arnueiene  pleure  pluficurs 
d  entre  vous ,  qui  ia  par  cy-deuant  ont  péché.  Or  faloit-il ,  que  le  iugement 
de  l 'Eglile  :  comme  il  eft  neceffaire  en  toute  multitude ,  fuit  conduit  par  vn, 
qui  prelidaft  8c  inoderalH'a^ion,propofalHes  matières  à  traiter,  recueil- 
lift  les  fuffrages  pour  délibérer.  Charge  laquelle  cftant  due  à  la  per  forme 
plus  eminente  ,8c  funSfantc,  appartient  toufiours  fans  contredit  à  l'Euefque, 
8c  là  ouïes  Eglifcs  eftoyent  fort numercules, les propofitions  8c délibérations 
£e  faifoyent  prcmiercaicnt  par  l'Eviefque  au  Collège  des  Anciens  8c  Diacres, 
qui  eftoit  appelléPrenbitcre  ,  8c  1  à  eftoy  et  digérées ,  pour  receuoir  la  derniè- 
re main  8c  forme  en  la  générale  AiVemblee  de  l'Eglife.  Ccte  procédure  eftoit 
çncorvlitce  en  l'année  île  Noftre  Seigneur  deux  cens  cinquante,  8c  fe  void 
clairement  par  les  Epiltresde  Saint  Cypricn ,  lequel,  fur  le  fuiet  de  ceux 
qui  eftoyent  appelés  J>ur'itcantet  ,  Mer/  ian:es ,  cr  l^'he'u.ici  ,  qui  cftovenç 
ceux  ,  qui  de  crainte  des  perfecutions  auoyent  facrifiô  ou  encense  aux 
idoles,  ou  auoyent  prcl'cntc  les  liures  favres  à  eftre  brufles ,  pour  fignes 
d'abiuration:  eferit  au  Prelbvtcre ,  Qu'il  ne  penfoit  nullement  à  faire  chofe 
aucune  fans  leurs  aduis  8c  confeil  ,8cle  confentement  du  peuple.  Et  au  peu- 
ple il  eferit,  Qu\àfon  rctouril  examinerott  les  caufcs,&.  les  mérites  en  leur 
prefencc,&lousieur  iugement.  Et  aux  Preftres,  qui  de  leur  propre  phâtafie 
8c  tnouuecncnt ,  en  auoyent  reconcilié  ,  &  remis  en  la  paix  de  l 'Eglile  quel- 
ques vns,  il  eferit ,  Q!>  ils  rend roy  eut  conte  de  leur  fait  au  peuple. 

La  prud'hommic ,  8C  c  hanté  des  Eucfqucs  faifoit ,  que  leur  aduis  eftoit 
prefquc  toufiours  fuiuy  :  ce  qui  peu  a  peu  fut  caufe ,  que  l'Eglifc ,  dés  que  la 
charité  vint  à  fe  refroidir  ,fcfouciant  bicnpcudela  charge  cjuc  Chrift  luy 
auoit  impofee ,  laifla  le  foin  de  tout  celaà  l  Eiefque:  Se  l'amoition,  paflîon 
fubtile,8c  qui  fe  gliûe  fous  le  mafquc  de  vertu,  fît  que  les  Eucfqucs  l'embraf- 
ferent  prôptemcnt.  Mais  le  comble  de  ce  changement  aduint  dés  que  les  per- 
fecutions furent  ceuces:  car  lors  les  Euefques  érigèrent  vntribunal,8:Cour, 
qui  deuint  tresfrequentec:  car  auec  les  commodités  tcmporeles  crurent 
aufli  les  caufes  des  procès.  Mais  encor ,  en  ces  bons  temps  la ,  les  iugemens , 
quov  que  changes  quant  à  la  forme  de  délibérer  de  toutes  choies  pari  'aduis 
dcrËglifc  ,demcuroycntcn  leur  mefine  finecrité  ancienc.  Dont  Conft an- 
tin  ,  voyant  de  combien  grand  vfage  ils  eftoyent,  pour  terminer  les  procès: 
8c  que  les  actions  captieufes,  8c  les  lurprifcs  de  chicanerie,  non  defcouuer- 
tes  par  les  luges  feculiers  eftoyent  ciclairces8c  cfcartccs  par  la  reueren- 
cc , 8c  authorité  de  la  Religion ,  fit  vnc  lov ,  Que  les  fentences  des  Euefques 
ftuTcntfans  appej ,  8c  fuflent  exécutées  par  leslujes  ;8c  que  û ,  le  procès  peu- 
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dantdeuant  le  luge  fcailicr,  en  quelque  eftat  qu'il  fe  trouuaft)  JVne  des  I  5  5  ï. 

f>arties,mcfmesenuis8cmaugrél  autre , requeroit  le  îugement  Epifeopal» 
a  caufe  luy  fuit  promptement  renuoyce. 

Icy  commença  le  jugement  Epifeopal  à  deuenir  vn  iugemertt  de  Cour ,  8c 
de  Palais ,  avant  ion  exécution  par  les  mains  du  Magîltrat:  8c  à  acquérir  le 
nom  de  lu  r  ifdittion  Epifcopale,  d'Audience  Epifcopale,  8c  antres  fembla- 
bles.  L'Empereur  Valence  amplifia  encor  d'auantage  cete  iurifdiction,  en 
l'anneetrois  cens  (oixantecinq ,  luy  commcttantlc  taux  de  toutes  les  den- 
rées. Cette  occupation  de  iudicature  ciuile  ne  plaifoitaux  bons  Eucfques. 
Su  rquoy  PolTidonius  recite ,  que  S.  Auguftin ,  quoy  qu'il  y  vaquait  quelques 
fois  iu  fques  à  midy, quelques  fois  auffi  iulques  au  ioif  ;  1*  fouloit  neantmoins 
appellcrCouruee,  qui  le  diftray  oit  des  affaires  propres  k  fa  charge.  Et  luy 
melmesclcri^quec'cftoitlailTer  les  choies  vtilcs , &  vaquer  aux  tumultu- 
cufcs,8ccmbaraffccs.  QucS.  Paul  n'en  auoit  iaruais  pris  furfoy  lachàrge, 
comme  non  coniïenable  aux  Prcfchcur* ,  mais  auoit  voulu  qu'elle  fuft  bail- 
lée à  d'autres.  Il  aduintpuis  après , que  quelques  Euefques ,  ayans  coramen- 
céd'abuferde l'authoritcquc  laLoy dcConltantinlcur  auoit  baillée,  cete 
loy.là fut  reuoquee par  Arcadiusêc  Honorius  ,&  fut  ordonne  1  que  les  Euef- 
ues  ne  iugeroyent  que  les  caufes  de  Religion:  &  les  ciuiles ,  la  où  emreuié- 
roit  le  confentement  8c  compromis  de  toutes  deux  les  parties ,  ôc  non  autre- 
ment 8c  fut  déclaré  qu'il  fuftbicn  entendu ,  qu'ils  n'auovcnt  point  de  Cour. 
Mais  cete  lov  citant  peu  obleruec  à  Rome ,  pour  le  grand  pouuoir  de  l'Eue!* 
que ,  l'Empereur  Val entinian  en  l'année  quatre  cens  cinquante  deux ,  la  rc- 
nouuela,8clafit  mettre  rn  exécution.  Mais,  peu  deteraps  après  les  Empe- 
reurs luiuans  reftituerent  aux  Eucfques- vne  partie  de  la  puilfancé  qui  leur 
auoit  elle  oltee, tellement  que  Iuftinian  leur  cltablit  Cour  &  Audience,  8c 
leur  affigna les  caulesdcla  Religion,  les  délits  Ecclcfiaftics  du  Clergé,  8c 
diucrfcsnirifdk>ions  volontaires  ,mefmcs  fur  les  Laïs,  Far  ces  degrés  la  cor- 
rection charitable ,  inlVituee  par  Noltrc  Seigneur  IefusChrift ,  dégénéra  en 
Vne  domination,  8c  fut  eau  le  de  faire  perdre  aux  Chreftiens  l'anciene  reue- 
renec  ,  8c  obeiflance,  On  defaduouc  oien  de  paroles  que  la  Iurifdiction  Ec. 
tlefiaftique  fo:t  vne  domination;  comme  lafeculiere  t  mais  on  ne  fait  qu'elle, 
différence  reele  mettre  entr'ellcs.  S. Paul  ycltablit  bien  la.  différence ,  ef- 
triuant  à  Timothee  ,8c  rechargeant  à  Tite. ,  Que  l'Euefquc  ne  foit  auide 
du  gain ,  ny  bateur  :  maintenant  au  contraire  onfait  paver  les  frais  du  pro- 
ccs\ 8c  emprifonner  lespcrfonnes,tout  de  mcfmc  qu'en  ta  Cour  fcciilicre. 

Or ,  après  que  les  Prouinccs  Occidentales  fe  furent  feparees  de  l'Empire; 
êc  que  de  l 'Italie ,  de  la  France ,  &:  de  l' Allemagne,  euft  eue  fait  vn  Empire  i 

f>art,8cde  l'Efpagne  vnRoyaumcles  Euefques  en  ces  quatre  Prouincespour 
apluspart  cltoyent  prispourCmfeillersdes  PrinccS:  ce  qui  accrut  injmi-* 
mentl'authoritedclaCour  Epifcopalc,  par  le  meftinge  des  charges  fpiri- 
tucles,8c  des  officescceltats  temporels.  Et  ne  panèrent  pas  deux  cens  ans  qu  'ils 
prétendirent abfolnment tout iugement  criminel  8c  ciuil  fur  le  Cierge,  8c 
mefmesauffi  fur  lesLaïsendiuerfes  matières;  fous  prétexte  que  la  caufe 
eftoit  Ecclefiaftique.  Outre  cete efpecc  de  Iurifdidion,  ils  en  inéenterenc 
vne  autre ,  appellcc  deCour  mixte ,  voulant  que  tant  l'Eucfque,  que  le  Ma- 
giftrat  feculier,  puiffe  procéder  contre  le  Lai,  félon  que  l'vn  aura deuancefic 
anticipé  fur  l 'autre  par  fa  diligence  à  en  tirer  la  caufe  a  foy:  ce  qu  'Us  appelée 
preuention ,  en  laquelle  vfantd'vnc  exacte  vigilance  ,8c  follicitudnV  ils  ont 
rendu  toutes  fortes  de  perfonnes,  leurs  iufticiables,  fa  nsl  ailler  aucun  lieu  an 
luge  feculier.  Etencor  après  tout  cela ,  ilsont  cltably  vne  reigle  générale  ; 
comme  vn  fondement  de  foy ,  qui  comprend  8c  enferre  en  fin  tous  ceux, qui 
eftoyentencor exceptes d'vnfi grand  nombre,  alTauoir,  Que  là  où  le  Ma: 
giltrat  ne  voudra  rendre  iulticc  ,  ou  y  fera  négligent,  mutes  cauies  foyenc 
deuolucsàlaCour  Ecclefiaftique.  Maisencor,  nies  prétentions  du  Clergé 
fcfulTcnt  arrefteesdans  ces  bornes,  l'cftar  des  Républiques  Chrcftienncs 
feroittolcrablc:  car  les  peuples &lcs  Princes, lors  qa  ils  verrovent  de  1  'exesj 
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*  5  5  *-  pourroyent  p ar  loix  Se  ordonnances  ramener  ces  iugemens  à  quelque  forme 
Se  eftat  modère  8c  fupportablc ,  comme  iadis  auoit  efte  fait  au  beioin.  Mais 
•ceux  qui  Ont  mislaChreftientéfonsleionç,  luy  ont  autiî  finalement  ofte  le 
moyende  lcfecouer.  Car,  des  Tannée  mit  cinquante,  après  que  toutes  les 
caufes  duClergé ,  8c  infinies  autres,  fous  titre  &  prétexte  de  fpiritualite,  eu- 
rent efté  affectées  en  propriété  à  laCourEpifcopalci&l  que  de  toutes  les  au  - 
tres les  Eucfques  curent  pris  leur  part  fous  le  nom  de  Cour  mixte  8c  au'ils  fc 
furent  mis  au  deilus-dc  tous  Magiitrats  feculiers,  foux  prétexte  de  iuitice  dé- 
niée: on  pana  iufques  à  dire,  Que  les  Euefques  n'auoycnt  poient  cetc  puiflan- 
ce  de  iuger , efteuduc  àtant  de  caufes ,  par  ottroy  ou  conuiuence  de  Princes , 
ne  par  volonté  de  peuples,  ne  par  couitume  introduite  :  mais ,  qu'elle  eftoit 
cûenticlic  à  la  dignkéJEpifcopaic>8c  qu'elle  a  efte  donnée  parChriilmcfme 
aux  Euefoues. 

Et  nonob liant  ,xme  iufques  à  prefent  demeurent  les  loix  des  Empereurs 
au  Code  de  Theodofc ,  &  de  Iuftinien:  6c  es  CapitulairesdeCharlcs  Ma- 
gne ,&  de  Louis  le  Debonniare ,  &  autres  ordonnances  des  Princes  pofte- 
xieurs ,  Orientaux  fit  Occidentaux ,  lefquclles  montrent  toutes  eu  idem- 
ment  comment  ,quand ,  fie  par  qui  telle  puiflance  a  efte  donnée  :  Se  que 
toutes  hiftoires,  tant  Ecclcfiaftiques,  que  mondaines,  s'accordent  au  narre 
des  mefmcs  ottrois,8c  couftumes  introduites,©:  de  leurs  caufes 8c motifs: 
fieft-cc  qu'vne  vérité  fi  notoire  n'a  eu  tant  de  pouuoir ,  que  la  feule  affir- 
jnatiuecobtraire ,  fanspreuuc  aucune,  n'ait  gagné}  Se  que  les  Docteurs  Ca- 
noniftes  «C  l'ayent  fouftcnuc>  iufqiicsà  efchafauder  publiquement  pour 
hérétiques  ceux ,  qui  ne  veulent  fupporter  d'eftre  manies  Se  conduits  com- 
me aucugles.  Mais  encor  ne  fe  font-ils  point  arreftés  dedans  ces  limites  x 
ains  ont  adîonfté ,  Qne  ny  le  Magiftrat  ,ny  le  Prince  mefmes ,  ne  peut  s'en- 
tremettre en  aucune  de  ces  caufes ,  que  le  Clergé  a  appropriées  à  foy  -.d'au- 
tant qu'elles  font  fpiritueles ,  Se  que  les  Laïs  font  incapables  des  chofes  fpi- 
ritucles.  La  lumière  de  la  vérité  n'a  pas  toutesfois  efté  tant  eftoufee ,  qu  en 
ces  premiers  temps-là  des  perfonnages  de  fauoir ,  Se  de  pieté  /nefe  lovent 
oppofes  à  cette  doctrine, monftrant combien  eftoyent  faunes  les  deux  pro- 
poutionsfondementalesdecedifcours:car  la  première,  Q"e  les  Laïs  *ont 
incapables  de  chofes  fpiritueles,  cft  impie  8c  abfurde:  attendu  qu'ils  font 
pris  en  adoption  par  le  Perccelefte,  font  appelles  enfans  de  Dieu,  frerc  de 
Chrift ,  héritiers  du  Royaume  des  Cieux  ,  faits  dignes  de  la  grâce  de  Dieu  , 
duBaptefmc,8cde  laCômnniondu  Corps8c  du  Sang  du  Seigneur.  Qu'elles  au- 
tres chofes  fpirituclles  y  a-il ,  ie  vous  prie ,  hors  cellcs-cy  ?8c  quancf  mefmcs 
Uy  enauroit ,  comment  peut-il  eftre  ,que  ceux ,  qui  participent  à  celle-cy» 
qui  font  les  plus  hautcsSccxccllcntcs.foyentauccraiibn.abfolumentSc  en 
termes  généraux,  appelles  incapablcsdes  chofes  fpiritucllcs?Et  quant  à  l'au- 
tre propofition^  Que  les  caufes  ,  appropriées  aux  iugemens  des  Eucfques 
font  fpiritueles ,  elle  cft  tout  à  fait  f  au  lie  :  attendu  que  ces  caufes  là  font  tou- 
tes en  matière  de  délits,  ou  de  contrats  :lefquels,  il  on  conftdcre  les  quali- 
tés, que  l'Efcrrcurc  Sainte  afligne  aux  chofes  fpiritueles  ,  font  plus  loin 
d'eftre  telles  que  n'eft  la  terre  du  Ciel.  Mais  les oppofitions  Se  refiftanec  de 
la  meilleure  partie  ,  n'a  pu  empefeher  que  la  plus  grande  ne  l'emporta  II  :  Se 
ainfieftaduenu  >  que  fur  le  pied  8c  fondement  de  fa  puiflance  1  pi  rituelle  de 
lier  êtdcdcflicr,  baillcc  par  le  Seigneur  lcfus  Chrift  à  l'Eglife ,  Se  fur  ecluy 
de  i  ordonnance  de  S.  Paul ,  de  compofer  les  diffère  m  entre  les  Chrefticns , 
fans  aller  aux  Cours  Se  tribunaux  des  infidèles,  par  long  cfpace  de  temps,  Se 
par  dhiers degrés ,  à  efte bafty  Se  érigé  vn  tribunal  temporel,  le  plusconfide- 
rablcScreleuéqui  ait  iamais  efté  au  monde  ,  fie  au  milieu  de  chaque  eftat,  a 
cfté  eftably  vn  autre  eftat  indépendant  du  public  :  qui  aefté  vnc  forme  d'e- 
ftat  jlatpelle  i  a  mais  aucun  efc  riuam  des  gouuernemens  politics  n'euft  feu 
imaginer  pouuoir  fubfifter.  Or ,  après  que ,  par  tant  de  trauail  on  euft  obte- 
nu le  but  d'ériger  vne  Cour  indcpcndantcdc  l'Eftat  public ,  tout  à  dcfpour- 
ucu  on  gaignavn  antre  point  ,de  fermer  vn  Gmucrain  Empire 1 
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par  vnc  nouuclle  opinion ,  beaucoup  plus  haute  i  hardie ,  êc  vafte ,  née  dés 
n'aguercs ,  8c  aulfitoft  enracinée  ÔCparcrue  par  admirables  degrés ,  laquelle 
donne  d'vntour  de  raainau  feul  Pape  de  Komc,  tout  tç  que  lesEuelques, 
par  voyes tant  effranges,  ôcmeruciUeufcs ,  auoyent  acquis  eu  l'efpace  de 
treize  cens  ans:  fublUnuant  pour  fondement  delà  iuritdickion ,  en  lieu  de 
lier 8c  deilier, l'office  &effctdc  Paiftrc:2c  eftabliflantpar  ce  moyen  ,que 
toute  la  iunidictionaeltépar  Chrift  baillée  au  feul  Pape  enlaperfonne  de 
Pierre  ,  quand  il  luydit,Pay  m-s  brebis.  Maisie  laine  de  parler  de  cecy 
pour  le  prêtent:  car  l'occafion  s'en  prclcntera  plus  à  propos  enlatroifiemc 
reprife  du  Concile  ,  lors  que  p  uir  cete  opinion  s'eGnurcnt  de  grands  trou- 
bles ôc  tumultes ,  dcfquels  ie  feray  mention  en  Ion  lieu.  Suffit  que  pour  le 
prelent  chacun  peut  reconoiitre  quels  remèdes  efloyent  nceeuaîres ,  pour 
donner  quelque  forme  ôc  rciglement  tolcrable  à  vne  matière  dégénérée  en 
tant  d'abusôc  corruptions ,  pour  en  faire  comparaifon  aucc  ceux  qui  pour 
lors  furent  propolcs.  iTrentetd 

A  Trente  on  reconut  deux  défauts  en  ce  fait:  première  uent,  que  du  cofté  >,pc***" 
des  fupe  rieurs  la  chanté  auoit  cité  conuertie  en  domination:  ôc  puis,  que  du  V4t^7Hei  "f 
coite  des  inférieurs  l'obeiHaïKceltoit  tournée  en  querclcs,  doléances  ,ôc      *  TÏj 

Cl  c  :  C  J..:r.:j  i         i  "i y 


hortation aux  Prélats , d'oiter  ladomination , ÔC de  reftituer  la  charité:pour 
le  fécond,  qui  touche  les  fuiets  >  mention  ayant  cité  faite  de  plufieurs  fub- 
terfuges  pratiqués  pour  fruftrcrôc  frauder  la  milice,  on  enchoifitôc  prit 
feulement  trois  chefs  :  les  appelations ,  les  grâces  ablolutoircs  ,6c  les  plaintes 
contre  les  iuges.  Quant  aux  appelations,  Iean  G  roper,  qui  ence  Concile  £ 
entreuenoit  en  qualité  de  Théologien  Se  de  lu  rilconlultc ,  en  parla  fort  di-  çÀit  ^es  d- 
gnemeut,dilant  Que,  pendant  que  l'ardeur  ôc  le  zelede  lafoy  auoit  duré  ptUétit*t 
és  courages  des  Chreitiens ,  les  appelations  eftoyent  inouïes  :  mais ,  qu'après  »«  ?*peyO' 
que  la  charité  fc  fut  refroidie  és  iuges ,  ôc  qu'on  eut  donné  lieu  aux  pallions,  '*<  offi<-i*z 
elles fe  fourrèrent  en  l'£glife>fous  les  mefmes  couleurs,  qui  les auoyent 
introduites  és  Cou rsfeculieres,  auauoir ,  pour  le  foulagcmeut  des  opprimés. 
Et  comme  au  commencement  les  iugemens  n'appartenoyent  point  au  feul 
Euelquc  ,mais  à  l'Euefque  en  compagnie  du  Cenfeil  ôc,Collegc  de  (es  An- 
ciens ,  ou  Prcftres:de  mefmes  aufli  les  appelations  rcûortifloycnt  non  à  va 
tant  feulement ,  ains  à  vne  autre  Aflcmblee.  Mais  les  Euef<aues ,  ay  ans  fur>- 

S rime  les  Synodes,  auoyent  inltitué  les  Cours  ôc  Oftîcialites,  à  l'exempiç 
esfecuiiers.  Etle  mal  ne  s'eftoit  pas  arrefte  là ,  ains  cftoit  pafle  à  d'autres 
plus  erartds  abus  encor  qu'es  Cours  leculicres  :  d'autant  qu  en  ceUçs«cy  il 
n'cftloiubie  d'interietter  appelation  à  autre  qu'au  Supérieur  immédiate- 
ment prochain  ,ÔCnon de prinlaut  veni r  au  Souuerain:ôC  mefmes  au/Tinefl 
permis ,  és  faits  ôc  articles  de  la  caufe ,  d'appeler  des  arrefts  interlocutoires 
du  luge ,  ains  faut  attendre  la  fini  en  lieu  qu'es  iugemens  Eccleflaltics  on  ap- 
pelé de  tout  fait  fingulicr ,  ce  qui  rend  les  caufes  infinies  :  ôc  immédiatement 
au  Souuerain ,  ce  qui  porte  les  càufes  dehors  en  pais  effranges,  auec^^COS 
immenfcs,6c  autres  maux  intolérables.  Et  difoic  d'auoir  voulu  faire  cenaxrç 
pour  conclure,  Que  ,fi  on  vouloir  penfer  à  reformer  cete  partie,  qui  de 
vray  eft  toute  corrompue ,  ôc  non  feulement  empcfçhe.Urçfidcnfe3  commue 
il  a  efté  bien  confideré  és  Congrégations  partant  de  fulfifa^s  Dodeurs  &  Pè- 
res, mais  de  plus  auiïïdepraue  toute  la  difciplinc,ôc  eft  de  charge  S:  g  r  eu  an- 
Ce  aux  peuples  ,de  de  t  pente ,  êc  de  fcandalc  :  il  faloit  la  reluire  a  fes  comen- 
cemens ,  ou  le  plus  près  qu*  faire  fe  pourroic ,  fe  proposant  deuant  lçs'ycu3C 
vne  parfaiteidee ,  pour  vifer  à  icelle,  ÔC  s'en  approcher  autat  que  lu  corrup- 
tion de  la  matière  le  pourrait  permettre.  QÙc  les  Retirions  MpnacJt^Us, 
bien  ordonnées, ont  défendu  toute  apellation*&iç'cflb  U  le  vray  remèdes 
Ceux ,  qui  n'ont  pu  atteindre  à  vn  il  haut  point ,  les  ont  mode  rces  ,  les,  accor- 
dant feulement  au-dedans  de  leur  Ordre  .incerdilanc  exiles  de  «kkç-rjs-.cc, 
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qui  auoit  eu  vnetrcsbonnçiffuccomme  chacun  voir,pour  tenir  leurs  gou- 
^  '  uernemens  en  bonne  reide  8c  eltat ,  8c  le  mcfme  effet  s'cnl'ukiroit  aulli  es 
gouuernemens  publics  de  l'Eglifc  ,  fi  les  appellations  demeuroyent  en  la 
mefmc  prouince  :  ce  qu'on  pourroit  aiiement  effectuer  &  obtenir,  2c  tout  en- 
fcmblc  refréner  la  malice  dcsplaidereaux ,  quand  on  reduiroit  les  appella- 
tions à  la  forme  du  droit  commun,defendant  de  recourir  de  prinfaut  au  Sou- 
ucrain,  fans  palier  par  les  voyesfubalrcrnes-.&d'intcrietter  appellations  fur 
les  faits  &  articles  >  ou  ar  relis  interlocutoires  .par  lefqucls  rciglc;ncns  il 
aduiendroit  ,  que  les  caufes  n'iroyentpas  loin,  8c  ne  tireroyent  point  en 
longncur,  8c  ne  porte  rayent  dcfpenfc  excelfiuc ,  8c  autres  griefs  fansnom- 
&rtmrttu  bre.  Et  afin  que  les  iugemens  fultcns-fains  8c  incorruptibles  ,"il  faudrait  fup- 
jmlti      prmierlesomcialités,ta!itfcaiidaleufesàtoutlcmonde,8c  infupportable  a 
mi  m  Çjbm  ('Allemagne ,  &  remettre  fus  lesiugemcns  Synodaux  >  moins  fufceptjbles  de 

fi  grandes corruptions. 
ta  **»>  il         a^ms  ne  ^ut  Point  agréablement  ouï,  fauf  que  des  Espagnols  8c  des  AL 
tfi  cSdredv  lemans  i  Mais  le  Cardinal  Légat  >  8c  le  Nonce  Archeuelque  de  Sinonte, 
t*r  le      eurent  grand  defplaifir  qu'on  pa  liait  fi  auant  :  car  c'elloit  ofter  tout  a  fait  à 


ipeneur  ,duqt 

rauthorité,8cdonton  n'cfpcre  aucun  bénéfice.  Et  pourtant  ils  firent  que 
Iean  Baptiftc  Caftcl  ,Bolognois,  Promoteur  4u  Concile,  parlait  en  la  fumante 
Congrégation  fur  le  mefme  fuiet ,  eu  forte ,  que  fans  directement  contredire 
à  Groperd'appârence&efclat  defes  raifons  fuit  cfmouflcSc  rabbatu.  Iccluy 
doneques  rit  ionentrCe  par  les  loiiangcs de  l'ancieneté  de  l'Ëglife,  à  laquelle 
toutesfoisil  ne  lailTa  de  donner  dextrement  8c  accortement  ecte  atteinte» 
qu'icellc  auoit  bienaufli  fes  imperfections ,  voire  mcfmcs  en  quelque  partie 

f lus  grandes,  que  ne  font  celles  d'à  prefent.  Dieu  foit  loué ,  difoit-if  »  que 
Eglife  n'elt  point  opprimée ,  comme  quand  les  Arricns  à  peine  luy  permet- 
toyentdefc  monftrcr  auiour  silne  faut  point  tant  haut-loucr  l'ancieneté, 
qu'on  ne  croyc  qu'es  ficelés  poftericurs  quelque  choie  a  efté  amendée. 
Ceux  >  qui  louent  les  iugemens  Synodaux ,  n'en  ont  pas  veu  les  défauts ,  l'in- 
finité des  procédures  ,1a  longueur  des  expéditions  ,  les  trauerfes  éscnqucf- 
tes ,  les  difficultés  à  informer  tant  de  pcrlonncs  ,les  tumultes  pour  les  partis» 
&  Faction.  Ileftbien  à  croire  qu'ils  ayent  cité  intermispour  le  mal  qui  en 
arriuoit ,  8c  que  les  Cours  8c  Oflkialités  furent  introduites  pour  remédier  i 
ces defordres.  On  nepeut  nier  qu'iccllcsn'en  portent  aulli ,  qui  méritent 
prouifion  ,  8c  correction  :quc  c'elt  céladonques  à  quoy  il  faut  trauailler, 
fans  fc  tourmenter  à  remettre  fus  ce  qui  a  elle  aboly ,  pourec  qu'il  eftoit  rc- 
conu  intolérable.  Il  cft  vray  qu'ancienement  és  appellations  on  auoit  accou- 
Itumédc  paflerpar  lesvoycs  d'entredeux, fans  aller  deprinlautau  Souuc- 
rain:mais  cela  a  efté  aboly,  pour  ce  que  lesChefsdes  païs,8c  prouinces, 
s'eftoyent  rendus  tyrans  dcsEglifes\à  quoy  il  à  falu  remédier,  en  portant 
toutes  les  affair es  à  Rome.  Cela  a  bien  aulli  fes  maux  8c  incommodités  ,1a 
loimameté  >8c  la  defpenfe:mais  plus  tolerables  queloppreilion.  Que  fi  on 
reftablifloit le reielement  ancien , on  trouueroit que  pour  vn  mal,auq  z\ 
on  au roit  remédie ,  on  en  aurait  caufe  pluficurs,  defqucls  chacun  ferait  plus 
grand  que  ccluy-là.  Quefurtoutes  chofesil  faloit  confiderer  ,qu'vu  mef- 
me eouucrnement  ne  conuient  point  à  vn  eftat  en  tous  temps  :  ains  que ,  com- 
me 1*  citai  fait  des  changemens  ,aufli  il  faut  de  temps  en  temps  changer  de 
gouuernement  :  L'ànciene  façon  de  gouuerncr  ne  pourra  eitre  auec  vtilité, 
fi  tout  enfemblc  l'eftat  de  l'Eglife  n'eft  ramené  à  la  forme  ancicne-.ccluy  qui 
Toyantqueles  petits  enfans  , par  manger  8c  boire  à  toutes  heur  es  .  indiffé- 
remment de  toutes  chofes ,  fc  rendent  fainsiSc  gaillards,  voudrait  gouuer- 
nerde  mefmcs  vn  vieillard,  s'y  trouu  croie  bien  trompé.  Les  Eçlilcs  en  ce 
temps  là  cftoy  cm  petites,  «nuironnecs  de  Payens,  vnicsemr  elles  ,  edmme 
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cftansvoifines  àTcunemy.  Maintenant  elles  font  grandes  ,Sc  fans  contraire  i  5  5  r. 
qui  lestiene  endeuoir:  dont  il  aduient  ,queles  choies  communes  fontnegli- 
gecs,6ccftneccflairequ'vnfcul  enprcnclcfoin.  Silescaufcs demeuroyent 
en  chaque  Prouince,ilcn  arriueroit  dans  peu  d'années  tantdcdiucrfité  64 
de  bigarrure  ,qu 'en  fin  elles  fctrouueroyent  contraires  les  vncs  aux  autre?» 
en  forte  qu'il  ne  paroiftroit  plus  qu 'elles  fufîcnt  d'vncmefme  foy  ,ÔC  reli- 
gion. Les  Papes  de  Rome  es  temps  anciens  le  font  déportés  de  plufteurs  par- 
ticsdugouuerncmcnt,quandilsontveu  qu'ilalloit  bien:  puis  les  ont  repri-  } 
fes  6c  relcruees  à  eux ,  quand  les  autres  y  ont  commis  abus.  Plufieurs  Papes, 
de  fainte  vie,  &  de  tresbonne  intention ,  font  venus  après  ces  premiers  temps, 
quiauroyentbien  fans  doute  rcftably  les  choies  en  leur  ancien  eftat ,  s  ils 
n'eulTent  veu  qu'elles  nepouuoyent  auoir  aucun  bon  vfage  en  vnfuiet  11  dc- 

frauc  ,8c  corrompu.  Pour  conclufion,  il  d;r,Qjc  pour  garder  l'vnhé  de 
Eglife,  il  eftoit  necellaire  de  1  ailler  les  chofes  en  Peîtit  auquel  elles  eftoict. 
Ccdifcours  aallineplùt  point  beaucoup  aux  Prélats  Italiens, lelqucls  vou-  Su*** 
lovent bien,qucrauthoritcdu Pape fuft conferuee , mais aulïi ne p xiuoyent  c^,* 
digérer  de  n'eftrcplus  cont  js  que  pour  des  zéro ,  fans  auoir  aucune  pafrt  à  la  m(at  /w  /# 
iu  ril'diclion  :  fur  tout ,  en  cas  que  la  Refidencc  ti  nft .  Cel  1  fut  1  a  caute  qu'on  fth  du  re- 
vint aux  expédions,  gcaccommi  démens.  Prcfquetvisreietterentlc  refta^-  ftllMitm^ 
blifle  lient  des  iugemens  Synodaux  .comme  trop  populaires, 8cd.:rogcansà 
l'authorité  EpUéopale.Le  plus  grand  nmibre  des  voix  imp  ouua  auflid'aller 
par  degrés  es  appeiations ,  quoy  que  nonfans  contradiction  de  plufieurs,  qui 
fouftenoyent  1  alfirmatiuc.  On  oiodera&.  acco  nmjdales  app  Hâtions  des 
femences definitiues , les reftreignansaux  feules caufes  crimincles ,  taillant 
lcsiugemcnsciuilsau  melme  eftat  qu'ils  eltoyent ,  ca  nbien  que  peut  eftrc 
ceux-là  enflent  plus  de  befoin  de  reformation.  Pour  ce  qui  concerne  les  *7fcr«l«g| 
iugemens  contre  les  perfonnes  des  Euelques,  d'autant  que  nul  ne  delîro'tt  *"  '•fwft 
<lc  faciliter  les  iugemens  contre  foy-  ncfmss,  on  ne  parla  point  dclcsrcfti-  c"f"  lrt 
tuer  aux  Synodes  prouinciaux ,  aufquels  anciennement  ils  appartenoyent,  'f*"- 
mais  feulement  de  pouruoi  r,q  .ic  d^  n  iu  raa<  entre  les  m  lins  du  Pape,  il  s  paf- 
falîcnt 6c fulTent exercés aucc  plusde  dignité8cde  refpcflà l'ordre Epiico- 
pal  :8c  que  pour  ce  faire  fulïcnt  m.iere^lescon  ni  ïï  >■!•;, qui  cft  >yeo-  d  >n- 
necs  de  Rome, par  lcfqucllesilscit  >v;it  contrai  ns  d:  ompiroir  d.uint 
perfonnesdedegréinferie.ir,6cde  lubir  leur  internent.  Ce  qui  fut  fi  ar  lem- 
mentdefiréôcpourchafledetous ,quc'lc  Lcgat  fut  contraintd'y  con.lefccn- 
dre:quoy  qu  il  ne  pùftagrcer  auc.me  exaltation  des  Eicfqucs, croyant, 
félon  la  maxime  qui  régna  toufiours, penda  it  loC.mcile , que  tout  autant 
qu  'on leu r  en  donnoit , on  l'oftoit  au  Pnpe. 

Les  Prélats  Allemanspropofcrcnt,Qjcles  loix  des  dégradations  fuffent  ***dNn 
modérées, comme  celles  quicftoyentdeucnuesint  ilerablcs,  6c  donnovent  *4  rr1Hie~ 
grand  fuict  de  plaintes  à  l'Allemagne  i  attendu  que  ce  n  eftoit  qu'vne  "".r'^.r7 
pure  cérémonie ,  qui  cmpcfche  la  lufticc  :  que  l  Allemag  ic  c  i  auoit  fe-  Ur*âuï* 
quis  la  modération  dés  l'année  mil  cinq  cens  vint  deux  y  an  trcntvnicmc  mf. 
Grief ,  d'entre  les  Cent ,  qu'elle  auoit  dreflés  6c  prefentés:  que  ,  voyant  que 
cet  abusdurccncor,lcsvnscnprcncntmaticrcdefcandale,ôclesautresdc 
detracVionôcmefdifancc.  Ceftoitvne  anciene  couftume  de  l'Eglife , que,  *« 
quand vne  perfonne  Ecclefiaftiquc  deuoit  retourner  à  l'eftat  8c  vie  fecu-/  o-fa- 
licre,  afin  qu'il  ne  femblaft  que  ceux  qui  eftoyent  appelés  au  Myniftercde  J^d'it:tU\ 
l'Eglife  ,vaqua(Tent  à  chofes  mondaines,  les  Eucfqucsluy  oftoVcnt  le  de- 
gré Ecclefialtic  :6c  ce,  à  l'exemple  de  l'ancienc  milice  ,piur  l'honneur  de 
laquelle  n 'eftoit  permis  qu'vn  loldat  retournait  aux  charges  cmilcs  ,ne 
quilfuftfuietauluge  ciuil  ,  que  tout  premier  il  ne  fuft  delpouille  dude- 
gré  militaire  :  ce  qui,  pour  cette  caufe ,  rut  appelle  dégradation  :  laquelle  fe 
faifoit  en  luy  dftant  le  baudrier  Se  les  armes.toat  ainfi  quauec  i  celles  il  auoit 
eftécreé  foldat.  Ainfidoncquandquelcun  du  Clergé,  defonbon  gré,pu  par 
contrainte  des  lui x, deuoit  retourner  aux  charges  2c  fondions  fecùlieres.ou 
mcfmcsfubirleiugemctdclaCourfcculicrepourlesme^  « 
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I  5  y\.  luyoftoyétlcdcgrè&pourlcdcfaeftir aucclcsmcfmcsccrcinoniesjpirlcr- 
qucllcsil  auoit  cftéinuefty,  lcsdefpouilloyentdeshabitsClericaux,  fie  luy 
oftoyent  d'entre  les  mains  les  inftruments,  par  la  confignation  dcfquels  il 
auoit  cftédeputé  fie  confacré  au  Miniitcrc  :  Et  y  proecdoyent  par  ectordre. 
^-  Premièrement  ils  l'habilloyent  tour  à  point  co  urne  s'il  euft  elle  eu  acbon  Se 
poftu  re  de  faire  le  feruice  de  fa  charge:  fie  puis  le  defpouilloyent  >  commen- 
çanspar  ce  qui  auoit  cfté  le  dernier  en  l'ordination,  Se  vfans  de  te  rmcs&  pa- 
roles au  cont  repied  de  celés  de  la  promotion.  Cecy  cl  toit  choie  toute  con- 
~^tumiere&  fréquentée  trois  cens  ans  après  Confiant  in.  M  lis  ,  enuiron  l'an  fix 
•vVf  #fr»>-cens  fut  introduit  de  ne  permcitrcplus  aux  Ecclefiaftics ,  des  facrésfie  grands 
jmwm  ^-Ordres,  de  pouuoir  retourner  au  fieclc:Ôc  à  ceux  des  petits  Ordres  futper- 
fttii  épte^niis  d'y  pouuoir  retourner  à.  leur  plailîr  Se  volonté  :  dont  il  auint  que  la  dé- 
gradation des  petits  Ordres  fut  tout  à  fait  fupprimee,  fie  celle  des  grands  rc- 
✓^treinte  à  ce  feul  cas  ,quandilsdeuoyent  fubir  ingement  criminel.  Iuftinien, 
rcidant  lesiugemens  du  Gcrçé,  après  auoir  ordonné  qu  es  délits  Eccle- 
fiaftics ils  foyentehaftiés  par  l'Èuefquc:  fie  es  feculiers,  qu'il  nomme  ciuils* 
qu  'ils  foyent  punis  par  le  luge  public,  adioufta,  Que  toutesfois  on  ne  vinftà 
1  cxccutiondc  la  peine,  que  tout  premier  le  criminel  neuft  cfté  dcfpouillé 
dcfaPreftrifcpar  lEuelque.  Or  après  que  les  iugemens  Criminels  fur  le 
Clergé  eu  rentefté  remis  Se  concèdes  aux  Euefques,  la  dégradation  ne  de- 
meura plus  qu'en  vn  cas,  ailauoir,  lorsque  la  peine  deuoit  eftre  capitale* 
laquelle  les  Ecclefiaftics,  pour  l'honneurde  leur  ordre ,  eulfcnt  bien  défi  ré 
n'eftre  iamais  impofec.  Mais,  és  cas  d'exorbitantes  enornités,  ils  voyoyent 
bien  qu'ils  ne  pourroyent  defdirc  lespunitions  fans  trop  de  t  candale:  fie  pour- 
tant trouUer  moyen  d'eiïèclucrindire&cmcnt  ce  qu'ils  n.pouuoycnt  tout  à 
f%w  4uf»t  delcouuert ,  difans,  Qujlcftuit  bien  raisonnable  de  punir  de  mort  les  mef- 
ritimptf-  chanfetés  du  Clergé  :  mais  que  la  dégradation  y  cftoit  neceflaire  au  preala- 
«tnciogt  ble-.&lorsilslaremlirentfidimcilep  arcantdccirconftanccs  de  folennités. 

quefortpeu  fouuentcllep  muoitellrepratiquee:  dont  ils  obtenoyent  leur 
but  principal,  de  fauucr  les  Ecclefiaftics  despeines  fie  fupplices ,  fie  quant  fie 
quantde  maintenir  lcurOrdre  en  trefgrandc  vénération:  attendu  que  la 
iufticenepouuoitmettclamainaufang  d'iccluy,  fans  tant  de  folennités  Se 
formalités  précédente  s.  Pour  cete  caille  il  ne  fut  permis  aux  Euefques  â'y 
procéder ,  linon  en  pub!  ic ,  en  habits  fie  parcmens  facrés ,  fie  ce  qui  imparte  le 

5 lus ,  auec  Tinteruention  de  douze  Euefques  à  la  dégradation  d'vn  Euefque, 
c  fix  à  celle  d'vnPreftre ,  fie  de  trois  à  celled'vn  Diacre ,  lefqucls  tous  y  dc- 
uoyent  affilier  en  leurs  veftemens  Pontificaux.  Et  pource  qu'il  auroitpu  fein- 
bler  eftrange  que  l'Euefquc ,  qui  feul ,  fans  compagnie,  àpu  confercrlede- 
gré ,  n'euft  aulfi  le  pouuoir  tout  feul  de  faire  cette  mommerie  dcl'oftcr:  le 
Pape  Innocent  troilîemc  en olla  toute  lamerueillc,  par  vnc  maxime  aulîi  peu 
probable,  difant ,  Que  les  baftimens  temporels  Se  matériels  font  conllruirs 
auec  difficulté:  fie  dcitruits  auec  facilite  :  mais  qu'au  contraire  les  i  ri  rituels 
font  conftruits  auec  facilité,  fie  deftruits  auec  difficulté.  Le  vulgaire  tenoic 
la  dégradation  pour  chofe  neceflaire ,  fie  quand  il  afchcoit  d'en  faire  quelcu- 
ne,ily accouroit  indicible  fréquence.  Les  fauans  voyant  bien  le  fonds  de 
tout  cecy  :  car  puis  qu'on  a  cftably ,  qu'en  la  collation  de  l'ordre  eft  empraîne 
vn  fijme  en  l'ame ,  qui  eft  appelé  Charaâere ,  fie  iceluy  eft  ineffaçable ,  il 
s'enfuit  qu'il  ne  peut  cftre  ofté  par  la  dégradation,  Se  qu'icelle  n'eft  autre 
chofe  qu  vne  pu  refit  Ample  cérémonie  pratiquée  par  termes  de  reputatiô,Se 
parade.  En  Allemagne,  où  les  Euefaues  font  rares,  elle  ne  pouuoit  cftre  fai- 
te fans  vne  immenfe  defpcnfe  à  ail  e  mb  ie  r  tant  de  perfonnes  en  vn  lieu.  Et  les 
Prélats  Allemans,  qui»eftoycnt  au  Concile,  pour  lapluspart  Princes,  conoif- 
fans,  plus  que  tous  autres,  la  neceffité  qu'il  y  auoit  de  punir  à  mort  les  mef- 
chancetésdesPreftrc$,faifoyentinftancequ'ily  fuft  pourueu.  Cete  affaire 
mais  rie*  fut  longuement  de  bat  u ,  mais  en  fin  il  fut  refolu  de  ne  change  r  au  eu  ncment 
n'j  ftmtf  la  cérémonie,  maisdetrouuer  quelque  expédie»,  que  les  difficultés,  fie  la 
fir,  tb&Lt,  dc^pçjjfç  fuffçot  rnodçrccs, 

Le  Légat, 
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Le  Lcgat  ,  combien  qu'il  euft  femainc'  par  femaine  donné  aduis  à  Rome   ' 

de  tout  ce  qui  iepaiToit  ,  voulut  encorde  f»lus  arrefter  en  Congrégation  1  5  î 
les  minutes  des  Décrets  >  pour  en  pouuoir  enuoycr  copie  ,  8c  en  receùoir  tn  c*nrre~ 
rcfponfc  auant  la  Sellion.  Et  pourtant  ,  ayant  aflcmblé  la  Congrégation  g*ti»nm*t 
générale ,  fans  faire  mention  de  ce  qui  luy  auoit  cfté  eferit  de  Rome ,  repre-  refle  At  di* 
lenta feulement  ce qui  luy  auoit  dit  lcContcdeMontfort,adiouftant,que  *"A»A« 
la  demande  du  faurconduit  pour  les  Proceftans  luy  fembloit  raifonnablc,  J»itMX 


mais  bien  pouuoit-on  accorder  de  laifler  en  arrière  quelque  point  plus  ?«rj  clefs  ' 
important  ,  &  plus  contentieux.  Et  quand  on  vint  à  recueillir  les  voix,  lel'Ewch* 


tous  furent  bien  d'aduis  que  le  f  aurconduit  fuft  baillé  :  mais ,  quant  à  la  rtjlît% 
dilation  delà  matière, quelques  vus  iugeoYcnt  qu'il  y  alloitde  l'honneur 
du  Concile  à  fc  faire,  finon  que  les  Proteftans  d  jnnafleut  lu  filantes  cau- 
tions, &afleurances,qu'ilsvieniroyentàla  traiter  ,àfe  foufmcttrc  à  la  dé- 
termination du  Concile.  A  itresdlre.it  que  l'honneur  du  Cmcîlefefauuoit 
aflez,  la  chofe  fc  faifant  à  leur  reqn  eftcôc  inftance.  E:  ce  f  Jt  là  la  pl  us  com- 
mune opinion .  Alors  le  Légat  adiou  fta>  Qj^:  d  onques  on  p  >uuoi t  referue  r  la 
matière  de  la  Communion  du  Calice  aux  Lits.  Et  pour  mmftrcr  qu'on  ne 
viendroit  pointàvnc  nouuelleSeiuSn  pour  vn  Article  feul,on  v  pourroit 
adioufter  la  Communion  despetits  enfans.  Amli  fut  prife  refolution  de  for- 
mer le  Décret  fur  ce  fait  :  lequel  eftant  lu,  il  femMa  à  quelques  vns,  que 
c'eftoit  trop  peu  de  referuerdeux  Articles  ,8c  qu'il  valoit  mieux  diuifer  le 
premier  en  trois,  8t  par  ce  moyen  en  referucr  quatre, ôc  y  adioufter  d'abon- 
dant le  Sacrificcdc  la  Mcfle,  fur  lequel  il  y  a  de  gran  les  c  >ntr  ">uc  r  fes:  fie  que 
par  ce  moyen  il  apparoiilroit  qu'il  y  a  plufieurs  chofes  referuees ,  voire  mef- 
mes  les  principales  :  fictous  s'accordèrent  à  cet  aduis.  M  lis ,  quand  on  vint  à 
dire,  que  les  Proteftans  faifoyent  inftance  d'eftreouïs  fur  ces  Articles,  vn 
Prélat  d'Allemagne  feleua,8c  demanda,  Qui  faifoiteetc  inftance,8càquî 
il  la  faifoit  :  car  ïTimportoit  beau  coup  que  celaapparuft  :  autrement ,  cas ad - 
uenant  que  lesPr  >tc(tans  la defauouaflent, l'honneur  du  Concile  y  cftoit 

§randcment  engage.  Mais ,  ne  fe  trouuant  autre  chofe ,  que  ce  que  loContC 
e  Montfort  auoit  dit,  comme  defoy  mefme  fans  charge,&encornon  re. 
ftrcintà  cesquatres  articlesou  chefs, ny  mcfmes  à  la  matière  de  l'Eucha- 
riftie ,  mais*feulemcnt  en  gênerai  de  toutes  les  Controuerfes  ,ils  fe  trouuc- 
rcntbienempefchésà  quoy  fc  refoudre. Car,  s'ils  cuifent  voulu  dire  qu'ils 
releruoient  de  leur  propre  mouuemcnt  ce  qui  leur  plaifoit,outre  l'indignité 

3u'il  y  auoit,  ilsne  pouuoycnt  euiter  d'eftre  chargésd'vne  obicJtion,  Qujls 
euoyent  doneques  referuer  tout.  Si  bien  qu'ontrouua  ce  gentil  tempe  ra- 
ment,de  dire, non  que  les  Protcftans  fiflent  inftance,ou  requiflent  ,  mais 
feulement ,  qu  'ils  deliroycnt  d'éft  re  ouïs  :  ce  qui  ne  pouuoit  c  lire  meferu  de 
vérité  ,  attendu  qu'a  plufieurs  oocafions  eux  mcfmes  l'aiioyen^dit  :  &:  quoy 
qu*ilsrentendifléntdetouteslesControuerfes,il  n'y  auoit  toutesfois  aucune 
faufleté  d'affermer  d'vne  partie  ce  qui  eft  du  nombre  enrier ,  fans  forclorre 
les  autres, Plufieurs iugeoyent  qucc'cftoitfc  cacher  a  l'ombre  d'vn  filet: 
mais  neantmoins,ne  pouuant  trouuer  rien  de  mieux, cela  pana.  Il  faloit 
donques  oftcr,des  Chapitres  de  la  do&rine,  &  des  Auathenmifmcs  ,  les 
maticresquieftoyentreieruees  à  vne  autre  Scflion:&:  mcfmes  lesAnache- 
matifmcs ,  qui  demeurèrent ,  turent ,  pour  plus  grande  clai  rte,  dkiisés ,  &  ré- 
duits au  nombre  d'onze.  Mais  puis  après ,  quand  ce  vint  a  ar  relier  les  De-  \  > 
cretscontrelesabus,ilyeutdclacUfficulte,  àfauoir  oùonlcs  deuroitcoU  » 
loqucr.  Ils  ne  pouuoyent  entrer  parmy  ceux  de  la  Foy ,  attedu  qu 'ds  eftoyent 
de  cérémonies  fi:  vfages  :  aufll  parmy  ceux  delà  Reformation  ne  feinbloyent 
ilspasveniràpropos,àcaufc  deladiuerfité  des  matières  :  d'ailleurs,  de  les 
.mettre  à  part,  comme  vn  troifieme- genre,  eftoitvne  nouucauté,  quialtc- 
roitl 'ordre cftabli.  Apres  vnlong  dcbat,il  fut  conclu  de  lesoracttre  ,pour 
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'i  s  s:  i.  les  ioindre  puis  après  aux  Décrets  3c  la  Mcflc.  Les  Articles  delaRcforu 2- 
tion  furent  acceptes  fans  difficulté,  car  ils  auoyent  tkfia  elle  arreftés  par  les 
mefmes.  11  ne  rettortqucla  forme  du  faufeonduit,  laquelle  fut  remi  e  à  la 
difcrctiondesPrcfidens,pourla  compofer  parl'aduis  des  experts  en  lem- 
blables  formulaires -.  ce  qui  aida  grandement  au  Légat  à  faire  palier  celle 
qu'il  auoit  reccu  de  Rome. 
L'onzième  Octobre  venu ,  onallaà  rE«lifecn  la  mahiere  accouftunree  , 
ttfti*  mi  &  i'£uc^ue  dc  Maiorque  chanta  la  Meflc ,  &  l'Archcucfque  de  Torrc  ht  te 
m*'       Sermon,  tout  à  lajouange&cxartationdu  Sacrement  de  l'Euchariftie.  luis 
après,  les  autres  cérémonies  eftans  oaracheuces,  TEuefquc  officiant  lut  le 
unrvr  du  Décret  de  la  Doctrine  dont  la  fubftance  cftoit,  Que  le  Concile  ,  aflcmblc 
Dénude  pOUr  déclarer  l'ancienne  fo\r,& remédier  aux  incoiuieniens  causes  par  les 
D«îhiut.   fc<^cs>  auoit  des  Ion  commencement  toufiours  defiré  d'extirper  l'yuraye 
femenceenla  matière  de  l'Euchariftie.  Et  pour  ce  eftoit-il,  que  fe  tenant 
à  la  doctrine  Catholique ,  laquelle  toufiours  a  cfté  crue  en  l'Eglife,  il  défend 
pour  l'aducnir  à  tous  fidèles  de  croire,  enfeigncr,ou  prclcher  autrement 
de  ce  qu'à  prêtent  cft  déclaré.  Premièrement ,  il  enfeigne ,  qu'après  la  Con- 
fecration, Iefus Chrift, vray Dieu >  ôevray  homme,  eft  vrayement,  reelc- 
ment& fubftantielcmcm  contenu  en  l'Euchariftie ,  fous  les  apparences  des 
chofes  fcnfiblcs  :  ces  chofes  n'eitans  point  répugnantes ,  qu'il  foit  au  Ciel  en 
la  manière  d'eftrenacurelle,8c  ncantmoins  qu'ilfoitaufliprcfent  enplufieurs 
autres  lieux  en  fa  propre  fubftance,  mais  lacramentelement ,  2c  d  vne  ma- 
nière malaifee  à  cltre  expliquée  par  paroles,  mais  laquelle  on  doit  croire 
par  fov.  Car  tous  les  anciens  ont  profefTe,  que  Chrift  a  ordonné  ce  Sacre- 
ment au  dernier  fouper  qu'il  fit  aucc  fes  Apoftrcs,  lors  ,  qu'après  la  béné- 
diction du  pain  8: du  vin  il  dit ,  qu'il  leur  donnoit  fon  corps  fie  Ion  fang,  en  ter- 
mes 8t  paroles  fi  claires^ôcmanifeftesjqucc'eft  vne  grande  impiété  ,  de  les 
deftordreàdcs  figures  de  parler  imaginaires,  par  leïquellés  eu  niée  la  vé- 
rité de  la  chair  &  du  fang  de  Chrift.  En  après  il  enfeigne,  que  Chrift  aînfti- 
tué  ce  Sacrement  en  mémoire  de  foy,  ayant  ordonne  qu'il  fuit  receu  pour 
viande  fpirituelle  de  l'amc,©:  pour  medccincsdcs  fautes  ordinaires,  &  pre- 
fcrua:if  des  péchés  mortels ,  &  gage  de  la  gloire  à  venir,  8c  enfeigne  du  corps 
dont  il  eft  le  Chef.  Etquoy  aue  ce  Sacrement  ait  cela  de  commun  auec  les 
autres,  d'eftrefigne de  choie  facree,  il  a  toutesfoiseelade  propre,  que  là 
où  les  autres  ontla  vertu  de  fanchficr  feulement  lors  qu'on  en  vic.celuy-cy 
contient l'autheur  de  la  fainteté,  mcfmes  auant  l'vlage.  Car  hes  Apoftres 
n'auoycnt  encore  reccu  l'Euchariftie  de  la  main  du  Seigneur  >  lors  qu'il  dit  > 
qu'elle  eftoit  fon  corps.  Et  l'Eglifc  a  toufiours  cru  ,  que  le  corps  de  Chrift 
^citfous  refpcçcc'elt  a  dire,  apparence  ,dupaiiv.  &  le  fang,  fous  celle  du 
vin,  par  la  vertu  delà  Confccration  :  en  forte  toutesfois ,  que  par  concomi- 
tance l'vn  6c  l  'autre  cft  fous  chacune  des  cfpeces ,  voire  mefmes  fous  chacu- 
ne de  leurs  parties,  autant  que  fous  toutes  fes  deux:  déclarant, que ,  par  la 
Confccrationdupain&:duvin,il  fe  fait  vne  conuerfion  de  toute  leur  fub- 
ftance en  la  fubftance  du  corps  &  du  fang  de  Chrift ,  laquelle  Conuerfion 
l'Eglifc  Catholique  a  nommée  Tranfubltantiation  ,  terme  conucnablc  Ô£ 
fiepropre  :  au  moyendequoy  les  fidèles  rendent  à  ce  Sacrement  l'honneur 
de  Latrie,  dû  à  Dieu:  &:  en  outre  dcuotement  &  religieufemcntà  cité  infti- 
tuce  vne  feftcd'iccluy  Sacrement  vne  fois  l'année,  en  laquelle  il  cft  publi- 
quement porté  en  proccllion.  Semblablcment  ,1a  couftume  de  le  garder  en 
lieu  facrccft  fort  ancienne ,  dés  le  temps  du  Concile  de  Nicce  j  comme  aufli 
dclc  porter  aux  malades:  ce  qui  outre  la  raifon  qu'il  va,  eft  approuuc  par 
pluficurs  Conciles.  Que  s'il  n  eft  conuenablc  de  manier  aucune  chofe  fain- 
te  fans  fainteté,  tant  plus  eft-on  oblige  de  n'aller  à  çc  Sacrement  qu'aucc 
vne  grande  reuerenec  ,&:  après  s'eftre  efprouué  fov-mcfmcs  :  laquelle  cf- 
preuuegiftenccque  nul,  eftant  en  pèche  mortel  quoy  que  contrit,  ne  le 
prenc  fans  la  Confefiion  Sacramentelle:  ce  que  le  Pieftrc  mefmes,  qui  doit 
«elebrer  eft  tenu  d'obferucr,  s'il  z  commodité  de  Confcfleur:  au  défaut  de 
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quoy,  il  le  doit  fairetoutpromptémctu  après.  D'auantage  il  cnfclgne  qu'il  i  <;  5  r. 
y  a  crois  moyens  de  receuoir  1  Euchariftie  :  l'vn  ,  facràmencetiem£  it  tant 
feulement,  comme  fonclcspcchcurs:raucre,lpiritaelleincnt,c  oinmefont 
ceux ,  qui  le  reçoiucnt  par  roy  viuC  ,&  par  defir ,  le  tioifieine ,  lacran:  ,;::é- 
lementëcipiritucllementtout  enfemble ,  comme  font  ceux  ,qui  s'eftansef- 
prouucscuxmeimescnlamanieredeuusdite,vont  à  la  Sainte  Table.  Et  que 
pa  r  tradition  Apoftolique  on  tient ,  &  ainfi  fe  doit  garder ,  que  les  Lais  reçoj- 
uent  la  Communion  des  Prcftres  8c  quelcs  Prcftres  fe  communient  eux  mef- 
mcs.  EnfinleConcileprieScexhortetous  Chrcftiéns, qu'ils  ayentàcouuc- 
nir  8c  à  s'accorder  en  cete  do£trine. 

Apres  lalc&urc  du  Décret,  furent  ferablablemcnt  lus  les  onze  Anathé=- 
niatifmes.  Premièrement  j Centre  qui  nie, qu'en  l'E  ichariftie  foitvravc- 
ment  reelement ,  8c  fubitantielemcnt  contenu  le  corps  &  le  fang ,  enfcmMe 
l'ame,&  laDeité  de  Icfus  Chrift:c'c(tàdire,Chrirt  tout  entier:  ains  dit, 
qu'il  y  eft  tant  feulement  comme  enfigne,ouhgure,ou  vertu.  Secondement» 
Contre  qui  dit  qu'en  l'Euchariftie  demeure  la  fubftance  du  pain&c  du  vin  Antt^)tmâ'* 
enfemble  aucc  le  corps  &  le  fang  de  Chrift,  ou  nie  cete  admirable  conuer-  ^«Van-* 
Gan8C  changement  de  toute  la  fubftance  du  pain  au  corps,  &  de  celle  du  vin  qif. 
«^au  fang,  fans  qu'il  y  demeure  autre  chofe  queles  cfpeccs  ,c'eftà  dire  appa-  ' 
-rcncesdupain8cdu  vin.laqucllcconucrfion  l'Eglifctresproprc.nent  appelé 
Tranfubftantiation.  Tiercement,  Contre  qui  dit:  qu'au  Sac  renient  de  1  Eu- 
chariftie* fous  chacune  des  efpcces  1  voire  fous  chacune  partie  d'icelles, 
après  la  fcparatioû  faite  ,  n'eib  contenu  Chnft  tout  entier.   En  quatriè- 
me lieu  ,  Contre  tjui  dit  ,  qu'après  la  C.mlecration  ,  le  corps  &  le  fang 
tic  Ch  m  il  ne  font  en  l'Euchariftie  qu'en  l'vfage  ,  quand  on  le  prend ,  non 
deuant,ny  après:  8c  femblablcment  qu'es  parcelles  ,  qui  reftent  après  la 
Communion  ,  ne  demeure  le  vray  corps  du  Seigneur.  En  cinquième 
lieu  , Contre  qui  dit, que  leprincipal  fruit  de  l'Euchariftie  Scia  remifliori 
des  pèches:  ou  bien,  que  d'icelle  ne  proutent  autre  effet.  En  fixicme  lieu, 
Contre  qui  dit,  que  Chriften  l'Euchariftie  ne  doit  eftre  adoré  du  feruicé 
de  Latrie, ny  honoré  d'vne  fefte  particulière,  ny  porte  en  proceflion,ny 
cxpoféenlieu  public  pour  eftre  aJorc:8cque  ceux  qui  l'adorc.it  ainfi.fonc 
idolâtres.  En  fepticmelieu  ,  Contre  quidit  ,  qu'il  n'eft  l^ifible  d- le  gar- 
der en  lieu  facrc,mais  qu'il  lefauttout  diftribuer  aux  a'ft:taas:  ou  bien, 
qu'il  n'eft  loifiblc de  porter  honorablement  aux  malades.  En  huitième  lieu, 
Contrequi  dit ,  qu'en  l'Euchariftie oaman;,e  lelus  Carift  fpirituelemcnt 
tant  feulement  :  &  non  facramentclement  8c  reclement.  En  neufuiemé 
lieu  ,Contre  qui  die  ,  que  les  fidèles»  venus  en  aage  de  dilerction,  ne  font 
tenus  de  fe  communier  tomlcs  ans,  au  moins  à  Pafqucs.  En  dixième  lieu, 
Contre  qui  dit,  qu'il  n'eft  loilïblc  au  Preftre  célébrant  de  fe  communier 
foy  mefmes.  En  onzième  lieu  ,C.mtre  qui  dit ,  que  la  foy  feulé  eft  fuffilante 
préparation  pour  receuoir  ce  Sacre  nent.  Déclarant  en  fin  que  cete  pré- 
paration fe  doit  faire  par  1«  moyen  de  la  Confefïïon  Sac  ramétél  c.  Et  pronon- 
çant ex  cômunicquiconquecnfcigncra,  pfcfchera,ou  affermera  obitinémèt 
Je  contraire  »  ou  mefmes  entreprendra  de  le  mainteni  r  en  difputc  publique;  hem  Je  ré 
Quant  au  décret  de  la  Re formation ,  il  corttenoit  premièrement  vne  Ion- 


:  puuTc  appeler  de  l' Eusfqv 
gênerai ,  de  quelque  fentence  interlocutoire  »  ou  grief  quelconques,  auant  "*  ** 
la  fentence  definitinc.  Et  lors  qu'il  y  aura  lieu  u'appel ,  &  que  la  commi  (ïïon 
cndeuraeftredonneeparâuthorite  Apoftolique  m p arnbut ,  c'eft  à  dirc,és 
propres  lieux  »  hors  la  ville  de  Home ,  que  ce  ne  foit  à  autre  que  au  Métro- 
politain ,8c  à  fon  Vicaire  gênerai.  Que  fi  iceluy  eftoit  fufpcct  ,ou  trop  cfloi- 
gné:ou  que  l'appellation  euftefté  faite  de  loy  mefmes, que  la  coimniflion  dé 
ladite  appellation  ne  foit  baillée  à  autre  qu'à  vn  Eucfqué  vcjifin ,  otl  à  vn  Vi- 
caire. Que  lc4efendcur  en  caufe  criminelc,  appelât  de  l 'Èyefque,  ou  de  l'on 
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j    Vicaire,  foittenu  de  produire  les  artes  de  la  première  inftanec  ,  lcfqucls 
'        luv  feront  gratuitement  baillés  8cdcliurcs,  dans  le  terme  de  trente  iours  , 
par  ecluy  de  qui  il  aura  appelle,  Que  l'Euelquc  ,  ài  fon  Vicaire  gênerai , 
puifle  procéder  contre  tout  Clerc ,  mefmesayans  les  faints  Ordres ,  iniques 
àlacondarmation,8cdepofitionverbale:8cmclmes  le  dégrader  folennellc- 
ment ,  auec  l 'interuention  d'autant  d'Abbes  de  Mitre ,  8c  Croflè ,  que  les  Ca- 
nons ordonnent  d'Euefques.  Que  l'Euefque ,  ai  qualité  délégué  du  S.  Sic 
gc,  puiirelommairementconoiltrcdefubreption,  ou  obreption  de  çrace, 
obtenue  par  faux  donner  à  entendre,  8c  fraudulculcs  prières, pour  l'aofolu- 
rjon  de  quelque  crime  ou  délit  public ,  dont  luy  inclines  auroit  commencé  à 
informer:  ou  pour  la  remiflion  de  la  peine ,  en  laquelle  le  criminel  auroit  par 
luy  condanné :8c puifle  cafler  &  annuler  ecte  grâce ,  s'il  vérifie  qu'elle  a  cfté 
extorqueepar  vn  faux  narré,  ou  par  vne  fuprcflîon  &  defguilement  de  la 
vérité.  Qje  l'Euefque  ne  puifle cltrc  cité  à  comparoiftre  perfonncllemét  » 
ficen'cllpjur  caafe,  pour  laquelle  il  méritait  depofition  ,  ou  priuation,  en 
quelque  forme  de  iugement  qu'on  y  procède.  Qj_aucuns  tefmoins  ne  foyent 
xeceus  en  caufe  criminelc  contre  l'Euefque ,  s'ils  ne  lont  contcfmoins,  8c  de 
bonne  vie  ,8c  renommée  :  8c  s'ils  depofentpar  haine  ,ou  autre  paflîon ,  qu'ils 
foyent  grieuement  punis.  Que  les  caufescrimincles des  Euefques ,  es  crimes 
la  qualité  dcfqucls  mérite  comparoilîancc  perfonele,  foyent  rapportées 
deuant  le  Pape ,  8c  par  luy  feul  puiflent  élire  terminées. 
hmrt  df       Apres  cela,  fut  publié  vn  autre  Décret, qui  portoit,  Que  le  Concile,  dc- 
cra  futr  firant  extirper  toutes  les  erreurs,  âuoit  exactement  examine  quatre  articles: 
xMtUdr  Premièrement,  S'ilclt  neccflaireàfalut,  8c  du  commandement  exprès  de 
lu  Un  dti  Dieu ,  que  tous  les  fidèles  recoyuent  le  Sacremens  fous  les  deux  efpeces .  Sc- 
tbtfi  nmii  condement,  Sy  celuy ,  qui  communie  fous  vne  cfpccc  feulement ,  reçoit 


moins  que  celuy ,  qui  communie  fous  toutes  lesdeux.  Tierccmcnt  fi  f  Ej. 
p*"/?  "  gWtaf^ailly ,coinmuiiiantlcsLaLî,8clesPrcftresnoncelebrans ,aacclafeu^. 
J  le  cfpccc  du  pain.  En  quatrième  lieu ,  S'il  faut  aulfi  communier  les  petits  en- 
fans.  Mais,  d'autant  que  les  Proteftans  d'Allemagne  défirent  d'eftre  ouys 
fur  ces  Articles,  au  ant  leur  decifion:  8:  pour  cet  effet  on  demande  vn  fauf- 
conduit ,  pour  pouuoir,  aller ,  venir,  demeurer  librement  parler  Bcpropo-' 
fer  ,  s'en  aller  :1e  Concile ,  efperant  les  ramener  à  concorde  de  foy  ,clpcran- 
cc ,  8c  charité ,  condefeent  à  leur  demande  i  8c  leur  a  baillé  &  baille ,  entant 
qu'en  luy  cft,  &  que  de  droit  il  peut  ,1a  foy&fcurté  publique  ,qu'onappel- 
lcSaufconduit,  de  la  teneur  que  dclïbus:8c  a  différé  à  décider  8c  définir  ces 
Articles ,  iufqucs  au  vinteinquieme  lanuicr  de  l'année  fuiuantcs  ordonnant 
quant  8c  quant  qu'en  lcelle  Sclfion  foit  traité  du  Sacrifice  de  laMefle,comme 
de  matière  infcparablemcntconiointc  8c  connexe  :8c  que  cependant,  en  lâ 
prochaine  Sefllon,  alfigncc  au  vinteinquieme  Noucmbrc  ,  on  traitera  des 
Sacremens  de  la  Pénitence ,  8c  de  l'extrême  Onction. 
infi  utft  (l     La  teneur  du /aufeonduiteftoit,  Que  le  Saint  Concile  baille  8c  ottroye 
doUné  flii  foy  publique,  8cpleinc  aflcurance,qu  on  appelé  Scuifeonduit,  auec  toutes 
tênduit.     fes  claufes  neceflaires  ,8c  conuenablcs ,  quoy  qu'elles  requiflent  fpecialc  cx- 
prcflion ,  entant  cju'à  luy  appartient ,  à  toutes  perfonnes,  tant  Ecclefiaftiques 
que  Séculières  d  Allemagne ,  de  quelque  degré  ,  citât,  &  qualité  qu'elles 
foyent ,  Icfquclles  voudront  venir  à  ce  gênerai  Concile  :  à  ce  qu'elles  y  puif- 
fent  en  toute  liberté  communiquer  ,propofer  , 8c  traiter,  venir ,  demeurer , 
prefenter  Articles,  par  eferit  ou  de  viue  voix,  conférer  auec  les  Pères  de- 
putes  par  le  Concile  ,8c  difouter  fans  irûures,  8c  conuices:  8c  partir,  8c  fc  re- 
tirer , quand  bonlcur  femblera.  En  outre  le  Concile  confent  8c  agrée ,  que , 
fi,  pour  leur  plus  grande  liberté  8cfeurcte  ,  ils  défirent  qu'on  leur  députe 
desluges,  pour  les  délits  qu'ils  ont  commis,  ou  commettront,  quoy 
qu'énormes  ,  8c  reflentans  l'herefie ,  ils  nomment  ceux  qu'ils  eftimeront 
lenrcftrc  bien  affectionnés.  Apres  cela  rut  lfrle  mandement  de  Ioaehin  E- 
leclcur  de  Brandenbourg ,  es  perfonnes  de  Chriftofle  Straflên  lurifconfulte , 
8cdcIcanHoffinan,cnuoyc$par  luy  Ambafladcur  s  au  Concile.  Le  premier 
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ht  vnc  longue  harengue,  monftrant  la  bonne  volonté ,  Se  le  refpccl  de  Ion  . 
Prince  entiers  les  Pères  (ans  fe  déclarer  plus  auant.à  l'efgard  de  ion  fentimet 
au  fait  de  la  Religion,  Le  Concile  refpondit ,  par  la  bouchede  fou  Promo-  iei Amkf- 
reur  ,  Qje  le  Concile  auoit  ouï  aucc  beaucoup  de  contentement  le  difeours  f*dt*rt  de 
de  l'Aiuliairadeur  ,&Liur  tout  en  la  partie,  en  laquelle  le  Prince  le  fouimet-  &***dtn- 
tojtauC>ncile,8:pro.ucttoitd'obfcruer  les  Décrets:  eiperant  que  les  ef-  '"""'S,  Ie 
fets  ne  leroyenc  point  diuers  des  paroles.  La  propofition  de  fes  agents  de  JCS 
Brandanb.ni rg  fut  remarquée  par  plufieurspcrlonncs:  d'autant  que  cet  E-        c  * 
lecteur  elKiitdclaConfelllond,Augfbourg,&  fauoit-on  tres-bicn,  que  les  lJt,i 
Açofo  intercits  le  portoyent  à  procéder  aucc  ces  belles  mines,  afin  que  Rx>-  ttîfmdU'* 
z^nc,  Se  les  Catholics d'Allemagne, fe  deportaflent des trauerles Se  cmpefche-  uMttfru- 
^mens ,  qu'ils donnovent  à  fon  Fils  Friderich,  elû  Archcucfque  de  Magde-  f***i*f"_ 
Jbourgpar  leChapitrc  :  qui  cil  vu  bénéfice  qui  a  vne  principauté  bien  grande  fa' 
.✓Se  bien  riche  ,  annexée.  La  refponfc  du  Concile  ne  fut  pas  moins  admirée, 
à  caufe  de  lagentiile  Se  aiuantageufe  façon  de  contracter  stipulant  dix,  Se 
en  vertu  de  la  prouaefle  p  retendant  dix  mil  :  car  de  vray  il  n'y  a  pas  moins  de 

Proportion  de  ce  nombre-là  à  cetuy-cy ,  que  de  la  reuerence  promife  par 
Electeur  à  la  fubmiflion  reccuc  par  le  Concile.  Bien  diloit-on,  en  defenfe 
du  fait ,  que  le  Concile  n'auoitpar  regardé  aux  choies  dites ,  mais  à  celles 
qui  fcdeuoyentdire  -.Scquc  c'eltoitlivn ordinaire &picux  attraitdc  l'Eglife 
Romaine ,  laquelle  s'accommodant  8c  démettant  àla  foiblefle  de  fes  en  fans , 
monftrc  d'auoir  entendu  qu'ilsont  bien  fatisfait  à  leur  deuoir.QVainfi  iadis  , 
IesPeresdu  Concile  de  Carthagc  ayans  eferitau  Pape  Innocent  premier, 
pour  luy  donner  aduis  delacondâiiationparcux  faite  de  CelcftinScde  Pela- 
eius ,  Se  le  requérir  qu'il  le  conformait  à  leur  déclaration  >  il  leur  refpondit , 
les  louant ,  d'auoir,  comme  bien  recors  de  l 'anciene  tradition ,  Se  de  la  difei- 
plinc  Ecclcfiaftiquc  ,renuoyé  &  rapporté  le  tout  à  fon  iugement ,  duquel 
tous doiuent  apprendre  qu'il  doit  cltre  abfous  ,8e  qui  doit  cftrc  condanné. 
Et  de  vray  c'clt  là  vne  gracieufe  façon  de  faire  dire  aux  hommes  par  filence, 
ce  qu'ils  ne  veulent  proférer  de  paroles. 

Apres  cela,  iuiuant  l'intimation  faite  à  l'Abbé  de  Bellozane ,  de  luy  don-  „jpinfedit 
ner cncetempslàrefpople  auxlettres,8càlaprotcftationdu  Roy  de  Fran-  Çtmitt à»x 
^-eclcshuiulcrsproclamerctàlaportederEgliicS'il  y  auoit  là  aucun  pour  Utnn  d» 
^4eRoyTreschrefticn.  Mais  nul  ne  fe prefenta, d'autant  que  le Confcd  du  rç,o?"/<»" 
Roy  auoit  iugé  qu'il  n'cfbit  pas  expédient  qu'aucun  comp.milt,  pour  n'en-  rtn  fAr 
trer  en  conteftation  de  caufe  :  fur  tout  ne  pouuant  attendre  aucune  reiponfe  Amt$t'  . 
qui  ne  fuft  forgée  à  Rome ,  par  le  Pape ,  Se  les  Efpagnol  s.  Au  moven  de  quoy 
le  Promoteur  ht  inftance,  que  la  reiponfe  décrétée  fuft  lue  publiquement: 
ce  que  les  Prcfidens  ayans  aflenti;  il  fut  fait  8e  exécute  tout  fur  le  champ. 
Lalubftance  de  cette  refponfe  crtoit,  Que  les  Pères,  après  auoîr  conecu 
grande  efperaitcedcs  faueursdu  Roy,auoyent  elle  fort  marris  des  propos  de 
ion  député,  par  lcfquelles  il  la  leur  auoit  grandement  rabatue:  maisque 
toutcsfoii  ils  ne  l'auovent  point  perdue  tout  à  fait ,  fâchant  en  leur  confeien- 
cede  ne  luy  auoir  baillé  aucun  uiietd'offenfe.  Et  que,  quant  à  ce  qu'il  auoit 
dit,  Que  le  Concile  cftoit  alTemblé  pour  l'vtjlité  Se  aduantage  de  quelque 
petit  nombre  de  gens,  8e  pour  interefts  8e  efgards  particuliers:  cela  n'auoit 
point  de  1  icu  en  eux ,  lefquels  non  feulement  par  le  Pape  moderne ,  mais  auïïi 
par  Paul  troifiemcauoyent  eftéconuoqués  ,pnur  extirper  les  he refies  ,8e  re- 
former ladifeipline ,  qui  font  eau  fes ,  dont  il  n'v  en  peut  auoir  de  plus  com- 
munes ,  ne  de  plus  pieufes.  Et  prioy  ent  le  Roy  âc  laiffer  aller  fes  Euefques  ï 
aider  à  vnfi  faint  oeuure  :  qu'il  y  auroyent  toute  liberté:  8e  que  fi  fon  député, 
quoy  que  non  reconu  en  autre  qualité  que  de  perfonne  priuee ,  Se  qui  por- 
toit  chofe  defagrcables ,  auoit  eftéouï  aucc  beaucoup  de  patience,  8e  d'at- 
tention ,  combien  plus  feroyent  bien  veusperfonnages  de  telle  dignité  É  Ad- 
iouftant  toutesfois,  que  mefmesencor  fans  eux,  le  Concile  ne  laulèroit  pas 
d'auoir  fa  dignité,  Se  authorité  entière,  ayant  cfté  légitimement  conuoqué , 
Se  puis  remis ïus  pour  iuftes  8c  fumfantcs  caufes.  Et  quâi  à  ce,  que  Sa  Majcfte 
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^  x    auoit  proteuc  de  vouloir  vfer  des  r^tm  les  pratiqu  es  par  fe^  a'itv.tres ,  le 
Concile  auoit  bonne  cfperance> qu'il  ne  remettront  point  lus  les  choies  ia- 
dis  abolies     fupprimees ,  au  grand  benerice  de  Ion  Rovaumc  :  ainsque,  re- 
gardant aces  anceftres,  au  nom  du  Roy  Trefchreltien,  ifc  à  ion  Pcre  le  Roy 
François,  qui  auoit  honoré  ce  Concile,  à  ion  exemple  il  ne  voudroit  cltre 
ingrat  à  Dieu,  &  à  Sainte  Mere  Eglifc  :  ains  que  plultolt  il  remettroit  fesof- 
fenecs  particulières  au  bien  public  de  la  caulc  générale. 
1it>rM  ns      Les  Décrets  de  la  Scffionfurenttoutincojuincnt  imprimes  :  Si  ayans  eue 
/**  li\"e7  veus  aucc  beau  coup  de  curiofitéen  Allemagne,  8c  ailleurs ,  donnèrent  iuiet 
1  de  beaucoup  de  diicours.  Premièrement  ,pource  quefurlamatiercdc  l'Eu- 
jJjJJT'    cnarift'e  >  en  traitant  de  la  manière  de  l'exUtance  du  corps  de  Chriit  au  Sa- 
crement, le  Docrct  dit ,  Qj^à  peine  peut-elle  cltre  expri.nce  par  paroles  :  & 
cependant  après  il  afferme,  que  cetc  conucrfion  eu  proprement  appelée 
Tranfubilantiation:&  en  vn  autre  endroit,  que  c'eft  vn  terme  trefeonue- 
aable  :  ce  qu 'citant ,  il  ne  faut  point  auoir  de  doute  qu'on  ne  le  puifle  propre» 
ment  exprimer.  On  diioit  de  plus ,  que  le  Con  :ilc ,  ayant  déclare ,  que  Ici  us 
Chriit  ,  après  la  bénédiction  du  pain  &  du  vin ,  auoit  dit ,  que  ce  qu'il  bailloit 
cftoit  fon  vray  corps  &  fonfang,  venoit  à  déterminer  contre  tous  les  Théolo- 
giens ,& contre  le icntimentdc  toute l'Eglifc Romaine,  que  les  paroles  de 
La Confecration  n'eitoyent  point  cellcs-cy ,  aflauoir,  Cecy  clt  mon  corps: 
attendu  que  le  Concile  afleuroit ,  qu'elles  auoyent  cfte  dites  après  la  Confe- 
cration,  qui  n 'eit  autre  chofe  que  la  Bencdutioti.  Auilî  de  vouloir  prouuer, 
cjue  le  corps  du  Seigneur  cft  en  l'Euchariftic  au.ul'vfage,pource  qucChrift 
1  appela  fon  corps  en  le  prefentant ,  auant  que  les  difciples  l'eiiuent  receuè , 
fembloit  chofe  fort  impertinente  :  car ,  par  ce  moyen  onmonftroit  de  prefup- 
pofer,  que  la  prefentation  n'appartient  pas  à  l'vfage,  ce  qui  manifcttcmcnc 
cil  faux.  On  remarquoit  auflî ,  comme  fort  impropre ,  cete  façon  de  parler , 
employée  au  cinquième  chapitre  de  la  doctrine ,  qu'à  ce  Sacrement  eit  du  le 
£eruicc cv  adoration diui ne:  attendu  qu'il  cft  certain  que  par  le  mot  dcSa- 
cremcntn'eft  entendue  la  chofe  lignifiée,  ou  contenue:  mais  la  ftgnifiantc, 
^-on contenante.  Et  que  pourtant  il  auoit  cite  mieux  ,8c  plus  correctement  dit 
^_au  fixieme  ,qu'ondoit  adorer  le  Fils  de  Dieu  au  Sacrement.  On  remarquoit 
^auflî  cete  parole  du  troiftcine  Anathematifrac  ,  que  Chrilt  tout  entier  clt  en 
chacune  partie  du  Sacrement ,  après  que  la  diuifton  en  a  eue  faite  :  car  de  là 
^ilfemble  qu'on  recueille  de  neceifairc  confequence  ,  qu'il  n'eu  pas  donc 
-tout  entier  en  chacune  des  parties  auant  la  diuifton. 

Puis  après  ,pour  ce  qui  concerne  la  Reformation,  les  Preftres  fe  plaî- 
gnoyent  que  l'authorite  des  Eucfqucs  cltoit  par  trop  aggrandic ,  cV:  le 
Clergé  réduit  à  trop  de  fcrujtudc.  Mais  les  Protcltans,  ayans  veu  l'article, 
auquel  il  eu  dit  qu  ils  reciucroyent  d'eltre  ouïs  fur  quatre  chefs  tant  feule- 
ment, furent  remplis  d  cltonnement  ,par  qui  pouuoit  auoir  efté  faite  vnc 
telle  inftance  en  leur  nom:  attendu  que  tant  de  fois,  é s  Dictes ,  & 
pareferits  publics,  ils  auoyent  dit  Se  reïtere,  cju'ils  requeroyent  l'examen 
de  toutes  les  matières  controucrles,ÔCnc  vouloyent  receuoir  aucune  des 
lt  f  -  n  chofes  ia  déterminées  à  Trente  ,  mais  que  le  tout  fuit  de  nouucau  remis 
JmhJhC*-  ^ur  lCDurcau  •  Aufli  iugerent-ils  que  la  forme  du  faufeondu  it  eftoit  fort  tap- 
tiU  ne  cm-  tieufe  :  attendu  que  tant  au  Décret  de  la  conceflion ,  qu'en  la  teneur  d'icc- 
ttatt  In    luyfaufconduit,ilyauoitla  claufe  de  referue:  Entant  qu'il  appartientau 
Tmrjii'f  Concile  :  &  toutesfois  nul  ne  demande  à  aucun ,  finon  ce  qu'il  luy  appartient 
de  concéder  :  mais  que  cete  affectée  diligence  de  l 'exprimer ,  &  le  reït  cr e  r , 
monitroit  aiTcz ,  qu  on  auoit  défia  ex  cogit^vn  moyen  de  1  'éluder  ,&  enfrain- 
dre,  reicttantla  faute  furautruy,&  nedoutoyent  nullement  que  l'inten- 
ciondu  Concile  n'euft  efté,  de  lailîer  vne  porte  de  derrière  ouuerte  au  Pape, 
pour  faire  fon  honneur  Scceluy  du  Concile  fauf,  ce  qui  iéroit  pour  le  bieu 
des  affaires  de  l'vnôc  de  l 'autre.  Outre  ce  que  parler  de  depu  ter  luges,  pour 
fautes d'herefic commifes,  leurfembloit  vnc  cerrainc manière  de  iïlé ,  pour 
cnlaccx  quelque  mconfiderc:  fit  n'y  auoit  pas  iufqu'aux  pédants,  quincs'en 
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moquaffcnt ,  confiderant  Pailleté  du  verbe  principal ,  ComeJir ,  diftante  du  " 
commencement  de  plus  de  cent  cinquante  n»  ts.  Les  Proteltans  prirent  cn-""î  5  S 
tr'cux  vn  concert  par  vn  pafle  parole  fie  de  main  en  main,  qu'ils  ne  s'en  rôti—, 
loyent  point  contenter,  ne  s'y  rie r  :xnaks  qu'ils  en  vou  lovent  vn  autre ,  qui  fuft 
iulteinentde  la  teneurde  celuy  que  le  concile  de  Balle  donna  aux  Bohé- 
miens :  car  l'obtenant  tel ,  ilsgagnoyent  vn  grand  point,  aflattoir ,  de  faire 
fpecifier  ,  que  les  Ccntroticrles  l'croycnt  decidebs  par  la  Sainte  tlcri- 
turc  :  que  tiluffi  il  leur eftoitrefufc,  ils auroycntdcquoy  s'exeufer  entiers 
l'Empereur.  .... 

Lciour  d'apreslaScflîon>ily  eut  Congrégation  générale*  pour  difp  >fcr  r«  gr,  e4- 
de  traiter  de  la  Tenitt  nec ,  fie  de  l'Extrême  onction     pour  continuer  la  Rc-  jÎm** 
formation.  En  iccilcil  fut  mis  en  conlideration,  que  les  Théologiens  auovct  '*le- 
excède  le  reiglcment  de  traiter  les  matières,  qui  leur  auoit  elle  preferir , 
dont  eftoyent  nées  des  contentions  ,qui  nepouuoycnt  feruir  à  les  rendre  tous 
vnis  contre  les  Luthériens  :ficpourtant  qu'il  faloit  rcnouucler  le  Decret,fans 
permettre  d'vfer  de  rai  Ions  fie  argumens  d'efcholes,  mais  les  aftraignant  à 
parler  pofitiucu.er.t  ,fie  a  garder  l'ordre  »  lequel  il  cftoit  bon  d'cftablir  de 
nouucau  :  d'autant  que  l'inobieruationd'iceliiy  auoit  engendrede  laconfu- 
fion  :  fie  pourec  auflî  que  les  Flamands ,  comme  aufli  les  Théologiens ,  qui  e- 
ftovent  aucc  les  Prélats  Al  lemands,ic  plaignuyct  qu'on  ne  faifoit  point  d'eftat 
de  leurs  pedonnes  félon  leur  mérite,  il  auoit  ia  cite  arrefté  qu'on  traiteroit 
delà  Pénitence,  fie  de  l'Extrême  onction.  Et  lors  il  fut  dit  quelque  chofe 
touchant  la  Reformations  furent  députes  ceux  qui  ,en  compagnie  de  l'E-  f'rmf 
ucfquc  de  Vérone  Nonce,  dcuoyentdrefler  les  Articles  de  la  fôy,  fie  aucc  £n'  lt,.Je 
rArcheuelque  JeSiponte ,  aufli  Wonce,  ceux  de  La  Reformation.  En  marie-  *  P"",c%*' 
rede  F. >y  ,  furent  formes  douze  Articles  fit  r  le  Sacrement  de  la  Pénitence, 
ex  traits  mot  pour  mot  des  liurcs  de  Lutiicr,fie  autres  liens  difcîplcsipaurcftre 
difputes  par  les  Theolug.cns  ,  pour  fauoir  s'ils  deuoycntcltre  tenus  pour  hé- 
rétiques, fie condannes  pv.ur  tels.  Mais  c'elt  choie  fuperfluc  de  les  reciter 
toutau  long  en  ce  lieu  :  car  ils  furent  tellement  changes,  fie  altères:  quand 
on  vint  à  former  les  Anathcmatifmcs,  après  auoir  ouï  lesaduis  des  Théolo- 
giens, qu'il  n'y  en  demqurera  aucune  trace.  A  ces  Articles  eftoyent  ioints 
quatre  autres  touchant  l'Extrême  onction,de  tout  en  tout  corcfpondans  aux  <Sr  Jttïx- 
quatre  Anathcmatifmcs  tous  arreftes  fie  conclus.  Au  mefme  fucillet  auquel  nemtO>r> 
les  Articles  eftoyent  eferits,  il  y  auoit  aulTi  trois  Décrets  adiouftés:  qui  por-  ff,u7» 
toyent,  Cvtc  les  Théologiens  enflent  à  dire  leurs  aduis,lc  puifant  de  la  Sain- 
te Efcriture, des  Traditions  Apoftnliqucs,  des  faints  Conciles,  des  Confti-  rre.ritjt 
tutions fie authorites des fouucrains Pontifes , fie  des  faints  Pères,  fie  du  con-  r«t  fU 
fentement  de  l'Eglifc  Catholique  :  fie  ce  fommairement  ,ôebrieuemeut ,  cui-  At 
tant  les  queftions  inutiles,  fie  les  contentions  opiniâtres.  Qu_'i  parler  ongar-  tt('*  ,er- 
daltcctorJrc:o.uelesenuovés  parle  Pape  parlafl'ent  les  premiers  >  ceux  de  T'"r't{cr 
l'Empereur  les  leconds)  ceux  de  Lointain,  cnuoyés  par  la  Roync  de  H  ai- 
grie ,  les  troifiemès  ;  les  Théologiens ,  venus  aucc  les  Electeurs ,  les  quatricr 
mes  ;les  Clcrcsfeculiers,felon  l'ordre  de  leurs  promotions,  les  cinquièmes  j 
les  Réguliers, félon  les  prefeances  de  leurs  Ordres,  les  {Ixicmes.  Qjç  les 
Congrégations fuflènttcnuesdcux  foisleiour  :1e  matin  des  les  huit  heures 
iufques  a  onze  :  fie  l'apres  midy ,  dés  les  deux  heures  iuf]ues  à  cinq.  On  for-  ^  ^  jj 
ma  quinze  Articles  de  Reformation,  lefquels  fc  rapportoyent  aux  chapitres 
qui  en  furent  arreftés  du  depuis:  fauf  le  quinzième ,  auquel  cftoit  proposé  At,ultsje 
d'ordonner, qu'on  ne  puft  bailler  aucun  bénéfice  à  commenJcjfinin  à  per-  îsAtf«m*' 
fonne  qui  fuft  du  mefme  aage,  que  la  loy  requiert  en  ecluv  qui  le- doit  tenir  tit*. 
en  titre:  car  lors  qu'on  vint  à  parler  de  cet  Article,  il  fut  bien.toft  mis  Ions 
ftlcncc ,  comme  empefehant  plufieurs Prélats  de  renoncer  leurs  bénéfices  à 

leurs  neucux.  Utoptffih 
Le  Pape ,  lequel ,  comme  il  a  efte  dît ,  auoit  eferit  lettres  aux  Suiflcs  Ca-r  mitH,n'e;n. 
tholiques,pourlesconuierauConcile,continuaàcnfairela:nefme  inftançc  iA„Ct  ^ 
par  le  moyen  de  Icrome  Franc,  fon  AmbalTadcur  :  en  quoyaufli  il  cftoit  fé-  v*ïje<$i 
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t      j    condé  par  l'Empereur.  MaisleRoydeFnncetrauailloit  tout  au  contraire 
V^ar  le  moyen  de  MorlayMufe,fonAnibafladeur,  aidé  par  Vcrg^  lequel 
Suijfr^qu ^çomiweblcn  inftruitdeslecrcts  &  defleins  de  Rome»  8c  demeurant  lors  au 
Ht  *»>»'■•  ^païs  des  Grifons ,  luy  bailla  l 'adrefle  de  pcrfiiadc-  cetc  Nation:  ÔC  me  Ini  es  ef- 
*uConal  p^jjuîi  vn  uurc  fur  cc  fuict  ;  tellement  qu'en  la  Dicte  de  Badcqui  fe  tint  alors 
tn     non  feulement  les  Suifles  Euangeliques ,  mais  auflî  les  Catholiques  rcfolu  rfc 
de  n'enuoyer  aucun  au  Concile.  Et  les  Grifons  mcfmcs  entrés  en  desfiance 

J>ar  les  aduertifiemens  de  Vcrgere ,  que  le  Pape  machinait  quelque  chofe  à 
eur  preiudice,  rappelèrent  Thomas  Plante  >  Eucfque  de  Coire  ,  lequel 
eftoit  ta  au  Concile. 

IttAnUlti  A  Trente  les  Congrégations  des  Théologiens  furent  follicitccs:  ôcen  icel- 
ftntt'ibttu  les  fut  parlé  des  douze  Articles  de  Foy  proposés,  félon  l'ordre  eftably  ,  le- 
m  f*\*;f"quel  ne  put  empefeher  que  toute  la  matière  de  la  pénitence  ne  fuft  traitée 
f£T  v  non  feulement  a  la  façon  des  Scholaftiques,  mais  auifi  des  Canoniftes,  enfui* 
mmdrl  uant  Gratien,  ^cc\uc\  en  auoit  fait  vne  Queflion ,  laquellcpour  fa  longueur 
fut  diuifee  puis  après  en  fîx  dillinctions  :  Se  quant  au  reiglcment  preferit  par 
les  Prefidens,quc  les  matières  fuflent  déduites,  ôcles  conclurions  prouuees 
par  les  cinq  fondemens  8c  lieux  deuusdits ,  cela  ne  fit  point  cuiter  la  prolixité 
8e  fuperfluité ,  &  les  inutiles  8c  vaincs  queftions  :  ains  donna  fu  iet  de  plu  s  grad 
abus:  car  au  moins , lors  qu'onparloit  Scholalliquemcnt,  on  demeuroit  dans 
lamacicre  ,8c lesdifeourseftoyent  tous  ferieux ,  8c  feuercs.  Mais  en  cette 
nouuelle  manière , laquelle  ils  appeloyent  pr>fitiue  ,  terme  Italien,  tiré  des 
habits  fimples  ,8c  fans  fuperfluité  d'orncmens.on  tomboit  en  de  s  puérilités  8t 
inepties.  Car  ,és  allégations  de  la  Sainte  Efcriture,  Furent  employés  tousles 
pailages  des  Prophètes  &  des  Pfalmes,efquelsfe  rencontre  le  Verbe,  Cor.fi- 
teor,  8cfon  Verbal,  Lonfttfion:  qui  toutesfois  en  Hcbricu  lignifie  loiiange , 
ou  religieufeprofcflton  :6c  tirés  par  le  poil  au  Sacrement  de  la  Confeflion: 
laquelle  auffi  on  tafehoit  à  tors  8c  à  trauers  de  monftrer  par  des  figures  tirées 
du  vieil  Teftament ,  entièrement  à  contrefens ,  auoir  clléiadis  prefignificc  : 
&  ecluy  ,qui  en  couchoit&fcruoit  le  plus  ,s'eftimoîi  le  pluslauant.  Toutes 
les  cérémonies, qui  marquent  humilité,  douleur ,  8c  repentir,  pratiquées 
par  ceux  qui  confeflent  leurs  péchés,  cftoyent  hardiment  nommées  Tradi- 
tions Apoltoliqués.  Récit  fut  fait  d'innombrabtcsmiraclc, ,  anciens ,  6c  .i io- 
de mes,  en  bien  auxdcuotsdelaConfeiîion  ,  Se  en  mal  aux  contempteurs  8t 
ncglecteursd'icelle.  Parplufieurs  &  diuerfes  fois  furent  rapportées  toutes 
les  authorîtés  alléguées  par  Gratien,  aufquelles  toutesfois  on  donnoit  des 
fciis  bien  difFerens  Se  diuers,  félon  qu'il  venoit  à  propos:  8c  en  furent  encor 
adiou liées  autres  de  furcroilt.  Qjj  au  roit  ouï  dilcou  rir  ces  Docleurs»  n'euft 
pu  recueillir  aufe  chofe,  finon  que  les  Apoftres,  &  les  anciens  Eucfqucs, 
nefaifoyent  iamais  autre  chofe  qu'efire perpétuellement  à  genoux  pour  le 
confe{Ter,ou  aflîspourconfelTer  les  autres.  Mais  au  fort,  cc,  à  quoy  tous 
aboutuTovent,8cqui  aufli  de  vray  releuoit  le  plus,  elloit  le  Concile  de  Flo- 
rence ,  lequel  auoit  ia  déterminé  de  cete  n.aticre.  Les  mémoires,  qui  font 
cncoreneftre,neconticncnt  en  cet  endroit  chofe  aucune  qui  mérite  d'eftre 
fpecifice  :  6c  tout  ce  qu'il  y  a ,  fera  rapporté  auec  la  Dbitance  de  la  doctrine. 
Mais  les  chofes  fufditcs  m'ont  fcmblé  ne  deuoir  élire  tues  :  car  ces  di- 
uerfes gerbes  eftans  portées  en  l'aire  ,  ôc  batues  toutes  peîlemefle ,  il  ne  faut 
points  cibahir,  file  grain  qui  en  fortit  fut  du  mccail  bien  meflangé:  c'eft  z 
dire,  que  les  Chapitres  de  Foy  8c  Doctrine ,  qui  en  fur  jnc  extraits  «furent 
bien  bigarrés  ,8c  ne  purent  par  leur  bigarrure  plaire  qu'à  bien  peu  de  gens,  Se 
ne  fut ooferué  en  cete  matière  ce  qui  auoit  e  (lé  fuiuy  és  autres,  de  ne  con- 
danner  aucune  opinion  des  CathoUcs,  ains  d'attremper  en  forte  la  déclara- 
tion Scexpreffion  delà  Doctrine ,  que  toutes  les  parties,  lors  qu'il  y  auoit  di- 
ucrntéd'aduis  entre  les  Thologiens,  fuuent  contenter. Cete  nouueafitc  m'o- 
blige àlaiflêr  vn  peu  l'ordre  entrepris,  pour  expiler  pren  ic rement  la  fub- 
ftanec  du  Décret,  ainfi  qu'il  fut  arrefte  pour  cftrc  lu  en  la  Seflion  ,  ôc  puis 
adioufter  ce  que  les  pcrfcnncs  mefines  du  Concile  n'approuuoycntpas. 

Le  Décret 
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Le  Décret  donc  portoit,  Que ,  combien  qu'en  traitant  de  la  Inftification,  ~ 
pluficurichnfcsciiilcnteftctlJtesduSacrcmcntdclaPcnitcncc,  toutcsfoisj   M  5  *• 
pour  extirpa  rdiucifci erreurs  de  ce  fiecle,  ileitoit  expédient  d'cfclaircir  ltllfur 
la  vent^Catholique  :  laquelle  à  prefent  le  S.G>ncilc  propofoit  à  garderper-  y,(,tt  <jm's 
petuelîcmcnt  àtous.Chrelliens.  Delà  >ilpalIoità  dire,  que  toufiours  en  tous  */*»  y*jiy 
liecics  la  pcnitcnccauoiteftcncccflairc:6;,apreslavenuedcChrîit,à  ceux 
là  meln,cs,quidoiuentreceuoir  le  laint  Baptcfmc:  que  cete-là  tofctesfois 
n'clt  point  Sacrement:  mais  qu'il  y  en  a  vn  autre,  qui  hit  înftituc  parNoftre 
Seigneur  ,Iors  que ,  ion  triant  ltir  les  diicîplcs ,  il  leur  donna  le  S.  Elprit ,  pour 
remettre  6c  pour  retenir  les  pèches  -.c'clt  à  dire  pour  réconcilier  les  fidèles 
wmbes  en  pèche  après  le  Baptefine:  qui  a  cite  le  lois,  auquel  l'Eglife  a  de 
toux  temps  entendu  ces  paroles  du  Seigneur,  &  lequel  aiuTi  le  Concile  ap- 

frouue  fie  ratifie,  condannant  ceux  qui  les  entendent  du  pouuoir  de  prefeher 
Euangilc.  Q^  ce  Sacreraentell  différent  du  Baptefme:  entant  que  (outre 
la  maticrcôclarormedervnôcderautrc,  qui  font  bien  diuerfes)  le  mini- 
ftere  du  "Baptcfmc  n'y  entreuient  point  en  qualité  de  luge:  cnlieu,  qu'après 
le  Bnptclme  ,lepechcurfeprefentedeuantletribunal  du  Prcftrc,  en  eftac 
de  criminel ,  pour  cftreabfous&deliure  par  la  fentcnccd'iccluy.  loi  nt  que, 

}>ar  le  Baptcfmc ,  on  reçoit  vne  entière  &  parfaite  remillton  des  péchés:  en 
reu  que ,  par  la  Pénitence,  on  ne  la  reçoit  fans  beau  coup  de  pleures  &  de  tra- 
uaux.  Et  ce  Sacrement  cft  autant  neceflaire  aux  pécheurs  âpres  le  Baptef- 
mc ,  que  le  Baptcfmc  mcfme  à  ceux'qui  ne  l'ont  encorcs  receu.  Que  lafor- 
med'iccluyeftesparolesdu  Prettrc,  le  tkabfous:  aufquelles  fontîouablc- 
ment  adiou  liées  autres prières  &  oraifons  :  quoy  que  non  neccûaircs:  que  la 
quafi  matière  d'iccluy  font  la  contrition,  confefiion,  fie  fatisfaction  du  peni- 
tent  ,léfquelle$  pour  cete  caufe  font  appelées  parties  de  la  Pénitence:  la  - 
chofefignifiee  ,&:  l'effet  du  Sacrement,  clf,  la  reconciliation  auecDicu,  de 
laquelle  qu'elquesfoi<iuiltla  paix,  Scie  calme  de  la  confcicncc.  Et  pourtant 
le  Concile  condanne  ceux  ,  qui  coniti tuent ,  pour  parties  de  la  Pénitence; 
les  cfpouuantemens  de  la  confeience  ,Sc  la  foy,  Que  la  Contrition  cft  vne 
douleur  du  cœur,  a  caufe  dû  péché  commis,  auec  propos  &  arreft  de  ne 
pécher  plus  :  fie  qu  'iccllc  a  cité  en  tous  temps  neceflaire  :  mais  qu'au  pécheur 
après  le  Baptefmc ,  c'eft  vnepreparationà  la  remiflîon des  péchés ,  lt  ellccft 
coniointe  auec  la  confiance ,  fie  afleurance  en  la  mifericorde  de  Dieu,  fit 
auec  le  ferme  propos  fit  délibération  de  faire  toutes  les  autres,  chofes  qui 
font  requifes  pour  légitimement  receuoir  ce  faintSacremcnt.  Que  la  Con-i 
tritionn'eft  pas  feulement  cefler  de  pécher,  n'y  vn  ferme  propos,  ou  com- 
mencement de  vie  nouucllci  mais  enfcmblcaufsi  vne  haine  dclapaffcc.  Et 
combien  que  par  fois  laC^mritionfoit  accomplie  par  charité,  fie  reconcilie 
l'homme  aDieu,voircmcfmesauantqu'auoir  receu  le  Sic  remet:  coûtes- 
fois  on  ne  luy  peut  attribuer  cetc  force  fie  vertu ,  fans  le  ferme  propos  fie  dé- 
libération de  le  rccçuojr. 

Que  ce  qu'on  appelé  Attrition ,  oui  eft  vne  Contrition  imparfaite  «laquel- 
le naiftoude  la  laideur  ôc  hideux  du  peché,  ou  de  la  crainte  de  la  punition; 
pourucu  qu'elle  exclue  la  volonté  de  retourner  au  peché  ,fi£  retiene  l'efpe- 
rance  du  pardon ,  n'eft  point  hypocrific ,  airis  vn  don  de  Dieu ,  par  lequel 
le  pénitent ,  eftant  aidé ,  le  fraye  le  chemin  a  la  iufticc.  Et  combien  que  cete 
imparfaite  Contrition  ne  puifle  conduire  le  pécheur  a  la  Iuftiflcation ,  fans 
le  Sac  renient  de  Pénitence,  fi  eft-ce  quelle  le  difpofe  â  impetrer  la  grâce 
de  Dieu  en  iceluv  Sacrement.  Et  que  de  cete  inftitution  du  Sacrement  de 
la  Pénitence  *,  l'Eglife  a  toufiours  entendu,  que  Chrift  a  ordonné  la  confef- 
fion  entière  fie  totale  des  péchés ,  comme  chofe  neceflaire,  de  droit  diuin, 
à  ceux  qui  après  le  Baptcfmc  font  chus  en  peché:  d'autant  qu'ayant  cfta- 
blylcs  Preftres  fes  Vicaires,  pour  luge  de  tous  les  péchés  mortels  ,  il  cft 
certain  qu'iceux  ne  pcuuent  exercer  cetc  iudicaturc,  fans  connoiffance  de 
caufe,  ne  garder  l'équité  en  l'impoution  des  peini» ,  fi  les  péchés  ne  leur. 

Si 
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1 1  ,  I#  fontreleués  par  le  menu  ,8c  particulièrement,  8c  non  en  gênerai  tant  feu- 
lement. Et  que  pour  cete  caule  le  pénitent  en  la  confeflîon  doit  dénombrer 
tous  les  pèches  mortels ,  voire  mclmes  tref-occultes  8c  cachés  :  car , pour  les 
véniels, on  lespeut  bien  vtilemcnt  dire, Se  fans  prefomption,mais  auflî  les 
peut  onceler  fans  offènec.  Que  de  cecy  s'enfuit,  qu'il  faut  de  neceflîté  ex  - 
pofer  en  la  Confeflîon  les  circonftances  des  pèches  ,  lèfquclles  altèrent  8c 
chan^nt  l'cfpece  8c  nature  du  peche ,  au  défaut  de  quoy  il  cft  impofliblc  de 
iuger  de  la  gricuetédes  excès,  8c  d'impofer  peines  fortablcs  8c  proporti- 
onnées. Dont  c'eftvne  impieté  de  dire ,  que  cete  forte  de  Ccnfetlîon  foit  im- 
pofliblc ,  ou  que  ce  foitvne  bourrelé  rie  8c  sjeenne  des  confeiences:  attendu 
qu'on  n'y  rcccrche  autre  chofe ,  finon  quele  pecheur,apres  s'eftre  diligem- 
ment examiné  foy  mcfmcs ,  confefle  ce,  dont  il  le  fouuicnt:  car ,  pour  les  pé- 
chés oubliés ,  ils  s  entendent  compris  8c  enclos  en  la  mefme  confeflîon.  Et, 
quoi  qucChrift  n'ait  point  défendu  laConfcflîon publique,  il  ne  l'apas  pour- 
tant commandée  :8c  devray  aufliilneferoit  pas  expédient  de  commander, 
que  les  péchés,  fur  tout  les  fecrcts8c  cachés  ,fulTcnt  deleouuerts  par  Con- 
feflîon publique.  Et  pourtant , puis  que  lesPcres  ont  touftours  loué8c  re- 
commandé la  confeflîon  Sacramcntelc  feercte  ,  la  vainc  calomnie  de 
ceux  ,  qui  l'appellent  Inuention  humaine,  controuuec  par  le  Concile  de 
Latran ,  cft  manifestement  réfutée:  attendu  qu'iceluy  n'ordonne  pas  la  con- 
feflïon ,  mais  bien  qu'elle  foit  pratiquée  au  moins  vne  fois  l'année.  Qu  ant  au 
Miniftre  de  ce  Sacrement ,  le  Concile  déclare  faufles  les  doctrines  ,  qui 
eftcndentàtous  les  fidèles  le  minifteredes  Clefs,  8c  l'authorité  baillée  par 
IefusChriftdclier  8c  deflicr ,  remettre  8c  retenir  les  péchés  publics  par  la 
correclion,8c  les  fecrets  par  la  coïffeflion  volontaire  :8cènfeigne  quelcsPrcf- 
tres,quoy  que  pécheurs ,  ont  authorité  de  remettre  les  pèches:  laquelle 
n'eft  pas  vn  fimplc  8c  nud  mini  Itère  de  déclarer  &  annoncer  que  les  pechés 
font  rerais ,  ains  eft  vn  acte  iudiciel  :  8c  que  pourtant  nul  ne  fe  doit  fonder  fu r 
fa  foy  ,prefuppofansaue  ,fans  contrition  ,  8c  fans  le  Prellre  qui  ayt  inten- 
tion de  l'abfoudrc  ,  il  puuTe  obtenir  la  remiflîon  de  fes  pechés.  Or ,  pou  rec 
que  la  fentenec  ,  prononcée  contre  perfonne  non  fuictte  ne  iuftieiablc, 
cft  nulle  ,  auflî  cft  nulle  l'abfolution  du  Preftre  ,  qui  n'a  pouuoir  ou  or- 
dinaire, ou  délégué, fur  les  penitens:  8c  mefmes  les  plus  grands  Preftrcs 
auec  raifon  referuentà  eux  quelques  délits  plus,  griefs  8c  énormes  :  8c  le 
Pape  à  tres-bon  droit  le  fait  auflî  de  fa  part.  Et  n'y  a  aucun  doute  ,  que 
tout  ce  qui  eft  de  Dieu  ,  cft  auec  ordre  8c  bonne  difpoiîtion  ,  lès  Euef- 
ques  ne  puuTent  faire  le  mefme  chacun  en  fon  diocefe.  Et  cete  referuê 
n'eft  point  feulement  pour  vnc  police  extérieure  ,  mais  a  auflî  force  8c 
vigueur  deuant  Dieu.  Que  toutes-fois  il  a  toufiours  eité  obferué  en  l'E- 

Slife ,  au'à  l'article  de  la  mort  tous  Preftrcs  puiflent  abfoudrc  tout  penitent, 
e  quelque  cas  8c  péché  que  ce  foit. 

Quant  à  la  Satisfaction  ,1c  Concile  déclare ,  Que  1  a  coulpc  citant  pardo  n- 
nec,  toute  la  peine  n'encft  pourtant  remife,  ny  relafchee  :  attendu,  qu'il 
n'eft  pas  conuenable,  que  ecluy  qui  feiemment  8c  volontairement  a  peché 
apreslebaptefme,foitreceuen  grâce  auec  autant  de  facilité  ,  que  celuy 

Îjui  auant  le  Baptefme  a  péché  par  Ignorance  ,  8c  que  le  pécheur  foit  laifïc 
ans  bride , qui  le  retire  des  autres  pechés  :iomt  que  par  ce  moyen  il  eft  ren- 
du conforme  à  IcfusChrift  >  lequel  a  fat is  fait  pour  nous  en  fouffrant,&  du- 
quel auflî  ans  fatisfaCUons  prenent  8c  tirent  toute  leur  force  8c  vigueur,  com- 
me cftant  par  luy  offertes  au  Perc.receucs  8c  acceptées  en  venu  de  fonin- 
terccflîon.  Poutant ,  que  les  Preftres  doiuent  irapofer  les  fatisfadions  conuc- 
nables,  ayant efgard, non  feulement,  à  contregarder  le  penitent  de  nou- 
ucaux  pechés ,mais auflî  à  le chafticr  des  paflés.  Enfeignant  en  outre ,  que 
l'homme  ne  faùsfait  pas  feulement  par  peines  volontairement  prifes  fu  r  foy , 
ou  bien  imposées  par  le  .  Preftre  :  mais  auflî  en  fupportant  en  patience  les 
fléaux  enuoy  es  de  Dieu. 
Enconformitc de  cettçDoftrine,  furent  auflî  dreffés  quinze  Anathcmatif- 
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mes.  Lcpremier,  Contre  qui  dira  ,quc  la  Pénitence  n'eft  pasvrayementà:  1551: 
proprement  Sacrement,  inltitue  deChrift,  pour  réconcilier  les  pécheurs 
après  le  B.iptefmc.  Le  deuxième,  Contre  qui  dira,  que  le  Baptcime  elt  le  "Jmt' 
vraySacrementde  la  Pénitence: ou  bien, que  la  Pénitence  n'clk  pas  le  le- 
cond  ays  ,pour  fe  lauuer  après  le  débris  du  naufrage  du  pèche.  Le  troiiiemet  *tn .  *  "*~ 
Contre  qui  dira  >  que  lcsparolcs  du  Seigneur,  ±u>r»M  nmi/èrnii  petca  a,  ne 
s'entendent  point  du  Sacrement  de  la  Pénitence ,  maisde  l'authoritéde  pret- 
cher  l'Euangile.  Le  quatrième,  Contre  qui  dira , que  la  contrition  ,  coiv» 
feffion  ,  fie  fatisfaction ,  ne  font  requifes ,  pour  quafi  matière ,  ou  comme  par- 
tics  de  la  Pénitence:  ou  bien  dira,  que  les  fraveurs  de  la  conlcience,  fie  la  foy, 
en  font  les  vrayes  parties.  Le  cinquième  ,  Contre  qui  dira ,  que  la  contrition 
n'eft  point  vtile ,  ains  rend  l'homme  hypocrite  >  fie  eft  vne  douleur  forcée ,  fie 
non  libre.  Le  fixieme.  Contre  qui  dira ,  que  la  confefliouSacramcntcle  n'eft 
inftituee ,  fie  n'eft  neceflaire  de  droit  dtuin:  ou  que  la  façon  de  fc  confefler  fc- 
cretement  au  Preftre  vne  inuention  humaine.  Le  feptieme , Contre  qui  dira, 
qu'il  n'eft  point  nccellaire  de  conférer  tous  les  pèches  mortels,  voî rc  mefmes 
les  caches  &:fecrets,auec  leurs  circonftances.qui  altèrent  l'efpece,oula 
qualité  dupeché.  Le  huictieme, Contre  qui dira.qu'vne  telle  Gmfeflion  eft 
impoflîble  ,011  bien  ,que  tous  ne  font  pas  obligés  à  icelle  vne  fois  l 'année ,  felô 
lordonnaucc  du  Concile  de  Latran.  Lé  ncufuieme,Contre  qui  dira,que  l 'Ab- 
folutionfacramcntelen'cftpointvnaae  iudiciel:  mais  feulement  vn  mini- 
fterc  de  déclarer  la  remiflîondcspeches  à  celuy  qui  croit,  ou  bien,  qu'vnc 
abfolution , baillée  par  icu  fie  plailantcrie,  eft  vtile  fie  profitable:  ou  bien, que 
laConfclIîon  du  pénitent  n'y  eft  point  requii  e.  Le  dixième  ,Cqntre  qui  dira 
que  les  Preftres,  eftas  en  péché  mortel,  n'ont  aucunpouuoir  de  lier  fie  deflier 
ou  bien  ,quetousles  fidèles  indifféremment  ont  ce  mefmcpouuoir.  L'onziè- 
me ,  Contre  qui  dira ,  que  les  Euefqucs  n'ont  aucune  authorité  de  referuer 
des  cas ,  finon  par  police  extérieure.  Le  douzième,  Contre  qui  dira,  que  tou- 
te la  peine  cft  remife  enfemble  auec  la  coulpe  :  fieque  nulle  autre  fatisfaction 
n'eft  requife,  finon  la  foy,  qui  croye  queChriftafatisfait.  Le  treizième 
Contre  qui  dira  -,  que  l'homme  ne  fatisfait  point  ,fupportant  les  afflictions  que 
Diculuy  enuoyc ,  les  peines  iropofecsparlcPreftre,  fie  celles  que  volontai- 
rement il  prend  fur  foy  .fie  que  la  meilleure  pénitence  eft  lanouucllcvie.Lc 
quatorzième .  Contre  qui  di  ra ,  que  les  fatistactions  ne  font  point  feruices  de 
Dieu,  ains  traditions  humaines.  Le  quinzième  ,  Contre  qui  dira,  quelapuif- 
fancedes  Clefsde  l'Eglife  eft  feulement  pour  dcilicrficrelafcher,fie  non  pour 
ferrer  fie  lier. 

Les  Théologiens  de  Louuain  firent  vne  oppofition  fur  la  rcfcruatloh  des  wfll"û 
cas,difans ,  Qnc  ce  ne  (Voit  point  chofe  qui  fuftfi  claire  , comme  il  fembloit  ^rrlt,*Z 
qu  onlanlhd  autantqu  onneiauroittrouuerqu  aucunPcrcen  euitiamais  ^^rtri 
parle  :  fie  Durant  qui  auoit  efté  Pénitencier  luy  mefmes ,  8c  Gcrfon  i  &  Caie-  J**^,  je 
tan  afferment  tous,  que  non  lespechés,  mais  les  cenfures  font  referuces  au  ^m*i*,& 
Pape:  fie  pourtant , que  c'eftoit  chofe  trop  rigoureufes  de  tenir  pourhereti-  xuxâc  C*z 
que  celuy  qui  fentiroit  autrement.  Les  Théologiens  de  Cologne  fe  ioigni- 
rent  à  ceux  de  Louuain  en  ce  fait  :ficdifoycnt  tout  haut,  Que  on  ne  fauroit 
trouuer  aucun  ancic,  qui  parlait  dé  referuc,  finon  des  pèches  publics  :êe  qu'il 
n'eftoit  pas  feant  de  vouloir  ainfi  condanner  Gerfon  Chancelier  de  l' Vniuer- 
fitéde  Paris,  perCbnnage  tant  pieux  fie  Catholique.  Qje  les  hérétiques  fou- 
loyent  dire, que  ces  referues  n'eftoycntque  pour  attraper  argent:  comme 
le  Cardinal  Campege  >aufli  auoit  dit  enfa  reformation:  contre  laquelle  on 
leur  donnoit  matière d'eferire:  à  quoy  les  Théologiens  rie  refpondroyent 
point  ,  ny  ne  pourroyent  refpondre.    Pourtant  requéroyent  ,  qu'on 
moderaft  la  Doctrine,  fie  le  Canon,  en  manière  qu'il  rie  donnaft  fcandale , 
êen'offènfaft  aucun  Catholique.   Les  Théologiens  de  Cologne  diloyent 
Que  j,  quant  au  fens  des  paroles ,  .  ««c*»^  ligauerith  ,  cre  lequel  eft 
condannéau  dixième  Canon  ,  Theophylacte  l'auoit  cxprcffcment  fie  for- 
mellement entendu  de  mefmes  ,  fie  que  les  aduerfaires  prendroyènii 
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I  5  5  1.  plaifirdelc  voircondanné.  Et  quant  à  ce  qui  eft  porté  paY  le  dernier  Canon, 
que  la  pujflance  des  Clefs  s'eutend  de  l'impontion  des  pénitences ,  ils  remoru 
urcrent ,  Que  les  Pcres  anciens  ne  l'ont  iamais  ainfi  entendu ,  ains  ont  pris  le 
mot  délier  ,pour  faire abftenir  des Sacremcns  ,iufqucs  à  vne  complète fa- 
tisraction  Canonique  8c  Ecclefiaftiquc.  Ils  requeroyent  suffi ,  qu'on  hft  quel- 
quementionde  la  pénitence  publique ,  tant  recommandée  8c  louée  par  les 
Pcres  ,8c  fur  tout  par  S.  Cypncn,  8c  par  S.  Grégoire  Pape,  lequel  en  pluùcurs 
Epiftres  déclare  quelle  eft  neceflaire  dedroit  diuin.  Et  que  fielle  n'eftoît 
remife  en  vfage  àl'efgard  des  hérétiques  ,8c  des  pécheurs  publics  8c  notoi- 
res,  il  eftoit  impolfiblc  de  iamais deliurcr  l'Allemagne.  Et  que  toutesfois  le 
Décret  ,untésCh:>pitrcs  de  Doctrine ,  qu  es  Canons,  n'endifoit  vn  fcul  mot 
en  faueur ,  ainsplùftoft  l'cncruoit, &  en  mcfdifoit.  Us  defiroyent  aufll,  qu'on 
deelaraft  quelque  certain  figne  extérieur,  qui  fuit  la  matière  du  Sacrement 
attendu  qu'autrement  on  ne  pourroit  iamais rc (pondre  aux  objections  des 
aduerfaires. 

*■  les  CV-  k*1  Thcoloeiensde  l'Ordre  des  Cordclicrs  improuuoyent  grandement 
tkHrrj,  deux  chofes  :  1  vne ,  qu'on  euft  posé  pour  matière  du  Sacrement  laContri- 
don,  la  Confcflion,&:  la  Satisfaction  >  non  point,  qu'ils  ne  les  tinflent  pour 
conditions  neceflaires  8c  requifes  à  la  Pénitence,  mais  non  pour  parti çsellcn- 
trclesd'icelle:  8c  difoyent ,  qu'il  eft  tout  euidcnt8c  hors  de  doute,  que  la  ma- 
tière du  Sacrement  doit  eftrc quelque chofe  matcrielc  8c  élémentaire, ap- 
pliquée par  le  Miniftre  au  rcceuant,&  non  vne  action  du  reccuant  mefmc: 

3ue  cela  ap^aroit  en  tous  les  Sacremens  :&  pourtant,  que  c'eftoit  vne  gran- 
cabfurdite.de  mettrclcs  actions  du  pénitent  pour  partie  du  Sacrement. 
Qu'iln'y  a  point  de  doute  .qu'autant eft  requife  la Contritionau Sacrement 
du  Baptefmc  ,qu'à  celuy  de  la  Pénitence  :8c  que  toutesfois  on  ne  la  met 
point  pour  partie  du  Baptefme.  Que  les  Anciens  requeroyent  laConfcflion 
des  pèches  auant  le  Baptefme  ,  à  1  exemple  de  S.  IeanBaptifte  enu  ers  ceux 
«qu'il  baptizoit:&mefmcstcnoyent  les  Catéchumènes  en  pénitences:  Se qud 
toutesfois  nul  n  auoi  t  iamais  dit ,  qu'iccllcs  fuflent  ou  partie ,  ou  matière  du 
Baptefmc  :  8c  que  pourtant  de  vouloir  condanner  ecte  opinion,  tenue  par  les 
anciens  Théologiens  de  l 'Ordre  des  Cordelicrs,  5c  encor  à  prefent  par  toute 
rVroucrfité  de  Paris, leur  fembloit  pauermefurc.  Ilsfc  plaignoyentauffi, 
qu'oneuft'dcclaré  hcrcficdc  dire, que  l'abfolution  Sacramentelle  eft  de- 
claratiuc  :  attendu  que  manifeftement  ç'auoit  efté  le  fens  de  faint  leromc:8c 
qucleMaiftre  des  Sentences,  Se  Saint  Bonauenturc  ,&quafi  tous  les  Théo- 
logiens Scholaftics,  ont  clairement  dit ,  que  l'abfolution  au  Sacremcntdc 
la  Pénitence  n'eft  autre  chofe, que  déclarer  l'homme  abfous.  Accoy  on 
rcfpondoit  bicn,QuJpn  ne  condannoit  pas  abfolument  pou  r  hérétiques  ceux 
quidifent,querabîolutioneft  vne  déclaration  que  lespechés  fontpardon- 
ncs  :  mais  qu'ils  font  remis  à  ceux  qui  croyent  certainement  qu'ils  le  font  :  Se 
que  pourtant  le  Canon  comprend  feulement  l'opinion  de  Luther.  Maisny 
pour  cela  ils  ne  fc  contcntcycnt  point  :  affermant ,  que  là  où  il  s'agit  d'herd 
i  i  c  ,i  1  faut  pa  r  1  e  r  clairement ,  8c  que  par  tout  ne  fc  trouuoit  pas  pertonne  tou- 

déclaration :8c  requeroyent  que,  tai 
rAnathcmatifmc ,  cetc  particularité 
:  Ambroîfe  Pclargue,  Theologiendel 
de  Tr  eues,  mit  en  confideration ,  que  les  paroles  du  Seigneur,  Qj*ornmrt- 
o-  Ttlâr-  miJerithyCrt  n'auoycnt  peut  eftrc  iamais  cité  par  aucun  Pcrc  interprétées 
V*'        pour  vne  inftitution  du-  Sacrement  delà  Pénitence  s  8cqucquclqucs  vnslcs 
entendoyent  du  Baptefme  :  les  autres, de  toutes  les  manières  6c  façons,  par 
lcfquelles  on  reçoit  le  pardon  des  péchés:  8c  pourtant  ,  que  de  les  vouloir 
reftreindre  à  la  leulc  inftitution  du  Sacrement  de  la  Penitcnce,8c  prononcer 
hérétiques  ceux  qui  les  expofent  autrement ,  feroit  donner  vne  grande  prife 
aux  aduerfaires,  pour  dire  qu'au  Concile  on  a  condanné  l'ancicnc  doctrine 
dcl'Eglife  :8c  pour  ce  les  cxhortoit,qu'auant  que  faire  we  fi  grande  def- 
marchcon  vill  8c  confidcraft  toutes  les  expo  lui  uns  des  Pcres,  afin  que  les 
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ayanttoutes{exammeesVneàvne,ondclibcraftpuisaprcs  ce  qu'il  faudroit  j  -  , 
dire.  Pluficurs  d'encre  les  Pcrcs,  lefquels  en  (implicite  ne  penfoyent  qu'à  5 
fatisfaircau  deuoir  ,trouuoyent  ces  remonftranccs  aflez  coniîdcrables,  8e 
eufléntdefiré  que  les  députés  euflent  faitnouuelle  confultatton,  &  que,  fé- 
lon qu'on  auoit  fait  es  occafions  palïccs ,  on  oftaft  les  chofes  oui  pouuoycnt 
otfènccr  quelcun,  8e  qu'on  fornùft  le  Décret  en  manière ,  qu  il  fuit  approu- 
ué  de  tous. 

Mais  le  Cardinal  Crefccnce  s'oppofa  à  cela  par  vn  difcoursfuîuy ,  mon-  t}Ute< 
ftrant  qu'il  y  alloitde  l'honneur &dignitédu Concile, d'encruer  lesDecrcts  bttuti  f*r 
8e  leur  ofter  par  manière  de  dire,  lame,  pour  contenter  les  humeurs  des  >nc<iu.t> 
particuliers:  qu'ils  auoyent  meurcment  arrcftcs,fie  qu'il  les  faloit  garder  UZ**' 
ainfi:qùctoutcsfois,filon  aduis  n'agreoit  à  tous,  auant  toute  autre  chofe 
ontraitaft  en  vneCongregation  de  cet-  généralité,  aûauoir  s'il  eftoit  bon 
de  faire  changement,  ou  non  :  Se  puis  de  là ,  félon  la  délibération  qu'on  pren- 
drait ,  on  pouroit  venir  aux  particularités.  Maistoutesfoisencecyilnedef-  ' 
couu  rit  point  entièrement  quel  eftoit  fon  but,  lequel  il  déclara  puis  après  à  f**  ^  . 
fes  Collègues,  8e  côfidcns:c  eft,  qu'il  ne  faloit  point  introduire  lacouftume  J),  c*««/r 
d'cftriucr  ,8e  parler  ainfi librement  .laquelle  eftoit  fort  dangereufe,  en  cas  *  *° 
de  la  venue  des  Protcftans  :  car  eux  auflî  voudroyent  qu'il  leur  fuft  permis 
de  mefmc  qu'aux  noftres,  en  faneur  de  leurs  opinions  particulières  :  qu'à 
Vne  honnefte  8c  raifonnable  liberté  duConcile  doit  fuffire  ,que  chacun  puif- 
fc  dire  fon  aduis ,  pendant  qu'on  difputc  la  matière ,  mais ,  qu'après  qu  on  a 
ouï  les  aduisdetousi&quelesDecrctslàdeflus  font  formés  par  les  dépu- 
tés, 8eapprouuésparlesPrefidens,8equemefmcs  aufli  ils  ontefté  veux,e- 
xaminés  fie  approuués  à  Rome ,  c 'eftoit  chofe  trop  licencieufe  de  les  vouloir 
rcuoquer  en  doute,  fie  y  requérir  changement  pour  des  cfgards  Se  interefts 
particuliers.  En  fin  le  Légat  l'emporta  ,ayantpcrluadéà  la  plus  grande  par- 
tie des  Pères,  que  la  Doctrine  arreftee  eftoit  celle  des  mieux  fensés  Theoic« 
giens ,  Se  plus  oppolee  aux  nouueautés  Luthériennes. 

Or,  puisque  quafi toute  la  matière  de  Foy  de  cete  Seflïonaeftc  repre-  niitï  àt 
Fcntee  d'vn  fil  -,  il  n'eft  que  bon  de  luiurc  à  ce  peu  qui  refte  à  dire  du  Sacre-  ftxtrtm* 
ment  de  l'Extrême  Onction.  Les  Théologiens  en  parièrent  aucc  leur  pro-  0*Bi**,<y 
lexité  accouftùmee ,  mais  fans  différend  entr'eux.  Et  fur  leurs  aduis  furent  '**  c°*Pl~ 
formés  trois  Chapitres  de  Doctrine,  Se  quatre  Anathematifmes.  LaDoctrinc  ",f^0r  ' 
contenoit  en  fubitance ,  Que  l'Onction  des  malades  eft  vrayement  Se  pro-  §5 
torement  Sacrement ,  infmué  par  Noftre  Seigneu  r  ert  Sai  nt  Marc ,  Se  puis  pu-  ^ . 
nlié  par  Saint  IacquesApoftre:  des  paroles  duquel  l'Eglifc  a  aprispar  tra- 
dition Apoftolique,  que  la  matière  de  ce  Sacrement  eft  l'huile  benifte  par 
l'Euefque  :8equelaforitted'iceluy  gift  es  plroles  dont  le  Miniftre  vfc:  Se 
que  lachofe  contenue  ,8e  l'effet  du  Sacrement ,  cil  la  Grâce  du  Saint  Efpriti 

3ui  nettoyé  les  reftes  du  péché ,  Se  foui  âge  l 'amc  du  malade ,  Se  quelauesfois 
onnemefmesla-fantédu  corps,  quandileft  vtile  pour  l'aîné.  Ôtc  les  Mi- 
niftres  de  ce  Sacrement  font  les  Preftrcs  de  l'Eglife  :  Sequen  Saintlacqucs  le 
mot  de  Prtrbiteri  ne  doit  s'entendre  des  anciens  d'aage,où  des  principaux  par- 
mi le  peuplcmais  dés  Préftfcs  ,8e  que  cete  On&ion  le  doit  appliquer  aux  ma- 
lades,Se  principalement  à  ceux  qui  font  à  l'article  de  la  mort,  lefquels  tou- 
tesfoisretournansàconualefcence  ,  pourront  le  reccuoir  dé  réchef,  quand 
ils  feront  vne  autre  fois  en  mefmc  eftat.  Et  pourtant  eft  prononcé  anatheme  : 
Premièrement,  Contre  qui  dira,  que  l'Extrême  Onction  n'eft  pas  vrayemet 
8e  proprement  Sacrement  jinftitué par  Chrift  mefmcs..  Secondement ,  Con- 
tre qui  dira, ou 'iceluy  ne  confère  pointla  Grâce,  ny  ne  remet  léspcchés* 
ny  ne  foulage  les  malades:  ains ,  que  céte  Onction  ancienc  eft  ceflee ,  commé 
ayant  anciennement  appartenu  au  don  miraculeux  des  guerifons.  Ticrcé- 
ment,  Contre  qui  dira,  cme  la  manière  Se  vfage,  que  garde  l'Eglife  Romai- 
ne, eft  contraire  au  dire  de  S.tacques,  8e  peut  eftrc  méfpriféé  8:  négligée 
fanspeché.  En  quatrième  lieu,  Contre  qui  dira,  que  le  feulPreftreo  en  eft 
lcpropre  miniftre:  fie  que  Saintlacqucs  entend  des  vieillards  Se  anciens  d'as 
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C  cft  qu'au  premier  chapitre  de  la  Doctrine  cie  ceSacremeiu ,  il  cit  dit,Qu_'il 
rtmtxque   ac^c  infinué  par  Noltre  Seigneur  en  S.  Marc  ,5c  publie  par  S.  lacques  :  la  ou 
tojiii.tdblt^      paroles  antécédentes ,  6c  les  fublequentes  porteroyent  qu  on  cuit  dit,In- 
crttï'  b*"  fà101^  i& non  infinué,  il  doit  fauoir  ,  qu'il  auoitbien  cite  ainli  conché  au  co- 
mencement  :  mais  puis  après  vn  Théologien  aduertit  >que  les  Apoltrcs,  des- 
quels S.  Marc  dit  qu'ils  oignoyent  les  malades ,  n'eltovcnt  pasencor  en  ce 
temps-là  ordonnes  Prcftres:  attendu  que  l'Egide  Romaine  tient  que  la  Prc- 
ftrife  ne  leur  fut  conférée  qu'au  dernier  louper  du  Seigneur:  dont  il  fem- 
bloit  qu'il  y  euft  quelque  cfpece  de  contradition  a  dire  que  l'Onction,  qu'i- 
ceux  bailioyent  eitoit  Sacrement  ,&  ce  pendat  que  les  leuls  Prcftres  en  font 
lcsminiltres.  Il  eft  bien  vray, que  quelques  vns,  qui  tenoyent  l'Onction  des 
Apoltrespourvrav  Sacrement, &  qui  vouloyent  que  Chrilt  leultdes  lors 
inftituce,refpondoyent,  Que  Chrift  leur  ayant  commandé  d'adminiftrer 
•    icelîc  Onction,  les  auoit  crées  Prcftres  X  l'égard  de  cet  àJtc  feulement  tout 
de  mefmes  que ,  fi  le  Pape  commendoit  à  vn  fin.ple  Preftre  de  conférer  lcSa- 
cremcntduChrefmcilleferoitEuefque  pour  cet  acte.  Mais,  il  fembloit 
trop  hazardeux  d'affermer  cela  ainfi  ablolumem.  Et  pourtât.cnlicu  du  mot 
Infthutitm  ,on  fubftitua  l'autre,  dequel  tout  homme  qui  en  entend  la 

lignification ,  Se  qui  la  voudra  appliquer  à  ce  que  les  Apoftres  firent  alors  ,  le 
conférant  auec  ce  qui  tut  commande  par  S.  Iacques,&:  aucc  la  détermination 
de  ce  Concile ,  pourra  iuger  ce  qu'il  peut  defigner  en  telle  matière. 
suides  &    Orenmaticrcdc  Reformation, furent  proposes  quatre  Articles ,  comme  ' 
dtvttidt  il  a  efté  dit,  tous  appartenais  a  la  iurifdiction  Epifcopale ,  leiqucls  furent  a- 
J{>f*>m*t  S  gités  5ctraitc5  es  Congrégations,  &  fur  iccux  ouyslcs  aduis  des  Canonijftes  : 
fur  le  !*n  g.  pUis  jc  tout  lu  enlaCongregation  générale,  on  vint  à  laminute  du  Décret 
Jn, '       auquel  la  vifee  des  Eucfqucs  n'eftoit  que  d'accroiftre  leur  authorité,  recou- 
tààdt       urant  ce,  que  la  Cour  de  Rome  leur  auoit  cmblé:  Se  à  l'opoofiic  le  but  des 
Prefidcnseftoit  de  leur  accorder  le  moins  qu'il  feroit  poflible  :  Mais,l'vneSc 

natte  fa  ^'autcPart'cProCC^°'tauec^rauconP^e^>cxtcr't^  foiiplctremonftràt 
l'c'i'ei  cr  d'au°irtol1s vnmcfmebutduferuicedc  Dieu  ,&  du  reftablificment  dcl'an-  > 
mute»»**  cicnncdifcipline  Ecclcfiaftique.  LcsEucIqucscroyoycntd'cftreempefchcs 
tient  det^-  d'exercer  leurscharges,  dautant  que,  quand  pour  caufes  vrgentes  bien 
mr.         connuesa  eux, ils  fufpendoyentquelcunde  l'exercice  des  Saints  ordres,de- 
gres,  ou  dignités  Ecclefiaftiques,ou  bien  pour  quelque  femblablcs  cfgardx 
refufoyentde  luy  permettre  de  pafler  à  plus  hauts  degrés,  le  tout  eftoît  re- 
ucquépar  vne  licence,  ou  vnc  difpcnfc  venue  de  Rome  :  ce  qui  tournoit  au 
grand  déchet  de  la  réputation  Epifcopale ,  à  la  dannàtion  des  ames ,  8:  au  to- 
tal détriment  delà  discipline.  Surcclail  fut  forme  le  premter  Canon ,  Qrje 
tels  congés,  licences,  &  restitutions  ne  fu  fient  d'aucune  valeu  »  Mais  les  Prc- 
fidensnc  voulurent  permettre ,  pour  l'honneur  du  S.  Siège ,  qu'en  ce  Canon 
fuit  nommé  le  Pape ,  ne  le  grand  Pénitencier ,  ny  aucun  autre  Miniftre  de  la 
Cour,  defquels  on  fouloit  impetrer  femblablcs  licences.  Auifieftoycnt  de 
antre  les   grand  empefehement ,  les  Eu  cl  que  s  titulaires,  lefquels,  fe  voyans,  par  le 
l»  ffntx    Décret  de  la  fixieme  Scflionde  lapremiere  conuoeation  à  Trente ,  priuésdu 
tù»l*heu  pouuoir  d'exercer  les  offices  Pontificaux  aux  Diocefes,  fans  la  pcrmiflîon 
des  Eucfqucs  des  lieux ,  fe  retiroyent  en  lieux  exemptés ,  non  fuiets  à  aucun 
Euefquc,  &il  à  admetoyent  aux  Saints  Ordres  ceux ,  quiauoycnt  cfté  reict- 
téespar  leurs  Eucfqucs,  comme  inhabiles:  Se  ce  en  venu  d'vn  priuilege ,  de 
pouuoirordonncrtousceuxquifeprcfcntcroyentàeux.  Cecy  fut  défendu 
au  fécond  Canon  de  cette  Selfion,  aucc  referuc  toutesfois,  Qje  pour  le 
refpect  du  S.  Siège ,  ne  fuû  faite  aucune  mention  de  ecluv  qui  a  donne  ce  pri- 
uilege. Enconfequcncedecela,  fut  baiflé  pouuoir  aux  Euefquesdefufpen- 
dre, pour  le  temps  qui  leur  plairoit ,  tout  Clerc  ordonne ,  fans  leur  examen 
&  lice  nec,  par  pouuoir  donne  par  qui  que  ce  foit.  Les  Eucfqucs  accort s  vo- 
yoyent  bien  que  ces  chofescltoyent  de  légère  fubfiftancc ,  veu  que  ,  félon  la 
déclaration  des  Canoniftcs,  les  liccuccs ,  priuileges,  &:  pouuoirs,  oitroyé* 
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parle  Pape ,  ne  fonc  jamais  compris  fous  les  nos  généraux ,  linon  qu'il  en  foît  gTclu 
tait  lpjciale  mention.  Mais  ne  pouuans  rien  obtenir  déplus,  ils  fc  contentè- 
rent de  cela,  clperant  que  le  temps  ouuriroit  quelque  porte  pour  faire  quel- 
ques pas  plus  auanc. 

En  La  mcfmc  fixiefmc Scfliô  fufditc  il  auoit  eftédeercté ,  qu'aucunClcrc  etntr*  j" 
feculicr  ,en  vertu  de  priuilegcperfonnel  ,ne  Régulier,  demeurant  hors  de  Jf^^l 
foiiMonaftcre,  en  vigueur  du  pnuilege  de  l'on  Ordre,  ne  fuft  exempt  delà  SimM^ 
corrcctiondel'Euelque ,  comme  délégué  du  S.Sicgc.  Mais  celapar  aucuns  *fdt, 
eftoit  cîTtendu  ne  comprendre  les  Chanoines  des  Eglifcs  Cathédrales»  ny 
lesatitrcsdignitcsdesCollcgialcs,lefquelles,nonpar  priuileges,  mais  par 
cou  I  tu  me  immémoriale ,  ou  bien  par  fentences  paflees  en  chofe  iugec.ou  par 
Concordats, ôctranfadionseltablies,S:iureesauec  les  Eucfqucs,  eftoyent 
en  poflcflîon  de  n'eftre  fuiets  au  iugemctEpifcopal  :  autres  aulfi reftregnoyée 
les  termes  du  fufdit  Dec ret  aux  feules  occafions  de  vifitc.Dont  au  quatrième 
Ci. ion  il  fut  ordonne',  que,  à  l'efgard  des  Clcrs  feculiers,  ladicle  corre&iô 
Epifcopale  s'eftendroit  à  tous  temps,  à  toutes  fortes  d'excès,  nonobftant 
toutes  les  choies  dclîufditcs. 

Il  y  auoit  vn  autre  defordre, qui  n'eftoit  pas  moindre:  c'cftquclePapeot-  etntTt^tt 
troyoit  àquicoriquelc  requeroitpar les  voyes  vfuees  à  la  Cour  de  Rome»  tnJ"*& 
iuge  au  choix  du  fuppliant ,  aucc  authorité de  leprotegcr,  défendre  Stmain-  fw|<; 
'tenir  en  1  a  poflelfion  de  les  droits ,  Se  faire  cefler  toutes  fâcheries  &  molcftes,  ftruttoittsi 
qui  luy  feroyent  donnes:  eftandant  aulfi  la  mefme  grâce  aux  domeftics:  & 
leslugesde  ecte  forte  eftoyent  appellésConfcruatcurs,lelquclscmployoyét 
icur  authorité  ,  non  à  défendre  les  fupplians  des  molcftes  d'autruy  ,ains 
àlesfouftrairetoutàfait  des  iuftes  corrections,  Scmefmes  à  molefter  au- 
truyàleurinftancc,8c  à  donner  de  la  peine  par  cenfuresaux  Euefques,  ÔC 
autres  fupeneu rs  Ecclefiaftics  ordinaires,Lc  cinquième  Canô  pourucut  à  ce 
defordre,  ordonnant  que  les  grâces  Confcruatoires  ne  pufTent  feruir  a  au- 
cun , pour  l'exempter  d'être  enquis ,  aceufé  &  conuenu  deuant  l'ordinaire, 
es  caufes cri  mincies ,  8c  mixtes.  Et  quant  aux  ciuiles,cfquelles  celuy  ,qui  a 
impetrétclleslettres  ,eft  demandeur,  qu'elle  ne  puiflent  eftre  tirées  deuanc 
leConfcruatcur:8cqu'esautres,efquellcsilcft  dcfFendcur,  en  cas  que  le 
dcinandeuraitleConferuateurpour  fufpe&,ou  qu'il  mille  quelque  diffi- 
culté entre  luv  8c  l'ordinaire  fur  la  competance  de  la  iurifdiclion ,  foyent 
élus  arbitres  à  forme  du  droit  :  Se  que  les  lettres  conferuatoires:  qui  compre- 
nent  aulfi  les  domeftics,  ne  puiflent  s'eftendre  à  plus  grand  nombre  que  de 
deux  tant  feulement ,  lefquels  encor  viucnt  aux  propre  defpcns  d'iccluy  :  8c 
qu  e  telles  grâces  n'ay ent  à  du  rcr  pour  pl  us  de  cinq  ans  :  8c  que  les  Conféra  a- 
teurs  rie  puiiïeauoir  liège  érigé.  Sans  comprendre  toutesfois  en  ce  Décret 
les  Vniuerfités,  les  Gillcges  «les  Docteurs,  ou  Efchohers,  les  lieux  des  Ré- 
guliers ,6c  les  H  )fpitaux.  Mais  ,fur  cetc  exception ,  Se  referuc  ,il  y  eut  très 
grand  débat,  lors  que  ce  point  fut  traité:  d'autant  qu'il  fembloit  aux  EucH. 
ques,  que,  contre  toute  raifon  l'exceptiô  cftoit  plus  ample  que  lareigle:  veu 
qu  c  le  nombre  des  Docteurs,  Efcholiers,  Rcfguliers,8c  Hoipitalicrs,  cft  bien 

Elu  s  grand,  que  celuy  des  autres  qui  ont  lettres  conferuatoires:  &  qu'il  eft 
ien  aisé  de  pouruoir  à  vn  particulier:  mais  que  les  defordres ,  qui  naiflent 
des  Collèges,  8c  vniuerfités,  font  très  importantes.  Le  Légat  en  donna  aduis 
à  Rome ,  là  où  l 'affaire  fe  trouu  a  tout  décidé ,  par  ce  qui  auoit  cfté  cdnfulté 
fous  le  Pape  Paul  troifieme  :  aflâùoir ,  Qu/il  faloit ,  pour  la  manutention  de 
l'authoritéApoftoliquc,  que  les  Moines  &  lds  Vniuerfités  defpendiflent  to- 
talement dcRome  :  8c  pourtant  il  n'y  eut  nul  befoinde  noùuellc  deliberatiô, 
mai- tout  furie  champ  filt  refpondu,  Que  les  Conferuatoires  de  tels  nef  uf- 
fent  entamées  ny  touchées  en  manière  quelconque.  Les  Pcrcs  du  Concile, 
quia  iheroyent  àRomc ,  s'eftans  rangés  à  cet  aduis ,  les  autres  fdfcrouucrenc 
en  nombre  inférieur  :  8c  encor  entiers  ceux-là  fit-on  tant  par  perfuafions, 
ofticesSc  efpcrances,  qu'ils  s'appaifcrent,8cainfi  furent  contraints  de  paflcJr 
l'exception; 
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cellesd'vn  autre ,  fous  prétexte  quelconque. 

Les  Réguliers  faifoyent  grande  inftanec  de  conferuer  leurs  Bénéfices,  Se  contre  les 
meimcsùe  racquerir  ceux  qu'ils  auoycnt  perdu  s  par  l'inuentiondes  com-  &mm*aih 
m  end  es  pcrpctuclcs:  &  pluficurs  Euciques  pour  diuers  efgards  auoyent  vo-  diAe*tfice$ 
lontédc  les  fauorifer  :&  pour  cet  effet  enflent  volontiers  propofe  ,  que  les 
commendespcrpetucles  fu  lient  tout  à  faitoftecs:  mais,àcau(c  qu'ils  y  pre- 
uoyovcnt  delà  refiftance  8c  contradiction ,  ils  fe  rangeoyentà  les  modérer 
tant  reniement.  Maisde  l 'autre  cofté ,  les  PrelUcnts,  voyans  le  danger  qu'il 
y  auoit,que  cetcmaticrc  prciudiciablcàla  CourdcRomc  fuftmiieturle 
bureau  ,propofcrcntvn  léger  remède  ,pourcmpcfcher  qu'on  ne  traitait  du 
fonds  de  l'affaire:  qui  fut,  que  les  Bénéfices  réguliers,  qu'on  auoit  accou- 
tumé de  donner  aux  Religieux  en  tltre,vcnansà  vaquer,  ne  (oyent  con- 
fères à  autres  qu'aux  profesdu  mcfmc  O  rdre  5  ou  bien  a  pérfonnes  obligées 
àprcndrcrhabitj&iàfairclaprofcflîon.  Ce  qui  fut  le  contenu  du  dixième 
Canon:  Se  elloitchofc,  qui  pouuoitrclcucr  depeu  àlaCour  de  Romc:attcn- 
du  que  délia  elloycnt  bailles  à  com  neniet  jus  les  Bénéfices  qui  pjuuoycnt 
élire  bailles  :  8c  les  Prélats  n'eftovent  pas  beaucoup  efchauflvs  à  obtenir  d'a- 
uantaee  ,quoy  qu'il  tournait  a  l'honneur  de  leurs  Eglifesd'auoir  des  Abbes  cmreU 
Rcgulicrsrcfidcns.Maisjà  cctcfaucur  ,qu'onfitaux  M.jyncs,  denvfurpcr  poffe/fion 
pasd'auantage  fur  eux ,  On  mit  vn  contrepoids  au  fuiuant  Canon,  ordonnant  de>btn<jice 
qu'ils  ne  puiuent  tenir  Bénéfices  feculiers  ,mefmesayans  charge  d  ames.  Et  fa-titrtte- 
quoy  que  ce  Canon  lemble parler  feulement  de  ceux,  qui  font  transférés  "»"/'*' r'* 
d'vnOrdrc  à  l'autie,ordonnantquc  nul  ncloitreccuà  l'habit  ou  profellion,  tm* 
finon  fous  condition  de  demeurer  perpétuellement  aucloiftrc-.fiell-ccquc, 
pour  ce  que  la  raifon  >  alléguée  au  com  nencement  du  Canon,  eft  égale  pour 
tous,ainsfcrrecncorplusfortlageneralité,le  Canonaefté  entenduindif- 
feremment  pour  tous.  Et  *  d'autant  qu'à  la  Cour  de  Rome  onconferoitpar     t  tjiUS 
crace&priuilegclcsEglifcsen  droit  de  patronage,  &  pour  amplifier  encor  dudrùtde 
d'auantage  le  pnuilege ,  à  la  requefte  de  l'impétrant ,  il  luy  cftoi  t  permis  de  pMrtiu*ge. 
tleputcr  perfonne  Ecclefiaftiquc,auec  pouuoir  d'inftituer  lcprcfentc,le 
douziemeCanon  remédia  à  ce  defordre , ordonnant  que  le  droit  de  patro- 
nage ne  puhTc  competer  à  autre ,  qu'à  celuy  qui  aura  de  nouueau  fondé  l'E- 
glife,  ou  en  aura  de  les  biens  patrimoniaux  luffifamment  dotée  8c  rentec  vue 
défia  fondée  :  8c  pour  remède  du  fecôd  defordre,  il  fut  défendu  au  treiziè- 
me Canon,  au  Patron  mcfmcs  agiffanten  cet  affaire  en  vertu  de  pnuilege, 
de  faire  laprclcntation  à  autre  perfonne  quelconque  qu'à  l'Eue  fque. 

Pendant  que  ces  matières  fe  traitoyent ,  ar  riuerent  à  Trente  Ican  Thicrri 
Plcnningcr,8c  Iean  Hcclin,lefquels  le  Duc  de  Vvirtcbcrg  enuoyoit  au  Con,  y^jjfa 
cilepour  Ambafladeurs,  aucc  charge  de  prefenter  publiquement  la  Confaf-  M  çiwifjj 
fiondefadodrine}dont  il  a  elle  parlé  cy  delTusi&toutenfembledcdirejqu'il  ^rf//*^. 
yiroitdcs Théologiens , pour  l'expliquer  plus  amplement, 8c  pour  la  defen-  té  Htw 
dre.pourueu  qu'il  leur  fui!  baillé  îeurté  8c  fan  feonduit  ,à  la  formede  celuy  >tupti$n{ 
du  Conciledc  Balle.  Iccux  fe  prefenterent  au  Conte  de  Montfort ,  Aiubafla- 
deur  Impérial  ,8c  luy  montrèrent  leur  commiflîon.Sc  dirent,  QVils  auoyent 
charge  de  propoferquel  ]ucs  chMcs  au  Concile.  LcContc  avant  rapporté 
cela  au  Legat^illuv  rcfpondit,Qjc  tous  lesautres  Ambaffuleurs  ,  auanc 
toute  autre  chofc,lc  prefentoyentaux  Prcfidcnts,  8c  leur  deelarovent  le 
fomraaire  de  leur  Ambafladc  :  6c  que  de  mefmes  deuoyent  faire  ceuxdc 
Vvirtcmberg  :  que  pourtant  ils  viniTont,que  quant  à  luy,  il  les  reccuroit 
auec  toute  humanité.  Le  Conte  leur  fit  ce  rapport  ,  duquel  ils  ne  fe  conten- 
tèrent nullement ,  difant ,  Qje  c'eftoit  là  proprement  vn  des  Articles  requis 
par  rAllemagnc,quc.lc  Pape  ne  prefidaft  au  Concile:  à  quoy  ils  ne  vouloyent 
contreuenir  \  lànsordrc  exprès  de  leur  Prince  .auquel  ils  en  eferiroyent  ,8c 
attend royent  rcfponfe.  Le  Conte  eflayadetirer  finement  d'eux  toute  leur 
commilïïon  ,pour  en  donner  aduis  au  Légat ,  mais  ils  fetinrent  fur  lcsgene- 
ralités, fans fpecific r  chofe aucune.  Le  Légat  cfcriuit  promptement  a  Ro-i 
me,  requérant  le  m«yen  de  fcgquucrncrîTur  tout  parce  qu'on  eniendoit 
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15  5  1.  qu'itenvenoitciicord'autres. 

Or,  au  cornmenccmcm.de  Noucmbrc,  l'Empereur, puir  eltrepluspro- 
ïutpertm  éhe  du  Concile ,  &  de  la  guerre  de  Parme ,  le  tranlporta  à  Infpruc ,  diitant 
xut.1  a\it  Je  Trente  feulement  trois  iournecs,  &encor  de  chemin  alTez  aifé,cn.forte 
ffrtK.       qu'au  befoin  ilpouuoiten  vn  iour  reccuoir  aduis  de  les  Ambafladcim.  Le 
Pape  cuttouc  à  couples  nouuelles de  l'approche  de  l'Empereur ,  Ôcdc  l'ar- 
€*  qui      riucc  des  Ambaffadeurs  de  Vvirtcmberg.  Il  le  fioic  bien  espromefles  que 
btéfjt  **cu  l'Empereur  luyauoit  faites  auant  la  coBuocation  du  Concile,  &  lefquellesil 
nrmtm  U  luy  auoit  répliquées  tant  &  tant  de  fois:  dont  au  (Tul  voyoit  des  effets, en  ce 
T*Pr-      que  les  Ambaffadeurs  Impériaux  refrenoyent  les  Prélats  Efpagnols ,  lors 
qu'ilsmonftroyct  trop  de  hardiefle  à  fouftenir  l'authorité  Epifcopalc  :  outre 
9 «;  ftftt-  ce  que  les  interdis  communs  contre  le  R.oy  de  France  luy  perfuadoyent 
muvù  &    qu'il  y  perfifteroit  :  toutesfois  il  eut  quelque  vent  de  quelque  traité  fait  en 
rmjfrmc    Allemagne  ,&:  vitioit  en  ialoufic  qu'il  ne  changeait  d'auis ,  foie  par  neceffité, 
foit  pour  quelque  fignalec  opportunité  d'affaires.  Mais  il  fe  rafleu  ca  contre 
ces  ombragcSjConfidcrantquCjfi  l'Allemagne  entroit  en  guerre  ,  on  netien- 
droit  aucun  conte  du  Concile:  que  fi  aufli  la  paix  duroit,il  auroit  coufiours 
les  Ecclefialtics  Allemands  de  km  cofté  au  Concile ,  auec  les  Prélat  s  Italiens» 
defquels  encor  il  pourroit  aifement  accroittre  le  nombre  ,  y  pouffant  tous 
ceux  qui  eftoyent  alaCounoutrélc  Légat,  h.>  waz  rcfolu, &  qui  plein  d'e- 
fperanccsduPapat  ,trauailleroit  coufiours, comme  pour  loy-me(mes:Scle 
Nonce  Sipontin ,  tresaffectionné  à  faperfonne:&  au  fort ,  il  auoittoufiours  la 
porte  ouucrtc  pourfc  reconcilier  au  Hoy  de  France  ,  ce  qu'il  fauoit  tref- 
bienquelc  R.oy  defiroie:  dont,  par  le  moyen  d'ieduy  ,  Se  des  Prélats  de  fon 
royaume  ,  U  pourroit  ailément  obuieràtout  attentat  contre  fon  authoritc. 

4ari»nntin 


tbcriié  Pj  prouuccsôc  ratifiées  toutes  les  chofes décrétées  fous  le  Pape  Paul  troifiemet 
féltsMCë-  &qu'il  auoit  efté  expreffémenc  dit ,  Qujil  appartient  au  Pape, non  fcule- 
etfft  ment  de  conuoqucr,maisauffi  de  régir  le  Concile  ,&  d'y  prefider  par  fes 
Minières: qu'il  ne  laiUaft  faire  aucune  brèche  preiudiciable  à  aucune  de 
ces  chofes:  qu'au  demeurant  il  filt  la  guerre  à  l  œil  l'aduertit ,  qu'il  fc 
gardait ,  comme  de  la  pefte ,  des  confeils  moitovens ,  8c  des  accommodemens 
&tcmpcramcns,lors  qu'il  s'agiroic  de  fon  autnorité  :ains  ,que  tout  prom- 
ptement,  s'il  arriuott  quelque  difficulté  fur  ce  point, il  rompift  labuchc,8c 
ne  donnait  aucun  iour  aux  aduerfaires  pour  percer.  Qucpour  l'heurcilne 
luy  vouloit  bailler  l'cndoffe  de  tranflation,  ou  dedinolutionduConcile:mais 
toutesfois,  s'il  en  voyoit  lancccfiitc,  qu'il  en  aduertiit  en  .diligence.  Q^au 
reftcjilmifttoufioursfur  le  bureau  le  plus  de  matière  qu'il  pourroit,  con- 
cernant les  dogmes  :  dontnaiftroyent  diuers  bons  effets  :  premièrement ,  de 
dcfcfpcrcr  les  Luthériens  de pouuoir  iamais  trouuer  aucun  moyen  de  con- 
corde ,finon  en  cas  qu'ils  fcloufmiffcnt  abfolument  au  Concile  ,  en  fécond 
Vicu  ,  d'intereffer  &  engager  déplus  fort  les  Prélats  contr'eux:  &en  troi- 
fiemelieu  ,de  faire  que  les  Prélats,  cftans  coufiours  en  haleine  ,&  affaires, 
n'euflcntloifirdepcnleralamatieredcla  Rcformation.  Et  finalement  d'ab- 
breger  l'expédition  du  Concile: article  tres-important  ,  attendu  qu'il  va 
touuours  danger  de  quelque  inconuenient  «pendant  qu'il  eftouucrt.  Et,  cas 
aduenant  qu'il  fe  vift  forcé  de  leur  donner  quelque  contentement  en  l'am- 
plification de  l'authori 
trebande  autant  qu'"' 
quelque  chefe  preii 
Papolc  demeurait  en  fon  entier  fanseffre  efbrefchee ,  il  y  auroit  coufiours 
movende  remettre  aifement  les  chofes  en  l'cftat  de  deuant. 


Itnuf  dr  l 
t,ntfi>mt 


Les  affaires  cftans  en  ces  termes  ,  le  vinteinquicme  Noucmbre  ,  iour 
tr/A*     ajfignépour  laScflîon ,  les  Pères  i'aflcxublcrcnt,  &  s'acheminèrent  à  l'Eglifc 
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en  l'ordre  accouftumé.  Etlàapres  les  cérémonies  ordinaires  ,furerit  lus  par  i  #  #  i. 
i'Eucfque  officiant  ladoctrine  de  la  Foy,  les  Anathematifmes ,  &  lé  Décret 
de  la  Reformation:  doncayantdefia  récite  la  teneur  >  il  n'clchct  d'en  dire 
autre  choie.  Finalement  futlu  le  dernier  Décret,  pour  pourùoir  à  la  Sclîion 
fumante  :  qui  portoit,  Qujicclle  eftant  arreftéc  pour  le  vingt  cinquième 
Ianuier  de  l'année  fuiuantc  mil  cinq  cens  cinquante  deux,  on  y  trâitcroit 
du  Sacrement  de  l'Ordre,  enfemble  la  matière  du  Sacrifice  de  la  Mcfle.  Le 
Légat  voulut  qu'il  fuit  ainfi  prononce,  fuiuant  l'aduis  du  Pape,  qu'il  eftoit 
bon  de  mettre  beaucoupde  matière  desdogmes  fur  le  tapis.  Apres  la  Sellions 
leLegat  lïttoutç  diligence ,  que  les  Décrets  d'icelle  ne  hiflent  imprimés ,  & 
ce  fien  commandement  fut  obferué  A  Ripa ,  où  eftoit  l'imprimerie  »&  oh  les 
autres  auovent  accoutumé  d'eftre  imprimés:  mais  il  ne  rut  iamais  pofsible 
d'empefeher  que  pluficurs  copies  n'en  fortifient  de  Trente,  dont  ils  furent 
imprimes  en  Allemagne  :8c  la  difficultc& le  delay  qu'on  y  auoit  apporté,  ne 
firent qu'aiguilér  d'auantage  la  curiofitc,  6c  la  diligence  des  Critiques»  à 
plusexactement  rechercher  la  caufe  de  ce  fetret  tant  affecte.  „ 

On  prit  ÇTând  fuict  de  difeours.  de  ceaui  eftoit  déterminé  âU  nremîer  '  *T 

chapitre  de  la  Doctrine 


On  prit  grand  fuict  de  difeours,  de  ce  qui  éftoit  déterminé  au  premier  ["f™^". 
apitre  de  la  Doctrine,  8c  au  fixieme  Canon  aflauoir,  C^ue  Chrift  auoit  in-  /^rlfr. 
ftituéle  Sacrement  de  la  Pénitence ,  lorsqu'il  foUfflâ  fur  les  difciples,&  leur  : 


donna  le  Saint  Efprit ,  difant ,  qu'à  ceux ,  a  qui  ils  remettroyent  les  péchés  , 
ils  feroyent  remis  ,8c  qu'à  ceux,  à  qui  ils  les  retiendrbyent,  îlsferoyet  entre- 
tenus. Onmcttoit  en  coniîdcration  vnc  remarque  fur  la  Cérémonie  desdeux 
Sacrcmens,  du  Baptefmc  ,8c  de  laSaintc  Ccnc c'eft ,  que,pour  le  Baptefme, 
il  auoit  efté premièrement  en  vfage  entre  les  Iuifspour  vnc  purification  lé- 
gale,  Se  cérémonie  :  6c  puis  auoit  elle  employé  par  S.  Iean  Baptifte,  pour  vne 
preparationpour  conduire  au  Meflias  à  venir:  Stque  finalement  il  auoit  cfté 
inftitué par  Chrift,  en  termes  clairs  6c  exprès.  Sacrement  de  remiffion  des 
péchés  ,6c  d'entrée  en  l'Eglifc,  ordonnant  qu'il  fhft  adminiftré  au  Nom  du 
Perc  ,du  Fils  •  6c  du  S.  Efprit.  Et  pour  la  Sainte  Cene ,  que  c'aùoit  efte  vne 
manière  de  fécond  louper ,  inltitué  par  lesHebrieux  en  la  captiuité  de  Baby- 
lone , auec pai»6c vin,  pour  remerciement  8c  commémoration  de  la  fortic 
d'Egypte:  lors  >qu'cftans  hors  de  la  terre  de  promiflion,  ils  ne  pouuoycnt 
lhanger  l'Agneau  de  Pafques,  8c  qu'à  l'imitation  de  ecte  cérémonie  ,Noftré 
Seigneur  auoit  inftitué  vne  Euchariftie ,  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  IV- 
niucrfele  deliuranec  du  genre  humain ,  8c  pour  faire  mémoire  de  lu  y,  qui  en 
a  efte  l'autheur  par  l'efFuflîon  de  fon  fang.  Et  nonobftant  que  les  cérémonies 
de  cesSacremensfuu^ntiaen  vfage, quoyqu'àautresfins*  comme  il  a  efté 
dit  i  fi  eft-cc  que  la  Sainte  Efcriturc  auoit  bien  fpecifié  toutes  leurs  particu- 
larités. Or  maintenant,  que  Chrift  euft  voulu  introduire  vne  cérémonie,  dé 
confeflèr  à  vn  homme  tousfes  péchés  vn  à  vn ,  auec  Vne  fi  exacte  obfcriiancc 
dont  il  n'y  auoit  auparauant  aucun  vfage  fcmblablé ,  8c  en  cela  cuit  voulu 
vfer  de  telles  paroles  ,6c  termes*  defquels  fon  intention  ne  pouUoit  eftre  re- 
cueillie ,  que  par  vne  confequence  fort  mal  lice,  voire  melmes  rtori  fansplu- 
fieurs  conséquences  trcfefloig  nées ,  comme  faifoit  le  Concile  i  cela  lem-i 
bloitbieneftrange,  Et  de  tant  plus»  que  Chrift,  en  cetc  rt  retendue  inftitu- 
tion  i  avant  employé  le  verbe  de  Remettre ,  on  àuoit  plUltoft  voulu  vfer  de 
ccluvd'Abfoudrej  pour  terme  formel.  Autres  adiouftoyent,  qiiefi  ,  parles 
paroles  eft  inftitué  vnSacrcn.ent  d'abfolution  pour  eeluy  qui  eft  abfous,fous 
ecte  forme,  jihfoUa  te  :  il  faut  aufllde  neceflïte  diré ,  que  teluy  là  mcfmcs, 
ouvnautreacftéordonnépourccluyquieft  lié,  fous  ecte  forme  ligâ  te  : 
veu  qu'on  ne  peut  comprendre,  pou  rquoy  l'authoritéd'abfoudre  ,8c  délier* 
qui  n'eft  qu'vne  mefme ,  fondée  fur  les  paroles  de  Chrift,  eh  tout  8c  partout 
femblables,  de  neceflité  requiert  en  la  partie  de  l'abfolutidn  la  prononcia- 
tion de  ces  paroles,  ^b'oluo  ie,  pour  executionde  ce  que  Chrift  a  dit  Quorum 
remi/èritisi  8c  tfutiuuqut /o/*m'w,c>rc.8cencellcduUcmcntcllcnerequicrt  la 

Srononciation  de  ccllcs-cy, pour  exécution  de  ecte  autre  parole 
c  Chrift,  £»tum<iucliiau'cïitis  ctt* 
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1 5  5  i.      Scmblablememcftoitcontrcrollce  la  doctrine,  qui  eft  ini  crée  au  cînquic- 
mc  Chapitre  de  Doctrine  ,  là  où  il  eft  dit ,  que  par  les  mefmes  paroles  Ncv 
ftre Seigneur  auoitconftituélcsPreftrcs  iuges  de  pèches:  Se  que  pourtant 
ji  eft  neceflaire  de  les  confcflèr  tous  entièrement ,  (pccîalcment  6c  lingulic- 
rement  >  auec  toutes  leurs  circonftanccs ,  qui  changent  8c  varient  l'efpecc  8c 
la  nature d'iceux:  attendu  que,  des  paroles  de  Noftre  Seigneur  il  appert 
clairement , qu'il  n'a  point  fait  deux  elpeces  diftinctes  de  péchés ,  les  vns  rc- 
niiiEblcs, 8c  les  autres  non:  dont  il  faille  fauoir  de  laquelle  des  deux  le  pé- 
cheur eft  cou  Ipable:ains  vne feule, qui  les  comprend  tous:  6c  pourtant  ne 
dit  ,finon/*#  pèches  en  gênerai:  mais  bien  en  a-il  fait  deux  despecheurs,difant 
Drceux.  &  Dece*x  l'vne  des  repentans ,  aufquclslaremiiuoncft  or.troycc.8t 
rautredesimpenitens&cndurcis,aufquelselleclt déniée:  fi  bien,  que  les 
Preftresdoiuct  pluftoft  traualieràconoiftre  l'eftat  du  pefcheur.que  la  nature 
&le  nobre  des  péchés.  Quat  à  ce,  puis  après,  qu'il  eftadioufté  des  circôftan- 
ces,  qui  changentSt  varient  l'efpecedu  pèche ,  on  difojt  que  tout  homme 
debienpourroit  bien  iurer  en  tres-bonne  confeienct,  que  les  Saints  Apo- 
ftres ,  8t  leurs  difciplcs ,  tres-fauans  es  chofes  celeftes ,  mais  qui  ucs'cftoycnt 
point  fondés  des  iubtilités humaines, n'auoyentonques  feu  quec'eftoit  de 
circonftanccs  changeansrcfpece:8cqne  peut-eftre,  fi  Arîftotc  n'eu  11:  en- 
feigné  cete  belle  ipeculation ,  le  monde  en  leroit  ignorant  iniques  à prefent: 
&  toutesfois oncn  a  fait  vn  Article  de  foy ,  neceflaire  à  lalut.  Or ,  comme  on 
aduouoitbien. ,  que  le  mot  ab/oiuo  eft  vn  verbe  indiciel ,  6c  que  la  confe- 
quence  eft  bonne,  de  dire,  que,ulesPircftresabfoluent,  doneques  ils  font 
iuges  :  aufli  fcmbloit-il ,  qu'on  fe  de mentoit  foy  mefmes  en  cond amnat  c  eux , 
qui  d lient  que  leur  charge  en  cecy  n'eft  qu'vn  fimpie  8c  nud  minifterc  de 
prononcer  ce  qui  eft  abfou s:  attendu  qu'il  eft  euidént  que  l'office  du  Iuçc 
n'eft  autre  linon  de  prononcer  innocent  ecluy  qui  eft  tel ,  8c  coulpablc  le 
tranlgrellèur  :  8c  lalunilitudeprifcdu  Iugencporte  point  ce  qui  eft  attri- 
bué aux  Preftresde  faire  vn  homme  de  délinquant  &  pécheur,  iufte.  Que 
c'eft  au  Prince  à  faire  grâce  de  la  peine  aux  délinquants ,  &  Aies  rcftablir  en 
honneur  6c  famé  :6c  qu'à  l'acte  d,u  Prince  eft  plus  (crablable  8c  rapportant  de 
faire  l'homme  de  mefehant  iufte,  que  non  a  ecluy  de  luge,  lequel  tranf- 
greflè  fon  office  ,toutesfois  6c  quantes  qu'il  prv.nonce  autre  choie  que  ce  qute 
premièrement  il  a  trouué  véritable.  Mais  on  s'efbahifloit  par  dédits  tout, 
de  ccqui  eft  couché  au  chapitre  cinquième ,  auquel  eft  prouuce  la  fpcciale 
Ôcfinguliercconfcfliondcj péchés  auec  leurs  circonftanccs,  parce  que  au- 
cun iugement  ne  peut  cftre  rendu  faus  cognoiflance  de  caufe  ,nc  l'équité  à 
impofer  les  peines  gardée  ,  lors  qu  'on  ne  (ait  les  fautes  qu'en  gênerai  :  6c  plus 
bas ,  queChriftà  commandé  cete  confeflion,  afin  que  les  Prcftres  puflent 
impoferpeincs  condignesôc  Portable*. 

Etdiloit-on,  que  c'eftoit  bien  fc  rire  oùuertemcnt  du  monde,  6c  tenir 
tousles  autres  pour  fots  8c  idiots  ,6cfcperfuaderd'eftre  cru  en  toute  ablur- 
chté  fans  s'enquérir  plus  outre.  Car ,  qui  eft  ecluy  ,qui  ne  fâche ,  &  ne  voyc 
tous  les iours,  que  les  Confcflcurs  donnent  les  pénitences ,  non  feulement 
fans  pefer  le  mérite  des  fautes ,  mais  mefmes  fans  y  faire  tant  foit  peu  de  con- 
fédération ?  II  fembleroit ,  à  voir  les  termes  du  G>ncilc  rqne  lesConfeflcurs 
eu flent  perpétuellement  vne  balance  8c  trebuchet,  dedans  lequel  fuflent 
par  le  menu  pesés  iufqu'aux  atomes:  8c  toutesfois  il  arriucra  fort  fouucnt, 
que,  pour  pénitences  de  pluficurs  meurtres,  adultères  6c  larcins ,  ne  fera 
impoleque  de  reciter  cinq  Vater  :  6c  les  plus  lauans , voire  mefmes  le  commun 
d'entre  les  Confcfleurs  en  donnant  la  pénitence  difentà  tousi  Q_^ils  n'im- 
Dofcnt  que  partie  de  la  pénitence.  Doriques  il  n'eft  point  neceflaire  d'impo. 
1er  cete  exacte  pénitence  ,quelcspcches  méritent:  6c  partant  aufli  pea  eft 
neceflaire  le  (pecial  denombremeut  despechés  ,8c de  leurs  circonftanccs 
Mais  ,àquoy  faire  aller  il  loin,  fi  le  Concile  mefmes  au  neufuieme  chapi- 
tre «le  la  Doctrine,  8c  au  treizième  Anathcmatifice  citablit ,  qu'on  fatis- 
fait  aufli  par  les  peines  volontaires ,  &  par  la  fouffrance  des  aduerfités  ? 
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Partant  il  n'y  a  nulle  necelïïté  ,ainsn  citchofe  iuftc  d'impofcr  en  confclfion  ,  -  çl< 
la  peine  proportionnée  8c  fortablc  :  ny  doneques  aulïï  de  faire  ce  prétendu 
lpci  iul  dénombrement  >  lequel  on  ditauoir  elle  ordonnée  pour  cete  caufe. 
Aquoy  on  adiouftoit,quc  ,  laillant  melmes  toutes  ces  raifons  à  quartier, 
il  eftoit  impoifiblc  ,qu'vnConfelIcur  ,qu  >y  que  treflauant ,  tresprudent  ,8c 
trclattcntif ,  ayant  ouï  la  confclfion  d'vne  année  d'vnc  perfonne  médiocre, 
non  que  de  plulieurs  années  d'vn  grand  pécheur  ,  pull  rendre  iugement 
de  la  peine  j  ores  qu'il  euft  des  Canons  des  peines  dues  à  toutes  fortes  de 
pèches  ,  fans  danger  de  faillir  de  la  moitié  ,  à  peu  dire.  Attendu  que, 
quand  me  fines  vn  tel  Confcûeur  auroit  vne  telle  confclfion  par  efcritde- 
uantfoy  ,  8c  la  confidererou  par  plufieurs  jours,  il  ne  poûrroit  faire  vn  bilan 
qui  bat t lt  iuftement:8c  combien  moins ,  ne  faifant  qu'efeouter  ,  &  fc  rc- 
foluant  tout  fur  le  champ,  comme  l'on  fait.  Ilfcroit  meshuy  raifonnable 
difoit-on  ,  que  nous  ne  fufllonsplusmcfprisésiufqucslà,  que  d'eftre  tenus 
fi  infensesde  dcuoir  croire  tant  d'ablurdites.  Pour  le  fait  des  cas  rcferués,ce 
-que  les  Théologiens  de  Louiuinficde  Cologne ,  auoycnt  dit  auparauant  n'e- 
ftoit  que  trop  du     le  tout  eftoit  attribué  à  appétit  de  dominer,  8c  à  auarice. 

Leiour  enfuiuant  fut  tenue  Cjnçregxtion  générale,  pour  mettre  ordre  à  *tkft$  Je 
l'exainendelamatierctouchant  fcSacritîcc  delaMcue,ÔC  la  Communion  t*  Méfier 
du  Calice , fie  des  petits  enfans.  Et,  quovquc  les  Décrets  eultent  délia  efté  itl*  fê- 
tons forméspour  la  Seflion  de  l'onzième  O^obre, 8c  n'euflent  efté  quedif-  £J"'"jJ" 
ferés  :  toutesfois,  comme  fi  on  n'en  euft  encore*  rien  traité,  il  en  fut  difeouru  #i|M|_ 
dcnouueau  ,8c  furent  élus  des  Pères  pour  recueillir  les  Articles  à  difputer: 
&  pu  ischoifis  les  Prélats  pour  compolér  le  Décret  :  8c  d  'autant  qfc'onyap- 
portoit  delà  hafte  ,8c  follicitation  ,  les  Articles  furent  tout  promptement 
formés,  en  nombre  de  fepr.fur  lcfquels  fut  difpute  deiiX  fois  le  iour.  Et  pour  4H4ti,emi- 
faire  paroir ,  que  toute  cete  docl  rine  venoit  d  Allemagne ,  8C  non  de  Rome,  ùfmi  cr  ' 
au  nombre  des  fufdits  Pcresfutmis  rEucfqucdcZagaoria,  Ambafladcurdu  i&tintfvr 
Roy  Ferdinand  ?  8c  lu  les  Pfrug ,  Eucfque  de  Naumbourg:  8c  pour  plusgrad  tttrmétitrt 
honneur,  l'Electeur  8c  Archeuefque de  Cologne.  Les  anathcmatifmcs fui 
renr  formésen  nombre  de  treize ,  condannant  piur  hérétiques  ceux  ,  qui 
tienent  la  Mclle pour  vray  8c propre  facrifice:  ou  qui  afferment  qu'ellen'eft 
point  profitable  aux  vifs  8c  aux  morts,  ou  qui  ne  rcçoiuent  le  Canon  delà 
Melïe  ,ou  qui  oondannent  les  Mellcs  priuecs  ,ou  les  cérémonies  vlîtees  par 
l'Eghfe  Romaine.  Apres  cela  furent  composés  quatre  Chapitres  de  Do- 
ctrine, qui  portoyèntjQiTenlaMetlé  eft  offert  vn  vraySc  propre  facrifice» 
inftitué  par  Chriftmcfmes:  que  le  Sacrifice  de  laMcfle  eft  neceflaire  :  qu'il 
yaconuenance&r.ipporrd'iccluy  AceluvdelaCroix.  Puis  eftoit  parlé  du 
fruitdc  ce  facrifice  ,8c  del'applicationd'iccluv  8cdes  cérémonies 8c obfer- 
uancesde  laMeflc*.  Toutes  ceschofes  furent*  bien  arreftecs  pour  les  feftes 
dcNocl  ,mais  ne  furent  pas  publiées  cnlafuiuantcSdnonjdontauffiien'ay     „  ;/ 
cntrepr.sd  en  faire  vnfpecial  narré.  >,a  Ji}fiçmll(t 

Or, pendant  que  les  Percs  s  entretienent  es  actions- Synodales,  les  Ara-  {„  i4  tttf. 
bafladeurs  du  Duc  de  Vvirtcmberg  receurent  relponle  de  leur  Prince,  pmn&pri 
qu'ils  ne  lailTaflcnt  pas  de  pafler  outre,  8c  de  prefenter  leur  do&rine  en  la  pfitih  dts 
meilleure  manière  qu'ils  pou rroyent.  Parquoy,  le  Conte  de  Montfort  eftam  Amb*jfJe 
abfent,ils  tirent  office  aucc  le  Cardinal  de  Trente,qu'il  moyennaft,  cnuers  J',*p""r5 
les  Prclîdens,  que  leurs  lettres  fuflent  receues  ,8c  puis  fcm'on  àlTcmblaft  les  fT^' 
Percs  pour  lcsouïr.  Le  Cardinal  promit  d'y  faire  tout  bon  deuoir  :  mais  leur 
dit ,  Qujuiant  toutes  choies ,  il  eftoit  neceflaire  de  rapporter  au  Légat  ce 
qu'ils  auoycnt  à  traiter: qu'il  enauoitefté ainfi  arreftepar  les  Pères, mus 
par  les  bruits,  qui  eftoyentnés  à  l'occafion  de  l'Abbé  de  Bellozane.  Ilsluy 
communiquèrent  leur  inftrucVion ,  difatît ,  Qu'ils  eftoyerit  enuoyéspour  ob- 
tenir vn  faufeonduit  pourles  TheologiensTdc  la  mcfmetcnenr8c  formel 
qu'auoit  efté  ecluy  qui  fut  baille  aux  Bohémiens  au  Concile  de  Balle  «.qu'en 
outre  ils  auoycnt  commiflion  de  prefenter  leur  Do&rine ,  afin  que  lés  Percs 
i'examinaflent  en  cet  entretemp*  i  afin  deftre  preft  à  en  conférer  aucc 
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attendoitles  Ambaûedcurs  de  Saxe  enb"ref  :que  ce  pendant  les  autres  fuf-  1 5  5  i. 
lent  entretenus  iufqucsà  leur  arriuce:  les  afleurant  qu'alors  ils  feroyent 
ouïs  ,8c  qu'on  confercroit  aucceux  charitablement. 

Le  treizième  Décembre  pafta  par  Trente  Maxiinihen  ,  fils  de  Ferdinand)  Mtxi'nîlit 
auec  la  femme  ,  Scies  enfans:aiiquel  le  Légat,  8c  les  Prélats  Italiens  8c  Ef-  p%^t  f4r 
pagnols,  &  quelques  Allemam,  allèrent  au  deuant:  non  les  Electeurs,  qui  frète 
ne  rirent  que  le  vifuer  en  Ton  Loris.  Les  Proteltans  luy  firent  auffi  leurs  dolea-  les  pUinm 
ces  ,qu'aprestant  de  li  folcncllespromeires de  l'Empereur,  ils  ne  pouuovêx  Pwc, 
feulement  auoir  audience,  Se  le  prièrent  d'auoir  pitié  de  l'Allemagne:  ac-  ***** 
tendu  que  ces  Preflrcs,  comme  cltr.tgers,  pour  des  chetifs  intérêts  propres 
n'auoycnt  point  de  foucy  de  la  voir  ardre  &  braller,  voires  nefiass ,  par  leur 
précipitation  à  déterminer,  8c  1  foudroyer  anatheines,  rendoyent  les  con- 
trouerfes  tous  les  iours  plus  acharnées  8c  intraitables.  Maximilienles  exor- 
ta  à  patienter ,  &  leur  promit  de  faire  office  auec  l 'Empereur ,  fon  oncle,  que 
les  actions  pafîàficnt  au  Concile,  félon  les  promettes  qu'il  en  auoic  données 
en  la  Dicte. 

A  Noël ,  le  Pape  créa  quatorze  Cardinaux  Italiens ,  il  en  publia  lors  treize,  ltr*ft  txtt 
&  en  referua  vn en  fa  poitrine  ,  pour  le  publier  en  fon  temps.  Et ,  pour  don-  fN*'*" 
ncr  quelque  bonnette  couleur  à  vue  fi  numereufe  création  au  commence-  Câraîm*M* 
ment  de  fon  Pontificat,  fur  tout  veu  que  lors  il  y  auoit  au  Colcge  quarante 
huit  Cardinaux ,  nombre  cllimé  bien  grand  en  ce  temps-là ,  il  en  prit  l 'occa- 


cll 

cor  il  menaçoit  de  faire  créer  vn  Patriarche  en  France  :  que  ficet  aduîs  ettoit 
vérifié,  il  faudroitdcneccllité  procéder  contre  luy  par  voye  iudreiaire  ,cn 
quoyil  fc  preparoit  à  rencontrer  le  heurt  de  grandes  difficultés  »  pour  le 
grand  nombre  des  Cardinaux  François  ,aufquels  il  faloit  mettre  vn  contre- 
poids,  par  la  création  d'autres  n  >uucaux,pcrfonnagcs  de  capacité  &  valeur, 
de  fquels  le  S.  Siège  fc  puft  feruir  au  befoin  d'occafions  importantes.  Le  Col- 
lège féconda  fon  défi  r,&fcs  rai  fons  Sc  receut  lesC  irdinaux.  Apres  cela  il        .  ' 
defpcfcha  en  diligence  l'Euefque  de  Montefiafcon  à  Trente,auec  lettres  de  d**tild»n- 
creanec  au  Cardinal  Crcfccncc  >8caux  trois  Electeurs.  Aceux-cy  ,pour  ce  "  *J»*  i 
coniouirdelcurvcnic,  Scies  remercier  de  leur  zele  &  reuerenec  cnuers  Trmt> 
lcS.  Siège  »&pourlcsexorteràfipcrfeucrcr:8c  aulïï, pour  les  informerde 
la  création  des  Cardinaux  îiouueaux  ,  faite  par  luy  ,  pour  auoir  des  mini- 
ft  resdependans  absolument  de  foy,  attendu  que  les  vieux  cftoyent  tous  atta- 
chés à  quelque  Prince:  &  en  fin,  pour  l'cxculer  de  la  guerre  de  Parme,  en 
laquellciln  eft  >itraggreflêur,ainsraggrefre,  8c  cc»ntre  fon  vouloir  forcé  c*ftiu*m 
àfedefendre.  Acctuy-U,pour  luy  donner  aiuis  des-Cardinaux  crées,  ÔC  ItiVrtfiitù 
luy  promettre  qu'il  leur  feroit  à.  tous  entenJrc  fon  intention,  comment  ils 
deuoyent  fc  comporter  enuers  luy  fon  fi  grand  amy,  auquel  il  auoit  tant  d'o- 
bligations. Il  fit  auffidire  au  Nonce  Sipontincngrandfecret,  qu'il  auoit  dif- 
pofé  de  luy ,  félon  que  l'amitié  la  requeroit  :  qu'il  ne  fc  fouciaft  point  de 
lauoircnquoy  >  maispenfaft  feulement  à  bien  feruir»  comme  il  auoit  ac- 
coutumé de  faire  par  le  patte. 

Apres  les  feftes  de  Noël,  fut  tenue  Congrégation  générale ,  pour  mettre 
forme  8c  rciglemcnt  au  traité  du  Sacremcntdc  l'Ordre:  8c  fut  difeouru  des  a«gtg*tit 
abus  qui  fc  font  glifTjs  en  iceluv:  8c  le  Nonce  Euefque  de  Vérone  dit»  Que  Ç"wr''<' 
de  vray  en  toutes  matières  il  y  auoit  quelque  abus  digne  de  cor  rection ,  mais  j'T^tîS 
qu'encelle-cyeftoitlagrand'merdesabus.  Et, après  que  plufieurs  eurent 
fait  des  exclamations  aiïl-z  tragiques,  fut  aiuife  qu'il  clt  »it  expédient  de  * 
propolcr  tout  premier,  félon  la  couftume,  les  Articles  tirés  de  la  Doctrine 
Luthcricne ,  8c  exa  niner  qu'els  dcuoYenc  eftre  condaunés  pour  hérétiques, 
Se  fuiuamment  former  les  anathematifmcs,  8c  les  Chapitres  de  Doctrine,  Se  j„g 
finalement  parler  des  abus.  Onbailladouze  Articles  aux  Théologiens ,  fur  tbem^ti/j 
lefquclsondifcouroit  foir  Ôcmatin  fort  diligemment.  Des  aduisd  iccux  les  ma. 
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Euelques  du  ferment  qu'ilsontà  luy,  afin  que  les  fuffrages  (oient  libres,  rr- 
Les  Ambafladeurs  adiouftercm,  qu'en  la  Congrégation  des  Peresns  ejcpo-  '5 
feroientees  chofesplus  au  long  :  &  qu'ils  defiroient  qu'icellc  fuit  comto- 
quée  au  pluftolt  ,  d'autant  que  les  Théologiens  eftoient-à  quarante  lieues  de 
là,&  n'actendoient  que  d'eftre  appelés.  Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur 
leur  donnèrent  de  bonnes  paroles:  pourec  que  l'Empereur ,  pour  entrete- 
nir le  Duc  Maurice,  auoit  commandé  qu'on  les  traitait  fauorablemcnt.  Ces 
Ambafladeurs  firent  les  mefmes  offices  aucc  les  Princes  Electeurs,&  le  Car- 
dinal de  Trente  :  mais  refuferent  de  traiter  auec  le  Cardinal  Crefcencc  ,  S: 
auec  Tes  Collègues,  pour  ne  monftrerde  les  rcconnoiirrc.  Ils  faifoient  in- 
ftance  d'eftre  admis  en  publique  audiencc.pour  prefenter  leu rs  patentes,  & 
cftrc  receu s  de  mcfmc  ceux  de  l'Electeur  de  Brandebourg  :  dequoy  lesmi- 
niftres  de  l'Empereur  leur  bailloienc  de  bônes  cfpcranccs,voirc  mefme  pro- 


qu'vne  petitepoignée  de  Sectaires fuient  difficulté  de  fc  fier  en  cllc:auffi  peu 
accordoient -ils  d'arrefter  le  cours  des  Décrets  defia  compofesauee  beau- 
coup de  maturicc.  Et  quelle  efperance,  difoient-ils ,  y  peut-il  auoirdcla 
conuerfion  d'Allemagne,  s'ils  viennent  aucc  ces  demandes  ?  Quant  à  les 
ouyr  en  public,  il  cft  bien  faifonnable  j  atteudu  la  promette  qu'on  leur  en  a 
faite:  mais  aufll,  puis  qu'ils  (ont  enuoyés  à  ce  Concile,  duquel  à  leur  veu  & 
feu  le  Légat  de  les  Nonces  Apoftolics  font  Prcfidcns,  il  faut  de  neceffite 
qu'ils  les  rceoriolffent^our  tels  :  &  fans  cela  ils  ne  peuuent  les  admettre, 
commeaufli  ilsenauoient  fpcciale  commillîon  du  Pape,  laquelle  leur  fut 
baillée  lors  de  l'entrée  dd  ceux  de  Vvirtembcrg.  Que  pour  l'afFranchifle* 
ment  des  ferrncns,&  autres  telles  impietés  6c  blafphemes  contre  le  Siège  A- 
poftolic,  ils  ne  vouloient  entrer  en  beaucoup  de  parolcs:feulemcnt  diloicnc 
ils,  qu'ils  y  mettroient  la  vie  j  auant  que  de  lcsfupporter:  qu'ils  fc  rctire- 
roienc  &  romproient  le  Concile,  &  commande  roient  aux  Prélats  de  o'en- 
treuenit  à  aucun  acle.  L'Empereur,qui  auoit  l'affaire  fort  à  eau  r,  eftan t  ad- 
uertydececy  ,s'offenfaderopiniaftrcté  des  Papaux,  de  vouloir  mettre  vn 
affaire  de  fi  grande  importance  tout  endefroute  pourvu  pointillci&  faire 
naiitre  vnc  guerre,  laquelle  pou  rroit  en  fin  au/fi  eltrc  leur  ruine.  Et  detycf- 
cha à  les  Anibafladeurs ,  &  au  Cardinal  Madruce  ,  qu'ils fùTcnt  leur  polablc 
pour  ramener  leur  Légat,  &  employaient  fon  authorité  Impériale,  premiè- 
rement par  prières,  puis  auffi  par  paroles  hautes  &  fortes,  s'ils  ne  crouuoienc 
quelque  tempérament  quîcontentaftles  deux  parties  :flc  qu'en  fin  ils  con- 
traignirent, par  honneftes  & ciuils  moycns,le  Lcgat Ôtlcs  Nonces  à  condef- 
cendre  a  ce.qu  i  oltoit  de  la  raifon. 

Les  Ambafladeurs  de  l'Empereur ,  &  le  Cardinal  Madruce  ,  ayans 
confulté  entr'eux  ,  refolurent  de  ne  propofer  l'affaire  tout  entier 
aux  gens  du  Pape,  ains  fte  fe  contenter  de  traiter  pour  vnc  entrée  tant 
feulement  de  receuoirles  Ambafladeurs  j  employant  à  cela  de  erandes 
perfuafions  ,  qui  tend  >ierit  à  monftrcr ,  qus  quand  les  Saxons  icroienc 
admis  en  la  feanec  publique  ,  en  laquelle  eux  cftoicnr  prcfidcns  ,  leur 
prefidence  ciioit  par  cela  mefmes  afse2  reconuë  ,  quoy  que  les  com- 
plimcns  d'honneur  n'eufsent  cfté  obferués  enuers  eux  en  particulier. 
Des  perfuafions ,  ils  vinrent  aux  prières  au  nom  de  l'Empereur ,  meflées 
de  quelques  paroles  i  qui  donnoient  afse2  i  entendre  qu'il  nefaloit  point 
abufer  de  fa  clémence  ,  ne  le  contraindre  à  prendre  autres  expédients: 
quelanccefllcceftvn  pu  i  flanc  efguillon  à  qui  a  la  force  en  main.  En  fin  le 
Légat  Crefcencc  felaîfla  induire  à  lès  reccuoir,  non  toutes  fois  enSefllon, 
mais  en  publique  &  Générale  Congrégation  tenue  en  fon  logis  -.croyant 
que  par  là  il  eftoit  reconu  pour  Chef.  Apres  qu'on. eut  eaignéee  point* 
ils  vincjrenc  à  la  furfeance  des  matières.  L'Ambafladeur  Tolède  dîfoic 
Qujl  auoit  fouucnt  ouy  prefeher ,  que  le  falut  d'vnc  feule  aitvc  eftoic 
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•  tellement  cher  à  Icfus-Chrift,qu'il  defeendroie  de  noutre  au  du  ciel  en  terre 
pour  cftrc  crucifié,  pour  l'acquérir:  &  maintenant  on  refuloit  vne  petite 
dilationpour  fauuertoute  l'Allemagne:  oùeftdonc  l'imitation  deChrift? 
Le  Légat  s'exeufoit  fur  lesCommandcmcnsabfolusdu  Pape,  aufquels  Une 

ftouuoit  contreuenir.  Maisl  Ambafladcur  luyrepartoit,  Qu/on  baille  bien 
'inftructton  par  eferit  au  maiftre  qu'on  remet  la  diferction  d'en  vfer  à  fa 
prudence.  La  deflus  le  Légat  dit ,  qu'il  voyoit  bien  que  c'eftoit  là  vne  mar- 
che,  pour  pafler  à  demander  la  reuifion  des  chofesj  a  décidées.  Mais  l'Am- 
balîadeur  leur  donna  parole,  qu'il  n'en  traiteroit  iamais:ains  qu'ils  leroient 
puiflans  offices  aucc  les  Saxons,poUr  les  faire  déporter  de  cete  inftanec.  En- 
fin le  Légat  perfuadé  par  le  N once  Eucfqué  de  VeronC ,  lequel  s'eftoit  laiflë 
fiel  chir  pour  ne  donner  l'cndofic,  car  comme  il  difoit ,  au  Pape ,  &  au  Con- 
cile, d'auoir  ruiné  vn  fi  grand  affaire  par  le  refus  d'vn  petit  delay,  condef- 
cendit  à  dire,  Qujl  cftoit  content ,  pourueu  que  les  Prélats  en  la  Congréga- 
tion générale  l'agrcaflent,  &qu'a  eux  auffiil  fe rapportoit  au  faitdufauf- 
Conduit  requis. 

cnhluet    LaCong  regation  fut  tenue  pour  confulterfur  ce,  affaires:  &  quant  à  la 
tnConire*  jUation  c[\c  f\,t  ajfée  à  rcfoudre,pour  les  offices  faits  par  les  gens  de  l'Empe- 
j£ "g*  ^  rcur:  mais  il  y  eut  bien  plus  de  difficulté  au  Saufcouduit  :  non  feulement 
rtf*l»  àt  pour  la  raifon  alléguée  par  leLegat,  mais  au(fi,pource  que  fcnomdu  Con- 
Unmt'i-  cile  de  Balle  cl  toit  généralement  abhorre,  &  cftoit  detefte  tout  rapporta 
tnenptr-  iceluy .  Et  ce  qui  importoit  encor  le  plus ,  on  iugeoit  qu'il  y  âuoit  des  chofes 
qui  pouuoicnt  conuenir  i  ces  tcmps-la,qui  ne  le  pou, uoient  point  à  ccux-cy  : 
d'autant  que  les  Bohémiens  auoient  vne  doctrine  beaucoup  moins  contra- 
riante i  l'Eglile  Romaine  que  les  Luthériens  modernes.  Mais  nonobftant 
toutes  ces  oppofitions,  l'authoritc  des  trois  Eleveurs,  &  du  Cardinal  Ma- 
drucc ,  &  les  offices  des  Ambaûadeurs  Impériaux ,  preualurent. 

Or  Pierre  Taillevoy  c  Archcuefque  de  Palcrme,rcmonftra  de  plus.qu'on 
oublioit  de  confulter  d'vn  point  grandement  principal,  aûauoir,  comment 
on  procederoit  aucc  les  Ambaffadcurs  à  leur  donner  places  de  feance ,  &  de 
quels  termes  l'honneur  on  vferoitenuers  eux, &leurs  Princes:  carde  n'en 
rien  faire ,  c'eftoit  gafter  tout  l'affaire ,  &  auffi  en  le  faifanc ,  on  faifoit  vn 
grand  prciugé  d'honorer  les  notoires  hérétiques ,  ou  de  les  tenir  en  autre 
cftafc,  que  de  rccsÔC  criminels.  Qu'il  faloit  faire  la  mefme*  voire  plus  grande 
confideration  fur  la  procédure  qu'on  auroit  à  tenir  aucc  les  Théologiens 
qui  deuoient  arriucr  :  lefquels  prétendent  d'auoir  voix  &  fouffrage ,  &  pour 
affaire  voudront  auoit  part  es  difputes ,  &  con  fui  cations ,  &  ne  permettront 
d 'cl  t  t  e  tenus  au  rang,  que  les  doit  tenir  l'Egliie ,  comme  de  vray  aufli  elle  ne 
pcutautrcmcnt.aïuuoirid'heretiqucSïCxcommuniésj&condannés,  auec 
lefquels  iln'cft  loifiblede  traiter,  finon  pour  les  inftruirc ,  &  encor  en  cas 
qu'ils  le  requièrent  humblcment,&  Icu  r  pardonner  de  pure  grâce.  Sur  cetc 
proportion  furent  dites  beaucoup  de  chofes  de  la  diuerfite  des  temps ,  auf- 

Îuels  il  faut  que  toute  loy  s'accommode  :  que  le  Aiefmcs  Papes,  qui  auoien  t 
ait  ces  Oecrctales,  qui  portent  ces  defenfes  fi  exprefles,  ne  les  auroient 
^oint  faites  en  ces  occafions  :  qu'il  n'y  a  chofe  plus  aifees  à  rompre  que  les 
plus  dures.  Cesraifons  efmouuoient  bien  vne  grande  partie ,  mais  pourtant 
ils  ne  fauoient que  refoudre.  Il  lembloit,  que  c'eftoit  vne  détermination 
qui  requeroit  grande  &  meure  confultation  ,  qu'elle  eft  la  rigueur  des 
loix  qu  il  faut  retenir,»:  qu'elle  eft  celle  qu'il  faut  rclafchcr:  qu'on  n'en  de- 
uoitnynepouuoit  rien  refoudre  fans  le  Pape,  &  le  Collège  des  Cardinaux, 
mais  que  la  brieuété  du  temps  ne  permettoit  point  d'y  recourir.  Ces  raifons 
les  tenoient  tous  en  ambiguïté  ôcirrefolution,  quand  I'Euefquc  deNaum- 
bourg  tout  à  propos  reprefenta  qu'il  faloit  prendre  pied  fur  ce  fonde- 
ment »  Que  la  neceffité  exeufoit  toute  tranfgrefîîon  de  cete  forte  de 
commana^mens  :&  que  en  Allemagne,  és  Colloques,  &  Dictes,  ces  confé- 
dérations auoient  efté  meurcment  digérées  ,  &  en  auoit  efte  décidé  en  fa- 
ucur.  Mais  encor,  que  pour  mieux  aiTcurcr  le  tout,  il  cftoit  bon  <tefaircau 
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preallablevncprotcftation,  que  le  tout  fc  faifoit  par  charité  &:  pitié,  qui  ~~~~rr 
font  par  deflus  toutes  loix  ,  &  ce  pour  ramener  les  defuoyez:  &  que  cela  fc5;5*» 
s'en ten di il  toufiours fait  fans  prciudice ,  auec  les  claules ,  que  les  lurifcon- 
fultcsfauroientinuentcr  les  plus  feuresfit  propres.  Cetaduis  fut  prompre- 
mcntcmbralTé  par  les  premiers  opinans,  par  les  Prélats  Allemands,  &puis 

£arlcsEfpagnols,&cnfinpar  les  Italiens,  quoy  que  froidement.  Maislc 
egat  demeura  ioufiours  fixe  en  fon  premier  aduis  :  &  moriftroit  clairement 
qu'il  ne  fc  rendoit  qu'à  la  feule  force  de  la  ncceiïïté.  Cela  eftant  ainfi  refolu, 
il  fut  délibéré  que  le  vingtquatriefme  du  mois  fuft  tenue  Congrégation  gé- 
nérale en  laquclleles  AmbafTadeurs  de  Saxe  fulTcnt  receus  &ouïs ;Jk  que  Je 
vingtçinquieme,  iour  deftinépour  la  Seffion ,  elle  fe  tinft,  &  qu'en  iccllcfuft 
publiée  la  prolongation  iufques  à  la  venue  des  Théologiens  protéftans  :  que 
tout  promptement  fuffent  élus  des  Pères ,  lefquels  en  compagnie  du  Nonce 
Sipontin,  f ormaflent  le  Décret ,  la  Proteftation ,  &  le  SaurconduitXcs  Àm« 
bafladeurs  de  l'Empereur  requirent  d'auoir  la  minute  du  Saufconduit, 
auant  qu'on  le  publiai, pour  le  faire  voir  aux  Protéftans,  afin  que  cas  ad- 
ucnantqu'ilne leur  agréait,  on  lepuft  r'habiller  en  forte,  qu'ils n'cuucnt 
fuiet  de  le  refufer ,  comme  ils  auoient  fait  le  précèdent. 

Es  iours  cnfuiuans  on  vaqua  à  ces  chofes  fufditcs,  lefquelles  parachcuées,  se  ^uilenr 
les  AmbafTadeurs  Impériaux  appelèrent  à  eux  les  Protéftans  :  &  après  que  ejt^i»ip( 
l'Ambafladeur  Poitiers  leur  eut  tait  vnc  éloquente  harangucien louange  de 
la  grand'bonté&  charité  des  Pcrcs,&  eut  exhorté  les  Protéftans  à  donner 
de  leur  cofté  quelque  partie  de  réciproque  contentement  au  Concile,  com- 
me le  Concile  en  donnoit  deux:  il  leur  dit,  qu'il  auoit  eftéarrefté  de  rece- 
voir leurs  mandemens,  &  leurs  perfonnes,  &  d'oui  r  leurs  proportions  en 
public,  &  de  différer la  conclufion  des  matières  *  quoy  que  j a  examinées ,  &: 
digérées ,  pour  attendre  leurs  Théologiens,  &  les  ouyr  tout  premier;  qu'ils 
au  raient  vnfau&onduit  en  forme  très -amplô,  tel  qu'ils  le  requéraient,  & 
ijue  la  minute  en  eftoit  défia  faite.  Et  s'eftendit  grandement  àmonftrer  que 
c'eftoient  grâces  &  fadeurs  mémorables:  &  cependant  pafTa  aufli  à  dire  qu'il 
eftoit  ncccflàire  de  donner  quelque  chofe  au  temps,  &  ne  vouloir  pasi  tout 
obtenir  en  vn  moment.  Que  quand  on  fcèoit  entre  en  traité ,  l'oceanon  leur 
ferait  impetrer  beaucoup  de  chofes,  qui  auparavant  fembloient  fort  ma U 
aifées  :  que  les  Pères  defiroient  la  venue  des  Théologiens  :  &  qu'eux  me  1  me  s 
Ambafladeurs  de  l'Empereur  auoient  des  chofes  de  grande  conièquenccà 
propofer,&  n'attcndoient  finon  que  les  Protéftans  fiflent  la  pointe ,  &  don- 
naflentle  brîle,  pour  fortirpuis  après  en  champ.  Etpourcetcraifon,ilslcs 
prioient  qu'en  la  demande  ,quc  le  Pape  fç  foufmift  au  Concile ,  ils  y  procé- 
daient tout  bellement  :  d'au  tant  que  les  Pères  mefmes  rcconnoiûoicnt  bien 
qu'il  y  auoit  quelque  chofe  à  corriger  en  la  grandeur  Papale:  mais  qu'il  y  fa- 
loi  t  procéder  aucc  beaucoup  de  fubtile  dextérité  :  6c  qu'eux  mefmes  expe- 
rimentoient  tous  les  iours  le  grand  artifice  &fouplcfle>  dont  ilfaloitvferen 
traitant  auec  les  miniftres  du  Pape.  Pareillement,  que  de  reprendre  à  exa- 
miner les  chofes  ia  conclues,  n'eltoit  pas  chofe  qu'il  talu  t  requérir  ainfi  d'a- 
bord: car  la  chofe  fer  oit  auec  trop  grande  infamie  &  deshôneur  du  Concile. 
Et  pourtant  que  leurs  Théologiens  vinuentfculemct,qu'ils  feraient  en  tou- 
tes chofes  ouys  conuenablemét:  &  en  cas  qu'ils  fe  fcntiûcnt  greués  en  quel- 
que chofe  le  libre  départ  ne  leur  ferait  Jamais  contreditnycmpefché.  Les^,-,  nx 
Proteftansfe  retircrët  àconfultercntr'eux  :  &avans  veu  laminuteduSauf-  me  fe  cm»  . 
conduit,  n'en  furent  point  contens ,  d'autant  qu  il  n 'eftoit  point  con  forme  à  ttnttm  </• 
celuydeBafle,  auquel  quatre  chofes  furent  oéiroy ces  aux  Bohémiens La 
premicre,  Qu'eux  4ufll  cuflcntvoix  dccifiuc.  La  dcuxicfmcQu'au  Concile  TO* 
fuft  iugé  la  Saincte  Efcriturc,  1*  vfage  de  l'Eglifc  ancienne  JcsConciles,*  iw^J/" 
Interprètes  conformes  â  l'Efcriturc.  Lafcroifiémc.  Qojeux  AmbauadcarsV  J 
pendant  le  Concile,  pouffent  auoir  l'exercice  de  leur  Religion.  La  qua- 
trième, Que  chofe  aucune  ne  fuft  faite  en  mcfpris  ou  opprobre  de  leur  do- 
ctrine. Que  de  ces  quatre  chefs ,  le  dcuxicfmé  eftoit  bien  différent  de  la 
^  ^  Vu  ij 


j4o      Hift..  du  Concile  de  Trente ,      i  v  les  ni. 

—  formule  qui  leur  auoic  efte  baillée,  8c  que  les  autres  trois  eftoient  entic- 

1  ^  *'  renient  omis.Ils  prirent  aulîi  foupçon ,  de  ce  que  le  Concile  ne  promettoic 
feurcteau  nom  du  Pere,  Se  du  Collège  des  Cardinaux>  comme  auoit  fait  cc- 
luy  de  Baflc  :  toutesfois  ils  fe  refof  urent  de  ne  faire  aucune  mention  de  cela, 
maisbiende  rechercher,  que  les  autres  quatre  chefs  y  fuffent  infères.  Et 
titans  retournes  aux  AmbafTadcurs  Impériaux, ils  fe  déclarèrent  tout  ou- 
uertemeut,  Qu'ilsnepouuoientréceuoirleSaufconduitcn  cetc forme, 8c 
qu'ils  en  auoient  eommiffion  exprefleen  leurs  inftru&ions.  L'Ambafladeur 
Tolède monftra  de  l'indignation,  qu'ils  ne  fe  contentaient  pas  de  ce,  que 
que  luy  Se  les  Collègues,  auoient  obtenu  âUec  beaucoupde  pcine-.que  toute 
nmportancéBifoitcsfcnrctés  d'aller,' Se  départir:  que  tout  le  demeurant 
appartenoit  à  la  manière  de  traiter  8c  procéder ,  laquelle  fe  pourroit  mieux 
concerter  &  arrefter  en  là  prefence ,  8c  aucc  l'intcrucntion  de  leurs  Théo- 
logiens. Que  c'eftoit  vne  chofe  trop  dure,  &  de  trop  haute  entreprife ,  8e  de 
ne  fe  vouloir  rendre  en  aucune  partie,  &  de  vouloir  eux  feuls  donner  loyà. 
toute  l'Eglife.  Mais  ils  ne  purent  iamais,pour  toutes  leurs  raifons,  lcsdcf- 
nrouuoir  de  leur  refolution:  8c  pourtant  feur  dirent  pour  conclufion ,  qu'ils 
le  rapporteroient  auxPcres:  &  eux  leur  rendirent  la  minute4  du  Sauf  con- 
duit ,  auec  les  additionsque  ils  requeroient. 
&  Ittfrt^   Le  Légat,' Se  les  Prcfîdens ,  ay  ans  ouy  la  requefte ,  &  là  fermeté  des  Prote- 
ftdtns.  '  fUns,monftrcrcntaux  AmbafTadcurs  Impériaux,  combien  leursdemandes 
eftoient dcfraiformables, S; indécentes.  Car  enla  formulcdu  Saufconduit 
de  Bafle  on  ne  trouucra  iamais,qu'il  fuft  permis  aux  Bohémien  s  d'anoir  voix 
dcciiîue  au  Concile:  mais  bien  elt-il  dit,  que  l'Efcriturc  fain&c,  l'vfage  Se 
pratique  de  l'Eglife ,  les  Conciles  6:  les  Docteurs  qui  fe  fondent  en  l'Etcn- 
turc ,  y  foyent  les  juges  :  quoy  que  cela  y  foit  couche  en  termes  aucunement 
difrerens:  d'autant  que  l'vfage  de  l'Eglife  cft  exprime  par  le  nom  de  Tradi- 
tion Apoftolique:  Secoue  quand  on  nomme  les  faints  Pères,  c'eft  allez  dire, 
qu'ils  le  fondent  en  1  Efcriturc:  attendu  que  tels  ne  pcuuent  prendre  an- 
tres fondemens.  Quant  au  troifiéme  point,  de  faire  exercice  de  leur  Reli- 
gion en  leurs maifbns,  cela  fe  doit  entendre ,  aconditionque  cela  fe  face  cri 
cacheté  ,8c  fans  fcandalc.  Que ,  pour  la  defenfe ,  que  chofe  aucune  ne  foit 
faite  en  leur  opprobre,  cela  cftoit  aflèz  exprimé ,  quandon  leur  promet» 
qu'ils  ne  feront  oflènfés  en  aucune  façon.  Si  m'en ,  qu  on  voyoit  clairement, 
que,  pour  cercher  querelle ,  8c  matière  de  cauillation,  ils  fe plaignoient  fans 
caufe  :  8c  que , puis  qu'il  n'y  auoit  aucune  cfpcrancc  de  les  pouuoir  conten- 
ter, il  ne  reftoit  autre  chofe  à  faire,  (inonde  leur  donner  le  Saufconduit  en 
la  forme  Se  teneur  de  la  minute  dreflec ,  Se  fcûflcr  puis  après  à  leur  chois  de 
s'en  feruir ,  ou  non.  Le  Conte  de  Montfort  répliqua ,  Qu]pn  ne  pourroit  fai- 
re chofe  aucune  plus  au  bénéfice  8c  profit  de  la  caufe  publique,  que  de  leur 
ofter  les  prétextes,  &  tout  fuict  decauillations,  Se  les  rendre  inexcufablcs 
en  u  ers  tout  le  monde:  8c  pourtant  que,  puis  qu'il  n'y  auoit  point  de  diffé- 
rence entre  la  minute  8c  la  forme  du  Saufconduit  de  Bailc  en  la  (ubftance 
des  chofes ,  on  leur  pouuoit  fermer  la  bouche ,  faifant  copier  celuy  de  Bafle 
mot  pour  mot,  en  changeant  feulement  les  noms  des  pcrionncs,des  lieux, Se 
des  temps.  Les  Prefidens ,  enferrés  par  vne  fi  délice  Se  ftreignante  refponfc, 
feprirent  à  regarder  l'vn  l'autre:  mais  le  Légat  prit  tout  foudain  parti  de 
rcfpondrc,  Que  eclaferoit  communiqué  aux'Pcrcs  en  la  Congrégation ,  8c 
tfrkCon-  que  fuiuant  leur  délibération  la  refolution  en  feroit  faite.  Apres  cela,  les 
pigàthn  Légats  commandèrent  chacun  à  fes  amis  8c  familicrs,la  caufe  de  Dieu,  Se  de 
fe  nidif-  l'Eglife:  aux  Italiens  Se  Efpagnols  ils  difoient,  Que  c'eftoit  vne  grande  in- 
i'tndJ?-  ,urc>  d'eftre  okl-çc  à  fuiurcvnrasdc  Schifmatiqucs,  tels  qu'eftoient  ceux 
'   c    "  du  Concile  de  Balle,  qui  auoient  inconfidercmenr  parle,  Se  oblige  à  fuiurela 
feule  Efcriturc ,  au  Contraire  de  la  Doctrine  Chrcftienne.  Mais  à  tousen 
çeneral  ils  difoient,  Que  ce  feroit  vne  grande  indignité  au  Concile  de  par- 
ler en  forte,  qu'il  en  nafquift  tout  foudain  vne  inxètricablcdifpute:  car  on 
ne  s'accorderoitiamais  a  dcclarcr,quclsfons  lcsDo&curs,qui  le  fondenten 
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l'Efcriturc  :  qu'il  appartenoit  à  la  dignité  du  Concile ,  de  parler  clairement*  ~~~ 
Se  que  l'exprelïïon,  rai  te  par  le  Concile  ;cltoit  la  v  raye  déclaration  de  cëluy  *^*4 
dé  Balle.  Ils  employèrent  beaucoup  d'autres  telles  perfualîons,  en  forte 
qucprclquctousferéhgçrcntà  cete  rcfolution ,  de  ne  changer  la  minute^ 
auec  cfpcrance ,  que  les  Proteftans ,  quoy  qu'ils  cerchaflent  quelque  auan- 
tace  >  fecontenteroient  quand  la  choie  feroit  faite. 

Les  chofes  eftans  toutes  ordonnées,  la  Congrégation  générale  fut  tenue*.  ^ 
le  14.  de  Ianuicr ,  en  la  maifon  du  Légat ,  en  laquelle  fc  trouucrcnt  enlcm-  "iXt„^„t 
ble  les  Electeurs*  tous  lesPcres,  Se  les  Ambafladeursde  l'Empereur ,  Se  de  iatrtiiitt 
Ferdinand,  lcfquels  n'auoient point accouftumé  d'aÛlfter  en  telle  forte  de  <»  Cv<tr- 
Congregations.  Le  Légat  fit  1  entrée  auec  peu  de  paroles,  difant.  Qu'ils  istîm  ,t» 
eftoient  affemblcs  pour  donner  commencement  à  vue  action  la  plus  péril-  l'iwlle 
lcufe>  qui  dés  pluficurs  ficelés  fcfull  prcfentceàTEglile:  Se  pourtant  auili,  'hrtmt~ 
que  de  plus  grande  affection  que  d'ordinaire  il  faloit  prier  Dieu  pour  le  bon  Jr'""  'VBf 
iuccésd'icelle.  Làdcfiusfutinuoquéle  Nom  du  Sainct  Elprît,  en  la  façon 
accoutumée  es  Congrégations  :Sc  après  cela,  par  le  Secrétaire  fut  lue  \xjnrlmr 
Protcftation,à  laquelle  tous  les  Pères ayans donné  leT/«c«,le  Promoteur  rcctpthn'. 
fit  inftance  qu'elle  fuit  enregiirrée  es  Actes,  S:  que  mefmcs  en  fuft  fait  vn  in- 
ftrument  piltlic.  La  teneur  d'icellc  en  fubrtancc  étroit ,  Qujàfin,  qu'a  raifon 
des  di/puies  qui  pourroient  fourdre  à  l'cfgard  desperfonnes  comparoifTan- 
tes  *  &  des  mandemens  &c feritures  à  prelcn ter ,  Se  des  lieux ,  rangs  &  fean- 
ces  à  affignçr ,  l'heureux  propres  du  Concile  ne  fuit  retardé ,  le  Concile  de- 
claroit,  que  cas  aduenant  qu  en  propre  perfonne  ou  par  fubftitut,fuft  admis 
aucun ,  lequel  par  ladifpofition  du  droit,  ou  par  l'vfage  des  Conciles,  ne  dult 
eftrc  reccu:  on  euft  fcancccn  lieu  qui  ne  lu  y  appartenait  point  :  ou  bien, 
qu'aucuns  mandeirens  ,  inftrumens  ,  protections  .  ou  autres  eferitures 
fuflcntadroifcsi  lcfquellcsofrenfaucnt,ou  peuucnt  ofFenfcr  l'honneur,  l'au- 
thoritcjou.lapuiffancc  du  Concile:  pour  tout  cela  ne  feroit  entendu  cftre 
fait  aucun  préjudice  au  prefent  Concile,  ny  aux  autres  généraux  à  venir,  à 
perpétuité:  attendu  que  toute  l'intention  du  prefent  Concile  tendoitace, 
que  la  paixSe  concorde  fuft  reftablic  en  l'Eglilc,cn  quelque  forteôc  manière 
que  ce  fuft,pourueu  que  licite  Se  conuenabic. 

,    Apres  cela  furent  introduits  les  Ambafladcurs  de  Saxe,  lefqucls  cftan*  lèurhdrV 
entres,  &  àyanS  fait  la  reuerenecà  la  feanec ,  Badehorn  parla,  leur  donnant  g"'  *»*  . 
les  titres  de  Reuerendiflimcs  Se  Ampliflimes  Percs ,  &  Seigneurs  :  Se  la  fub^  ¥tr"  Jï 
ftance  de  la  harangue  fut,  Que  Maurice,  Electeur  de  Saxe,  après  leur  auoir  "^fj^. 
fouhaitc  Se  prie  l'aflîftance  du  S.  Efprit,Se  falutairc  ilTuc  de  l'action,  leur  fai-  "^nitu' 
(bit  entendre,  que  dés  long  temps  il  auoit  délibère ,  fi  iamais  il  arriuoit  que 
fiift  célébré  vn  Concile  gênerai , libre ,  Se  Çhrefticm  auquel  les  controuer- 
iesde  laReligion  fuflènt  iugées  parl'Efqriture  fairicte,  Seoù  touspuflent 
parler  en  feureté ,  Se  où  fuft  inftituée  vne  bonne,  reformation ,  tant  au  chef 
"ju'cs  membres ,  d'y  enueyer  fes  Théologiens.  Et  qu'à  prefent ,  eftant  per- 
uadé  qu'ils  eftoient  aflembléspour  cet  effet ,  il  auoit  conuoque  fes  Thcolo- 
gicns.Se  leur  auoit  commandé  de  faire  chois  de  quelques  vns  d'entr'eux,  qui 
^ortaiTent  S:  prefentafTent  leur  Confeffion  àcetc  AfTcmblée  :  ce  oui  iufqocs 
a  prefent  n'auoit  efté  effectué ,  à  raifon  de  certaine  conftitution  du  Concile 
de  Confiance,  qui  porte,  Qu'aux  hérétiques  8c  fufpccts  d'herefic  ne  doit 
eftrc  gardée  la  foy ,  ou  Saufconduit  de  l'Empereur,  dés  Rois,  ou  autres: 
Se  mefincs  aufli  ^our  l'exemple  des  Bohémiens,  lefqueis  ne  voulurent  aller 
à  Balle,  fans  eftrc  munis,  d'vn  Saufconduit  8cfeufctc  de  lapart  du  Concile. 
Et  pourtant, que  l'Electeur  auoit  requis  que  vn  tel  Saufconduit  fuft  bâillé  a 
fes  Théologiens,  Se  Confciiliers,  pour  eux  ,  Scieurs  domeftics:  mais  que, 
peudeiours  auparauant,  leur  auoit  efté  prefentéc  vne  certaine  forme  de 
iaufeonduit  fort  différente  de  celuy  de  Bafle  :  dont  il  auoit  efté  iugé  dange- 
reux de  venir  fous  rafTcuranced'içeluyàcc  Concile:  fujtout  qu  il  paroif- 
foitairczqueliugementony  faifoit  d'eux,  par  certains  Décrets  Tridcntins,- 
jaimprimes,  cfquels  ils  eftoient  traités  en  herctiqu.cs,8c  fchifmatiqucs,  fan* 
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 que  coutesfois  ils  enflent  eftény  appelés  ny  ouïs.  Et  pourtant,  que  le  Prince, 

x5  5  **  leurMaiftrc,  requeroitque  fes  gens  firflent  tenus  pourexcuiés ,  8c  que  le 
Saufconduitleur  fuft  bail  le  en  larormed'iceluy  de  bafle.  Dauantagc  que  le 
Prince  ,  ayant  entendu  qu'ils  v  ou  loi  en  t  procéder  à  la  concluûon  des  articles 
contentieux,  auoitiugc  cela  eftre  chofe  oreiudiciablc,  &  contraire  à  toute 
loy  diuine  &  humaine:  attendu  que  fes  Théologiens  auoient  vn  légitime  cm- 
pefchement  par  faute  de  Saufconduiti  Et  pourtant  qu'il  les  prioit  que  le 
tout  fuftdifrerciufquesa  cequ'iceuxfuflcntouys,  lefqucls  n'eftoient  efloi- 
gnés  que  de  foixante  lieues  Allemandes,  En  outre,  qu'ayant  entendu,  qu'on 
ne  voulait  ouyr  les  Protcftans  fur  les  Articles  contentieux  décides  les  an- 
nées paflees,  cnla  plus  grande  partie  de  ladecifion  dcfquels  fonteontenus 
grands  &  griefs  erreurs,  il  les  prioit  qu'iceux  Articles  fullcnt  remis  fur  le 
bureau  pour  eftre  derechef  examines,  &  que  fes  Théologiens  fuflent  ouys 
fur  iceux ,  8c  qu'il  en  fuft  fait  détermination  conforme  à  la  Parole  de  Dieu» 
&  à  la  créance  de  toutes  les  nations  de  Chrefticntc,  Car  les  chofes  décidées 
auoient  cite  traitées  par  vn  fort  petit  nombre  d'entre  ceux  qui  ont  droit 
d'entreuenir  en  vn  Concile  vniuerfel ,  comme  cela  apparoifloit  par  le  roole 
des  fignatures ,  qui  auoit  cité  imprimé.  Et  toutes-fois,  c'eft  vhe  chofe  eflen- 
tiele  a  vn  Concile  gênerai ,  que  toutes  les  nations  foient  admifes,  8c  ouyes  cri 
liberté.  Le  Prince  aufïi  leur  remonftroit,  que  pluficurs  articles  controuers 
rcgardentle  Pape  :  8:  que  les  Conciles  de  Confiance  8c  de  Bafle  auoient  dé- 
crété, qu'és  caufes  de  toy ,  8c  en  celles  qui  concerncntlc  Pape  mefmcs ,  icc* 
luy  foit  fubmis  au  Concile  :  dont  il  eftoit  conuenable  de  pratiquer  le  mefme 
en  ce  lieu  :  &  auant  toute  autre  chofe,  faire  ce  qui  auoit  cftéarreftéenla 
troifîcfme  Seflîon  de  celux  de  Bafle ,  que  toutes  les  perfonnes  du  Concile 
fuflent  affranchies  des  fermens  d'obligation  qu'ils  ont  au  Pape,  en  cequî 
concerne  les  caufes  du  Concile  :  8c  mcfmes  le  prince  cftoit  en  cette  opinion* 
que,  fans  autre  déclaration  ,  feulement  en  vertu  des  Conftitutions  de  ces 
Conciles,  tous  deuroient  eftre  francs  8c  quites  Je  ces  liens.Et  pourtant  qu'il 
prioit  l'AfTemblée  de  vouloir  ,  auant  toute  autre  chofe  ,-  remettre  fus/ 
approuuer  6c  ratifier  l'Article  de  la  fuperiorité  du  Concile  par  deflus  le  Pa- 
pe: fur  tout  veu  le  grand  befoin  de  reformation  qu'auoit  tout  rordrcEccle- 
liaflic,  laquelle  a toufîourscftéempefchécpar  les  Papes:  dont  il  eitoit  im- 
pofGblc  de  corriger  les  abus ,'  fi  les  perfonnes  du  Concile  eftoient  dépendan- 
tes des  volontés  du  Pape  :  8c  eftoient ,  en  vertu  de  leur  ferment ,  obligées  à 
ma  intenir  l'honneur,  cflat  8c  puiflance  d'iccluy.  Que  fi  on  pouuoit  obtenir 
du  Pape , que  luy  mcfmes  fpontanément  relafchaft  le  fermcnt,ce  feroit  cho- 
fe digne  degrand  louange,  8c  qui acquerroit  grande ferucur,  créance,  8c 
authorité  du  Concile,  8c  a  fes  Décrets,  comme  procedans  d'hommes  libres, 
aufquels  il  feroit  loifiblcde  traiter  8c  iuger  félon  la  parole  de  Chrift.  Que 
pour  la  fin,  le  Prince  leur  maiftre  prioit,  que  fes  demandes  fuflent  reccucs 
de  bonne  part,  ayant  cfté  ponfle  à  les  reprefenter  par  le  zele  à  fon  propre  fa- 
lut,  par  l'amour  à  l'a patrie,  8c  pour  le  repos  8c  tranquillité  de  toutle  peuple 
Chreftica  Apres  auoir  ainfi  parlé,  il  prefenta  fa  harangue  qu'il  auoit  par  ef- 
crit ,  laquelle  le  feerctaire  receut ,  8c  le  Promoteur  ref  pondit  au  nom  com- 
mun du  Concile,  Que  le  Synode  feroit confide  ration,  8c en  temps  &:  lieu  luy 
rendroit  refponfe. 

Apres  ceux-ci  furent  au/fi  ouïs  ceux  de  Vvirtembere,  lefqucls  prefen- 
terent  le  mandement  de  leur  AmbafTade.  Et  après  qu'iceluy  eut  efté  leu,  ils 
dirent  en  peu  de  paroles  >Qu]ils  eftoient  1 A  pour  prefenter  la  Confeflionde 
lear  doctrine,  8c  que  les  Théologiens  viendraient  après,  lefqucls  la  defen- 
droient,  8c  traiteroient  plus  a  fonds  les  mcfmes  chofes:  à  condition  toutes* 
fois,  que  le  commun  accord  fuflent  élus  hïpes  d'vne  8c  d'autre  part,  pour 
connoiftredes  controuerfes.  Car,  veu  que  leur  doctrine  eitoit  répugnante 
à  celle  du  Pape  db  Rome,  8c  des  Euefques  fes  adherans,  c'eftoit  chofe  iniufte 
que  leDcmandeur  ou  icDcfcndcur  fuft  Iuge.Et  pourtant  faifoient  inftance, 
que  les  chofes  faites  8c  paflecs  les  années  précédentes  au  Concile,  a'euucnc 
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force  de  loy:  mais  qu'on  recommcnçaftdenouueau  l'examen  de  toutes  les  , 

chofes  traitées  :  attendu  qu'il  n'efl  pas  de  raifon,  lors  que  deux  plaident  en*  1 5  5  *• 
(emblc,queccquicft  fait  par  vnfeul  d'entr'eux  ,  l'autre  citant  légitime' 
ment  ablcnt,  loit  ferme  &  valable.  Etde  tant  plus,  qu'on  peut  clairement 
demonftrer,  quêtant  es  prochaines  Actions,  qu'en  celles  des  années paf- 
fées , ont efté publiées Dccretscontrairesàla fainfte Efcriture.  Apres cela 
ils  prefenterent  leur  Doctrine ,  Scieur  harangue  pareferitrqui  furent  rc- 
ccué'spar  le  Secrétaire,  mais  la  Doctrine  ne  fut  point  lue.  Le  Promoteur 
xefpondit,  au  nom  des  Pères ,  Qi£cn  fon  temps  iceux  rendroient  refponfc. 

Ces chofes faites,  les  Electeurs  &  les  Ambaffadeurs  fc  retirèrent :& ne 
demeura  auec  les  Prcfidens  que  tes  Prélats,  pour  donner  ordre  à  la  Seflion.  q**tt»r  m 
Et  premièrement  fut  arrefté  le  Oecret ,  &  puis  propolé  le  Saufconduît,  ad-  hm(ttn" 
iouitant  les  caufes,  pour  le  (quel  les  les  Protcftans  ne  s'encontentoiént  pas.  nj",'"' 
Et  fut  mis  en  délibération  s  il  faloit  à  cete  minute  adioufter  ce  qu'ils  reque- 
roient  :  mais  tous  vnanimement  6c  fans  contredit ,  conclurent ,  qu'il  n'y  fa* 
loit  adioufter  au trechofe, pour  cuiter  les  dangers  d'entrer  en  difputes  in- 
extricables ,  &  en  preiudices  ineuitables. 

Lcvmgtcinquiemclanuier  qui  eftoit  le  lendemain,  îour  deftinéà  laSef- 
Jion,  on  alla  à  l'Eglifc  aucc  l'appareil  êcconuoy  accouftumé  :  voire  mcfmcs  Sr-U't0' 
aucc  ptus  grand  nombre  de  foldats,lefqucls  les  Prcfîdcas  auoient  fait  venir, 
pouroftentationdc  la  grandeur  du  Concile  :& aucc  plus  grande  multitude 
&  af&ucnce  d'edrangers,  accourus  par  l'opinion  qu'ils  auoient,  que  les  Pro- 
teftans  feroient  receus  publiquement,©:  auec  notables  cérémonies. L'Eucf- 
que  de  Câfcànce  chanta  la  Mcflc,  &  Ican  Baptifte  Campege,Euci'que  da  Ma- 
iorque,  fit  le  Sermon  :&fuiuant  les  obferuanccs  accoutumées,  l'Euefque 
célébrant  leur  Décret,  duquel  la  fubftance  eftoit.  Que  le  Concile,  ayant  en  d*™**?** 
exécution  des  chofes  ia  auparauant  décrétées ,  traite  fort  exactement  de  ce  ^'ff' 
qui  appartient  au  Sacrifice  de  laMcfTej&au  Sacrement  de  l'Ordre,  pour  ™  \*s 
publierenicclleSeffion  les  Décrets  fur  iceux  points  :&  furies  quatrearti-  ?rtttfiâ»t 
clcs  du  Sacrement  de  l'Euchâriftie,  qui  auoient  cfté  différés:  croyant  que 
dans  ce  temps  feroient  arriués  les  Proteftans,  au  fqucls  il  auoit  donné  fauf- 
conduit:  toutes-fois  iceux  n'eftans  point  venus,  ains  ayansfait  fupplierque 
le  tout  fuft  différé  àvne  autre  Seflion,  $i  donnansefperanccd'arriucr  auant 
icelle  de  beaucoup,  apres-qu'ils  auroict  receu  vn  faufeonduit  en  forme  plus 
ample ,  le  mefme  Concile,  defireux  de  paix  &  de  repos ,  fur  l'efperancc  qu 'il 
auoit  qu'kcuxviendroient  non  pour  contredire  à  la  foy  Catholique,  mais 
pour  connoiftre  la  vérité,  &  qu'ils  ac<(uicfceroicntaux  Décrets  de  Saincte 
Merc  Eglife  ,  àuoît  différé  &  difïeroit  la  fuiuantc  Seflion  iufqu'au  dix- 
neufuieme  Mars ,  pour  mettre  lors  en  lumière  &  publier  les  chofes  fufdîtesi 
&  pour  leur  ofter  toute  occafion  déplus  long  retardement,  leur  octroyoic 
le  Saufconduit  en  la  forme &tcncur,quî  feroit  récitée  :  arreftant  qu'encét 
entretemps  feroit traité  du  Sacrement  de  Mariage,  &  qu'on  pourluiuroit 
la  Reformation  :afin  que  les  Décrets  fur  ces  matières  pcufTent  aufli  eftre  pu- 
bliés tout  d'vnc  main  aucc  ceux  des  matières  fui  dites.  Le  Saufconduit  por-  ^  .  .: 
toit  en  fubftancc,  Que  le  Concile,  perfiftant  au  Saufconduit  jaoctroye,  &:  BenrtjM 
&  pour  amplification  d'iccluy ,  faifoit  foy,  qu'il  permettait  à  tous  Preftrcs,  J^fcen- 
Princes ,  Nobles ,  &  autres  perfonnes  de  condition  &:  qualité  quelconque  de  fait 
la  nation  Allemande ,  lefqucls  viendroient ,  ou  eftoien  t  ia  venus  au  Concile,  «k» 
fcureté&  faufeonduit  de  venir,  demeurer,  propofcr&  parler  au  Concile, 
traiter  &  examiner  ce  qui  leurfembleroit,  donner  articles,  &  les  confer- 
mer  &  défendre ,  rcfpondre  aux  obieélions  du  Concile ,  &  difputcr  auec 
ceux  qui  feroient  par  iceluy  choifis  &  depu  tés:  déclarant  que  les  c  on  t  rouer  * 
fes  en  ce  Concile  leroient  traitées  parl'Efcriture  faînctcSc  fuiuant  les  tra- 
ditions des  Apoftres  ,  les  Conciles  approuués,  le  confentement  de  l'Eglifc 
Catholique,Ôd'authorité  des  fainch  Pères.  Adiouftant  aufli,  que  fous  pré- 
texte de  Religion ,  ou  de  délits  par  eux  commis  par  le  parte ,  ou  qu'ils  pour- 
voient commettre  à  l'auenir  contre  icelle,  ils  ^  feroient  punis,  ne  rec*r- 
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"cbés :  en  forte  tou tesfois ,  que  pour  leur prclcncc,  tant  par  chemin, qu'en 
1 5  5  *•  quelconque  autre  lieu,  &  en  la  ville  mefraes  de  Trente ,  on  n'euft  à  cefler  ny 
faire  aucune  intermiflion  du  feruice  diuin  :  Se  que  lors  &  quand  bon  leur 
fcmbleroit,  ils  puffeht  s'en  retourner  fans  aucun  empefehement ,  perfun- 
nes,  honneur,  &  biens  faufs  :  au  feu  tou  tesfois  des  députés  du  Concile ,  ajïn 
qu'il  fuft  pourueu  à  leur  feurcté.  Entendant  aufli  qu'en  ce  Saufconduit  fu  f- 
ienteomprifes  toutes  les  claufes.quipourroicntcitrc  ncceflàfrcs  pour  vne 
pleine,  valable,  &fuffifantefeureté.  Ets'Haduenoit  (  ce  qu'a  Dieu  ncplai- 
le)  qu'aucun  d'eux  j  foit  au  venir,  foit  à  Trente ,  foit  au  retour,  commilt  au- 
cun excès  énorme ,  lequel  puft  annuller  &  cafter  le  bénéfice  de  cete  fen  retc 
publique,  en  tel  cas  ils  feroient  chaftiés  parles  leurs  mefmcs  au  contente- 
ment du  Concile.  Que  fi  aufli  au  réciproque  quelqu'vn  du  Concile»  foit  i 
leur  venir,  foit  a  leur  demeure  à  Trente  >  foit  a  leur  retour,  commettoit 
chofe  qui  violaft  ce  prefent  faufeonduit ,  iceluy  fcroitpuny &  chailic parle 
Concile/ en  forte  que  les  Seigneu  rs  Allemans  de  la  Confcflion  d'Ausbourg, 
qui  feroient  prefens  à  Trente ,  en  feroient  contens  Se  fatisfaits  :  demeurant 
toufiours  en  ion  entier  la  forme  de  cete  feuretc,  aucc  toutes  fes  conditions, 
&claufes.  Outrcplusaccordoit  aufdits  AmbalTadeurs de pouuoirfortir  de 
Trente  pour  prendre  air ,  &  y  retourner ,  enuoyer  &  reccuoir  aduis  Se  mef- 
fagers,  toutes  les  fois  Se  quantes  que  bon  leur  lembloit ,  accompagnes  tou- 
tesfoispar  les  députes  du  Concile,  pour  leur  plus  grande  feurcté.  Et  que  ce 
faufeonduit  s'eftendift  durer  tout  le  temps,  qu'ils  feroient  fous  la  lauuc- 
gardedu  Concile,  venant  à  Trente,  &  y  demeurant,  &  vingt  iours  après 
qu'ils  auroient  demandé  congé  de  partir,  ou  qu'il  leur  leroit  enioint  de  fe 
retirer  :  auquel  cas  le  Concile  promettoit  Si  le  chargeoîc  de  les  rendre  en 
lieu  affeuré  a  leur  chois.  Et  que  toutes  ces  chofes  ledit  Concile  en  donnoit 
parole  2c  promette  de  bonne  foy,  au  nom  de  tous  le  fidèles  de  Chrift,  &  de 
tous  Princes  Ecclefiaftics  Se  Séculiers ,  Se  de  toutes  autres  perfonnes  Ecclc-^ 
fiaftiques  Se.  Séculières  ,  indifféremment ,  de  quelque  eftat  8c  condition 
qu'elles  fuflen  t.  Et  en  outre  promettoit  aufli  de  bonne  fov,  qu'il  nerecher* 
choit  occafion  quelconque,  ne  publique  ne  fecretc,  pour  faire  que  chofe  au- 
cun* fuft  entreprife  au  preiudice  de  ce  prefent  Saufconduit:  &  ne  fc  pre- 
uaudroit ,  ny  ne  permettroit  qu'arreun  fc  prcualull  d'aucune  authorité, 

{>ouuoir,  droit,  ftatut ,  priuilege  de  loix ,  de  Canons,  de  Conciles ,  &  fpecia- 
cment  de  celuy  de  Confiance ,  Se  de  Sicne  ,aufquels  en  cet  endroit ,  Se  pour 
cete  fois  il  defogeoit.  Que  fi  le  fainét  Concile,  aucun  d'iceluy,  ou  des  leurs 
venoit  à  violer  ce  prefent  Saufconduit,  enaucunpoint  ouclaufc,  fans  que 
le  chaftiment  s'en  enfuiuîft  promptement ,  Se  à  leur  contentement,  qu'ils 
tinflentSciugcaftem  iceluy  Concilcjencouru  en  toutes  les  peines,  efquellcs 
pcuuent  choir  les  violateurs  de  femblabies  faufeonduits,  par  loy  diuinc  Se 
humaine,  ouparcouftume,fans  exeufe  ne  contredit. 
In  Prfjî .    Ces  chofes  ayans  cftcjjics,  la  Scflion  fut  acheueé.  Il  cft  certain  que  les 
dtns  </»/- Prelidens,  eftans  endouteàquoy  les  chofes  pourroient  aboutir ,  vouloient 
fofeut  Ut  fCCrouucrprcfts& appareillés,  en  cas  qu'ils  cufleutlevcntàfouhait,  pour 
yîetemte  Pouuo'r  ^ccider  toute  la  matière  des  Sacremens  en  vne  mefmc  Scflion.  Et 
cUihft  '  Pourtant,  ayans  defia  toutes  preftes  les  matières  concernantes  laCommu- 
du  cuilt.  uion ,  &  la  Mcfle ,  Se  le  Sacrement  de  l'Ordre,  ils  vouloicot  auflr  auoir  celles 
du  Mariage  toutes  digérées, &  ordonnées ,  pour  n'en  faire  qu'vn  fcul  faif- 
feau  :  pour  pouuoir  puis  après ,  en  vne  autre  Scflion ,  traiter  fommaircment 
&  fuccinctemcnt  du  Purgatoire,  des Indulgenccs.dcs  Imagcs.dcs  Reliques, 
Se  autres  telles  minutics,comme  eux  mefmcs  les  appeloient  :  Se  ainfi  mettre 
fin  au  Concile.  Et  en  cas  que  quelque  chofe  fe  fuft  oppofée  à  ce  deflein 
pouuoir  faire  paroiftre  qu'il  n'auoit  point  tenu  à  eux. 
Ufdpe,      I'apperçoy  défia, quepluficurs,lifansccscucncmcns  ,  s'csbahirontdc  ny 
4j»tidH«tr  voir  aucune  mention  du  Pape,  duquel  en  chofes  beaucoup  moindres,  on  a- 
PT"  .  uoitaccouftuméde  prendre  le  modèle  &  la  loy  de  unîtes  les  délibérations. 
éJçkitt.  Mais  cet  csbahiflcmencccfliH,quïd  on  fçauraquelc  Papeauoitcftcàrac- 

couftumee 


Digitized  by  Google 


mis  m.  Liure  Quatrième,  34^ 

couftumécaducrtidepointcn  point  de  tous  les  euenemcns  &  dcffeins:  5c  , 
dcsla  première  arriuéc  des  Ambafladeurs  de  Vvitembcrg ,  &puis  à  lanou- 
uelle  qu'on  cnattcndoit  encor  d'autres  ,auoit  refpondu  aux  lettres  de  fon 
Légat  &  Nonces,  qu'on  euft  à  traiter  les  Proteftans  auec  toute  l'humanité 
qui  feroitpoflible  :  qu'il  fauoit  bien  qu'en  fcmblables  cas  il  faloit  dencceflî- 
te  fupporterquelque  indignité  pour  s'accommoder  :  &  pourtant  qu'en  ceci 
ils  viaffcnt  de  prudence ,  ployant  à  la  neceflité  :  car  enfin  de  compte  il  tour- 
lie  à  honneur  d'auoir  fouffert  quelque  chofe.  Mais ,  qu'ils  s'abltinffcnt  de 
toute  conférence  publique ,  tant  de  viuc  voix  que  par  eferit  >  en  matière  de 
Religion.  Qu/ils  procuraffent  par  voyc  d'officcs,&  d'cfperances.de  gaigner 
quclcun  des  JL)o&curs  Proteftans:  &  n'y  cfpargnaffent  quelque  deipenfe. 
Le  Pape  fut  aduerti  de  tout  ce  qu'on  alloit  failant  pas  à  pas  :  mais  il  ne  lui 
lcmbla  point  qu'il  ieprefentaft  encor  chofe,  qui  lui  duft  faire  changer  de 
propos.  Et,  après cetcScflion  ,  il  ne  peufoit  pas  beaucoup  aux  choies  du 
Concile  :  d'autant  qu'il  auoitl'efprit  tourné  à  ouïr  les  ouucrturcs  de  quel- 
ques François,  ayant  pris  quelques  ombrages  de  l'Empereur.  Mais,dés  qu'il  A'"»"» 
entendit  que  les  Ambaffadeurs  Impériaux  auoyent  donne  intention  aux** 
Proteftans  de  reigler  &  modérer  la  puiffanec  Papale ,  ôc  auoyent  dit ,  qu'ils  JJ^XJ^ 
attendoyent  de  voir  la  porte  ouuerte  par  leur  negotiation  ,  pour  les  fc-  pereur  - 
conder  puis  après,  &:  mettre  fur  les  rangs  les  chofes  qu'ils  auoyent  proietté: 
&  que  la  plu  s  part  des  Percs  iugeoyent  qu'il  eftoit  neceffaire  de  rettreindre 
l'authorité  Papale,  à  quoi  auffiil  auoit  tf  autres  concurrens  aduis,  quetous 
les  Efpagnols  vifoyent ,  &  que  l' Empereur  auoit  fait  deffein  de  rclcue  r  plu  s 
haut  la  puiflance  Impériale  par  la  deprcflîonde  la  Papale,  Sccntendoit  de 
fomenter  les  Proteftans  à  cet  effet,  pour  monflxcr  que  cela  ne  venoit  point 
de  lui ,  mais  d'eux  :  le  Pape,  di-ie,  ayant  efté  informé  de  cès  chofes ,  s'aliéna 
de  l'Empereur ,  pour  fe  tourner  au  Roi  de  France ,  8:  pour  cet  effet  preftoic 
l'oreille  au  traiteque  manioit  leCardinal  de  Tournon ,  au  nom  du  Roi  :  de 
l'exécution  S:  accompliffement  duquel  s'enfuiuoit  la  diflolution  Se  rupture 
du  Concile ,  tans  qu'il  s'en  meflaft ,  ni  monftraft  de  la  défi  rcr. 

La  Seffion  finie ,  les  Proteftans ,  quoi  qu'il  s  euflent  bien  dcfcouuert  que  le 
Saufconduit  n'auoit  point  cfté  amplifié,  comme  ils  l'auovcnt  requis,  diffi-r*"""''" 
nnilercnttoutesfoisde  le  fauoir,  8c  le  demandèrent:  8:  les  Ambafladeuw  j^nt"' 
Impériaux,  alïemblés pour  cét effet,  en liurerent  vne  copie  authentique  à 
chaque  Ambaffade.  Mais  eux,  s'eftans  retirés  à  part,  8c  ayans  lu  la  teneur  ^  %Jfm 
d'icelui ,  retourne  rent  derechef,  3c  le  plaignirent  qu'on  leur  auoit  manqué  c»Hduit  d» 
de  parole:6c  requirent  déplus  la  refponce  du  Côcile,à  ce  qu'ils  auoyent  ex-  Ctnàit» 
pofc,2c  aux  inftances  qu'ils  auoyent  faites  fur  la  manière  de  procederqui  fc 
deuoir  garder  au  Concile.  Les  gens  de  l'Empereur  les  exhorteret  de  proce-  r*btt*n 
der  dcxtremetjfeferuantdcs  mcfmcs  termes  &  raifonsqu'auparauant:leur/,*rc'WJr<'e 
montrant  qu'auec  le  temps  ils  obtiendroyent  tout  ce  qu'ils  demandoyent  :  '  £-mttr""r 
en  lieu  que ,  recerchans  chofes  non  encor  meures,  &  hors  de  faifon ,  ils  ren- 
doyent  le  tout  beaucoup  plus  difficile.  Qujln'cftoit  point  neceffaire  qu'au 
i'aufconduitfuft  exprime, qu'ils  puffent  auoir  l'exercice  de  leur  Religion 
en  leurs  maifons:  attendu  que,  puis  que  cela  n'eftoit  point  défendu,  il  s  en- 
tendoit  permis.  Et  quant  à  ce  que  rien  ne  fuft  fait  à  leur  opprobre,  cela  y 
eftoit  couché  affez  clairemét,  lors  qu'on  leur  promettait  tout  bon  8c  fauora- 
blc  traitenunt:8cquc  d'abondant  on  feroit  des  defenfes  8c  criées  publiques 
fur  cela  mcfmcs  ,  qui  auroyent  encor  plus  de  force  que  le  Saufconduit.  Et 
quant  aux  fon démens  S:  raifons ,  à  alléguer  ôc  employer  au  Concile,  la  mef- 
me  chofe  eftoit  dite  au  Saufconduit  en  fubftancc,  que  la  Sainte  Efcriture 
fuft  le  fondement:  mais  aufïï ,  qu'il  eftoit  bien  neceffaire,  que,  furuenant 
quelque  débat  ou  controuerfc  fur  l'intelligence  de  l'Efcriture  ,1c  Concile 
en  futile  luge.  Que  l'Efcriture  eftmuete  8c  fans  ame:8c  que,  de  mefmcs  les 
loixciuilcs,ellea  befoin  de  luge,  qui  l'anime  :  8c  qu'en  matière  de  Reii- 
gîonceIugceftleConcilc,felon  la  pratique  êcl'vfage  obferué  dés  le  temps 
des  Apoftresiufques  à  prefent.  Les  Proteftans  receurent  le  Saufconduit, 
.  X  x 
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"Î5Ù.   nuis  lu^c  refefue  &  déclaration,  qu'ils  ne  le  prenoycnt  que  pour  l'en* 

uoyer  a  leurs  Princes. 
c*nfrt*t-'   Mais  les Prcfidcns ,  pouf  effectuer  ce,  qui  auoit  eftcarrcftéi  d'examiner 
tt>nptur  ^  matjcre  <]a  MarUgc  ,  tinrent  Congrégation  générale  :  &:  après  auoir  clu 
JW^Z.f  •  dcs  ddPutcsâ  extraire  ô£  drefler  les  Articles,  ils  en  proposèrent  trentdtrois 
*  * :  fur  cetc  matière ,  pour  citre  examines  par  les  Théologiens:  ordonUans  auiH 
que  les  députés  formaflent  les  Canons  de  main  en  main ,  fe  Ion  que  les  A  r  c  i  - 
''  (  clcscltoyent  ventilés  5i  refolus.  On  tint  IÀ  dellus  quelques  Congrégations 
J*r  uTè  &  f"ren-  formes  iufquesâux  Canons.  Mais  les  Proteltans  firent  degran- 
cipi:d,h  ;  desplaintes  aux  Arrtbaiïadeurs  Impériaux ,  difant ,  Que  de  paroles  ils  leur 
rf*C(wo7f,.donnoycnt  bien  efperance  d'obtenir  rcuifion  des  chofes  décidées  ,mais 
qu'en  effet  onla  leur  rctranchoic  toute:  attendu  qu'on  ne  laiffoic  point 
pourtant  de  pafler  outre  à  nouuelles  décidons,  pendant  que  leurs  Théolo- 
giens cltoyent  attendus*  Les  Ambafladeurs  Impériaux  ne  purent  obtenir 
des  Prefidcns,qucles  Actions fuflentfurfifes,lelquellcs  au  contraire  icevix 
follîcitoyentôi  nàftoyenten  toute  diligence:  afin  que,  ou  les  Proteltansfc 
depirtailent  d'aller  à  Trente, ou  bien,  qu'y  allans*  ils  trouuaflertt  toutes 
chofes  décidées.  Car, quant  à  la  demande  de  reprendreà  examiner  les 
chofes  arràflécs,  le  Pape ,  &  toute  la  Cour" ,  &  tous  les  Prélats,  cftoyent  défia 
tous refolus delà rcfuler  abfolumcnt.  Us  penfoyentaulli qu'il yauolt plus 
j/J        d'apparence  de  denier  la  reuifion  de  beaucoup  de  chofes  que  de  peu.  Maïs 
êtnïilï**^  Empereur,  pou  ries  interdis  duquel  il  importoit  beaucoup  défaire  aller 
les  Proteltans  à  Trente,  &  qui  ne  le  foucioit  pas  grandement  fi  la  reuifion 
fc  faifoit  ou  non,  citant  aduerti  parfes  Ambanadeurs  des  plaintes  desPro- 
tertans.it  de  l'cmpelchcmcnt  qu  on  dônoit  à  leur  venue  auConcilc.cnuoya 
homme  exprès  à  Trente,  aucc  charge  &  commiiïïon  de  palier  iufquesà 
Rome  ;  pour  faire  inftance  que  toute  action  fuit  furfifepour  peu  de  ioufs, 
montrant  que  cete  hafteprecipitoit  le .  matières,  remplifljit  les  Proteltans 
d'ombrages  &  foupçorîs ,  5c  rendoi  t  leur  réduction  plus  difficile  :  &  ordonna 
décommandera  les  Prélats d'arrefter  fus  b mt  tous  traitcs.&enuers  les  Pa- 
paux,cn  cas  que  les  râlfons  &pcrfuatiorts  ne  fiffent  cffct.depaflèr  auxprotc- 
ftitions.Cctc  rciolution  delEnlpercur , lignifiée  à  Trente ,  fit  qu'il  fut  tenu 
Vnc  Congrégation  générale ,  en  laquelle  cete  confideration  citant  mife  fur 
le  bureau  ,iïfut  délibère  de  furfeoir  toutes  actions  fynodales  j  iufques  au 
bon  plaifir  toutesfois  du  C  meile. 
*!k  ETgL      Mais  le  Pape  prit  à  dcfplaifir  ce  qui  au\  it  cltè  fiit  :  &  eftdnt  d'ailleurs  in* 
dm?      ^'g°c  contre  l'empereur  pour  autres  cigards,  ileferiuit  a  Trente  >Que 
damne! it  Pour  Pbonncur  du  Concile  ils  Continuaient  encor  cete  furfeanec  pour 
/mutités*,  quelques  iours,  le  moins  qu'ils  pourroyeut  :&  que  puis  après  ils  repr.'flent 
ucc  i'£m  hardiment  les  actions  fans  aucun  refpect.  U  y  auoit  vnc  autre  caulejaquel- 
f.rrur     le ,  outre  la  précédente , auoit  irrite  le  Pape      les  Cardinaux  •■  c'cit»que 
i^tgwnr-  Pc  ^dinand,dc(îrant  de  s'emparer  delà  Tranfyluanie,(  laquelle  d'autre  co- 
~r  ftécftoitalîaillieparles  Turcs  )  fous  couleur  de  la  vouloir  conferuer  pour 


t*f*fi'»*'  \c  ;cunc  fjjSi]c  ican  Valuode: George  Martinufe,Eucfque  de  Vara'din, 
nufe  C4r  PCr,oni'agedouc  d  cxcellenre  prude  ncc,ec  de  treigrandcrcditen  ces  pais- 
dhtL      la,  dcfiroit  la  maintenir  eh  liberté  :&  pour  oKiierÀ  plusgrands  dangers, 
n'eftantâflez  fort  pou  rrefi  lier  aux  Turcs, &àla  ma!fonwd'Auftrichc  tout 
c  nfcmMc ,  fe  refolut  de  s'allier  auec  celle-ci ,  dont  faîfant  contrepoids  aux 
Turcs,  il  tenoît  les  chofes  en  grand  équilibre.  L'Empereur  &:  Ferdinand 
conoi  Tans  bien ,  qu'en  peignant  ce  Prélat ,  ils  obtenoyent  entièrement  leur 
fout.outrelcsaurreschofcsqu'ils  firent  pour  l'obliger  plus  eftroitemcnt  à 
leurs  interdis, FcHinand  lui  pnmit  vnepenfion  de  huit  mille  efcusrflc 
l'F  noîrcur àgrai  de  rcqtic(te  obtint  du  Pape, qu'ille créait  Cardinal, & 
^mefine  lui cnuoyalt  le  chapeau  ,  chofe  vfitée  fort  rarement, &  luipcrmîft 
/«Jcportct'habît  rou*c  i  ce  qu'autrement  ne  lui  eftoit  loifible  >  pou  rce  qu'il 
x-e.;toit  Moîncdc  l'ordre  de  S.  Battle.Tout  cela  fut  fait&  exécute  a  Rome,  à 
^-1 1  mi  Octobre.Mais  toutes  ces  apparences  d'honneurne  furent  point  prî- 
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fées  par  cet  Euefquc,qui  ne  voulu  t  préférer  les  interefts  de  la  mai  ion  d' Au- 
^ftriche  à  ceux  de  l'a  patrie:8c  pour  cetc  caufe  il  fut  prodi&oirement  8c  cruc- 
s~ lement  aflalfiné  parles  miniftres  de  Ferdinand,  le  dixhuitieme  Décembre , 
^fous  prétexte,  qu'il  auoit  intelligence  auecles  Turcs.  Cet  accident  alterà 
grandement  tous  les  Cardinaux,  lefquels  fe  reputent  facrés  8c  inuiolables. 
Ils  mettoyent  en  confideration  de  quelle  conlcqucnco  cftoit  l'exemple  , 
qu'vn  Cardinal  puft  cftre  meurtri  pour  des  calomnies  controuuées , ou  bien 
mcfmespourdes  foupçons.  Et  de  plus  aiguillonnèrent  cncorlcPape,  au- 
quel de  loi mefmc  le  tait  defplaifoit  grandement, lui  reprefentans  que  ce 
Cardinal  auoit  vn  grand  threfor ,  qui  montoit  A  vn  milion  d'or ,  lequel  de- 
viloit  cfchoir  à  la  Chambre ,  comme  eftant  deCardinal  mort  fans  teftament. 

Pour  toutes  ces  raifons  le  Pape  députa  certain  nombre  de  Cardinaux  pour 
^prendre conoiflanec  de  l'excès  :  8c  futiugé  ,quc  Ferdinand ,  &  tous  fes  mi- 
.^«iftrcs  deTranfy  luanic ,  eftoyent  encourus  es  Ccnfures  :  8c  furent  enuoyés 
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procéda  en  cet  affaire  aucc  beaucoup  de  comuence,tant  pour  ce  que  ce  qui 
cftoit  faitnefcp  umoit  desfaire,qu'aulupour  ne  donner  fuiet  à  plus  ertds^^*^' 
rcmuemens:mais,quoi  que  le  procès  fuit  fait  8cinftruit  à  l'auantagc  de  Fer-  :mpunit 
^inand  ,  fi  cft-cc  qu'il  ne  fut  rien  vérifié  des  chofes  mifcsi  fus  au  defund: 
^  8c  aufli  le  deiTcin  de  tirer  l'héritage  à  la  chambrc,fut  bien  toft  amorti,quand 
ontrouuafi  peu,  beaucoup  au  deffous  des  imaginations  prifes  :  d'autant 
✓-que Ma rtinufe,q,ui cftoit  homme  libéral  8c fplcndidc,  auoit  toufiours  def- 
^  pendu  tout  ce  qu  il  auoit  pour  le  bien  public  :  8c  encor  ce  peu  oui  fe  trouua 
a  fa  mort,  auoit  cfté  partagé  entre  les  foldats.  Le  Pape  donc  déclara  Fer- 
dinand,8c  tous  les  autres ,  qui  n'auoycnt  en  perfonne  aiTiftéau  meurtre,  ab- 
✓  fous:toutesfois  auec  cetc  referue  8c condition,  fi  les  chofes  déduites  au 
^proecs  eftoyent  véritables.  Mais  les  miniftres  de  l'Empereur  fe  plaignans 
de  cete  queuë,qui  fembloit  mettre  en  doute  la  prud'hommic  de  Ferdinand, 
yAc  Pape  fit  la  fentence  toute  fimple  8c  abfoluc  :  8c  ceux-là  feuls,qui  auoyent 
,^-efté  les  autheurs  del'auaninat,  allèrent  à  rvomepour  auoir  leur  abfolution, 
^mih  en  telle  forte, comme  s'ils  enflent  efteautheurs  dVn  ccuure  louable. 
Mais  nonobftaut  tout  cela ,  8c  en  Hongrie,8cà  Rome  mefmcs,  fut  tenu  pour 
alTeuréquccc  meurtre  cftoit  procède  du  mandcmctdeceuxqui  y  auoyent 
^intereft:  félon  le  dire  fameux,  que  de  tout  confeil  caché  celui  en  doit  cftre 
-^prefumérauthcur,quientircprofit8cauantage.  Mais  cet  excès  neporta 
aucun  bénéfice  aux  affaires  de  Ferdinand,  lequel,  tant  pour  cete  caufe, 
quepourautrcs,futbicn  toft  après  tout  à  fait  depofledé  delà  Tranfyluanie, 
Or,d'autant  que  cela  n'appartient  point  autrement  à  mon  propos,  ie  retour, 
ne  à  ce  qui  fe  paflbit  au  Concile . 

Le  feptiefmcFeuricr,  le  Dimanche  auant  la  Scptuagefimc ,  auquel  on  lit/,,  frttt2 
l'Euangilc  de  la  Zizanie ,  AmbroifcCigogne  ,  autrement  dit  Pclargus ,  la.- jUnt  ««  ■ 
copin,  Théologien  de  l'Archeuefque  de  Treucs ,  fit  le  Sermon  :  lequel ,  ap-  CmciU 
^-pliquantle  nom  de  Zizanie  aux  hérétiques,  dit  qu'il  les  faloit  tolérer,  lors  br**ent 
^que  fans  danger  de  plus  grand  mal,  on  ne  les-pouuoit  extirper.  Cela  fut  rap-^"  I«J 
^portéaux  Proteftans ,  comme  s'ileuft  dit ,  Qu\>n leurpouuoit  rompre  la  foi  ' 
^onnée  :  8c  pourtant  il  en  nafquit  vn  grand  bruit  Se  tumulte.  Il  fe  defendoit, 
^endifant,  qu'il  auoit  parlé  des  hérétiques  en  gênerai,  8c  n  auoit  rien  dit 
plus  outre,  que  ce  que  porte  l'Euangile  :  mais ,  quequand  ores  il  auroit  dit , 
qu'il  les  faloit  exterminer  par  feu,  fer  &  cordeau ,  8c  par  toute  autre  voye,  il 
n'auroitfait  queeeque leCôcile  auoiteommandé  en  la Sefllon deuxième. 
QVil  auoit  trefmodeftemcnt  parlé,8c  qu'on  ne  pouuoit  faire  fermon  fur  cet 
Ettangilc-l  à ,  qu'on  ne  dift  tout  autant  qu'il  auoit  dit.  Le  bruit  fut  appaifé 
parle  moyen  du  Cardinal  de  Trente,  8c  de  l'Ambafladcur  de  l'Empereur, 
quoi  qu'auec  beaucoup  de  difficulté-.encorqu'ilcôftaftquclcMoinen'auoit 
point  parlé  de  ne  garder  la  foi ,  ne  dit  chofe  quelconque ,  qui  touchaft  les 
Proteltansenparticulicr  ,  mais  feulement  les  hérétiques  en  gênerai.  Ccl* 

Xxij 


Digitized  by  Google 


 348      Hiftdu Concile deTrente.        Iv"s  IIL 

1551.    toutcsfois  donna  prctcxtedefc  retirer  à  l'Elcftcur  de  Trcucs,  quidefia  y 
eitoit  refolu,  pour  quelque  îccrete  intelligence  qu'il  tenoit  aucc  le  Roi  de 
France  :  à  quoi  adiouftantlcbcfoin  de  recouurer  fa  fanté ,  il  partit  à  la  mi- 
Eeuricr,laiûantvnbruit8c  opinion,  que  c'citoitdu  gré  de  l'Empereur,  & 
promettant  d'y  retourner  bien  toit.  Neantmoinsil  ne  paûa  point  par  Ini- 
pruc  K ,  ni  ne  s'aboucha  auec  l'Empereur. 
Sutimn  *   Leprcmier  iour  de  Quarefmc  turent  par  affiches  publiques  indictesles 
Trente:   Stations  i  Trente,  en  la  mefme  manière  qu'à  Rome , par  ottroi  du  Pape,  en 
faueur  de  quiconque  viiitcroic  les  Eglifes:  ce  qui  fut  vn  peu  de  ntretien  aux 
Pcrcs  8c Théologiens,  lefqucls, par  rintermiffion  des  Congrégations ,  eftoy- 
ent  demeures  fans  occupation ,  &  quafi  tous  oififs.  Bien  eit  vrai,  qu  'au  para- 
uantils  s'eftoyentaufli  entretenus  par  des  Congrégations  priuées,  difeou- 
rans  diuerfement  ou  de  la  dûTolution  ou  de  lacontinuation  du  Concile ,  fe. 
bruit  de  Ion  lcsnouucllcs  qui  arriuoyent.  Au  commencement  de  Mars  vinrent  lct-  , 
imrr*ct  h.  très  de  l'Electeur  de  Saxe  à  fes  Ambafladeurs,  par  lcfquellesil  leurcom- 
•*  mandoit  dcpourfuiurelcsinitanccs  enucrslc  Concile  :  Scieur  donnoit  ad- 

C«»tU     u*s^u  ^s  arre^0'tPoura^crcnPer^onnecrouucr^  Empereur,  ce  qui  cal- 
'.  ma  l  cfpri  t  de  tous.  Mais,  peu  de  iours  après ,  il  s'efpandit  par  tout  vn  bruit , 
qu'il  y  auoit  vnc  ligue  faite  entre  le  Roi  de  F rance.ôdcs  Princes  Protcftans, 
pour  faire  la  guerre  à  l'Empereur.  Surquoi  lesElcJtcursde  Mayenccôcde 
Cologne  partirent  :  Scpaiïans  par  Infprucx  traitèrent  fort  à  l'eltroit  auec 
l'Empereur.  Les  Ambafladeurs  aufli  de  Maurice,craignans  pour  leurs  pro- 
pres per  tonnes  ,  fortirent  fecrettement  de  Trente,  ôepar  diuers  chemins  fe 
dnq  tr'ir  rendirent  chez  eux.  Nonobftant  cela ,  encor  après  ces  chofesarriuerent 
T4f  Suatrc  Théologiens  de  Vvirtembcrg,  8c  deux  de  Strasbourg  :  8c  les  Ambaf- 
toiè't  Prê'  "deurs  du  ^uc  de  Vvirtembcrg  firent  auec  les  Théologiens  promptement 
iffltut    initance  enuers  les  Ambafladeurs  Impériaux,  que  le  Synode  rendiftrefpon- 
fe  à  la  propofition  iapar  ci  deuant  faite ,  5c  qu'on  donnait  commencement  à 
la  conférence ,  ou  traité.  Mais  le  Légat  rcfpondit  ,que  le  dixneufuieme 
Mars ,  iou r  deitiné  à  la  Seflion ,  eltant  h  prochain ,  il  faloit  de  neceffité met- 
tre ordre  à  icellc ,  6c  traiter  beaucoup  d'autres  chofes ,  dont  l'vnc  feroit  de 
trouucrôcarrcltcr  vne  certaine  forme  de  traiter.  Et  pourtant  ce  iour-li 
mcfmes  fut  te  nue  Congrégation  en  la  maifon  du  Légat,  &  fut  délibéré  de 
or  l'An*  prolonger  la  Se  fïioniulques  au  premier  iour  de  Mai.  Encete  Congrégation 
b*jf*dtm  fut receul'Ambafladcur de  Portugal, lequel  prefenta  fon  mandement, & 
?«r:M»4l,  £c  vne  harangue:  A  laquelle  il  fut  refponduila  forme  accouitumée,  aucc 
louantes  Se  remerciemens  au  Roy,  Se  termes  de  compliment  enuers  l'Am- 
balfadcur.  Mais  ceux  de  Vvirtembcrg,  voyans  qu'on  u&rendoit  aucune 
refponfe  a  leurspropofitions,  8c  que  mefmcs  le  Légat  fupprimoît  la  Confef- 
iîouparcuxprcfentee  ,quoi  que  plufieurs  defiraflent  la  voir,  en  diftribuc- 
rent  à  diuers  des  copies  imprimées  qu'il  auoyent  portées  auec  eux:  dont  il 
y  eut  grand  bruit,  Se  vacarme  au  Concile,  Se  quelques  vns  difoyent ,  qu'ijs 
meritoyent  chaftiment, attendu  que  ceux ,  à  qui  faufeonduit  cft  ottroyc , 
font  obliges  d'euiter  toute  ofFenfe  de  celui  qui  le  leur  ottroye.  Or  ceci  eftoit 
bfttncrs   réputé  vn  offenfc  publique.  Le  tout  fut  ncantmoins  en  fin  appaifé.  Les  Pro- 
de*  prote-  teilans  firent  par  plufieurs  foisinilance  enuers  les  Ambafladeurs  del'Em- 
fUat&tf-  percur,  qu'on  donnait  commencement  à  l'Action:  mais  on  differoit  touf- 
fieft  des  îours, ores  fur  le  prétexte  dcl'indifpofition  du  Légat,  ores  fur  autres.  Les 
^mluffu-  Ambafladeurs  Impériaux  ne  manquoyent  point  de  prefler  l'affaire  :  8c  mo- 
deurUft.  yencrent  que  les  Proteftans  fe  contentaflentdc  fe  déporter  de  l'inftance 
qu'ilsauoyent  faite, qu'on  refpondift  aux  demandes  parcux  p  refentec  s  :  8c 
puis  encor,  qu'ils  n^  preflaflent  point  que  la  doctrine  qu'ils  auoyent  prefen- 
trdatrfcs       ^u^" cxanimce. Mais,à  mefurc qu'on  appointoit  quelque  difficultéauan- 
férUsPrr.  c^cPa>"les  Proteilans ,  il  en  naiûoit  fubit  d'autres, excitées  delà  part  de» 
JUt  '.s,     Prefidens  .ores  fur  la  manière  de  traiter ,  ores  fur  lamatiere  par  ou  il  faloit 
commencer.  Et  en  fin  les  Protcftans,  à  ce  perfuadésparrAmbafladeur  Poi- 
tiers, fe  contentèrent  qu'on  commençait  par  ou  les  autres  vouloycnt.Mais, 
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nipourcelancvintonàioindrc.  LcLegac  de  vrai  eftoit  gricuement  nu  la-  ~ 
de,  pour  des  horribles  angoiflés&paflionsd'efprit  :&toucesfoisonnepou-  " 
uoit  feperfuader  que  ce  ne  fuit,  yne  feinte,  pour  auoir  prétexte  de  n'entrer 
en  lice.  Les  Nonces  eftoyent  irrefolus&perplex,  ôclcs  Eucfqucs  n eftoyent 
point  d'accord  entr 'eux.  Car  ceux ,  qui  dependoyent  de  l'Empereur ,  Elba- 
gnol>&:  autres,  incités  par  les  AmbaiTadeurs  Impériaux,  vouloyent  quon 
paffalt  outre.  Mais,lesdependansdu  hipcombragésquc  le  but  des  Impéri- 
aux fuit  de  faire  bien  tort  choir  le  traite  à  la  Reformarion  de  la  cour  de  Ro- 
me, embraflbyent  toute  occafion  d 'empefehement.  Et,  d'autant  que  les 
Euclques  Allcmans  elloycntia  partis,  à  caufedes  remuemens  de  guerre, 
eux  au  fliattendoyent  la  mefme  occafion:  fur  tout,  d'autant  que  toufiours 
concinuoit  la  nouuelle  des  armes  du  Roi  de  France  &  des  Confédérés  d'Al- 
lemagne contre  l'Empereur,  defquels  elloycntia  fortis  en  lumière  Mani- 
fciles  &»protcftations,quiportoycnt  pourcaufe,ladcfcnfc  de  la  Religion, 
&  lalibertéd' Allemagne. Lcpremieriourd'AuriirElecccurdcSaxemitle  &  en  fi* 
iiege  deuït  Augsbourg,  qui  le  rendit  trois  iours  apres:5c  la  nouuelle  en  a  rri-  fmeft  ri. 
u  ï  a  Trente  le  (îxieme  du  mefmc  mois:à  quoi  adiouiloit  on  que  tout  le  Con-  F-  U 
tiàc  Tirol  fe  mettoit  en  armes, pour  fc  rendre  â  InlprucK,  fur  l'opinion  '''M"1»1"» 
qu'on  auoit,que  l'armée  desConfcderés  auoit  deflèindeic  faifir  des  paiTa-  V  Lo"c'fe 
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çes  des  Alpes,  pour  couper  1  entrée  en  Allemagne  aux  gens  de  guerre  c-4  mr^de 
ftrangercs.  Et  partant  vne  grande  partie  des  Euclques  Italiens  s'embarqua  viéLût 
furla  riuiercd'Adiccpour  baiiTcr  iufqu'à  Vérone, &  les  Protcftans  aufli  deSâxti 
délibérèrent  de  partir. 

Il  demeu  ra  fort  peu  d'Eucfqucs  â  Trente  :  &  le  Légat  grieuement  malade  l*'J>"*m 
rcfuo't  fouuent.ôcnc pouuoit auoir  aucu ne  ftable  reîolution.Dont  ks  Non-  **  tdl*  * 

Hz 


ces,  craiçnans,  fi  on  attendoit  iufqu'au  premier  de  Mai,  comme  il  auoit  efte  jv- 
concert -sdc  fe  trouuer  fculs  à  Trente,  (ans  Prélats,  defpcfchcrent  à  Rome, 
pjur  eftre  inltruits  comment  ils  fc  deuoycnt  gouuerner  en  vn  fi  grand  dc- 
llroit.  Le  Papcqui  auoit  défia  conclu  fon  traité  au  ce  le  Roi  de  France,  &  ne 
foucioit  plus  de  tout  ce  que  l'Empereur  pouuoit  faire,  quand  mcfmes  ilfe 
ferait  defmeilédes  difficultés  qui  l'enuironnoyent  j  tint  Congrégation  des 
Cardinaux,  &  leur  propofa  l'aduis  de  ces  Nonces, pour  le  confultcr:&n'y  eue 
^•p  .m.u  de  difficulté  que  la  pluspart  ne  concouruft  a  la  fufpcnfion  duConcile. 
La  Bulle  en  futfonnée,&  fut  enuoyée  à  Trente  :  &:  le  Pape  quat  &  quant  cf- 
cri uit  aux  Nonces ,  Qu,'il  leur  enuoyoit  le  pouuoir  de  la  fufpcnfion  :  &:  que , 
s'ils  voyovent  vrgéte  neccilité,  ils  ccdaûent  à  icclle,  &  ne  miiTcnt  en  danger 
la  dignité  du  Concile,  lequel  en  autre  temps  plus  calme  pourroit  eftre  remis 
lus:&  panât  leur  bailloit  chargenon  de  le  diflbudre  toutà  fait,  afin  d'auoir 
toufiours  en  main  vnbout  de  ecte  corde  pour  s'en  preualoir  ésoccafions, 
mais  feulement  de  le  (ufpendrepour  quelque  temps.  Les  Nonces ,  ayans  eu 
cete  refponce ,  la  tinrent  fecretc  :  &-  confultcrent  cependant  anec  les  Am-  • 
bafladcurs,&les  Principaux  Prclats,ce  qui  cftoit  à  faire:  mais  iceuxpropo- 
foyent  qu'il  faloit  attendre  ordre  de  l'Empereur ,  &  extenuoyent  le  danger 
tant  qu'ils  pouuoycnt.  Mais,  nonobftant  cela,  les  Prélats,  quoi  que  pour  la 
pluipartEipagnols,craignans  pour  leurs  propres  perfonnes  ,à  caufe  de  la 
haine  des  Proteftans,  Se  defcfpcrans  que  l'Empereur  en  vne  fi  grande  pref- 
fepuftauoirtempspourpenfcr  au  Concile,  consentirent  à  vne  fufpenfion. 
Et  pourtant  les  Nonces  intimèrent  la  publique  Seffion  pour  le  vinthuitieme 
Auril:  tant  cftoit  prenante  la  peur,  qu'elle  ne  leur  permit  d'attendre  le 
prcinîerdc  Mai ,  iourdeftincà  icclle  par  le  Concile. 

AceteSeflion  tumultuairefetrouua  ce  petit  nombre/jui  eftoit  demeuré  ^/#L 
derefte.  Et  après  les  cérémonies  Ecclefiaftiqucs ,  (car,  quant  aux  pom-  txd nwkn 
pjs,  elles  furentomifes  pour  cete  fois)  le  Nonce  Sipontin  rit  lire  vn  Décret 
par  le  Sccreraire,  qui  portoit  en  fubftanccj  Que  le  Concile  , y  prefidans 
les  deux  Nonces  en  leurnom,  &  eneclui  duCardinal  CrcfccuccLcçat, 
détenu  de  grieuc  maladie,  ne  doutoit  point  que  toute  la  Chrcftientc  ne 
fuit  comment  le  Concile  de  Trente  auoit  cfté  premièrement  conuoqué 
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~"       j>arle  Pape  Paul  d'heureufe  mémoire  :8c  puis,  remis  fus  par  Noftre  Tref- 
famt  Pcre  Iules  troifiefmc ,  à l'inftancc  8c requefte  de  l'Empereur  Charles , 
pour  le  reftabliûement  delà  Rxligion,fur  tout  en  AUcmagne,8cpour  la  cor- 
rection 8c  reformation  des  mœurs:  8c  comment  en  icelui  eftansde  diuers 
p  Vis  conuenus  pluficurs  Pères,  fans auoir  efeardà  trauaux  ne  dangers,  l'af- 
faire eftoit  heureulemcntachcminé,auec  efperance  que  les  Allemands,qui 
auoyentcXcitclcs  nouueautê* ,  iroyent  au  Concile,  difpofés  d'acquiefeer 
aux  raifons  de  l'Eglifc.  Mais ,  il  eftoit  aduenu  par  la  rufe  de  f  enemi  du  gen- 
re humain,  quctoutfoudains'cftoycntefleues  des  tumultes, qui  auoyenc 
contraint  d'interrompre  le  cours  enc»mmcncé,8ccoupe  toute  elpcrance  de 
progrès ,  aucc  crainte  mcfmcs,  que  ^Concile  feruiroit  plus  toft  a  irriter  les 
courages  depluficurs ,  qu'à  les  adoucir  Scappaifcr.  Partant  le  Saint  Conci- 
lc,voyant  tous licux,8c  fur  tout  1' Allemagne,embrafes  de  guerres  & difeor- 
des,  8c  que  les  Euefqucs  Allemans,8c  fpccialemcnt  les  Electeurs,  eftoye  nt  ia 
partis,  pou  r  pouruoir  à  leurs  Eglifes,  auoit  délibéré  de  ne  s'oppofer  à  la  nc- 
ce(fitc,mais  garder  filencc  iufques  à  temps  plus  opportun:  &  à  cet  effet  de 
fufpcndre  le  cours  du  Concile  pour  le  te  rmc  8c  efpacc  de  deux  ans  :  à  condi- 
tion que,  Ci  les  affaires  pouuoyent  eftre  pacifiées  auant  ce  terme ,  le  Concile 
s'entendift  remis  fus  pied  en  fa  vigueur  8c  fermeté:  que  fi  aulB  les  empef- 
chemens  n'eftoyentoftés  au  bout  des  deux  ans,  la  fufpenfion  s'entendift  #y- 
foJ*£i<>  leuée,  des  aufli  toft  que  les  empefehemens  feroyent  cefles ,  fans  autre 
nouuclcconuocation.  Entreucnantà  ce  Décret  le  confentement  ôcl'au- 
thoritéde  Sa  Saintetc  8c  du  Saint  Siège  Apoftolic.  Et  cependant  le  Concile 
exhortoit  tous  les  Princes  Chreftiens,  8c  tous  les  Prélats,  vn  chacun  endroit 
foi ,  de  faire  oblcruer,en  leurs  Eltacs  8c  Eglifcs,  tout  ce  qui  iufques  alors  a- 
uoit  efté  arrefté  par  le  Concile.Ce Décret  ayant  efte  lu,le  Italiens  l'approu- 
ucrent.  Mais  lesEfpagnols ,  qui  eftoyent  au  nombre  de  douze ,  dirent ,  Que 

.  les  dangers  n'eftoyent  point  fi  grands,  comme  on  les  faifoitrque  cinq  ans  au- 
parauant  les  Protcftansauoyent  bien  pris  l'Efclufcfans  que  toutesfois  le 
Concile  en  fuft  rompu,  ores  qu'il  n'y  euft  à  la  garde  du  Tirol  autre  que  le 
Sieur  de  Caftclalto  :  qu'a  prêtent  l'Empereur  mefme  eftoit  en  perfonne  à 
Infprucx,  lequel,  par  fa  valeur,  difliperoit  bien  toft  tous  ces  mouuemens: 
qu'on  congédiait,  les  timides,  comme  onauoit  fait  alors,  Se  que  les  volontai-^ 
res demeuraflent ,  iufques  à  ce  que  l'Empereur  fuft  aduerti,  lequel, n'e- 
ftant  qu'à  trois  iournées  de  l  à ,  pouuoi  t  bien  toft  rendre  rciponfe.  Mais ,  les 

^autress'y  oppofanstumultuairemcnt,lcs  Elpagnols  protefterent  contre  la 

^fulpenfionainfi  abfoluc.  Nonobftant  ecteproteftation,  le  Nonce  Sipontin, 
après  auoir  bcnitlcsPcrcs,  les  licentiapour  s'en  aller  chacun  fon  chemin. 
Les  Nonces  cftans  partis,  enfemblc  les  Prélats  Italiens,  finalement  les  Es- 
pagnols partirent  au flî,& pareillement  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur.  Et 

--le  Cardinal  Crcfcence,  lequel  fut  porte  à  Vérone,  là  ou  il  mourut. 
teltJtcl  't^  A  Rome  les  deux  Nonces  furent  grandement  charges  ,  de  ce  qu'en  la 
* \.Jr  l<tierniercpartie  de  ce  Décret  le  Concile  auoit  ordonné  l'exécution  des  cho. 

tjt  etnjun  r  .  .  .  ,  .         .  ,r 

À  Rj»n  -,  ^cs  eftablics,  fans  en  auoir  premièrement  requis  la  Confirmation  8c  ratifica- 
tion du  Saint  Siège  :  ce  qui  ayant  cfté  exactement  gardé  par  tous  les  Con- 
ciles partes ,  il  fembloit  que  faire  à  prefent  autrement,  eftoit ,  vnc  grande 
vfurpation,8clcfion  de  l'authorité  Papale.  Aucuns  aufli  prenoyent  feru- 
^pule,  non  fans  grande  appirenec,  que  tous  ceux  qui  auoyenc  aflifté  au 
^Décret  ne fufTent  encourus  en  la  cenfurc  du  Canon  ,  Omn»  dtfimd-  u. 
par  le  prciudice  qu'ils  auoycnt  fait  à  vn  priuilege  du  Siège  Apoftolic  , 
pretendans  que  les  Décrets  Conciliaires  euftent  aucune  force  ou  valeur, 
auant  la. Confirmation  d'icelui.  On  les  exeufoit  bien  en  quelque  façon, 
:        difatlC  »  Qu'il  n'auovcnt  pas  commandé  ,  mais  exhorté  de  les  garder. 
Maisccterefponfcnefitisfaifoït  pas-.car,  garder  comme  loi,  preiuppofe 
obligation:  8c  au  Décret  aufli  l'exhortation  eft  addreftee  feulement  aux 
Princes  8:  Prélats ,  qui  font  exhortés  de  les  faire  garder:  mais  quant  à  ecux 
qui  les  doiucntobleruer,  l'obligation  préalable  eftoit  toute  prcfuppofcc  :  8c 
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au  Ai,  en  matière  de  foi,  ceterefponfe  né  pouuoic  auoir  aucun  lieu,  ce  di- 
^foyent  ils:  attendu  que  l'exhortation  de  1  Ëglife,  en  tel  cas,  porte  poids  de 
^commandement.  L'cxcufe  euft  efté  meilleure  de  dire  que  le  tout  auoit  efte 
fait  par  le  Pape  ,&approuué,  auant  mefraes  qu'il  euft  efté  oublie  en  la  Scf- 
fion.  Mais  encor  ceci  ne  fuffifoit  pas: d'autant  que ,  quoi  qu  il  fuft  bien  vrai , 
il  n'en  apparottïôit  point.  On  prit  au fli  fuict  d'esbahiffement  j  furquoidonc 
eftoit  fonde  le  grand  cftrifqu  ily  auoitcu entre  leConcile&  les  Protcftans  j 
pous  Irschofcsia  arreftees,  lefquclles  lesProtcftans  vouloyent  qu'on  exa- 
minait derechef:  &  le  Concile,  que  elles  fuiTent  tenues  pour  toutes  con- 
clu rs  :  attendu  que ,  fi  elles  n'auoycnt  leu r  vrai  accompliflement  &  cftablif- 
fement  auant  la  ratification  du  Pape,  elles  pouuoycnt  bien  cftre  reueucs: 
Et  pou  r  en  dilcourir  â  fonds ,  ou  le  Pape ,  à  qui  il  appartenoit  de  les  confir- 
mer, le  deuoit  faire  aucc comiffanec  de  caufe,ou  tans icelle.  Si  fans iccllc, 
la  Confirmation  donques  n'eft  qu'vnc  vanité,  &  chofe  fcmblable  à  ce  que 
porte  le prouerbe,  que l'vnprcnd  la  médecine  &  l'autre  fc  purge.  Si  auec 
icelle ,  donques  0:1e  Pape  lui  mefmcs  les  deuoit  examiner  de  nouucau ,  & 
chacunauffilepouuoitfairccndroitfoi ,pours'cn  rapporter  puis  apresau 
Jugement  d'icelui.  En  fomme ,  G  la  force  des  Décrets  du  Concile  dépend  de 
la  ratification  du  Pape ,  il  s'enfuit  qu'auant  iccllc  ils  font  en  lufpens  ,&peu- 
uenteftrc  reuoqués en  doute, Ôi  remis  à  cftre  plus  meurement  examinés: 
au  contraire  dece  qui  auoit  toutiours  efté  dénie  aux  Proteftans.Laconclu- 
fion  d'aucuns  eftoit  que  le  Décret  eftoit  vne  belle  &  nette  déclaration  qu'il 
n  y  auoit  nul  befein  ac  ratification.  LesProteftansne  penferent  point  à  ces 
raifons,  lefquelles,  autant  qu'elles  font  valables  &  fortes  en  la  Doctrine  de 
l'Eglilc  Romaine ,  feroyent ,  a  les  employer ,  prciudiciablcs  à  leurs  maxi- 
mes &  intentions.  Mais ,  d'autant  qu'en  l'année  mil  cinq  cens  foixantequa- 
tre,lorsque  le  Concile  fut  acheué,  il  fut  plus  amplement  traité  de  la  validi- 
té de  ce  Décret, ie  remettrai  à  parler  du  demeurant  iufqucs  à  ce  tcmds-lâ. 

Or.quoiquclesProteftanscuûent  l'auantagcaufaitde  la  guerre,  Mauri-  Mé$trke 
ce  ne  laiflbitpas  pourtant  de  traiter  à  l'amiable  aucc  le  Roi  Ferdinand, &»*kf*m 
mefmcs  l'alla  trouucr  en  fes  propres  efhts pour  cet  effet  :  ne  requérant  au-  /*£"'/"- 
tre  chofe,  que  l'eflargiffcmcnt  du  Landgraue  fon  beauperc,  la  liberté  de  ™ry£^ 
l'Allemagne,  ficla  paix  de  la  Religion.  Mais  l'Empereur,  ores  qu'il  nefe  jtURtlù 
trouuaft  en  eftat  de  pouuoir  refifter ,  &  que  les  armes  des  Proteftans  fiflent  t&/e 
continuellement  de  plus  grands  progrès ,  penfoit  neantmoins  tenir  encor  C Alterné 
l'Allemagne  fous  le  ioug,ôc  ne  pjuuoit  s'accommoder  â  lafcherlepicddc  çtt  &  fe 
la  domination  qu'il  auoit  enuahic  :  à  quoi  toutesfois  fon  Frerc  Fci*di-  *y*»tfrM~ 
nand,  après  plufieurs  ncgotiaiions&  traités  auec  Maurice,  sellant  tranf-^"  t*"r- 
portcà  Infprucx,tafchoit  de  le  perfuader.  Mais  l'Empereur  différant  la  rc-  'ui,^*rm, 
Solution ,  les  armes  ennemies  s  approchèrent  d  Iniprucx,  dont  l  tmpereur  ftn%u  * 
^fuc  contraint  de  fuir  de  nuit  auec  toute  fa  Cour:  &  après  auoir  cheminé 
quelque  temps  par  les  montagnes  de  Trente,  il  tourna  face,  &  fe  rendit 
à  Villach,  ville  de  la  Carinthie,a(ïife  à  la  frontière  des  Vénitiens,  auant 
tant  d'effroi,  que  mefmes  il  prit  l'cfpouuantc  de  ce  que  le  Sénat  de  Venife, 
pour  la  garde  ue  fa  frontière ,  auoit  fait  auancer  quelques  troupes  versec- 
temefmc  ville:  quoi  que  l'Ambafladcur  de  Venife  l'affeuraft  bien  a  cer- 
tes que  ces  armes  eftoyent  pour  fon  feruice  en  cas  debefoin.  Auant  fonpieft  c*»s 
^départ  d'Infprucx  il  eïlargit  de  prifon,&  mît  en  liberté  Iean  Frcderich 
^-Ducdc  Saxe,  pour  ofter  â  Maurice  l'honneur  de  l'auoir  deliuré  :  ce  qui  lârVr  teâl* 
^aufli  agréa  fort  â  ce  Prince  .lequel  auoitintereftà  tenir  cetc  grâce  pluftoft  1  jmS 
l'erïneini  fupericur ,  que  de  l'égal  &  concurrent.  Peu  d'heures  après  fon  vf 
départ  d'Infprucx, Maurice yarriuaenla mefmenuit,&nc  toucha àcho-' 
fc  aucune  des  meubles  &  bagage  de  Ferdinand,  ne  des  bourgeois,  mais 
feulement  pilla  celui  de  l'Empereur  ,&  de  fa  Cour.  Les  Proftans,  voyans 
leur  auantaçe  par  cete fuite, publièrent vn autre  Manifefte,  dcclaransen 
fubft  ince.Qujlsauoycnr  pris  les  armes  pour  la  Rcîigiô,&pourla  liberté  de 
l' Allcmagnccomme  les  ennemis  de  la  Vérité  n'auoycnt  eu  autre  vifée  que 
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de  reftablir  les  erreurs  de  la  Papauté,  &  faire  que  la  ieunefle  en  fuft  imbue, 
&y  fuft  efleuécôc  nourrie,  moyennant  l'oppreifion  des  bons  &  fidèles  Do- 
âeurs,dontilscnauoyent  emprifonné les  vns,  &  dcchâfle  les  autres  fous 
ferment  de  ne  plus  retourner.  Et  quoi  que  ledit  ferment  de  foi-mcfmc 
fuft  nul,  comme  eftant  impie  &  contre  Dieu,  ficft-ce  que  pour  leur  plus 
grande  defeharge ,  eux  d'authorité  les  en  quittoyent,  &les  rappclloyent 
tous,  ôdeurcommendoyent  de  reprendre  leurs  charges  &  fonctions  d'en- 
o-de-wnir  feigner  félon  la Confeflion  de  Augsbourg.  Cependant  on  pourfuiuoit  tou- 
i  écetrdtr  fiours  au  traité depaix,  laquelle  finalement  fut  conclue  à  Paflau ,  au  com- 
Itsdmtn.  mcnccmentd'Aouftjôctous  lcjdiffcrens  vuidés:  Se  au  fait  de  la  Religion 
Mturict   futarrc^,que  dans fix mois  prochainement  venans  feroit  auemblee  vnc 
flr  Jjffr  '  Diète, enlaquellc on traiteroitquclfcroitlc plus  aifé  ôc  commode  moyen 
l'Intérim,  decompofer  les  différends  de  la  Religion,  ou  vn  Concile  général,  ou  vn 
©•  tfldblit  National,  ou  vnc  Conférence,  ou  bien  vne  Dicte  générale  de  l'Empire. 
U  péix  dt  Qujcn  icelleDietc  on  feroit  chois  d'vnccrtain  nombre  de  perfonnages  pi- 
Heli^u»  cux,paiGbles,ôcprudens,dervnc&  de  l'autre  Religion,  aufquels  charge 
tujUtm**  fcrojc  baillée  de  confulter  & propofer  les  moyens  conuenablcs  &  expe- 
V"'       dients  pourparueniraubutdeuré.  Que  cependant  ni  l'Empereur,  ni  autre, 
ne  pourroit  forcer  aucun  contre  fa  propre  confcicnce,  ou  volontc,par  voye 
de  fait, ou  de  droit , pour  caufe  de  Religion  :  ne  faire  chofe  aucune  au  grief 
ou  infamie  d'aucunpour  ladite  caufe:  mais  laiûcroitviure  chacun  en  paix 
&  repos.  Et  que  fcmbla'blcmcnt  les  Princes  de  la  Confeflion  d*  Augsbourg 
ne  molcftcroyent  point  les  Ecclefiaftics,  ne  les  Séculiers  delà  viefie  Reli- 
gion ,  ains  les  laifleroycnt  iouïr  de  leu  rs  biens ,  cftats ,  feigne  u  n  es ,  fuperio- 
ri  tés,  iurifdittions,& cérémonies.  Qu/cn  la  chambre  iufticc  feroit  admi- 
niftrécà  tous  efeallcment ,  fans  faire  diftinctton  de  Religions, &  fans  ex- 
clure ceux  de  la  Confeflion  d'Augsbourg  d'auoir  leur  afferante  part  au 
nombre  des  AfTefleu  rs  :  &  que  la  forme  du  ferment ,  Par  Dieu  &  les»  Saints  : 
ou,ParDicu&lesEuangilcs,  feroit  laiffee  en  la  liberté  des  AflefTeurs:& 
des  parties.  Etquandmefmeson  ne  pourroit  trouuer  moyen  de  compofi- 
tionenla  Religion ,  cetepaix  &  accord  neantmoins  tiendrait  &  feroit  ftablc 
—'-a  perpétuité.  Ainfi  fut  annullé  l'/»rmm ,  lequel  auffi  de  fait  enpeu  de  lieux 
ptrUqutl-  auoitefté  mis  en  exécution.  Apres  que  toutes  chofes  furent  appointées, 
lesnfii  ^phjiippc t  Landegraue  de  Hefien ,  fut  eflargi  en  vertu  de  cette  compofition, 
M"r  dont  toutes  les  difficultés  aucc  l'Empereur  furent  defmeflécs,  mais  pour- 
fr/cW,  '   tant  nc  la«"apas  d'y  auoir  guerre  entre  diuers  Princes  &  Villes  de  l'Empire, 
en  diuers  endroits ,  par  l'cfpace  d'vn  an  entier.  Ainfi  les  Villes  rappelèrent 
les  Prcfcheurs ,  &  lesDofteurs  delà  Confeflion  d'Augsbourg,  &  reftabli- 
rent  les  Eglifes,!es  Efcholes  ,  &  l'exercice  de  la  Religion.  Et  quoi  qu'on 
euftpu  penfer  que  les  bans,  proferiptions,  &  perfecutious  paflees  les  enf- 
lent tous  exterminés ,  &  qu'il  n'en  fuft  demeuré  que  bien  peu  cachés  fous  la 
^protection  des  Princes:  il  en  repullula  neantmoins  tant,qu'il  yen  eut  aflez 
^pour  fournir  toutes  les  places.  La  guerre  empcfcha  la  convocation  delà 
Dieteproiettée ,  8c  la  fit  différer  d'vn  anantier ,  iufqucs  au  mois  de  Feurier 
•  de  l'année  mil  cens  cinquante  cinq ,  de  laquelle  il  fera  parlé  en  fon  lieu. 
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SOMMAIRE- 

Les  raiforts  (teftat,qui  auoyent  mu  Charles  quint  à  p  murer  le  Concile ,  eftans 
ceffées  ticelm  demeure  fufoendu  pour  dix  ans.  Et  pendant  ce  temps ,  Edoiïart,  Roi 
d 'Anglet-r>ct~ncurt,zrfa(œur  Marie  lui  fuccede,  laquMt  réduit  le  Royaume*  t o- 
betjJanced*P  >pc.V ne  Dtete  efl  tenu;  à  Augsbourg,pour compo[et les  différent  de  la 
Reltgton.  Surquot  le  Pap:  Iules  III.  meut,  &  a  pourfucceffeur  Mi  rceau  1 1.  lt* 
quelremet  fus  le  propos  du  Concile,mats  par  U  foudaine  mort  d'icclui,le  tout  eft  mis 
Jousfilence.  Et  Paul  quatrième^  humeur  haute  eygran  de,  ayant  efté  créé  Pape,  re^ 
(oit  la  fi,u{mij?iondesAnglois,ty  érige  l'Irlande  en  royaume. En  Allemagne  rft fait 
vnArreft  de  paix,&*  de  liberté  de  ReUgion,tuecgrade  indignation  du.  fape:lequelt 
ma! affectionné  aux  Efpagnols  , fait  vne  ligue  aucc  le  Roi  de  France ,  pour  la  con- 
que fie  de  Naples.  Et  de  plus  futvnej] 'ai  de  Reformation  à  Rome:  gr  puis f ère  fout 
au  Concile,  mais  veut  qu'il  (oit  tenu  à  Rome.  La  treue  entre  l'Empereur,  &  le  Roi 
de  France,  trouble/es  defjeins  :  &il  la  fait  rompre  parle  moyen  de  [on  neueu.  Et  <*- 
presdiuersefti  tfs  entre  le  Pape,  & les  Efpagnols,  ils  envicnentà$uerrcouuerte%en 
laquelle  le  Pape  a  du  pire.  Charles  cinquième  quitte  legouutrncment,&fe  réduit 
en  vn  Momtftere.  LeDucdeGmfe  paffeen  Italie,  enfaueur  du  Pape ,  mais  auec 
malheureux  fuects.  Et  pour  la  perte âe la  bataille  de  S.Quintin,  il  ejt  contraintde 
retourner  en  Fran.e,&  le  Pape  forcé  de  s'accorder  auec  les  Efpagnols.  Apres  quoi,il 
àemetfesmtfcham  neueusde  leurs  charges,  &  conteftea  Ferdinand  la Juccefîton  de 
l'Empire.  Pat  la  mort  de  Marie ,  Kome  et  Angleterre ,  Elisabeth  vient  à  la  Cou- 
ronnc&rtftablit  la  Reformation  commenctepar  Edouart.  EnFraceJe  l^oï  Henri 
II.  meun,<*r  peu  de  temps  après  le  *Pape  Paul ,  en  la  ylace  duquel  eft  crée  Pie  qua- 
trième, lequel  appointe  le  différend  auec  Fcrdwand,<*rrefoit  de  lui  Vambajfaded'o- 
bcïflw:e.  Et  j  d 'autant  que  les  Frany>is,pour  l  es  troubles  de  la  Religion  en  leur  roy- 
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aume,  propose  vn  Concile  National ,  il  remet  fus  le  propos  au  General:  la  tenue 
duquel  eft  derechef  arreftée  à  Trente, nonobftant que £ Empereur les Francpv, 
s'oppcfentau  hcut& à  la  cottnuation  du  précèdent  ,en  voulant  vn  tout  nouueau.  Le 
Papepubliela Bullc&Fcnuoye  auxTrinces.  En  Franccje  Roi  Frantpis  meurt, 
CT  {a  Reformés  s'accroiffent,    lesfupplices  contreux  font  relafcbés.  Es  Eftats 
d'Orléans  eft  demandée  libertéde  confcience.  Apresplufieurs  contefiesjur  Ufufdite 
Bulle,  leTaùe  députe  &  enuoye  des  Légats}  Trentei&r  l'affaire  du  Concile fe  ref 
chauffe  parla  tenue  duC  Moque  de  Poift,  lequel  toutesfou  ne  produit  autre  effet  y 
fmon  que  les  Prélats  de  France  requièrent  au  Pape  la  Communion  du  Calice  :  mais, 
parl'aduisdesÇardinauxjlta  refu{e,& remet  le  tout  au  £oncile,auquel il  députe 
encor deux autres  Légats  :  &  ne  veut  accorder  aux  Polonois  d'y  auotr  voix&juf- 
frage,par  Procureurs.  En  France,  Tanqucrcl&j a  declrine,  touchant  le  p 
du  Pabca  deptferRois,  &•  Princes,eft  condanné.Etle  Pape afignc  tour  à  l\ 
turc  du  finale. 


yjpf,  E Pape, fe  voyant,  par  la  rupture  du  Concile,  dcfgagcde 


■w  y?  granctefoucisi  jugea  que  cl-  (croît bienfait depreuenir les 
-  dangers  d'y  rechoir  :&  pourtant  propofa  en  Confiftoirela 
necelfitéqu'ily  auoit  de  reformer  l'Eglife  :  que  pourcetc 
fin  il  auoit  conuoqué  le  Concile  à  Trente:  nuis,  qu'icelui 
n'ayant  produit  l'effet  qu'il  auoit  defiré,àcaufe  des  acci- 
^Rrfam™  ^Cns  ^e  la  guerre,  premièrement  d'Italie,  &  puis  aufli  d'Allemagne ,  la  rai- 
mstilTi  fon  vouloit  qu'on  hft  à  Rome  ce  qui'ne  s'eftoit  pu  faire  à  Trcntc^Et  en  fuite 
Homt  1     ordonna  vne  numereufe Congrégation  de  Cardinaux,&Prclats,qui  vaquaf- 
fent  à  cet  œuurc.  Et  fur  le  grand  nombre  par  lui  eflu,  il  difoit  que  c'ertoit 
afinqueles  refolutions  fuuentplusmeurcmcnt  digérées, &cuflentplus  de 
réputation.  Mais  toutesfois  la  commune  opinion  fut ,  qu'il  l'auoît  fait,  afin 
que  la  multitude  fift  naiftre  tant  plus  de  trauerfes  &  d'cmpefchcmcns ,  & 
que  le  tout  allaft  à  neânt.L'cuencmcnt  vérifia  ces  opinions  :  caria  Refor- 
mation fut  du  commencement  ma  niée  auec  beaucoup  d'ardeur,  puispro- 
erpimhnt  ceda  froidement  par  plufieurs  mois  à  caufe  des  oppofitions,  &  en  fin  fut  rni- 
le  Candtr  fetoutà  fait  fous  filence.  Et  les  années  de  remile  du  Concile,  en  lieu  de 
tH  fftfi>  dcux,arriuerentiufques  à  dix  ,  félon  le  dire  des  Philofophcs,  que  la  ouïes 
fit  l'tîps.  caufescefTentjCcfTcnt  aufli  les  effets.  La  première  fois  le  Concile  auoit  eu 
"     ^  pour  caufes les  grandes  inftïccsdcrAUemagnc&lesefperacesdumondc, 
*ou       que  par  icelui  feroyent  guéries  toutes  les  maladies  de  Chreftientc.  Mais  les 
cffets,qu'on  en  vid  fous  Pape  Paul  troifiemc,efteignirent  les  efperances  des 
hômesj&monftreret  à  l' Allemagne  qu'il  cfloitimpoflîble  d'obtenir  vnCon- 
dctnfeqiit  ciletel , qu'elle  le  defiroit.  La  deuxième  conuoeation  eut  vne  autrecaufe: 
Urtifm  aflauoirj'cxtremedefir  de  l'Empereur  Charles  de  mettre  toute  l'AUema- 
u't/lM  it  gne  fous  le  iougpar  le  moyen  de  la  Religion,  &  rendre  l'Empire  heridi  taire 
CkMet  v.  àfamaifon,  faifant  que  Ion  fils  Philippe  lui  fuccedaft  :  &  ainfi  cftabliren 
iledcjif'r  Chrefticnté  vne  Monarchicla  plus  grande  de  toutes  les  autrcs,apres  la  Ro- 
tfiait  irjjtt  nia-nc .  voire  nicfmes  plus  que  celles  de  Charles  Magne.  A  cela  ne  fufftfoit 
pas  la  victoire  qu'il  auoit  gaignéc  ,&  ne  pouuoit  aufli  peu  fe  promettre  d'en 
venir  iamaisâ  chef  par  le  moyen  de  nouuclcsarmcs:mais  bien  auoit-ilcon- 
ccu  des  vaines  efperances  d'immortalifer  fonnom,  en  s'afluiettifFant  les 
^peuples  par  la  Religion,  &  les  Princes  par  les  pratiques ,  Ce  fut  là  la  vraye  Sw 
effcnticlccaufcdc  la  grande  inftanec  qu'il  fit  enuers  le  Pape  Iules  pour  la 
deuxième  conuoeation  :  8:  des  grandes  follicitations  &  perfuafions  effica- 
cicufes.pournc  dire  forcées,  aux  trois  Electeurs  Ecclchaftics  d'y  aller  en 
perfonne:  &auxProtc(lans,  enuers  lefqucls  il  auoit  plus  de  pouuoir,  d'y 
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cnuoycr  leurs  Théologiens.  Mais,  pendant  la  tenue  d'icelui  ,  Charles,  a-  î,*. 
vanepardeflein  mis  en  iaiouue  tous  les:  PrinccsChreftiens,  rencontrales 
premières trauerlcsôcachoppemeiiscn  fa  propre  maifon.  L  atf'.ureen  alla 
ainû.  Ferdinand,  ion  frère,  auaic  autresfois  femblé  acquiefeer  à  ce  que 
l'Empire  fuit  commun  ener 'eux  deux  ,  comme  il  auoiciadisefteentre  Marc 
ôv  LajOe  Autonius,  auec  égale  authoricé  :  lequel  exemple  Diocleticn,  &.?*rltrtfw 
bhifieut s  autres  du  depuis  enfuiuircnt  :pour  moyencr  puis  après  que  Phi-  ie  Fndi- 
lippe  fuit  élu  fUi  des  Romains,  pour  fucceder  à  tous  deux  :  en  quoi  Marie ,  \,Md 
leur  fxur.Koine  de  Hongrie,  s'cltoittmuTammcnt  employée  enuersFcrdi- 
nanti,  fous  couleur  de  la  grandeur  de  leur  maifon,  mais  en  effet  en  faueur  /f»rt/"/J 
de  Charles.  Mais  du  depuis  kelui ,  mieux  çonfcille  par  MaximiLicn  for»  fils ,  f^t/îm 
auoic  commencé  à  changer  d'aduis:  en  forte  que ,  la  neçoeiacion  eftantia  dethUy- 
nouce,  &  Philippe  appcleparfon  perepour  cltrc  reconu  des  Electeurs  en  la  Vkm^ 
Dicte  d' Auesbourg  de  l'a  un  ce  mil  cinq  cens  ci  noua  ntvn ,  Ferdinand  fe  re-  f»"  î 
tira  tout  à  fait  du  traité:  furquoi  la  Roinc  Marie  fetranfporta  à  la  Dicte 
pour  rcioindre  les  deux  frères  en  bonne  concorde.  Mais  Maximilien ,  crai- 
gnant que  fonpercriefclaiualtgaiguer  par  fa  trop  grande  bonté ,  laiila  le 
gouucrncmcntdes  Royaumes  d'Efpagnc.auqucl  l'Empereur  rauoitcftabli, 
entre  les  mains  de  la  femme,  fille  de  l  Empereur  ,&  s'en  retourna  hiltiue- 
menten  Allemagne:  ÔC  fit  tant  par  fes  remontrances  8c  offices,  que  Ferdi- 
nand demeura  ferme  au  defni,  &  Charles  n'eut  des  Electeurs  que  bonnes 
paroles.  Cetcoppofionrallcntit  l'Empereur , lequel  n'cfpcrant  de  pouuoir  - 
iamaisobtcnirlaucntirnéin  de  Maxinulien,  renuoya  fon  fils  en  Efpagnc. 
Mais  la  guerre fufdiie citant furucnue,&  lui  ayant  cite contraint  d'acce- 
pter h  cotnpofition,il  quitta  Icfpcrance  de  la  fucceflîon  defon  fils,  &  en- 
(èmbiemcntmitbaslapcnficdercltablirrancicnne  Religion  en  Allema- 
gne :  & en  fuite  ne  penfa  plus  au  Concile,  quoi  qu'il  demeurait  encor  plu- 
sieurs anneesapresau  gouuerncmcnt.LaCour  de  Rome  nepenfoitnonplus 
à  remettre  fus  leConcilc,vcu  que  nul  ne  lui  enfaifoit  inftanec  :  mais  bien 
aduirtrentencecempsddâccidcnsjlefqucls  auoycnt  quelque  apparence 
de  rendre  la  fuipenfion  pcrpctucle,  ce  coutesfoisau  fecrec  de  la  prouideuce 
diuinepreparoyentlescaufesà  latroifieimc  conuoeation,  Ici  quelle  s  le  fil 
(Je  i  hiil  >i  te  requiert  n'eftre  tenues  fous  filcnce:  attendu  que  la  conoiflance 
«ficelle  fort  dencaucoup  à  bien  fonder  le  fonds  des  effets ,  qui  fuccederent 
après  que  le  Concile  fut  remis  fus  pied. 

En  l'année  mil  cinq  censcinqûantctn>is  ,1c  Pape ,  voyant  que ,  par  l'alie-  pmle  de 
nation  de  1' Allcmagac,la  réputation  de  (on  Siège  cftoit  fort  raualéc  enuers  cm  sine  *i 
les  peuples  de  fon obciflance,pcnfa  d'enfuiurel  exemple  d'Eugène  quacric-  btiJf**ct 
m-  ,  qui  louftint  fa  dignité,  csbranlée  8c  abbatue  par  le  Concile  de  Baflc ,  J*  *J 
par  vue  paradede  G rccs,&  vaine  mommerie  d'Arméniens ,  venus  pour  lui  r(Jkr'f,,*_ 
faire  fubmimon  :  8c  celui  de  Paul  croifieme ,  de  frcfche  date ,  lequel,  au  plus  jm  p<f);j 
fort  des  contentions  entre  lui  &  l'Empe  reur  pour  la  Tranflacion  du  Concile,  «çrfe  d'o: 
à  raifô  desquelles  il  cltoit  fort  blafmc&taxé  des  peuples,  auoic  reccu  auec  tùmt» 
beaucoup  de  cérémonies  &  folennités  vncertain  Eftie  ne,  portant  nom  de 
Patriarche  en  l'Arménie  inaieur>enfemblc  vn  ArcheucfqucdtdeuxEucf- 
ques» venus  pour  le  reconoiltre  Vicaire  de  Chrift,ôc  Maiftrc  vniuerfel  de 
VEgl'fc  :8c  pour  lui  rendre  obcïffancc.Iulcs,  à  l'imitation  d'iceux,  reccuc» 
aacc beaucoup  de  pompe  ôcfotennités  publiques ,  vncertain  Simon  Sulta- 
cau,clu  Patriarche  de  tous  les  peuples,  qui  font  encre  l'Euphratcs,  Se  l'In- 
de»8ce.iuoyépafrcesEglifcs-lâ,poureftrcconfermé  par  le  Pape,  Succef- 
feurdcPierrê-,âtVicaire<le  Chrift.  11  le  fie  ordonner  Eucfquc,  8c  de  fes 
prières  mains  lui  bailla  en  Conûftoire  le  Manteau  Patriarch  al  :  puis  le  ren- 
uoya.ehez lui, afin quel'Eglifenefoufrriltpreiudïce par  fon  abfence,&le 
fit  aoeo;npagncr  par  quelques  Religieux,  entendus  en  la  langue  Syriaque. 
Donc  H  adu  int  que ,  non  feulement  à  Rome,  mais  aufltpar  toute  l'Italie,  on 
ns  parloitquc  du  nombre  infini  deChrcfticns,  qui  font  en  ces  quartiers- 
tâ,  &cUttgraod«^ueftacaccroiffcmcû»qu'auoiclcSicge  Apoftolic.  Onfai- 
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foit  particulièrement beaucoup  de  difeours  d'vn  grand  nombre  d'Eglifes 
^cnli  ville  de  Muzal,  laquelle  on  difoit  eftrc  l'anciene  Alïur  fur  le  flduue 
Tigris,au  delà  duquel» non gueresloin,  on  meteoie  l'anciene  Niniue.fa- 
meulepour  la  prédication  de  Ionas.  Sous  la  iurifdi&ion  de  ce  Patriarche 
^.onmettoit  Babylouc,  Tau  ri  s ,  &  Arbcla,  célèbre  pour  la  bataille  entre  Da- 
rius &  Alexandre  ,aucc  pluGcUrsprouinccs&païs  de  l'Aflyric&deUPér*' 
fc.  On  y  trouuoit  les  anciénes  villes,  nommées  en  1  'Efcritu  rc,  &  Ecbatane, 
^✓dite  Seleucie  par  les  autheurs ,  &  Nifibis.  On  contoit  que  ce  Patriarche  dlu 
auoit  elle  enuoyc  par  cous  les  Eucfo^ucs  au  Pape, pour  auoir  de  lui  la  confir- 
mation, accompagne  de  feptante  deiur  eux  miques  en  lerufalem,&dclà 
enauantdctroû ,  l'vn  defqUels  eftoit  mort,  &1  autre  eftoit  demeuré  ma- 
lade en  chemin:  "V le troificme,  nommé Calefi.  eftoiç auec  lui  arriuéàRo- 
me.  Toutes  ces  chofes  furent  imprimées  ,& lues  auec  beaucoup  de  curiofî- 
cr  f>*r  m-ttf.Le  Pape  récent  aulfi  vn  autre  certain  Mardere  Aflyricn,  Ucobû*,en- 
Uabïtt  :  uoyéparlcPatriarchcd'AntiochcpourrccognoIftrelc  Siège  Apoftolic.fiC 
lui  rendre  obéi iflance>&  faire  la  profeflîon  de  la  foi  Romaine.  Mais  le  mon* 
de,  cftantia  tout  faoul  du  premier,  fe  foucia  bien  peu  de  lauoiree  qu«ê?c- 
cftoitd'îcc  deuxième. 
le  Fyfli  £-    m  lis ,  après  ces  ombres  fle  faux  fantofmes  d  obcïffance ,  que  le  Siège  Ro* 
douvd    ijaiii  acquit,  il  en  arriua  vnereele     grandement  importante,  laquelle  re- 
Anlt'er-  c  >:nPcnla  largement  tout  ce  qui  auoit  eft  .  perdu  en  Alleraasme.Carcn  l'an 
te  ,^.w<mil  cinq  cens  cinquantetrois,  le  fixîcme  de  luiller,  mourut  Edouard,  Roi 
t>t  fin  ff^'Anglctte,  aigs  de  feizeans:  ayant  quinze  iours  auparauant,  auec  l  ap* 
fanent,  ^jprobation  de  f jnconfeil ,  fait  teftament  :  auquel  il  declaroit,  qu'a  lui  appar- 
tenait de  nommer  fon  légitime  iuccelîcur , félon  les  loix  du  royaume:  Si 
^pourtant en dcboutoit&cxcluoit  Marie,  ScElizabcth,  fes  foeurs,  conlme 
^«ees  de  douteux  mariage:  femblablcment  tous  les  defeendans  de  Ma  rgue- 
^ritc,fœuraifnécdefonpcre,  comme  étrangers,  non  nés  dans  le  Rova 
^mc:8cnommi  pour  Roine  celle  qui  fuiuoit  en  rang,alTauoir,Ieannc  de 
^jSufFalc,  nièce  par  fille  de  Marie,  cfpoufée  en  premières  noces  pir  Louis 
^douzième  Roi  de  France ,  &  f jeur  puifnce  de  Henri  huitième, perc  d  icelui 
^Edouard,  nonobftant  que  Henri  luieuft  fubftitué  en  fon  teftament  Marie 
^&E!izabcth:  laquelle  iubftitution  Edouard  difoie  auoir  efté  pupillaire,  &r 
Mjrie  tmfJK  l'obliger  point  des  qu'il  eftaitdeuenumaicur.  En  fuite  Ieanne  fut  pro-  N 
/Wir,^  clamée  Roine  à  Londres.  Mais  Marie,  sellant  retirée  à  Nortfolc,  pour  in. 
I  commodité  de  pouuoir  paner  en  France,  fi  la  necefltté  l'euft  requis,  ne  bif- 
fa pas  de  fe  qualifier  Roine,  &  fut  finalement  reccuë  de  tout  le  royaume* , 
llleguantcn  fafaucurlc  teftament  dcHcnri  ,&  fc  feruant  de  cetc  raifon, 
z^qu'en  vn  mariage  contracte  de  bonne  foi ,  ores  qu'il  fnft  nul,  lalignée  qui  en 
^-eft  procrée  eft  légitime.  Ieanne ,  6c  fes  partifans  furent  emprifonnes»  &  Ma- 
rie entra  dans  Londres, ou  elle  fut  receue  auec  l\applaudifTcmeitt  vrtiuer- 
^icl  de  tous ,  &  fut  proclamée  Roine  d'  Angleterre ,  &  de  France ,  auec  Tad- 
^lonckion  mefmc  du  titre  de  la  primauté  Ecclcfiaftique.  Elle  cflargit  à  Pin- 
ftantlesprifonniers,quieftoyentenlaTour  de  Londres,  par  commande* 
nient  de  fon  perc,  partie  pour  Religion  ,  partie  pour  autres  eau  fes.  Pende 
temps  après  Ion  entrée,  il  s 'cflcua  vnefedition  à  Londres  pour  vn  prédica- 
teur ,  qui  prit  la  hardiefle  de  prefeher  à  la  Catholique  Romaine ,  &  pour  vn 
autre  qui  célébra  la  Mcfle.    La  Roine  Marie,  pour  appaifer  cetumultCj 
Ouieftok  aT:zconfidcrable,  fit  publier  vn  £dit,par  lequel  elle  declaroit, 
^que^our  elle,  elle  vouloit  viure  en  la  Religion  de  fes  Anceftres  j  mais 
^pourtant  nevouloît  permettre  qu'oi  prefehaftau  peuple  autrement »<ju'i 
l'accouftuméc.  Elle  furpuis  après  facréc  le  premier  Ocbobrejauec  lcsxcrc- 
monies  ordinaires,  êcvfitces.  Ccschofes  vinrent  a  notice  an  Pape  :  lequel, 
confiderant  que  ecte  Roine  auoit  efté  nourrie  en  la  Religion  Catholique,  &: 
cftoit  engagée  es  interefts  defa  merc ,  te  cftoit  coufinc  germaine  de  hsn- 
ty  le  Prf-* pcreur,conceutcfpcraocedepoiiUo;r  auoir  quelque  entrée  dans  le  royiu- 
tki  d>t  •^inc:&proniptcnacnt  créa  le  Cardinal  Polus  Lcgac,l6us*fj>c*anec,  qu'icclui 
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liant  du  fang  Royal ,  &  de  moeurs  exemplaires  >  feroit  vn  fmgulier  inftru-  3. 
mencpaur  acheminer  la  réduction  du  royaume  a  l'Egliie  Romaine  Mais  le  po-r  ug<$t 
Cardinal  ♦  qui  eftoitpar  Arrclt  public  banni  du  Royaumc>&:  dégrade  de  fa  PoJmj  » 
noblcîle,neiugea  pas  qu'il  fuit  conuenablc  de  mettre  main  a  la  befogne, 
que  totit  crémier  il  ne  le  tu  il  plaincment  informe  de  l'oilac  des  affaires  e- 
itant  bien  afléuré,  que  la  plus  grande  partie  elloit  encor  affectionnée  à  la 
/mémoire  de  Henri.  Et  pourtant  Ht  fecre terne nt  pafler  Ican  François  Com-  if^,ti  efm 
^mendonen  Angleterre,  pour  s'inllruire  tout  à  plein,  8c  par  lui  mefmcscf-o;/ j/cftff, 
criuit  vnc  lettre  à  la  Roincen  laquelle  louant  la  perfeuerance  en  la  ncli-  or  fat/m. 
gion  es  temps  de  trouble  8c  d'aducrfitéjiU'exhortoi  ta  continuer  de  mefme  Jtrfi*  >»~ 
au  temps  de  profpcrité,îclui  recommandoit  lefalut  des  ames  de  fes  peuples; 'C",IW"; 
8c  le  reifcabllilemcnt  du  vrai  feruice  de  Dieu.  Commcndon  reconut  toutes 
chofes  fortparticulicrcment,8cmefmes  trouuamoycndc  parlera  la  Roinc,. 
quoi  qu'enuironnée  déroutes  parts ,  8c  gardée  ;  5c  trouua  (on  efprit  n'auoir 
jamais  cite  alieni  de  la  foi  Romaine,  8c  tira  d'icelle  promené  de  faire  tout 
eff m  paurlarclcablir  en  tout  le  Royaume.  Le  Cardinal ,  après  auoir  en- 
tendu la  penfee  de  la  Roi  ne ,  le  mie  en  voyage. 

Or  en  Angleterre ,  après  le  couronnement,  fut  tenu  Parlement  :  auquel  **  ?*>  le» 
\\c  dîuarce  d'auec  Catherine  d' Arragon,  merc  de  la  Roinc,  fut  déclare  illî-  **mleai- 


tp*,  attendu  que  led.t  m  inage  ne  pouuoit 
•té,  q-ielui  donnait  la  difpenfe  de  Iules  deuxième,  &  confequemment  fans 
lia  fuperiorité  du  Siège  Romain.  Il  fut  aufli  arrefte,  que  toutes  les  ©rdon-^.^,^ 
Jnances,  faites  par  Edouard  en  matière  de  Religion,  fulTcnt  caficesfit an  nul*-  çditl  <(.£- 
kes,8cqu\mmiuiftlaReligion,quicftoiten  vfage  au  temps  du  decés  de  ovtrd  «« 
*-Hmri.  En  ce  mefme  Parlement  fut  aufli  parlé  de  marier  La  Roinc- ,  quoi  fi  <t  de  U 

qu'aagéc  de  plus 
^trois  >le  Cardinal 


Qjxc.  Polus  ,  quoi  qucCardinal ,  n'auoit  poui 
ftoic  du  fang  royal ,  coufin  germain  de  Henri  huitième ,  du  cofté  de  la  Rofe  4^ 
blanche,  6c  11  eue  u  d'Edouard  quatrième  par  fa  fille.  Courtenai  eftoit  aufli 
de  la  race  royale,  coufin  germain  de  Henri  huitième, du  cofté  delà  Rofe 
rouge ,  ncueu  de  Hinri  lepticfmepar  fa  feeur.  Tous  deux  fort  agréables  à 
laNoblcfle  Angloifc,  Polus  pour  (a  prudence,  8c  fainteté  de  vie  :  Courte-* 
^nai,pourfagracieufcté8c  douceur  de  mœurs.  MaislaRoinelcurprcferoit  yaf  chdjît 
Philippe, tant  à  caufe  des  pratiques  de  l'Empereur  Charles  fon  Coufin  ,  8c  Philippe 
,-que  les  inclinations  eftoyent  portées  plus  au  fang  maternel  qu'au  paternel  :  *"**d'E 
que  poureequepar  ce  mariage  elleefperoit  d'affermi  rd'auantage  le  repos  rV** 
tlefon  Eftat,8clcfienpropre.  L'Empereur,  qui  défi  roi  t  extrêmement  d'ac-  <y«,w  cet 
complir  ce  mariage ,  craignant  que  Polus  par  fa  prefence  en  Angleterre  rte  eff \t  i'em- 
letrauerlaft,  dés  qu'il  eut  entendu  qu'il  y  eftoit  député  Legac.moycna  par;  ,>«-««■  r*- 
rentremife du  Cardinal  Oandin,  Miniftre  du  Pape  auprès  de  fa  perfonne,  **4»U 
qu'icelui nepartift  fi  toft  d'Italie :  difant , Qu'il  n'eftoitencortemps  ,<Ju'vn  ^utde 
Légat  Apaftolic  fc  pufttranfportcraucc  honneur  fie  dignité  en  Angleterre. 
Mais  la  Lettre  de  Dandinnc'fitaucuneftetxar  le  Cardinal  Polus  femit  en 
.^■chemin, &arriuaiufqu'auPalatinat,  la  ou  l'Empereur  lui  enuoya  Diego 
^■deMendozze  au  deUant,pour  le  faire  arrefter  d'authorité.  Cela  fcmbla 
£br.t  effrange  &r  grief  au  Cardinal ,  lequel  fit  de  grandes  plaintes ,  que  la  Le- 
gatiô  Papale  fuft  ainfi  entretenue  &  retardée ,  au  prciudice  de  la  Chrcftien- 
té,  &  du  Royaume  d'Angleterre  :  $c  à  la  ioycfic  plaifir  de  l'Allemagne. 
kEmpcreu* ,  mu  de  fes  plaintes,  p:>ur  oftereapartic  le  fuiet  de  tant  parler 
âu  monde,  le  fit  aller  a  BruûTelles,  Se  l'entretint  en  Brabant.taat  que  le  ma- 
riage fur  accompli, ôc  toutes  chofes  furent  accommodées  à  fon  gré  :  8c  pddr 
coùlcnr,f  engagea  ca  la  negotiation  de  la  paix  entre  foi,8c  le  Roi  de  France.  MgfU 
•  Au  commencement  de  l'année  mil  cinq  cens  cinquantequatre ,  l'Em-  iê 
percùr  enuoya  des  Ambafladcursen  Angleterre , pour  conolure  le  traité:  Dithfae, 
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ï<;%.        Roinc,  pafônttoufioursplusoutrcenfaucur  delà  Religion anciene,ic  „ 
/,r*ut,ir.  quatrième  de  Mars  publia  autres  loix,  remettra  l'vfage  de  la  langue  L  a  cinc 
»i/rfic/i«.,esEglifc$,&dcfcndant<iueperfoone5 mariées  n'exercaflent  les  fondions 
TritnAi.it  facrees  ,&cnioignant  aux  Euefqucs  de  n'exiger  plus  de  ceux  ,  qui  eftoyent 
dt  k m*,  feeeus  au  Clergc,le  (erment,de  reconoiftre  le  Roi  pour  fouueraiu  Chef  de 
l'Eglife  Anglicane ,  fans  que  le  Pape  euft  aucune  fuperiorité  fur  icelle,  n'e-. 
ftant  autre  qu'Euefquc  de  la  Ville  de  Rome  tant  feulement:  félon  que  Hen- 
ri l'auoit  ordonné.  Elle  commanda  auffi ,  que  le  formulaire  de  prières ,  in-  „ 
ftkué  pa  r  Henri  >  auquel ,  entre  autres  chofes ,  Dieu  eftoit  prie  de  vouloir 
deliurer le  Royaume,  delà  fedition ,  confpi ration,  &  tyrannie  de  l'Euef- 
que  de  Rome,  fuft  rayéôc  câccle  de  tous  les  Ceremoniaux,  &  qu'aucune  im- 
^prcfljonn'en fuftplus faite.  Au moisd'Aurilfut  tenu  vnautre  Parlement, 
^auquel  fat 'donne  raflentiment  au  contrat*  du  mariage  fufdit.  Et  la  Roi- 
s ne ,  en  ce mefme  Parlement ,  propofa  de  reftituer  la  primauté  au  Pape  de 
Rome -.mais  il  y  cuttantdercnftancedc  la  part  de  la  Noblcuc  que  la  Roi- 
nc  ne  le  put  obtenir  pour  lors:  quoi  que  de  vrai  ecte  bonne  Nobleffcne  s'ap- 
perceuft  pas  qu'en  vain  elle  denioiteetc  demande,  puis  qu'en  effet  tacitc- 
^mentellc  raccordoitparrafTentimcntpreftc  au  mariage.  Philippe ,  Prince  * 
^-d'ejpagne ,  arriua en  Angleterre ,  le  dixhuitieme  Iuillet,  &le  iour  de  S.  la-  ? 
^ques  furent  célébrées  les  noces,  cfqucllcsiiprit  le  titre  de  Roi  de  Naplcs,  ÔC 
^  confomma  le  mariage.  Au  mois  de  Nouembre  enfuiuant ,  le  Parlement  fut 
derechef  aftcmbléjScenicelui  le  Girdinal  Polus  fut  réintégré  en  tous  les 
droits  êc  degrés  de  la N  iblcfle, 8c  dupais  s  fit  furent  cnuoyqs  deux  perfon- 
?!,■<*<■>;-  nages  pour  le  conuier  de  venircn  Angleterre,  &:  pour  l'acconduire.  llpaf- 
ty&f*"  fa  enleur  compagnie  en  l'illc&arriua  le  vinttroifieme  Nouembrcà  Lon- 
•vu  Ungut  dres  .portant  deuant  foi  la  croix  d'argent.  La  première  fois,  qu'il  fut  intro- 
IféBrâagte  <JuttauParlement,enlaprefcnceduRoi,dela Roine,& touslesEftatsdu  • 
tu  P*rU-  R,0yaumc,  il  fit  vnc  harangue  en  langue  Angloi  lé,  par  laquelle  il  remercia, 
hwtém^k  pa*"  beaucoup  d'affcckucufcs  paroles,  d'auoir  cfté  reftabli  en  fa  patrie  s  ad-  „ 
prmlir  *i  *°ufcxr\t ,  qu'enefehange  de  ce  bienfait  il  eftoit  venu  pour  les  réintégrer  en 
j^,.,     la  Patrie  ÔC  courcclcftc ,  de  laquelle  ils  s'eftoyent  forbannis  en  fe  feparanc 
de  l'Eglife.  Eticsexhorta4reconoiftreleurfàute,&accepterlebenefice, 
que  Dieu  leur  enuoyoit  par  le  moyen  de  fon  Vicaire.  A  la  fin  de  cete  haran- 
gue fort  longue ,  ficplcinc  d'artifice,  il  conclut ,  qu'il  auoit  les  clefs  pour  les 
'introduire  en  l'Eglife  ,  laquelle  ils  auoyent  fermée  à  eux  me  lin  es ,  par  les 
Loix  &  Edits  faits  contre  le  Siège  Apoftolic:lefqueIs  eftans  reuoqués,il  leur 
ouuricoit  les  portes.  Laperfonne  du  Cardinal  fut  agréée ,  &  apparemment 
fùtconfcntià  fa  propofitioft:  quoi  qu'efecret  la  plus  part  abominait  laqua--.. 
*      lité  de  miniftre  du  Pape ,  6c  regrettait  de  retourner  derechef  fous  le  iou  g. 
Mais  ils  s'eftoyent  l  ailles  mener  trop  auant,pour  penfer  d'en  retirer  le  pied* 
te  qui  rfi   Le  iour  en  fuiuant  fut  prife  en  Parlement  délibération  de  la  réunion  auec 
iéit  jUtn  l'Eglife  Romainc:&  la  manière,  en  fut,pararrcft  public,  ordonnée  en  cetc 
mU>mt*$ ,  forte,  Qujui  nomdu  Parlement  feroît  dreiïée  vnc  requefte ,  en  laquelle  fc- 
roit  déclare,  qu'ils  eftoveut  grandement  repentans  d'auoir  dénié  obeiflaco 
auS.Siege  Apoftolic,£cd  auoirconfentiaux  Arrefts  faits  contre icelui:  pro- 
mettans  de  moy  ener  pou  rl'auenir  que  toutes  ces  loix  ÔC  edits  fuflent  abolis: 
&fuppliansieRoi,&la  Roinc,  d'intercéder  pour  eux»  a  ce  qu'ils  f  u  lient  ab-  . 
fou  s  des  délits,  6c  cenfurcs  ,ÔC  remis  au  giron  de  l'Eglife,  comme  enfans  re- 
pentant pour  feruir  à  Dieu ,  en  i  obéi  (la  ne c  du  Pape  ÔC  du  Siège  Romai  n.Le 
dernier  Nouembre,  iour  de  S.  André,  le  Roi  fie  la  Roinc,  le  Cardinal, & 
tout  le  Parlcmcnt,cftâns  aflcmblés,  le  Chancelier  demandai  tout  le  corps 
du  Parlement ,  S'il  luiplaifok  tju'on  requift  pardon  au  Legac ,  ôc  qu'on  re- 
tournait à  i'vnion  de  l'Eglife,  Ôc  à  l'obciflance  du  Pape  ,  fupreme  Chef 
d'icelîe.  Aucuns  crièrent  qu'Oui  :  autres  le  turent  :  mains  nonobftant  ce- 
la, la  requefte  fut  au  nom  de  tout  le  Parlcmentprefentéc  à  leurs  Maieftcs, 
qui  là  firent  publiquement  lire ,  &  après  fe  leuerent  de  leurs  fieges  pour 
en  ailcrprier  le  Légat:  lequel  aufli  fc  leua  de  fon  cofté  pour  leur  aller  an 
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çieuant ,  Se  fe  monftra  fort  prompt  àleur  complaire  :  Se,  après  auoir  fait  lire  "TTT-- 
le  pouuoir  qu'il  auoic  du  Pape ,  il  difeourut  combien  cftoit  agréable  à  Dieu 
la  repcntance,&  quelle  eftoit  la  ioyc,  qu'auoycnt  alors  les  Auges  pour  la 
conuerfiondu  Royaume.  Là  defliis  ils  fe  mirent  cous  de genoux:&:lui,ayant 
implore  la  mifericorde  de  Dieu, leur  dôna  1'abfolution.Ccla  fait, il  alla  auec 
toute  la  multitude,  en  l'Eglife,rcndrc  grâces  à  Dieu. Le  iourenfuiuant  fut 
députée  Ambaffade  au  Pape,  pour  lui  prefter  obei  fiance  :&  à  iccllc  furent 
nommes  &  élus  Antoine  Brouan ,  Vifconte  de  Montaigu  i  &  Thomas  Turl- 
bei,  Eucfqued  Eli  j&  Edouard  Cerne,  lequel  autresfois  auoit  efté  Ambaf- 
l'adcur  à  Rome  pour  Henri  huitième:  auquel  auflî  fut  baillé  charge  de  s'ar- 
refterâ  Rome,  pour  Rendent  &  Ambafladeur  ordinaire.  La  nouucllc  de 
tout  ceci  alla  promptement  à  Rome:  &  en  furent  faites  plufieurs  procef* 
fions ,  non  feulemenc  en  cetc  villc-lâ,  mais  auflî  par  toute  l'Italie ,  pour  ren- 
dre action  de  grâces  à  Dieu. 

Le  Pape  approuua& ratifia  tout  ce  qu'auoit  fait  &  géré  fonLegat,  &le  dmltPg* 
vintquatrieme  Décembre  enuoya  partout  vnlubilé,  en  la  bulle  duquel  il/*  p*Uit 
allegoit  pour  caufe  d'icelui.Que,  comme  à  Perc  de  famille,  il  lui  cftoit  con-  ya  MM» 
ucnable,au  recouurcmcnt  du  fils  prodigue,  non  feulement  de  faire  me 
ioye  domcftique,mais  auflî  de  conuier  tous  vniuerfellement  àlamefme  iu- 
bilation.  Louant  ficmagnifiant  en  outre  les  a&ions  du  Roi  &:  de  la  Roine  ,& 
de  tout  le  peuple  Anglois.Le  Parlement  connuiercn  Angleterre  iufquesà 
lami  Ianuier  de  Tannée  mil  cinq  cens  cînquantecinq  :  5c  en  icelui  furent 
renouuelés  tous  les  anciens  Edits  des  Rois  touchant  la  punition  des  héré- 
tiques ,  &la  lurifdiction  des  Euefqucs,  &  fut  le  Primat,  auec  toutes  fes  pre- 
eminenccs.rcftituéau  Pape  de  Rome,  &  tous  les  Arrcfts  contraires  faits 
vint  ans  auparauant,tant  par  Hcnri,que  par  Edoùard,cafles  &  abolis:&fai«*  dr  en  jin\ 
nouucaux  Arrcfts  portans  peine  de  mort  contre  les  heritiques  :  &:  plufieurs,  latent  fît 
fur  tout  entre  les  Euefques,  qui  fe  monftrerent  conftans  au  renouu  elle- 


^telix  pcrionnc5  ucqu&utc,  outre  vn  trcigrana  nomurc  au  dus»  populaire  '•  faméi. 

ccquioffcnfa  gricuement  ces  peuples ,  qui  s'indignèrent  auflî  de  voircom- 
^jnent  Martin  Bucer,  &  Paul  Fagius,  decedés  quatre  ans  aupa  rauant,furcnt, 
comme  s'ils  eftoyent  encor  enuie,  cités,  &condannés:  8c  puislcurs  corps 
déterrés ,&brulcs.  A&ion,qui  par  aucuns  fut  louée,  comme  faite  en  cf- 
change  &  vengeance  de  ce  que  Henri  huitième  auoit  fait  contre  S.  Thomas 
de  Canturbcri  :  mais  par  les  autres  comparée  à  l'exécution  faite  par  Efticne 
lîxicme ,  &  Sergius  troificme,  Papes ,  contre  le  corps  de  FormoUis. 
En  ces  mefmcs  temps  pluûeurs  furent  auflî  brunes  en  France  pour  caufe  «w»* 
--de  Religion  :  non  fans  dcfpit  &  indignation  des  gens  de  bien ,  qui  fauoycnt ,  ** 
queles  pourfuites,  qu'on faifoit  contre  ces  pourcs  gens,  n'eftoyent  point f,WK! 
^caufées  de zele  de  religion,ou  dcpicté,mais  de  l'infatiable  cupidité  de  Dia« 
^nc  de  Poitiers,  Duchcfle  de  Valentinois,  concubine  du  Roi,  lequel  lui  auoit 
«>donnépourvnc  fois  touteslesconfifcations  des  biens,  faites  en  fon  royau- 
^jtîc  pour  caufe  d'herefie.  Mais  d'ailleurs  on  fut  bien  esbahï,qucceuxde  la 
nouuclle  rcformation,mircnt  auflî  la  main  aux  fupplices  pour|cau(e  de  Re- 
ligion. Car  Michel  Scruet,deTarrafconcn  Efpagne  ,  de  Médecin  deuenu  ff. 
Théologien,  ayant  renouelé  l'anciene  opinion  de  Paul  Samofatenien , y  n-  ^ 
&  dcMcrccau  Ancyran,quc  le  Verbe  diuin  n'eftpas  vnc  fubfiftauce,  &que  orniHtl 
Chrift eftpurcmentôc  Amplement  homme:  fut  pour  cete  caufe  cxccutci 
mort  en  la  ville  de  Gcneue,  de  l'aduis  &  confeil  des  Minîftrcs  de  Zurich,  de 
^JBernc&c  dcSchaffufe.  Et  IeanCaluin,  lequel  de  ce  fait  eftoit  chargé  par 
^plufieursjcfcrtuit  vn  liurc,par  lequel  il  fouftcnoitque  leMagiftratpcut  pu- 
^jiir  les  hérétiques  à  mort.  Mais,  félon  que  le  nom  d'hérétique  cft  plus  ou 
reftreint,  ou  cfiargi ,  ou  mefmcs  diuerfement  pris,,  cetc  doctrine  auifi  pcu«- 
eftre  tirée  à  diuers  (ens,  &  peut  en  vn  temps  nuire  a  tel ,  auquel  en  vn  autre 
elle  au roit  porte  du  bénéfice. 
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i^.      Aumcfmc  temps  Ferdinand,  Roi  des  Romains ,  publia  vu  Edic  â  tous  les 
U     ftr  peupl  es  de  fon  obeinance ,  qu'es  chofes  de  la  Religion ,  &  es  cérémonies,  ils 
dinÂd  [jùi  n'euflent  à  faire  aucune înnouation  :  mais  euflent  a  fuiure  les  anciencs  cou- 
va   tdit  ftumes  :  &  particulièrement  en  la  fainte  communion  euflent  à  fc  conten- 
cottre  U   tcf  je  rcccuojr  \c  fcui  Sacrement  du  pain.  Et ,  quoi  que  les  Seigneurs,  &  la 
Vrucfiitt  Nobleflc, &plufieurs  des  Villes,  le  fuppliaflent  de  leur  permettre  au  moins 
tnfïi  m.  1*  vfage  du  Calice,  difant,  Que  Iefus  Chrift  l'auoit  ainfi  ordonné,&  qu'il  n'e- 
rcs,       ftoitloifible  aux  hommes  de  changer  fon  ordonnance  :&  que  l'vfagedcl'E- 
glifeanciene  auoit  cfté  tel,  félon  que  le  Concile  àz  Cmftance  mefmes  l'a- 
uoit confefle:  &de  nepoint  greuer  leur  confcicnce ,  ains  de  conformer  fon 
commandement  aux  ordonnances  des  Apoftrcs,&  del'Eglifc  ancienc  :  lui 
promettans  au  demeurant  toute  fubmiiïïon ,  ôcobeifTance  :  Ferdinand  tou- 
tesfois  demeura  fixe  &  roideen  fa  refoiution  :&  leur  rcfpondit,  Q^iefon 
commandement n'eftoit point nouueau, mais  vn  ordre  ancien,  pratiqué 
par  fes  Anceftres  >  Empereurs ,  Rois  ,  .  Du<  d'Auftriche  :  mais,  que  c'e- 
ifcoit  bien  chofe  nouuele  quel'vfage  du  Calice,  introduit  feulement  par 
curiofi  té,  ou  par  orgueil,  contre  la  loi  de  l'Eglife,  &  l'authorité  de  fon  Prin- 
frfaitp*  ce.  Il  ne  laiûapas  pourtant  démoder  la  rigueur  de  cetc  rcfponfe ,  leurac- 
bhervn  c*  cordant  que,  puisqu'il  s'agiflbit  des  chofes  appartenantes  att  falut ,  il  y  pen- 
tttlnfne ,  feroie  encor  plus  meurement,  pour  leur  rendre  rcfponfe  en  temps  &  lieu  : 
mais  que  cependant  il  ateendoit  d'eux  obeiflance ,  &  obferuation  de  fon 
Edic.  Il  fie  aulli  public  r  le  quatorzième  Aouft  vn  Cathcchifme ,  compofé  de 
fonauthorité  &  commandement,  par  quelques  Théologiens  de  fauoir  & 
pieté:  commandant  à  tous  les  Magiftrats  de  fespaïs  de  ne  permettre  aux 
maiftres  d'cfcholc ,  ni  en  public ,  ni  en  priué ,  de  lire  autre  Catcchifme  que 
cetui-là:  attendu  que  par  pluficurs  tels  petits  c/crits,qui  couroyent,la 
et  tjttl  tît  religion  auoit  efte  grandement  deprauce  en  ces  païs-là.  Cetc  ordonnan- 
imprmuéi  cerut  fort  mal  prile  à  la  Cour  de  Rome,  parce  qu'elle  n'auoit  point  efte 
Iiomtt     enuoyéî  à  Rome,pour  y  cftre  approuuée  :  ou,du  moins,n'ei:oit point  fortie 
en  lumière  fous  le  nom  dcsEueunies  dupais:  ains  le  Prince  feculier  auoit 
en  pieté  l'office  de  faire  compofer ,  &  d'authorizer  liures  en  matière  de  Re- 
ligion,Se  fur  tout  fous  le  nom  de  Catcchifmcxe  qui  ne  marquoit  autre  cho- 
ie ,  finon  qu'il  appartient  à  la  puiflance  feculicre  de  délibérer  &  arrefter 
quelle  Religion  lepeuplcdoit  tenir, &  quelle  reictter. 
Il  tu  m    Panes  les  deux  ans  de  la  fufpcnfion  du  Concile ,  il  £ut  traité  au  Confiftoi- 
troutit  bw  xc  de  ce  qui  eftoit  à  faire  :  car ,  combien  que  le  Décret  delà  fufpenfion  por- 
JfV""  taft  la  condition,  que  le  Concile  fuft  remis  fus ,  cas  aduenant  que  les  empef- 
mjitAuÎi  chcmcns  fqflcnt  oftés  j  lcfqucls  pour  lors  duroyent  encorcs  par  les  guerres 
temntit»  de  Sicne,  de  Piémont,  &  autres,  entre  l'Empereur  ,&  le  Roi  de  France:  fi 
dt  Câ«o7r.  Cu:-cc qu'il  fembloit que  toiitefprit  remuât  auoit  encorde  quoi  répliquer, 
que  ce  n'eftoyent  pas  empefehemens  fuftifans ,  pour  faire  que  le  Concile 
ne  s'entendift  remis  fus  pied,  &  que  pourtant  il  leroit  bon  d'en  faire  vne 
mutuelle  déclaration ,  Se  fe  dcfmeflcr  de  tous  ces  dangers.  Mais  autrcs.plus  „ 
prudens,  confeillerent  qu'on  ne  remuait  point  le  mal  dormant  :  &:  que,  pen- 
dant que  le  monde  fe  taifoit,  &  que  nul  Prince  ni  peuple  nedemandoit  „ 
Concile,  il  n'elloit  point  expédient  d'en  fonner  mot,  ne  de  monftrcrdelc 
craindre,  ce  qui  ne  feroit  qu'inciter  quelcun  à  le  requérir.  Ce  confeil  l'on-  ^ 
porta,  Se  fie  refoudre  le  Pape  à  n'en  parler  Jamais  plus. 
DUte  i      Or  en  l'année  mil  cinq  cens  cinquantecinq  fut  tenue  vne  Diète  A  Auçs- 
A*çbturi  bourg, intiméepar l'Empereur,  principalement  pour  compofer  les  dinc- 
pwrt*npt  rcnjs  jc  ia  RcIigion,commc eftant  là  la  fource  de  tous  les  troubles,&cala- 
U'I*  ^f*lîl't"  d'Allemagne, aucc,  perte  non  feulement  de  la  viedepluficurs  mil- , 
'S'**»      lîcrs  d'hommes,  mais  aufli  des  ames.  Ferdinand  fit  l'entrée  de  la  Diète,  au 
nrvn  de  l'Empereur ,  le  cinquième  Fcurier:  &  en  icellc  reprefenta  par  vn 
long  difeours  le  lamentable  fpctlacle  de  l'Allemagne  :  en  laquelle  hom- 
v  mcsd'vn  mefmeBaptcfmc,  d'vnc  niefmc  langue  ,  d'vn  mcfmc Empire,  c- 
ftoyent  diftraits  en  tant  Se  t  ant  de  diucrfcsprofeiïïon*  de  foi ,  êede  fectesqui 
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naiflbient&pululoyent  tous  les  iours  :  ce  qui  non  feulement  tournoit  au   1555.  ■ 
grand  deshonneur  de  Dieu  »  ôcconfufidn  descfprits  des  hommes  ;  maiscau- 
loit  aufll  vnc  telle  incertitude  de  créance  au  peuple,  ôtmefmes  en  pluficurs 
des  principaux  d'entre  la  Nobléflc,&  des  autres  eftats,  qu'ils  habituoyent 
leurs cfprits  à  eftre  fans  foi,  dont  ils ne  faifoyent  plus  aucun  conte  d'hon- 
nelletë ,  ne  de  confeience,  en  leurs  acWons,ce  qui  abolifloit  tout  commerce 
£cfocictc:enfortc  qu'au  temps  prefent  l'Allemagne  en  fc  pouuoit  vanter 
d'eftre meilleure  que  les  Turcs ,  &  autrcspeuplcs Barbares  dont  au  ffi  Dieu 
l'auoit  affligée  de  tant  de  calamités.Et  pourtant,  qu'il  eftoit  ncccfairedc 
prendreà  cœur,&enraainraffàircde  la  Religion.Qujau  temps  pafléil  a- 
uoit  feinblé  que  l'vniquc  rcmedeeftoit  le  Concile  gênerai,  libre  &faint:at- 
tendu  que ,  puisque  la  caufe  de  la  Religion  cft  commune  à  tous  les  peuples 
Clircfticns,il  eft  raifonnable  qu'elle  l'oit  traitée  par  tous  généralement  : 
l'Empereur  s'eftoit  employé  à  cela  de  toutes  fes  forces, &  auoit  moyené 
plus  d'vne  f  >is  qu'icclui  fuft  conuoqué  :  mais  le  temps  &  le  lieu  ne  portoyce 
pas  de  dire,  pour  quelle  eau  (e  de  ce  remède  n  eftoit  lorti  aucun  fruit  ,&  bon 
effetrque  chacun  le  pouuoit  aflcsfauoîr  de  ceux  qui  y  auoyent  alîîfté:quc 
fitoutcsfoisilleurplaifoit  d'eftayer  encor  vne  fois  ce- remède,  il  faudroit 
commencer  d'en  traiter ,  oftant  lc>  empefehemens ,  qui  par  le  paffé  auoyent 
faitdedraqucr  dubutdefiré.  Que  fi  auffi  ,  pour  les  accidens  quife  prefen- 
toycnt,ilseftimoyent  de  le  deuoir  différera  vn  autre  temps,  on  pourroic 
^ûduifer  à  d'autres  moyens.  Quant  au  Concile  National,  attendu  qu'en  ce 
^temps  ni  le  nom , ni  la  manière ,  ni  la  forme ,  n'en  font  plus  en  vfage ,  on  ne 
^fauroit  comment  s'en  feruir.  Que  la  voye  des  Conférences,  tant  defoiscf-  a-enieelte 
fay  ée,n'auoit  produit  aucun  bon  fruir  :  pourec  que  les  deux  parties  auoyent  ffiprofo/èe 
pluftoft  regardé  a  leurs  commodités  &intcrcuSparticulicrs,qu  a  la  picté&,4T^"''w; 
au  bien  public.  Que  toutesfois  encor  ne  la  faloit-il  pas  me  fp  ri  fer  en  ce  "e  c"fe~ 
temps ,  pourucu  feulement  qu'on  vouluft  defpouillcr  l'obftination,  des  paf- rtnce' 
fions  particulières,  Ôipriuées  :&  que  pour  luiilconfeilloix  d'en  faire  encor 
vneftai,fi  tant  eftoit  que  la  Dietc n'en propofaftquelque  autre  meilleure. 

Cete  propofition ,  enfemblc  les  autres ,  concernans  la  paix,  &  la  guerre 
contre  les  Turc  s,  faite  par  Ferdinand ,  fut  imprimée,  afin  qu'elle  couruft 
par  l' Allemagne,  &feruift  pour  vnc  fera  once  à  la' Diète,  à  laquelle  peuc- 
ftoyentallés.Maiscllcfut  finiftrement interprétée, àcaufe  de  l'Edit, pu- 
blié par  lui  mefmes  en  fes  propres  Eftats ,  bien  contraire  à  cete  propofition: 
encor  plus  pour  l'exécution,  qu'il  en  auoit  faite,  par  laquelle  il  auoit  de- 
^hafleplus  de  deuxeens  Miniftresde  Bohême. Elle  rut  portée  aufli  â  Rome  »  detéfi 
là  ou  le  Papcmaudiûant  ,à  fon  accouftumée,les  Conférences  ,&.  les  in-'fp4/f' 
uenteurs  dicellcs,fe  plaignoit  de  ne  pouuoir  trouucr  aucune  iflucàces 
difficultés ,  &  d'eftre  obligé  à  auoir  t  ou  fi  ou  rs  quelque  Concile ,  ou  Colloque, 
ou  Dicte  fur  ledos.ll  maudhToit  fes  temps  pleins  de  tant  d'angoiiTes,&  haut 
louoitlcsfieclespaflesefquelslcsPapespouuoyent  viure  en  repos  d'efprit, 
fans  eftre  toufioursen  doute  de  leur  autborité.Toutcsfois  encor  reccuoit.il  7"*  f*  cm2 
quelque confolation par lcsnouucles d'Angleterre,  touchant  l'entière fu-  'tl*  »  9 
ietion  de  ce  Royaume  là  à  fon  obeiflance ,  Scies  Arrefts  faits  en, fa  faueur  :6c  1*Àf" 
parles  lettres  de  remerciement  qu'il  auoit  receuës,portans  promette  que  ^ 
bien  toft  vne  folennelle  Ambaffade  iroit  pour  le  remercier  cnpcrfonne  de"  m^j^u  " 
fapaternellc  clémence, &  bénignité,  8c pour  lui  prefterôc promettre  obe-  '  * 
illance:  de  quoi  tout  ioycux,il  ne  pouuoit  fecôtenir  de  gaudir.difat.Q^e 
^quoi  qu'ilyeuft,il  iouiûoit  encor  d' vne  partie  de  cete  fecilité  ancienc,  ic 
^oyat  remercié  par  ceux  emi  beaucoup  pluslcdeuoyet  eftre  par  lui  mefme. 

Mais ,  pour  les  affaires  d  Allemagne,  combien  qu'il  en  cuit  bien  peu  d'ef-  y  tn«<yt 
peranec ,  toutesfois ,  afin  qu'il  ne  femblaft  de  les  négliger  tout  à  faiti  &  au  ITi  «»nn  en 

Îour  auoir  toufioixrsl'ceil  au  guet  à  toutes  les ouucrturcs  quifepourroyent  -Mcmtgnt* 
aire  pour  trouucr  moyen  de  réduire  les  dcfuovésà  l'E^lifc,  il  cnuoya  à  la 
,  ^-Dîetc  Impériale  le  Cardinal  Moron  pour  Légat:  aucc  inftrucr.ion  de  mettre  \ 
toufiours  au  deuant  l'exemple  d'Angleterre,  Se  par  iccliii  exhorte^' Alle^ 
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I     magne  à  reconoiftrc  fa  faute >  8:  â  reccuoir  la  mefme  médecine  ,8c  fur  tout, 
&  l^'^dc  diuertir  coûte  conférence  &  traité  de  Religion.  Le  Cardinal  ne  fut  pas 
mm, '^plustoftarriuéà  Augsbourg,  que  le  Pape  Iules  mourut:  dont  il  eut  aduis 
huitioursapresfonarriuée.Etpourtautlc  huitième  Mars  il  partit, auec le 
Cardinal d' Augsbourg, pour fctrouuer  à  l'élection  du  nouueau  Pape. 
&  tn  f*     Mais  ,aua'n  t  leur  arriuée  à  Rome  de  neufuicme  Auril ,  fut  crée  Pape Mar- 
ffcr<jf«h^ceau  Ccruin, Cardinal  de  S.Croix,pcrfonnage  d'vn  naturelgraue,  8c  fe- 
Mtrttêu  uere,&:  d'vn  ferme  courage:  duquel  il  voulut  donner  eflai  en  la  première 
dtuxttmtj~ç£XQÏi  <fc  fon  Pontificat;  retenant  fon  propre  nom  ancien  pour  lignifier  par 
dt  nÀtu'r*hjLAXS  monde,  que  ,par  la  dignité  acquife  de  nouueau  il  n'eftoit  point  chan- 
feufvt  C^:(]tl1  cfto't  droitement  le  contrepied,  de  ce  que  fespredecefleurs  auoyent 
es  long  temps  pratiqué.Car ,  dés  qu'on  eut  commencé  à  changer  les  noms 
^aux  Paries, à câufc  des  Allemands  promus  au  Papat,  lefquefs  portoyent 
/noms  clfcranges  8c  rudes , inconus  aux  oreilles  Romaines ,  les  Papes  fuiuans* 
quoi  que  d'autres  nations,  gardèrent  toulîours  la  mefme  couftume  de 
changer  leurs  noms,  pour  marquer  parla  d'auoir  changé  leurs  affections 
priuccsenpenfecs  publiques,  8c  diuinesren  lieu  que  ce  Pape,  pour  mon- 
itrer  que  mefmcs  en  fa  condition  priuée  il  auoit  toufiours  cu8c  nourri  pen- 
sées &cfprits  dignes  du  Papat  ,Youlut  retenir  le  mefme  nom,  &  par  là  pro- 
^tefter  au  monde  qu'il  eftoit  îmmuabîé.îl  fitencor  vncautre  adion  de  mef- 
/•roc  nature  :  c'eft  ,quc  les  Articles  dreflés  au  Conclauc  lui  cftans  prefentées, 
^pour  les  iurer ,  il  refpondit ,  Q^il  cftoit  le  mefme ,  qui  les  auoit  iuréspeu  de 
^ioursauparauanc,  8c  les  voulait  garder  par  effets,  &  non  par  promettes.  La 
femaine  fainte  ,  qui  fe  eclebroit  lors ,  8c  les  prochaines  feltes  de  Pafqucs ,  fi-  « 
rent  que  le  Pape ,  par  fon  afliduité  aux  cérémonies  Ecclcfiaftiqucs  ,fut  faili 
d'vnegroffe  maladie  :&  ne  laiffa  pas  pourtant  d'auoir  toufioursfespcnfees 
arrefteesaux  chofes ,  lesquelles  il  auoit  concertées  auec  plufieurs  Cardi- 
^naux  a uaiu  Ion  Pontificat,  auquel  il  auoit  toufioursprefagéde  deuoir  mon- 
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j{jo>  '  ne  ce  lia  ire  de  faire  au  prcallablc  vne  entière  Retormation ,  par  laquelle  les 
mttim  dtj diflèrends réels ferovent  appointés.  Ce  qu'eftant  fait, les  controuerfesde 
/*c««r,/«.,  parole  s  en  partie  cefieroyent  d'elles  mefmcs,  en  partie  feroyentaifemenc 
qiulU  «Accordées  par  le  Concile.  Que  fes  prcdeccffeurs,par  cinq  fuccclfions  con- 
t.4£t  '^(Jjçmjac$J  auoyent  abhorre  mefmcs  le  nom  de  Reformation,  non  à  mau- 
rt7    *  joaife  fin,  mais  par  vne  perfuaGon,qu'iccllceftoit  mife  en  champ  à  inten*  . 
,  tion  de  raualer  Tau thorité  Papale.  Mais  que,pour  lui,  ileftoit  d'vne  opinion 
J  bien  contraire  :  c'eft ,  qu'il  n'y  a  chofe  plus  propre  à  la  conferucr  que  la  Re» 
formation ,  voire  mefmcs  que  c'cftlcvrai  moven  de  l'accroiftrctce  qui  fe 
verifioit  par  l'exemple  deshiftoircs  paûees ,  efquclles  chacun  peut  voir  que 
les  feuis  Papes ,  qui  le  font  appliqués  à  la  Reformation,  ont  furhauffé  fie  ac- 
^xru  l'atithoritc  Papale.Que  la  Reformation  n'eftoit  que  de  chofes  apparen- 
ces, &  vaines,  qui  non  feulement  n'eftoyent  d'aucun  relief,  mais  eftoyent 
mefmes  de  de/penfc  &  de  chargc:commc  font  le  luxe,  les  pompes,les  grands 
traints&fuitcs  des  Prélats ,  lesdefpcnfcsexcclfiues ,  fuperflues ,  3c inutiles: 
lefqucllcs  chofes, bien  loin  qu'elles  acquièrent  maiefté  8c  vénération , au 
Papat,  qu'au  côtrai  réelles  le  rendent  contcmptiblc.  Et  que  ces  vanités  e- 
ftans  retranchées , la  vraye  puuTance,la  réputation, &  créance  enucrsle 
monde, l'argent  &  les  autres  nerfs 8c  moyens  du  gouuerncmcnt , s'en  ac- 
croiftroyent  :  mais , par  fur  tout ,  la  protection  diuinc ,  de  laquelle  chacun , 
qui  procède  conformément  à  fon  deuoir ,  fe  doit  tenir  pour  affeuré. 
détint»-    CesdcffeinsfurCntpublièsparla  Cour  de  Rome,  &  eftoyent,  par  les  afre- 
çrm  -Tf.fonr  lionnes  du  Pape ,  reloués  8:  parés  de  titres  glorieux  de  pieté ,  d'amour ,  de 
tUamt    paix',  5r  d'affection  à  la  R.eligîon.Mais  il  ne  laifloit  pas  d'y  en  auoir  d'autres, 
qui  leu r  donnovent  des  îens  bien  fimftres ,  difant  ,Quc le  Pape  n'y  auoit au- 
cunbonbut  :  qu'il  fcfondoic  fur  prédictions  Aftrologiqucs,  aufqucllcsilc- 
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ftoit  tout  adonné,  fuîuant  en  cela  les  traces  defon  pere,  lequel  pourecte    j»,*  ' 
profeflion  auoit  cité  aggrandi  :  qu 'icclles  quelques  fois  de  vrai  rcuflîflcnt ,  5 
lbitpar  âduenture,  foit  pour  autre  caufe  :  irais  auflî  le  plus  fouuentfont 
.^occalïon  de  précipice  8c  de  ruine  à  plufieurs.  Entre  les  chofes,  que  le  Vapc  MAùce>a&. 
^Auoit  proicttecs  ,  celle-ci  en  cftoit  l'vnc ,  d'ériger  vnc  Religion  de  cent ,  en  uumftw$ 
^-forme  d'ordre  dcCheualerie ,  dont  il  vouloit  cftre  le  Chef,  Se  en  faire  le  '  f  ùu 
-choix,  en  les  triant  de  toutes  religions,  8ccftats  :8c  que  chacun  d'iccuxeuft  "V"  » 
-xinqcenscfcusparan  delà  Chambre  Apoftolique,  &  qu'ils  fieflent  vn  fo* 
— lcnncl  Se  forteitroitlermentde  hdeliteau  Pape:  6c qu'ils  ne  pufient  eftre 
promus  a  autres  degrés,  ni  mefmes  accrus  de  plus  grands  reuenus:  feule* 
ornent  pulïent,  pour  leurs  mérites,  cftre  créés  Cardinaux,  ftnstoutesfois 
-Sortir  kors  de  la  Compagnie.  De  ceux-ci  il  en  pretendoit  faire  fcsNoncesi 
^ les  Miniftresdefes  negotîations  ,lcs  Gouuerneurs  de  fes  places, fes Légats: 
#8c  en  fomme  les  employer  à  tous  les  feruicesdu  S.  Siège. Et  plufieurs  hom* 
'mes  de  fauoir,  demeurai»  à  Home  ,8c  de  fa conoifl'ancc.eftoycntia  nom- 
.  mes,  3c  d'autres  auflî  s'auançoycnt  pour  auoir  cet  honneur.  La  Cour  àcf-ttrmput 
Rome  eftoit  toute  plaine  de  plufieurs  nouucautés  qu'on  attendoit  de  ce  ?Mrf*m*t 
Pape ,  quand  le  fil  en  fut  foudainement  tranche  parla  mort  d'icelui  :car ,  c-/*^****  * 
ftant  fortaffoibli  de  trauail  du  corps  ,â  caufe  des  longues  &  pénibles  céré- 
monies ,  comme  il  a  cfté  dit ,  il  fut  accueilli  d'vn  accident  d'apoplexie ,  qui  • 
l'emporta, auec  tous  fes  dsflTcins,  8c  mourut  le  dernier  du  mois,  fans  auoir 
pu  vérifier  les  autres  prédictions  defon  pere 8c  fiencs, lefquclics  s'eften* 
doyent  à  quelques  années  plus  outre  que  ce  iour-la.LesCardinaux  s'aflem-  le  cantUut 
^blcrcnt  derechef  en  Conclaue:  Se  là  le  Cardinal  d'Augsbourg,  féconde  par  ftmUi, 
-4e  Cardinal  Moron,fit  grande  inftance,  qu'entre  les  Articles, qu'on  a  ac-^-"'  '*»«r 
iCouftumédcdrcfler,8cdefaire  iurer  aux  Cardinaux, fuft  couché , Que  le  '  1**4*tL 
Pape  futur  conuoqueroit  dans  le  terme  de  deux  ans  prochainement  venans  Cl"* 
Vn  autre  Concile.pour  paracheuer  la  Reformation  cncommcncéc,pour 
décider  le  demeurant  des  controuerfes  de  la  Religion  ,  Se  pour  trouuer 
moyen  de  faire  rcceuoirà  l'Allemagne  le  Concile  célébré  à  Trente.  D'a-^w,fc^ 
^-uantage  fut  auflî  capitule,  que  le  Collège  des  Cardinaux  citant  ia  fort  nu-  q^t~ 
\  mereux,  le  futur  Pape  n'en  pou  rroit  de  cleux  ans  creer  plus  de  quatre  nou-  trkmatfi 
^ueaux.  Apres  cela  fut  créé  le  vîngttroificmedu  moisenfuiuant ,  Iean  Pier-  *in 
--rcCafraffe,  lequel  prit  le  rtom  de  Paul  quatrième.  Les  Prélats  Impériaux  ^Ip  'l"*1* 
s'oppoferent  de  tout  leur  pouuoiràfoit  élection:  d'autant  qu'il  cftoit  c\\z-i'MtTJQnn* 
ftime  de  n'eftre  pas  ami  de  l'Empereur,  pour  des  anciens  mefeontente-  tHr  ' 
mcnsau'autrcsfois,  du  viuantde  Ferdinand  Roi  Catholique,  receus  en  la 
-Cour  d'Efpagncou  ilauoitfcruihuitanscnlachargc  de  grand  chapelain 
—du  Roi  :  Se pourlerefusquipeu d'années  auparauant  lui  auoit  cfté  fait  de 
^lapofteffiondcrArchcuefcfiédeNaples,  àcaufe  de  la  commune  inclina-* 
-tion  des  Barons  Neapolitains  enuers  faperfonne.  Ils  pretexovent  des  rai- 
fons  de layfeuerité,  ôctetricitéde fes mocursôc naturel,  laquelle  de  fait  e- 
ftoittcllc, que  toutcla  Cour  de  Rome  fut  contriftée  de  fon  élection,  Se  en 
prit  plus  de  frayeur  de  reformation  qu'elle  n'auoîc  iamais  fait  par  le  parte - 
par  tous  les  traités  du  Concile.  Mais ,  il  changea  bien  toft  de  ftyle  :  car  à  i'in-  [e  ^  j 
fiant  qu'il  fut  crée,  il  quitta  cCtefeueritédeVie  à  l'cfgarddefa  perfonne,  JÂf)0llieè 
Se  de  la  maifonî  tellement  que  fonMaiftre  d'hoftellui  demandat,conlmcnt  ,atl  dt  />- 
—il  lui  plaifoit  d'eftreferui ,  il  rcfpondit ,  Comme  il  conuient  à  vn  grand  uett  tn 
-^Prince.  Et  voulut  eftre  couronné  auec  plus  depompe  qu'à  l'aecouftumée,  \<ïàtmnt 
de  forte  qu'il  n  en  cft  point  de  mémoire  de  femolablciScen  toutes  fes  actions  >»»«à*ini 
il  afrecloit  de  tenir  magnifiquement  fon  rang,  Se  de  paroiftre  pompeux,  8c 
fomptucilx  :  Se  enuers  les  neueux  Se  parensil  fc  monftra  autant  indulgent 
que  aucun  Pape  précèdent.  Enuers  les  cftrangers  il  fe  contraignoit  bien  à 
cacher  fon  humeur  feucre  Se  rebourfe,  Se  moriftrolt  au  commencement 
beaucoup  d'humanité  8c  de  douceur  :  mais  en  peu  de  temps  il  reprit  les  p  rc- 
raiercs  erres  de  fon  naturel.  * 
^.11  prit  à  grand  gloire,  que  lepremier  iour  de  fonPontificatarriucrenti  refit  1 4m 
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1  ^  ^  ^-Rome  les  trois  Ambafladeim  Anglois ,  qui  auoyent  elle  defpcfchés  fous  le 
héBé*t    Pape  Iules,  comme  il  a  efteditei-deuant.  Lcprcmicr  Confiltoire ,  après  le 
Xtjnft  ^couronnement,fut  public  :&:  en  iccluifurejt  introduits  ces  Ainbailadcurs, 
7»'i/*iT«^Jefqucls>  profternés  à  fes  pieds  »  au  nom  du  royaume  ,  confeflerent  &  con- 
'"""^vdannerent  leurs  fautes  paflëes,  les  dénombrant  vncâ  vnc,  (  carainfi  le  vou- 
wifium ,  j„c  jc  pape  j  adUOuans  de  s'eftre  rendus  indignes  des  bienfai  ts  infinis ,  qu'ils 
trl't  ,'/r.  auoyent  receu  s  de  l' Eglife ,  do  nt  humblement  ils  demandoy  e  nt  pardon.  Le 
lande e»    Pape  le  leurottroya,  filles  lcua déterre,  &  lescmbraffa,  &  enhonneurdu 
il  jr^we^Roiô:  de  la  Roine,  donna  titre  deCauronne  royale  a  l'Irlande  :  difant  de 
leurconfcrercetc  dignité  par  l'authorité,  que  le  Pape  a  de  Dieu,  d'eftre 
audefTusde  tous  les  royaumes,  pour  defraciner  &:  arracher  les  rebelles, & 
en  fonder  8c  planter  des  nouucaux.  Les  hommes  de  Jugement ,  qui  pour 
lorsnefauoycntpoint  li  vrayecaufe  de  cetc  action,  iugerentque  c'eftoît  ' 
vnc  pure  vanité:  d'autant  qu'il  n'y  a  aucun  acqueft  depuiffance ,  ne  d'hon- 
neur à  vu  Roi  ,d'auoirpluficurs  titres  au  pais  qu'il  poflede  :  comme  le  Moi 
Tres-chreftien  cft  plus  honoré  par  le  feul  titre  de  Roi  de  France ,  que  lï  fon 
eitat  eftoit  diuiféoudiftinguèpar  autant  de  titres  royaux,  qu'il  a  depro- 
itinecs.  Auffipeufcmbloitencestemps-la  opportun  de  dire,  Que  le  Pape 
a  authoritc  depar  Dieu  d'arracher  &  déplanter  des  royaumes.  Mais  ceux, 
•quifauoyent  la  vraye  caufe,netinrentpoint  le  faitpourfimplc  vanité,  ains 
p*r  wrf^pour  vnfccrctd'eftat  ,vfité  des  long  temps.  Henri  huitième,  après  s'eltrc 
kilt  «V-^eparé  du  Pape,  érigea  l'Irlande  en  Royaume,  &  fe  nomma  Roi  d'Anglc- 
fiét      ^te  rre,  de  France,  ôw  d'Irlande  .Ce  titre  fut  continué  par  Edouard,  &  puis 
PnsPar  Marie  &  Philippe  fon  ma  ri.  Le  Pape,  incontinent  après  fa  création, 
rri'  '  refolut  qu'en  toutesfortes  ce  titre  de  Roi  d'Irlande  fufl:  quitte1  par  le  Roi, 
&  par  la  Roine  :  affermant  fort  abfolument  &:  à  certes ,  qu'il  n'appartenoic 
qu'à  lui  de  donner  titre  Royal.  Mais  il  fembloit  bien  mal-aife  d'induire 
1  Angleterre  à  quitter  vn  titre ,  lequel  deux  Rois  auoyent  dena  porté,  &  lc- 
^quella  Roine ,  lans  y  pcnferplus  auant,auoit  continué  de  prendre.  Le  Pa- 
^pc  donc  y  trouua  ce  tempérament,  de  diffimulcr  de  fauoir  ce  que  Henri 
.^auoît  fait,  &  cependant  d'ériger  lui  mefmes  l'Irlande  en  Royaume  ;  car 
ainfifaifant,lcmondepourroit  croire, que  le  titre  eftoit  porté  par  la  Roi* 
ne,  comme  par  don  du  Pape,  Se  non  par  ordonnance  Se  arreftdc  fonpere. 
Ainfi  fouucntles  Papes  ont  donné  ce  qu'ils  ne  pouuoycnt  ofteraux  poflef- 
feurs,  lefquels  aullî  de  leur  code,  pour  cuiter  les  débats  &  contentions, 
particont  receuleurspropresbicns  en  don,  partie  au  (fi  ont  diflimuléde  fa- 
'"'•'^"Mioirle  don  Se  les  prétentions  du  donneur.  Orés  deuispriués  qu'il  eut  auec 
^*Njkflcs  Ambafladeurs,  ilblafmaque touslcsbicns de l'Eglifc  neuflènt  cfté  en» 
'tcchfil'-1  t'crcmcnt  rcltitués  :  difant,  Q^e  cela  n'eftoit  aucunement  tolerable,  & 
ftki/eynt  qu'en  toutes  lortes  il  eftoit  neceflàirc  de  les  recouurcr  tous,  iufqucsàla 
f«-«  rtn-  valeur  d'vn  quadrin:d'autant  que  les  chofes  de  Dieu  ne  peuuent  iamais  re- 
Jut,       tourner  a  vfages humains ;& qui  retenoit  la  moindre  parcelle  decesbiens 
eftoit  en  perpétuel  eftatdedannation.  Que  s'il  eftoit  en  fonpouoir  d'en  dif- 

ftofer ,  il leu r  donneroit  trefpromptement,par  affection  paternelle , Ôcpour 
expérience  qu'il  auoit  faite  de  leur  fîdcle  obei(Tance  :  mais  que  fon  autho- 
ritc ne  s'eftendoit  pas  à  pouuoir  profaner  les  chofes  confacrccs  à  Dieu:  & 
^qucl' Angleterre deuoitcftrcperfuadcc, que  cela  feroit  vn  Anatheme  & 
^vnegangrcnCjquila  rongeroit  continuellement, &  la  rendrait  toufiours 
mifcrable.parlavcangeancc  diuinc.  Il  enchargea  les  Ambafladeurs  d'en 
cfcrirctoutpromptemcnt:&noncontcntdenauoirparlévncfois,  à  tou- 
TTderir tCS  occau°ns  repliquoit  le  mefmes.  Ulcurdicauflîtoutrondcmcnt , qu'au 
lit  ll\ ''t'^plu^°ft°n  mift  ordre  à  remettre  en  vfage  l'exaction  du  denier  de  S.  Pierre, 
Tuire,  ✓&q,iaceten'nilcnuovoitvn  exacteur,  félon  l'anciene  couftume.  Que  lui 
nKfmesauoit  autres  fois  eftécnuoyé  en  Angleterre  àcetefFet,  ouiiauoic 
exerce  cetc  cha  r ge  d'exacteu r  pa  r  l'cfpacc  de  t  rois  ans,  auec  beaucoup  d'e- 
dification.vovant  la  promptitude  &  franchife  du  peuple,  &fur  tout  des 
gens  du  vulgaire  :  il  leur  inculquoit ,  qu'ils  ne  pouuoyeut  efperer  que  Saint 
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Pierre  leur  ouurîft  le  Gel,  pendant  queux  lui  vfurpoyentccqui  lui  appar-  15*5. 
tenoit  en  terre.  Le  rapport  en  citant  fait  à  la  Roine,  enfemble  plufieurs  au- 
tres offices  8c  1  nftanecs  conti  nuées  fans  rclafche ,  firent  qu'elle  s'employa  4  u  v<e  U 
cela  detousfesfcnjt  Mais  d'autant  que  plufieurs  delà  Noblcflc,  &  fur  tout  \  i,ttt*fc 
des  plus  grands,  auoyent  incorporé  &i  approprié  plufieurs  reuenus  Eccle-  t'epA 
fialticsàlcursmaifi>ns,lachofe  ne  put  eitre  effectuée. Mais, bien reftitua*     ' . 
cllcdefa  part  tous  les  difincs,& tous &chacuns  les  biens  Ecclcfiaftics,  qui tnVâ,n  1 
qui  auoyent  cité  appliqués  au  fife  par  fes  pere,  8c  frere.  Les  AmbafTadeurs 
partirent  de  Rome,  charges  des  louanges  St  faueurs  du  Pape,  pour  l'humili- 
té&fubmiffioj,  qu'ils  auoyent  rendue,  qui  cftoit  le  vrai  moyen  d'acquérir 
aifément  fes  bonnes  grâces. 

Incontinent  après  la  création  du  nouueaù  Pape,lcs  Impériaux  &  les  Fran-  f  P  -  ( 
çoislechcualcrcntàl'cnui,  pour  le  tirer  chacun  à  fon  parti.  Mais  le  Car-  -JZ!_?# 
dinal  de  Lorraincqui  auoit  pénètre  mlqucsau  tonds  de  ion  humeur  ,1c  raf-  pAf>e  v*ul 
fermit  en  l'affection  de  la  France  :  lui  difanjen  plein  Confilloirc ,  outre di-  itmx  : 
uers  offices ,  faits  en  particulier,  }uc  le  Rox  reconoifloit  que  l'Eglif  c  Galli- 
cane auoit  befoin  de  Re  formation^  qu'il cftoit  tout preft de  prclter  toute 
aide  &  faucur  à  Sa  Sainteté,  foit  par  l'enuoi  de  fes  Prélats  au  Concile,  fi  elle 
le  iugeoit  ainlî,foit  parqucloue  autre  voye ,  qui  lui  fcbleroit  la  plus  propre. 

Cependant  fut  pourfuiuie  la  Dictccn  Allemagnc,non  fans  débats  cv  Cm-  Oirtt  A* 
teftes ,  lcfqucllcs  encor  auroyent  bien  cite  plus  grandes,  fi  le  Cardinal  Mi>*  4»  < 
ron  fuft  demeure  là  prefent  :  tantà  caufe  des  offices  qu'il  auroitfaits.quc  r'»- 
pour  les  ombrages  8c  desnanecs, que  les  Proteftans  auoycnt  defia  conclues  ""u  *ft 
cnlcurs  cfprits ,  qu'il  n'eftoitenuoyé  à  autre  finque  pour  soppofer  àleurs  ,Âtt> 
aduantages.Etiapublioit-on  par  tout, que  Romeeftoit  toute  pleine  d'ef* 

feranec  de  mettrebien  toft  l'Allemagne  fous  le  ioug,comme  elle  auoit  fait 
Angleterre.  Apres  que  le  Légat  fut  parti.la  première  di*ficulté,qui  fe  pre- 
fcnta,fut,Siauant  toutes  autrcschofes.ilfaloit  traiter  des  affaires  de  la  Re- 
ligion.Lcs  Ecclefiaftics  du  commencement  s'y  oppofoyent  :  mais  en  fin  il  fut 
refolupar  le  confentement  cômun,  qu'on  cômcnccroit  par  là  :  8c  y  eut  deux 
proportions  8c  aduis  contraires  :  l'vn  qu'on  traitait  des  moyens  de  la  refor- 
mer :  l'autre,  qu'on  la  laiflalt  en  la  liberté  de  chacun.  Sur  quoi  il  y  eut  grand 
débat.  Mais  finalement  il  fembla  que  tous  cnclinallent  au  fecondadui» ,  ne 
fâchant  troUucr  aucune  médecine  ,qui  fuft  fuffifante pour  defracincr  tout 
àfaitlcmalcncorcf!nu,5:irrité:maisbiencfperantquc,leshumeurscftans 
calmées,8c  les  desfiances,cttrifs,8c  foupçonscfca/tés,fepourroyent  defeou- 
u  ri  r  plufieurs  voyes  ailées  5c  commodcs:que  pour  cetc  caufe  il  cftoit  necef- 
fairc  d'cltablir  auant  main  vne  bonne  &  ferme  paix ,  ordonnant  que  pour 
caufe  de  Religion  ne  fuft  plus  faite  aucune  guerre,  &  qu'il  fuft  loifiblcà 
chacun  d'entre  les  Princes,  fie  autres  Eflats  de  l'Empire,  de  future  &  faire 
obfcrucr  en  fes  terres  8c  feigneurics ,  ce  qui  mieux  leur  agreeroit  au  fait  de 
la  Religion.  Mais,  quand  on  futfurlepoint  de  boucler  cete  refolution  ,lcs 
^-débats  s'efleuerent  encor  plus  grands.  Car  ceux  de  la  Confcflion  d'Augf- 
^ bourg  pretendoyent, qu'il  fuft  indifféremment  loifiblcà  tous  d'accepter 
,  leur  do&rinc,  fans  perdre  les  honneu rs ,  degrés  8c  eftats  qu'ils  pouedoyent. 
<A  l'oppofite.lesCatholics  ne  vouloyent  point  qu'il  fuft  permis  aux  Ecclefia- 
^ftics  àz  changer  de  Religion,  retenant  le  degré  :  mais  que  fi  vn  Euefque  ,ou 
|Vn  Abbjembraflbit  l'autre  Rcligion,qu'ilperdiftfa  dignité.  Ne  vouloyent 
point  au  ffi  qu'il  fuft  permis  aux  Villes,  qui  iadés  fept  années  auoyent  rc- 
ceuf (nttrim ,  de  retournera  la Confeffiond'Augsbourg. 
II  fcpafla  plufieurs  efcritsd'vnc  part  fie  d'autre,  fur  ce  fuict:  mais  en  fin  /-4;t  f  a.j 
^4'vne  Se  l'autre  partie  rclafcherentdela  rigueur.  Les  Ecclefiaftics  fe  con-  tft  </,  U 
^-tentèrent  que  les  VillesfifTentàleurbonplaifir,  ôclcs  Proteftans  ccdcrcnc.^'x  &  d§ 
.-au  fait  des  Ecclefiaftics  :  fie  le  vinteinquieme  Septembre  fut  fait  le  Recés,  ■*  'farté 
dontlateneur  cftoit, Que  pour  terminer  légitimement  les  affaires  delà  'f'4 
Religion  vn  Concile  Gencralou  National  cftoit  neccfïaîrc:  mais  icelui  ne 
Çc  pouuant  conuoquer  pour  plufieurs  difficultés,  que  ,iufqucsàcc  qu'il 
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*•         s'ouiirift  Quelque  porte  d'vne  amiable  compofition  de  Religion  pour  conte 
™'  rAllemâgne,ccpcndanc  ne  l'Empercur/ne  le  Roi  Ferdinand,  ne  les  Prin- 
ces Scella  tsCatholics,  ne  puflent  forcer  les  Princes  ,&  Eftats  de  la  Confef- 
lion  d' Augsbou rg  à  quitter  leur  Religion ,  &  les  cérémonies  ia  eftablîes ,  ou 
à  eftabiir  en  leurs  eftats  8c  feteneuries:  ni  faire  ou  entreprendre  chofe  quel- 
conque à  leur  infamie ,  8c  meipris  :  ne  les  empefeher  au  libre  vfage  8c  exer- 
cice d'icclle.  Qu'au  réciproque  ceux  de  la  Confcflîon  d'Augsboug  euflent 
àfeportcrdemefme  enilers  l'Empereur,  le  Roi  Ferdinand,  Se  les  autres 
Princes  &  Eftats  de  l'anciene  religion  i  tantEcclefiaftics,  que  Séculiers,  & 
qu'il  fuft  loifible  à  chacun  d'eftablir  en  fon  Eftac  la  Religion  qui  lui  plairoit, 
^ détendre  l'autre.  Que  fi  aucun  Ecclcliaftïc  quittoît  la  vielle,  qu'il  n'en 
^«rteouruft  point  de  note  d'infamie ,  bien  s'entendift  tout  à  1'inftat  déchu  des 
bénéfices:  6:  que  ceux,  à  qui  il  appartient,  y  pourueuftentd'vn  autre  :  mais» 
_quant  aux  Bénéfices,  ia  par-cideuat  appliques  par  les  Proteftans  aux  Efcho- 
^Jcs,*ou  aux  Miniftres  de  rEglifc^u'ideuxdcmcuraflct  aumefmceftat.Quc 
la  Iunfdiction  Ëcclcfiafkique  ne  mft  plus  exercée  contre  ceux  de  la  Confel- 
fion  d'Augsbourg,  mais  qu'au  demeurant  elle  fuiuifta  la  façon  ancienc. 
•Apres,  que  le  Reccs  fut  formé  il  nafquit  vnc  autre  difficulté,  laquelle  Fer- 
dinand vuida,  y  employant  le  fouuerain  8c  abfolu  pouuoir  Impérial  defon 
frere,  déclarant,  du  confentement  des  Ecclefiafties  ,Qmc  les  Seigneurs  de 
titre,  8c  les  Villes  &  Communautés,  fuieces  à  Princes  Ecclefiaftics,  Icfquels 
des  long  témpsauoycnt  adhère  i  la  Confeflion  d'Augsbourg,8crcceu  les  cé- 
rémonies &  obferuances  d'icclle,  8c  en  eftoyentencor  en  pofleflioh,  ne  puf- 
fènt,  par  leurs  Princes  Ecclcfiaftics,eftre contraints  â  les  chançcr,ains  puf- 
fent  continuer  eniccllcs,  iufqucs  au  gênerai  Accord  de  Religion,  qui  fc 
Concluroit  quelque  iour. 
ilontUV*,    Le  Pape  Paul,  ayant  entendu  !c  Reccs  d'Augsbourg,  s'en  altéra  grieue- 
fttflindi  rnent,&cn  fitdegrandcsplaintesàrAmbafladeurdcî'Empcreur.&auCar- 
yiiti,  c  dinal  d'Augsbourg  :blafmant  qu'au  deflu  du  Siège  Apoftolic,  Ferdinand 
toweei    curtmî3{USVn  traité  en  matière  de  Religion:  Se  menaçant  qu'en  fon  temps 
il  feroit  fentir  8c  à  l'Empereur,  Se  à  Ferdinand ,  à  leur  grand  regret  5c  marif- 
fcmcnt,roffenfe  qu'ils  auoyent  fait  au  Siège  Apoftolic  :  8c  exhortoit  à  pre- 
uenir, parla  reuoeation  Sccaflation  des  chofes  accordées ,  pour  lui  ofter 
l'occafion  de  procéder ,  comme  il  ne  faudroit  de  faire ,  non  feulement  con» 
tre  les  Luthériens,  mais  aufli  contr'eux,  comme  leurs  fauteurs:  s'offranc 
au  fli,cn  cas  qu'ils  fe  dilpofaflcnt  à  ce  qu'il  rcqucroit,dc  leur  prefter  tout  fe- 
touM&aide,Darrauthorité,8c  par  les  armes  :8c  de  commander  a  tous  les 
PrinccsQirefticns,fouspeincs8ccenfurcs,dc leur  affilier  de  toutes  leurs 
forces.  Il  ne  s'appaifa  point  pour  la  rclponfe  de  1' Ambafladeur,qui  allegoit 
les  forces  des  Protcftans  ,1a  guerre  contre  l'Empereur,  en  laquelle  peu  s'en 
eftoit  falu  qu'il  n'euft  efteprifonnier  a  lnfprucx  ,  8c  les  fermens  qu'il  leur a- 
tioit  fait.  Car,  pour  les  fermens,  il  rcfpondoit ,  QYil  les  en  affranchitToit,  8c 
abfoluoit:voircmcfincsd'authoritélcurcômandoitdc  ne  les  point  garder. 
Pour  le  demeurant  il  difoit  qu'es  caufes  de  Dieu  il  ne  faut  peint  procéder 
par  efgards  humains.  Que  l'Empereur  auoitefté  en  danger  par  la  permif- 
fion  de  Dieu,  pourcequïtn'auoit  point  faittoutee  qu'ilpouuoit  8c  dcuoit, 
pour  réduire  l'Allemagne  à  l'obeilTance  du  Siège  Apoftolic.  Que  pour  cete 
caufe  il  lui  auoit  emiové  vn  figne  de  fon  ire,  duquel  s'il  ne  prenpit  inftru- 
étion,8c  ne  fe  chaftioit  pour  raducnir,il  deuoit  attendre  de  la  main  de  Dieu 
punitions  plus  grandes  :  en  lieu,  que  fe  portant  en  franc  foidat,  &  vrai 
champion  de  Chift,  couragcufemcr.t ,  fans  peur ,  5c  fans  efgards  mondains , 
il  obtiendroit  toujours  victoire,  comme  les  exemples  des  remps  panes  lui 
f.\0n  fa  en  pouuoycnt  faire  foi , Se  donner  affeurance.  Le  bruit  eftoit ,  que  le  Pape 
naturel /«•  traitoit  en  cetc  forte  ,non  feulement  de  fon  propre  mouuemeni ,  ôc  inftinrt, 
prit;  o-'f^iTiais  suffi  à  la  ftifeitatton  du  Cardinal  d'Augsbourg,  lequel  ne  pouuoit 
fcltux.    j»ouftcr  la  liberté  ôttrov  ic  auxConfcflioniftcs.  Ilcft  bien  certain,  que  Paul, 
quiauoit  vn  grand  courage,  8e  des  vaftes  penfées,  tenoit  pour  tout  afteuré 
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de  pouuoir  remédier  à  cous  dcfordres)  par  fifeulcauthorîtérapalc&n'c-  "jj 77? 
ftimoitd'auoirenccLi  beioin  d'aucun  Prince:  couftumicr  de  ne  parleria- 
mais  au  ce  Ambaflfadeurs,  autrement  qu'en  leur  entonnant  es  oreilles  j 
QlmI  eftoit  par  deflus  tous  les  Princes,  qu'il  ne  vouloir  qu'aucun  d'eux  fift 
du  pair  &  compagnon  auec  lui  >  qu'il  pouuoit  changer  les  Royaumes ,  qu'il 
eftoit  fuccefleur  de  celui  qui  ami*  bas  Rois  &  Empereurs  :  &:  ramenteuoit 
hument,  comme  pour  vn  coup  d'eflaii  &  commencement  de  1  authorite  ex- 
ercée par  Iuî,qu'il  auoit  érige  Vn  royaume  aux  Irlandois  :  &  pailoi  t  fi  auant, 
qu'en  Confiftoirc.&mefme  à  table  en  public,  en  prelcncedc  grand  nom- 
bre de  perfonnes ,  il  difoit  >Qu[il  ne  vouloit  aucun  Prince  pour  compagnon, 
mais  toutpour  faicts  fous  ce  pied ,(  diioit-il , en  frappant  la  terre)  comme  il 
eftconuenablc&commeilaplcuà  celui  quîaedihe  ecte  Eglilc  ,ôcnousà 
conftituéscnCedegré.Etadiouftoitpar  fois,Pluft>ft  quede  faire  vne  laf- 
cheté,  nous  aimerions  mieux  mourir,  bouleuerfcr  tout,  6:  mettre  le  feues 
quatre  coins  du  monde.v 

Ainfi  le  naturel  de  Paul  eftoit  de  grand  courage,  &  haute  entreprife  :  &  fe 
confloit  beaucoup  en  fonfens  S:  lufTÎ(ancc,&  au  bon  heur ,  qui  l'auoit  ac- 
compagné en  toutes  fes  entreprife!.  :  auquel  eftaut  iointe  la  puiflance  Se 
la  fortune  du  Papat,  il  cftimoit  toutes  chofesaifées.  Mais  en  lui  flottoyent 
tout  deux  diuerfes  humcurs:l'vnc,  propre  Se  habituée  en  lui,  parfonac- 
(coultumance  continuelle  de  fe  preualoir  en  toutes  actions  de  la  Rjeli«âfW«M»r 
gion,l'!nduifoit  à  employer  la  feule  authorite  fpirituelc  :  l'autre,  excitée 

Jen  lui  par  Charles  Caraflfe  fon  ncucu  ,  lequel ,  de  vaillant  8c  expérimenté    f4r  I'4 
I foldat,  deuenu Cardinal ,  gardoit toufiours  les  mefmcs  cfprits  Martiaux  ,1e  ntutHt 
perfuadoita  fe  feruir  delatctnporcle,  parce  que  celle-là  fans  celle-ci  cfl: 
mefprifceten  lieu,  qu'eftans  iointes  cnfemblc,  elles peuuenteftre inftru- 
mens  de  grandes  chofes.  Mais  l'accord  vieillard  fauoit  auflî  tresbien ,  que , 

--monftrautd'auoir  befoirtdelatcmporelc,  on  aftoibliuoic  d'autant  la  fpi- 

--ritucle.  Toutesfoîscftanc toufiours  fixe  8c  arrefté  au  deflcrnS:  defir  d'ac- 
quérir vn  grand  nom,  il  cltoic  balancé  ores  à  prefter  l'oreille  à  fonneueui 
ores  à  fe  croire  pluftoft  foi  mefmes.  En  fin ,  ilprit  vne  refolution ,  de  traiter 

yAc  cemp  >rcleniecret,  8c  le  fpirituel  en  public,  pour  pouuoir  A  la  fuite  de 
ce  dernier  y  adioufter  les  entreprifos  temporels  toutes  ourdies,  ou  bien 

^Jes  omettre,  félon  qucleseuenemens  confeillcroyent.  Et  pourtant, àUec  ttmitmifêk 

^-fonneueu,  il  traita  très  fcCraitemcnt  vne  ligue  auec  le  Roi  de  France, par  nitcr 
l'cntrcmife du  Cardinal  de  Lorraine:  &  comme  icellc  s'en  alloicprefqucs  *efrcrt,t 
toutes  digérée  8c  concertée,  pour  ofter  toute  matière  de  foupçon,  le  Car-*"'0 

*»-dinaldet,oTainepartitde  R>mz,8c celui  dcTournon  y  vint  en  fa  place, 
auec  lequel  elle  fut  conclue  fous  le  mefme  fecret.  Le  chef  principal  d'icel-^j  *  . 
le  eftoit,  La  conquefte  du  Royaume  de  Naplcs  pour  vri  fils  puifné  du^,^ .  ' 
-Roi ,  mais  auec  de  grandes  amplifications  de  1  cftat  Ecclefiaftic ,  auquel  le 
-Roi  accordoîç  pour  confins  Saint  Germain,  8c  la  riuicre  du  Garillan  :8c  au. 
-delà  de  l' Appcnnin ,  la  rîuierc  de  Pefcaire  :  outre  la  Ville  8c  Duché  de  Be- 

-neuenc,  ^cequidcplusencor  fut  accordéau  bénéfice  particulier  du  Pape, 

-&  d^famaifon. 

Le  Pape  îugea  auflî  neceffairepour  fe  fortifier  tant  en  l'vnqu'en  l'autre  \t  p.^ 
de  fes  defleins,de  faire  vne  promotion  de  Cardinaux  tous  dependansdelui,  fa 
k  perfonnes  de  courage ,  qui  ne  fefeigniûent  point  deprendre  la  route  de  4<ffeto 
fes  dcireins,S:  de  s'engager  en  toute  haute  entreprife.  Un  commença  à  par-  aif  dt% 
1er  de  cete  promotion  quelques  iours  auant  qu'elle  fuft  mife  en  effet  :  donc  ""4tJ"t 
JesCardinauxfefentircntgreués, parce  qu'on propofoit  decontreuenirà  ç*',,'"*/* 
l'Article  iurc:8c les  Impériaux  par  dcffustous,tonflderéla  qualité  des  per-  ?rtmtffti  \ 
fonies  qui  eftoyentmifes  fur  les  rangs,  fe  dclibcrcrcnc  d'y  former  oppofi- 
tion.  Le  vingtième  Décembre ,  le  Pape  citant  entré  auConfiftoire,  desauf-r/  du  CoU 
--fi  toft  qu'il  fu t  a  (fis  dit ,  Que  pou r  ce  matin-là  i  1  ne  vouloit  donner  audience  U»e , 
-~<Uucun,ayanc  à  propofer  chofes  de  plus  grande  confcqucnce.ChacurtentS- 
doit  allez  que  ce  pouuoit  eftrc,a£&uoir,de  creir  Cardinaux  nouucaux  :  dot 
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~  x    ,Ae  Cardinal  de  S.  laques  feleua,&  alla  au  Siège  du  Pape  pour  lui  parler, 
'  '  '  Vmais  le  Pape  le  refula ,  &  ce  Cardinal  ne  defiftant  point  pourtant ,  le  Pape  le 
/     /  ,7-repouflàd  auprès  de  loi  >  le  frappant  de  la  main  (ur  la  poitrine  Apres  que 
jmhrt  es  tous  furent  aifis  ,1e  Pape  commença  à  feplaindre  de  ceux,  qui  alloyent  1c- 
nun*fet    niant  qu'il  n  eftoit  en  Ion  pouuoir  de  créer  plus  de  quatre  Cardinaux  »  pour 
les  chofes  iurées  par  lui  dans  le  Conclaue,&difoit,Quc  c'eftoit  vouloir 
brider  &  lier  l'authorité  Papale ,  qui  eft  abfoluc  :  x\ac  c'eit  vu  article  de  foi , 
que  le  Pape  nepeut  cftre  obligé,  ni  ne  fe  peut  obliger  foi-mefmcs:  &dirc 
autrement  eft  vncmanifcftchereuc,  du  délit  de  laquelle  ilabfoluoit  ceux 
qui  y  eftoyent encourus,  voulant  çroirc  qu'ils  n'auoycnt  point  parléopini- 
aftremcnt-  mais  auflî,casaduenant  qu'à  l'aucnir  aucun  dut  telles  ou  l'em- 
blable^chofes  contre  l'authorité  que  Dieu  lui  a  donnée  ,il  ordonnerait  que 
l'Inquifitionproccdaftà  cequieftdefachargc.il  adioufta qu'il  vouloic fai- 
re desCardinaux ,  Se  n'y  vouloit  point  eftrc  contredit  :  d'autant  qu'il  auoit 
neceffite  de  perfonnes  de  feruicc  ,tcls  qu'eux  ne  pouuoycnteftre,ayans 
tous  leurs  factions  :  qu'il  faloit  promouuoir  perfonnes  de  fauoir,  &  dc  vie 
exemplaire,  afin  de  les  employer  A  la  Reformation  de  l'£glife,&fur  tout 
au  Concile,  duquel  il  eftoit  meshui  temps  de  traiter  à  certes,  6:  duquel  lui 
mefmes  à  la  première  occafionferoit  la  propofition.Maisque  pour  1  heure, 
la  chofe  ne  pouuant  fouir  ri  r  délai,  il  leur  propoferoit  les  per  fonnages  à  pro- 
mouuoir ,ahn que  cux,ayans  voix  confultatiue,lui  purent  remonftrcrSc 
mettreenconfidcrationcequiferoitpourlebien  dcl  Eçlifcenquoi  il  les 
orroit  :  mais  qu'au  demeurant ,  ils  ne  le  fillentàcroirc  d'auoirla  decifiue, 
qui  n'appartict  qu'à  lui  feul.  11  en  nomma  fept,  entre  lcfqucls  il  n'y  en  auoit 
qu'vnqui  fut fon parent,  vn autre eftoit  de  la  Congrégation Thcatine: les 
autres  tous  eftoyent  perfonnes  de  grande  eftime  &  réputation,  les  vns  en 
fauoir  Sditcrature ,  les  autres  au  maniement  des  affaires  de  la  Cour.  De  ce 
^-nombre  fut  auflî  Iean  Groper,de  Cologne,  duquel  il  a  eftéà  diuerfesfois 
f  frl'céï  Par^  c*  dcRus  :  mais  ieplui  le  reconoiflant  ia  caduc ,  &  eftimant  de  plus  ho- 
àUdâts'  norcr  &  mcmoireparlc  refus  d'vne  dignité  vniuerfellcment  briguée  de 
tous ,  mefmes  des  grands  Princcs.quc  par  l'acceptation  &  iouïuance  de  peu 
^jde  iours,qui bailleroit  beaucoup  de  fuict  de  parler  àfes  aduerfaires.enuoy  a 
^remercier  bien  humblement  le  Pape  ,  &  quant  Sfquant  s'exeufer  ,&  rc- 
fufalesenfcigncsdu  Cardinalat  ,&  n'en  voulut  ne  le  nom,  ne  le  titre.  Les 
Cardinaux  furent  crées ,  après  que  le  Dimanche  précèdent,  cjuî  eftoit  - 

Quinzième  du  mois  ,  la  ligue  euft  efte  conclue,  pafléc  &  ftipulce  auec  la. 
ranec. 

f»li.s/r  cc  mcfmc  temps  ,1e Cardinal  Polus»  lequel pourpluficursefgards  de  «. 

fdiiPrtfi.e  fucceflloa, &pour  ne  fe  monftrcrficftroitcmentvni  &  engage  au  Papat, 
&  dtuUnt  n'auoit  i  îfqucs  à  lors  voulu  prendre  les  faints  Ordres  de  l'Eglifcccs  caufes 
jircbtHtf  eftansceflées  ,fortitdu  nombre  des  Cardinaux  Diacres,  &  fe  fit  ordonner 
quatre  mois  après,  Thomas  Crammcr,  ArcheuefqucdcCan- 
tmbni  •. , — eurberi ,  ayanc  eftéfolcnncllement  dégradé,  &puisbruflé,  ledit  Polusfut 

^jnftaié  &  mis  en  fa  place. 
Irt  ft*pltf    Les  peuples  d'Auftriche,  par  le  Reces  fait  à  la  Diète,  &plusencorpar 
njvfl.i-  ladcc/aration  adiouftée  par  Ferdinand,  en  faucurdes  Villes,  &  des  No* 
^r</'^' blcs  ,  fuicts  des  Princes  Ecclcfiaftics,  entrèrent  en  quelque  efpcrancc 
lUfRtU  dc  Pouuoîr  auflî  obtenir  liberté  de  Religion.  Et  en  vnc  Dicte,  queFer- 
'run        <linand  auoit  conuoquec  de  fes  fuiets  à  Vienne,  pour  auoir  contributions 
&  fubfides  contre  les  Turcs,  qui  lui  mouuoycnt  la  guerre,  ils  le  requirent 
queparprouifion,  iufqucsavn gênerai  &  libre  Concile,  il  leur  fuft  per- 
mis de  viure  en  la  pureté  dc  la  Religion, &de  iouïr  du  bénéfice  ottrové 
a  ceux  dc  la  Confeflîon  d'Auçsbourg.    Rcmonftrans  au  Roi  ,  que  les 
fléaux  des  Turcs  eftoyent  vifitations  dc  Dieu,  pour  appeler  i  amende- 
ment dc  vie:  qu'en  vainprenoit  on  les  armes  contre  l'ennemi  >  Ci  toutpre- 
micr  n'eftoit  appaifé  le  courroux  dc  Dieu,  lequel  veut  eftrc  honoré 

&ferui, 
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Se  feruvs  n  art  félonies  phantalies  des  hommes,  mais  félon  fort  ordonnance.  ""~ 
Ils  lcfupplioyencqu'il  nclcsiniftp>)intenconditionpirequclesâutrcs  Aile-  1  5  56' 
ntandstôcqaeH  agréait.  quclesMinulresderEglifeenfeignan^nt,  ôv  admi- 
ïïiitrairenclesSacremensfelonlaOodrincEaangciioue  Se  Apoltoljque  :  8c 
que  lesMailtrcsd'Eicholcne  fulTent  point  chaises  ôc  bannis,  fan$  que  la  cau- 
fe  en  fuit  c  mue  enluitice.  Au  moyen  dequoy  ils  luy  ofFroycnt  de  faire  tout 
ce  qui  luy  plairoit ,  enfemble  vie ,  ÔC  biens. 

Ferdinand  refpondit,  QVil  u'eltoit  point  en  Ton  pouuoir  de  leur  octroyer  m*uFerJi* 
cequ'ilsdc.nandv>yent:  nouqu'il  n'eu{tbienledelïr& le  vouloir  de  lcsgra-  "*ni  t* 
tilî.T:  mais  d'autant  qu'il  eltoit  oblige  d'obéir  àl'Eglife.  Que  l'Empereur,  '""drwfc. 
ôcluv, auoventtouiioursdetcftclesdifïèrentsenla  Religion:  ÔC  quepoury 
remédier,  ils  auoyent  fait  tenir  pluficurs  C  mferences  ôc  Colloques,  ÔC  en 
fin  mefmcs  procurélatenucdu  C.mcile  dcTrente  :  duquel  fi  l'ifluc  auoit  efte 
n»  >inshcnreufe:  la  faute  ne  leur  endcuoit  eitre  imputée:  vea  qu'il  cftoit 
notoire  à  tous,  par  quels  confeils  fie  artifices  iceluy  auoit  cité  empefché  par 
d'autres.  Qj_edc  vray  du  depuis  auoit  ertjfait  l'Édit ,  en  faneur  de  laCon- 
fclfiond' Au  bourg  :  nais  qu'eux  mefmes  pouuovcntcrcsbien  dire  informés 
qu'iccluv  portoit  ,Qje  tout  Prince  non  EcclelialtiC  pull  choilir  laquelle  des 
deux  Religions  luy  plairoit:  •&  que  le  peuple  fuit  tenu  defuiure  la  Religion 
de  fon  Prince,  de  laquelle  s'il  v  auoit  quelcun  qui  ne  fe  contentait,  il  cftoit 
en  la  liberté  de  vendre  fesbicns,ôc  fe  retirer  làouiliuy  plairoit.  Et  pourtant, 
que  leur  deiioir  eltoit  bien  i  (ans  plus ,  de  demeurer  en  la  Religion  anciene , 
laquelle  luy ,  leur  Prince ,  prof clloit.  Mais  que toutesfois  ,pour  condefeen-  .,,l<,r(„t 
^rc  à  leurs  delîrs,  autant  que  fairefepouuoit,  il  cftoit  content  de  fufpendrc  pu  pr—*~ 
^Ja  partie  de  fon  Elit,  touchant  laC  >.mnuniondu  Calice  :  à  tel  fi,  ôc  bien  en-  f>  «  t*C#n- 
^endu  ,  qu'ils  ne  changeaient  autre  choie  es  ordonnances  ÔC  cérémonies  de  """'"»  ^* 
l'Eglif£,iitfquesàrArreltde  la  Dicte  prochaine.  Qjc  doneques,  fans  re-  G***» 
quérir  riende plus  ,  ilsfu  fient  contens  de  concourir  promptemenc  aux  con- 
tributions contre  l'enneray. 

Ceux  de  Bauicrcauflî  reccrcherentleur  Duc  de  liberté  de  Religion,  re-  mmàt  f*k 
""•querans  la  libre  prédication  de  l'Euangile  ,1e  mariage  des  Prellres,  la  Com-  »»fyl*0m 
\  munion  fous  les  deux  efpeccs,  ou  figues ,  6c  permimon  de  manger  chair  in-  vB^km 

différemment  tousles  iours  :  prôteitans  qu  'àdefautdc  ce ,  ils  ne  payeroyent  4mxftMt' 
^aucuns  fublides  ny  contributions  contre  les  Turcs.  Le  Duc ,  voyant  que  fon 
\ beau pere  Ferdinand  auoit  ottroyé  aux  fiens  la  Communion  du  Calice,  de  lt?Al*tin*t 
I mefmes,  pour  tirerd'eux  fubuention d'argent,  la  leur  permit  aulfi,  ÔC  en-  'fi  rcftrmt, 
femble  de  pouuoir ,  en  cas  de  neceflué ,  manger  chair  es  iours  dcrF;ndus,iuf- 
ques  à  ce  que  les  affaires  de  la  Religion  fu  lient  accordées  par  authortté  pu- 
blique: fes  Eiits  faits  en  matière  de  Religion,  demeurans  au  rélte  en  leur 

Îleine  force  ôc  vigueur,  auec  grandes  Se  amples  proteftatioils ,  que  quant  à 
uy,  il  ix;  vouloitfe  départir  de  l'Eglilc,  ne  de  la  Religion  de  ces  anceftres, 
ôcn'entcndoitde  changer  choie  aucune  és  cérémonies,  fansla  volonté  du 
Pape,  ôc  de  l'Empereur.  Promettant  aulfi  de  faire  tout  dcuoir,  à  ce  que  le 
Métropolitain,  &  les  Euefquesdc  fes  Eilats  ôepaïs  ,  approuuafient  ÔC  rati- 
fia fient cete concelïion,  Ôcnedonnaflent  fafchcrieàaucunpour  ces  chofes. 
«^Maistout  le  Pal atinatembr alla  laConfelnond'Au'bourg ,  d'autant  que  par 
la  mort  de  l'Electeur ,  fonneucu  luy  fuccede,  lequel  des  plulicurs  années 
s'eftoit  déclaré  d'icellc  Confclfi  m ,  a  raifon de  laquelle  aufli  i  l  auoit  fouffert 
^.beaucoup  de  perfecutions  :  ôc  tout  foudain ,  après  fon  aduenement  à  la 
^Principauté ,  il  interdit  les  Méfies ,  ÔC  les  cérémonies  Romaine**  >  par  tou-  . 
tes  fes  te  r  rcs.  ler*f*fi*r 

Or  le  Pape,  ayant  ictté  les  fondemens  deflTifdits ,  fe  tourna  aux  chofes 
fpiritucls  ,  ÔC  iugea  qu'il  cftoit  neccllaire  d'acquérir  créance  cnuers  le  "IJ^'^f 
monde  :  cequi  ne  pouuoit  faire,  fi  tout  premier  on  ne  voyoit  la  Cour  de  ç$mg>eg*- 
Rome  reformée  en  effet,  ÔC  nonfeulement.de  paroles.  Et  pourtant ,  tout      ^  ' 
Kindéicela,  à  lafindumoisde  Ianuicrdc  l'anncemil  cinq  cens  cinquan-  reftmrr' 
^cfix,  il  érigea  vnc  Congrégation,  compoleede  vintquatre  Cardinaux  >  de  f£f% 

A  aa 


Digitized  by  Google 


370    HifV:  du  Concile  de  Trente,  pavliv: 

— ""^.^ciuarcnte  cinq  Prélats,  &  d'autres  pcrfonnes,  les  plus  lettrées  &  fauantes 
M  5    ^c  laCour  >  iufques  au  nombre  de  cent  cinquante:  &  les  diuifa  en  trois 
Chambres, en  chacune  defquelle;.il  y  auoit  trois  Cardinaux,  quinze  Prc- 
itâgneët  lats,  &  autres  iufques  au  nombre  de  cinquante,  A  ceux-ci  il  bailla  à  exami- 
il  inptjr  ner  tous  les  doutes  en  matière  de  Simonie, lclquels  il  ht  imprimer, &  en 
le,  mit   cnuoya  copie  à  tous  les  Princes,  difant  de  les  auoir  publics  en  cetc  forte» 
W«,<-    afinqjj'jjs  vinflent  à  la  notice  de  toutes  les  Vniuerfites,  &:  Efcholes  géné- 
rales, &  de  tous  hommes  lettrés,  à  ce  que  tous  euflent  occafion  de  "faire 
cntendreleur  aduis,  lequel  il  n'auoit  voulu  ouuertcment  requérir,  d'au- 
tant qu'il  cuit  femblé  que  la  dignité  du  S.  Siège,  maiftre  &  do£leur  de 
tous,  euft  efté  Itfeeen  mendient  les  aduis  d'autrui.  Et  outre  ti  difoit,  Que 
pour  luy,il  n'auoit  befoin  d'inftruction  d'aucun:  car  ilfauoit  aflez  ce  que 
portoit  le  commendement  de  Chrift  :  mais  qu'il  auoit  érigé  cete  Congré- 
gation, afin  qu'en  vne  choie,  en  laquelle  tous  auoyent  intereft,  on  ne  dift 
point  qu'il  vouluft  rien  faire  de  fa  tefte.  Et  adioutoit,  qu'après  qu'il  au- 
roit repurgé  foi,&fa  Cour, tellement  qu'on  ne  lui  pourroit  plus  dire,  Mé- 
decin guéri  toy  toy  mefmes  >  ilmonftreroit  bien  aux  Princes, qu'il  y  a  encor 

Ï lus  de  Simonie  enlcurs  Cours,  laquelle  il  vouloit  ofterôt  retrancher:  e- 
rantfupericur  autant  des  Princes,  que  desPrclats. 
JtHfHojUd     EnlapremiercaffcmbleedelapremiercChambrec,  laquelle  fut  tenue 
Huttitd  le  vintfixcme  Mars,  deuant  le  Cardinal  du  Bellay  ,  Doyen  du  Collège, 
douze  parlèrent  :  &  y  eut  trois  opinions  1  '  vne  de  l'Euefquc  de  Feltrc ,  lequel 
fouftint.  Que  ,pour  l'vfagede  lapuiflance  fpirituellc,il  n'eftoit  point  mef- 
feant  de  prendre  argent:  pourueu  que  ce  ne  fuit  point  en  cjualité  de  prix, &  ^ 
depayement:  mais  pour  au  très  cfgards.  L'autre  de  l'Eucfque  de  Sella.  Que  „ 
cela  n'eftoit  loifiblc  en  forte  ni  manière  quelconque,  ne  tous  aucune  con- 
dition &refc  rue:  ficqu'abfolmncntceft  dctcftable  Simonie  autant  de  don- 
ner, que  de  receuoir  :  &  que  nulpretexte de  quelque  forte  qu'il foit  ne  la 
peutexeufer  Latroificme,  de  l'Euefquc  de  Si  nigaille  >iaquclle  eftoit  moi- 
toyenc  entre  ces  deux  :  qu'il  cftoit  loifiblc,  mais  feulement  en  ce  rtain  temps,  . 
ti  fous  certaines  conditions. 

Apres  qu'ésioursfuiuans  tous  ceuxdc  cete premîèrcChambree eurent  » 
cheuéde  dire  leurs  aduis ,  le  tout  fut  porté  au  Pape ,  après  les  feftes  de  Pal- 
ques  :  lequel  voy  ans  1  a  diuerfité  des  opinions ,  fut  lu  r  le  point  de  publier  vne 
râf$mt**  Belle  félon  fon  fens ,  Qu/jl  n'eftoit  loifiblc  de  receuoir ,  ne  prix,  ne  prefent 
p'/*fk,'"nyaurnofnc,  non  feulement  demandée ,  mais  non  pas  melmes  Volontaire- 
Uxittiï,t>  mcnt  0^crtc'  Pour  aucune  grâce  fpiritucllc:  &:  que,  quant  aux  difpen- 
IrhMt"*  fcsmatrimonialcs,  il  n'en  vouloit  plus  donner:  &  mcfmcs  eftoit  en  inten- 
tion de  remédier  aux  données  par  le  pafsé  ,  autant  qu'il  fe  pourroit  faire 
fans  fcandale.  Mais  les  délais ,  &  les  trauerfes  entreiettees  par  diuers,  fu  rent 
telles  &  en  fi  grand  nombre,  qu'il  ne  fut  iamais  trancher  vne  finale  refolu- 
ey  ne  vtm  tIon-  Aucuns  luy  oropofoyent,  Qu'il  eftoit  neceflaire  de  traiter  vne  telle 
yu'tn  luy  queftion  en  Concile  gênerai.  Maisilnc  pouuoit  ouir  cela  fans  extrême  cf- 
fvlt  de    motion  de  choie  rc ,  &  difoit ,  Qu'il  n'auoit  aucun  befoin  de  Concile  ,  citant 
€emdt ,     par deflus  tous.  Mais  le  Cardinalcfu  Bellay  le  rcblandit ,  difant ,  Que  de  vray 
lcConcilen  cftoitpointneceflairc,  pour adioufterauthorité  auPapc:  que 
toutcsfois  il  eftoit  requis,  pourtrouuer  les  moyens  de  l'exécution,  laquel- 
le ne  peut  cftre  égale  &  vniforme  en  tous  endroits.  Et  le  Pape  là  deflus  con- 


clut ,  Que ,  fitant  eftoit  qu'il  ne  le  faluft,  il  tiendroit  vn  Concile  à  Romc,Sc 
qu'iln'eftoitpointncccflaired'allerailleurs:  ficquepourtant  aufli  iamais  il 
fnm^tite  n»auoit  voulu  donner  fa  voix ,  que  le  Concile  fc  tinft  a  Trente ,  comme  cela 
me!        eftoit  tout  notoire  :  ce  qui  n'eftoit  autre  chofe ,  que  le  tenir  au  milieu  des  Lu- 
thériens. Car ,  veu  que  le  Concile  doit  eftr  e  composé  d 'Euefques  feulement 
^&  que  les  autres  pcrfonnes ,  qui  y  pcuuent  eftrc  admifes  ,  ne  ferucntqucde 
✓confeil  ,&doiuent  eftrc  Catholiques ,  autrement  il  y  faudroit  aufli  receuoir 
.Je  Turc,  ç'auoit  efté  vne  grande  vanité  d'enuoyer  dans  lesmôtaeres  loixante 
^uefqucsdcsmoins habiles , &  quarente Ecdcursdesmoin5fùffifans,cf>mc 
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...on  auoitiafaîc  par  deux  fois,  fous  opinion  que  par  iceux  le  monde  puft  eftre  i 
.mieux  reiglc,  que  par  le  Vicaire  de  Chrift,  coniointement  auec  le  Collège 
Me  cous  les  Cardinaux,  qui  font  les  Colonnes  de  coûte  la  Chrefticntc,  choinj 
pour  les  plus  cxcellens  d'entre  touces les  nations Chreltienes, 8c  a  iecl'aduis 
&  confeil  des  Prélats  &:  Do&eurs  qui  font  à  Rome  ,  les  plus  lettrés  6:  fauans 
du  monde  ,&  en  nombre  beaucoup  plus  grand,  qu  auec  toute  la  diligence 
pofTible  on  ne  pourroit  iamais  réduire  à  Trente. 

Mais, quand  à  Rome  arriualanouuellc  que  le  Duc  dcBauicre  auoitot-  _ 
troye  la  Communion  du  Calice  à  fes  fuicts,  il  s'en  eltomacha  hors  de  me-  ]tlSM 
furc  contre  lu y.Màis toutes  fois  il  rcjiiccccc  arraireauec  les  autres.au fquel-  dtftrdi- 
les  il  deliberoit  depouruoir  tout  enfcmblcmcnc:  citant  plaîn  d'efperance,  mnd&  dm 
quetoutluy  feroit facile ,s'ii  auoit  vnc  fois  réformefa  Cour  &  ne  Pefton-  omcdtBé^ 
nant  point  de  voircroiftre  lé  nombre  des  chofes  à  pouruoir.  Car,  peut  dé 
iours  après,! 'Ambafladeur  de  Pologne,  allé  exprès  pour  feconiouïr  aucc 
Sa  Sainteté  de  font  affomption  au  Papat,  luy  ht  ,  au  nom  du  Roy  ,  &  du  &Usdemi 
Royaume,  cinq  demandes, De  célébrer  la  méfie  en  langue  Polonnoifc:  deidutt* 
D  adminiftrcr  la  Communion  fous  les  deux  efpcces:  Du  mariage  des  Pre-  Umto* 
ftrcs:D\>fter  le  payement  des  Ànnates:  De  pouuoir  faire  vn  Concile  Na- 
tional ,  pour  reformer  les  particuliers  abus  du  Royaume,  &  appointer  la 
diuerfité  des  opinions.Il  clcouta  ces  demandes  auec  vnc  indicible  impa- 
tience, &  remit  à  les  defter  vne  à  vne  bien  aigrement,  &:  d'vnc  exçefliuc 
véhémence .  Et,  pour  toute  conclufion,  rclpondit,  Qajen  vn  Concile  (se- 
■  ûeral  à  Rome  il  feroit  conoiftre  les  herefies  Se  lcsmaimaifes  dannables 
opinions  de  plufieurs:  defignans  les  chofes  faiecs  en  Allemagne  en  Au-  Hftre/§$é 
ftrichc&enBauiere.  Etcftantpour  ces  raiforts  prefqucs  refolu  en  foimef- 
me,  ou  certes  feignant  de  l'eftrc,  cju'il  cftoit  neceuaire  de  tenirlc  Conci- 
le, il  dit  à  tous  les  Ambafladeurs  qu  ils  efcriuiflcnt  à  leurs  Princes  la  delibe- 
racion  qu'il  prenoitde  célébrer  vnConcile  de  Latran, femblable  à  l'autre 
tant  fameux.  Ec  députa  Nonces  à  l'Empereur,  Ôc  au  Roy  de  franec,  pour  &  ^WC9 
les  exorter  à  la  paix  entr'eux:  quoy  qu'en  France  ileuft  vne  negotiation  titutyrUtn 
bien  plusfeercte.  Il  leur  bailla  charge  de  traiter  du  Concile:  &:  au  Confi-  c«  pur 
ftoirc,  pat  vne  longue  harengue,  comme  il  cftoit  fort  copieux,  il  propofa,  "r«i"f/</x 
Qiyleftoit  neceuaire  d'en  accélérer  la  Célébration: d'autant  qu'outre  la 
Boncme  ,1a  Pruffc,& l'Allemagne,  qui  cftoycnî  grandement  infectes,  (telles  Ptrr",a'Jé 
cftoyent  fes  formeles  paroles)  la  Pologne  aufll  periroit,  ôda  France  mefmes  J*""t  Jj- 
&rÉfpâgne,n'eftoycnt  point  en  trop  bon  eftat,  pour  le  mauuais  traitement  \*»{t$  de 
cju'y  receuoie  le  Cierge.  Pour  la  France,  cequ  il  y  reprenoit  le  plus,  cftoit  f,H  dtjftim 
1  exaction  des  décimes,  que  le  Roy  exigeroit  ordinairement  du  Clcrçé.Mais  **Ct*fi- 
il  cftoit  bien  plus  irrité  contte  l'Êlpagne  :  d'aucant  que  l'Empereur  Charles,  flùtt- 
nonobftânt  que  luy  Paul,  mal  contenc  duRecés  d'Aufboûrg,  eue  reuoqué 
les  ocrois  bailléspar  Paul&Iules  croificfines ,  de  lcuer  la  moicié ,  &  le  quart 
des  fruits  des  biens  Ecclcfiaftîcs  d'Efpagne ,  pou  r  fubuenir  aux  guerres  d'Al- 
lemagne ,  ne  raillant  pas  de  continuer  à  les  exiger ,  mefmes  par  faines  de  biés 
&emprifonnemcnsdcpcrfonncs.  Ht  ne  s  abftenoit  pas  méfmcs  de  dire,  que 
l'Empereur  cftoit  vn  hérétique)  &  qu'au  commencement  il  auoit  leue  le 
menton  aux  innouateurs  d'Allemagne ,  pour  abbaifler  le  S.  Siège,  pour  fc 
rendre  maiftre  de  Rome,  Ôcde  toute  l'Italie:  qu'il  auoit  tenule  Pape  Paul 
troifieme  en  perpétuels  trauaux,  &  fafchcries,  mais  qu'il  l'émpcfchcroit 
bien  d'en  vfer  de  mefmes  entiers  luy.  Etadiouftoit  ♦  que,  auoy  qu'il  éuft 
authoritédé  remédier  A  tous  ces  inconueniens ,  il  rté  le  vouloit  pas  toutes- 
fois  faire  fans  vnConcile,  pour  ne  prendre  tant  dé  charge  fur  foy  tout  feul: 
qu  'il  le  conuoqueroit  à  Rome,&  le  nommeroit  de  Latran  :  &:  qu'il  auoit  bail- 
lé charge  de  le  fignincr  à  l'Empéreur  &au  Roy  de  France ,  feulement  par 
termes  de  courtoifie,  &non  pourauoir  d'eux  nyaduéu,  ny  confeil:  car  fa 
volonté  cftoit  ,  que  Amplement  8c  àbfolument  ils  obeiflenr  Qujl  eftoit 
bien  certain  ,  que  cete  propofition n  agrecroit  àaucunde  ces  deux  Prin- 
ces ,  pourec  qu'elle  ne  leur  venoit  pas  bien  a  point,  en  viuant  commd 
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s     ^   ils  faifsyent ,  &  qu'Us  diroycntbcaucoùp  de  chofes  au  contraire  pour  la  def-  ' 

5  5  *  tourber  :  mais  que  ,  maugre  eux  ,ilnc  laiûeroirpasde  le  conuoquer  :  Se  qu'il 
^  ^       ^  leur  feroit  conoiftrecctjuepeut  ce  Siège,  quand  il  eft  ternie  par  vn  Pape 
jtrnlsiï*-  coura5C41x«      vintfix  jcmc'da  mois  de  May  ,  iour  de  fon  couronnement , 
aemrs,      ayant  appeïléàfondifhcrtouslcsCardinaux,& Ambafladcurs,  félon  la  cou- 
ftume  ,  il  entra  après  le  difné  >  en  cfifcours  <hi  Gmcilc  :  &  dit  ,Qu  e  fâ  déli- 
bération cftok  en  toutes-fortes  de  le  célébrer  à  Rome  :  &  que  ce  qu'il  le  fai- 
•foit  fauoir  aux  Princes,  n'eftoit  que  par  courtoifie,  &pour  faire  queles  che- 
mins fu  fient  afleurés  pour  les  P relacs.  Mais  qne , quand  ores  les  autres  Pré- 
lats n'y  vie«droyentpoirit,il1eticndroit  auec  lesiculs  ,qui  fctrouuoycntà 
fa  Cour  :  car  H,  fauoftbien,  difoit-il  ,  quelle  authoritc  ihttioit. 
•m  tnutt     Pcndam  quclcPapetrauailloit  à  fa  Reformation ,  il  vint  noucles  à  RomeV 
*t*r  Htc  *luc  '  Par  lcncrcmîfc  d*  u  Cardinal  Polus ,  âu  nom  de  la  Roy  ne  d'Anglctcr  tes 
UFréKt  *rcucs  auoyeut  efté  traitées  8c  conclaes»  entre  l'Empereur  &  le  Roy  de 
nnka  f*>  France  .pour  cinq  ans.àcommenccr  des  le  cinquième  Eeuricr  de  l'année 
#/hw  courante  mil  cinq  cens  cinquante  fix  :  ce  qui  cftonna^r  andement  le  Pape»  6c 
«m.       cncorplus  le Cardinal  Caraffe  ,jpour  auoificelles  efté  traitées  &  conclues 
fans  eux.  Le  Papelcseutà  dcfpfaifir,  principalement  pour  le  déchet  de  fil 
réputation  ,&j>our  le  danger  qu'il  y  auokpotir  luy ,  en  cas  que  ces  Princes 
fefafTcfltconioincsenfcmblc,  d'eftre  réduit  à  leur  diferetiorfc  Le  Cardinal, 
impatient  de  repos  ,  cftimoit  que  ces  cinq  ans ,  enladecrepitùcle  de  fon  on-' 
vutUilii[  «le >  luy  oftoyent toute  occafion  de  s'employer  à  dechafler  les  Efpagnolsv 
fmuU  or  qu'il  haifioit  tant  ,  du  Royaume  de  Naplcs.  Le  Pape  toutesfois ne  fe  tnonftra 
mmyt  tit  point  failli  de  courage:&fit  femblant  d'eftre  ioycux  dclatrcuc,  mais  non 
if'.'t'pw  totalement  fatisfait  :  d'autant  >  qu'en  lieu  d'iccllc ,  vnc  bonne  <&  ferme  pâix 
tinettir  U>  citojt  neceflaire  pour  le  Concile  >  dontil  anoit  fait  le  defleih  :8cqu'il  eftoit 


tout  refoula  de  la  traiter  ,8tàcetc  fin  enuoyer  Légats  à  l'vn  ,  &  à  l'autre 
'pti^nféL  Prince:  eftant  tout  affaire  de  la  conclurre:  car  il  y  vouloit  vferdefenau* 
mtwdtfm  thoritc:  difant  »  Qu'il  ne  vouloit  point  cftre  empefché  par  leurs  guerres  au 
c,?i  Ut.     gouuernementdcTEglifc>quiluy  auoit  efté  commis  par  Iefus  Chriftvlldc- 

5uta  pour  Légat  à  l'Empereur ,  Scipîon  Rebiba ,  Cardinal  de  Pifc  :  &  au  Roy 
e  France ,  le  Cardinal  Caraffe ,  fonneueu.  Cctui-cy  alla  en  diligence  :  m  ais 
l'autre  eut  charge  de  cheminer  lentement.  Il  donna  iuftruàionà  Rebiba 
d'exhorter  l'Empereur  à  corriger  l'Allemagne , ce  qùin'auoitpu  tufques 
alors  cftre  cffèftué>pourfe  que  nul  n'auoit  eheminc  de  bon  pied  en  cet  af- 
faire. Il  reconoiflbit  les  défauts  de  fes  predeceueurs  »  lcfquels  pour  achop- 
per la  Reformation  de  la  Cour  de  Rome,  auoVcnt  empefché  tout  bonpro- 
gres  du  Concile.  Que  tout  à  1  oppofitc  luy  met  me  s  deliberoit  d'eftre  le  pro- 
moteur de  la  Reformation,  &  pour  cet  effet  de  célébrer  vn  Concile  en  fi 
propre  prefence  *  auquel  il  vouloit  Commencer  par  ce  point  :  cftant  affaire, 
que, quand  les Proteftans  verrovent  retranches  les  abus, pour  lefauelsils 
le  font  feparés  de  l'Eglifc,8c  demeurent  encor  iufqucsàpfcfcnt  obftinés  8c 
endurcis i  ils concourroyent  Volontairement  à  reccuoir  les  Décrets  ,8c  Or* 
donnances ,  que  feroit  vn  tel  Concile ,  auquel  ,non  de  paroles ,  mais  en  effet» 
feroyent  reformés  le  Chcf,& les  membrcsilordrc  ËccIefiaftic&leLaïcal, 
les  Princes,  8c  les  particuliers.  Mais,  que  pour  l'exécution  d'vn  fi  bon  ocuu  re 
vne  treue  de  cinq  ans  ne  fuffifoit  pas  '.attendu  ques  treiies  les  foupçons  8c 
desfiances  ne  font  pas  moindres  qu  en  la  guerre  ,  8c  on  eft  toufiou^salcpre- 

Îlare  r,pou  r  quand  elles  expireront:qu'vne  paix  perpétuelle  eftoit  ne  ceilaire 
aquelledefracinaft  toutes  les  rancunes  &  foupçons,  afin  que  tous  conioin - 
tement,  faroefgar&  8c  firo  mondains,  puffent  rendre  &  s'employer  aux  cho- 
fes appartenantes  à  lVnion  fie  à  la  reformation  de  l'Eglife.  Delà  mefmc  te- 
neur fut  l'inftruâion,  laquelle  il  bailla  à  Caraffe  >  8c  agréa  qu'icclles  fu  fient 
publiées,  &  qu'il  en  couruft  des  copies: 
é     t  tm    La  Cour  croyoit  généralement ,  que  le  Pape  fift  vne  fi  fréquente  8c  in- 
bmaMt-  Aante  mention  du  Concile  ,  afin  que  d'autres  ne  le  luy  propofaflcnt  :  8c 
fttit  dt  rt-  pour  menacer  les  Princes ,  8c  tout  le  monde  >  pour  faire  qu'eux  mefacs 
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l'cuiTenc  en  horreur.  Maison  conac  bien  du  depuis»  que  parvne  autre  voye  — — ■* 
il  faifoit  deflcin  de  fcdciiurcr  de  la  fa(chene,qui  auoit  cfti  donnée  à  les  ,x  5  5  ^* 
predeccflfeurs.  Car ,  lors  qu'on  pro^ofoit  feulement  la  reformation  du  Pape»  py,-^ 
ôc  de  la  Cour,  des  exempts  &  despriuilegiés  dépendants  du  Papat;  tout  le  lëii  /„  f^J^A 


quece  Pape  faifoit,  de  tout  l'ardre  icclcfiaftic,ôc  femblablementaulli  du 
Laïc  al ,  Se  fur  tout  des  Princes ,  il  mettoit  les  choies  au  pair:  tellement  qu'on  * 
n'y  traiteroît  point  deluy  feul ,  mais  aufli ,  Ôc plus  principalement  des  autres.  , * 

Et  c 'cftoit  là  le  grandfecrct ,  par  lequel  il  propofoit  détenir  tous  crt  alarme,  -  M 

ÔC  foy  en  réputation  de  prud'hommic ,  ÔC  de  valeur  :  ôc  quant  au  Co  Acile ,  s'y 
gouuemer  félon  le  temps  :  retenant  neantmoins  toujours  ferme  ce  point,  de 
ne  le  célébrer  ailleurs  qu'à  Rome. 

Mais ,  pour  retournér  aux  Légats , il  donna  vnc  libre  inftruttion  Ôc  com-  tt  Le. j 
million  à  Ion  nèueu^defondcr  l'intention  du  Roy  :  ôc  en  cas ,  qu'il  le  vift  rc  Câr*§e 
ïbluà  obferùcr  la  treuc , deluy  entonner  la  raefme  chanfon  <iù  Concile  :ÔC  pm^ueU 
àu  Légat  Rcbiba  il  ordonna  de  le  gouuemer  à  faire  plus  oumoins  deche-  ruftwt  à* 
min,lclonlesaduisqu'ilreceuroitdefonneucu.  Le  Légat  Ciraflfe porta  au  lt  tremér 
Roy  l'cfpce ,  &  le  chapeau  bénits  par  le  Pape  >la  nuit  de  N  jél ,  félon  la  cou- 
Yhime:8cne  fie  nulle  mention  de  la  jtaix:maisfeulcmcn:  reprefentaau  Roy 
que,quoyqucla  ligue  ne  fuft  point  violée  pàrcete  treùe  de  cinq  ans,  elle 
'cftoit  neantmoins  rendue  vaineSc  famcffct ,  a  îcrand  danger  de  fon  Oncle, 
ôcdetoutcla  maifon , comme  ilsexi  àûoyentià  feriti  quelque  ch,»lc  paries 
actions  ÔC  procédures  dès  Efpagnols.  Illuy  recommanda  fort  affeit.ueufe- 
rnentla  Religion ,8c  le  Papat,  (  duquel  fes  anceftres  auovent  toujours  eu 
finguliereprôtedion  )  8c  le  Pajte  mefmes  »  8c  toute  fa  maifon ,  tant  deùouëe 
àSaMaiefté.  Tdut  eclan'eftoit  point  trop  à  contrepoil  de  la  penfee  du  Roy, 
iéquél  n'auoitqu'vne  ambiguïté,  de  la  décrépitude  du  Pape,  redoutant  qu'il 
ne  vinft  à  faillir  iuftement  au  plus  fort  du  bcloin.  Le  Cardinal  ayant  halené 
cela, y  troituàprômp'tementvn  expédient,  qui  fut,  de  promettre  que  le  Pa- 
pe crecroitvn  tel  nombre  de  Cardinaux  partiaux  de  France,  8c  ennemis  des 
Efpagnols,  qUe  le  Roy  feroit  toufiours  alTeuré  d'aUoir  vnPapc  de  fon  parti.  J  K 
Les pcrfualîons du  Cardinal, auec la promefle de  cete  promotion  ,8cl'abfo-  ^  , ew? 
lution  ,  laquelle  ,  âu  nom  du  Pape  ,  il  lùy  bailla  du  ferment  des  treues,  jf2S#» 
çoniointes  auec  les  inftances  du  Cardinal  de  Lorraine  ,8c  de  fon  frère  le  t  imita*» 
Duc  de  Guife,  firent  refoudre  le  Roy  àmouuoir  la  guerre  à  l'Empereur:  it&Ufa 
ftonobftant  que  lés  Princes  de  fonfang,8c  tous  les  grands  de  fa  Cour,éuC 
fent  en  horreur  l'infamie  de  rompre  la  treuc  iufee  ,  8c  de  rcceuoirl'ab- 
folutiondu  ferment.  Là  conclu  fion  faite ,  le  Cardinal  Caraffc  rapeila  le  Lé- 
gat cnuoyé  à  l'Empereur  .lequel  cftoit  ia  arriué  à  Maftricu.Ôcle  fit  deftour- 
ner  d'aller  à  l'Empereur,  duquel  il  ri 'cftoit  efloigneque  de  deux  iournees, 
&  tourner  face  en  France.  Cequi  donna  vnmanirefte  indice  à  l'Endereur, 
&  au  Roy  fon  fils ,  qu'en  Fràriccauoit  efte  negotic8c  conclu  quelque  cho-i 
fe  coritr  eux. 

Les  mefeontentemens  du  Pape  contre  l'Empereur  ,  8c  le  Roy  fon  fils, 
croinoyent,  8c  s'engregeoyent  tous  les  iours.  Le  Pape  auoit  formé  vn  ri-  "ximtdt 
gourcuX  procès  contre  Alcane  Colènne,8c  Marc  Antoine  , fon  fils  >  pouf"  me[c\mr*^ 
plufieurs  oftènfes  faites  au  Siège  Apoftolic  par  Afcane,  mefmes  des  le  temps  terne**  ra- 
que Clément  feptieme  fut  alïïegé ,  &  du  depuis  à  Paul ,  ÔC  Iules  troifieme  :  ÔC  tre  le  v*p 
par  Marc  Antoine ,  à  Ci  perfonne  ,  8C  à  l'Eftat  dcl'Eglifc.  Et ,  après  aùoîr  <r 
expofe  au  Confiftoirc  tous  les  torts  8c  iniures,  faites  es  temps  iadis  par  le*  rtmr 
Colonnois  au  Siège  Apoftolic  ,  il  auoit  excommunié  Afcane  ,  8c  tteftitué"  ltsfer/eemi 
Marc  Antoine  de  toutes  fes  dignités,  honneurs  ÔC  fiefs,  auec  cenfurescon-  2Sm5î 
tre  qui  luv  prefteroit  aide  8c  confort  :  8c  confifqué  coûtes  leurs  terres  affi- 
les en  l'Eftat  de  l'Eglife  ,lefquellcs  il  auoit  données  au  Conte  de  Montorio» 
fonneucu.en  titre  de  Duc  dcPalliano.  Marc  Antoinefe  retira  au  Royaume 
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J?T7    deNaples,  où  il  fut  receu:8cdcla  parfoisilfaifoit  des  courfesauec  qucl- 
^      que  nombre  4e  gens,  es  terres  8c  lieux  qui  autresfois  anoyent  efté  à  luy, ce 
quiirritoitoutrammcnt  l'efprit  du  Pape  ;  lequel  eftimant  que  chaque  fi  en 
clin  d'oeil  deuoit  auoirpoids8c  lieu  de  commandement  abfolu  enuers  tous, 
8c  de  pouuoir  donner  frayeuràvn  chacun: ne pouuoit  fupporter  d'eftreen 
fi  peu  d'eftime  à  Naplcs  ,  fa  propre  Patrie  ,  la  où  il  euft  voulu  eftrc  tenu 
Toutpuiflànc  Du  commencement  ,ilcroyoit  intimider  l'Empereur,  8c  le 
Roy  Ion  fils,  &  les  faire  déporter  de  prefter  faueur  aux  Colonnois,  en  par- 
lant mal  d  eux  a  tors  &  trauers ,  Se  panant  fouuent  iufaucs  à  des  termes  8c  pa- 
roles d'opprobre ,  fie  de  honniûcment ,  en  prefence  de  toutes  fortes  de  per- 
fonnes ,  ce  qu'il  faifoit  de  tant  plus  volontiers ,  quand  il  s'y  trouuoît  quelque 
Cardinal  Elpagnol  prefent , auquel  encores  après auoir  defehargé  fa pamon 
tt  parparoles)ilcommandoitquillelcurefcriuiu:. 
*tuïn  hr     Mais  toutcs  ccs  chofes  ne  faifans  encor  aucun  effet  ,  il  pafla  plus  ou- 
temee  con-       ,  8c  le  vin  et  roifieme  Iuillet ,  il  fit  comparoir  en  Confiftoire  le  Procu- 
ra U       reur  fifcal  ,  8c  Sylucftrc  Aldobrandin  ,  Aduocat  Confiftorial  :  lefquels 
fbilipft,  expofcrént  ,  Comment  Sa  Sainteté  ,  ayant  pour  délits  8c  forfaitures  ex- 
pomltpù-  communie  8c  priué  de  fes  cftats  6c  honneurs  Marc  Antoine  Colonne  :  ÔC 
*ftdtu*~  défendu  ,  fous  les  mcfmcs  cenfurcs ,  à  toute  forte  8c  qualité  de  perfon- 
F  ''         nés  de  luy  prefter  aucune  ayde  ,  faueur  ,  ou  confort  :  il  eftoit  néant- 
moins  notoire  ,  que  l'Empereur  ,  8c  le  Roy  Philippe  ,  fon  fils  ,  l'auoycnt 
alîifté  de  cheuaux  ,  8cde  gens  8c  d'argent  ,  d<mt  ils  eftoyent  encourus  en 
la  peine  delà  fentencc,8c  eftovent  déchus  de  leurs  fiefs  ,  8c  auoyent  for- 
faites  leurs  terres  mouuantes  de  l'Eglife.   Et  pourtant  requeroyent  ,  8c 
l  infiftoyent ,  que  SaSainteté  vinft  a  la  fcntcncc  deelaratoire  ,  8c  donnaft 

ordre  a  l'exécution.  Le  Pape  refpondit  ,  Q^i'il  y  aduiferoit  auccle  con- 
feil  des  Cardinaux.  Et  les  ayant  congédiés Tîl  propofa  en  Confiftoire  ce 
qui  eftoit  à  faire  en  vn  cas  de  telle  importance.  Les  Cardinaux  François 
parlèrent  aucc  beaucoup  d'honneur  8c  de  rcfpcck  de  l'Empereur  ,  8c  du 
Roy  Philippe  :  mais  toutesfois  en  forte  ,  qu'ils  animoyent  8c  incitoyent 
grandement  le  Pape  contr'eux.  Les  Impériaux  vferent  de  termes  ambi- 
gus ,  8i  balancés  ,  propres  à  pouffer  le  temps  ,  8c  porter  les  chofes  en  lon- 
gueur. Les  Theatins ,  propres  Cardinaux  du  Pape  ,  parlèrent  fort  ma- 
gnifiquement de  l'authorite  du  Pape  ,  8c  de  la  fuffifance  8c  prudence  de 
oa  Sainteté  ,  feule  capable  de  trouucr  remède  à  ce  mal  :  louant  tous  ce 
fmqwty  lt  qui  auoit  efté  fait ,  8c  pour  le  demeurant  s'en  remettant  entièrement  A 
Tâpt/epre  |Uya  lc  Confiftoire  ayant  efté  licentié  ,  fans  aucune  refolution  prife  ,  le 
fAtt  i  U  pa„c  reconut  bien  ,  qu'il  faloit  où  lafeher  le  pied  ,  ou  venir  aux  armes, 
l»me,     lesquelles  il  n'abhorroit  point  ,  pour  fon  naturel  haut  8c  entreprenant  ,8c 
tout  bouffi  d'efperances.  Sur  quoy  tout  à  point  luy  vinrent  nouuellesde 
fon  neueu  des  c,hofes  conclues  enFrancc:  ce  qui  arreftatous  lcsdifcours 
8c  beaux  deffeins  de  reformation  ,  8c  de  Concile  ,  lefquels  fe  conuerti- 
rent  en  deuis  8c  parlemens  de  deniers ,  de  foldats,  8c d'intelligences.  Mais-, 
àcaufe  que  ces  chofes  font  hors  mon  fuiet,ie  n'en  diray  que  ce  qui  peut 
monftrer  quel.eftoit  l 'efprit  du  Pape ,  8c  comment  enclin  à  la  vray  reforma- 
tion de  l'Eglife,ou  certes  du  moins  a  la  fimulee  8c  prétextée.  Le  Pape  à  Rome 
armales bourgeois 8c habitans  ,8clesdeftribua  fous  les  chefs  des  quartiers 
de  Ville,  nommés  à  Rome,  Rion»,  8c  en  fit  vne  reueuë  iufques  au  nombre 
de  cinq  mil,  pour  la  plus  part  artifans,  8c  cftrangers  :8c  fit  fortifier  plufieurs 
de  fes  places ,  8c  y  mit  bonne  garnifon  de  foldats,  8c  follicita  la  venue  de  trois 
mil  Gafcons,  lefquels  lc  Roy  de  France  enuoyoit par  mer,  pendant  que  l'ar- 
mée Royale  s'appreftoit  pour  palier  en  Italie,  ahn  qu'en  cet  entretemps  le 
Pape  fef  uft  mainteni  r . 
i'àfftwties    Pendant  cesmaniemensfic  appareils  de  guerre,  lêPat>eeut  diuersombra- 
ftrfonnt    gcs8c  foupçons ,  pour  lefquels  il  enferra  dans  lc  Chaftcau  au  S.  Ange  plu- 
f*lf>tihi.ir  Heurs  Cardinaux  ,8c  Barons,  8c  autres  perfonnages.  Il  emprifonna  aufli  Gar- 
f  m  dnttrs  çjlacc  de  Vcga»Ambauadcur  du  Roy  Philippe  d'Angleterre,  8c  Iean  Antoine 
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Taxis,maiftre  des  poftes  de  l'Empereur.  Et  aû  Duc  d' Alue,qui  auoit  cnuoyc  1556. 
(c  plaindre  à  luy  ,  de  ce  qu'il  tenoità  Home  les  bannis  dcNaplcs  ,8c  qu'il  a- 
uoitmislamain  fur  les  pcrlonr.cs  publiques,  lefquelles  fans  raifort  il  detc-  tbt^Uué, 
noitprifonniers,  8c qu'il  aucit  ouuertles  pacuutsdu  Roy, 8c  luy  auoitfait 
olufieurs  autres  iniures  8c  outrages  :proteitant  ,  qu  'en  cas  que  Sa  Sainteté 
continuait  en  avions  fi  fortoftenhuesSc  iniuriculcs,  le  Roy  ,lon  Maiitre  ,ne 
pourroitde  moins, pour  la  conferuation  de  ion  honneur  Se  réputation  ,  6c 
pour  la  maintenance  du  droit  des  gens»  que  de  repvnifler  l'iniure  :il  renuoya 
pour  relponle ,QuJil eftoit Prince  libre, Se  fupericur  à  tous  les  autres, non 
obligea  rendre  conte  à  aucun,ains  ayant  pouucir  de  fc  le  faire  rendreà  tout 
Prince.  Qinl  auoit  pu  arrefter  ,8c  voir  les  lettres  de  qui  que  ce  fit  ft,  ayant 
indices  qu'elles  portoyemchofcspreiudicîables.irEglifc.  Qjcfi  Garcilace 
fefult  contenu  dans  les  bornes  dudcuoir  d'Ainbafladeur,il  n'auroit  rcceii 
aucun  de  fplaitir  :  mais>qu'ayanttcnulamatnàtraités  &  menées, cfmu  fe- 
ditions  ,8cprati  qué  machinations  contre  le  Prince  àqui  il  eftoit  cnuoyé,il 
«uoitforfaitcnqtialîtéd'hommepriue.Sc  c  mime  tel  illevouloit  punir.Que 
quant  à  luy  , pour  danger  quelconque , il  ne  manqueroit  iamais  aufoulkien 
delà  dignité  de  l'Eglile ,  6:  a  la  defenfe  du  S.  Siège  ,  remettant  l'cucncmcnt 
à  Dicù,lcquel  l 'auoit  conitituc  gardien  du  troupeau  deChnft.  Le  Pape  con-  >>kttlrDtK 
timtant  toufiours  auxprouiftons  Se  appareils  de  tiuerrc ,  le  Ducd'Aluc  cftani  fjH*t 
relbluqu'il  valoit  mieux  alîaillir  qu'eftre  aflailly  ,enuoya  de  rechef  luy  pro-  PrM~ 
tefter ,  Que  le  Roy ,  fon  Maiftre  ayant  receu  tant  d'iniitres  8c  de  tarts  >  Se  >i*t,m% 
reconoillant  bien  que  Sa  Sainteté  tendoit  à  luv  vouloir  rauir le  Royaume  de 
Naples, Se  tenant  pour  tout  alléurè  qu'à  cete  tin  il  auoit  fait  ligue  aucc  fes 
Ennemis, il  ne  pouuoit  plus  continuel- A  viurc  en  cete  forte  auec  luy.  Que 

Ïiourtant,  fi  Sa  Sainteté  vouloit  la  guerre , il  laluy  dénonçait  ,2c  bien  toftla 
uy  mouaroit  :  £rotcftant  dé  tous  les  maux  Se  dommages  qui  en  arriucroyent 
dontilreicttoitlacoulpe  fur  le  Pape.  Que  uauflul  vouloit  entendre  à  vnc 
bonne  paix,  il  la  luy  ofrroit  auec  toute  promptitude.  Le  Pape  monftroit  bien 
de  vouloir  la  paix  ,  mais  pourtant  ne  rcfponJoit  que  paroles  générales,  8C 
aîloit  toujours  interpofint temps  Se  delay  :  dontlc  quatrième  Septembre  le 
Ducd'Alueouuritlâgucrrc  ,en  laquelle  ectemeime  année  m'.lcinq  cens 
cirtquantefix  >il pruquafitmit  lepaïs  de  laCnampagnc de  Rome,  le  tenant 
au  nom  du  futur  Pape:  Se  s'approcha  lî  pics  de  Rome,  qu'il  dit  en  alarme  8e  i„y  dennet 
efFroy  toute  la  Ville:  dont  tous  Ternirent  à  la  f  utitîer  ,8c  munir.  EtlePape,  y  f»u  l* 
|)nurenfeigncr  aux  gouuernents  des  places  ce  qu'il  ldur  faut  faire  en  tels  ;*crrr, 
cas ,  contraignit  tous  les  Religieux ,  de  quelque  citât  Se  qu kl i té  qu'ils  fuflent 
à  porter  la  terre  la  hotte  furie  dos ,  pour  faire  lcsbaftions  K  rempars.  Entre 
les  autres  endroits,  qui  auoyent  bclbin  de  tcrreplclri  ,il  y  en  auoit  vn  près 
de  la  porte  du  Peuple:  où  aboutit  la  grand  rue,  appellee,  1  it  /-/«»n»»ù,oiie- 
ïtoit  vnc  Eglifc  de  Noftre  Dame  ,de  grande  dcuotion,  laquelle  le  Pape  vou- 
loit cfplancr  Se  ralcr.  Mais  le  Duc  d'Aluccnuoya  prier  le  Pape  qu'il  lalaif- 
faftlur  pied ,  donnant  parole  Se  ferment ,  que  iamais, pour  aucun  efgard,il 
ne  feprcuaudroitde  l'opportunité  de  ce  lieu-la.  M  iis,la  grandeur  delà  Vil- 
le ,8e autres efgards, 8e  dangers, confeillerent  le  Duc  de  n'attenter  point 
fur  Rome ,  mais  de  penfer  à  d'autres  entrep  ri  fes  moindres. 

Il  y  euteetc  m^fme  année  vn  ample  Se  grand  fuiet  dcdifcours.par  lare-  t'E»ptreur 
folutîon  que  fit  l'Empereur  Charles  de  le  retirer  de  Flandres  en  Efpagne,  ourles 
&fe  réduire  à  vie  prince  en  vn  lieu  folitaire.  On  faifoitle  parallèle  ,  8e  la  l"*tte  b 
contrcpointcd'vn  Prince ,  dés  fon  enfance  verfe  8e  nourri  és  plus  grands  af-  i*Mt*'rvt^ 
faires8ecntrcprifcsdumondc  .lequel  ,enl'aagc  d'vn  peu  plus  de  cinquante  JJJ"'**^ 
ans ,  s  eftoit  refolu  de  quitter  le  fiecle ,  Se  de  vaquer  feulement  au  feruicc  de  ^JJ/^^ 
Dieu,  changeant  l'cftat  d'vn trefpuiflant  Prince  encejuv  d'vn  humble  Reli- 
gieux: aucc  vn  autre ,  lequel  a  ut  refois  auoit  quitté  la  charge  Epifcopalc, 
pour  fe  retirer  en  vn  Monaftere  :  8:  maintenant  en  l'aagc  de  quatre  vints  ans, 
cftant  deuenu  Pape,  s'eftoit  tout  abandonné  aux  pompes  »&  à  l'orgtieil ,  8c 
aiioit  entrepris  d'embrafer  toute  l'Europe  de  guerres: 
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j  -  ^      Au  commencement  de  l'année  mil  cinq  cens  cji  quantefept  ,1c  Duc  de 
*  ti  i»!'tu  Ginicpaflacn  armes  en  Italie  »  en  faccur  du  Fapc:  lequel»  pour  garderla 
G*ifr  f  *g-  pi  omeile  >  d onr.ee  par  fc  n  ncueu  au  Roy  d c  France ,  fit  vnc  promotion  de  dix 
m  liMét  m  Cardinaux  :maisicclle  ne  relpondoit  point,  ni  pour  le  nombre, ni  pourlà 
fjurm  àu  oualitedcsperfonncs,àl'inrentiondonnec,niau  but  concerte.  Lcl'apeen 
p4r*       ht  Çc? ex  eu  tes,d  ifa nt,  Qu 'il  eftoit  fieftrokement  ioimôclie  auec  SaMaieftc» 
que  les  propres  dépeçants  ne  ccdoycntcn  rien  aux  naturels  François  au 
lcruiccdu  Roy  :  fie  que  le  Roy  dcuoitcftrc  toutafleurc  qu'ils  eftoyent  tous 
pourluy.  Etquantau  nombre,  allcgant,  que  pourlorsiln'cnpouuoitpro- 
mouuoir  dauantage ,  attendu  lcnombre  cxccllif  de  Cardinaux  qu'il  y  auoit 
défia,  montant  iulqucsàfcrxantc:mais  que  bien  toft  ce  nombre  iero'it  rac- 
courcy  de  quelques  rebelles  ,Sc  pourroitlorseltrefupplecdcgcnsdc  bien. 
Ce  qu'il  diioit  à  l'cfgard  de  ceux  ,  qui  eltoycntiadctcous  au  ChaftcauSw 
V*ne>c"r-  Ange ,  fie  d'autres ,  contre  icfqucls  il  auoitdclibcré  deproceder  ,  tant  pour 
JlH4»xt     affaires  d'Eftat:  que  pourcaufes  de  Religion.  Car  il  n'eiroit  point  tel lemenc 
bandéàla  guerre  ,au'il  qu  itt  a  1U 'affaire  de  l'inquifition,  laquelle  il  diioit 
cltre  le  principal  arcDoutant,  fi:  le  plus  fort  nerf,  Sciecr  et  duPapat.  Il  eut 
^quelques  indues  contre  le  Cardinal  Moron ,  qu'ileuft  quelques  intclligcn- 
y  ces  en  Alleir  agr.cfic  pourtant  le  conib'tua  prilonmcr  dans  leChafteau  S.  An- 
ge,  fie  députa  quatre  Cardinaux  pour  l'examiner  à  toute  rigueur  :  fie  fit  auûl 
^•appréhender  Gilles  Fofcararc ,  tueiqucdcModenc,  comme  complice. 
dûhtt  Vc  ^  Hpriua  aullile  Cardinal  Polus  de  la  Légation  d'Angleterre^  le  citai 
lu  oit  ch  comparoillre  à  Rome  à  l'Inquifition,cspriionsdc  laquelle  il  auoit  ia  fait  en* 
*       ^-ferrer  lean  Thomas  de  Saint  Félix  ,  Eueique  de  Cauc  ,  intime  amy  dudit 
Cardinal  ,  comme  fien complice.  Et, afin  quclcCardinal  ne prift prétexte 
defa  Legation,5cdu  befoindc  ces  Egljlcs-là,pourdemeurcr  en  Angleterre» 
^-il  créa  Cardinal  au  ten  p->  de  la  Pentecofte ,  Guillaume  Peyt  ,  Eucfquc  de 
^Sal(beri,&:  l'cftablit  Lcgat  cnlieude  Polus-  Ec,quoyquclaRoync  ,  fie  le 
Roy  ,tefrooignaflènt  du  grand  leruice  que  ledit  Cardinal  rendoit  à  lafoy 
Catholique  ,ôchflent  grandes  pourluites&i  offices  pourluy  ,1e  Pape  ne  vou- 
lut iamais  relalcher  vn  lcvl  point  de  fa  rigueur.  Le  Cardinal  obéit,  fc  depor* 
tant  de  l'adminiltration  ,fic  qu  ittant  les  enfeignes  de  Lt  gat  :  8c  cnuoya  à  Re- 
nie Ormanct,  pour  rendre  conte  Vc  fa  Légation,  mais  ne  partit  point  d'An- 
gleterre, alléguant  le  commandement  de  laRoyne:car  tant  clic,  que  le 
Roy  ,  croyans  pour  tout  afleu ré ,  que  le  Pape  eftoit  porté  de  paflîonen  cet  af- 
faire ,  ne  voulu  renr  point  conientir  à  fon  départ.  On  prit  grand  fcandalle  eu 
Angleterre  de  ce  fait, fi:  maints  Catholiques  s'en  aliénèrent  :  &i  mefmesà 
R(  meplufieurs  tenoyentquc  c 'eftoit  vnc  pure  calomnie  mile  à  fus  à  ce  Car- 
dinal ,  pour  fc  venger  de  la  treuc, qu'il  auoit  traitée  entre  lesdeux  Roys, 


:pourl  empelcherdcparuenir  au  Papat.Lc nouucau 
Lcgat  ,pcrfonnagc  de  fmguliere  preud'hommie,  eut  bien  les  mefmcs  pen- 
fees  :  fie  quoy  qu'jl  prift  le  nom  de  Légat  ,  pour  n'irriter  le  Pape ,  il  n'enexer». 
C,a pourtant  iamais  la  charge , es  ncutmois  qu'il  vel'eut  après  auoir  reccu  la 
croix  de  la  Lcgation:ains  rendit  toufiours  à  Polus  le  mcfme  deuoir  de  refpcct 
fie  honneur ,  que  au  parauant. 
Le  Duc  de  Guife  ,cftant  pafTc  en  Italie ,  mut  la  guerre  en  Piémont ,  fie 
Itstmtj    au0jt  intention  de  faire  le  fiege  de  la  guerre  en  Lombardic ,  fie  par  ce  moyen 
d;t  Ftjftii  diuertir  les  armes  prifes  contre  le  Pape.  Mais, la  grande  ardeur  du  Pape  à 
il'l'i  "  W  vou^r  <îuc  ^c  Royaume  de  Naplcs  tuft  afïailli ,  ne  le  luy  permit  point.  Les 
François  ccnoifToycnt  bien  les  difficultés  qu'il  y  auoit:  ôc  le  Duc  de  Guife, 


point  de  place  ny  d'ouuerturc  à  autre  délibération,  fie  fut  force  de  le  conten- 
ter ,  fie  ne  fut  fait  autte  exploit ,  f  ncr. d'aflaillir  Cuitclla  ,  place  lîtuee  tout  à 

l'entrée 
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l'entrée  de  la  proumced'Abruzze,  8c  là  l'armée  fut  rcpouflcc  ,  aucc  grau-  i 
des  plaintes  8c  doléances  du  Ducdc  Guifc  contre  les  CarafFcs,  parce  qu'ils  «M  i^.+ae 
auoyent  manqué  aux  prouifions  necéïïaires  qu'ils  auoyent  pronailes.  Et  en  ctiln  du 
fournie les  armes  Ecclcfiaftiques,  tant  propres  qu'auxiliaires,  furent  fort  '**cf  M- 
peu  benitcs8cfauorifeesdeDieu.  Mais  a  lamyAouft,  l'armée  du  Duc  d' Al- 
tic  approchant  toufiourspluspresdc  Rome,  fans  crainte  des  François ,  qui 
cftny cm  engages  en  PAbruzzclcPapcqui  auoit  ia  entendu  la  prife  8c lac 
de  Signe  t  aucc  la  mort  de  grand  nombre  de  gens,  8c  le  danger  où.  eftoit  la 
ville'dcPalliano,  rapporta  IctoutauConfiftoirc  auec  beaucoup  de  larmes: 
adiouftant qu'il  attendoît  courageufemcntScdepîed  ferme  le  martyre:  au 
grand  cfbahiffcmcnt  des  Cardinaux, bien  informés  de  la  vérité  >  de  voir  aucc 
combien  d'afTeurancc  il  leur  figuroit  cete  caufe  comme  de  Chrift,8c  n;ui  pro- 
fane 8cambitieufc  ,ôcdiibit ,  que  c'eltoit  vn  des  grands  fondemensôc  feercts 
dctoutlePapat.  ■  -  lt1uei 

Au  mefmes  point ,  que  les  affaires  du  Pape  eftoyent  au  plus  grand  def-  lt  ^ff. 
troit,aduint  en  France,  la  bataille,  8cladesraitesdcsFrancoisà  S.Quintin, 
laquelle  fut  fi  grande ,  que  le  Roy  fut  contraint ,  pour  fauucr  Ion  propre  "* 
royaume  ,de  rappeler  le  Duc  de  Guifc  d'Italie  ,  aucc  les  gens  qu'il  y  auoit, 
fajfantfauuir  au  Pape  Ion  incuitablc  ncccllite,  6c  le  mettant  en  liberté  de 
prendre  le  confeil  qu'iltrouueroit  meilleur  pour  fes  affaires,  8c  lui  ren-  „  tgtrâltik 
noyant  fes  oftàges.  Le  Pape  dénia  au  Duc  de  Guifc  fon  congé.  Sur  quoi  ,e(ôttditr 
citant  ne  vn  gros  cftrif  entr'eux,  le  Pape, ne  le  pouuant  retenir  ,  lui  dit,  itoucit 
Qujl  s'en  allaft  donc , puis  qu'il  auoit  rendu  peu  de  fer  uice  au  Roy, moins  Ctuft» 
à Ttglife,  2c  point  du  tout  à  Ion  propre  honneur.  A  lafin  du  mefmes  mois, 


le  Duc  d'Alue  s'aprocha  de  Rome  ,  8c  L  auroit  aisément  prife,  s'il  euft  eu 
^lusdc  courage  :  au  défaut  duquel  la  retraite  fut  attribuée.  Pour  lui ,  en  pu- 
licil  difoit  «Qu'il  auoît  craint  que  fon  armée  ne  fe  diflipaft  parle  fac  de 


i 


mit 


Rome,  8c  qu'ainh  le  Roiaumc  de  Naples  ne  demeuraft  fans  forces  ,  8c  fans  » 
defenec  :  mais  en  fecret ,  Qujil  s'eneftoit  abftenu,ne  feachant  fi  le  Roy  ,  fort  jyJLj 
Maiftre,  par  tropdedeuotionficde  reuerence,  le  trowueroit  bon.  Finale-  trelt?*pe\ 
ment  fuft  traité  Se  conclu  l'accord  entre  le  Duc  d'Aluc  8c  les  CarafFcs,  le  firteOm 
quatorzième  Septembre  après  vnan  entier  de  guerre.  Le  Pape  ne  voulut  tTMue, 
jamais  conléntir  qu'es  Articles  8c  conu  entions  fuucnt  compris  ny  Colon- 
ne ,ny  au  cun  de  fes  fuicts  :  ny  mefmes  qu'il  y  euft  aucune  paroles  ,ou  terme, 
par  lequel  il  paru  A:  qu'il  aduoiiaft  d'auoir  excédé  en  l'emprifonnementdes 


iniftres  impériaux:  voire  mefmes  demeura  ferme  8t  immobile  en  cete 
volonté  ,  que  le  Duc  d'Alue  vinft  en  perfoune  à  Rome  luy  demander 
pardon,  8c  receuoir  l'abfolution : difant  ouucrtemcnt , Qujil  verroitpluf- 
toft  boulcuerfcr  tout  le  monde.quc  de  fe  départir  d'vn  cheucu  de  ce  dcuoir 
ainfi  l'appeloit-il.  'Qu'il  ne  s'agilïoit  point  de  fon  honneur  :  mais  de  celuy  de 
Chrift ,  auquel  il  ne  poutioit  faire  prciudicc,  ne  le  quitter.  A  ces  conditions» 
Se  auec  la  reftitution  des  places  prifes,la  querele  fut  terminée.  On  tint  à 
prodige,  que  le  mefme  iour  de  la  paix,  le  Tibre  fe  de  (borda  tellement,  qu'il 
inonda  tout  le  plain  de  Rome  ,8c  ruina  vnc  grande  partie  des  fortifications 
faites  au  Chaftcau  S.  Ange.  Le  Duc  d'Alue  alla  en  perfonneà  Rome  ,pour  H'^itlp 
rendre  la  fubmilfion  au  Pape ,  8c  receuoir  l 'abfolution  au  nom  de  fon  Roy ,  8c  de  l'bôtuur 
aufien.  Et  aduîntque  le  victorieux  fut  obligé  à  porter  l'indignité,  8c  le  vein-  du?éfe% 
eu  triompha  beaucoup  plus,  que  s'il  euft  eïtéluy  mefme  le  victorieux.  Ét 
encor  fut-ce  vne  grâce  non  petite,  que  le  Pape  le  vouluft  accueillir  humai- 
nement ,  quov  que  fans  rien  rabatre  de  fa  faftueufe  grandeur. 

La  guerre  nefutpasfitoft  finie,  qu'il  famine  au  Pape  des  nouuelles  faf- 
cheries.  Caril  eut  aduis  de  France, que  le  cinquième  Septembre  près  de 
deux  cens  perfonnes  s'eftoyenr  afTemblés  de  nuit  i  Paris  ,  en  vnc  maifort 

Î particulière  pour  faire  la  Ccne:cequi  ayant  efté  defcouucrtparlcpopu- 
ace  ila  maifon  auoit  efté  affaillie  ,8c  quelque  nombre  s'eftant  fauue  ,  les  rmw^tnt 
femmes  &  les  plus  foibles  auoyent  efté  appréhendés ,  dont  fept  auoyent  je^nl{oa 
efté  brtiilcs  :  &  le  demeurant ,  qui  cftoit  en  plus  grand  nombre  ,rcfcrué  raftêntr, 
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 7"  pour  le  mcfmc  lnppiiccapres  qu'on  au  roi  t  biendefcouuei  t  tous  les  compil- 
ai S  *'  ce^.MaislcsSuilTesauoyentcnuoycau  Roy,pour  intercéder  pour  les  autres. 
"ÇtleRoy,  lequel ,  pou  r  la  gucrrequ'U  auoit  auec  le  Roy  d  El*pa.;nc  ,  car 
ainfife  noauna  Philippe,  après  la  renonciation  faite  par  lonpero  i  auoit  be- 
foin  d'eux,  auoit  ordonne  qu'on  y  procédait  auec  modération  Se  douceur. 
Le  Pape  s'en  altéra  bien  fort,  8c  en  fit  plainte  en  pleinConfnb  >irc ,  difant, 
Que  ce  n'eftoit  pas mcrucille  ,fi  les affaires'dc  ce  Roy  fucecdoyent  mal  ,  at- 
•    tendu  qu'il  faiibit  plus  eftime  dufccoursdeshcrctiques,que  de  la  faucur  de 
Dieu.  Le  Pape  auoit  défia  mis  en  oubryi  comment  ,pendant  la  guerre ,  il  auoit 
tanfe  les  Cardinaux  de  l'inquifition ,  qui  féplaignoyent  des  grands  mefpris 
8c  indignités , dont  vfoycntlesGrifonsProteftans ,  (efouels  il  auoitprisa  fa 
fol  de  .diuers  les  Eglifes ,  8c  images  :  difant ,  Que  c'eltoyeht  des  Anges  en- 
uoyes  de  Dieu ,  pour  la  garde  d'iccUc  ville, &iicncr&  qu'il  auoit  ferme  cf- 
peranec  qire  Dieu  les  conjprtiroit.  Telle  eft  la  diuerfité  des  iugemens  lui- 
&aue'a-«'  u^ains,  lors  qu'il  s'agit  des  intérêts  proprcs,ou  du  fait  d'autruy.  Le  Pape  prit 
'Oïl»'.»*»   auflioccafiondececydc  remémorer  deux  Ordonnances,  faites  par  le  Roy 
-«et  t'mJ[»j  de  France,  en  la  me  Imc  année,  difant  ,Qu/eUescftoycnt contraires  à  la  li- 
bc rte  Ecclcfiaftique  ,8c pourtant  vouloit  totalement  qu'elles  ruûent  annul- 
lées.L'vnc  auoit  eftcpublieerle  premier  de  Mars,portant  déclaration,  Que 
les  mariages  contractées  parles  fils  de  famille  ,  auant  l'aage  de  trente  ans 
accomplis?  8cpar  les  filles, auant  l'aagedc  vingt-cinq  ans,  fans  l'adueu  8c 
confêntcment  des  pcres,ou  d'autres  fous  le  pouuoir  de(qtïels  ils  font,  fu  iTcfit 
tenus  pour  nuls  3c  iuualides  :  auec  importions  de  gricues  peines  tant  contre 
lcsenrans  ,  que  contre  les  moyeneurs ,  &  entremetteurs  de  tels  mariages. 
L'autre,  dattec  du  premier  May,  portant  commandement  exprès  à  tous 
EuclqucsSc  Curez  ,  de  refider  eu  leurs  Eglifes  >  (ou s  peine  de  la  per- 
te de  leurs  rcuenus.  Ioint  vnc  impoluion  d'vnc  fubfide  8c  contribution 
extraordinaire ,  outre  les  décimes  ordinaires,pour  le  payement  8c  entreten- 
tlitnent  U  nementdc  cincj  mil  hommes  de  pied.  Le  Pape  ,  quand  il  en  eut  premiere- 
?*pt  Je  /»  ment  lanouuellc  ,11'ypcnfapoint:  dautant  qu'alors  il  eftoit  au  fort  de  la 
>F>dact,l  -  guerre,  en  laquelle  il  auoitbcfoin  du  lecoursduRoy.'Maiscctteneceflâté 
qwlU  il   cftant  ceflëe,  il  icplaignoit  que  le  Roy  mift  la  main  iniques  aux  Sacrement, 
menue     &grcUaftainfiinlupportablcmcntletlcr^e.Ét pourtant  difoit  que  de  ne- 
i  vi>  fie»  cciîltc  il  faloit  remédier  à  tant  de  dcfordrcs,quicftovcnt  abus  beaucoup 
'Conçue,     plus  grands ,  que  tous  ceux  qu'on  pouuoit  objecter  à  l'ordre  Ecclefiaftic: 
que  c 'eftoit  de  là ,  qu'il  falloit  commencer  la  Reformation:  que  ,  pendant 
que  les  Prélats  François  demeuroyent  en  France ,  ils  n  ofoyent  parler:  mais, 
quand  ils  feroyent  en  vn  Concile  en  Italie,  àdeliure  de  là  crainte,  on  or  roit 
bien  lors  leurs  plaintes  &  doléances.  Parmy  cesmefeontentemens  ,  leP.ipe 
eut  quelque  joye  de  la  rupture 8c  dimpation  d'vn Colloque  ou  Conférence, 
entrepris  en  Allemagne  pour  compoler  les  différends  de  la  Rcligion.lequel 
donnoit  beaucoup  de  fafcherie  àluy,  8c  a  laCour,  comme  toufiours  fembla- 
'  bles Colloques  auoyct  fait.Or,pour  l'intelligence  des  chofes  quïfuiuront  cy 
c.'frrence  aprcs,j'ay  iugcncccflaire  de  faire  reckdcl'origine,progrés,8cifluëd'iccluy. 
inftitmt  tu    Ferdinand,  ayant,  en  la  Dietè  de  Regcnfburg ,  conferme  la  paix  de  la  Rc- 
jOtmjffg.  Hgion,  iufques  à  vn  total  accord:  pour  trouucr  cependant  moyen  de  parue - 
nir  àiccluy  ,  fut  arrefte  par  le  Recés  dutrciziefmeMars,  qu'on  tîendroit 
à  Vvormesvne  Conférence  entre  douze  Docteurs  de  l'Anciene  Religion,  8t 
douze  d'entre  lcsProteftans:  en  laquelle  les  diftèrens  feroient  difeutés  5c 
ventilés ,  pour  rcduire^'il  eftoit  pomble ,  les  parties  à  vn  bon  accord.  Ferdi- 
nanddeputa  pourprefident  àccColloQuclctantde  fois  nommé  Euefquede 
^Naumbourg ,  Iules  Pfug.Lesparties  affemblécs ,  au  lieu  affigné,  le  quator* 
zîefme  du  mois  d'AouftJcs  douze  Proteftansnc  fe  trouuerent  pas  bien  d'ac- 
cord. Car  aucuns  d'entr'cux,dcfirans  vnc  parfaite  réunion  dcl'Eglife  vou- 
loyent  moyener  de  concilier  aufli  auant  6c  quant  1  a  doctrine  des  Suifl  «,dife- 
rente  de  la  leur  en  la  matière  de  1  Euchariftie:  fur  laquelle  pour  cet  effet 
les  Miniftrcs  de  Gencuc  auoycnt  drcffévnc  forme  de  confdTion ,  laquelle? 
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ne  dcfplutpoint  àMclachton,&:  autres  fix  d'entre  ceux  4c  laCôfcffiond'Au-   "*~ 

(bon  re ,  tn  ais  ne  contenta  point  les  autres  cinq.  Cela  ayant  efte  dcfcouucrt  1 5  5  7* 
par  l'kuefque  ,  honni  c  c  auteleux  &  factieux  ,  quinc'vifoit  à  autre  choie 
qu'à  rompre  la  Conférence,  fans  qu'elle  portait  aucun  fiuitril  confeillaaux 
Cathulicsde  proporerauantmain,QMCpuisquc  laC(  i:lcrenceauo;tcfl:cin-  *  *  *r*nt 
ftjtuce feulement  entr'eux  ,&  ccuxdcla Qn)leflu-.nd'Autbour£,il  cftoitne-  **h 
ceflaire  de  condamner! 
gliens ,  &  autres  :  d'autant 
confcntcmcnt  efte  condan 
cinq dcfluldits ,  fans  y  pcnfcrplus  auant,acqu;dccrentqu'ainfifut  fait.Mais 
Mclanchton ,  lequel  s'apperecut  bien  de  l'artifice  tendant  à  iemer  de  la  di- 
uifion  entr'eux ,  &i  à  les  mettre  en  butte ,  8c  aux  prtfc»  auec  les  Suiflcs ,  ceux 
de  Pruflè, &.  autres,  difoit , Qu'il  faloit  premièrement  conuenir  Je  la  vérité, 
&puis  félon  cette  reigle- là,  condamner  les  erreurs.  L'Eucfquc  monftrant 
aux  cinq  qu'ils eftoycntmefprifes par  lesautrcsfept,les  inJuiiît  a  fc  dépar- 
tir delà  Conférence  :&puisefcriuit  à  Ferdinand  ce  quis'eftoit  palTe,  con- 
cluant qu'on  ne  pouuoît  procéder  plus  auant ,  tant  pou  rie  départ  de  ceux 
la»«ucpourle  refusque  faifoyent  lesautres  de  condamner  premièrement 
lesfcctes.  Ferdinand refpondit , QVil  deiiroit  qu'on  continuai  ,&qucc  eux 
de  laConfelîion  d'Au  (bourg  rappelaient  les  cinq  dcpartis,5c  que  cependant 
les  Catholics  entamaflent  ta  dilcutfion  &:  examen  des  articles  contentieux. 
L'Eucfquc,  voyant  d'auoir  faillv  à  Ion  coup,  conleilla  auxCollocuteurs 
Catholics  de  referireau  R.oy,Q^_'il  n'y  auoit  point  de raifon  de  commencer 
vu  traite,  fi  tout  premier  les  P rote ftam  n'eftoyenttous  vnis  entr'eux  :  d'au- 
tant qu'il  faudroit  puis  après  tout  de  nouueau  traiter  auec  les  abfensce  qui 
auroit  efte  conclu  auec  lesprefens  >  &:  prendre  double  peine.  Et  fans  atten- 
dre autre  nouuelle  refponle,ils  (c  retirèrent  tous:  &  chacune  des  parties,  fur 
les  caufes  dclfufdites ,  donna  lacoulpe  de  la  fcparatiorî  de  h  Conférence  à 
l'autre. 

Le  Pàpc  fe  voyant, par  la  guerre  palfee,  déchu  du  crédit , par  lequel  il  iV*ftd<- 
faifoit  eftat  d'clpouuentcr  tout  le  monde  ,  penfa  de  le  racquerir  par  vn  ■•**/'  m*f~ 
acle  héroïque  &tout  au  delpourucu  ,  le  vintlixieme  de  lanuicr  de  l'an-  cl>Mt  nr- 
^.nec  mil  cinq  cens  cinquante  huit,  en  plain  Confiftoire,il  démit  le  Cardi- 
^nal  CarafFc  de  la  Légation  de  Bologne  ,6c  de  tout  le  gouucrncment  des 
^affaires,6:  le  confina  aCiuità  Lauinia:&:  oftaàlcan  C:iratfe  , frère  d'icelui, 
^la  charge  de  Capitaine  gênerai  de  1  innée  Ecclefiaciqucô:  le  rclegaà 
^-Galcli.ïl  ofta  aulU  le  gouuerncment  du  Bourg  S.  Pierre  a  fon  autre  ncucu, 
le  relegat  AMmtebello.  Cj:nmanJant  en  outres  à  leurs  fetnmcôc  en- 
fans  de  vider  la  ville  de  R.omc,& qu'eux  ne  s'elloignaflcnt  point  des  lieux 
où  ils  cftoycntreleguésjfous  peine  de  rébellion,  llpriuaauifi  de  leurs  offi- 
ces tous  ceux ,  à  qui  il  en  auoit  baille  à  leur  conte aiplation.  Et  employa 
plus  de  frx  heures  à  fc  plaindre, &  à  inuecliuer  contre  les  mefehans  actes 
de  fes  neueux  ,  auec  tant  d'efmotion ,  qu'il  fe  courrouçoit  mcfmcs  anx 
Cardinaux ,  qui  entreiettoyent  quelque  bonne  paroles ,  pour  l' adoucir.  Et 
^  an  Cardinal  Alexandre  Farnefc  ,  dit  S.  Ange  , lequel,  après  auoir  loué  fa 
iufticc  ,  luy  ratnentut  vn  dire  vfité  fréquemment  par  Paul  troifiemc  ,  fon 
_^ayeul  ,  Que  le  Pape  ne  doit  iamaisoftertout  à  fait  à  aucun  l'ciperancede 
grâce,  îlrcfponditbrufquemcnt,Q^e  fon  ayeul  auroit  beaucoup  mieux 
tait,  s'il  euft  procédé  comme  cela  cnuers  Picrre.Loùis  pere  de  luy  Cardi- 
nal ,  5c  l'euft  chaftiéde  fes  enormites.  Il  citabht  vn  nouueau  souucmc- 
ment  à  Rome  ,  &:  en  tout  rEftatdeTEglifejdonn  ant  la  charge  de  l'expc- 
^dition  de  tous  aftàiresà  Camille  Vrfin  >  auquel  il  adioignit  les  Cardinaux 
--dcTranyj&de  Spolct,  afFe&ant  en  ces  actions  le  renom  de  iufticc  ,&  re- 
icttant  lacoulpe  des  griefs  $c  foule  des  peuples  fur  fes  rieueux.  •  „ 

S'cftant  ainô  defehargé  dugduucrncmcnt ,  il  appliqua  toute  fapenfee  IT^'J^ 
à  l'office  de  rinquifnion,difant,Quec'eftoitlà  le  vrai  bélier  contre  î'herc-  n^,eurj  £t 
fie&lcremparduSicge  ApoftolicTEt,  fans  auoir  cfgard  à  ce  que  portoit  nn^ifiut 
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 ~   le  temps,  il  publia  vnc  nouuellc  ordonnance,  en  date  du  quinaîemc  Fc. 

*  5  5  8*  uricr  ,laincllc  ilfit  ligner  à  tous  les  Cardinaux  :en  laquelle  il  renouuela 

toutes  les  Ccnfurcs,&  les  peines  prononcées  par  les prcdeccflcu rs:  &:  tous 
les  (beats  des  Canons,  des  Conciles,  &  des  Pères,  publiés  contre  leshere*- 
tiques  en  quelques  temps  que  ce  fuft,ordonnant  que  ceux  qui  eftoyent 
furannes,&  tombés  en  dcfaccouftumence ,  fiuTcnt  remis  en  vfage.  Èt  de- 
ann<  lu  clara,  Que  tous  les  Prélats  ,  &  les  Princes,  voire  me  (mes  Rois  &  Empe- 
trfoces     reurs ,  tombans  en  herefie ,  fuûent  &  s  entendiflent  dtchus  8c"  priués  des 
mtjmti.    Bénéfices ,  Eltats ,  Royaumes,  8c  Empires ,  fans  autre  déclaration  :  &  qu'ils 
fufîent  inhabiles  à  cftre  iamais  reftablis  en  iceux  ,voir  mcfmes  par  le  Siè- 
ge Apoftolic:  &  que  leurs  biens,  Royaumes  ,8c  Empires,  s'entendiflenc 
profcrirs,8c  appartinfient  aux  Catholics  qui  les  occuperoyent.Çhofc,qui 
donna  beaucoup  à  parler  ,8c  n'euft  efté  que  le  monde  la  laifla  choir  ,fans 
en  faire  eftat ,  euft  efté  capable  d  embrafer  toute  la  Chreftienté. 
ç«  nlt  i       II  aduint  vn  autre  accident, qui  lit  apparoir  au  monde  ,qu  'il  n'auoit 
Fer  invJ  nullement  mauderé  la  hautainete  de  fon  courage,  L'Empereur  Charles  > 
v/wY<dcs  l'année  mil  cinq  cens  cinquante  fix,  auoit,  par  fes  lettres  e  le  ne  es  aux 

*  mf  ">Elec\curs,&  Princes,  remis  absolument  à  fon  frère  Ferdinand  toute  l'admiiiû 

ftration de  l'Empire, fansluy  faire  autre  part ny  appénage,  cômandaritàtous 
deluyprefter  obciflance.Aprcs  cela,  il  députa  pour  AmbafladeurenAllé- 
^jnagne  à  la  Dicte, Guillaume,  Prince  d'Oranges,  âuec  deux  autrcsGollegues 
/-pour  trâsferer  à  Ferdinand  le  nom ,  le  titre  ,1a  dignité  ,8c  la  couronne  ,  tout 
^de  mcfmes  que  fi  luy  Charles  eut  efté  mort.  Mais,  les  Elecreurs  ne  iueerent 
pas  qu'il  fuft  encore  temps  de  procéder  a  cela  :  dont  ils  le  diffèreret  iniques  i 
cetç  année  mil  cinq  cens  cinquante  huit:  e^kquelle,  le  vingtquatricma 
^Fairicr,iourdcS,Mathias ,  iourde  la  naiflance,  couronnement , &  autres 
^fclicitésde  Charles  4  après que  les  Ambafladeursd'icetuy  eurent  fait  toutes 
les  ceremoies  de  la  rengnatiô  à  Francfort  enprcfence  des  Princes  Electeurs 
Ferdinand  futfacréauec  toutes  les  formes  accouftumees.  Le  Pape,  ayant 
eu  la  nouuellc  de  cet  acte,  monta  en  vnc  furie  horrible:  prétendant,  que 
comme  la  confirmation  Papale  eft  celle  qui  fait  l'Empereur,  au  fil  là  renon- 
ciation ne  pouuoit  cftre  faite  qu  entre  fes  mains:  &  qu'en  tel  cas  il  âppartc- 
noit  à  luy  de  faire  Empereur  ecluy  qui  luy  plairoit  :  allegant  que  les  Elec- 
teurs ont  bien  pou  uoir  ,par  ottroy  &  grâce  du  Pape  »  d'cUire  vn  Empereur 
en  lieu  6c  place  du  défunt  :  mais  que  iamais  ne  leur  auoit  elle  baillée  la  puif- 
fance  de  1  ellire  en  cas  de  refignatien  :  ai  ns  que  cela  deuoit  eftrc  remis  au  bon 
plaitî  r  8c  arbitrage  du  S.  Siège  :  comme  toutes  les  dignités ,  qui  dépendent  d*i- 
ccluv ,  font  à  fa  pure  difpontion.  Au  moyen  dequoy  la  refignation  de  Char- 
reseftoit  nulle, 8c  la  totale  authorité  de  pouruoir  d'Empereur  cftoit  deuo- 
lucàluy.  Partant  il  conclut  ôcrefolut  de  neconoiftre  le  Roy  des  Romains 
pour  Empereur. 

Mais  Ferdinand ,  quoy  qu'il  fuft  bien  aduertî  du  fait ,  ne  laifla  pas  pourtant 
^At  députer  vers  luy  pour  Ambafladeur ,  Martin  Guzman ,  pour  luy  donner 
aduis  de  la  renonciation  de  fon  frerc  ,  8c  de  fon  affomption ,  &  pour  luy  tcf- 
moigner  rcucicnce,  &  promettre  obehTance ,  luy  fignifiant  aufli,  qu'il  cn- 
uoyeroit  vnefolennelle  Amba0adepour  traiter  du  couronnement.  Le  Pape 
luy  refu  fa  audience,  &  remit  aux  Cardinaux  l'examen  de  cete  matière,  te 
iccux ,  conformément  à  la  volonté  8c  difpofition  du  Pape ,  rapportèrent  que 
l'Embafladcur  ne  pouuoiteftre  admis,  que  tout  premier  il  ne  conftaft,  que 
la  refignation  de  Charles  eftoit  légitime, &que  Ferdinand  auoit  juridique- 
ment fuccedé.  Car ,  ores  qu'il  euft  efté  eflu  Roy  des  Romains,  &  que  fon 
élection  euft  efté  confermee  par  Clément,  pour  pouuoir  fucceder,  adue- 
nant  la  mort  de  l'Empereur,  fl  cftoit  toutesfois  neceflairc  que  l'Empire 
demeuraft  vaquant  par  mort.  En  outre  que  tous  les  actes  de  Francfort e- 
ftoyent  nuls  8c  inualides ,  comme  ayans  efté  faits  &  gérés j>ar  hérétiques, 
déchus  &  priués  de  toute  authorité  Scpotrooir  :  fi  bien  que  lerdinand  eftoit 
oblige d'enuoyerquclcun,  aucc  bonncôcduc  procuration^  d«  renoncer 
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par  luy  à  toutes  les  chofcs  faites  en  icelle  Diète,  Scdefupplier  le  Pape  de  TTZ  g. 
valider  la  renonciation  de  Charles,  Se  de  reccuoir  Ferdinand  à  l'Empire:  en 
vertu  de  fon  plein  pouùoir,  duquel  il  pouuoit  attendre  bénigne  grâce  pater- 
nel le.  Suiuant  ce  confcil,  le  Pape  prit  l  a  délibération:  laquelle  il  fit  entendre 
à  Gizman,luy  donnant  trois  mois  de  terme  pour  l'exécution:  pane  lelqucls,  ' 
il  n'en  vouloir  puis  ouïr  parler ,  mais  creeroit  luy  me  fine  vn  Empereur.  Et 
ne  fut  îamais  poffiblcde  le  dcmouuoir:  quelque  prière  &  requeuc  que  luy 
enfin:  le  Roy  Philippe,  en  faucur  de  fon  Oncle ,  par  François  Vâreas,8capre* 
iuy  ,par  IcanFigucroa,  qu'il  luv  enuoy  a  tout  exprès.  Ferdinand  ayant  eu 
aduisde  ces  chofes,  ordonnai  ôuzraan,  que,  fidîUJS  trois  iours  dés  la  ré- 
ception de  ces  lcttrcs,il  n'eftoit  admispar  le  Pape ,  il  fe  departift,  après  auoir 
protefté  que  Ferdinand,  auec  les  Electeurs ,  refoudroit  ce  qui  feroit  à  faire 
bour  la  dignité  de  l'Empire.  Guzman  requit  de  njuueauaudicncclaquclle 
le  Pape  luy  accorda  tellement  commeàperfonnepriuée,  8c  non  comme  à 
Ambaffàdcurïmpénal.  Et  après  luy  auoirouy  expoferfoninftrucï.ion,8c  ce 
que  l'Empereur  luy  cfcriuoit,refpondit ,  Que  les  chofes  confiderées  par 
IcsCad;naux,cftoient  de  grande  importance ,  5C  qu'il  ne  fc  pouuoit  fur  iccl- 
les  r.eloudre:  fitoftqu'il  enuoyeroitvn  Nonce  à  1  Empereur  Charles  quint: 
&  cependant  que  s'il  auoit  commiiTion  de  Ion  Maiitrc  départir,  qu'il  partilV, 
&  protcftàfttout  cequi  luy  plairoit.  Par  ainli  l'Ambafladeur ,  apresauoir 
fait  fa  proteftation,  le  partit  Et,  quov  qu'eu  lamefmc  année,  au  mois  dé 
^Se  pteiubre  *  Charles  vinft  à  mourir  ,  il  ne  fut  iamais  poflîblcdc  deftourner 
✓4e  Pape  de  fadeliberation. 

En  ces  temps-là  le  nombre  de  ceux ,  quis'appelloient  Reformés,  eftant  udimin 
multiplié  en  France ,  le  courage  ô:  l'aflcurance  leur  crutaufli.Et  arriua.quc  \ef«rmite* 
comme  c*eft  la  couftume  qu'en  temps  d'efté  le  peuple  à  Paris  fort  à  grandes  F»***t 
troupes  du  fauxbourg  S.  Germain  au  pré  aux  Clercs  ,pour  prendre  Te  frais, 
8c  fe  recréer  par  diuerfes  fortes  de  pafletemps  jeeux  de  la  nouuclleReligîon 
fe  mirent  vn  loir  à  chanter  lesbfalmes  de  Dauid  en  rime  Françoife  ,  cnlieu 
d'autres  eftSàts  :  dequoilamul  titudeaucommcnccmcni  nt  fit  qac  rire  com- 
me de  chofe  nouuelle , mais  puis  après ,  ayant  quitté  fesieux  8c  paûceemps» 
s'attronppa  auec  ceux  qui  enantoient.  Et  cela  continua  quelques  iours,tant 
qu'à  la  hnlc  nombre  commença  à  groflir  plus  qv'àraccouftuméc.LcNon* 
ce  du  Pape  eh  tut  la  nouuelle ,  8c  la  rapporta  incontinent  auxorcillcsdu 
Roy,  comme  chofe  périlleufe  8c  pernioeufe:  veu  que  parlâtes  my  itères 
de  la  Religion , qui  auoycnt  îccouftumiid'eftrc  cclebrezcn  l'Eglife  cnlan- 
gue  Latine  par  lesfeuls  Religieux  cftoyent  mis  en  labouchcdupopulacci 
en  langue  vulgaire ,  cequi  eftoie  vncinueution  des  Luthériens.  Et  remon- 
ftroit  que*  fi  on  ne  remèdioit  à  ces  premiers  coups  d'efTay ,  8c  ent  reprifes,tout 
Paris  fctroùueroit  en  fin  Luthcrien.Lc  Roy  ordonna  qu  il  fuft  procédé  con- 
tre lesprincipaux  àutheurs:  maisori  ne  paUa  gueres  auant ,  d'autant  qu' An- 
toine de  Bourbon  Roy  de  Nauarre  ,  8c  ïeanne  fa  femme ,  fc  trouuercnt  du 
^nombre.  Mais  bien  fut  défendue"  la  chofe  pour  Taducnir  fous  peines  capi- 
tales. 

40^l\  arriua  aufli  en  cette  mefme  année  vn  grand  changement  en  11  Religion  W** 
^en  Angleterre.  Car  le  dix-feptiefmeNouembrc  enfuiuant ,  mourut  la  Roinc  jV'  fo 
^Jylarie,8clemefmeiourdeceda  aufli  le  Cardinal  Polus.  Ce  qui  efmeutlcs 
cfprits  de  ceux ,  qui  n'eftoyent  pas  contens  du  gouuernement  p  a  (Te ,  à  p  e  nfer  ^  /  uy  fam 
à  remettre  fus  la  Reformation  d'Edouard,  8cdefcfeparer  totalcmcntdcs  CedeM\** 
Èfpagnols  Et  ce  ,  d'autant  que  Philippe  ,'oour  tenir  toufioursvn  pied  en  tetb. 
^j'eftrier  dans  ce  Royaume,  auoit  traité  de  bailler  Elizabcth,fœur  de  Marie 
**&  héritière  du  Royaume,  à  Charles  fon  fils,  en  mariage.  Mais  la.  nouuelle 
Roine ,  prudente,  comme  elle  le  montra  biendudepuisentoutic  cours  dè 
fongouucrnement>aueura  premièrement  icRoyaume,par  le  ferment  qu'el- 
le fit  y  de  ne  femarier  auccaucun  eftranger  /  8c  fe  fit  couronner  par  l'Éuef- 
quede  CarliUqui  eftoit  adhérant  à  l'Eglife  Romaine  ,fans  toutesfois  qu'elle 
fiftouuerte  déclaration,  quelle  Religion  elle  vouloit  fuiurc  :  ayant  fait 
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j     g    dcflcin ,  tout  au(u  tort  qu'elle  leroit  inftallce  ,  d'en  faire  ln  relolution  arre- 
*  '       ftceparleconfeildeionParlemcnt,8cdereformer  ftablemcntl'eftac  delà 
Religion  par  l'aduis  des  perfonnages  de  fçauoir&  pieté.  Et  pourtant  aufli 
elle  exhortâtes  principaux  d'entre  la  Noblefie,  Lefqncls  defirovent  change- 
ment ,  dcproccdcr  dilerctement ,  &  famtuniultc  ,  alTcurant  qu'elle  ne  vio- 
lentcroit  aucun  en  fa  confeience  &  religion.  Et  ht  tout  promptement  donner 
mh  »»<  'oy  aduii  au  Pape  de  fon  auenement  à  la  couronne ,  enuoy  ant  pour  cet  effet  lct- 
pdrteP  'f  trcs  jc  crcancc  à  Edoiiart  Cerne , lequel  le  trouuoit  encores  à  Rome ,  com- 
me Ambafladeur  de  fa fa.ur.Maisle  Papcproccdant  auec  fon  accouftuméc 
^-rigueur,  refpondit,  Que  ce  Royaume-là  cftoit  fief  du  Siège  Apoftolic ,  &: 
qu'elle  cftoit  incapable  de  fucceder,  comme  illégitime.  Qu'il  ne  pouuoit 
^contreuonir  aux  déclarations  de  Clément  feptielïuc ,  Ôc  de  Paul  troificfme. 
Que  ç'auoiteftévnc grande  audace  à  elle  d'auoir  pris  le  nom  fie  lcgouuer- 
nenicnt  fans  luy.  Que  pour  cela  elle  meritoit  bien  qu'il  ne  luy  prêtait  aucu- 
ne Audience.  Mais  toutesfois,  voulant  procéder  paternellement  cnuersellc 
en  cas  qu'elle  renoncaft  à  toutes  les  prétentions,  fie  l  e  remift  totalemcntôC 
librement  à  fon  arbitrage ,  qu'il  feroit  tout  ce  qui  feroitpofliblc,  l'honneur 
&  la  dignité  du  S.  Siège  toufioursfaufs: Pluficurs  crurent,  qu'outre  l'inclina- 
^tion&:  humeur  hautaine  du  Pape, le  Roy  deTrance  euft  fait  de  grand  offi- 
^,ces  en  cecy:  de  crainte  que  pardifpenfe  Papale  ,  ne  fuft  traite  quelque  ma- 
riage d'elle  auccle  Roy  d'Efpagne,  dont  il  iugea  qu'il  cftoit  bon  de  s'en  af- 
fairer ,  coupant  queuë  à  toutes  négociations  &  pratiques  auec  le  Pape  dés 
<k'it  r'/tfe  l'entrée.  La  nouu  cl  le  Roine  ,  ayant  entendu  iarelponfcdu  Pape,toutc  rauie 
fr pA  t  de  du  précipite  natu  rel  du  perlonnage ,  iuçea  qu'il  n  eftoit  nullement  à  propos 
1*0'        ny  pou  r  elle ,  ny  pou  r  fon  Royaume ,  de  traiter  plus  auec  luy.  Et  partant  la 
cauie,pour  laquelle  elle  auoit  premièrement  délibéré  de  donner  tout  con- 
tentement poflî  t-  le  à  Rome ,  eftant  ceflec ,  elle  permit  à  1  a  Noblcfle  de  met- 
tre en  délibération  ce  qui  feroit  pour  le  feruice  de  Dieu  >8c  pour  le  repos  du 
Royaume,dont  il  s'enfuit ,  que  le  Parlement  eftant  aflemble  pour  cet  effet» 
fut  fait  vne  diiputcà  Vvcftmonlker  ,  qui  dura  dés  le  dernier  dcMarsdc 
l'année  mil  cinq  cens  cinquante-neuf  iufques  au  troificfme  Auril ,  entrejes 
isrrtmt  '^députez  de  Vvne  Se  de  lautrçdes  partics.Aprcs  laquelle  tous  les  Edits  enraie 
*''ar"M!"-^4e  Religion,  faits  par  Marifc'  ,furcnt  calfes  &  annullés,  ceux  de  fon  frère 
R  yi'Lnt  "  Edouard  rcftablis.l'obeyflanccoftéeau  Pape>8ctetiltredeChcfdcrEglife 
Anglicane  donné  a  la  Roine     les  reuenusdes  Monafteres  confifqués,&  af- 
figncs  en  partie  à  la  Nobleffc ,  &  en  partie  à  laCouronnc,  &  les  images  abba- 
tucsfie  oftées  des  temples  par  le  peuple,  8c  la  Religion  Romaine  bannie  fie 
dethafleedu  Royaume.  Il  auint  encore  vn  autre  accident  bien  fafcheux  au 
Pape:  c'eft  qu'en  la  Dicte  d'Au  {bourg,  désqu'oneut  veu  les  Actes  du  Col- 
loque, lequel  aubit  cfté  l'année  précédente  rompu  farts  fruit ,  &  que  toute 
efpcrance  eftoit  perdue  de  faire  i  amais  au  cune  chofe  de  bon  p  ir  cette  voy e, 
Ferdinand  propofa  de  procurer  le  reftabliflemcnt  du  Concile  gênerai', 
Kiï»  ci!"  c,xnortant  vn  chacun  à  fefoufmettre  aux  Décrets  d'iceluy,  comme  eftant 
jjf'™,"'  l'vniquc  remède  pour  afloupirtous  différends.  Mais  les  Proteftansrefpon- 
Allm.gnt  dirent ,  Qu'ils  confentiroyent  à  vn  Concile»  non  conuociuéparlePapcjnaït 
parrEmpercur ,  en  Allemagne,  auquel  le  Pape  ne  preiidaft  point ,  ains  fuft  . 
ioufmis  au  iugement  :  relafchant  aux  Eucfques  ,&  aux  Théologiens,  le  fer- 
ment cm  Ils  luy  ont  :  8e  auquel  les  Proteftans  euffent  aufli  voix  &  luiFrage  dc- 
liberatif  8e  decifif ,  le  tout  eftant  examiné  félon  PEfcriture  fainte  :  8e  les 
chofes  traitées  à  Trente  examinées  8e  debatuës  du  nouueau.  Queli  onne 
pouuoit  obtenir  ces  conditions  du  Pape  ,  ils  requeroyent  que  la  paix  de  1? 
Religion  fuft  conformée  ,  fuiuant  les  conuentions  de  Paffau  :  attendu  qu'ils 
auoycnt  fuffifante  expérience  ,  qu'on  ne  pouuoit  cfperer  ne  tirer  bien  quel- 
conque d 'aucun  Concile  Papal.L'Empcreur  reconnoiflant  la  difficulté  a  ob- 
tenir du  Pape  les  chofes  propofçes  :  &  vov ant  que  tout  moyen  luy  eftoit  ofté 
de  negoticr  auec  luy ,  à  caufe  du  débat  mr  la  renonciation  de  Charles ,  8e  fa 
fucdîion.conferma  l'Acord  de  Paûau,&  lesR«ccs  dcsDietesfaiwfuiuaaacçt. 
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Le  Pape,  fçachant  que  luy  mefme  auoit  coupe  toute  voyc  de  traiter  auec  i  <  <  g, 
Ferdinand  6:  l'Allemagne  ,uc  fçeutquc  répliquer  à  cecy  :  8ç  toutesfois  en- 
core eut-il  plus  de  dcl'plaifir  du  propos  entreiette  touchant  le  Concile,  que 7"V  l* 
de  la  liberté  accordée  parle  Reccs  citant  bien  refolu  de  ne  vouloir  fouft'rir  **P  "V* 
au  cun  Concile  hors  de  Ro  ne,  pour  caufe  aucune  que  ce  fuft.  Etpour  cet  i9",,titre' 
cf^ard  vn  troilielmc  accident  ne  Uiy  fut  moins  grief ,  à  icauoir ,  la  paix  faite  (tm(  mJt(f 
àCambray,  letroifiefmc  Auril,  entre  les  Rois  de  France &d'Efpagnc,bien  ptrUpd* 
bouclée  &  aftèrmicpar  mariages  d'Eliïabcth  tille  du  Roy  Henry  aucc  fe  Je  cïil»*j, 
Roy  d'Efpâgnc,  8c  de  fa  fecur  Marguerite  auec  le  Duc  de  Sauoye  renia-  p^i^utl- 


■  -  ■  i    c^uoy  lç 

Pape,  auquel  toute  voyc  de  douceur  8:  liberté  eftoit  autant  gricuc  ,  que  'rt 
plaifante  ,1a  rlgucurdcllnquifition,  faifoit  diuerfes  confiderations  :  com- 
bien ce  nom  de  Reformation  Se  de  Concile  eftoit  fpecieux  &:  plaufible:  com- 
ment l'Angleterre  &  toute  l'Allemagne  ,citoît  perdue'  /partie  parles  Pro- 
teftans ,  partie  aufli  par  fa  difeorde  aucc  Ferdinand  :  que  ces  deux  Rois 
eftoycntvnis  >8ceftoycnt  tous  deux  grieuementoffencez  de  luy:  celuy  d'Ef- 

Ïiagne  de  fait  8c  de  paroles,  celuy  de  France  au  moins  de  paroles  :  qu'il  ne 
uy  réitoit  aucun  >  à  qui  pouuoir  recourir:  que  tous  les  Cardinaux  cftoyent 
las  dcfongouuernement,8c  les  peuples  peu  affectionnez ,  tant  pour  les  in- 
commodités fou  fîer  tes  en  la  guerre  paffee  ,  que  pour  les  foules  8c  charges 
ordinaires.  Ces  foucis  affligèrent  l'efprit  de  ce  vieux  Pape ,  en  forte  qu'il 
deuint  mal  propre  à  plus  exercer  fa  charge  :8c  ne  pouuoit  plus  tenir  les  Con- 
filtoircs  fréquemment  à  l'accouftumée:8c  mefmescncor,quand  il  les  tenoitf 
il  confumoîtlapluspartdu  temps  à  parler  de  llnquifiùop,&:  à  exhorter  à  la 
fauorifer,  comme  L vnique  moven  d  c (teindre  les  hereucs. 

Mais  de  vray  les  deux  Rois  n  cftoyent  pas  conuenus  enfcmblc  en  cctAc- 

'(refit  des 
deux  i\»yt 


pour  trouuer  remède  aux  nouuellcs  doctrines,  qui  tailoycnt  de  grands  pro-  /'    ,  txtitt 
gres  en  leurs  Eftats,  Se  cftoyent  aufdement  ouïes  8c  reçues  par  les  gens  de  f,e>lts?r»r 
conlciencc.loint  que.ce  qui  importe  le  plus  aux  Rois,  les  malcontens,  &  les  ttti***  fa 
amateurs  de  nouucautés  prenoyent  ce  party,8c,  fous  couleur  de  Religion,  tem  P*jr«, 
entreprenoycut  tous  les  ipurs  quelque  attentat  ,  tant  es  Païs  bas  qu'en 
France  ,  là  où  les  peuples  font  fort  amateur  sde  la  liberté,  ayans  par  la  pro- 
ximité grand  commerce  auec  l'Allemagne.  Ce  qui  fut  la  caufe ,  que ,  dés  le 
commencement  des  rcrauemens  il  en  pafîa  de  là  quelque  femenec  en  Fran- 
ce, &:  es  Pays  bas,  laquelle  l'Empereur  Charles,  8çle  Roy  de  France,taf- 
cherent par  ptufieurs  rigoureux  Edits ,  8c  fanglantes exécutions ,  d'empef- 
cherde  prendre  racine,  comme  il  a  cité  dit  enfon  lieu.  Mais,  dés  que  le 
nombre  des  Proteftansfut  accru  en  Allemagne,  &  que  les  Euangeliques  fu- 
rent multipliés  en  Suiûc  ,8c  que  lafeparation  eut  pris  pied  en  Angleterre ,  il 
aduint,par  les fréquentes gucrresd'cntrcl'Enipeteur  ôçlcRov,  qnel'vnc 
&  l'autre  des partiçsfut  fouuent  contrainte  de  fpudoyer  des  foldats  Alle- 
mands, Suifles ,  8c  Anglois,lcfquels  prefehans  en  leurs  quartiers,  âefaifans 
publique  profcflîon  de  la  Religion  renouuelec ,  furent  par  leur  exemple,  & 
autres  moyens,  caufe  qu'elle  prit  pied  entre  pluficurs  d'entre  le  peuple. 
Quoy  qu'il  en  loir.,  c'eft  chofe  certaine,  que  1  Empereur  Charles  rut  cor> 
traintpar  eclad'eflayer  d'introduire  l'Inquifition  Efpagnole ,  voyant  que  les  2  aun  -,r 
autres  remèdes  ne  profitovcntdcrieni  delaquclle  toutesfois  il  fut  en  par-  p****jt*t 
tic  forcé  de  deufter ,  pour  les  caufes  recitées  cy-deuant.  Et  le  Roy  de  Fran-  /»ffir<  /« 
.^cc  Henry,  pour  cette  mefme  raifon,  donna  aufli  aux  Euefques  ieppuuoir  f*?flietu 
^dc  punir  les neretiques,  chofe  qui  n 'auoit  iamais  ejté  vficée  en  ce  Roy  au? 
me.  Mais,  quoy  que  les  exécutés  à  mort  es  pais  bas,  partie  pendus,  partis 
décollés,  partie  enterrés  tout  vifs,  partie  bru  liés,  des  le  premier  Edit  de 
>-Chàrlesiulqucsicctcmpsd<lapaix,montaucntàcinqûantemili  8c  qu'en 
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■  *    Tra!Kc'femblablementoneuft  fait  mourir  vn  nombre  notable  :  les  affaires 

1  *î     nc^ntmoinseltoyent  en  ce  temps  cirpires  termes  que  jamais  -,  fi -bien  que  ces 
Roys  fc  portèrent  vnanimement  à  y  remédier, inltant  principalement  à  cela, 
^du  colté  de*  François,  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  8c  de  la  part  dcsElpagnols, 
^Granuele ,  Fucfqucd'Arras  :lefquels ,  ayans  cite  à  Cambray  pour  le  traite 
depaix  ,  dés  le  mois  d'Octobre  iulques  au  mois  d'Auril  enfumant,  auecles 
autres  députes  des  Roisincgoticrcnc  particulièrement  entr'eux  des  moyens 
d*extirpcrcerteDoclrinc:&:  du  depuis  aufli  furent  grands  organes  de  tout 
ce  qui  fut  exécuté  en  l'vnfic  enl'autre  eltat.  Enquoy  ils  Te  couuroyent  du 
manteau  du zele  delà  Religion  ,  S:  du  feruice  de  lcursPrinccs ,  ôepretc- 
xoient  lapromefle  fie  foymutuclcmcnt donnée  de  s'entr'aiderà  cet  ocuurc: 
mais  la  créance  commune  cftoit ,  que  la  vraye  fie  intime  caufe  à  l'vnfic  à  l'au- 
tre cftoit  l'ambition,  fie  le  defFein  de  s'enrichir  des  defpotii  lies  des  condam- 
nez. 

nt  luluff-    Le  Roy  d'Efpagne  ,apresla  paix  faite  fie  conclue,  pour  commencer  à  met- 
quei  *<>*  tre  en  train  l'exécution  des  confeils  concertes  entr  eux  ,  Scnepouuantou- 
mtévx  du  vertement  introduire  l'Inquificion ,  s'aduifa  de  le  faire  obliquement,  par  le 
l»j>èjf,  ^moyendes  Euefques.  Mais,à  caufe  que  tous  ks  Paysbas  n'auoyent  que  deux 
^Euefques,  celuy  de  Cambray ,  fie  celuy  d'Vtreclir.fic  que  tout  le  demeurant 
yàw  Clergé  eftoit  fuict  aux  Euefques  d'Allemagne ,  fie  de  France  :  fie  que  mef- 
^mesces  deux  EuCfqucs  deflufdits  eltoyent  fuiets  à  Archeuelqucs  eftran- 
gers,aufquels  onne  pouuoh  ofter  le  droit  d'appellcr  :  dont  il  eftok  impoin- 
^blcqucparlemoyend'iceuxilpuft  effectuer  fonintention  :  iliugea  expé- 
dient defou  (traire  tous  les  fiens  de  la  fuietion  des  Euefques  étrangers  ,  Je 
^jd'cftablir  en  ces  pays  là  trois  Archeuefchcz  ,dc  Malines  ,  de  Cambray  ,  fie 
^d'Vtrccht:  fie  d'ériger  en  Euefché  Anucrs,  Bolduc,  Gand  ,  Burges  ,  Ipre, 
Orner, Namur,  Harlem, Middelbourgi  Levvarden,  Groningc,  Rure- 
monde  ,fie  Deuentcr  :  appliquant  à  iceux  les  reuenus  de  quelques  richcsAb- 
bayes.  Et  fjt  ratifier  fie  approuuer  tout  cela  par  vnc  Bulle  du  Pape ,  fous  la 
datedu  dix-neunefmeMay,dc  l'année  mil  cinq  ccnscinquante-neuf.Quand 
ecl  a  vint  à  notice ,  quoy  que  prétexté  par  ce  qu  es  temps  paflés  l 'infrequen- 
cc  des  habitans  en  ce  pays-là  ne  requeroit  plus  grand  nombre  d'Euefqucs: 
maisàprefcnt  la  multitude  des  hommes,  fie  lalplendcurdes  villes  portoit 
qu'icelles  fuflènt décorées  de til très  EcclcfiartiquesdaNoblcfJe  fie  le  peuple 
s'apperccutincontincntquec'eftoitvne  rufepour  introduire  fous  maiu  lln- 
quiution:  fie  feconfcrmercnt  cn  leur  opinion  voyant  la  Bulle  du  Pape.  Car 
^,iccluy  ,fuiuant  le  ftyle  des  Papes ,  de  tirer  de  cous  actes  aduantage  depuif- 
fance  ,ou  d'vtilité  ,a(î\gnoit  pour  caufe  de  ce  nouueJ  cftabliflement,  que  ces. 
pays-là  cftoyenttousentourésôealîiegcs  de  Schifmatiques  ,  rebelles  à  luy 
Chefdcl'Eglife:  dont  il  y  auoit  vn  grand  danger  pour  la  foy ,  à  caufe  des 
fraudes  fie  embufehes  des  hérétiques,  encasqu'il  n'y  fuit  pou  ni  eu  de  nou- 
ucaux  fie  bons  gardiens.  Cette  occafion  fit  reûerrcr  fie  ioindre  les  Nobles 
entr'eux ,  pour  auifcr  à  obuierauant  que  la  force  euftpris  pied.  Et  fur  ce- 
la délibérèrent  de  ne  point  payer  le  tribut,  que  les  loldats  Efpagnols  ne 
fufient  congédies  dupais,  fie  commencèrent  à  encliner  ouuertement  à  la 
nouucle opinion, fie  à  lafauorifcr  :  ce  qui  du  depuis  fut  caufe  des  autres 
troubles  fi  longs  fie  fifanglans ,  dont  il  fera  parlé. 
ut  In  tmr    Mais  le  Roy  de  France,  defirant  que  la  feetc  Lutherienenes'ancraftfie 
friftiae-   ne  saignait  plu  s  auant  en  fon Royaume:  fieayant  entendu  qu'entre  lesCon- 
mem  itU  fcitlcrs  de  (on  Parlement,  il  y  en  auoit  quelques  vns  qui  en  cftoyent  atteints, 
Metcmule  pCnfa  dcles  chafticr  fie  reprimer.  Et  pourtant,  fçachant  que  le  quinzicfme 
*    r**/de  Iuin  fc  tenoit  à  Paris  vnc  Mercuriale  (  ainfi  nomment-ils  le  Iugcmenc  or- 
donné pour  examiner  ,8c  corriger  les  actions  desConfeillers  du  Parlement^, 
^fie  des  luges  Royaux)  en  laquelle  il  fc  dcuoit  traiter  de  la  Religion,  ainu^, 
que  l'action  eftoitja  commencée,  le  Roy  entra ,  fie  dit ,  QijjI  auoit  eftably  la 
paix  du  monde  par  les  mariages  de  fafecur  ,6e  dcfafille  ,  afin  de  pouruoir 
aux  inconueniems  nés  enfon  Royaume  au  fait  de  la  Religion,  laquelle. 
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doiteftrc  le  première^  principal  foin  des  Princes.  Et  pourtant ,  ayant  enten-  g. 
du  qulils  dcuoyenttraiter  de  cette  matière  ,il  lesexhortoit  à  manier  la  eau- 
fcdcDieucnfranchifc,6c  finecritc.  Et  ayant  commande  qu'ils  p^urfuiuif- 
y^ent  ce  qui  cftoit  ia  entamé  >Claudc  Viole ,  l'vn  deux  ,  dit  beaucoup  de  chu- 
fes  contre  les  mœurs ôefaçonsde  faire  de  la  Cour  de  Rome  ,5c  c  intre  les 
mauuaifes  couftumes  qui  cftoyent  dégénérées  en  erreurs  pernicieux  ,qui 
auoyent  donné  fuiet  8c  caufe  aux  fectes  nailîantes.  Dont  il cftoit  necclfaire 
de  rclafcherles  fuppliccs>  Si  de  modérer  la  rigueur,  iufques  ace  que, par 
rauthoritéd'vnConcilceeneraljlcs  differentîs  en  la  Religion  fulîent  oités, 
8c  la  difeiplinc  Ecclefiaitiquc  fuft  reformée ,  qui  cftoit  Ivniquc  remède  à 
touscesmaux  :  félon  que  les  Conciles  de  Conftancej8c  de  Bafle,  en  auoyent 
iugé,  en  commandant  pour  cet  effet  que  le  Concile  gênerai  fuit  tenu  &  cé- 
lèbre de  dix  en  dix  ans.  L'aduisdecetuy-cy  fut  fuiui  par  Louis  le  Feure  ,8C 
^par  aucuns  autres.Mais  Anne  du  Bourg  y  adiouftadefurcroift,  Qujily  auoit 
tantdemcfchancetés  ,  8c  enormités  condannecs  par  les  loix, pour  la  puni- 
tiondefquelles  ne  les  cordeaux,  ne  les  feux  nepouuoyent  fumre  :  que  les 
blafphemcscontrclaMaîcftéôc  le  Saint  Nom  de  Dieu  ,les  pariurcs,  lesa- 
dulteres>  eftoyent  tresfrequents  :  non  feulement  dilTïmulcs  ,mais  mefmes 
portés  6c  fomentés  par  vne  honteufe  licence  6c  conniucncc:  {  montrant  af- 
fez  par  fon  langage,  qu'il  entendoit  parler  non  feulement  des  Grands, delà 
Cou  r ,  mais  du  Rov  mefmes  )  6c  cependant  qu'en  cetc  générale  diflblutiondc 
vie  i  6c  indulgence  des  peines,  on  exerçoit  toutes  fortes  de  rigueu  rs  6C  de  fup- 
plices  contré  gens,  qui  n'eftoyent  atteints  ne  coulpables  d'autre  crime,  que 
d'auoir  dcfcouuert  au  monde  les  vices 6c  les  deprauations  de  la  Cour  de  Ro- 
me ,  6c  d'en  auoir  requis  6c  pourchafle  la  correction.  Mais  Giles  le  Maiftre, 
'  premier  Prefidént ,  harenga  tout  au  contraire  contre  les  nouucllcs  fsetes ,  ôt 
conclut ,  Qujil  n'yauoit  autre  remède  que  celuy ,  qui  autrefois  auoit  efté 
^employé  contre  les  Albigeois  idefqucls  Philippe  Augufte  auoit  fait  mourir 
^Cx  cens  en  vn  iourtôc  contre  lésVaudois,  qui  auoyent  efté  eftoufésesgro- 
tes  8c  balmcs,  oùilss'cftoychtfauucs.  Apres  que  tous  eurent  opine,  le  Roy 
adioufta  ,Q^'il  r.uoîtouydc  fes  propres  oreilles  ce  que  defia  luy  cftoit  ve- 
nu à  notice  :  aflauoir,que  lemaldu  Royaume  procedoit  de  ce  qu'au  Par- 
lement m  elmes  il  y  en  auoit  qui  mcfprifoyent  l'au  thorité  du  Pape,  8c  la  fienc: 

3u'il  fauoiebien  qu'ils  eftoyent  ai  petit  nombre,  mais  ne  laifseroient  pas 
ecaufer  de  grands  maux.  Et  pourtant  qu'il  exhortoit  les  bons  à  perfeuc- 
^  rer  à  bien  faire  leur  dcuoir.   Et  tout  fur  le  champ  commanda  que  le  Fc- 
,^ure  ,êcdu  Bourg,  fuflent  mènes  cnprifon,  6c du  depuis  en  fit  encor  faifir  qua- 
autres  en  leurs  maifons.  Ce  qui  donna  grand  frayeur  àceux  qui  embraf- 
loycnt  la  riouuclle  Doctrine.  D'autant  que  les  Confcillers  de  Parlement 
eftants  en  France  facrefàints  6c  inuiolables ,  ceux  qui  les  Voyoycnt  lors  traî- 
ner es  prifons ,  pôur  auoir  dit  leur  adùis  en  pleine  ailemblec ,  pouuoycnt  ai- 
fément  conclure ,  Qùedoncqueslc  Roy  ne pardonneroit  à  pc  t  lonnç. 
«-  Maisiln'efchet  iamàis  de  voir  des  exemples  de  frayeurs  ,  qu'il  ne  s'en  T?  ?**, 
^trouue au fli d'autres  dehardiefTé  ÔCaucurance  cnmefme  degré.  Cequifc  23^^ 
vîd  en  ce  temps ,  car  les  Minift  res  des  Reformés ,  (  ainfi  s'appellent  les  Pro-  mtum  „- 
teftans  en  France  )  en  ce  rriefmc  temps,  comme  s'iln'yeuftcu  aucun  dan-  énàtm'' 
ger ,s'aiTemblerentàParisaufauxbourgS,  Germain, 8c  y  tinrent vnSyno-£«*iMnirr 
^Ac-,  auquel  prefida  François  Morellc  principal  d'entr'eux  :  6c  y  rirent  plu-  mentEedt'z 
fieurs  rciglemcris  6c  ordonnances  .touchant la  manière  de  tenir  leurs  Sf»/v*i 
nodes,  6c  de  reprimer  6c  abolir  la  domination  5c  tyrannie  en  l'Eglife  ,  tou- 
chant l'élection  8t  la  charge  des  Miniftres,  touchant  les  Cenfurcs  ,  les  ma- 
riages, les  diuorces,lcs  degrés  de  confanguinité  8c  affinité  :  afin  que  par 
toute  la  France  ils  eufTcnt^on  feulement  fafoy  »mais  aulïï  la  difeipline  v- 
fli  forme,  v  jj, 

11  auint  auflî  vue  chofe,  qui  leur  releua  le  courage:  c  e(l,quc  la  renommée  ^  ^  g^Z 
de  la  rigueur  qu'on  exerçoit  ésfupplices  en  Francé,eftXt  portée  en  Allema-  nt  intnttf- 
gne,lcs  trois  £lc&eurs,8£  autres  Princes  Protcflas  d'Allemagne,  cnuoycrcnt 
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'•  7  Ambalfadcurs  au  Roy,  pour  le  prier  de  commander  qu  on  procédait  en  pieté 
£l  fie  charité  Chrciticnnc  ,enucrs  ceux  qui  faifoyentprofeflion  de  lame-lmerc- 

m  >e'f  ligionqu*cux  jOoncoulpables  d'autre  chofe,  que  d'acculer  lcsma.urs.cor-  • 
rompuesi&  ladikiplincpcrucrticdclaCourdc  Romc:chole  pratiquée  plus, 
de  cent  ans  auparauant  par  autres  Docteurs  François  ,pcrfonnag es  xlepicte: 
attendu  que  ,1a  France  citant  en  paix  fie  repos  ton  y  pouuoit  ailciucnt  appoin- 
ter les  différend  s  fie  ditfenftons  nées  pour  ectecaulé,  par  difputes  d'hommes 
fuffil'ans  ,fic  amateurs  de  paix ,  qui  pourroyent  examiner  laConfelfion  d'i- 
ccux  ,A  la  reigle  de  l'Efcriturclaintc,  fie  des  Percs  anciens.  Que  cependant 
il  pluftau  Roy  iùrfoir  la  rigueur  des  iugemens:  ce  qu'eux  Princes  rece- 
urovent  à  finguliere  faueur  ,fiecn  demeurcroyent  grandement  obligés  au 
Roy.  Le  Jloy  leur  donna  bénigne  refponfe  en  termes  généraux,  fie  promit  de 
Initié  '    ^Cur  ^OIirier  contentement , comme  il  leur  feroit  entendre  par  homme  ex-, 
près ,  qu'il  leur  enuoycroit.  Mais  pour  tout  cela  il  ne  relalcha  rien  de  la  ri-  . 
gueur:ains,  après  le  départ  des  Ambafladeurs,  il  députa,  pour  luges 6c  Com- 
miflairescnla  cuifcdesprilonnicrs, quatre  du  corpsdu  Parlement ,  enfem- 
,  blerEucfquedeParis,fieAnthoinc Democharcslnquilitcurleur  enioignant 
dtftrauailler  inceflamment  à  faire  fie  parfaire  leur  procès ,  fie  de  procédera 
brieue&iprompteexpcdition. 
U  Tiftt  m    Toutes  cesenofes  cftoyent  fues  parle  Pape  ,  lequel  fentoit  extrême  re- 
Ittu  de  es-  gret  de  l'accroiflemcnt  fié  progresde  la  nouuellc  doctrine  és  Eltats  de  l'vn 
tfUJdliti  &  de  l'autre  Roy  :  mais  aufliptenoit  il  grand  piailîr  que  ces  Princes  y  pen- 
ule  urne-  faflcnt  jgc  ies  cn  (olliciioit  continuellement  par  fes  Nonces,  &  par  offices 
qu'il  faifoit  auec  leurs  Ambafladeurs  relidcns  auprès  de  luy  :  mais  n'y  pou- 
î  •/"«">    uoitagrecr  autre  remède  que  celuy  de  llnquilîtion ,  lequel  iliugeoit  cftrc 
le  icul  fie  vnique,  ne  prefehant  îamais  autre  choie  cn  tous  fes  propos  :  &  di- 
fat  qu'il  ne  croioit  point  que  celui  du  Cécile  puftiaouûs  produire  autre  fruit 
que d'epirer  les  affaires ,  cômeil  auoitfajt  es  années  prochainement  paflees. 
,         .     Pendant  qu'il  cftoitcn  ccspcnfecs,  fie  le  trouuant  d'ailleurs  fort  indifpofé 
Er*f?e   S  de rafanté,  voila  arriucr  lanouuele  delà  mort  du  Roy  de  France  ,  atténue 
mevn  ,        deuxième  luillct,par  vnegricue  blcXure  receuc  en  l'oeil  d'vn  efclatde 
grât7ddt/-^ncc  >  iouftanta  la  barrière.  Le  Pape  cn  fît  des  dcmonftrationsde  grand 

{tdifir  du  dueiffiede  faitil  en  cutbeaucoupde  regret,ficdoulcur>&:  nonfans  rajfon:  car 
*4fti       quoy  qu'il  cuit  eu  fuîcc  de  dcsHancc  fie  loupçon  pour  l 'intelligence  des  deux 
Roys.il  n'auoit  pas toutesfois  encor perdu  l'el'perancc  de  les  defunir  :  mais, 
après  la  mort  de  Henry,  il  le  voyoit  réduit  ilamcrcy  fie  diterction  de  l'autre 
Jlout  feul ,  lequel  il  redoutoit  le  plus,  tant  pou  rec  qu'il  cftoit  le  plus  offenfé, 
^que  pour  Ion  naturel  couucrt ,  fie  impénétrable.  11  apprehendoit  auflî  ,que  1A 
•  a   a  Portcncfl,ft°uucrtccncor  pluslargeaux  léctes,  fie  qu'elles  ne  s'cncralfent, 
qut dttedt  auantquclcnouucau  Roy  eullacquis  la  prudence  &  Tant hori té  necefl'aire 
*tr         pour  s'oppofcràtantde  dirfi cultes. Parmy  ces  augoifles,il  velcut  peu  de  iours 
tout  affligé, fie  ruinéde  l'es elper.mc.es  ,quiTauoyent  foultenu  iniques  alors, 
^&LmourutlcdixhuitiemeAou(l,fieenmourantne  recommanda  autre  choie 
aux  Cardinaux , que  l'office  de  l'Inquifion,  moyen  vnique  ,  comme  il  difoit, 
de  conferuer  l'Eçlife  :  les  exhortant  tous,  à  employer  fie  bander  tous  leurs 
KfdUnm  cfpritsàle  bien  fonder  fie  cttablircn  Italie,  fie  par  tout  où  on  pourrait. 
ftfltMtvnt     Le  Pape  mort, voire  mcfme  relpirant  encor  :  s'elleua  vne  horrible  cf- 
grndt  e(-  meute  en  la  villede  Rome,  pour  la  haine ,  que  le  peuple  >& fur  tout  le  bas 
*tuttit{o-  vulgaire,auoit  conceu  cotre  luy,fie*qutc  famailon-.li  bicoque  les  Cardinaux 
meenbdine  curCnt  beaucoup  plus  à  penfer  à  ce  danger  tout  prochain  fiêprcllant,  qu'aux 
UJ'      communs  fie  généraux  de  laChrcfticnte.  La  ville  alla  toute  en  cÔbu  Ition  ,  Se 
^vacarmcôelepcupleabbatitlatefteàlaftatuedu  Papc,&  la  trainaparla  vil- 
lc:puisbrifa  les  priions  publiques,  fie  deliura  plus  de  quat  recens  prilbnnicrs, 
^<juiy  cltoyent  détenus: fie  delà  le  tranlporta  au  lieu  de  linquilition  ,  qui 
^€floitàRipctta,ficen  tira  hors  les  prifonniers  ,fie  mit  le  feu  à  la  mailon,& 
brufla  tous  les  procès  >  fie  eferiturcs  ,  qui  y  eftoyent  gardées  :  &  peu  s'en 
,  falut,  que  le  Conuent  de  la  Mincruc  ,où  habitoyent  les  Moyncs  commisfur 
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^'Inquiiition,nefu(tembrafé.  Dcfia  pendant  la  vie  du  Pape,  le  Collège  des  1558. 
^-Cardinaux  auoit  rappelle  leCardinal  CarafFc,  &  après  la  mort  d'iceluv  ,  en 
^la  première  aflèmblec  que  tinrent  les  Cardinaux  >  leCardinal  Moron  pri-^ 
JLbnnicrfut  deliure  uuClialtcau  S.Ange,  ayant  elle  bien  pres  d'cltrc  con- 
^  damne  à  mort  pour  hérétique.  11  y  eut  de  la  concerte ,  s'ilpouuoit  auoir  fuf- 
^frage'enl'Eliectiondu  nouucau  Pape.Ceux,qui  leienoyent  pour  contraire, 
^.s'y  oppoloyent:maiscnfinil  fut  déclare  qu'il  y  pouuoit  entreuenir  Les  Car- 
dinaux furent  contraints  de  permettre  que  par  toute  la  ville  de  Rome  ,  de 
toutes  les  enlcigncs  8c  armoiries  des  CarafFes ,  les  mobiles  fuflent  lacérées  & 
cancclecs,&:  les  immobiles  démolies. 

Puis  après  s'eltans  réduits  dans  IcConclauc  le  cinquîefmc  Septembre, huit  ^  c«nd*ue 
iours  après  le  tcinpsprclcrit  S:  légitime,  d'autant  qu'ils  auoyentcftéretar-  Mntmkk 
des  par  ces  inconueuients,  ils  drctTcrcnt  les  Articles,  lefqucls,  fclonlacou-  4„fft  j„ 
ihm.e,  font  iur  es  par  tous  ,  pour  donner  ordre  au  gouuernemcnttout  def-  Auidti. 
rangé» à  caule  des  violentes  procédures  du  Pape  Paul.  Il  y  en  eut  deux, con- 
'cernans  nolt  relu  jet  :  l'vn  que  le  différend  auec  l'Empereur ,  comme  dange. 
reux  de  faire  perdre  le  demeurant  d'Allemagne ,  fut  aflbpi ,  êcqu'iccluy  foc 
reconneu  pour  Enipereurd'autrcpour  lesnccellites  delà  France, &  du  Païs 
bas,  1  cConci  le  fuft  remis  fus,  comme  citant  l'vnique  remède  contre  les 
herefics.  Le  Siège  vaquaplus  longue  efpace  que  les  neceflîtes  du  temps  ne 
requeroyent: &la  cauft-en fuit pluftoft du  coite  des  Princes, qui  s'y  inter- 
polèrent pour  leurs  interettsptus,qu'à  l'acouftumecquc  pour  partialités,8c 
..difeordes  des  Cardinaux.  Pendant  que  le  Conclaue  fut  clos  le  Roy  Philippe  4*i"ft  «p* 
^fit  voile  des  Pais  bas  enEfpa«rie,  &  eh  ce  voyage  loufFrit  vne  grande  tour-  j'^9^" 
^mente,  8c  naufrage:  auquel  il  perdit  quafi  toute  fa  flote,  au  ce  des  meubles- 
d'vne  immenfe  valeur  qu'il  portoit  auecfoy.  Eteftant  cfchapé  auec  beau-  ^'grU 
coup  de  peine  de  ce  danger ,  il  J  e  refoiuc  à  ne  bouger  plus  d'Efpagne  :  &  di-  d*ngtT,&j 
loic  d'.uioiredc deliure  par  vne  prouidence  de  Dieu  finguliere  ,  afin  qu'il  lêiutbmri- 
s'employ aft  à  extirper  le  Lutheranifme ,  à  quoy  il  mit  la  main  tout  auffi  toft.  W«  *x«»- 
Car  jdcsfon  arriueeàSeuillc.quifutlc  vingt- quatriefmeScptembre,pour  cww 
donner  vrt  notable  exemple  tout  à  l'entrée  de  fon  gouucrncmcnt,&  retran-  *rti*Z 
^cher  toute  cfperancc  détnercy  àqui  que  ce  fuit ,  il  fiil  brufler  pour  Luthe-  ^i9t' 
✓-rien  Ican  Ponce  de  Léon ,  fils  du  Conte  de  Bailcn ,  cnfcmble  vn  Prédicateur 
„  &pluf»eurs  autres  du  Collège  dé  S.lfidore  ,  auquel  lanouuclle  Religion 
^^eftoit  entrée  ,6c  Quelques  femmes  nobles,  iufques  au  nombre  de  treize ,  8c 
^-en  fin  la'ftatuë  de  Conftantin  Ponce,  lequel  auoit  elle  Confcfleur  de  Charles 
^  cjnquielme,  l'auoit  feruy  en  cette  charge  ,  pendant  fa  folitude  8c  re  traite, 
iufques  à lafin  que  l'Empereur  rendit  1  clbrit  entre  fes  bras.  Iceluy  cftoit, 
^peu  de  iours  auparauant ,  mort  és  prifons  de  l'inquifition.ou  il  auoit  cftémis. 
^.pour  crime  d'herefic ,  incontinent  après  la  mort  de  l'Empereur.  Cette  exé- 
cution, quoy  que  contre  vne  ftatuë  infcnfible ,  porta  plus  4c  frayeur  que 
tout  le  demeuraht:  car  d'icclle  chacun  concluoit,  qu'il  n'y  auoit  ne  conni- 
vence, ncmercy  àcfperer  de  celuy ,  qui  ne  portoit  aucun  refpedalamc- 
moire  d'vn  telperfonnage  ;  dont  l'infamie  redondoit  à  plus  grand  deshon- 
neur encorde  lop  propre  pere.  Delà  le  Roy  pana  à  Valdolki  >  où  auflî  il  fit 
^krufler  eu  fa  prefence  vingt-huicl  des  principaux  gentils-hommes  du  pats>&C 
^retenir  prifonnier  Frère  Barthélémy  Carrànza  ,  dont  il  acftéfouuèntfait 
mention  en  lapremiere  conuoeationdu  Concile  i  &  lequel  depuis  auoit  efté 
^,fait  Archenelque  de  Tolède  :  luy  oftant  tous  fes  reuenus.  Et  de  vray  à  iuger 

Sar  les  feules  maximes  d'eftat,  on  ne  peut  nier  que  ces  exécutions ,  outr^ 
iuerfes  autres  quifuiuirënt ,  quoy  que  non  tant  exemplaires,  ne  fuflem^ 
caule  de  confcrucrle  reposencès  Royaùmes-lÀ,pendahtquetouteftoiteri 
trouble  ailleurs.  Car,  combien  queplufieurs,  fur  tout  entrclaNobleue, 
euflent  reccu  les  femences  des  nouueles  opinions,fîeft-ce  qu'icellcs  demeu- 
rèrent cachées 8c  enfeuelies  dédans  les  efprits , par  lé  caut  naturel  des  Efpa* 
gnols  ,  à  fuir  les  dangers,  &  àncs'expoféràéntreprifàshardiés,  ainsi  vicr 
èn  toutes  fes  actions  feulement  à  lafeurété.  . 
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EnFrance>la  mort  du  Roy  Henry  reloua  le  courage  aux  Reformes:  car 
»*.«*r<tNtfjJ  ibl'attribuoycntà  miracle.  Sicll-ce  qu'à  Paris  ils  nofoyent  fcdclcuuurir 
m        r»  publiquement:  car  le  nouu  eau  Roy  François,  fils  de  Hcni  y,  après  fon  l'acre 
In-Kt  fur  cclcbrcà  Rhcimslc  vingtiefme  Septembre  ,  comn  anda  qu'on  pou rfuwirt: 
jin>it  dm  au  procès  contre  les  Confeillers  Luthériens  :  fie  commit  le  Prclidem  S.  An- 
Bo»>gcrf»r  dre,Se  Anthoine  Demochares,  Inquifitcur.pour  delcouurir  les  Luthériens. 
wti  m,  Qesiiigesgaenerenc  quelques  petites  gens,  qui  tour  es  fois  auoyent  fait  pro- 
n«w  £C|rj0„  jc  ja  Kcligion  reformée ,  8e  d'eux  apprirent  les  lieux ,  cfquels  ils  tc- 
uoyent  leurs  afiemblécs  fccrctcs.Dont  il  auint  qu  'il  y  en  eut  beaucoup  d'ero- 
prilonnési  hommes  fie  femmes  :  plufieurs  aoifi  s'enfuirent  ,  defquels  les 
bienseftoyent  confifqucs  après  trois  adiournemens,  à  cry  pubiicôe  fon  de 
trompe.  L'exemple  de  Paris  fut  fuiuy  en  Poitou ,  ThouJoule ,  fie  Aix  en  Pro- 
^  ucn.ee  ,là  où  George , Cardinal  d'Armagnac, fît  de  grandes  diligences,  pour 
dcfcouurirfie  faire  faifirlesfulpccUdela  Religion:  tant  quepour  ne  quit- 
ter la bcfonçne ,  il  n$  fclouciapointd'aller  à  Rome, pour  L'cllect.ion  du  Pa- 
pe. Ceux  delà  Religion  reformée,  irrités  de  ccs*xhofes,  fie  àvans  pris  har- 
diefledu  graivhvor  ï>re  qui  s'en  dcfcouuroit,  fcmoYcnt  pluliCiirs  libelles 
contre  le  Roy,  la  «  .oine,  &  ceux  de  lamailondc  Lorraine,  à  l'ap  petit  def» 
quels  le  Roy  fc  gouiicrnoit,&equicftoycnt  les  autheursde  la  perfecutioiu 
y  entremeflant  toufiours  quelques  traits  de  la  Religion.  Ces  petits  eferits 
^.eftoyent  généralement  leus  auecauidité,  comme  chofes  Compofécs  en  fa- 
veur de  la  liberté  publique,  fie  par  ce  moyen  la  nouuclleReligions'infinuoit 
csefpritsde  plufieurs. 
La  fin  du  iugement  initiai  é  contre  les  Confeillers ,  après  longues  contcites* 
^fut,  que  tous  furent  abfous,  fauf  Anne  du  Bouh»,,  lequel  lcdix-huiticfme 
^iour  Décembre  fut  pendu  8ecirranglc,  fiepuisbruflc:  non  tant  par  inclina- 
tiondes  luges,  que  de  Tabfoluë  volonté  de  la  Roine  mere,  irritée  de  ce  que 
lcsLutheriens  femoyent  fie  publioyent  par  diuers  petits  eferits  fie  libcllcs,quc 
le  Roy  Henry  auoit  efte  frappccnVo.il, par  laprouidence  de  Dieu,oour  les 
punir  des  paroles  qu  'il  auoit  ditcs,Qu'il  le  vouloit  voir  brufler.Mais  là  mort, 
fie  la  confiance  d'vn  homme  tantfignaïé,  cfueillacnpluficurslacuriofitéde 
fçauoir  quelle  cfroit  cette  doctrine ,  pour  laquelle  ce  perfonnage  auoit  G 
courageufement  fouffert  lefupplicc  :  fiefurcaufe  ,  aucepluiieurs  autres 
chofesjd'en  faire  grandement  accroillrc  le  nombrc.Dont  ccux,qui  auoyent 
intered  à  leur  ruine,  ou  par  affection  à  la  Religion  ancienc» ou  comme  Ec- 
clcfiaitics,oupourauoir  cfté  autheursdex  pcrlccutiom  paflccs  »  iugerenc 
nccCiTai re  de  les  aller defeouu rant fie  exterminant , auant que  le  nombre  en 
fuftdcuenu  fi  grand,  qu'il  ne  pui>  plus  élire  opprimé:  Et  à  cette  fin  inuente* 
^rcntvnerufc:  c'eft,  que  quafipar  toute  la  France  , fie  fur  tout  à  Paris  ,  ils  fi- 
rent mettre  à  chaque  coin  de  ruë  des  images  delà  Vierge  Marie,  fie  des 
Maints, deuantlefqucllesilsallumoyent des chandcles, fie faifovent  chanter 
^jmx  crochetcu  rs  fie  porte-faix ,  fie  autres  baffe  s  perfonne^  ,les  chanfonsordi- 
^naircv  de  TEglilc  :  fie  y  tenoyent  mcfmes  des  hommes  aucc  des  coffrets ,  de- 
xnandans  l'aumofne  aux  paiians  pour  acheter  des  chandelcs  :  fie  ceux  qui  en 
pauantne  rendoyent  honneur  à  ces  images  ,  ou  ne  s'arreftoyent  à  y  faire 
iuclque  dcuotion  ,ou  ne  bailioyent  aumofne,eftoycnt  incontinent  pris  pour 
iufpects,Sc  le  moindre  mal  qui  leur  puft  aduenir ,  eiftoit  d'cltrc  malmenés  du 
populace  à  coups  de  pied  fie  de  poingrmais  la  plus  part  eftoyent  emprifonnes, 
fie  procès  leur  eltoit  fait.  Cela  irrita  les  Reformés , fie  fut  vnc  des  principales 
>caufcsde  la  confpiration  de  Geoffroy  de  la  Renaudie ,  duquel  il  fera  parlé 
tyj  après. 

fie  quA'      A  Rome,  après  beaucoup  de  débats,  fie  de  pratiques  pour  créer  Pape  l'vn 
ttié<ntt(li«  de  ces  Cardinaux  ,Mantouë,Fcrrare,Carpy  ,  fie  du  Puits  :finalement  la  nuit 
P*J*.       fumant  le  vingt-quatricfme  Décembre ,  fut  crée  Pape ,  Iean  Ange  de  Medi- 
cis ,  lequel  prit  le  nom  de  Pie  quatriefmc.Iceluy  après  auoir  appaifé  les  tut- 
mu  ce  s  de  la  ville,6e  afleuré  les  cfpri  ts  de  tous  par  vn  gênerai  pardon  des  cho- 
fescommifes  pendant  lafcdidon,toiuj^fouiiainfapeiu'écaux  deux  chef* 
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jures Ati  Conclauc ,  concernam  les  afFairesplus  générales.  Etle  trentième  0 
n.eiïnc  mois  ayant  aflemblc  lcsCardinaux ,8c  conlulté  auec  eux  fur  le  rebuc  *  * 
de  l'AinbafladcdePerdinand^cla  délibération  de  Paul  de  ne  le  reconnoiitre 
tiour  Empcreu  r:l  'aduis  commun  fut,Que  tort  luy  auoit  cfté  fait.  Mais  on  fut 
bien  plus  long-temps  a  délibérer  iùr  lesinoyens  de  remédiera  cétinconue- 
nicnt:&  après  auoir  propofé&I  debatu  plusieurs  choies ,  jls  ne  purent  trouuer 
moyen  de  nouer  aucune  negotiation,lans  danger  de  plus  grands  achopemes, 
ca>  adnenant,comme  il  eftoit  ineuitablc,queïesEledcurscufléntefte  de  la 
partic:dont,du  confentement  &i  aduis  cornmun,il  fut  dit,cju'on  euiteroit  tou- 
te négociation ,  comme  nepouuant  terminer  qu'à  quelque dclauantage&i 
indignité  du  Pape  :  &  qu'il  valoit  mieux  n'attendre  point  que  l'Empereur  fift 
aucune  recherche.  Cet  aduis  fut  approuuc  par  le  Pape  ,  i|hî  iugeoit  que 
c 'eftoit  acte  de  prudence  de  donner  ce  qu'il  ne  pouuoit  vendre  ne  retenir: 
&  tout  fur  lé  champ  manda  Frânçois  de  Torre,  agent  de  l'Empereur,  qui 
eftoit  à  Rome  :8c  luy  dii,QVil  approuuoit  la  renonciation  de  Charles,  8c  la  . 
fucceflion de  Ferdinand  à  lTLmpirc:&.  qu'il  luycfcriroit  auec  les  tiltres  ac- 
couftumés  :  dont  il  luy  badloit  charge  de  donner  aduis. 

Apres  cela  le  Pape  appliqua  lapenicc  au  Concile,  ertarit  bien  afîeuré  qu'il 
en  icroit  iollicité  de  diuerles parts.  Maintes  difficultés  luy  tournoyentpar  ft»ft  ** 
l'eîprit, comme luy-mefmfcdiloit , conférant  auec leCardinal  M>ron,  au-  Cêhcite> 
quel  il  auoit  grande  confiance  pour  fa  prudence  ,  &  pour  l'amitié  qui  eftoit 
tntr'cux  ,  afVauoir,  Quel  eftoit  leplus  expédient  pour  le  SicgcApoftolic, 
détenir  le  Concile, ou  non:&  ft  non,  quel  eftoit  le  meilleur,  le  reruferab- 
folumcnt ,  6c  s'oppofer  ouuerttmcnt  à  ceux  qui  le  demanderoyent  :  ou  bien 
faire  dcmonftration  de  le  vou  loir ,  mais  cependant  y  mettre  des  empefehe- 
mcnsnouucaux,outrfe  ceux  que  l'afFairc  feroit  efclorre de  foy-mefme.Quc 
fi  auflî  il  eftoit  vtiicdcle  célébrer ,  lequel  valoit  mieux  attendre  d'eftre  re- 
quisou  bicnpreuenir  ôc  requérir.  Il  fe  reprefentoit  les  caufes,pour  lefquel- 
les  Paul  troiiiefinc ,  fous  couleur  de  tranflation  ,1'auoit  rompu  :  &  rcmemo- 
fioit  les  dangers  quelalesauroit  couru  ,  file  bon-heur  ne)  euft  aide.  Que 
maintenant  de  vray  il  n'y  auoit  plusvn  Empereur  Charles  duquel  on  euft 
tant  à  craindre:mais  que  fi  IcsPrinccs  eftoyent  foiblcsdes  Euefqucs  eftoyent 
de  tant  rilus  forts ,  &  relicfches ,  &  qu'il  faloit  auoir  ioeil  plus  exactement 
fur  eux ,  attendu  qu'ilsne  fc  peuuent  haufler  finon  fur  les  ruines  du  Papat. 
Que  de  s'oppofer  directent  à  ceux  qui  dcmandcroiént  le  Concile  ,  nom  tant 
fpecieux  ,  eftoit  choie  fcandaleufe , pour  l'opinion, quoy  que  vainc,qu'àuoic 
le  monde  , qu'il  en  deuoit  fortir  quelque  grand  fruit:  8c  d'autant  auflî  que 
tous  eftoyent  perfuadés  qn  'il  n'eftoit  refu  (é ,  finon  pour  crainte  dé  la  Rcfor- 
niaiion  :  que  h  puis  après  enfin  on  venoit  à  l'accorder  par  neceflîte  ,  la  répu- 
tation eh  leroit  entièrement  perdue  ,  8c  outre  le  monde  en  feroit  incité  à 
pourchafler  la  dcpreflîon  de  celuy  qui  s'y  feroit  oppofé.  Parmy  ces  ambi- 
guïtés, le  Pape  tenoit  bien  pour  tout  euident,  Qdc  le  Concile  ne  porteroit 
•  aucun  fruit  polir  l'Eglife:  ne  pour  les  Rovaumeslcparés.cv  ne  pouuoit  eftre 
fans  mettre  en  hazard  l'authorité  Papale.  Mais  ,que  le  monde  n  eftoit  pas  ca- 
.  pablcdt  cette  vérité:  dont  auflî  il  eftoit  imjxifliblcd'v  faire  oppofition  dire- 
ctement, 8c  à  defcouucrt.  Mais  il  dcmcilroit  en  incertitude,  fi,en  casque  les 
Roy  s ,  ou  les  Royaumes ,  reccrchaflcnt  le  Concile  j  les  coniointures  des  af- 
faircsà  venirpourroyenceftre  telles,  que  lesempefehemens  occultes  por- 
taient coup.  Et  avant  tout  bien  penfe,il  conclut,Qujl  eftoit  à  propos  en  tout  '*? **l  *l 
*   cas  de  fcmonftrer  prompt  8c  appareillé ,  voire  mctme  defireux  du  Concile»  f  "  f\m* 
&  de  preuenir  les  defirs  des  autres  pou rfe  tenir  tant  mieux  cache  à  lestra- 
vcrfcr8cpourauoirplusdccrcancea  rep  refente  r  les  difficultés  contraires: 
remettant  au  demeurant  aux  caufes  fuperieurcs  la  délibération ,  à  laquelle 
le  fens  humain  ne  pouuoit  atteindre. 

Le  Pape  avant  cité  couronné  à  lafefte  des  Roys,il  tint  l'vnzicfme  du  mef-  ....  ^ 
me  mois  de  twuicr ,  vne  fréquente  Congrégation  de  Cardinaux  :  en  laquel-  32»#»î2 
le  il  déclara  par  vn  long  difcotfrs,  que  Ton  intention  eftoit  de  reformer  la  ç^t^- 
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Cour  ,& d'ail crr.Mcr  vnCcricilegcncr.il, enjoignant  à  tcus  do  penfer  aux 
cholesdignesde  reformations  au  lieu,  au  temps  ,&  aux  autres  choies  pré- 
paratoires à  la  conuoeation  d'vn  Concile  ,  qui  portait  autre  fruit  ,  que 
n'auovent  fait  les  deux  précédentes.  Apres  cela  ,  mclmes  en  dcuis  priués 
aucc  les  Cardinaux ,  &:  aucc  les  Ambaflàdcurs ,  à  toutcsoccafions ,  il  parloit 
decelicndc{rcin,faiistoutcsfbisencftctfaircchofc  aucune  qui  en  demon- 
itraft  plus  expreflement  la  vérité. 
, ,,  .       L'Empereur  cftant  à  Vienne , eut  la  nouuelle  de  ce  que  le  Papeauoit  fi- 
Téirld   u  gnineàfonminîftrcHucquoy  toiftpromptemcnt  il  luy  députa  vn  Ambaffa- 
ftmprl»  deur ,  auantïc  départ  duquel  il  efcriuit  au  Pape ,  fe  coniouhTaut  auec  luy  de 
lia  *u  it  {on  aifompdon&lé  remerciant  de  cc,quc  paternelemét  &  fagement  il  auoic 
<*n«tyé  fa  terminé  laquercle,qui  luy  auoitcftémfcitccparPauliV.contretout  droit 
luy  rendu  &  raifonl'ackicrtifrant  aufli de  rAmbafladcur, qu'il  auoitdçputévcrsluy.qui 
>eHt>en<e.  cft0rtScu?ion,Côtcd'Arcoiequcllc  io.dcFcvrrer.ar  riuaàRomr.làoùd'en- 
xtrer  il  recontra  vne  grande  dihcttlté,fur  ce  qu^l  au  oit  cômtffion  de  l'Empe- 
nne//* /j^reurde  redre  'feulement  rcuerôcc  au  Papc,&  lcPapctout  refolumet  vouloit> 
T*  ft  x**qu  'il  luy  rendift  obeïfTancc  :  monftrant  que  les  antres  AmtxriTadeu  rs  Impe- 
ejltepnrt  riaux  cnauoyent  toufioursainfivfé  cnucrsfes  predeeefleurs:  /kproteftant 
tbtyfftntt.  rcf0iument qu'il  ne  l'admettroit  point  autrement.  L'Ambafladcur  d'Efjpa- 
^ne,&leCacdinal  Paciccoconfcilloycnt  le  Conte  den'outrepafTcr  point  les 
^comiflionsimais  al'opofite  lesCardinauxMoron&Madrucc  le  perfuadoyent 
^  acquiefeer  au  vouloir  duPape.Lcquel  aduis  fut  fuiui  par  leConte,d'autant 
^qucrEmperëurluy  auoit  commandé  de  procéder  en  toute  fa  ncgotiâtioA 
parleconfeildeccsdeux.  La  cérémonie  cftant  paflec  enConfiftoireaugré 
du  Papc.en  la  première  audience  priuce  qu'eut  1  Ambafladéur  dc'luy,cn  IX. 
quelle  il  dcuoit  requérir  lePapc ,  au  nom  de  l'Empereur ,  de  conuoquer  le 
Concile,pour  côpofer  les  diferends  d'Alemagne:  le  Pape  le preuint  au  grand 
contentement  de  rAmbafladeur,lequel  croyant  d'auoir  à  traiter  aucc  lePa- 
pede  chofe  defagreablc ,  s'cu\>it  apprefté  de  la  luy  reprefenter  auec  beau- 
coup de  douceur  .pour  la  faire  couler  plus  aifement. Le  Pape  luy  dit,Qa_'en 
Conclaue  il  auoit  efté  traite  entre  les  Cardinaux,dc  remettre  le  Concile,  en 
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testois  il  ne  vouloit  procéder  en  cela  a  yeux  enclos ,  ains  en  lorte ,  qi 
trouuaft  les  mclmes  difficultés  qu'autrefois: &  pourtant  vouloit  qu'au ant 
main  toutes  les  chofes  neceflaires  furent  difpofees ,  afin  qu'il  cnpuft  reuflir 
quelque  bon  fruit.  Il  traita  du  depuis  de  la  mefine  chofe ,  auec  les  Ambaifla- 
<m*nj!î*  deurs  de  Franccficd,Efpagne:&:  efcriuit  à  les  Nonces  de  reprefenter  le  me f- 
iêfêitmu  mcaux  Roys,prés  delqucls  ils  eftoyent.  ïl  en  parla  auflî  auec  les  Ambafla- 

deurs  de  Portugal  ,&dcs  Princes  Itaïicns,qui  eftoyent  lors  à  Rome. 
h  D«c  de    Aprestous  cesdeuoirs,le  Duc  de  Sauoycenuoya  homme  exprès  pour  re- 
ténfje  de-  querirlcPapc  qu'il  puft>  auec  fonadueu  &  bon  confentemem ,  faire  tenir 
m*ndtp<i~  vne  conférence  cnmatieredcRclieioh»pourinftrUirc  les  peuples  de  fes  val- 
mtftim      lées  ,lcfquels  eftoyent  tous  généralement  aliénés  de  la  Religion  anciene  ,  ia 
fvm  c«-  désenuiron  quatre  cens  ans  :  àl'occafion  ,  qu'vnc  partie  des  Vaudois ,  qui, 
Jtrenct4u,c  jy^déslors  fait  total  diuorce  auec  l'Eglifc  Romaine  ,  s 'eftoyent  efeartés, 
VM       à  caufe  des  perfecutions:  en  Pologne,  Allemagne,  Poiiille ,  &  Prouence  ,  fe 
retira  és  Valléesdu  Mont-eenis ,  de  Luferne ,  d'Angrognc  ,  de  Peroufc ,  &i 
de  S.  Martin,  &  fe  maintinrent  toufiours  feparés  ,*ï'ous  certains  miniftres 
-qu'ils  auoyent1,  nommés  Barbes,  iufques  à  ce  que  ladoftrinc  dcZuingle  fut 
plantée  en  la  ville  de  Gencuc  :  S:  lors  ils  S'adjoignirent  tout  premptemenr  à 
ceux  d'icelle  confcflîon.comme  conformes  aucc  eux  és dogmes  &  cérémo- 
nies principales, &  pendant  que  lePiedmond  fut  fous  les  François,quoy  qu'il 
leur  fut  interdit  par  le  Sénat  de  Turin  ,  fouspeincs  capitales  d'exercer  la 
Religion  Heluetique,  ilsnelauTcrent  pas  de  1  introduire  pied  à  piedquafi 
tout  publiquement  ,  tellement  ,  que  quand  le  pays  fut  reftituc  au  Duc, 
l'exercice  en  eftoit  comme  libre.  Le  Duc  fe  refolut  de  leur  faire  reccuoir 
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M  a  Religion  Catholique,  dont  plufieurs  furent  bruflés,  gc  misàmort  parait-  * 
tres  fupplices,êc  plus  grand  nombre  encor  fut  condamne  aux  galères ,  à  la  1  5  5 
pourluite  principalement  de  Frerc  Thomas Iacoiucl,  Iacopin ,  lnquiiitcur. 
Ce  qui  fut  caufe  de  leur  faire  mettre  cndifpuie,  s'il  elloitloitiblede  fe  dé- 
fendre par  armes:  en  quoy  les  miniltresn'cttoyentpas  d'accord.  Aucuns  di- 
loyent  qu'il  n'elloit  loilîble  de  s'oppoler  par  armes  à  fou  Prince,  non  pas 
me  fines  pour  ladefenfede  la  propre  vie  :  maisqu'ils  pouuoyent  emporter 
leurs  biens,  &  le  fauuer  es  montagnes  voi fines.  Les  autres  fouilenoyent, 
qu'en  telle  cxtremité,&:  delefpoir  de  tous  autres  moyens ,  il  elloit  licite  de 
ic  leruir  de  la  force,  lu  r  tout,  que  ce  n'elloit  pas  proprement  contre  le  Prin- 
ce, ains  contre  le  Pape,  qui  abuloit  de  rauthoritcd'iceluy.  Vue  grande  par- 
tic  d'iceuxluiuit  le  premier  aduis, Scies  autres  fe  mirent  en'défsnce  :  dont 
le  Duc,  reconnoiflant  quéde  vray ,  ils  n'eftoyent  mus  d'aucun  d.-lL-in  de 
rébellion,  &  croyant  qu'il  feroit  aifé  de  les  gainer  parla  voye  de  l'inilru- 
clion  ,receutle  confeil  qui  luy  clloit donné , détenir  à  cettetîii  vneGmfe-  "  f-*  "r 
xence.  Mais,  ne  voulant  s'ellranger  du  Pape  ,  il  iugea qu'il  clloit  nccctfairc  £ 
de  ne  faire  rien  fans  luy:  dont  ifenuoyaluy  faire  part  de  tout,  8c  endeman-  ^p^/" 
da  fon  adueu.  Le  Pape  prit  cette  demande  fort  adefplaifir  ,  croyant  qu'elle 
n'inferoit  autre  choie  ,fmon,  qu'cnltalie  ,  ôedeuant  fes  propres  yeux  ,  fon 
aurhorite  luy  cftoitquerelec ,  8C  mile  en  compromis.  Partant  il  refpondit, 
Qo/il  n'y  confentiroitiamais  :  mais,  que  >  fi  ces  peuples  auoyent  beloin  d'in- 
Itrudion, il enuoyeroitvn Légat  auecpouuoird'abfoudre ceux  ,  qui  vou- 
droient  (e  conuertir  ,£c  le  feroit  accompagner  de  Théologiens, qui  leur  en- 
feigna  lient  la  vérité.  Adiou liant  ncantmoins,  qu'il  auoit  fort  peu  d'elperan* 
ce  de  leur  conucrlkm:  d'autant  que  les  hérétiques  font  obftmés  :  66 tout  ce 

2u  on  fait  pour  les  exhortera  repentance,  ellpar  eux  interprète  à  défaut 
e  foreede  les  contraindlre.Qiijl  n'elloit  aucune  mémoire  que  iamais  cette 
modération Cuftde  rienprofite,maisbienl'experienceauoit  monitré  ,  que  '  q<*tll<x* 
le  plutloll, qu'on  vient  comr'cnx  au  remedede  la  iullice,  8c  des  exécutions  liJ,te  âMX 
d'icelle,8c,làouelle  ne  fuffit,  à  la  force  des  armes,  mieux  il  cnpren  l.Quc, 
auand  leDucferefoudroit  à  ceh,il  luy  prefteroit  toute  aide &lecours. Que  ,,e  ' 
(î aiifli  celàneluy  fembloit k  propos  pour  lete.nps,  on  le  pourroit  difrerer 
îufques  au  Concile  gênerai ,  lequel  il  conuoqueroit  bien  toft.  Le  moyen  de 
la  Légation  ne  plutpoint  au  Duc ,  voyant  bien  que  cela  ne  feroit  autre  chofe 
qu'en  aigrir  les  affaires,  Scies  mettre  en  necedîté  deproce  1er  félon  lesinte-  j0,ic  \tDue 
relis  d'autruy  ,8c  non  félon  les  fienspropres.Et  agréa  d'auancage  la  vovedes  A^tptt  cr* 
armes,  laquelle  aulîi  le  Pape  approuuoit,8cs'ofFroit  d'y  contribuer.  Cela  fut      4ts  <r- 
ïa.  caufe  d'vne  guerre,  qui  fut  fiite  en  ces  vallées  toute  cette  annee-là, 
&  partie  de  la  ïuiuantc  ,  dont  il  fera  parlé  au  temps  qu'icelle  fut  termi- 
née. 

En  France  »  en  plufieurseudroitsdu  Royaume ,  futbaflic  vne  grande  con- 
juration, en  laquelle  plufieurs  entrèrent ,  8c  laplufpartp.mr  caufe  deRe-  VnimrHièn 
ligion:  indignés  de  voir  tous  les  îours.,  8c  de  toutes  parts  bon  rrelcr  6c  brufler  t  J^//»fcw 
.despauurcsperfonnes,  non coulpables  d'autre  chofe,  que  du  zele entiers  y  dtfl*è 
l'honneur  de  Dieu  Se  le  falut  de  leurs  ames.  A  ceux-là  s  adjoignirent  d'au-  t*FtMct. . 
tres,lcfquels,  croyansque  lcsGuyfars  clloycnt  la  caufe  de  tous  les  defordres 
duRoyaumetenoyentpour  cruure héroïque  deledeliurcr del'opprclfion, 
en  oflant  à  la  maifon  de  Guifc  l'adminiflration  des  affaires.  Il  y  auoit 
bienaulïîdes ambitieux , Se amateursde  nouueautés ,  lefqucls ne p^uuoyeilt 
faire  leurs  affaires ,  Cmon  au  milieu  des  troubles  8c  confuli  >ns.  Mais  ,  tant 
lesvnsque  les  autres,  pour  auoir  de  la  fuite,  fe  couuroyent  du  manteau  de 
la  Religion:  Se  pour  certiorer  8c  refoudre  les  cfprits ,  ils  confu  Itèrent  les 
principaux  Iurifconfultes  de  France,  8c  d'Allemagne,  8c  lesplus  fameux 
Théologiens  Proteftans ,  dont  aulîi  ils  rirent  rédiger  les  aduis  par  eferit» 
portant,  Que  la  confeience  fauue ,  &  fans  violerla  Maieftédu  Roy  ,8c  la 
dignité  du  Souufain  Magiftrat ,  il  cfloitloifiblé  de  prendre  les  armes  *  pour 
s  oppofer  à  la  violente  domination  de  ceux  de  Gnife  ennemis  8c  violateur* 
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—         delà  vraye  Religion  ,  &dcla  lu  (lice  ,  lcfquels  rénovent  le  Roy  comme 
prifonnier.   Les  conjures  actrerent  vne  grande  multitude  de  gens ,  qui 
dcuoyentfc  prefcntcrdeuantle  Roy  ,pour  le  fupplicr  quela  rigueur  des 
iugemens  fut  modérée  ,  &  que  liberté  de  confciencc  fut  octroyccauec  def- 
fein  que  lesGcntils-hommes  fuiuiûcnt  après  »  lefquels  prefentaflent  reque- 
i\c  contre  le  gouuerncment  des  Guifars. 
érftumnti    La  coniuration  dcicouuertc  ,1a Cour  du  Roy  le  retira  ,  pour  plus  de  feu- 
<rdijttj,ét  rcté,deBlois,  licuouucrt,  8fjproprcà  l'exécution,  à  Atnboile,r"ortcreuc 
clofe  :& par  ce  moyeu,  lesdeflcins  furent  pour  lors  rompus.  Et  cependant 
que  les  coniurcs  confultoyentdc  nouueaux  moyens  àfuiure,pluficurs  d'en- 
tr'eux,  eitanstrouucs  en  armes,  furent  combatus, &tués:  autres  auflîfu- 
rent  pris  &  exécutes  à  mort.Et  pour  appaifcr  le  tulmûtc,lcRoy  fi  t  vnEdit.en 
datte  du  dixhuicticfmc  Mars  ,  pa  r  lequel  il  pardonnok  à  tous  ceux  ,  qui  par 
lîmplicitc ,  mu  s  du  zele  à  la  Religion,  cftoient/ntrés  en  cette  coniuration, 
moyennant  que  dans  l'elpace  de  vingt-quatre  heures,  ils  truffent  bas  les  ar- 
mes. Le  Roy  tudujdepuis  vn  autre  Édit  de  pardon  &  abolition  A  toui  les  Re- 
formés, pou  rueu  ou 'ils  retournaient  a  l'obcyllance  de  i'Eglifc  ,  défendit 
^  toutes  alVemblécs  de  Religion  >  &  remit  la  connoifTance  des  caulcs  d'herefie 
'^■aux  Eucfques>cequi  n'agreoit  point  auChanccher,qui  n'y  confentit,  que  de 
/  „  ^crainte.quc  fuit introduite  l'inquifition  à  l'Elpagnoledclon le  defir dcsGui- 
7«rmé!  ae  ^2rs-  ^11S  Pour  cous  cesfupplicesdes  coniurés ,  K  pour  les  pardons  publics, 
idijfAHsfâ  les  humeurs  efmcucs  ne  furent  point  aûopies,  ny  terraflccsles  efperances 
dt  d'obtenjr  Ubertcde  Religion.  Tout  au  contraire,  il  s'efleua  encore  déplus 

ftufrftr-  grands  tumultes  populaires  en  Prouçnce,  Languedoc ,  &  Poitou:  cfqucllcs 
fmifitr.    prouinces  furcntappeles^c  accoururent  auffi  d'eux  mcfmes,desPrefc  heurs 
de  Gencue,par  les  Prédications  defquelss 'augmentoit  le  nombre  desfecta- 
''9y>p  teursdelanouucllc  reformation.  Cet  accoroî,  tant  gênerai  &  foudairt  des 
€*•> c'tû  n*  PCI,P^CS '    conckirre  à  ceux  qui  gouuernoyent  l 'Effar ,  qu'il  y  auoit  befoiû 
ûm*l-        vn  remède  Ecclenaftic ,  8c  promptement  :  &:  tout  le  Confeil  propofoit  vn 
^Concile  national.  Mais  le  Cardinald'Armagnac  diloit ,  Qjjl  ne  falloit  rien 
•  entreprendre  fans  le  Pape  :  que  luy  fcul  citait  fuffil  ant  pour  y  pouruoinqu 'il 
falloit  eferir  c  a  Romcfic  en  attendre  refponfe.  Et  à  cet  aduis  adheroit  quel- 
que petit  nombre  des  Prélats.  Mais  Monluc,  Eucfquc de  Valence  ,  difoit  à 
1  oppofitc ,  Qujonnc  pouuoit  attendre  du  Pape  aucun  remède ,  ne  prompt* 
pour  la  diftance  :  ne  propre,  pour  l'ignorance  des  particulières  neceflités  du 
Royaume  :  ne  charitable ,  pour  la  paflîonnee  occupation,  en  laquelle  eftoic 
IcPaped'aggrandir  fes  neucux,  Que  Dieu  auoit  donné  a  tous  les  Royau- 
mes lesmoycnsjôc  remèdes neceuaures, pour gouuerncr leur  E(tat:  quela 
Fràcc  auoit  fes  Prclats,pour  rcigler  leschofesde  la  Religion,  lefquel  s  con- 
noitîoicnt  mieux  qu'aucuns  autres  les  neceflités  du  Royaume.  Q^ie  cefe- 
^roit  vne  grande  niaiferic  ,  voyant  bruiler  Paris  ,ôc  ayant  la  Seine  &  Ma  rne 
jlcincsdcau,  decroirequ'il  ïalluft  attendre  tant  qu'on  y  euft  conduit  le 
ÎTibre  ,pour  efteindre  l'embrafemcnt.  Le  confeil  prit  pour  concluûon, 
Que  puisqu'il  y  auoit  neceflitcd'vn  prompt  &  puiflant  remède ,  il  fc  fifl  vne 
Aflembléc  des  Prélats  du  Royaume  ,  pour  trouuer  le  moyen  d'arrefter  le' 
fini  fié  *m  cours  *  Wftt^c  maux.  Et  icclle  fut  aflîgnéc  au  dixième  deScptcbrc  prochain. 
là  m.        Et,afin  que  le  Pape  ne  s'en  ofFenfaft,on  luy  dcfpcfcha  vn  Courrier ,  pou  r  luy 
faircpartde  cette  délibération  ,8wluy  figniricr  le  befoin  qu'il  v  auoit  de  ce 
remède,  &  le  prier  de  l'agercer  Et  l'Ârnbafladcar  reprefentade  bouche  les 
maux  &  les  dangers,  qu'il  y  auoit:  aucc  l'cfpcrancc  que  le  Roy  auoit  de 
quelque  bon  remède ,  par  le  moyen  d' vne  gererale  conuoeation  de  Prélats, 
hors  laquelle  on  ne  pouuoit  voir  aucun  expédient  profitable.  Ce  q  ui  l'auoit 
contraint,  fans  différer  d'auantage,ny  attendre  remedesde  lieux  lointains, 
ôc pour  temps  incertains,  fiedeneceflité  longs &:  tardifs ,  defe  preualoir  de 
(    celuy  qu'il  auoit  en  main ,  prochain  de  lieu ,  &4c  temps  :  adiou  ftant ,  que 
/toutésfoisnul  refultatdc  cete  AiTemblee  ne  feroîtcxccuté,  ny  e  ftime  vala- 
ble, finonquctourauprcallablc  Sa  Sainteté  l 'eu ftapprouue. 
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Le. Pape  au  réciproque  fedoulut  gricuement,  que  le  Roy  euftpubilfevn  rjTJT 
pardon  des  faufe*  commifes  contre  la  religion ,  mefmes  â  ceux  qu  i  nefere-  &  comte*. 

2u  eroien r  point  :  chofc,qui  n'ert  au  pouuoir  d'aucun,  fauf du  Pape-de  Rome.  </»>  /Mm 
tqui cftlc Rov,difoit-il, qui  penfe de pouuoir  pardonuérlcs délitscbtlïmij 
contrcDicu  î  Qujl  ne  falloit  point  sesbahïrqu'ily  cuft'tàifc  de  tumuléés  en 
ce  Royaume  :  que  cela  auenoit  par  le  iufté  courroux  de 'Dieu  ,  â'càùfé  du  ' 
mefpns  des  faints  Canons,  Scdervlurpation  del'authorftë  Pa^aleilDelàtl 
paffa  à  dire ,  que  cette  Aflemblée  de  Prélats  ne  feroit  aucun  bon  effet' i  aind 
cauferoit  de  plus  grandes  diùifions  :  qu'il  auoit  ia  propofé  le  Concile  général  qu^m-op- 
qui  eftoi  t  l'voiquc  remède  :  que  la  faute  de  cé  qu'il  n'eftdiè  èncor  cunuoqur,  fe  le çmt- 
eftoiten  eux,  qui  de  le  vouloient  point.  Mais*  quenonobftanctétffceiW,  il r"'>  " 
eftoit  refolu  de  le  célébrer,  quand  bien  il  n'en  feroit  requi*:  d'aucun  ltiiiïs 
qu'il  ne  vouloit  confentir  à  Aflèhiblée  de  Prclàts ,  n  f  en  France ,  riy  ailleurs  : 
queiamais  en  aucun  temps  cela  q'auoitcftéfupportc  parleSiegeApoftoIi- 
que  :  quefichaque  PrincecclcbroitConcîfesapartfoy ,  il  s'cnchfùiuroit 
vne  confufion  &  diuifion  de  TEglifc.  Il  fe  plaignait  puis  après  ex  t  rememenr, 
que,  par  vncdannableprepoftcritc  ,  on  cuit  requis  fon  aducu&cOhtcnte- 
mentaprcsauoiriaintimél  Affefnblée  :  ccquinefepouuoit  interpréter  en 
autre  (cas ,  que  de  peu  de  rcfpecYau  Chef  de  l'Eglife ,  auquel  il  faut  rappor- 
ter toutes  affaires  I  ce  1  diadiques ,  non  pour  luy  rendre  conte  de  chofe  faite* 
mais  pour  prendre  de  luy  l'ailthorité  de  les  faire.  Que  tes  Edits  publiés  in- 
troduifoient  vne  manifeue  Apoftafie  du  Siège  Apoftolique  au  Royaume  de 
France: à  laquelle  de  fa  part  il  vouloit  obuier  :  &  pour  cet  effet  par  vn  Nonce 
exprès  feroit  entendre  la  volonté  au  Roy  . 

Pourtantil  députa  en  France  l'Euefquede  Vitcrbc,  aucc  înftruôion  de    . ..  « 
monftrer  au  Roy  ,  Que  le  Concile  national  du  Royaume  de  France  feroit 
vne  efpece  dcSchifme  de  l'Eglife  Vniuerfelle  :  qu'il  donneroit  mauuais/nlfw<0M 
exemple  aux  autres  nations  i  feroit  enorgueillir  les  Prélats  du  Royaume,  tnttânct^ 
j>our  s'attribuer  plus  grande  aUthorité,àu  déchet  de  la  Rovale.  Que  chacun 
-  i  ç  auol  t  >  combien  ardemment  eftoit  par  eux  déliré  le  rcAablifJcment  delà 
^Pragmatique  Sanction ,  laqudlcdcslebeaueommcncemcntilstaféheroienc 
^'introduire  :  dontiladuiendroit  que  lcRoy  perdroit  la  collation  de  tous 
bénéfices  Royaux,  &. la pref en tation des Eucfchés& Abbayes  :  &  que  les 
^Prélats ,  ne  tcnansplus  aucune  partie  de  leur  grândeur  du  Roy,  luy  feroienc 
«jrefractaircs.  Et  encor ,  auec  tous  ces  maux ,  ne  feroit  point  pourueu  à  ceux 
ejuiprefloient.  D'autant  que  délia  les  hérétiques  faifoient  profclïïon  de  ne 
faire  aucun  cftat  dés  Prélats  :  dont ,  quand  bien  il  n'y  auroit  autre  caufe, 
tout  ce  qu'ils  fçauroîcnt  faire,  feroit  impugne  par  eux  pour  cette  feule  :  qud 
le  vray  remède  cftoit  défaire,  que  les  Prélats,  &  autres  Curés,  allalTcntA 
leurs  refidences ,  fans  tant  roder  parles  Cours  des  Rois,  &  que  là  ils  gardaf- 
fent  leurs  troupeaux,  s'oppofant  à  la  rage  des  loups  :  &que  la  Iuftiee  procé- 
dait contre  ceux  quiferoient  par  les  luges  delà  foy  déclarés  hérétiques  :  & 
làoùlamuhitudenepermettoitdefuiurecettevoye,  qu'il  falloit  venir  à  la 
foreeouucrtc,  &  aux  armes,  pour  ramener  vn  chacun  à  fon  dcuoir,  auant 
que  le  mal  fefuft  fait  plus  grand.  Que»  moyennant  qu'on  fift  toutes  ces  cho- 
ies à  prefent,  il  y  auoit  cfperance  de  parfaire  tout  le  demeurant  en  la  célé- 
bration du  Concile  gênerai ,  lequel  il  intimerai  t  tout  aulii  toit.  Que  fi  le  Roy  fitggreM 
fe  refolu  oit  à  réduire  les  rebelles  à  obeùîancc  ,  auant  qu'ils  fufl'ent  accrus  1s> 


aune 


d'auantage  de  nombre  &  de  forces  ,  ils'offroit  deraflifterdetoutfonpou-^'1 
uoir  >  &  de  moyenner  que  le  Roy  d'Elpagne ,  &lcs  Princes  d'Italie ,  luy  pre-  JJJ" - 
llaflcnt  de  puiffans  fecours.  Que  fi  le  Roy  ne  vouloit  condeicehdrc  à  con-* 


traîndrefes  fuiets  par  armes,  qu'A  luy  prnpofaft,  quédeGencuc  fortoitle 
mal  qui  troubloit  la  France ,  Se  tout  le  poilbn  qui  infeâoit  &  ce  Royaumq,  &: 
tous  les  lieux  circonuoifins.  Que  ce  feroit  ofter  vn  grand  aliment  au  mal, 
que  d'extirper  cette  racine.  Iointquc.faifantvnc  guerre  hors  du  Royaume 
il  le  defehargeroit  de  ces  humeurs  corrôpuës  &:  peccantes  ,qui  le  troubloict. 
Et  partant  qu'il  exhortait  le  Roy  à  concourir  auec  luy  à  ce  faintceuurc, 
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Jfcy  «*'£/-  beau  frère  du  Concile  National,  lequel  ne  feroit  pas  feulement  dommagea- 
féfftt ,  y  ble  à  la  F  rance ,  mais  aulli  redonderoit  à  mauuais  exemple  à  l'Elpaenol ,  & 
4«  Duc  de  cncor  à  plus  mauuais  aux  Païs  bas;  Le  Duc  de  Sauoyc  ouurit  l'oreille  à  l'ou- 
Jdlmf,  uerturede  la  gue  rrc  de  Geneue,  ôcs'effrit  a  s'y  employer  tout  entier,  pour- 
hmrï.  ucuque  l'vn&l  autre  Roy  fecontentaft  dclefecouriri  &  quelaguerrc  fc 
frifi.     fift  par  luy,  &  pour  luy  :  attendu  qu'icclie  ville  eftant  de  fon  ancien  domaine, 
Un  eftoit  pasraifonnable,  que,  venant  a  cftrç  conquife,  elle  fuft  retenue  par 
aucun  d'eux.  Et  pourtant,  que  fi  Sa  Sainteté  Vouloit  venir  à  l'exécution  ,  il 
falloit  faire  vne  ligue  ,  qui  portaft  celàjpar  exprefie  &  claire  capitulation: 
afin  que  de  ce  bien  propofé ,  n'en  nafquift  quelque  grand  mal,cas  citant  que 
les  Rois  ne  fufient  d'accord ,  ou  que  luy  demeuraft  abandonné ,  après  auoir 
excité  contre  foy  les  Suiflcs,  lefquels  fans  doute  fc  declareroient  defenfeurs 
d'icelle  ville. 

nuhmn     LeRoy  d'Efpagnc,  furlefaitde  Gencue,  confidera  que  les  François  ne 
l'Efba-  permettroient  iamais  cjuc  Geneue  tombaft  en  autres  mains  que  les  leurs  : 
S»"»      ce  qui  ne  venait  point  à  propos  pour  l'Efpagnc  ,  à  caufc  du  voifinage  de  la 
Franche  Conté.  Et  pourtant  rcfpondit,  Que  le  temps  ne  luy  fembloit  point 
. .  propre  pour  vne  fcmblable  entreprife.  Mais,  quant  au  Concile  national,  il 
fnUdt  /{ il,Sca  fort  bien,  de  combien  dangereux  exemple  cela  feroit  pdur  fes  propres 
Concile  c^ats  voifins«  A  raifon  dequoy  il  defpcfcha  tout  promptement  au  Roy  de 
nsthaal^ rzncc  Antoine  de  Tolède ,  Prieur  de  Léon ,  pour  luy  faire  entendre ,  qu'il 
trouuoit  la  célébration  de  ce  Concile  fort  préjudiciable ,  pour  la  diuifion, 
quienpourroîtnaiftre  ,  le  Royaume  eftant  infecté.  Et  pourtant  le  prioit, 
qu'il  en  empefehaft  l'exécution  :  procédant  n'eftre  mu  d'aucune  autre 
caufc,  que  de  vraye  amour  enuers  luy,  &  de  bon&droit  zele  àla  gloire  de 
Dieu.  Il  luy  mettoiten  confidcrationjoucreles  contentions  qui  en  pouuoient  - 
arriucr  en  fon  Royaume,  le  pernicieux  exemple  qu'en  prendroient  les  au-  > 
tres  prouinecs ,  &  lc  preiudice  qu'en  receuroit  le  Concile  gênerai ,  de  la  tc-^ 
nue  duquel  on  traitoit ,  &  lequel  eftoit  l'vnique  remède  aux  maux  ,  &  aux 
diuifions  de  Chr  eftiente.  Que  ce  Concile  national  feroit  paroiftre  qu'il  n'y 
auoitpointcntrei'Erapcrcur,  &  les  deux  Rois,  la  bonne  intelligence,  qu'il 
eftoit  necelTairc  de  monftrcr  :  &  feroit  enorgueillir  les  Proteftans,  au  pre- 
iudice de  la  caufc  commune.  Il  adioufta,  Que,  quoy  qu'il  fuft  tres-bicn  qu'il 
auoit  forces  fuffifantes,  pour  réprimer  i'inlolcncc  de  fesfuicts  ,  toutesfois, 
s'il  vouloit  fe  feruir  de fes  forces,  il  les  employeroit  bienvolonticrsàcette 
occafion,  &s'y  portcroitmcfmesenperfonne,  fibefoineftoit ,  afinquefes 
fuictsnefcpuiTcntvanicrderauoirfaitioindrcàquclque  indignité:  a  quoy 
ildcuoit  auoir  efgard  en  ce  commencement  de  règne.  Il  enchar^ea  aulfi 
l'AmbalTadeur  ,  qu'en  cas  qu'il  ne  puft  obtenir  cela,  par  les  meirnes  rai- 
ions,*,-  autres ,  il  procurait  de  faire  furfoir  l'affaire  pour  plus  long-temps  r 
x*uy  commandant  auflî  de  traiter  aucc  le  Cardinal  de  Lorraine ,  lequel  on 
^entendoit  tenir  lamainàceConcile,&deluy  rcmonftrcrquc  luy, comme 
vn  des  principaux  piliers  del'Eglifc  ,  &qui  auoit  tant  de  part  au  gouuer- 
nement  de  l'Eftat  ,  cftoit  obligé  de  conlidcrcrle  dommage  ,  qui  de  cet- 
te entreprife  pourroit  refultcr  à  tout  le  Royaume  ,  &  à  toute  la  Chrc- 
ftiente.  Il  fit  auflî  faire  les  mcfmes  offices  aucc  le  Duc  de  Guifc,  &auec  la 
RoincMcrc,  &auccleConneftable,&aucclcMarefchal  de  Saint  André. 
Et  en  outre  luy  bailla  charge  de  tenir  la  DuchefTc  de  Parme  ,  çouucr- 
nante  duPaisbasi  &  Vargas,  fon  Ambaûadcur  àRome,  aduifés  de  tout. 
Et  de  plus  aduertit  le  Pape  du  puifiant  deuoir  ,  qu'il  enuoyoit  faire  en 
France  par  homme  exprès,  &dubefoin,  qu'il  iugeoit  que  ce  Rov  auroit 
defecours.  Aquoyiladiouftoitlaneceflitc,  enlaquellcluy  mefme'fe trou- 
/uou,  ayant  1  année  précédente  perdu  vingt  galères,  &  vingt-cinq  uauircs, 
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tombées  es  mains  des  Turcs ,  outre  la  forterefle  des  Zcrbcs  »  prife  par  iccux  1 5  5  lJ- 
à  force.  Accidcns,  qui  l'obligeoicnt  à  renforcer  l'on  armée  de  mer.  Et  pour- 
tant requeroit  Sa  Sainteté  de  luy  accordervn  puiflant  f'ubfide  ,  àlcucrfur 
les  Eglifes  ôc  Bénéfices  de  fes  Royaumes. 

En  France,  l'ouucrture  d'atfaillir  Gcneue  ne  fut  pas  bien  prife  :  &  fcmbla  l\  fr'"ce 

J^uecc  feroit  par  trop  ombrager  les.  Huguenots ,  (  ainfi  appclloit-on  les  Rc-  "'■'!?">"' 
ormes,  8c  les  prdiioquer  às'vriircntr'eux.  Ioint,qu'à  cette  guerre  n'iroient  'e  j/cjl 
^que  les  fculs  Catholiques    dont  le  Royaume  feroit  laiflé  expolé  aux  aduc  r-  wfttf> 
xiairesi  Auffi  n'eftoit-il  point  iugéfeur  de  prouoquer les SuifTesi  quinefau- 
droient  de  prendre  la  defenfe  d'icellc  ville  t  Ôcqui  eftoient  d'ailleurs  gran- 
dement confidcrables  â  la  Francc,pour  tous  accidcns  qui  pouuoicnt  arriuer 
à  la  Couronne.  Mais  toutcsfoisla  refponlc,  qu'ils  firent  au  Nonce,  ne  fut 
fondée  fur  autres  confiderations,  finon  que,  pendant  que  tant  de  confu fions 
affligeoient  intérieurement  le  Royaume  *  il  n 'eftoit  poffible  de  penfer  aux 
choies  de  dehors.  Mais ,  furie  fait  du  Concile  national ,  on  rendit  vncmef-  &?"fiftt 
me  rcfponleau  Nonce,  &  à  l'Ambafladcur  Tolède  :  Que  le  R>oy  eftoit  tout  ^f/*""/ 
relolu  de conferuer foy, ôc  fon Royaume, en l'vnion de l'Eglifc Catholique:  tu'ec 
qu'il  ne  le  diipofoit  point  à  faire  vn  Concile  national  pour  le  feparer  ,  ains  U  ço»/cr- 
pour  réunir  les  deluoves  à  l'Eglifc  :  que  de  vray  vn  Concile  generalluy  **tit>n  Je 
agreeroit  beaucoup  plus  ,  6c  qu'il  en  efpcrcroit  bien  plus  de  fruit  ,  fi  tant  ' 
eftoit  que  (es  vrgentes  neceffites  luy  permiflént  d'attendre  vn  temps ,  lequel  "  ^*S^f  •' 
de  nccelîite  feroit  fort  long.  Qnc  le  Concile  national ,  lequel  il  pretendoit 
tenir,  de  fon  vouloir  feroitdependantduS.Siege,  ôcdu  Pape:  ôc  fi  pendant, 
icel uv ,  le  General  fe  tenoit  4  il  feroit  cclîer  le  fien ,  ôc l'incorporcroit  auec  lé  *"* 
^General.  Et  pour  correspondre  aux  parole^  parleseffcts ,  il  requitlcPapc 
^l'cnuoycrvn  Légat  en  France ,  auec  pouuoir  d'afTemblerlesEuefqucsdit 
«^Royaume,  pour  trouuer  moyen  a  mettre  bon  ordre  ôc  règlement  auxaffai-. 
^res  de  la  Religion  .        ,  ■  . 

Le  Pape  auoit  cntreiétté  cette  propofition  de  faire  guerre  à  Gcneue, 
non  tant  de  haine  contre  icelle  ville  j  comme  feminaire  ôc  pépinière  d'où 
lortoientles  prelcheursZuingliens  parla  France  .  ne  de  crainte  de  quelque 
nouucauté  en  Italie ,  que  principalement  aufîi  pour  prolonger  le  traité  tou- 
chant le  Concile  gênerai.  D'autant  qu'il  efperoit,  que  fi  cette  guerrCà'al*- 
lumoi  t ,  elle  dureroit  quelques  années ,  pendant  lequel  terme  le  Concile  fe- 
roit mis  fous  filenec  ;  ou  bien  certes  féroit  trouile*  quelque  bonne  forme  à  lé 
célébrer.  Mais,  voyant  que  la  propofition  fa'auoit  point  cfté  rcccuc ,  ôc  que 
les  François  eontinupient  toujours  en  la  delibewion  d'vn  ConcileNatio-  ^nt  K 
nal  ,  il  penfa  qu'il  eftoit  neceflaire  de  ne  différer  plus  la  rcfolutiou  du  Ge-  „*^£f 
neral ,  &  d'arreftef  les  Français  par  iecluy  ,  ôc  par  quelque  conceffion  des  jff>rnfrr 
chofes  qu  ils  requeroient;  li  en  conféra  auec  les  Cardinaux  les  plus  inti-  gnCtadlt 
mes,  Ôcconfidens:  ôc  particulièrement  à  l'cfgarddu'lieu  :  chofe  qui  icm- 
bloit  importante  par  deflus  toute  autre:  car,  quand  tout  cft  dit,  le  Concile 
produit  effets  conformément  à  l'intention  de  ecluy  t\n\  cil  le  niaiftre  ôclc 
plus  fort  au  lieu  où  il  fe  célèbre.  Il  autan  volontiers oftert  Bologne,  ou  quel- 
que autre  de  fes  villes  i  auec  offre  d  y  aTllcr  en  perfonne.  Mai*  il  né  s'arrefta 
pas  long- temps  en  cette  penfée  :  voyant  bien  que  le  monde  l'interpreteroît 
envnfcnstrop  finiftre.  Il  eftoit  bien  refolu  de  n'accepter  aucuhe  ville  de 
delà  les  monts,  ny  mefmrs  d'en  ouïr  parler.  Le  Cardinal  Pacieco  luy  nomma 
Milan,  ôcilycondefecndit,  àtclfi,  quelcChaftcauluy  fuft  remis  éfltrc  les 
mains ,  pendant  la  tenue  du  Concile  :  ce  qui  cltoit  appofer  vne  condition  im- 
poflible.  Il  tourna  auffi  fa  penfécâqucjqu'vne  de*  villes  delafeigneuricdc 
Venifç.  Mais  la  République  s'en  exeufoit,  fur  l'efgnrd  de  n  ombrager  les 
Turcs ,  des  forces  defquels  on  n'eftoit  point  hors  dcefahue.  Toutpcnfc  »  il  &  * 
-  trouua  encorcslieu  plusàpropos  qucTrente;  d'autant  que  le  Concile  t  Uem/éf-m 


ayant  défia  cfté  tenu  par  deux  diuerfes  fois,  chacun  a.u[oit  pu'  remarquer  ce  ,e,}f  2 
qu'il  y  auoi  t  de  bon  &  de  m  .muais  :  ôc  pourtant  eftoit  plus  ai  le»  que  tous  L'ac-  Trt.itt, 
CQrdaffentà  ce  liçuqu'àaucH  autre.  Et  y  auoitenoutrcapparêefc  de  raifoa: 

Ddd  ij 
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7:  7X  d'autant  que  ecluy ,  qui  auoit  cite  tenu  fous  I  ules ,  n'eftoi  t  point  paradicué,' 
mais  derocuroit  fufpendu.  Il  prit  aufli  confeil  de  fatisfairc  aux  François,  en- 

 uoyant  en  France  le  Cardinal  de  Tournon  ,  non  en  qualité  de  Légat ,  mais 

^feulement  aucc  pouuoir,  qu'eftant  prcfent>  &  voyant  le  befoin,  il  puft  affem- 
^bler  quelques  Prélats  du  Royaume,  ceux  qu'il  plairoit  au  Roy,  &  à  luy.mais 
^non  tous ,  afin  qu'il  n'y  euft  point  apparence  de  Concile  :  Ôtquauec  ceux-là 
wl  traitait ,  fans  venir  toutesfois  à  aucune  conclufion. 
ïyiayll     Ilfuruintdcuxautreyaccidens,  de  non  moindre  confideration,  lcfquels 
e'i  wft  pouflferent  k  Pape  à  parler  plus  clairement  du  Concile:l'vn  efloigne  de  v  ray, 
d.r  '      mais  qui  emportoit  la  perte  de  tout  vn  Royaume  :  l'autre  concernant  vne 
lescîïnt-  ^culc  perfonne  ,  maisdctrefgrand  relief  &  confcqucncc.  La  Nobleffc  en 
itmtnt  e»  Efcofle  auoit  longuement  fait  la  guerrepour  chaifer  lesF  ran.çois  du  Roy  au- 
tfctjfe.  me,  &  ofterleeouuerncmentàli  RoineRcgente  :  &  auoit  fouuenteu de 
grandes  difficultés  à  furmonter  pour  les  puiflans  lecours  ,  que  le  Roy  de 
France,  fon  gendre,  luy  fourniûoit,  pour  conferuer  le  Royaume  a  fa  fem- 
me. Maisàlafin,  pour  fcdcliurcr  vne  fois  tout  k  fait ,  cete  Noblefle  fe  refo- 
lut  defeioindre  auxAnglois,  &  d'inciter  le  peuple  contre  la  Régente.  £c 
pour  cet  effet ,  elle  ouurit  la  porte  à  la  liberté  de  la  Religion ,  à  laquelle  auflï 
le  peuple  eftoitaflez  enclin  :  &parccmoyen  lcsFrançois  furent  réduits 
grandement  à  l'cftroit,  &  la  Religion  ancienne  demeura  en  fort  peu  d'efti- 
mc.  La  caufe  de  cela  eftoit  at  tribuec  au  Pape ,  lequel  om  iugeoit  auoir  pu  ar- 
reftertous  mouucmcns  populaires  par  rsponrfuite  du  Concile  encommen- 
<?  /u>  l'iode.  L'autre  accident  eftoit ,  que  Maximiîien ,  fils  de  Ferdinand ,  Roy  de  Bo- 
«/<»rf/»»w|heme,dés  longtemps  auoit  inw*Higcncc  &  habitude  auec  les  Ele&eurs  &  au- 
dc  MsxU  très  Princes  Proteita'ns  d'Allemagne,  &  en  auoit  eftefoupçonné par  Paul 
quatrième ,quin'auois pu fc  tenird'imputeràrEmpereur,  csdeuis  priués 
I\f/#»K»  qU»jj  cutauec  Martin  Guzman ,  AmbaflTadcur ,  que  ionfils cftoit  fauteur  de 
rtjormcr  y^crcçiC  LcmcfmefoupçoncontinuaàlaCour  >  mefmcs  après  la  mort  do 
^Paul  :  dont  le  Pape  Pie  luyfitdircparleConted'ArcojQues'ilncviuoiccri 
j  Catholique ,  il  ne  le  confermeroit  point  Roy  des  Romains,ains  le  depoiïede- 
roit  de  toute  feigneurie ,  &:  eftat.  Mais,  nonobftant  tout  cela  vint  à  Rome  vm 
aduis  certain ,  qu'il  entretenoit  vn  prefeheur ,  qu'il  oyolt  louucnt ,  lequel 
auoit  introduit  la  Communion  du  Calice ,  en  dise  rs  endroits ,  non  toutefois 
✓es  villes  :  &  le  Roy  mefmcs  fe  faifoit  entendre  qu'il  ne  pouuoitrcccuoir  la 
^-Communion  autrement.'  Et  quoy  qu'il  ne  fu'ft  venu  iulques  à  l'exécution  Se 
cftecl ,  neaiumoins  ces  paroles-là  donnoient  grand  foupçon  au  Pape  :  fur 
^tout  >  pourec  que  prclqiifes  en  tous  les  endroits  d'Allemagne  tous  ceux  qui 
.^votiloient  v  foi  cm  de  la  Communiondu  Calice  ,*&  n'y  auoit  aucun,  qui  don- 
nait aucun  empefehement  aux Preftresen  l'adrfliniftration  d'icellc.  Toutes 
ces  rai  l'on  s  fuldites  portèrent  en  fin  le  Pape  a  larclolation  de  faire  cete  def- 
cr  iledd-  marche.  Etpourtant  le  troifieme  Iuin  il  appclla  les  Ambafladeurs  de  l'Em- 
«/^rr/c-  percur,  d'Efpagnc,  de  Portugal ,  de  Pologne  ,  de  Venifc,  &  de  Florence: 
a"/"  ff*  kfquels  cfca.1™  tous  affemblés  en  la  prefencede  fa  Sainteté ,fauf  celuy  de  Po- 

1         lorne,  qui  pour  fon  indifpofition  nef  y  pût  trouucr,  le  Pape  fc  doulut  d'en- 

iaai  des    ^       1,  r  .  r  ■  r  »        r         ,  - 

Viinta.  treeden  atioirpu  y  appeller  aulliceruy  de  France:  de  crainte  qu  eniaprc- 
fenec  ne  s'clleuauent  cftrîfs  &quereles  de  prefeance,  par  laquelle  eftem- 
pcfche  lebien  public  de  confulter  enfemblc  descommunes  affaires  deChre- 
itiente.  Mais  que,  puis  que  ces  deux  Rois  eftoient  alliés &parcns,  il  falloir 
bien  qu'ils  fe  refoluffentà  accommoder  vne  fois  ce  différend,  &  viurc  en 
bonne  paix ,  pour  lebien  de  la  Chrefticnté  en  gênerai,  &  de  leurs  Royaumes 
en  particulier.  Il pafla  nuis  apresà  leur expofer  lacaufe,pour  laquelle illcs 
auoit  affemblés,  qui  eltoit  pour  la  conuocation'du  Concile  ,  laquelle  tout 
afleurcment  il  vouloit  mettre  en  effet,  oftant  toutes  les  difficultés,  que  les 
Princes  pourroient  mettre  en  auant  pour  leurs  interefts.  Qu'illcvouloità 
Trente,  lieu,  lequel  ayant  agréé  deux  fois ,  nepourroitàprefcnt  cftre  rc- 
fufê  d'aucun ,  attendu  qu'il  n'eftoit  pas  nouueau ,  &  que  le  Concile ,  ccfeWc 
en  iccllc  ville  par  Paul,  &Iulc,  n'eftoîtpoint  achète,  mais  feulement  fuf- 
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pendu.  Et  pourtant,  que  la  fufncnïîonoftée,  le  Concile  demeurait  ouucrt,  TTTôT 
comme  il  eftoit  auparauant.  Sur  tout  d'autant ,  qu'ayant  efté  faites  en  ce 
lieu-lA  plufieurs  bonnes  déterminations,  ce  feroit rnal  fait  de  les  mettre  en 
débat,  par  l'appa rence  de  faire  vn  nouucau  Concile.  Il  adioufta,Qu*il  falloir 
fehafter:  d'autant  que  tous  les ioursonalloitdemal  en  pis,  comme  celafc 
voyoit  en  France,ou  on  t  rai  toit  de  faire  yn  Concile  national  :  ce  qu'il  ne  vou- 
loicnynepouuoit  ioufFrir  :  car  l'Allemagne ,  &  toute  autre  Prouince.vou - 
droit  faire  de  mclmcs.  Qu  il  bailleroit  charge  à  fes  Nonces,  près  de  l'Em- 
pereur, des  Rois  de  France,  &  d'Efpagne,  de  traiter  de  cet  affaire  auec  eux. 
Mais  qu'il  auoit  iugê  expédient  d'en  faire  lamefme  intimation  à  eux  tous, 
afin  qu'ils  en  c  fcriulllent  chacun  à  fon  Prince.  Car,  ores  qu'il  pu;t  venir  à  ce- 
tc  relolution ,  &:  exécution  de  foy-jnefmes ,  il  auoit  ncantmoins  eftimé  con- 
ucnablc  de  le  faire  au  feu  des  Princes ,  afin  qu'ils  puffent  ramentcuoir  &  re- 
montrer quelque  chofe  appartenante  au  bien  commun  &  à  la  Reformation 
de  l'Eglilc ,  &  enuoye r  Ambaûadcurs  au  Concile,  &  fauorilcr  iceluy  de  bons 
offices  enuer s  les  Proteftans.  E  t  adioufta  quîil  croyoit,qu'il  y  iroit  en  perfon- 
ne  des  Princes  d*  Allemagne,  &  que  du  Marquis  de  Brandenbourg  il  en  eftoit 
tout  afleurc. 

L' Ambaûadeur  Vargas  fit  vne  longue  &  prolixe  ref  ponfe,en  laquelle  H  fit  Ufoutk 
vn  narre  des  chofes  faites  es  Conciles  partes  &  difcourutdumoycndccclc-  lqpm. 
brer  les  Conciles  :  puis  vint  au  lieu ,  &  parla  deschofes  faites  à  Trente ,  là  où  «m  (f  ' 
ils'eftoit  trouué  :  &  diftinga  les  Conciles  généraux  d'aucc  les  nationaux, 
condannant  grandement  le  national  intime  en  France.  Celuy  de  Portugal 
loiia  bien  f  >rt  le  deucin  du  Pape ,  &  luy  offrit  l'obeïffance  de  fon  Roy.  Celuy 
de  Venifc  dit,  Qa\is  temps  paffes  n'auoit  iamais  cfté  trouué  meilleur  remè- 
de pour  les  herclies ,  que  cefuy  des  Conciles  :  qu'il  rcmerciok  Dieu ,  d'auoir 
infpiré  Sa  Sainteté  àvnœuure  fi  pic  &  faint  ,  qui  eftoit  pour  la  conferuation 
de  la  vraye  Religion  i  &  pour  le  bien  &  vtilité  des  Princes,  lefqusls  ne  peu- 
uent  iouïr  paiftblement  dclcurs  Eftats,  la  Religion  cftant  changée,  ou  in- 
lioùée.  Celuy  de  Florence  parla  conformément ,  offrant  les  eftats  &  les  for- 
ces du  DucfonMaiftre.  Le  Pape  efcriuit  à  les  Nonces  en  Allemagne,  Fran-  &  ^ 
ce  >  &  Efpagne ,  en  conformitede  ccqu'il  auoit  dit  aux  Ambaûadeurs.  Mais  ""f1?""* 
^toutesfois,  il  ne  parloit  iamais  de  Concile ,  que  d'vne  mcfme  main  il  n'entre- 
^Jettaft  quelque  femence  d'herbe  contraire,  quipuftouempefchcr  Ianaif- 
.^fance  d'iceluy ,  ou  l'eftouffer  après  qu'il  feroit  ne  :  eftant  bien  affeuré ,  que, 
quand  le,  temps  porteroient  que  la  iubfiftance  du  Concile  fuftàlonaduan- 
rage ,  il  feroit  toufiours  en  fon  pouuoir  d'extirper  la  zizanie  qu'il  auoi  t  feme 
par  deflus ,  pour  faire  auorter  la  ferqaillc  d'iceluy.  Et  en  deuis  priucs il  fe  fiÉ 
entendre  aux  mcfmes  Ambafladeurs ,  auec  les  vns  plus  ouuertement ,  auec 
les  autres  par  manière  de  plaifanterie,  que,  voulant  tenir  le  Concile  auec 
fruit,  il  faloit  plus  penfer  à  la  fin  qu'au  commencement:  S:  à  l'execu  tion,qu'à 
^_laconuocatîon,oupourfuite.  Que  laconuocationappartcnoitàluy  feul.la  mâjs  et£ 
^  f>ourfuitc,àluy  &  aux  Prclats.mais  que  l  'éxecution  appartcnoitauxPrînces:/»^*/^  " 
. •  &  que pourtat  îleftoit  raifonnable,  auanc  toute  autre  chofp,  qu'iccux s'obli-  w  q*en 
geaffent  à  cela,&  fiffent  vne  Ligue,  aueC  defignation  d' vn  Capitaine  gênerai,  f*  prtP*r* 
(  qui  allaft  cotre  les  rebelles  &  dcfobeùTans,  pour  mettre  en  exécution  les  de-  *"x(*1^" 
i  liberationsdu Concile:attéduque,fanscela,iceluy feroit dcnulfruit,&mei-^9RT^ 
'-mes  auec  intereft  delà  reucréce  &  honneur  du  S.Sicge,  &  de  tous  les  Princes  tTAinir. 
qui  y  auroiét  enuoye  Ambaffadeurs,&  y  auraient  prefté  faueur  &  afiiftanec. 

Le  Pape  eut  de  fes  Nonces  des  rcfponfes  aflez  diuerfes.  Le  Roy  d'Efpagne  l'E/pjgatl 
trou uoit  bon  le  Concile,&:  approuuoit  aufli  la  Ville  de  Trente,  &  promettoit  ^ptouue 
d'yenuoyerfes  Prélats, &  faire  tout  autre  deuoir  pou  rie  fauorilcr.  Adiou-  le  C'»<>U 
ff  ant  neantmoins,qu'il  ne  falloit  rien  faire  fans  la  volonté  2dc  confcntcrnenc  a  T"nte , 
derEmpcreur,&:du  Roy  de  France  :  lequel  rcfpondît,  Qujlagreoitbicnla  ^  , 
célébration  du  Concile,  mais  n'approuuoit  point  le  lieu  de  Trente,  allegant  f,;sityt2. 
pour  raifon, que  fes  Prélats  n'y  pourroient  aller  :&.propofoit  pour  lieux  plu  s  iJt  é]i_ 
commodes, Conftance,  Treues,  Spire,  Vvormcs,  ou Hagbcnau.  Il fignirioit  leurs, 
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ï77p~*uui ,  qu'Une  falloit  point  continuer  les  chofes  ia  commencées  à  Trente, 
^maîs  les  quitter  tout  à  fai  t ,  fie  taire  vn  Concile  toutnouucau.  Ce  qui  donnoit 
beaucoup  d'ennuy  au  Pape ,  qui  iugeoit  cette  refponfe  ne  procéder  point  du 
propre  mouuemcnt  du  Roy ,  mais  des  Huguenots. 
tEmpe-       Quant  à  l'Empereur,  il  cnuoya  àRomè  vnlong  eferit ,  par  lequel  il  difoit, 
ttmte-    Qx£x[  nefepouuoit  rien  promettre  delà  volonté  des  Princes  d  Allemagne, 
'l110  tout  premier  il  n'eultoiù'leursaduis,  ce  qui  nefepouuoit  fairefans  vnc 
1 7»nl~     Dietc  :  laquelle  Voulant  aflembler ,  il  falloit  de  neceflité  laifler  à  quartier  de 
nommer  feulement  le  Concile  :  d'autant  que  les  Princes  n'iroient  pointa 
kclle  :  mais  qu'il  falloit  la  conuoquer  fous  autre  prétexte  ,  &  qu'autres  on 
pourroit  parler  du  Concile  à  quelque  occafion,  dés  qu'icelleferoitaffem- 
blée.  Et  adioufta,  que,  quant  à  IesEftatspatrimoniaux,il  n'cfpcroit  point  de 
les  pounoir  induire  au  Concilc,fi  le  Pape  ne  leur  oltroyoit  la  Communion  du 
Calice ,  fie  le  Mariage  des  Prcftres  :  fie  li  on  ne  faîfoit  vnc  bonne  fie  exacte  Rc- 
^formadon  :  mais  fur  tout^qu'ilne  falloit  point  parler  pour  tout  de  continuer 
^ies  chofes  commencées  à  Trente  :  car  les  Luthériens  n'y  confentiroient  ia- 
mais  :  Voire  mcfmes  le  feulnomdc  Trente  les  feroit  regimber  fie  reftiuer: 
qui  eftoit  la  caufe  qu'il  propofoit  Confiance  ,  ou  Regensbourg.  Le  Pape 
voyoit  clairement  que  la  propofition  delà  Dicte  portoit  vn  an,  ou  peut  cftrc 
rt mites  deux  de  terme  •  dont  il  cltoit  pluftoft  ioycux  qu'autrement ,  n'euft  cfté  que 
f*t  le     les  affaires  de  France  requeroient  accélération.  Il  difoit  à  tous,  pour  faire 
V*tt:      monftredcfa  promptitude,  QlmI  neluyehaloit  d'vnli'eu  plus  que d'vn  au- 
tre :  qu'il  accepteroit  Spire,  ou  Cologne,  5c  toute  autre  ville  que  voudrait 
l'Empereur  ,  pourucu  feulement  quelesEuelquespufTent  y  aller  8e  en  re- 
tourner en  feurcté:  veu  qu'il  n'eftoit  pasraifonnablc  de  donner  afleurances 
à  ceux  qui  n'ont  voix  au  Concile ,  fie  cependant  laiucr  fans  feuretc  ceux  dont 
^-iceluy  eft  compofé.  Mais ,  que  de  reuoqucr  ce  qui  auoit  efté  fait  fie  conclu  à 
^-Trente,  il  n'en  falkùtpointparler  :  qu'il  y  mettroit  le  faùg,  fie  les  efprits  pour 
maintenir,  attendu  quec'eftois  matière  de  foy  :  que  pour  les  chofes,  qui 
^eftoient  d'ordonnance  humaine ,  comme  la"  Communion  du  Calice,fic  le  Ma- 
riage des  Prcftres  V  ordonnées  à  bonne  fin,  fie  approuuécs  par  les  Conciles ,  il 
n'en  vouloir  abolir  l'ordonnance  de  foy  mcfmes,  quoy  qu'il  fuft  en  foirpou- 
uoir  :  mais  au/fi  n'empefeheroit  point  le  Concile  de  le  faire  ,  ainsluyen  re- 
mettoit  tout  l'arbitrage  :  encores  qu'il  vift  bien,  que,  nonobftantl'octroy  de 
toutes  les  chofes  que  les  peuples  dé  l'Empereur  demandoient ,  ils  ne  fe  dé- 
partiraient iamais  de  leurs  opinions. Et  feplaignoit  de  la  foiblcfle  de  l'Empe- 
reur, qui  redou  toit  fon  propre  fils,  autant  que  les  autres  Princes  ffic  cepen- 
dant requeroit  que  les  Prélats  allaffcntcn  Allemagne,  où  il  fc  déclarait  luy 
mcfmes  n'auoir  pouuoir  de  leur  donner  fuffifante  feuretc.  Que,  pour  luy ,  il 
iroit  mcfmcsà  Conftantinoplc ,  pourucu  qu'il  y  euft  feureté  ,  laquellcncfe 
pouuoitattcndrc  de  l'Empereur.  Que  les  Allcmans  eftoient  prefquc  tous 
^-hérétiques ,  fie  que  le  Roy  de  Bohême  cftoit  plus  puiffant  que  fon  propre  pe- 
^rc.  QÛjl  ne  luy  importoit  point  que  ce  fuft  en  vn  lieu  plus  qu'en  vn  autre, 
pourucu  feulement  que  ce  fuft  en  Italie  ,  laquelle  feule  cftoit  afleurée  pour 
les  Catholiques. 

le  V*fe      Pourtant  il  refpondit  au  Rc»y  de  Francc,Se à  l'Empereur,  en  termes  gene- 
refpudi  raux,Q^ilfccontcnteroitdetoutlieu,moyennantqu'ilfuftaucuré:pcfant 
tain  les    combien  la  feurctédes  Conciles  auoiten  tout  temps  efté  réputée  nccefTairc, 
frii.tes:  &  lors  plus  que  iamais  :  fans  venir  à  aucune  oppofition  particulière  aux  lieux 
par  eux  nommés.  Mais  il  refpondit  au  Roy  d'Efpagne,cn  louant  fa  bonne  in- 
tention ,  fie  le  conferman  t  en  fon  bon  propos  :  mais,  quant  au  fubfide  requis,il 
y  interpofoit  diuerfes  difficultés  ,  tant  pour  fouftenir  les  commodités  du 
Clergé,  autantqu'il  pouuoii ,  que  depcurdel'ofrcnfcr ,  fie  l'auoir  pour  con- 
traire, quand  onviendroit  à  tenir  le  Concile. 
h  rytli-      Les  affaires  des  Catholiques  alloients'cmbarauanten  plus  grandes  diffi- 
rJi»  >r-  cultés:  d'autant  qu'en  France  le  party  Huguenot  s'auançoittoufiours,  fie  en 
[«mit    EfcofTcpar  arreft  public,  fut  permife  la  liberté  de  confcicncc  :  fie  au  Pais  bas 
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que  de  venir  à  rien  rompre.  Ils  auoicnt  coufiours  Opiniaftrément  refafé  tou- 
tes  contributions  au  Roy ,  que  premièrement  il  n  euft  fait  fortir  les  foldats  d,9itt* 
Efpagnols  du  païs:  ce  qu'en  fin  il  fut  contraint  de  faire  :maisny  pour  cela,ne 
vouloient-ils  point  contribuer,  ains feulement  payer ,  pour  la  garde  des  pla-  _ 
ces ,  quelques  çens  du  païs  qui  ne  dépendirent  aucunement  des  Officier» 
Royaux,  mais  feulement  desEftâtsdupaïs.  Le  Roy  patiencoitàtout,eftant 
bicnaflèuré,  qu'au  moindre  reflentiment ,  ils  empoigneroient  le  prétexte 
de  la  Religion  :  &  pour  luy ,  il  auoit  fait  deflein  d'vfer  de  fupport ,  attendant 
que  tout  premier  cette  ardeur  fuft  refroidie  :  fur  tout,  d'autant  qu'en  ces 
mcfmes  temps  il  fe  defcouurit ,  que  les  femences  des  opinions  nouueUcs  n'e- 
ftoient  pas  du  tout  mortes  Sceftcintes  en  Efpagne,  mais  qu'elles  n-'eftoient 
quecouuertes  fous  la  cendre  de  pure  crainte  :  &  qu'en  Sauoye  femblable- 
ment  paroiflbient  d'autres  hérétiques ,  outre  les  anciens  V  audois. 

Mais,  par  deflus  toutes  autres  chofes ,  la  Cour  de  Rome  receuoit  grand  &  l* 
^-de  fplaifir,de  ce ,  que  le  Pape  ayant  fait  parler  à  Maximilicn,Roy  de  Bohême, ittithn»' 
^par  Marc  d'Altcms  fon  ncueu ,  lequel  du  depuis  fut  Cardinal ,  pour  l'cxhor-  JJj*^ 
ter,  &perfuadcrau  nom  de  Sa  Sainteté  âcitre  bon  Catholique ,  aucc  °;ran- 
des  promefles  d'honneurs  &  aduantages ,  luy  defignant  la  fucceflion  à  1  Em-  qugfim- 
pire,  laquellcluy  feroit  brouillée,  cas  eftant^u'ilfift  autrement  :  ce  Roy  utrttma  i 
auoit  rcfpondu ,  QiTil  remercioitlePapc  :  maisqu'il  auoit  plus  chérie  falut 
defonamc,  que  toutes  les  chofes  du  monde  :  laquelle refponfe  ilsdifoientà 
Rome  eftre  vne  façon  de  parler  Luthérienne  ficeffoit  prife  pour  vne  vraye 
aliénation  de  l'obeiflancc  du  S.  Siège  j  &  faifoient  des  difeours  fur  ce  qui  ar- 
riueroît,  l'Empereur  venant  à  mourir.  Pendant  que  ccsaccidcnst^auail-r<,',^"'" 
-loientl'Efpritdu  Pape,  il  luy  fumint  vnenouuclle,  aue  les  Huguenots,  fesP'M?ltsd* 
--ftiicts  és  terres  du  Conté  d'Auignon,  s'çAoientaffeniblcs  ,&auoient  mis  en  /*™r 
^confultation  &  difpute  s'ils  pouuoicnt  prendre  les  armes  contre  le  Papcjeur  u  Bjli*  ' 
feigneur  au  temporel  :  &  auoient  conclu  qu'ils  le  pouuoient  faire ,  d  autant 
qu  iln'cftoitpointfcigncurlcgitimc,tantpourcequcceContén*auoit  point 
efté  légitimement  ofte  à  Raimond ,  Conte  de  Toulouze,  que  pourccguc,par 
le  commandement  exprès  de  Chrift,  toute  domination  temporelle  eft  inter- 
dite aux  Ecclcfiaftiqucs.  Etapreslarefolutîon  prife  de fc rebeller,  ilss'e- 
iloient,  par  l'entremifc  d'Alexandre  Guillotin,  Iurifconfultc  ,  mis  fous  la 
^pro  tedion  de  Charles  de  Mombrun ,  lequel  auoit  pris  les  armes  pour  la  Re- 
ligion, &  auoit  grand  idite  danslcDauphiné.  Iccluy  entra  dans  le  Contât 
aucc  trois  mil  hommes  de  pied ,  &  fc  faîfit  de  tout  le  pais,  au  grand  contente- 
^^ment  des  habitans.  Iacques  Marie  j  Eucfquede  Viuicrs,  Vicclcgat  d'Aui- 

£non ,  s'oppofa  à  leurs  efforts ,  &  eut  beaucoup  de  peine  à  conferucr  la  ville, 
e  Pape  en  cftoit  extrêmement  affligé  ,  tant  pour  la  perte  des  places  ,  que 
pourlacaufe,  qui  tirée  en  confequence    exemple,  touchoitlefonds&la 
^^racinc  du  Papat.  Il  vouloit  que  le  Cardinal  Farncfc,  Leqat  d'Auignon ,  al  1  ail 
^_en  pcrfonnc>  pour  pouruoirà  ces  defordres ,  &  à  la  defenfe  delà  ville.  Mais  *rrtjlctt 
Reniai  futarrefté  par  les  bons  offices  du  Cardinal  de  Tournon,  qui^parcas 
.^■d'aduenturc  allant  à  la  Cour ,  fe  trouua  proche  de  Ces  quartiers-là.  Car  le 
.^-fufdit  de  Mombrun,  ayant  en  mariage  vne  nièce  dudit  Cardinal  *  felahTa 
perfuader  par  luy  de  fc  déporter  de  cette  entreprife ,  fous  promefle  que  Je 
Cardinal  lu  y  feroit  reftituerfes  biens*  qui  luy  auoient  efté  confilqués  pour 
caulc  de  rébellion ,  &  le  remettroit  enla  grâce  du  Roy,  pourucu  qu'il  fortift 
pour  vn  peu  de  temps  de  France ,  &  fe  retiraft  à  Geneuc ,  d'où  il  luy  donnoit 
cfpcrancc  de  le  faire  rappeler  cuit ,  mefmes  auec  liberté  de  confeience. 
Tellement  que  les  terres  du  Pape ,  priuées  de  cette  protection,  demeurè- 
rent en  fuiction ,  mais  pleines  de  foupçons  &  desfianecs ,  Se  promptes  à  tou  te 
autre  nouueauté. 

En  France,  le  nombre  des  Reformes  croifloit  tous  les  iours,  Se  fcmblablc- 
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rr7r  raeAt^y^cùtokxit^esàifSooSans ,  -&4ef.foi6UfietaJbupç6tis  entre  les 
\A }m-    GrâftdS»  dont;ïé %»J  fa*  contraint  de  conuoquer  pd#i*te vingt iefrne  Aou ft 
but  tn    de  ràntaee  mil  ciftq  «fis  foixante  >' Vrie  noméTeufe  atfembléc  des  riotàbte*  de 
Fritte    i'on  Royaume,  à  Fontainc-hlcau  .  A  rèntnéc  de  laquelle  ,  après  qà'îteut  en 
/"r  '<*    peode parole*  exhorté  les  cofiWoqués àdir©& expofer  eéqo'ils  eftîtaoienc 
2**J  ^cftrepour  le  bien  pwblicle  Chant<sHer*arangtia,reprefchraht  lesoeceffités- 
li  u    ^da  Roy aume,  lequel  ri  accomparoit  4  vn  malade, duquel  la  maladie  cft  inco- 
.^Moë.  Etûprçsquelqncschofes  dites  fur  ce  propos,  Gafpar  idcCottigi^ '-ap- 
prochant du  Roy ,  lu.yprefcnta1qu*k|uesreûueftes,  lefqueik*iWife>îfluy 
auoir  efté  baillées  par  nombre  de  per  tonnes ,  lors  qu'il  eftoit  en  Normandie', 
aufcjucllcs  il  n'auoit  pu  refufer  cette  fàueurdc  lesprefenter  à-Sa  Majefté. 
Iceues  furent  luës,  &  leur  fubftaiïce  eftohS  Que  les  fidèles  Chrefticns,  dif-' 
perfes  par  tout  le  Royaume ,  fupplioient  Sà  Majefté  de  les  regarder  J'vnoBÎl 
fauorable,& bénin  :  qu'ils  ne  requcroiént  autre  chofe  ,firion  modéra  tîbn& 
relaxation  des  cruels  iuppliccs,iufqucs  à  tant  que  leur  caufe  euft  eftééonuë. 
Qu'ils  demandoient  humblement  permiflion  de  faire  publique  profeflion  de  , 
leur  Religion ,  afin  de  ne  donner  aucuns  foupçoro  par  les  afîcmbléos  priuées 
tnltwtl-  &  fecretes.Surcela,  IcandeMonluc,  Êuelquedtf  Valc'nccî,  après  auoir  rc-  :  * 
le  rlwf/TprefenTc  les  maladies  du  Royaume,  &  loiic  l  excmpledu  chaftimentdcs  fc-«  * 

Îwf  Mon-  ditieux,  adioufta,  que  nonobstant  cela ,  lacaufé&lourcedumal  demeuroit 
(c  codut  cncorcST  voire mclmcs  tous  les iours  s'enmaliçdit d'au antage,  pendantque 
iU  tenue  ja R.eligion  pouuoit  cftrc  prifcpourvn prétexte: que c 'eftoit  cela  ,  àquoy 

<Ue°nT il  falloit po"rtloir: & <lûc  P'ar  le  Paffti  la cbofe  auoit  cft<*  mal acheminéerd'au-  *. 
\nn*\     tant  que  les  Papes n'auoient  eu  autrefin  ,  que  d'entreteoir  les  PWneescn 
«merres,  ts  les  Princes  n'auoient  penféqu'à  réprimer  lemal  par  iupplioes: 
dontauffi  il  eftoit  aduenu  qu'il  n'en  eftoit  forty  aucun  bon  effet.  Quéflclcs 
Magiftrats  par  équité ,  ne  IcsEucfquCs  par  l'exercice  de  leur  chargé  &dc- 
*  uoir,  n'y  n'auoient  rien  contribue.  Que  le  principal  remède  eftoit  de  recou-'  - 
xiraDicu,  ficaflembler  de  tout  le  Royaume  gens  de  bien  *  &  de  pieté*  pour-  * 
trouucf  quelque  bon  moyen  d'extirper  lcsviccsdu Clergé ,  interdire  les 
chanlons infâmes &: impudiques,  StcnHcud'icellcs  introduirelesPfalmes,:; 
&  hvmncs  facrésen  langue  vulgaire  :  que  fi  la  traduflion  qui  coaroit  fi'efroit 
iugee  pure,  qu'on  en  oftaft  leserreurs, &  qu'on  laiffaft  courir  les  JwrdcSfai*'. 
nés  ,  &"  entières  par  les  mains  de  tous.  Qujly  auoit  bien  vnaùt^r»medcî:î«|r 
fçauoir  le  Concile  gênerai,  toufiours  pratiqué  pour  compofcr'femblables  * 
différends  :  &  qu'il  ne  poouoit  voir  comment  la  confcJence  du  Pape  pou- 
uoit éftre  en  repos  pour  vn  feul  moment,voyant  cous  lesîoursperir  tant  d'à- 
mes ,  par  le  retardement  de  ce  grand  -remedé  qui  eftoit  en  fa  main.  Que  Ci 
toutesfois  on  ne  pouuoit  obtenir  le  Concile  général ,  qu'il  falloitcrifuiure 
les  exemples  de  Charles  Magne ,  fie  de  Louis  le  Débonnaire ,  par  la  coriuoea- 
tion  d'vn  National.  Quela tantcdeceuX,  qui  troubloient  le  repos  public' 
fous  prétexte  de  Iteligion  ,  eftoit  trc$-gfandc,  &  auoit  toufiours  efté  abhor- 
rée par  l'Antiquité  ;  mais  qnc  celle  de  ceux,  qui  condamnoicntàmort  ,  ôcà 
&  «  U   cruels  fupplices,  les  adherans  à  la  nouuelle  doctrine,  pour  feule  opinion  de  . 
crffAtUn  pîcté ,  n'eftoit  en  rien  moindre  :  car  iccuX ,  allans  franchemen  t  &  maçnani- 
des  f»p-  mementâlamort,  &mcfprifansla  perte  de  leurs  biens,  cfueilloient  lcscf- 


des  j»p-  mementâlamort, &mcfprifanslap 
prits  du  peuplé,  &  faifoient  venir  el 
pour  laquelle  on  foufFroit  tant  de  maux. 


pVces,     prits  du  peuplé ,  &  faifoient  venir  ermîc  de  fçauoir  quelle  eftoit  cette  foy, 


ejrtjlfHt-     Encemefmefensparla  aurtî  après  luy  Charles  de  Mariltac,  Eucfque  de 
2?"  it  Vicnnc  louant  leremededu  Concile  gênerai  maisadiouftant,qn'on  lepou- 
Yienne  '  uaftpluftoft  defirerqu'efpcrer  veu  qu'on  atioitveu  les  difficultés  ordinaires 
MmUUc  naiflantes  fur  cet  affaire,  &  combien  de  trauaux&  peines  l'Empereur  Char- 
les cinquième  auoit  prifes  pour  iccluy,&  comment  il  auoit  toufiours  efté  élu- 
dé parles  Papes.  Iointquclamaladie'dc  la  FrScccftoic  tant  aîgnë,  qu'elle  ne 
donnait  point  de  temps  de pouuoirappcllcrvn  médecin  de loin.Etpbrtrrant 
qu'il  falloîc  recourir  à  vnConcile  national,pratiqué  aurresfois  ebuftumiere- 
jnent  au  Royaume  :  attendu  que  c'eft  choie  notoire  que  des  Clouis  iufqucs 

à  Charles 
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à  Charles  Magne,  &  du  depuis  encoriufques  à  Charles  fcptiéme,toufioor$  *  5  60. 
ontefté  célèbres  Conciles  en  France,  ores  de  toui  le  Royaume ,  ores  d'vne 
partie  d'iceluy:  fi  bien  que  le  mal  prelTant.on  ne  deuoit  attedre  d'auantage,  l^'Ahu- 
nc  faire  aucun  eftat  des  empefehemens  que  le  Pape  y  pourroic  encreiecter  :  y  lé  rf" 
que  cependant  il  faloit  contraindre  les  Prélats  à  aller  à  leurs  refidenecs ,  &  J^jT* 
ne  permettre  que  les  Italiens ,  qui  polïcdent  le  tiers  des  Bénéfices,  iouyflenc  " C  ' 
des  fruits  en  abfcnce  :  &  d'auantage  extirper  tou  te  Simonie,  &  marchandi- 
se fpiricuele;  &  ordonner  ^conformément  au  Concile  Ancyran.qu'au  temps 
deradminiftrationdcsSacrcmcnson  ne  face  aucune  aumône.  Que  les  Car- 
dinaux &  Prélats,  députez  par  Paul  troiûefmc,  auoient  donne  le  mcfme 
confeil.  Que  Paul  quatriefme  l'auoitiugc  neceffaire,  mais  que  du  depuis  il 
s'eftok  tour  néaux  mondànites,8ca  la  guerrc.Que  fi  on  ne  le  failbit,il  y  auoit 
^danger  de  voir  l'accompliflcment  de  la  prophétie  de  S.  15crnard,Que  Chrift 
✓-dcl'ceudroitduciel,  pour  dechafler  du  Temple  les  Prcftrcs,  comme  iadis  il 
✓en  auoit  ciiaue  les  marchands.De  là  il  paûa  à  parler  des  remèdes  aux  autres  VMmfc 
^✓maladies  du  Royaume.  L'Admirai  de  Collieni,  quand  ce  vint  à  fontourde  r^u,moV. 
^p.u 1er,  dit, Qu'il auoit  recherche  ceux,  qui  tuyauoient  liuré  les  requeftes,  JfJ^l 
de  le  figner:&  qu'il  luy  auoit  cftérefpondu,  que  cinquante  mil  hommes  fc  «/e.Rr/ir- 
figneroient  s'il  cftoit de befoin. Mais  François  Duc  dcGuifcdità fon tour,  me\t  // 
Que  quant  aux  points  de  la  Religion,  il  s'en  remettoie  au  ingénient  des  hom-  Die  de 
mes  fçauans.-  mais  toutesfois  protcftok,Que  iamais  aucun  Concile  ne  feroic  c,"/r  »  * 
detelpoidsenuersluy.qu'iilcfitdcclincrd'vnfeul  point  de  la  religion  an-^'^f 
cienne.  Le  Cardinal  deLorraincapresauoir  parle  d'autres  affaire  s.tomba  *J *  .  . 
en  fi  1  au  fait  de  la  Religion,  &dit,Quc  les  requeftes prcl'cntccseftoicnt  fort  !£i  !Td£ 
^Qrçueillcufes  &  outrecuidées:  que  lion  accordoitaux  lupplians  libre  exer-  dUiutiZ 
^-cicc,  on  approuueroit  par  mefme  moyen  leur  Doctrine:  qu'il  cl  toit  tout  no-  utl  ©•  ' 
toi  re  que  la  plus  part  prenoit  la  religion  pour  prétexte  :  8c  pourtant  qu'il  ytmUm 
citoit  d'aduis  que  contre  iceuxon  procédait  encor  aucc  plus  de  riaueur,que  {esf*?tliz 

Îiarîc  parte:  mais  qu'on  moieraft  les  punitions  contre  ceux  qui  s'aljèmbloict  e"> 
ans  armes,pour  feule  caufe  de  rcligion.&qu'cnucrs  ceux-là  ontrauaillanV<r/?j  «uj 
à  les  inft  ruircôc  admonneftcr:&  qu'à  cet  effet  on  cnuoyaft  les  Prélats  à  leurs  firudim. 
Refidenecs  :  &:  que  par  ces  moyens  il  y  auoit  efperancc,  que  fans  Concile,nc 
General.ne  National,  onpmrroitpouruoirà  tout.  Les  aduisne  fe  trouuans  itSEftatt 
pas  conformes,  le  vingt-lcptiéme  du  mcfme  mois  d'Aouft  fut  fait  l'arrcft,/iB  4^;j 
Qu'au  dixième  Décembre  prochain  fc  tiendroient  lesEftats  du  Royaume  à  t**%  À 
^  M  eaux  :  &  fi  le  Pape  n'etrècîuoit  la  parole  donnée  de  conuoquer  bien  tort  le  & 
✓-Concile  gênerai,  que  lcsEucfqucs  fc  deuflcntaucmblcrpourlc  trczicmc  Us  fjttf*. 
^anuicr  de  l'année  cnfuiuante,pour  traiter  d'en  célébrer  vn  national.  Que  (ts  JmPs* 
cependant  tous  fupplices  pour  caufe  de  Religion  ïuilenc  furfis:  fors  que 
contre  ceux  qui  cfmouuoient  troubles  par  prife  d'armes.  leVdpereZ 
LcPapcayanteunouuellcsde  larefolution  de  l'Aflemblec  de  Fontai-  tem„t  *e 
blcau,c(criuitau  Cardinal  de  Tournon,  qu'il  fift  tout  deuoirpour  empef-  nnaUn*. 
cher  la  conuoeation  des  Euefques:  &  que  s'il  n'en  pouuoit  venir  à  bout,qu'il  tUnél 
s'en  retournait  à  Rome.  Et  levingt-troifiémeScptembreilappellaàfoylcs  t*f*  dHX 
Ambafladeurs,aufquelsil  expofa  premièrement  la  neceflité  qu'il  y  auoit  de 
célébrer  bien  toft  le  Concile  général,  attendu  la  délibération  des  François  f*^rjj 
d'en  faire  vn national:  lequel  il  auoit  bien  baillé  charge  au  Cardinal  de  \u„*tm 
Tou rnon  d'empefeher , mais  n'efperoit  pas  pourtant  qu'il  en  puft  venir  à 
chef.  Mais  bien  (e  voyoit-ilrcduitàla  neceflîté  de  célébrer  le  General , 
afin  qu'on  ne  puft  dire,  qu'on  tenoit  les  Nationaux.pource  queluy  auoit  re« 
fufédc  tenir  le  General.  Et  pourtant  qu'il  cftoit  force  d'ouurircc  Concile 
dcTrcntc&d'ofrerlafufpcnfion  Que  le  lieu  eftoit  tres-commode ,  cftanç 
limitrophe  entre  l'Allemagne  &  ritaïTc  :  quoy  qu'autres  preferaflêt  Spire  , 
ou  Trcucs,&:  au  très  lieux,  fur  lefquels  il  neferoit  point  de  difficulté,  s'ils 
cftoient  feurs  :  eftant  tout  preft  &  appareille  d'aller  mcfmes  à  Conftantino- 
plcpourucu  feulement  qu'il  le  pult  faire  auec  feureté.  Et  qu'elle  foypou- 
uoit-onauoirengcnsqui  n'en  ont  point  l  Qu'aucun  Catholique  ne  ici'oir, 
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affeoré  CB  Cta  lieux-là  »  non  pas  mefmes  l'Empereur.  Que  s'ils  refufoient 
1560.  Trente ,  U  y  auoit  allez  d'autres  lieux  au  Duché  de  Milan,  au  Royaume  de 
Naples,en  l'EiUt  de  VenifcÔC  es  terres  du  Duc  de  Sauoy c ,  &  de  Florence. 
Mais  que,  quant  au  point  de  reuoqûer  les  chofes  ia  déterminées  à  Trente  il 
n'en  fkloit point  parler  :  que  pour  luy  ■>  1  1  ne  vouloi  t  ne  les  reuoqûer ,  ny  auûl 
les  c  on  fc  rmc  r ,  mai  s  qu'il  remettroit  le  tout  au  Côciie,lequel  auec  l'auiftan- 
ce  duS.  Efpric  déterminerait  CC  oui  icroit  du  bon  plaiiîr  de  Dieu.  Ilpefa 
au/fi  grandement  le  fait  du  Concile  national  de  France  :  adiouftant ,  que  ce 
(croit chofe de mauuais exemple,  &  qui  feroit  venir  enuic  à  l'Allemagne 
d'en  faire  autant  :  &  enac  mefmes  en  Italie  il  en  pourrait  naiftre  quelque  re- 
muëraent,s'il  n'y  eftoit  pourueu  de  bonne  heure.  Qu/ils  prétendraient  aflu- 
f  ,        jcttiràceConcilc&lcPapat,  &  tout  ce  qui  en  dépend.  •  Mais  pour  luy, 
luy  rtndft  *n  fid*  & f*Hg'o**  »o/«wwM»n",difoit-il.  Là  defTus  il conuia  les  AmbafiTadeurs 
differen-  à  direleursaduis.  Et  ecluy  de  l'Empereur  dit,  Qujl  valoit  mieux  dilayer, 
tti  rtf-    attendu  que  l'eftat  des  affaires  d'Allemagne  ne  permettoit  que  l'Empereur 
fmftu    y  pull  confentir.  Le  Pape  s'en  eftantefmcu,rAmbaûadcuradioufta,  Qujl 
eftoit  vtile  de  gagner  toutpremierlcsefpritsdcsPrincesd'Allcmagnc.Mais 
le  Pape  s'en  altéra  encorde  plus  fort,  &  dit,  Qu'il  n'y  auoit  pas  du  temps 
pour  ce  faire.  Et  l'Ambafladcur  répliqua,  QuMl  doutoit  que  ce  mouucment 
n'incitaftles  hérétiques  contre  l'Italie.  MaislePape  hauûa  la  voix,  &  dit, 
Que  Dieu  n'abandonneroit  point  fa  caufc,&  qu'il  appellcroit  à  fon  fecours 
les  PrinccsCatholiques,defquels  il  aurait  gens  &:  argent  affèz  pour  fe  défen- 
dre. Celuy  d'Efpagne  loua  l'intention  de  fa 3ainteté,&  dit,  Que  le  Roy ,  fon 
Maiftre,  ne  manquerait  point  à  la  fauorifer,comme  défia  il  auoit  A  cet  effet 
•nuoyé  Anthoine de  Toledeen  France.  Les  Ambaûadeurs  de  Portugal , 
de  Venife,& autres,  offrirent  auffi  la  faneur  &  l'afliftancc  de  leurs  Princes. 
Finalement  le  Pape  leur  ordonna  d'eferire  fon  intention  à  leurs  maiftres,  8c 
les  congédia. 

Il receut  du  depuis refponfc du  Cardinal  de  Tournon,  Que,  pour  dili- 
gence qu'il  euft  faite,  il  n  auoit  pûdémouuoir  le  Roy.ny  aucun  de  fon  Con- 
icil:&  mcfmes  n'efpcroit  point  de  rencontrer  à  Taducnir  meilleure  conioirt- 
ture  :  ains  qu'il  voyoit  clairement  empirer  l'eftat  des  affaires.  Le  Roy  d'Ef- 
<r  U      Pagnc  au^  cnuoya  au  Pape  la  refponfe  finale  donnée  à  fon  Amba  AadeurTo- 
tEfpégne  !ede,8c  luy  efcriuit  enfcmblement,  Que  le  Roy  de  France  s'excu  foit ,  fur  ce 
femble    qu'il  ne  pouuoit  remédier  aux  defordres  de  fon  Roy  aume,commc  il  y  eftoit 
nùmprtu-  obligé,  par  autre  voye  que  d'vn  Concile  national  :  &  que  le  Papenc  dcuoit 
Tjm      Point  s  cs^anir»  diïox  le  Roy  d'Efpagne,  fi  les  Rois  eftoient  contraints,pou  r 
an*  '    obuicr  aux  inconueniens,  de  faire  toas  fculs  ce  qui  de  vray  deuoit  eftre  fait 
en  compagnie  du  Pape.  Cette  lettre  trauailla  fort  l'efprit  du  Papc,entcndat 
itut  Hf  1u vou^olt  inférer  d'en  vouloir  faire  de  mcfmes  au  pais  bas.  On  defeou- 
nohiUnt   urit  du  depuis,  que  l'intention  du  Pape  eftoit,  en  cas  qu'il  ne  pu  11  tou  t  à  fait 
que  fia-  éuiter  le  Concile,  de  le  différer  au  moins ,  tant  qu'il  euft  accommodé  les  af- 
$tmi*nfe-  faircs  dcfamaifon,&enrichy  fes  parens.  Or,  tenant  le  ConcîlcJl  eftoit  ne- 
srttt  du   ceffairede  donner  bon  exemple  de  foy  en  cet  entretemps  :  outre  ce  qu'il  fa- 
tJbinit      Porter  ^cs  dcfpenfes exccffiucs  à  1  entretenement  des  pauurcs  Prélats , 
fïmtuJi  &  ne*  officiers  >  &  pour  autres  neceflîtez  du  Concile:  ce  qui  cngloutiroit 
tous  les  reuenus.  Et  d'ailleurs  l'affaire  de  foy  mefmes  eftoit  fi  ardu  ,&  vafte, 
H  eji  ctB.  qu'il  occuperoit  fon  efprit  tout  entièrement  :  tellement  qu'il  ne  pourrait 
ttêintdt  penfer  à  fa  maifon.  Pourtant, ce  fut  bien  à  regret  qu'il  fe  refout  ànc  différer 
\HudrtiU  plus  la  conuoeation.  Doncques  le  vingtième  0&obrc,il  tint  vne  Congrega- 
cotutper,  tion  de  Cardinaux,  en  laquelle  il  expo  fa  la  refponfe  rendue  parle  Roy  de 
Oenfdtu  Franceà  D.  Antoine  deTolcde.ôc  ce  que  le  Roy  mefme  luy  en  efcriuoit ,  & 
fj£2r" cc  qu'auoit  nceotié  le  Cardinal  de  Tournon.  Adiouftant  vç  autre  aduis, 
C*rdu   *lu *aott  de  France,  Que  quand  mefmes  le  Concile  gênerai  ferait  ouucrt 
mtmxjrf-  ^s  François  n'y  iraient  point,  fi  les  Proteftans  ne  s'accordoient  aufli  à  le  re- 
mmtU  l's-  ceuoir.  Ces  chofes  cauferent  grande  confufionés  Cardinaux  :  car  tous  ap- 
g?  fnti    prehendoient,  que  nonobftant  que  le  Concile  gênerai  ruft  ouucrt,  la  France 
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ne  laifleroît  pàs'àé  faire  le  toatuinab  dont  yehfuiurok 1  aticiiitiô*  <lè  ce  

Royaume  du  S.  Sie^o,loqocl  exemple  les  amwsnarionsChrclticùhesp^en-  1 S  ^  °- 
droîcnt  auiïï  pour  «c^aUeneff>bongré-maiigTc  leurs  Prince». 

Pluûeursa^ffifaifoientgraiHlcconfitlcrfluonÏHr  cequi  auoitefté  proce- 
fté  ati  Cardinal  de  Trente,  qu'il  pcs'cflargift  point  tant  itofrriria  ville  :  mais 
qu  ilfefouuimquei'£inpercur  enefte-it  mailfcre,  ôcque  lans  ia  vblonccd'i- 
celuv  il  ne  pouuoic  ny  ne  dètiûic  difpofer  d'kclle  en  tel  affaire  t  Se  que  l'Em- 
pereur s  étroit  ia  déclaré  de  vouloir  totalement  tenir  la  Dicte  au  preallable. 
Oiicttoit  aufli  bien  enfoucydece  que  D.Antoine  deTolede  efcriuoicqu'en 
France  tous  les  G  fands,  &  les  Euelques  melines  fomencoienc  les  opinions 
nouuelles,  pour  accommoder  &  aduantager  leursafraircs. Nonobtlant  tou- 
tes ces  choies,  l'opinion  de  cous  les  Cardinaux,  fauf  dCceluy  dcFerrare,  fut 
Que  le  Concile  fuft  ouuert ,  &:  que  la  lulpcnfion  fuft  oftéc:  ce  que  le  Pape 
dit  de  vouloir  faire  à  la  S.  Marcin.,  Puis  confideranc  plus  meurement  les 
dangers  prcfens^lcs  cfperances  qu'il  y  auoic  de  les  lurmonrer,ilfcrefolut 
crvfoy  mcûnesT  &  confola  auiîi  les  Cardinaux,  Ôcautrcs  fiens  dependans,  par 
^cetteraifon ,  Que  le  mal  feroit  bien  grand  pour  la  France,  mais  petit  pour  le 
^rîiie^e  A  potMiqu  e  :  lequel  en  rîn  de  conte  perdroic  peu.atccndu  que  des  ex- 
^peJiuons  dcccRoyaumeonnetiroitpoint  plus  de  vingt-cinq  mil  c t'eus  par 
^an  :  pour  laquelle  fomme  le  Roy  perdroie  la  grande  authoriecqu'ilaà  con- 
✓--fcrer&idiltribucr  les  bénéfices,  par  octrois  8c  concédions  des  Papes  :  d'au- 
^tant  que  Tau  chorité  Papale  oltce,  fucccderoic  la  Pragmatique  Sanction.par 
^AflUCllel^Eucfques,  ieroieiu  élus  par  les  Chanoines,  ôcles  Abbés  par  les 
/^Mooaftcrcs  t  ce  par  confequent  le  Roy  priué  d' vue  fi  grande  diftribution.  Et 
partant  que  luy  Pape  ne  regretoit  que  la  perte  des  ames  :  mais  anfli ,  fi  Dieu 
fes  vouloit  chaltier  de  leurs  forfaits,  8c  de  leur  Uifidelicéîil  n'y  pouuoic  faire 
autre  choTe. 


Au  commencement  de  Noucmbrearfiuerent  à  Rome  autres  lettres  de  i'tmfe- 
la  Cour  de  rEiîipercur,efquelles  l'Empereur  diloicquoy  qu'en  termes  gc-  >  eur  ©•  l 


oubïcn,  de  continuer  celuy de  Trente,  en  oi tant  la fufpenfion,ncporceroiC  & 
aucun  fruit,  ainsexciceroit  es  Protcftans  des  haines  &  des  animofitez  plus  )e  ufu  je 

9"  raqdps:auec  danger  mefmcs  qu'ils  cafchalTenc  de  l'cinpcfcher  par  armes,'  Tn  >nt  cv 
Ônçilauoitiacu le  vent  qu'il  y  auoit  fur  le  bureau  diuers  traitez  :  qu'au/»»  Lin.- 
contraire ,  faifant  vn  Concile  tout  nouueau,  il  y  auoic  efpcrancc  d'induire  tinuAinn. 
plufieurs  d'entr'eux  à  y  aller.  Cela  caufa  diuerfice  d'aduis  es  Cardinaux  : 
d'autant  qu'on  voyoit  tout  clairement,  que  cas  citant  que  le  Concile  der 
Trente  ne  fuft  concinué,  coûtes  les  chofes  ia  déterminées  pourroient  cftrc 

?ualirtécs  vaines,  6c inualides, comme n'ayans  efte  approuuécs  par  aucun 
ape.  Le  Pape  propofa  l'affaire  en  Congrégation,  en  laquelle  il  lue  conful- 
tc>  &  dit  beaucoup  des  choies,  fans  toutesfois  venir  aux  opinions  &  fuffra- 
ges,  :  ce  qui  fu  t  remis,  pour  plus  de  maturitc,à  vn  autre  Congregation,en  la- 

3"  uelle  les  aduis  furent  recueillis.  Et  le  Cardinal  Carpi  monftrapar  vn  long 
ifeours,  que  totalement  il  falloit  continuer  le  Concile, ne  faifant  autre 
chofe,qu'olterla  fufpcniî  on  i  ce  qui  fut  confirme  par  k  :sC  rdinaux  Celis, 
&  Pifan.  Mais  celuy  de  Trente,  qui  parla  apres,dit,  Qnjenvnarraire,auquel 
il  s'agilfoic  defitmma  rerutBy  il  valoit  mieux  te  donner  le  loifir d'y  penfer  plus  k 
fonds.  Et  cetec  opinion  fut  fuiuie  par  tous  les  autres  Cardinaux.  Ettoutà 
point  arriualefoir  cnfuiuant  vn  courrier  de  Prancc,enuoyé  en  toute  diii- 
^--çcnce,pour  protefter,  Que  fi  on  ne  tenoit  le  Concile  General ,  le  Roy  ne 
^^-pouuoit  plus  empefeher  le  National.  Mais  pourtant  qu'il  ne  falloit  nulle - 
mentpenfer  à  Trente,  ny  à  autre  lieu  d'Italie  .attendu  queleCôcile  ayant 
défia  dés  tant  d'années  efté  recherché  pour  les  neccïïîcczd'Allemagnc,aui- 
ciu elles  maintenant  de  furcroifteftoitadioufté  le  dangcrdela  Francc,ilfal- 
loîtdcncceflitéletenirenlieu  conmiodc  aux  deux  notions  ;  autrement  le 
*6ut  feroit  en  vain,cn  cas  que  les  AllcmansjôclesFrançois  n'v  allaffent  point. 

Ece  ij 
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^La  France propofoit  les  villes  de  Confiance,  ou  de  Bczançon :  adiouftant , 
i  5  6o,^quc  fi  on  cûoififlbiçauclque  lieu  en  France,  le  Roy  donnottparole  qu'il  fc- 
roic  trcs-afl'euré.Enhnle  Pape  iueea  qu'il  ne  ftloicplus  différer  la  tenue,  de 
le  Vâft  le  quinzi  éme  Noucmbrc,  en  Conhiloîre ,  il  délibéra  de  faire  le  Dimanche 
tr*Hckt  U  çnluiuantvneproceflioncnfac  &  cendre,  publiant  vn  lu  bile ,  &  diamant 
reftltuUm  vncMefleduS.  Efprit,  pour  la  délibération  prife  de  célébrer  le  Concile  à 
itUttnvt  jremc .  auçc  rcfolution,que  fi,  après  qu'iccluy  feroit  aflcmblé,  il  eftoit  iu- 
géplusà  propos  de  le  transférer  aillcurs.il  le  transfereroit ,  8cy  iroiç  mef~ 
mes  en  pcrfonnc,pourueu  feulement  que  le  lieu  fuft  aûeurc.  Et  adiou/ra, 
qu'il  trouucroit  bien  des  armes  pour  s  oppoferà  tous  ceux  qui  voudraient 
cnfraindreles  chofes  ia déterminées.  Apres  ccla,ilfemitàpenferàlate- 
&        neur  de  la  Bulle.  Pour  cette  raifon  tous  les  iours  fetenoit  Congrégation, 
/4/crmf  ^Qur  arrcftcr>fion  deuoitouuertcment  déclarer  la  continuation,  oitantla 
*        Jiifpenfion,  comme  le  Pape  defiroit:  afin  que  les  chofes  déterminées,  ne  fui- 
^fentmifes  derechef  en  debas,  ou  examen.  Les  Impériaux,  &  les  François, 
^trauailloicntenuerslePape,  8c  les  Députez,  pour  faire  qu'il fuft  appelle 
^ouucau  Concile:  d'autant  qu'en  cette  forte  les  Allemanns  8c  les  François 
y  iraient:  8c  que  puis  fur  le  lieu  mefmes,on  pour  roit  refoudre  <juc  les  chofes 
déterminées  ne  ruflçnt  ventilées  de  nouueau.  Qu'autrcmct  cnvainparloit- 
on  de  Concile,  pour  réduire  les  Froteftans.pendant  que  des  l'entrée  on  leur 
mfittoitvne pierre  d'achopement  au  deuant j  &  leur  donnoit-on  fuiec  do 
dire,qu'ils  ne  pouuoient  fe  foufmettre  à  ceux  qui  les  auoient  ia  condamnez 
^.fans les auoir  ouys.  Maisàl'oppofite les Efpagnols,8cenfemblcmcnt le  Duc 
j.le  Fiorcnce,qui  fe  trouuoit  pour  Lors  à  Rome ,  infiftoyent  qu'on  ne  fitautre 
^hofe  qu'ofter  la  fufpenlion,  8c  que  le  Concile  ne  fuft  nommé  que  continua- 
tion duiaencommenec.  Le  Pape,  Scies  Députez,  prirent  vn  partymoy- 
(tltmntU  to*cn>cfpcrant  qu'il  contenteroit  les  deux  parties.  Le  Pape  publia  vn  lu* 
U  'pTHtf-  b$é,&  l'enuoya  par  tout  :  &  le  vingt- quatrième  du  mefmemois  de  Nouem- 
ffoftrrr ^bre  il  alla  à  pied,accompagné  du  Collège  des  Cardinaux,  3ç  de  toute  la  Cou  r 
cttajftirt.  cnfolemncUcprocefrtonaxS.PierrcàFaMinerue:  ce  qui  rie  fe  pafla  point 
^fans  quelque  defordre:  d'autant  que  les  Ambafladeurs,coufl:umicrs  de  chc- 
--miner  deuant  la  Croix,  voyans  qu'après  icelle  fuîuoient  les  Eucfques,  & 
^apres  eux  le  Duc  de  Florence,  au  milieu  de  deux  Cardinaux  des  moindres, 
voulurent  aufïï  tenir  lemefmelieu  :  dont  il  nafquitdu  defordre:  pour  lequel 
^compofer,  après  quelque  eftrif,  le  Pape  leur  donna  place  entre  foy,  Se  les 
— Cardinaux,qui  alloient  deuant  luy. 
&fwi  fa-    Le  vingt-neufiéme  du  mois  laconuoeation  du  Concile  fut  publiée  en  05- 
blit  /«-^iftoirc&laBullcd'icelleportoitlctitrcd'lndicliondu  Concile  de  Trcn- 
B*lle  </ctC:  Et  fut  imprimée  en  diu  ers  endroits  en  cette  forme  ,  quoy  que  depuis, 
c«»mc4-  quan(j lc corpS     Concile  fut  imprimé  tout  entier, cette  parole  d'Indi- 
ple£lt'f^*oa  ^ut  changée  en  celle  de  célébration.  La  teneur  de  Ja  Bulle  eftoit, 
mes  four    Q^_c  le  Pape,  dés  le  commencement  de  fon  auomption,auoit  appliqué  fon 
e»m enter  efprità  l'cxtirpationdcs herefies , à laffoupiflèmcnt des  diuifiom.Sc  à  la  re- 
forma tion  des  mœurs  :ôc  que  pour  remède  à  ces  maux,  il  auoit  délibère  de 
célébrer  vn  Concile  gênerai:  lequel  Paul,£c  Iules  troifiémes,auoicnt  par  cy* 
deuant  conuoqué,mais  ne  l'auoient  peu  paracheuer,  Puis,apres  auoir  expo- 
fé  la  fuitte  des  chofes  auenucs  fous  ces  Papes,  il  en  attribuoit  reuenement  à 
diuerscmpefchcmensfufcitcz  par  l'eniuîmy  du  genre  humain,  pour  diffé- 
rer aumoinsvn  fi  grand  bien  8c  auantage  pou  rl'Eglife,  lequel  il  ncpouuoit 
empefeher  tout  à  fait.  Que  cependant  les  herefies,  &  les  diuifions  eftoient 
grandement  multipliées.  Mais  que  dés  qu'il  auoit  pieu  à  la  bonté  de  Dieu 
de  donner  la  concorde  entre  les  Rois  8c  Princes  Chrefticm,  il  auoit  pris 
grande  cfpcrancc  de  mettre  vnc  bonne  fin  à  tant  de  maux  de  l'Eglifcpar  le 
moyen  du  Concilc,lcquel  il  n'auoit  voulu  différer  d'auantage  ,  pour  ofter 
le  Schifmc  8c  les  herefies  i  reformer  les  mœurs,  8c  maintenir  la  paix  entre 
les  Chrefticns.  Et  pourtant  que  par  leconfeildes  Cardinau*,3cdel'auis  de 
Ferdinand,  cfleu  Empereur  &  d'autres  Rois,  8c  Princes ,  lcfqucls  il  auoit 
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rrouuça4*fp0^c?r^P^Cir  faucur  ficaideala  célébration  d'iceluy  :  de  l'au- ■ 
^horité  de  Dicu^&dcs  fau^sîÀjpoftrcs^Pierrc  fi£  Paul,  il  intimoit  vn  Concï-  1  î  *  *• 
^Jç  atneral  çalaViucd^TjrcncÇjBçur  le  iour  prochain  de  Pafqucs  de  l'an  née 
miTciuqpçnsloixanf-Fu,  toute  fufpenuon.oftée.  Exhortant  &  cornman- 
dant,  fous.les peinciÇanoxiiqucs,  A  tous  Patriarches,  Archeucfques ,  Eucf- 
qucs>AI?b^Ô£au«fCS»quiDarltOy  »  Prîuilegc  ,ou  ancienne  coultyme ,  ont 
Yoix^jkc^a^ueçsÇonciles,  en  cas  qu'ils  n'euflent  légitime  cmpcfchc- 
ment ,  de  s'y  trouucr  auant  ce  iour-U  :  &  admoneftant  fembiablcment  toqs 

ceu¥Quiy  au9»^!^PttP0Huo^cPcauo'r*ntcrca^>^cs,y  rendre.  Et  priant 
l'Empereur  »  les  Rois,  fie  les  autres  Princes ,  que  s'ils  ne  pouuoient  entreuc- 
nir  en  perfonnC|il&y  enuoyaffeqt  leurs  Procureurs  6c  charge  ayans,&  moyc- 
naflfçpt  que  les  Prélats  de  jeurs  Eftats,fans  excufc,ne  dclay,y  rendirent  leur 
devoir:  &  que  poUr  cé t  cfFct  ils  euflent  libre  Se  feur  voyage  pour  eux,fiç  leur 
fuite  :  comme  luy  mcfmes  aufli  de  fa  part  eftoit  preft  de  faire  de  tout  fon 

fiouuoix ':  n'ayant,  auant  à  luy,  autre  but  en  la  célébration  du  Concillç.quc 
'honneur  de  Dieuja  réduction  des  brebis  difpcrfees,Ôc  la  perpétuelle  tran- 
qudlitédclaChrefticnté. Ordonnant  que  cette  Bullcfuft  puDliceà  Rome: 
ôiqucpariccllc  publication  elle  obligeaft  dans  le  terme  de  deux  mois  tous 
ceux  qui  y  eftoient  compris,  comme  fi  elle  leur  eftoit  intimée  en  propre 
perfonne. 

Igfc  Papp  rçputa  d'auoir  fatisfait  tant  à  foy-mcfmes,qu  a  ceux  qui  vouloienc  c(   tJl  w 
intimation de  nouucau  Concile,  fie  à  ceux  qui  rcoueroient  continuation  du 
vieil.  M3Ûsilenaduint,commeila  accouftumé  de  faire  es  confeils  moi-  „,y. 
tqycftfiaffauoir,  qu'ils  defagreent  à  toutes  les  deux  parties:  car  le  Pape  ne 
fa^isjit  à  aucun ,  comme  il  fera  dit  cy-apres.  Incontinent  après  la  publica-  f 
tioji  de  la  Bulle,  le  Pape  dcfpcfcha  en  F  ranec  N  iquet,  pour  l'y  porter ,  auec  ictUe  tm 

...       .......... ..^    1.^ ^ ™ ■  -  ■ 


Bic,pour  Nonccaux  Princesdela  haute  Allemagne:  fit  IcanFrançois  Corn-  Eff»»ne . 
^mcndon>EuefqucdcZantc,iccuxdclabaffe:  auec  lettres  à  tous ,  8c  auec  &  de/m 
cuarge  de  prendre  premièrement  inftru&ion  de  l'Empereur,  comment  ils  *■ 
aboient  à  trai  tter  auec  eux  :  après  quoy  ils  fiffent  leur  Ambaflade.  Il  depu- 
^taau(fi  l'Abbé  Martinengue  à  la  Rcync  d'Angleterre,  pour  conuier  elle,  8Ç  A[\tmtni 
^lcs  Euefques  de  fon  Royaume  au  Concile  :  perfuadé  à  cela  par  Edouard  iu\ei»< 
^Cerne.nomraé  cy-deuus,  lequel  luy  promit  que  le  Nonce  fcroit  receu  de  la  â'A»i}<- 
moitié  du  Royaumc,mcfmes  du  contentement  fie  vouloir  de  la  Rcyne.  Et  tmt. 
aucuns  luy  mettans  en  confulcration,que  d'enuoycrNonces  en  Angleterre 
ôcailleurs.à  Princes  qui  faifoient  profcflion  ouuerte  de  s'eftre  totalement 
feparez  du  Siège  de  Romc,ne  pouuoi  t  eftrc  qu'au  grand  intereft  de  fa  repu- 
cation,  il  refpondoit,  Q.u'ilvouloitbicn  mcfmes  s'humilier  à  l'hercfie  ,  veu 
^ue  tout  ce  qui  fc  faifoit  pou  r  acquérir  les  ames  à  ChriftScftoit  feant  8c  con- 
^  uenableau  S.  Siège.  Pour  cette  mefmc  rai  fon  auflï  il  enuoya  le  Nonce  Ca-*»lto<fc 
^nobioen  Pologne ,  auec  deuein  de  le  faire  palier  iufqu'cn  Mofcouie ,  pour 
^çpnuier  au  Concile  ce  Prince  8:  cette  nation,  quoy  qu'elle  n'ait  iamais  re- 
^conule  Pape  de  Rome. 

depuis  il  retourna  à  parier  au  Confiftoire  touchant  le  Concile,  requérant  &rtder>, 
d'eftre  informé  des  perfonnages  fçauans,  de  bonne  vie  ,  8c  dé  réputation,  de  dtt 

de  diucrfe*  Prouinces,  propres  à  difputer  fie  à  perfuader  la  vérité,  afteurant 

».    •  »-i  .  fdimm 


p\'entr'eux,rcftiuoicntày  venir,  ilnedifFcrcroit  pas  de  le  célébrer.  Il  ne 
;(ajuoit  pas  pourtant  d'eftre  en  grand  '.foucy  de  ce  qu'il  preuoyoit  que  les 
Çroteftans  d'Allemagne,  aufquels  vne  grande  partie  de  la  France  eftoit 
iointe,  rcfufcroicnt'd'y  cmreucnir,ô:iiicfmosrcdo»coit  qu'ils  n'entreprif- 
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.  fent  de  le  deftourber  par  armes.  Et  lie  fc  fioit  pas  de  poutxoir  Subir  de  l*Em- 


i  \€u  pereur  tclfecours,qu  il  les  p'uiftrcprimcr,attertdû  lepcu  de  forces  <f  iceluy. 
Etconfeffoitqàëlés  dangers eiloient  grands,  8c  les  remède*  bien  foibles; 
dont  II  cftoit  en  grand  perplexité,  8c  trairaîl  defprit.  LdBulle,eftant  portée 
en  Altemagnejtomba  entre  les  mains  d/sProteftans,aflemblés  pourles  nop- 
cesdu  Duc  de  Làvvembourg,  lefqucls  intimèrent  vnc  Dieté  â  jaunir 
bourg  en  Taringe,  pour  le  vingtième  Iariulcr,  de  Tan  mil  cinq"  ïe$s  foi- 
xante-vn. 

ftf  Contre icelleBullc  Vergcre  cfcriuit  vnlKiret,  auquel,  après  aubif  .forp 
y<"fP*.  inue&iué  contre  les  pompcs,lc  luxc,Ôc  l'ambition  de  taCour  de  Romë.îl  ad- 
tfcritci»-  {0U/i0iC)  Que  le  Concile  eftoit  conuoqué  par  le  Pape,  non  pour  eftàblîr  la. 
m  UBul-  j^îngjg  Chrift,  ains  le  feruage  Se  l'oppreflion  des  pauures  amés\  QV| 
iceluy  n'eftoient  appeliez,  finon  perfonnes  obligées  au  Pape  par"  ferment,  & 
par  confequent  en  eiloient  forcfos,non  feulement  ceux  qui  s'eftoientïcpar* 
rez  de  l'Eglife  Romainc,mais  auflî  les  plus  entendu  s  8c  capablcs,qiii  éfto'ien  t 


ctnfmjttnt    En  ce  mcfnïc  temps  vint  à  Rome  la  nouuelle  de  l'emprlfonnemenV  du 
2  U  c«ur  Prince  de  Condé,  par  commandement  du  Rov  :  &  dos  Arrefts  donuc^  Tou'sv 
JeFrtnee.  feurcs  gardes  â  Antoine  dcBourbon,Roy  deNauarre.frcrcd'iceliïyV  Ce. 

?ui  agréa  grandement  au  P— 
ait  ropre  IC  dëflcîn  du  Con 
dbnt  il  s'a  fleura  encor  de  pli 
ùe  maladie  du  Roy,  aucc  danger  de  la  vie  r  ce  qui  futcaufe,queksÊft«sliic: 
furent  point  tenus  à  M  eaux.  Mais  les  affaires  aboutirent  k  va  poînt,c|uî  por- 
mJtd -M*  beaucoup  d'altération.  Car  François  deuxième  Roy  de  France ,  dècèda 
J^#jffr^*^c  cinquième  du  mois  de  Décembre,  &  luy  fucceda  Charles  neufieiné 
pbfecsL&ù  frere.aagcdcdix  ans.  Dont  la  régence  yzr  la  minorité  du  RoV,  tomba" 
parlesloix  du  Royaume,cntre  les  mains  du  Roy  de  Nauarre,  comme  pre- 
mier Prince  du  fang:  8c  la  Reyne  merc  s'âdioignit  à  luy , pour  fouftenir  8c  cô- 
tinuCrrauthoritédegouuerncr,  qu'elle  auoit  prife  pendant  la  vie  dé  fon 
autre  fils  :8c  le  Roy  de  Nauarre  fut  bien  content  de  luy  faire  part  du  gou-v 
uernement  des  affaire,  pour  maintenir  tant  plus  aifément  fa  propre  authô-' 
f«*  nleue  rite.   Le  Roy  de  Nauarre  fauorifoit  prefques  ouucrtcment  la  nouuelle 
iei*ff*-  religion,  8c  fe  gouuernoit  en  tout  8c  par  tout  par  le  confeil  de  Gaf- 
Tr>  J,s --parde  Coligni  Admirai, lequel  enfaifoitprofeifionouucrterdont  les  Re- 
^i'rmfs-  formez  prirent  tant  plus  d'efperances  de  pouuoir  obtenir  la  liberté  de  Re- 
ligion, qu'ils  requeroient.  Et  prirent  à  s'afTcmbler  quafi  publiquement,  & 
fans  aucune  retenue,  au  grand  defpit  du  populace,  8c  aucc  danger  de  gran- 
des liouueautés  8c  tumultes.  Pour  cette  raîfon,  la  Reyne  mcre,8c  les  princi- 
paux de  fon  Confeil,  ferefolurent  de  tenir  les  Eftats  à  Orléans,  dont  l'ou- 
uerture  fe  fit  le  treizième  Décembre. 
iuLtnt     ^n  *ccux'cmrc  autres  chofes  propofées  oour  lebcnefîcc  du  Royaume,  le 
Ui  tftan  Chancelier  rcmonftra,  Que  la  Religion  eftvnechofetrcfpuiflantc,  quiltir- 
iOrlt m <montc  tou  tes  affèctions,8cdeuoirs  naturels:  8c  lie  plus  eftroittcmcnt  qu'au- 
bémvit^cun  autre  lieu  delà  focieté  humaine.  Que  les  Royaumes  fe  contiennent 
du  chén-  plusparlaReligion,queparlesconfins8c  frontières  ,  ains  fe  diuifent  plus 
<tlitTfH-  par  icellc  que  par  les  confins  mefmes  :8c  que  qui  cft  mèu  partaufede  Reli- 
7ewrJe    £'on'  v^ent  ■  nc  tenir  aucun  conte  de  femme,  d'enfahs  8c  de  parentage.Qûè.' 
public  4*  ficnvnemefmcmaifonilya  différence  de  Religion, le pere  no  fepeurac- 
féU  de  /^corder auee  les enfans, ne l'vn  des  frères  aucc  l'autre,  ne  le  marvaucc  la 
B^Ugitn.  femme.  Que,  pour  remédier  à  ces  dcfordrcs,il  y  auoit  befoin  d'vn  Concile, 
^  ^  dont  aufll  le  Pape  donnoitcfpcrance.  Mais,  qu'en  cet  entretcmps,il  n'eftoit 
i*m§&  PaS  ra^onna^c  de  permettre,  que  chacun  forgeaft  la  religion  qu'il  voufoit, 
btntnt    nyintroduifift  nouuclles  cérémonies  à  fon  bort^faifir,  auec  perturbation  dé 
ûmx  fÂr.  rcpospublic.  Que  (île  remède  du  Concile  du  c&ité  du  Pape  venoit  à  faillir, 
thuiitn  :  le  Roy  y  pouruoiroit  par  autre  voyc.  Mais  qu'il -eAoit  necefiaireque  cbV^ 
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cun  premièrement  fe  corrigeait &gucrilc de  (es maladies  >  d'autantque  la 
bonne  vie  eft  vne  emeacieufe  harangue  pour  perfuader  ;  qu'il  falloir  abolir  l$*  *• 
les  noms  de  Luthériens  >  de  Huguenots  &  de  Papilles,  qui  ne  font  point 
moins  fa&ieux ,  que  ceux  des  Guelfes  Ôt  Gibelins  :  &:  employer  les  armes 
contre  ceux  qui  couuroient  leur  ambition.auariccôcdefir  de  nouucautez» 
du  nom  &  manteau  de  Religion.  Ican  AngcAduocat  au  Parlement  de  Bor- 
de aux,  par  la  pour  le  tiers  citât  :  ÔC  dit  beaucoup  de  chu  (es  contre  les  moeurs  U  de  put  i 
corrompues ,&  la  difeiplinc  abaftardie  daCicrgé.Scmarqua  en  iceluy  l'igno-  dm  tiers 
r  2  n  ce,  l 'a  ua  ri  ce,  5c  le  luxe,  comme  eau  les  de  tous  les  maux  :  &  fur  tout  cela  im- 
fitde  longs  difeours.  Et  pour  conclufion  requit,  qu'on  remédiait  à  tout  parr*"  ki 
^vnc  prompte  célébration  du  Concile.  Iacques ,  Conte  de  Rochcfort ,  parla  " 
^.pour  la  Nobleflc,&entr'autreschofesdit,qnc  tous  les  maux  cftoient  proce-/^,//'* 
^àcz  des  dons  immcnfcs»que  les  Roys,8c  au  très  Grands  auoient  fait  aux  Egli-  noUeffe 
Ac%  :  fur  tout  leur  ayant  mefmes  attribué  iurifdiotious.  Choie  defraifonna-  demtfml 
^le&mefleante,que  ceux  qui  doiucnt  vaquer  à  prédications,  &  à  or  ai  ions,  requiert 
^exercent  iudicature&puillancc  fur  la  vie,&  furies  biens  des  fujets  du  Roy.  de 
Qu'il  eftoit  neccuaire  de  remédier  à  ces  inconueniens.  En  fin  il  prefenta  vnc  CM/c'MCf 
Requefte,  demandant  au  nom  de  la  Noblcflc,  depouaoirauoir  Eglifes  pu- 
bliques, pour  l'exercice  de  la  Religion  reformée.  Pour  le  Clergé  narengua  (t[  » 
^IcanQuintin, Bourguignon,*:  dit,  que  les  Eftats  cftoient  alTemblés  pour  cUreift* 
^ouruoir  auxnccclfitez  du  Royaume  ,  &  non  pour  corriger  l'Ëglifc  :  la-/«,w*  «- 
quelle  ne  peut  faillir,  Se  eft  (ans  tache  ne  ride,  8c  éternellement  denteu- 
rera  entière  6c  incontaminée  :  quoy  qu'on  ne  puft  defdire  que  la  difcipline,  ffi*  k* 
en  quelque  petite  parcclle,auoitbcfoin  de  reformation.  Et  pourtant  qu'il 
ne  ralloit  point  prefter  l'oreille  à  ceux  >  lefquels,  renouuelant  les  iccr.es  an* 
ciennes,8cia cnfeuelics,demandoient  Eglifes feparées des Catholiquei:ains  rentnm^ 

2u'ils  dcuoienteftrcchafticz  comme  hérétiques  :&  que  c'eftoicchofe  digne  Ut  exem^ 
e  la  iu flicc  du  Koy.de  ne  les  efeouter  nullement,  ains  de  contraindre  cous  fti$nu 
fes  fuiets  à  croire.&à  viure  felô  la  forme  preferite  par  l'Eglilc.  Qujl  Be  fuft 
permis  de  retourner  dans  le  Royaume  à  ceux  qui  en  cftoient  fortls  pour 
caufe  de  Religion  :  &  qu'on  procédait  par  peines  capitales  contre  ceux  qui 
feroient  infc&és  d'herefie.  Que  la  difcipline  Ecclefîaftique  feroit  bien  toft 
aifément  reforméefi  les  diiines  eftoient  rendus  au  Clergé,&  lesEleckions 
^aux  Chapitres  :  veu  qu'ilauoit  cfté  remarqué,  qu'en  la  mefme  année  mil 
«jcinqcens  dix-fept,queparleConcordatdu  Pape  Léon  la  nomination  aux 
^Prefateurs  fut  donnée  au  Roy , commence  rent  aufli  les  herefies  de  Luther  > 
lequel  fut  depuis  fuiuy  par  Zuingle,&autres.En  fin  il  requit  que  toutcsles 
immunitez  &  priuileges  fulTent  confermez  au  Clergé, &  qito Coûtes  les 
charges  luy  fufferitoftees. 

Le  Roy  ordonna, que  les  Prélats  fe  préparaient  pour  aller  au  Concile*', 
qui  eftoit  intimé  à  Trente  :  Ôc  commanda  que  tous  les  prifonfiiers  pou  r  tfau-  l*K9jf*»t 
fc  de  RcligiôfulTcnteuargis»&  que  toutes  les  procédures  faites  contr  eux 
fuflenc  fupprimées  ficaboKcs  &  pafdonnées  toutes  forfaitures  iufqucs  alors  ces  &hi* 
commifes.Sc  que  leurs  biens  leur  fufîcnt  rendus.  Et  eftablit  peines  capitales  lerj;t  jts 
contre  tous  ceux  qui  s'offenferoient  défait, ou  de  paroles,  pour  caufe  de  afin/est? 
Religion.  Etadmonnefta  vn  chacun  de  fuiurc  les  ccremonies,&obferu  au-  Ut  innov- 
ées vfitées  en  l'Ëglifc,  fans  introduire  aucune  nouucautéXc  demeurant  des 
Eftats  fut  remis  au  mois  de  May  prochain,  auquel  aufli  on  dcuoit  traiter  de 
1  a  Requefte  prefentée  par  le  Comte  de  Rochcfort. 

Le  Pape, a  vaut  entendu  la  mort  du  Roy  François,enfcmble  l'aduis  du  Car- 
dinal de  Tournon,commcnt  la  Reyne  s'cltoitiointcauccleRoy  de  Nauar- 
re.cn  fu  t  grandement  trauaillé  en  fon  efprit,redoutant  qu'ils  ne  lafchaflcnt 
encor  d'auantagela  bride  aux  Reformez.  Et  pourtant  il  cnuoya  defonco- 
^Jfté  LaurcnsLentio,EuefquedeFerme,&moyenaquc  le  Roy  d'Efpa^nc  y 
^cnuoyaftdu  fien  Ican  Manriquez,pour  confoler  la  Reyne  fur  la  mort  de  fon 
fils,&  pour  faire  bons  offices  enuers  clle,6c  luy  recommander  la  religion ,  en 
laquelle  elle  eftoif  née  Se  oourric  ^  Se  luy  remontrer  qu'elle  le  fou uinft  de* 
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 grands  &  fonuerains bienfaits ,  qu'elle  auoit  reccusduS.  Sicge,nar  lemoyen 

1 5  6 1 .  du  Pape  Clément  :  &  quelle  ne  permift  tant  de  licence,qu'cn  fin  clic  caufaft  va 
Schifmet&auxroauxprefens&prcflànsne  cherchait  remède  ailleurs  qu'en 
l'Eglife  Romaine.  Que  le  Concile  eftoit  ia  i  mimé  pour  cela:  mais  que  cependant 
ellepourueuftqueleRoyaumenes'cfloignaft  de  la  pieté ,  &quenulprciudicc 
nefuftfaitau  Concile  légitimement  conuoqué. 

Telle  eftoit  la  face  des  affaires  à  l'uTuë de  l'année  mil  cinq  cens  foixante,  qui 
laiûoicnt  vnc  qucuë,ôcdesdifpofitious  à  d'autres  beaucoup  plus  gracies.  L'année 
cnliiiuante  mil  cinq  cens  foixante-vn,  Manriquez  eftant  arriué  en  France,  8c 
ar«ntexpofé  fa  créance  eut  de  la  Reyncmcrcfauorablc&picufc  refponle  fur 
le  fait  de  la  Relîgion,&du  Concile.  Maisen  fesdeuis ordinaires,  qu'il  auoitauec 
^ellc  fur  ce  mefmefuiet,  félon  que  roccafions'enpi  efentoit,  il  l'exhortoit  tou- 
jours à  procéder  contre  les  Huguenots  par  voyc  de  fuppliccs,&  punitions  cor- 


î*'^/,^0fre.  Dont  Manriqucz  fît  partie  auec  la  mai  fon  de  Guifc,  &  autres, qui  auoienc 
pZmejf't  '  niefmesdcuelns  de  rendre  ce  Roy  fauorable  aux  Catholiques,  au  Pape,  &  au 
U  J{oy  di  Concile,  de  luy  propofer  qu'il  prift  la  protection  de  la' Religion  Catholique  en 
N*wrc/Prance,& qu'il  répudiait  Icanncd'AlbrctoRcyne  héréditaire  deNauarre,com- 
/mc  hérétique  :  retenant ,  par  authorité  Papale  ,  les  droits  &  prétendons  lu  r  ce 
Royaume  dont  ellefcrolt  parle  Pape  déclarée  déchue  &  priucc  pour  caufo 
d'herefie  :  &  qu'il  prift  à  femme  Marie,  Rcync  d'Efcofle:  au  moyen  duquel 
mariage  il  auroit  aulfi  le  Royaume  d'Angletcrrc,apresque  laReyncElizabetli 
en  auoit  efté  deftitaéeparfentence  Papale.  A  quoy  lesGuifars  luy  promet- 
toient  l'authoritc  du  Pape,  &  les  forces  du  Roy  d'Efpagnc:  lequel  en  outre  ,  en 
^cfchangc  du  Royaume  de  Nauarrc,  luy  donneroit  ecluy  de  Sar  daigne.  Et  con- 
tinuèrent encor  depuis  à  figurer  &  prefenter  les  mefmes  chofes  à  diuerfes  faces, 
à  ce  Princeouec  tant  d'artifice  .qu'ils  le  tinrent  toufiours  depuis  en  halcinc,&  le 
menèrent  en  le  (Te  inique  s  à  la  mort.  0 
En  Allemagne,  les  Princes  de  kConfemond'Ausbourg,auemblés  à  Naura- 
its  Tria-  bourg,  principalement  pour  lacaufe  du  Coocilc,mircnt  premièrement  en  con- 
cr s  Trtte-  fideration,  Que  c'eftoit  vnc  grande  honte  à  eux,  que  leur  Religion,  â  eau  fe  de  la 
Jlétt  té/-  diuerfîte  dcsdoclrincs  Se  fentimens,  fuft  eftimée  vnc  vraye  cohuë,  &  confufion. 
cbtm  de  Et  pourtant  propoferent,  auant  toute  autre  choie,  Qu'il  eftoit  expédient  des'ac- 
\  ft     "  corder  tous  en  vne  mcfme  do&rine  :  &  puis  qu'ils  delibereroient,  s'ils  deuoient 
tmrTtm  rcfV.fcr.»  ou  accepter  le  Concile.   Sur  le  prem:er  chef,  pluficurs  diloient, 
mdx en   Qu'il  n'y  *uoit  point  de  différend  eflentiel  entr'eux:  &quc  les  fecresdes  Pa- 
•»«/>.     piftes  eftoient  beaucoup  plus  différentes ,  &:  fur  des  points*  plus  fubûantiels, 
concernans  lesibndemens  de  la  Religion.  Et  pourtant  qu'il  falloitauoir ,  pour 
fondementdeladoctrinecommuneàtous,  la  Confeffion  d'Augsbourg:  que  ft 
hors  icclle  il  y  auoit  quelque  différend  ,il  importeroit  fort  peu.  Mais  il  fut  re- 
monftré,quedcccnemefme  Confeflîon  il  y  auoit  diuers  exemplaires  les  lu tua ns 
ayans  toufiours  adioiTtfté  quelque  chofe,  voire  diuerfes  en  diuerfes  editiom: 
dont  les  vns  fuiuoient  l'vnc  ,  &  les  autres  l'autre  :  &  pourtant  eftoit  iugé 

Far  aucuns ,  qu'on  deboit  prendre  la  mcfme  ,  qui  auoit  efté  preientée  à 
Empereur  Charles  ,  l'année  mil  cinq  cens  trente.  Mais  ceux  du  Palati- 
nat  ne  s'y  accordoient  point ,  finon  qu'on  y  mift  au  deuant  vne  préface, 
qui  déclarait  que  l'autre  édition  n'eftoit  pas  difeordante  de  celle-la.  A  quoy 
le  Duc  de  Saxe  repliquoit,  Qu'il  eftoit  impoffible  de  clorre  les  yeux  ,  &  de 
boucher  les  oreilles  du  monde,  pour  faire  qu'il  ne  vift  &:  entendift  les  dif- 
férends qu'ils  auoient  entr'eux,  &  les  diucrfitez  qu'il  y  auoit  entre  ces  édi- 
tions. Et  que  de  vouloir  monftrcr  vnion  là  où  r  ce  le  ment  il  y  a  différend, 
n'eftoit  autre  chofe ,  que  de  s'expofer  à  eftrc  conuaincu  de  vanité  &:  de 
/ITlefdit  menf°nge.  Apres  plufieurs  conteftes  ,  on  en  demeura  comme  on  eftoit, 
dm  tttih.  fans  autrement  conuenir  en  ce  point.  Quant  au  Concile ,  les  vns  propo- 
sent de  le  reçu  fer  abfolument  :  autres  eftoient  d'aduis  qu'on  enuoyaft 

AmbaÛadcu'rs, 
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Ambafladéurs ,  pour  faire  offres  *d*ftUcr  à  vnOoncilc  libre&<3hreftieiJj  — »  

pour  propofer  reeufation  de  luges  *  Se  excep  nom  de  l'incommodité  du  lieu,  * 
&  autres,  ia  par  pluficurs  dr  diucrfetffois  reprefenrees  :  afin  qtufëfelaferuift  i 
moîrftrex,iqa'ils  uc  refufoient  poinetn  Concilcl^cinie.^ju^c^ï'eiteiciK 
point  cux,ains  l'ambition  de  la  Couf  de  Romc,qui  empefehoit  1'vhioji  de  llt* 
glife.  Que  cela  leur  aeguerroit  blus  de  fouenr  entiers  les  Catholique  s  Attc- 
maris.  Et  la  conclufion  tut  prife  de  fupplicr  l'Empereur  en  cotte  tormej e 
'  Les deua Nonces  arriucrcntenfembleen  Autriche,  fie  troiraerem  fBrti- 
percur  à  Vienne ,  par  lequel  ils  furent  confcillés  d'aller  tous  deuxpromprou 
ment  àNaumbourg,  en  Saxe  ,  là  où  les  Ptoteltans  cftoient  afTemblés'â  là 
Dicte,  &  de  traiter  auec  eux  auec  le  plus  de  douceur  &  de  modération  qtt'U 
leur  fcroitpoflible,  legardans  biendcles  effaroucher  ,  nyoflEcnfer.  ï*te 
confcileftoit  fonde  fur  ce  ,  aue  s'ils  alloientvers  vn  chacun  en  Ces  propres 
eftacs,ils  feroient  renuoyés  de  l'vn  a  l'autre.fans  pouuoirianiaié;  auoir  aâcu- 
ne  a{rcuréerefponfe,nerefolution.  Mais,  qu'après  que  tous  deux  conjoin- 
tement auroient  fait  cet  office,ilspourroieut  le  départir  l'vn  d'anee  l'autre, 
ëc  chacun  aller  particulièrement  vers  ccux,aufqucls  ils  cftpient  criuoycs;  Il 
leur  rernem  >ra  les  conditions  ,  fous  lefquellcs  les  Proteftans  amresfuis 
auoient  condelcendu  à  confentir  au  Concile  :  afin  que,  fid'auantûre  ilsdh 
faifoient  mention ,  eux  Nonces  euûent  la  réplique  toute  préméditée  2  leur 
faire,  au  nomdu  Pape.  L'Empereur  enuoyacn  leur  compagnie  trois  £chs 
AmbaffadeursàlamelmealTcmbléc  :  ôcleRoy  de  Bohême  les  recommanda 
♦•au  Dde  de  SaXc,  pour  la  feuretc  du  voyage.  Les  Ambafladéurs  Impériaux, 
àr riucs  d  la  Diète ,  curent  audience  ;  &  là  exhortèrent  les  Priaces  à  entreue*  ' 
nir  au  Concile ,  pour  terminer  vne  fois  les  calamités  d'Allemagne.  Les  Pria*  tynt  Ut 
ees.apres  délibération  prife ,  refpondirent ,  Qujls  remerdoicntSaMajefte"  Ktnb'jf. 
impériale.  EtquarttauConcilcdircntjqu'ilsneierefuferoientpoin^cncas'''  FÊê^ 
'que  la  parole  de  Dieu  y  fuft  luge,  ÔcquelesEuefques  fuflènt  quites  ânCcr-tf*?"1* 
ment  qu'ils  ont  au  Pape,  &  au  Siège  de  Rome  j  &  que  les  Théologiens  Prqte- 
ftans  y  cuûetit  auffi  auec  eux  voix  &t  fuffraçc.  Mais ,  que  voyant  que  le  Pape  //£ 
n  admêttoit  à  (on  Concile  autres  qufc  les  Eucfques  qui  font  à  fonfermene, 
tcontrcauoy  Us  auoient  toufiours  proteilé ,  ils  tenoient  pour  choie  fort  diffi- 
cile, qu  onpuftiamaisvcniràaucun  accord.  Qu^ils  auoient  bien  voulu  re- 
présenter cecy  I  l'Empereur  en  toute  reuerenccparvoyedeprouifiorMuf- 
férant  à  luy  rendre  rclponfc  plus  pleine,apres  qu'ils  auroient  auffi  communi- 
qué le  fait  auec  les  Princes  ablens.  Puis  furent  introduitslcsNonccsduPa*  ?4"  rt* 
pe:  lefqucis  après  auoir  haut-loué  la  pieté  &les  rcligicufesintentions  du  Pa-  '^""'^ 
pc,  à  auoir  prile la  délibération  de  renouucllcr  le  Concile  i  pour  l'extirpa-  p^— ,  ' 
tion  des  Sectes,  attendu  qu'il  y  auoitquafi  autant  de  Religions  êcd'Euangi-  " 
les  que  de  Docteurs,  adioufterent,  Qi*il  les  auoitcnuoyés,  pour  les  conuier 
à  fauorifer  &  contribuera  vn  fi  faint  ceuure  :  auec  promettes  que  tout  feroit 
traité  au  Concile  en  charité  Chrcfticnne,  &  que  les  aduis  y  feroient  libres. 
^Puis  leurprefenterent  les  Brefs  du  Pape,  eferits  à  chacUri  d  eux.  Lclen- 
^-demain  tous  les  brefs  du  Pape  leur  furent  renuoyés  tous  clos  cojnmc  ils 
^ftoient  :  &  furerjt  rappelles ,  pour  receuoir  la  rcfponfc,laquclle  fut  de  telle 
gêneur,  Qtrils  ne  recognoiflbient  aucune  Iurifdîction  du  Pape  de  Rome: 
qu'ils  n'auoient  que  faire  de  s'oUurircnucrs  luy  quelle  eftoit  leur  intention, 
ou  Volonté  fur  le  fait  du  Concile:  qu'ils  auoient  afTe2  déclaré  leur  intention 
^  &  aduis  à  l'Empcreu  r  leur  feigneur.  Qu'a  eux  Nonces,Gentilshommcs  dV- 
^ne  Republique  grandement  amie,  &  doués  de  dignes  qualités  ,  ilsoffroient 
tour  bon  office,  &  feroient  encord'auantage,  s'ils  ne  vcnoientdçlapartdu 
Pape.  Auec  cela  fut  terminée  l'aflcmblce  ,  après  en  auoir  intimé  vne  autre 
pour  le  mois  d' Auril ,  pour  donner  accompliflemeht  au  traité  des'alTembler 
entr'eux. 

•  •  Le  Nonce  Daulphin ,  en  fonretour ,  expofa  fa  commiflîon  en  diuerfes  vil-  itfqnth 
•les.  Le  Sénat  de  Noremberg  luy  rendit  refponfc,.Quj'l  n'entendoit  point  Cç  *Hfi  /•« 
départir  de  la  côfeffion  d'AÙsbourg  :  ny  d'accep  ter  le  Concile,cÔme  n'ayant 


ie,comen  ayant 
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■       ■  les  conditions  recherchées  parles-Protcftans.  Le  Scnat  de  Strasbourg ,  & 
t*rles    celuy  de  Francfort,  rcfpondircnt  de  mcfmes.  Celuy  oVAugsbourg, &ccluy 
■rillesVr-  d'Vlmedircn*j  qu'ils  ne  fepouuoicnt  départir  des  autres  ,  qui  ccnoientU 
tefidutts,  mefme  Confeflion  qu'eux.  Le  Nonce  Commcndon ,  à  fon  départ  delà  Diète 
alla  a  Lubcc,d'oii  il  enùoya  demander  faufeonduit  à  Friderich.Roy  de  Dan- 
fÂJ^  nemarck»  pour  luy  faire  fon  Ambafladc,  au  nom  du  Pape ,  &  pour  leçon» 
D4L     uier  â fauorifer  le  Concile.  Maisiceluyrefpondit,  quenefonPcre,neIuy, 
inMcT  n'auoient  iamais  eu  à  traiter  choie  aucune  auec  le  Pape  :  &  pourtan  t,  qu  il 
ne  fe  foucioit  ooint  de  receuoir  de  luy  aucune  Ambafladc.  Mais  des  Prélats, 
mdt  bien  Princes,  &  Villes  Catholiques  ,  tous  deux  ces  Nonces  remportèrent  rci- 
recem  ftr  porifes  fauorables ,  auec  offres  de  deuotion  au  Pape  :  mais  quant  au  Concile, 
les  c«fcff-  qU*iI  en  falloit  traiter  auec  l'Empereur,  d'autant  que  de  ncccfficé  il  en  falloic 
*î*" ;    confultcr  cnfemble,  pour  crainte  des  Luthériens.  Quant  à  leroûne  Mar- 
U  tyiMx-tinenguc,  que  le  Pape  auoit  enuoyé  pour  la  mefmc  caufe  a  la  Roinc  d' Anglc- 
d'Anile-^tctxc ,  il  reccut  commandement  d'elle ,  cftant  encor  en  Flandres,  de  ne  paf- 
tene  ne  jerla  mer.  Et  combien  que  le  Roy  d'Efpagnc,  &  le  Duc  d'Alue,  fiffent  puif- 
yent  v»ir  fans  offices,â  ce  qu'il  fuftadmis&ouï,recoromandantgrandcmcntàla  Roi-* 
Z  Itfimt  nc  ^acau^c  <*c  cdttc  Légation ,  qui  eftoit  l'vnion  de  toute  l'Eglifc  Chrcftien- 
dtpJtél  ne.cn  vn  Concile  gênerai  ,1a  Roinc  toutesfois  perfifta  en  fa  première  délibé- 
ration :  &  rcfpondit ,  qu'elle  nc  pouuoit  traiter  chofe  quelconque  auec  l'E- 
uefque  de  Rome,  l'authoricéduque^parle  confentement  du  Parlement, 
eftoit  exclufe  d'Angleterre. 
•tlny  de      Le  Nonce  CanoBio  fit  fon  Ambaflàde  an  Roy  de  Pologne,  IA  où  il  fat  bien 
Toltgne   receu  :  mais  ne  peut  percer  en  Mofcouie,  félon  le  commandement  du  Pape, 
m£j      àcaafedelagucrreentrelePolonois&leMofcouitc  :  mais  il  alla  en  Pruflc, 
wjy>n*is  ^  onileutpourrefpofc  duDuctjucpour  luy,il  eftoit  delà côfeffiond'Augs- 
ne»  enuen  bourg,&  ne  confentiroi  t  iamais  à  aucun  Concile  Papal.  Les  Suifles  aflcmblés 
le  Duc  de  en  Dicte  à  Bade ,  ouïrent  le  Nonce  du  Pape  :  &  vn  des  Bourgmaiftrcs  de  Zu- 
Trnjfe  :  rich,ayant  reccu  le  Bref  du  Pape,  le  baifà:dorit  le  Pape  ayant  eu  la  nouuellc, 
celuy  des  nc  fc  pût  tenir  d'en  faire  part ,  auec  beaucoup  de  ioyc ,  a  tous  les  Àmbafla- 
peu"  •"  ^Curs  rcfi^cns  auprès  de  foy ,  Mais  après  que  l'affaire  touchant  le  Concile 
Ifitner*  cu^  c^  confultec,lcs  Catholiques  rcfpondirent,cjuepoarcux,ilsy  enuoye- 
éutdes   roîcnt:  &  les  Euangeliqucs à l'oppofi te,  qu'ils ncl'accepteroient  point. 
Cémm      Des  que  la  negotiation  des  Nonces  à  Naumbourg  fut  fuë  à  Rome,on  gro- 
Tr»tefih^mch  fort  contre  le  Pape  ,  qu'il  euft  enuoyé  des  Nonces  à  la  Dicte  des  Pro- 
ttutes  c«^cftans  m  Mais,il  s'exeufoit,  difant,  qu'ils  n'y  cftoient  point  allés  par  (on  com- 
VtênTFw  man^cment  >  ma's  9U1'  lcs  auoit  tant  feulement  enchargés  de  faire  ce  que 
WHâJrUn  '  ^mPcrcur  trouueroit  expédient,  &qu'iccluy  l'auoit  ainfi  trouué  bon  : dc- 
i  i\ome'.  Sl,oy  au^  'l nc  1e  blafmoitpoint,  ne  fc  fouciant  pas  de  pointillés  de  reputa- 
l'Empe-  tiop ,  mais  ayant  fa  penfée  feulement  au  bien  &vtilité.  L'Empereur  fit  voir 
rem  rrf.  à  fes  Théologiens ,  &  confulter  la  Bulle  du  Concile  :  &  efcriuit  au  Pape, que» 
fjtnd  h,   comme  Ferdinand ,  il  vouloit  &  entendoit  d'adhérer  totalement  au  vouloir 
t$££~  de  Sa  Sainteté'  ,  &fccontcntoit  de  toute  forme  de  Bulle,  Ôcfcroit  tout  de- 
'"*"'  uoirpoury  faire  accommoder  toute  l'Allemagne  :  mais  quecomme  Empe- 
reur ,  il  ne  jpouuoit  rien  dire  ,  tant  qu'il  n'euft  eu  rciponfe  decc  qu'au- 
roient  traite  &  négocié  les  Nonces  Apoftoliqucs  &  fes  Ambafladcurs  ,  qui 
cftoient  allés  à  la  Dietc,  aflcmblce  parles  Protcftansa  Naumbourg.  Bien 
^tenoit-i  1  prefque  pour  tout  afieuré,  que  fi  le  Pape  deelaroit  que  la  conuoea- 
(tion  du  Concile  n'eftoit  point  continuation  ,  ains  houuclle  indiction  :  ou 
bien,  que  les  matières  ia  décidées  pufïènt  cftrc  reucucs  ,  &  examinées  de 
/'  Ko  Je  nouucau,la  Bulle  feroit  acceptée.  Le  Roy  de  France  efcriuit  a  fon  Ambaffà- 
Irànttre-  deuràRomc,  en  date  du  dernier  Ianuier,  qu'en  la  Bulle  il  y  auoit  quelques 
^^hofesi  reformer  ,  auant  qu'il  la  pûftrcceuoiri  Car  ,  ores  qu'elle  portaft 
r»  U  Birf-'"c  titre  a  IndJclioD  :  toutesfois,  au  corps  &  contenu  d'icellcs,  il  y  auoit  ccr- 
ltt        taincs paroles  &  termes  inférés,  qui  marquoient  qu'elle  eftoit  faite  pour 
ofter  les  fulpcnfions  du  Concile  ia  encommencé  :  &  que  fans  doute  ces 
termes  cftans  fufpcÛs  aux  Allemans ,  ils  en  rcchcrcbcToicntiadeclarauon, 
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ce  qui  prolongèrent  grandement  la  tenue  du  Concile.  Et  en  cas  que  le  Pape  — 
H'acquiefçaft  à  donner  contentement  à  l'Empereur ,  Se  à  eux ,  il  en  riaift roic  1 5  • x* 
N  tant  de  diuifions  ôc  de  difficultés  en  Chreftienté  ,  que  le  Concile  ne  ferdic 
qu'en  apparence,  fie  paradc,fans  fruit,  ny  vtilité.  Que  pour  luy ,  il  fc  conten- 
^toit  affez  du  lieu  dcTrcnte»8e  ne  faifoit  aUflî  point  de  lcrupulc  lî  c'eftoie  nou- 
velle indî&ion,  ou  continuation,  attendu  que  Niquct  luy  auoit  fait  entendre 
Az  volonté  du  Pape  cftrc  de  confentir  que  les  déterminations  ia  faites  puffenc 
,-eltrc  de  nouueau  dHputées ,  fie  examinées.  Mais,  comme  l'exécution  de  cela 
^-feroitpoùr  rendre  chacun  fatisfait,  auffîcftoit-il  ncccflairc  d'en  faire  vnc 

treallablc  déclaration,  pour  oftertoùs  ombrages  fie  pou  raffeurer  tous  :  fie 
e  procurer  qu'en  toutes  fortesl'Empcrcurfuftconterité:  àdefaut  dequoy, 
On  ne  pouuoitcfpcrcr  bon  fie  heureux  fucecs  du  Conciledcqucl  venant  à  luy 
manquer,  il  recourroit  au  remède  propofé  par  le  Roy  François  ,  fonfrerc, 
^  d'vn  Concile  National,lequel  fcul  cftoit  capable  depouruoir  aux  nccelficés 
„  de  fon  Royaume.  Il  bailla  aufli  charge  à  fon  Ambafladeur  ,  defeplalndreà 
^  Sa  Sainteté,  de  ce  que  le  Roy  François^  fon  frerc,  ayanc  aucc  tant  d'inftancé 
procuré  l'ouuerture  du  Concile ,  la  Bulle  çoutcsfois  ne  faifoit  aucune  hono- 
Irablcmentiondcluy.  Ce  que  chacun  pouuoit  voir  auoirçftéfait ,  pour  ne 
f  nommer  le  Roy  de  France  immédiatement  après  l'Empereur.  Le  Roy  ne 
laiffa  point  pour  tous  ces  efgards  ,  afin  d'auancer  les  affaires  delaRcIigton* 
(  d'eferire  cnniefmc  temps  lettres  aux  Prélats  de  fon  Royaume,qu'ils  fe  pré- 
paraient pour  s'acheminer  au  Concile ,  fie  s'y  trouuer  au  temps  de  la  conuo- 
cation.  Et  de  ces  lettres  il  cnuoya  copie  à  Rome. 

Le  Pape  eu  taduîs  par  fon  Nonce,  Que  les  difficultés  que  faifoit  le  Roy  et  -w  U 
.  contre  la  Bulle  ,  procedoient  des  offices  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  lequel  P*ft  rr- 
luy  faifoit  voir  que  le  Concile  ne  feroit  autre  qu'vne  continuation.  Partant  M*  »  •) 
après  auoir  o ui  la  p ropofition de l'Ambaffadeur  ,  il refpondit ,  qu'il s'esba-  /.4"r"*5- 
Jnfloit  bien ,  comment  le  Roy,  r  lequel  tenanedene  recouoiftre  aucun  fupe-v'*8*  **■ 
xieur,s'affuicttiffoitainfi  aux  volontés  i  fie  diferction  d'vn  autre  Prince,  à  qui  * 
iln'apparcenoitpointde  femefler  de  femblables  affaires ,  mais  qui  deuoitfe 
rapporter  de  tout  au  Vicaire  de  Chrift,  à  qui  il  touche  de  conduire  fie  mode» 
rer  tout  ce  qui  concerne  la  Religion:  Que  la  Bulle,  faite  par  luy ,  cftoit  ap- 
prouuéc  par  tous  les  autres ,  fie  n'auoit  aucun  befoin  de  reformation  :  8e  aufli 
il  cftoit  t  clplu  de  la  biffer  en  la  forme  qu'elle  cftoir .  Que,  quant  à  nommer 
le  Roy  de  France  en  ia  Bulle ,  il  n'y  auoit  point  pense  :  fie  les  Cardinaux,  aufc 
quels  il  auoit  baillé  charge  de  la  minuter ,  auoient  cru  qu'il  fuffifoi  t  de  nom- 
mer l'Empereur  j  fie  tous  les  Rois  engenCral  :  autrement ,  en  nommant  l'vn, 
il  les  euft  falu nommer  tous.  Que,  pour  luy ,  il  n'auoit  eu  foin  que  de  la  fub- 
flance  de  la  Bulle,  Se  auoit  laifle  le  demeurant  aux  Cardinaux.  Cette  refpon- 
le  ne  fatisfaifoit  point  aux  François,  aufqucls  ilfembloit  que  leur  préémi- 
nence ne  dcuoit  point  eftre  ainfi  paffée  fous  des  termes  généraux ,  tan  t  pour 
la  grandeur  de  leur  Royaume  fie  Eftat  ,  que  pour  leurs  mérites  enucfslc 
S»  Siège.  Mais  le  Pape  les  contenta  ,  diiant  i  qu'il  cft  impo/fiblc  d'auoir 
toufiours  l'œil  par  tout  :  mais  qu'à  l'aduenir  il  feroit  toute  diligencè,  à  ce 
qu'aucune  faute  ne  fuft  plus  coin  mi  fc.  Qupy  qu'en  effet  il  fift  peu  d'eftat  de  «m*  ft* 
ce  Royaume,  voyant  que,' fans  auci/n  reipecr.  à  fon  authorité  ,  on  y  met- 
toit  la  main  és  chofes  propres  au  Pape  ,  comme  à  pardonner  aux  hère-  JJJ'*  4 
tiques  ,  fie  à  faire  reiglcmens  és  chofes  Ecclefiaftiqucs  ,  mefmes  rcfe'r-  "Çf* 
uéesau  Pape.  Car,  ésEftatsaflemblés,commcnousauons  dit,  à  Orléans,  powlrstr- 
^au  mois  de  Ianuicr  ,  il  auoit  efte  ordonné,  que  les  Eucfques  fuflent  cleus  imnicts 
^pàr  le  Clergé,  auecl'Interuention  des  luges  royaux,  fiepardouze  Nobles,/"'"  f*r 
JU  douze  du  peuple  :  fie  que  nuls  deniers  ne  fuffent  plus  enuoyés  à  Rome,  'w  £*f" 
jpour  rai  fon  des  Annatcs.  Q^ic  tous  les  Euefqucs,  5eCurés,cuflentà  refider  W*J^ 
pcrfonncllement,  (ous  peine  de  perdre  le  fruit  de  leurs  Bénéfices.  Qu'en  f,MjftJHt^. 
chaqucEglifeCathedralcil  y  euft  vnc  prébende  rcfcruéepourvnlecteuren 
Theologie,ôevneautrcpoorvnmaiftre  d'cfcholc  pour  les  pctiscnfans.Que 
^xous  les  Abbés,ôeAbbcûcs,Prieurs,Ôc  Pricurcs,fuûcnt  (bières  aux  Euefqucs, 
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 nonobftant  exemption  quelconque.  Qu'on  n'euft  à  exiger  chofe  aucune 

M^1-  pour  l'adminiftration  des  Sacremcns,  desfepulturci,  ou  d'autres  fondions 
lpirituclles.  Que  les  Prélats  n'cuiTcnt  à  employer  Cenfures ,  fauf  pour  délits 
&  fcandales  publics.  Que  les  Religieux  ne  puflent  faire  profefïïon,lcs  mafles 
^auant  l'aage  de  vingt-cinq  ans,les  femmes  auant  celuy  de  vingt  :  &  qu'auant 
^ce  temps ,  ils  puflent  difpofcr  de  leurs  biens ,  en  faueur  de  qui  il  leur  plairoit, 
.Jauf  du  Monaftere.  Que  les  Ecclefiaftiques  ne  puflent  reecdoir  tclhmens 
*ou  difpofitions  de  dernière  volonté,là  où  quelque  chofe  leureftoit  leguce.ou 
-donnée.  Ilycutcncor  d'autres  chofes  ,  ordonnées  pour  plus  grande  refor- 
mation des  Eglifes ,  &  des  perfonnes  Ecclefiaftiques.  Le  Nohcc  cnuoya  ces 
ordonnances  au  Pape ,  quoy  qu'elles  ne  fuffent  pas  publiées  pour  lors  :  d'au- 
tant que  ceux  qui  gouuernoient  en  France  fe  contentèrent  dauoir  donné  ce 
contentement  apparent  au  general,qui  requeroit  reformation  :  fans  qu'au  - 
cun  fe  fouciaft  beaucoup  d'en  voir  l'exécution  pratiquée. 
le  j^y  '     En  Efpagnc  ,  tout  au  contraire,  les  Théologiens  du  Roy  n'agreoient 
</'E//u-  ''point  la  Bulle ,  d'autant  qu'elle  ne  portoit  point  ouuertement ,  queccfuft 
gue fur-  ^vne  continuation  du  Concile  ia  commencé      combien  que  l'ambiguïté  af- 
J»jt  de    fedée  y  paruft  tout  clairement,  illeur  fembloit,  félon  qu'il  aduient  à  ceux 
\'cimiJ  qui  cen  furent  les  dits  d'au  truy ,  que  les  termes  panchoient  plus  au  fens  de  la 
c'  nouuclie  intimation.  Et mcfmes  quelques vns  d'entr'euX  tcnoicnt,qu'on en 
pouuoit  tirer  conlcqucnce  euidcnte,quc  les  chofes,  ia  déterminées  à  Tren- 
te, deuoient  élire  derechef  examinées  :  chofe, laquelle  ils  difoient  eftre  tou- 
te pleine  dedanger ,  &  qui  donneroit  de  l'audace  aux  Protcftans ,  voire  mef- 
mc  pourroit  caulcr  quelque  nouuclie  diuifion  entre  les  Catholiques.  Le 
Royd'Efpagne  furfitde  reccuoir ,  &  défaire  publier  la  Bulle,  fous  couleur 
que  l'ambiguïté  des  paroles  &  termes  neluy  agreoit  point ,  &  qu'il  iugeoie 
/ncceflaircquc,  fansdefguifemcnt,  il  fort  exprimé ,  qucc'eftoitvne  conti- 
nuation du  Concile ,  Se  que  les  chofes  déterminées  ne  deuoient  point  eftrc 
^reuoquées  en  doute ,  ôcremifcsendifputc.  Mais  en  effet,  c'eftoic  d'autans 
/qu'il  auoit  cflc  grandement  offensé ,  que  le  Pape  euft  receu  en  la  faledcs 
mal  cof.-iRois ,  &  comme  Ambafladcur  du  Roy  deNauarrc,  l'EucfqucdeCominges, 
ttm  de  /^que  ledit  Roy  luy  auoi t  enuoyé, pour  luy  ofFrir  obeïffancc  :  reputant  cet  a&c 
rtetftim  ,  à  vn  graruj  prciudice  à  (a  pofleflion  en  ce  Royaume-là ,  fur  lequel  il  n'a  autre 
Uvïe'i  ucre> nc  fondement  de  droit,  que  l'excommunication  de  Iules  1 1 .  E  t  pou  r- 
rjmtlf-  ce  au(li  qu'il  preftoit  l'oreille  à  Monficur  de  Cars,cnuoyé  par  le  mefmcRoy, 
fédcmdu  pour  induire  le  Pape  à  s'employer  à  ce  que  la  Nauarre  luy  fuftrefti  tuée,  ou 
I\oy  de    qu'equiualante  recompenie  luy  fuft  donnée ,  &  que  le  Pape  promift  d'y  faire 
H**me>  puiflans  deuoirs  enuers  le  Roy  d'Efpagne.  Le  Pape  là  deifus  cnuoya  tout 
.^exprès  l'Euefque  de  Terracine  en  Efpagnc,  pour  iultificr&rcxcu  fer  ce  qu'il 
dcquoyle  auoit  fait  en  faueur  du  Roy  de  Nauarre  :  &auflipour  rendre,  comme  par 
V/t*  fe   OCCafion ,  raifon  de  fa  Bulle.  A  ceux,  qui  de  ces  contrariétés  d'opinions  de  fi 
Ufpift»    gran(lç  Princes  ,  conccuoicnt  des  craintes  Scapprchcnfions  ,  il  rcfpondit, 
Que,  par  aftedion  paternelle  il  auoit  conuié  tous  :  maisque  quant  aux  Pro- 
difyifi  n>n  texans ,  il  les  tenoitpour  irréparablement  perdus  :  &  pour  les  Catholiques 
r" r  *  2-  d'Allemagne,  il  fçauoitbicn  qu'ils  ncpouuoient  adhérer  au  Concile,  fans  fe 
tmftii.  foparcr  des  autres,  &  faire  naiftre  vne  guerre.  Mais,auc  quand  mefmescn, 
cor  quelque  autre  Prince  Catholique  n'y  voudroit  adhérer ,  il  ne  laiiTcroit 
pas  de  procéder  de  fon  authorité  abfoluë  ,  comme  auoit  fait  le  Pape  Iules, 
fans  le  Roy  de  France.  Mais  toutesfois  aucc  fes  plus  intimes  &  conndens ,  il 
le  defcouuroit  qu'il  ne  pouuoit  encorcs  afTeurcr  où  toutes  ces  agitations  & 
incertitudes  pourroient  aboutir ,  &  pourtant  les  tenoit  pour  indifférentes ,  y 
ayant  autant  à  craindre  de  mauuaifeifTuë,  qu'à  efpcrer  debonne.  Cepen- 
dant de  cette  incertitude  de  Concile  il  tiroit  ce  bénéfice,  qu'il  en  tenoit  en 
arreft  les  Princes,  Scies  Prélats,  pourn'attentcrchofcsnouuclles  :  &d'ail- 
leurs  il  s'en  feruoitpourvnfpecieux  prétexte  derefufer  raifonnablemcnt 
les  demandes  qui  n  eftoient  pasdefongouft  ,  s'exeufant,  que,  puis  que  le 
Concile  eftoitouuert,  ilfalloit  dcnecellîté  procéder  aucc  beaucoup  de  re- 
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fcruc  &  de  circonfpeckion,  fans  prodiguerlcs  grâces  &  les  concevons.  Aufli,  — 
quandil  furuenoie quelque  difficulté  malaiiee  ouimpoifibleàdefmefler,  il  1  î 
s'en  fauuoit.la  remettant  au  Concile.  Il  n'auoitquvne  crainte,  que  lesmau-rr</*»rx*r 
uaifes affections  des  Proteftans cnucrsl'Eglifc Romaine  necatiialTcntquel- (t*tmt*t 
cjucs  incurfions  &  inondations  en  Italie  ,  dont  tout  le  mal-heur  feroit  verfé  ln_  A!lr' 
,.  iur  luy.  Et  voyant  ia  vnc  ouucrture  faite ,  par  vne  querelle  de  prefeanec  en-  mA'*™!~ 
,  tre  le  Duc  de  Florence  &ccluy  de  Ferrare  ,J laquelle  ne  fetenoit  plus  dans  '*'r  j~ 
les  bornes  de  caufe  ciuile.  Cofme,  Duc  de  Florence ,  pretendoit  la  prccmi-  jtiÂt  Je 
<  nenec  fur  l'autre,  comme  reprefentant,  &  tenant  le  lieu  &  place  de  la  Rc- pe/unu 
i  publique  Florentine  ,  laquelle  de  tout  temps  auoiteftcprefcréeâirx  Ducs  Ut 
,-de  Ferrare.  Alphonfe,  Duc  de  Ferrare,  à  l'oppose,  i  a  pretendoit  *  parce  DMCf  4* 


que  la  dignité  Ducale  auoit ,  dés  plufieurs  générations  »  cftéenfamaifon: 
en  lieu  que  Cofme  cftoit  le  premier  Duc  de  Florence  de  fa  race:  auquel  au/fi  *  ": 
les  droits  delà  republique  ne  pouuoient  fauorîfcr ,  ne  prefter  aduantage,at-  '* 


tendu  qu'iccllc  ne  fubfiftoit  plus.  Le  Duc  de  Ferrare  cftoit  porte  par  la 
'France,  comme  coufindu  Roy  Henry  II.  &  beau-frerc  de  ceux  deGuife. 
^L'autre  fc  fondoit  fur  vne  fentence  de  Charles-quint  rendue  en  fa  faueur. 
Mais  Alphonlc  faifoit  inftance  en  Allemagne,  à  ce  que  l'Empereur,  auec  les 
Electeurs  ,  en  iugeaft  en  pleine  Dicte  :  ccquifembloitauPapc  chofeforc 
-dangereufe  :  attendu  que,  fi  les  Diètes  d'Allemagne  venoient  à  rendre  fen* 
pences  es  caufes  de  1*1  talic ,  cela  t  ire  roi  t  après  loy  exécution  de  fentence,  & 
_en  fuite  crainte  d'armes.  Pour  remédiera  cela ,  le  Pape  efcriuit  vn  Bref  à 
chacun  de  ces  deux  Ducs ,  leur  remonftrant  que  c'cftoitçhofc  propre  duS. 
Siège ,  &  du  Vicaire  de  Chrift,  de  rendre  fente-necs  en  femblables  caufes  :  & 
commandoita  tousdeuX  d'cxpofcrâluy  ,  comme  feul  légitime  iuge  ,  leurs 
droits  &  raifons ,  &  en  attend  re  la  fentence. 

Èt  pour  eftrc  prépare  à  tout  cucncment,il  délibéra  de  fortifier  le  Chaftcau  &fe  frt- 
S.  Ange, &JavillcLconine,  appcllce  vulgairement leBourg S.  Pierre,  Scptre  fmr 
^lcs  autres  bonnes  places  de  fes  Eltats  :  &  impofa  pour  lors  vn  lubfidc  de  trois  4CO* 
-Iules  parRubcdcblé  ,  en  tout  l'Eftat  Ecclcfialtique.  Et,  pour  ne  donner  d'"'^1* 
point  de  ialoufie  aux  Princes  >  il  appella  à  foy  les  Ambaûadeurs  d'Efpagne,  tmm* . 
de  Portugal,  &de  Venile,  aufqucls  il  fit  part  de  fa  délibération,  &des  rai- 
fons qui  le  mouuoicnt  :  &  leur  enjoignit  d'en  donner  aduis  à  leurs  Princes. 
^Et  entr'au très  choies ,  leu r  dit ,  Que  cet  impoft  greucroit  fort  peu  fes  fuiets, 
<-eftant  de  beaucoup  moindre  que  la  charge  impofee  par  Paul  qu  atriéme  :  qui 
^auoit  ordonné  la  célébration  de  la  fefte  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  :  veu  que, 
«r-par  fon  impofition  le  pauure  ne  payeroit  que  trois  Iules  en  toute  l'année, 
^cn  lieu  que  la  fefte  de  Paul  luy  en  faifoit  perdre  cinq,  chommant  vniour 
^entier. 

Letemps  a/figncâucorAmchcemcntduConcilcapprochant,lcPapc,pour  &  àtfmt 
ne  faillir  à  ce  qui  eftoit  requis  de  fon  colle ,  députa  pour  Légats  à  y  prefider,  Le'*ts 
^Hercules  Gonzague,  Cardinal  de  Mantonë ,  perfonnage  fort  fignalé  pour  la  /,»"r  f* 
grandeur  de  fa  maifon ,  &  pour  la  renommée  de  Ferrand ,  fon  frère ,  &  mef-  Cfl"c'^» 
mes  pour  fa  propre  vertu  :  &  employa  l'entremife  de  l'Ènipercurpourle 
perfuader  d'accepter  cette  charge,  ayant  grande  confiance  en  fa  fuffifanec, 
^& dextérité.  Il  luy  adioîgnit  aufli  lacques  du  Puits ,  de  Nice ,  Cardinal ,  ex- 
cellent Iurifconfulce,  versé  par  vn  long  cipace  de  temps  en  la  Rote,  dont  il 
eftoit  Doyen  :  &  puis  es  Signatures  de  Iufticcj  &  de  Grâce.  Et  difoit  qu'il 
^auoit  intention  de  faire  encore  trois  autres  Légats  ,  &  que  s'il  n'en  trouuoic 
^jdes  propres  au  Collège  ,  ilcrccroitpour  cet  c^rctdenouucaux  Cardinaux, 
gens  de  bien  >  Théologiens ,  ou  Iuriuronfultes.  Ên  outre,  il  fit  vne  Congréga- 
tion de  Cardinaux,  &  de  Prélats,  pour  mettre  ordre  à  toutes  les  choies  ne- 
ceflaires ,  pour  donner  commencement  au  Concile  à  Trente ,  au  temps  dc- 
'    terminé.  Et  tout  a  point  luy  vindrentlettrcs  du  Roy  de  France,  endatedu  tétrtàe 

troifiefmc  Mars ,  par  lcfquelles  il  luy  difoit ,  comme  cela  luy  fut  auflî  exposé  \j* 
^par  Monfieur  d'Angoulcfme,  Ambafladeur  ordinaire  dudit  Roy,  Qu  il  fc  '"Cl  e* 
^contentoitdu  Conçue,  en  quelque  façon  que  ce  fuft  :  &  qu'il  dciiroit  Cri  fin 
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 d'en  voir  l'effet,  &  le  fruit  dcfiré  par  toute  la  Chrcfticntc.  Ce  qu'il  luyciv- 

15*  !•  uoya  auflî  fignificr  encor  plus  expreffémentpar  Monficur  de  Rambouillet, 
Ambafladcur  extraordinaire  :  qui  eut  charge  de  reprefenter  au  Pape les nc- 
ceffi  tés  de  la  France ,  8c  les  inftanecs,  qui  luy  auoient  efté  faites  d'vn  Concile 
és  Eftats  tenus  à  Orléans  8ç  luy  déclarer,  QtTen  cas,  que  ce  remède  fuit  re- 
tardé d'auantage,  il  feroit  forcé  de  prendre  Je  remède  au  mal  dcchczfoy 
mcfmc  bar  vncAflcmblcc  de  fes  propres  Prélats  :  attendu  qu'on  n'en  pou- 
uoit  voir  aucun  autre  pour  régler  les  affaires  de  laReligion,  qu'vn  Concile 
General  libre,  ou,  au  défaut  d  iceluy,  vn  NationafTlx  Pape  rcl'pondit  A  cet- 
te Ambafladc ,  Que  nul  ne  defiroit  le  Concile  plus  que  luy  :  que  ce  n'èitoic 
point  de luyque  venoient  les  longueurs  ,  Scies  délais,  ains  des  diuerfir.es 
d'aduis  des  Princes ,  pour  lcfqucls  contenter  tous  cgalemcnt,il  auoit  baille  A 
la  Bulle  de  conuoeation  la  forme  ,  qui  luy  fcmbloitlaplus  propre  pour  ce 
faire.  La  càufe  de  ce  changement  d'opinion  des  François  fut,  Que,  voyant 
leur  Royaume  en  tres-maûuais  clUt ,  ils  eftimerent  que  tout  changement 
fait  ailleurs,  ne  pourxoit  qu'amender  leur  condition. 
<f  l'Eft*-  D'Efpagne  auflU'Euefquc  de  Terracinc  cfcriuit  au  Pape,  Que  fes  propo- 
se ^••/S'fitions  auoient  efté  bien  receucs& agréées  par  le  Roy  :  &  que  quant  au  fait 
iFltFt,^A\x  Concile,  après  quelque  confultation ,  ils'eftoit  cnfinrclblu  ,  parconfeil 

*  ^de  fes  Prélats ,  d'accepter  la  Bulle ,  fans  en  faire  aucune  difficulté  :  &  d'en- 

*  ^oyer  fes  Eucfqucs  au  Concile,  à  la  première  faifon  propre  à  vovager  :  &C 

quant  &:  quant  de  députer  vne  honorable  Ambafladc  pour  y  aflifter.  Et  en 
outre  luy  donna  aduis,  Que  les  Prélats  de  Portugal  cftoient  partis  de  leurs 
maifons,8cqucce  Roy-là  auoit  ia  député  vn  Ambafladcur  au  Concile:  mais 
,^qu'il  auoit  defcouucrt  qu'aucuns  de  ces  Prélats  auoient  intention  d'y  faire 
mtlt  «w^lcfinir  la  fuperiorité  du  Concile  par  deûus  le  Pape ,  8c  qu'ils  fc  preparoient* 
J"»jf*f  J&t  faifoient  cftudier  plufîcurs  Théologiens  fur  cette  matière.   Le  Pape  fie 
Tp  ^  eftatde  cet  aduis  :  ôepefoit  grandement  ce  qu'il  pouuoit  attendre  ,  lorsque: 
.        les  Euefqucs  feroient  aflcmblés  en  Concile ,  &  confercroient  tous  cnfcmblc: 
veu  que,  auant  mcfmes  que  partir ,  ils  conceuoient  de  fi  hautes  penfées.  Et 
auoit  quelque  ombrage,  que  le  Roy,  ôcfonconfeil  y  pouuoient  auoirpart; 
Mais  ncantmoins,comraeprudcntyillcdiflimula,ingcantbien,quefilc  Con- 
cile fe  tenoit,  il  pourroit  bien  aduenir  que  Se  cette  nouueauté-la,&:  plufîcurs 
autres  ,  y  feroientpropofées  ,  ôcentreprifesàfondcfauantagc  ,  ècàccluy 
^d'autres.  Mais  aofli,  que  chaque  droit  a  fon  enuers ,  &  que  des  chofes  entre- 
^prifes,  &  penfées,  il  n'en  reuflitiamais  la  millième  partie.         .  . 
éjtoitJett-    IleftoithienolusàTerte  auxmouucmens  des  François  ,  tant  poureflre 
te  cmei  tous  prefts  à  efclatcr  ,quc  pour  le  naturel  delà  nation,prompt  a  trancher  des 
pUi  Ui _<^refolutions ,  fans  tant  de  lenteur  5c  de  circonfpcclion,  comme  les  Efpagnok. 
ïun^is,  £t  p0Urtant  à  tous  les  aduis  qu'il  feccuoit,  ilprcnoit  occafion d'en  faire  part 
l' Ambafladcur  de  France  ,  pour  luy  remonftrcr  qu'il  ne  falloir  pas  qu'ils 
^peniaflent  en  France  à  Conciles  nationaux,  Aflcmblées,  ou  Colloques,  en 
matière  de  Religion:  car  il  les  tiendroit  tous  pour  Schifmatiques  :  6c  qu'il 
prioit  le  Roy  de  ne  fc  point  feruir  de  ces  moyens ,  lcfqucls  indubitablement 
reduiroient  la  France,  non  feulement  en  pire,  mais  en  trcs-mauuais  cftat: 
que,  des  auflt  toft  que  les  difficultés  d'Efpagne  feroient  oftees ,  le  Concile  fe 
tiendroit  fans  faute:  car,  pour  celles  qui  continuoient  en  Allemagne,  iln'y 
falloitauoir  aucun  efgard  :  caries  Princes  &c  les  Euefqucs  Catholiques  con- 
fentiroient  fans  doute  au  Concile ,  &  peut  eftrc  auflî  le  Duc  de  Saxe, comme 
il  en  auoit  donné  quelque  dcmonftration,  s'eftant  feparé  des  autres  affem- 
blcsàNaumbourg.  Qu'il  efperoit  que  l'Empereur  y  aflifteroit  en  perfonne, 
filancccflitélc  requeroit  :  comme  luy  Pape  auflî  promettait  de  fa  part ,  en 
casqueluymefmelciugcait  neceflaire  :  ne  voulant  en  eccyfubir  autre  iu- 
gement  que  le  fien  propre. 
irdtfprf-    Le  temps  de  Pafqucs,  deftinc  pour  le  commencement  du  Concile,  appro^» 
ci*/«L*-chant,  le  Cardinal  du  Puits  fc  trouua  grandement  indifpofé  :  dont  le  Pape, 
t4*1  *  ^  en  fa  place,  députa  au  Concile  FrcrelcrofmcScripandc,  Cardinal,  Théo- 
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logicn  fameux,  lcquelHfittoutàl'inftantpartir,  auec  charge  de  palier  par  

Mantouc ,  d'emmener  auec  foy  l'autre  Legac  ,  pour  fc  crouuer  cous  deux  4  5  ^  *• 
au  terme  affigne  à  Trente.  Mais  cela  ne  fut  point  exécuté  auec  toute  la  dili- 
gence qui  leur  auoitefté  ordonnée»  tellement  qu'ils  n'arriucrent  à  Trente, 
qu'à  la  troificfme  fefte  dé  la  Rcfurréc"tion ,  &  trouuercnc  neuf  Euefqucs,qui 
eftoient  ia  arriués  auant  eux.  Le  Pape  fît  toutes  diligences  ,  pour  faire  pre-  or  fait  a* 
parcrlesEuefques  d'Italie  au  voVâgc.Etpour  cctefFèt  efcriuit lettres pref-  Hgnce 
fantes  au  Viccroy  de  Naples ,  &  a  fon  Nonce  en  ce  Royaume-là.  Il  recher-  t^yf**- 
chaauffi  la  Republique  de  Vcnifc,  d'y  faire  acheminer  fcsEuefques  d'Ita-"'^r/" 
lie  :  &  de  faire  commandement  à  ceux  de  palmatie,  de  Candie,  &  de  Cyprc,  /JE 
s'y  rendre  aufft  :  &  en  outre ,  de  créer  Ambaflàdeurs ,  qui  y  entreuinflent  aii 
nom  de  la  République.  Toutcsfois  les  Prélats  Italiens  fc  bougeoient  auec 
difficulté  ,  fçachans  pour  certain  qu'on  ne  pouuoit  commencer  la  befogne 
auant  qucl'afTentimcnt  de  l'Empereur  ruft  venu,  lequel  alloittoufiours  pro- 
longeant fur  l'attente  des  Éfpagnols ,  &des  François  :  &  tenoient  pour  fu- 
perflu  d'aller  à  Trente,  auant  qué  ceux-là  fulTent  arriués  en  Italie.  Mais  en- 
cor  vrie  grande  partie  d'entr'eux  ,  &  fur  tout  les  Cou  rtifani ,  nepouuoient 
croire  que  les  adions  du  Pape  ne  fuflent  feintes  &  fîmulations.  En  quoy  ils  fe 
trdmpoiént  :  car  la  vérité  eftoit  que  le  Pape  >  voyant  bien  de  ne  pouuoir  scÇ- 
Çhaper  du  Concile,  defiroit  de  l'expédier  au  pluftoft  :  &  difoit ,  Que  le  mal, 
qu'il  fbuffroit  par  la  prolongation ,  eftoit  certain  :  mais  que  celuy ,  qui  lu  y 
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^accouftumé  d'vfcr  du  prouerbcLtttin,  qu'il  vaut  mieux  eflayer  tncfois  le 
^inal,  que  le  craindre  toufiours:  . 

Pendant  ces  délais  &  remifes ,  il  fc  traitait  vn  accord  &  pacification  entre  trultf  iê 
le  Duc  de  Sauoye ,  &  les  Vaudois  des  Vallées  du  Piedmorit.  Le  Duc  auoic  D<"c  A 
parl'cfpaccdeplusd'vnan,  éfTayédeles  réduire  £ar  la  voye  des  punitions -. 


feulement  par  éfcarmoUches,  &  rencontres  :  mais  en  fin  on  vint  à  vne  cfpece 
de  bataille  rangéeen  laquelle  lés  gens  duDucén  nombre  de  fept  mil,furent 
^desfaits,  auec  la  mort  de  quatorze  feulement  d'entre  les  Vaudois.  Apres 
>quoy,  le  Duc  rclcuà  bien  fon  armée,  mais  eut  toufiours  du  dépuis  du  pire,  & 
fut  fouuentbatu. Dont, voyant, qu'ilne  faifoit autre choféj  qu'aguerrir  fes 
*ebelle$,&  confumer  fonpaîs,&  defpendre  fes  denier  s,  il  fe  reïblut  delcsrc- 
ccuoir  en  grâce.  L'accord  fut  fait  &  conclu  le  cinquième  Iuin ,  8c  par  iceluy 
le  Duc  pardon  noit  les  chofescommifes,  o&royoit  liberté  de  confcicnce,  & 
leur  afGçnoit  certains  lieux,  efqucls  fculs  il  leur  eftoit  permis  de  tenir  leurs 
aflembl  ces  :  ék  autres  ne  leur  eftoit  loifiblc  de  prefeher  ,  mais  feulement 
c  oni  oie  r  malade  s,  &  faire  autres  deuoirs  de  religion  :  &  en  outre  permet  toi  t 
aux  abfentcs  de  pouuoir  retourner  au  païs  ,  &  aux  exilés  de  rccouurer  leurs 
bicns.Mais  fe  referuoit  de  pouuoir  chafler  les  Paftcurs qu'il  luy  plairoit,leur 
permettant  de  s'en  pouruoir  d'autres  :  &  qu'en  tous  lieux  la  Religion  Ro- 
maine pufteftrccxércée  fans  empefehement,  mais  aufflfam  . 
cftrc  forcé.  Le  Pape  eut  vn  extrême  dcfplaifir ,  qu'vn  Prince  Italien,  auquel  ^ 
Jlauoitpreftcfccours  ,  &  qui  n'eftoit  point  fi  puifTant  qu'il  n'en  puftencor  4  " 
pourrauenirauoirtoufîoUrsbcfoiri ,  euftpennis  à  des  hérétiques  de  viurc 
en  liberté  en  fes  Ella  t  s  :  mais  fur  tout  il  fe  fentoit  gteué  de  l'exemple ,  lequel 
luy  pourrait  toufiours  eftre  objecté  par  les  Princes  plus  grands  ,  qui  vou- 
draient permettre  autre  Religion;  Il  en  fit  plainte  bien  aigre  dans  le  Confi- 
ftoirc  :  faifant  comparaifon  de  l'ade  des  miniftresdu  Roy  Catholique  att 
Royaume  de  Naples ,  auec  celuy  du  Duc  de  Sauoye  :  car  ceux-là  en  ce  mef- 
^  me  temps  ,ayans  defcouucrt  vn  amas  de  Luthériens,  lefqucls,  en  nombre  de 
^  trois  mil,  cftoient  forcis  de  Cofence,  Se  s'eftoienc  retirés  ésmontagncs,potif 
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1 5  * *'  pendus  les  vns,  bruflês  les  autres ,  &  condanné  les  autres  aux  galères.  Et  ex- 
horta les  Cardinaux  âconfulter  des  remèdes.  Mais  il  y  auoit  grande  diflè- 
renec  entre  opprimer  vn  petit  nombre  defarme,  Se  cfloigné  de  tous  fecours, 
&  combattre  auec  y  ne  grande  multitude  armée ,  en  aflïete  &  lieux  defauan- 
Cr  le  Duc  tageux  >  Se  auec  puiflans  fecours  à  dos.  Le  Duc  cnuoy  a  au  Pape>pour  iuftifier 
^"^'-facaufe.  Et  le  Pape,  ayant  ouï  (es  raifons,  Scn'ypouuànt  convenablement 
'  '  '       répliquer ,  acquiefça. 

en  Y unce  EnFrancc  auffi ,  quoy  que  la  Roinc,  Scies  Prélats ,  defirafTent  de  conten- 
ââfii  •/»  ter  le  Pape en  remettant  les  caufes  de  la  Religion  au  Concile ,  on  ne  laiilbit 
met  fm  pas  pourtant  de  préparer  vncAffemblée  de  Prélats  :  en  laquelle  l' Ambafia- 
**f  ,^/vdcardc  France  afleuroit  bien  le  Patte  qu'on  neparleroit  ny  de  doûrine , 


^^'J^d'autrc  chofe  preiudiciablc  à  l'autnorîté  Paoalc:ains  feulement  des  moyens 


,     ^d'acquiter  les  debtes  du  Roy  ,  Se  des  prouifions  à  quelques  abus  ,  &  de  la 
ticir  aux  .^confultation  des  chofes  qu'il  faudroit  traiter  au  Concile  General.  Mais  le 
W^WifjJPapc  n'en  prenoit  point  aiTcuree  créance  :  ainstenoit,  que  ces  prouifions 
deU  i\ç~  aux  abus  ferapportoient  àempcfchcr  les  emolumens  de  la  Cour  de  Rome: 
UffM,     &  interpretoit  ces  confultations  pour  le  Concile  ,  pour  vnc  intelligence 
auec  les  Espagnols ,  en  matière  de  la  fupreme  puiflànce  du  Concile  ,  mef- 
mes  fui  le  Pape ,  dont  il  auoit  eu  quelque  halenee.  loint  que ,  par  les  diflen- 
iîons  ,  qui  eftoient  entre  les  Grands  en  la  Cour  de  France  ,  Se  qui  eftoient 
auflî  rcfpanduës  par  les  Prouinccs  ,  chacun  procurant  d'accroiftre  le  nom, 
bre  de  Ion  party  Se  adherans  ,  il  y  auoit  par  toute  la  France  vnc  grande  li- 
berté de  parler  :  Scccuxquifaifoientprofelfiondelanouuelle  Religion  fc 
defcouuroicnt  tout  ouucrtement  ,  &  eftoient  portes  Se  fouftenus  parles 

Êrincipaux  auprès  du  Roy,à  la  grande  indignation  Se  dcfpit  dcsCatholiques, 
t  par  tou«  le  Royaume  n'y  auoit  que  débats  <Sc  difcordes.Sc  par  outrage  l'vn 
party  contre  l'autre  vfoit  des  noms  de  Papiftcs  &  de  Huguenots  :  Se  les  pref- 
cheurs  incitoient  le  peuple  à  troubles  8c  i  éditions  :  &  tous  auoient  en  leur  s 
;  Idqnclle  mouucmcns  hnS  Scintcntions  diuerfes.  Le  Pape  voyoit  clairement,  que  file 
députe  le  PartY  Catholique  n'eftoit  tout  adrefle  par  quelqu'vnàvnmefmebut,  il  en 
Cardinal  pourroit  naiftre  quelque  monftruofité.  Etpourtant,  pourcuitericellc,  Se 
de  ferrdrejiouT  obuier  ou  traucrlcr  ces  de/Teins ,  il  iugea  qu'il  y  auoit  befoin  d'vn  mini- 
er Lf-  ^re  Apoftolique,  de  grande  authorité,mais  nonFrançois  :  qui  toutesfois  fuft 
lat  '■    ^plusinterefle  au  Royaume,  qu'au  feruice  du  Siège  Apoftolique.  Et,  ayant 
tourne  les  yeux  fur  tous  les  Cardinaux  pour  en  choifirvn  Légat ,  ils'arrefta 
àceluydeFerrare,  auquel  concouroient  toutes  les  qualités  requifes,  pru- 
dence finculicre  5c  admirable  dextérité  à  negotier,  noblefle  de  fans  alliée  à 
^la  maifon  de  France,  cftanc  bcaufrerc  de  Madame  Renée,  grand' tante  du 
Roy ,  8c  fille  de  Louis  douzième  :  Se  parentage  eftroit  auec  la  maifon  de  Gui- 
fc ,  dont  le  Duc  auoit  vne  nièce  d'iccluy  Cardinal  en  mariage,  ce  qui  obligc- 
roit  cette  maifon  ,  tant  pui/Tantc  lors  en  France,  àle  fauorifer.   Le  Pape 
donc,  l'ayant  choifi  8c  deput^,  luy  bailla  quatre  particulières  commiflions  : 
de  fauorifer  le  party  Catholique  ,  Se  d^oppugner  les  Reformés  :>dediucrtir 
^tout  Synode  National,  Se  toute  Aflemblée  de  Prelats:de  follifi ter  l'allée  des 
Prélats  au  Concile  :  Se  de  faire  rcuoquer  les  ordonnances  faites  en  matières 
Ecclcfiaftiqucs. 

em'  tt  Mais,  fu  r  le  départ  du  Lcgat,  il  aduint  vn  accident,  qui  porta  de  la  crainte 
drfamît  aux  plus  intimes  du  Roy,  non  moins  d'entre  les  Catholiques,  que  d'entre  les 
tntvtéti-  autrcs,quidcfcouurirétdcs  tres-danablcsdeflcins,  par  la  prife  d'vn  certain 
que  </■« -^Artus  Defire ,  lequel  fut  arrefté  à  Orléans,  faifîd'vncRcquefte,  au  nom  du 
Cif£<-' «^Clergé  de  France  auec  laquelle  ils'acheminoit  en  Efpagne,pour  demander 
rraye  a-  fccoursa  ce  Roy-là  contre  les  Proteftans,lefquelsnc  pouuoîcnteftrcrepri- 
Ïé  ft  i-*  mésaffezpuiflammentparvn  enfant,  Se  vnc  femme:  auec  autres  inftructions 
!  ne  Pms  feerctes  en  chifre.pour  traiter  auec  le  Roy.  Iceluy  eftat  apprchcnde,Se 
enquis  des  complices, en  décela  quelques  vns,  lefquels  il cftoit  dangereux  de 
pubIier:dont  deliberatiô  fut  prife  de  ne  paffer  plus  auat  quant  à  ce  point  des 

complices  : 
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,»  complices  :  6c  fotlectft  condamne  à  faire  amende  honorable,  &  adefchirer  pu-  _ 
|  bliqucmrnt  la  Requcfte  >  &  à  tenir  prifbn  perpétuelle  au  Conuent  des  Char-  1 5  6  I. 


treux.  Le  Conicildu Roy  »ayanc  vcrifiébeâucoupd'indicesdonnezpar le pri- 
lonnier,  iugeaque  de  neceffite  il  falloit  bailler  quelque  contentement  à  l'autre 
^partie,  lit  pourtant  le  Roy  fit  vn  Edit ,  portant  inhibitions  &  defenfes  de  plus 
\  vier  de  ces  noms  radieux  de  Huguenots  :  &  de  Papiftcs:  &  femblablcment,  que  t'V 
nul  n'euft fouscoulcurde defcouurir  les  aûcmblécs défendues  pour  caufe de  ui( 
Religion,  à  entrer  en  maifond'autruy.ny  en grand.ny  en  petit  nombre.  Et  or-  rMt  *Zx 
donna,  que  tous  prifonniers,  pour  caufe  de  Religion ,  fuflent  cflargis  ••  &  que  les  \ef»rmif% 
exilez,  des  le  temps  de  François  premier,  puhTcnt  retourner  en  leurs  mailbns 
&  biens,  en  cas  qu'ils  voulurent  viure  Catholiquemcnt:  finon  qu'ils  puflènt  ven- 
dre leursbiem.ac  aller  dcmeurcraillcurs.  Le  Parlement  deParis  s'yoppolà, 
^Que  cet  Edit  Icinbloit  permettre  vne  liberté  de  Religion,  chofe  inouye  en  Fra- 
nce. Que  le  retour  des  exilez cauferokbeaucoupde  troubles,  8c  que  la  pcrmilîion 
^dc  vendre  les  biens,  &  d'aller  demeurer  ailleurs,  cftoit  contraire  aux  or- 
donnances du  Royaume,  qui  ne  permettent  aucune  extraction  de  fommede 
-deniers. 

Mais,  nonnbftant  toutes  ces  oppofitions,l'Edit  flit  exécuté,  &  les  prifons  fu- 
rent vuidees,  8c  les  bannis  furent  réintégrez:  dont  le  nombre  des  Reformez  yl""*  , 
s'accrut,  &  le  firent  plus  d'aflemblecs  ,  8c  plus  numereufes  que  de  couftume.  \ 


tint. 


Pour àquoy  remédier,  parmeur  aduisde  perfonnesd'eftat  8c  de  iufticc,le  Roy , 
accompagné  de  laRcyne,  8c  des  Princes,  alla  en  Parlement:  là  où  le  Chance- 
lier propo(a,qu'on  ne  venoit  point  la  pour  parler  de  la  Religion,  mais  feulement 
des  rcmedes,pour  obuicr  aux  tumultes  &  troubles  continuels  pour  caufe  d'icel- 
„  I  ■  :  afin  d'empefeher,  que  les  peuples ,  deuenans  licentieux.par  raccoulluman- 
^ceauxwmiiltcs.ncs'cmancipafrentenfindurcfpea&obeyuancc  duc  au  Roy. 
Ilyeuttroisopinions.  Lapremiere,  qu'on  fufpcndifl:  toutes  les  peines  contre 
lesProtefr.ans,iufquesàladecifion  du  Concile.  La  féconde,  qu  on  procédait 
contr'eux  par  peines  capitales.  La  troUicme,  qu'on  les  remift  à  punir  a  la  Cour 
Ecclcfialtique,  défendant  cependant  toutes  aflcmblécs,  publiques  ou  lecretes, 
£c  la  liberté  de  prefchcr.&adminiftrer  lesSacrcmens,  wuf  qu'a  la  Romaine. 
Maisen  fin  refolution  fut  prifede  garder  vn  certain  tempérament,  8c  là  deûus 
rut  forme  rEditdcluillet,qui  portoit,  que  tous  eu  dent  à  sabitenirdes  ofrenfes» 
&dcs  iniures,5ccuûcntà  viure  en  paix.  Quelesprcfchcursn'euflentà  efmou-  2rttly„je 
noir  tumultes,  fur  peine  de  la  vie.  Qu/on  n'euft  aprcfchci^nyàadminiftrer  les  ^ 
Sacremcns  autrement,  qp'â  la  forme  Romaine.  Que  la  connoiflàncc  de  l'hcrc-  jÂ;t  i'tàit 
fie  appartint  au  luge  Ecclefiaftic:  mais,  lors  que  le  coulpablc  feroit  liuré  au«fc  tmilltt, 
bras  lcculier,  qu'il  ne  puft  eftre  puny  plusgricuementquede  banniflèment  :  &  **ttr<tiiït 
cc.lufqucsàcequcparvn  Concile  General,  ou  National ,  autrement  en  euft  ,xet(tce 
cftéarrcftJ.  Q^e  grâce  fut  faite  à  tous  ceux,  quiauoient  par  le  pafle  excite  tu- 
multcs  pour  ca  ne  de  Religion  :  pourueu  qu'à  l'aducnir  ils  vefeuflent  paifiblc-  ' 
ment ,  6c  Caih  >liqucment,Puîs  après  on  vint  à  traiterde  lacompofitiondescon-  &,ft4rs;. 
trouerfcs)&futordonnéquelcsEuefquess'airembleroicnt  à  Poiflî  au  dixième  ^élecd- 
Aouft  :5c  futauffi  baillé  faufeonduit  aux  Minifrrcs des  Reformez  pour  s'y  trou-  l»i*edt 
ucr.  PlufieursCatholicss'yoppofcrentviucment.  tenans  pour  chofe  cffcrangc,  Pw/"'» 
indigne,  8c  dangcreufe.dc  mettre  en  compromis  la  doctrine  cruë8c  receue  iuf-  ttMi^f 
<ques  alors,  8c  en  hazard  la  Religion  de  leurs  anceftres.  Mais  en  fin  ilseederent,  \A  ytnitt- 
«^p.wrcc  que  le  Cardinal  de  Lorraine  promettait  fort  aduantaccufcmentdc  con-  du  cm  il. 
«^fondre  les  hcretiques,5c  en  prenoit  toute  la  charge  fur  foy.  En  quoy  ileftoitfe-  **l  Je 
^coadié  parla  Reync,laq(uelle,connoi(Tantle  defir  qi'auoit  le  Cardinal  de  faire  L«rr**«» 
^oftentationde  (on  grand  efprit  .vioit  à  gré  <ie  le  contenter. 

Le  Pape  avant  eu  la  nouucllc  de  ces  deux  F.dits  tout  à  la  fois ,  vtrouua  de 
quoy  loucr,3c  dequov  blafmer.  Il  lo  i  »it  le  Parlement ,  en  ce  qu'il  auoit  fou  île-  c" 
nu  la  caule  de  la  Religion  Mais  i  l  blafmoit  la  punition  du  fimplc  banniflèment, 
au  contraire  des  Decrctalcs  des  Papes.   Et  pour  toute  toute  corclufiondifoit,  H,tt  fU\t 
que, quand  les  maux  furmontent  la  force  des  remède  ïl  n'y  a  plus  autre  chofe  Pspe, 
à  faire  que  de  les  alléger  par  la  patience.   Que  cette  Atîemblcc  de  Prélats,  fur 
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tout  auec  les  Refermez»  cftoitbien  chofe  intolérable.  Que  pour  luy.il  vou- 
1  f       loic faire toutfonpoffible,puryobuier:qucfipuis après fon trauail ne  fer- 
uoitde  rien,  il  ferait  net  de  coulpc.  Partant  il  traita  viuemcnt  auec  Y 


bafladeur,&  fît  conformément  par  fon  Nonce  faire  i nuances  an  Roy  ,à  ce 
^  que,  puis  que  l'AiTemblée  des  Eucfqucs  ne  fis  pouuoit  plus  omettre,  du 
.     i  ^moins  fuft  attendue  l'arriuéc  du  Cardinal  de  Ferrare  :  &  que  lors ,  par  la 
^^^prcfcnced'vn  Légat  Apoftolic,  muny  de  plein  pouuoir ,  l'Aflcmblce  lcroît 
Tnlm  ^légitime.  Il  efcrîuit  aufli aux  Prélats  de  France,  que  leur  pouuoir  ne  s'e- 
f  M»crt  ;ftendoit  point  à  faire  Décrets  en  matière  de  Religion ,  ny  de  difcipbnc  ap- 
partenante à  toute  l'Eglife  :  &  que  s'ils  outrepaflbient  leurs  limites,  non  feu- 
lement il  annulleroit  tout  ce  qu'ils  auraient  fait,  mais  mefmes  procéderait 
contr' eux  à  toute  rigueur.  Mais  tous  ces  deuoirsôc  inftances  du  Noncc,&: 
de  l'Ambafladeur,  ne  firent  aucun  effet,  par  les  oppofitions  non  feulement 
^desaduerfaircs  du  Pape,  mais  du  Cardinal  de  Lorraine  mefmes,  auec  Ces 
^adherans.  Dont  il  fut  dit  au  Nonce,  au  nom  du  Roy ,  que  le  Pape  pouuoit 
^jeftr  e  en  repos  de  l'Aflemblée  attendu  que  rien  n'y  ferait  refolu,  que  par 
J'adu  is  &  confeil  des  Cardinaux. 

Ainfi  les  affaires  del'Eglifc  allaient  à  vau  de  route  en  France:  &à  Rome 
mâts  les  ^.fut  ellimée  grande  brèche,  qu'es  Eftats,  continuez  à  Pontoifc,  en  vne  que- 
êfâtTti  ^ciic  de  prefeanec  entre  les  Cardinaux,  &  les  Princes  du  fang,  leConlejl 
^"''"^"^uoitiugé  en  faucur  des  Princes  contre  les  Cardinaux:  à  quoy  les  Cardi- 
jmMfâi, de  Chaftillon,&  d'Armagnac,  auoient erde  :  nonobitant  que  celuy  de 
mtmêu  ,-Tou  mon, cela  v  de  Lorraine,& celuy  de  Guifc,  fc  fuflent  retirez ,  auec  def- 
J*?dfe.  dainft:  murmure  contre  leurs  Collègues.  Acetaccident  s'en  adioignirent 
encor  d'autres,  qui  donnèrent  bien  a  penfer  à  Rome.  Car  le  Député  du 
tiers  Eftat  futouy  auec  beaucoup  d'applaudiflcmenc  ,  harangant  contre 
l'Ordre  Ecclefiaftic,  auquel  il  obie doit  ignorance  &  luxe:  &  requérant  que 
ton  ce  ki  rît  diction  &reucnusluy  fuflent  oftez,  &  qu'il  fuft  tenu  vn  Concile 
national,  auquel  le  Roy,&  les  Princes  du  fang  prelidaffent  :  &  qu'en  cet  en- 
tretemps il  fut  permis  à  ceux,  qui  ne  retenoient  les  cérémonies  Romaines, 
de  s'aflemblcr,  &  de  prefeher:  y  faifant  affilier  quelque  public  miniftre  du 
Roy,  afin  qu'il  apparuft  clairement,  fi  chofe  aucune  v  eftoit  traitée  contre  le 
Roy.  Il  futauïïi  traité  là  mefmes  d'appliquer  au  public  partie  des  rcuenus 
^Ecclefiaftics.  Outre  pluficurs  autres  chofes,  qui  toutes  butoientà  la  de- 
^preffion  du  Clergé.  Et  tous  les  iours  le  nombre  des  fauteurs  des  Reformés 
^Jerendoit  plus  grand.  Le  Clergé,  pour  fe  deliurer,  fut  contraint  de  pro- 
r  '  |  mettre  au  Roy  quatre  décimes  par  an,  pour  le  temps  &  terme  de  fix  ans ,  & 

ainii  appaifa  en  partie  le  bruit.  Mais  pour  comble  de  ruine,  la  Ko  i  ne  eferi- 
^«'•f'Auierne  longue  lettre  au  Papcen  date  du  quatrième  Aouft,  par  laquelle  elle 
fvntltt  WCTP°foitlcscm,ncns  dangers  où  eftoit  la  France  pour  les  dîffèrcns  delà 
ne  Je  u'  Rcligion,&rexhortoit  de  penfer  aux  remèdes.  Et  difoit  que  le  nombre  de 
j^ryneme-  ceux,qui  s'eftoient  feparez  de  l'Eglife  Romaine,cftoit  fi  grand,  qu'il  n'eftoit 


<]"wrm  -  cux  Q<ieplufieurs  confeilloient, attendu  qu< 
■m  ^je^^rttc^cs       ^°y»  ne  les  fix  Conciles  çeneraux,  de  les  reccuoir  à  commu- 
ne ,ft_<-'*,*on'  Mais,qucficcian,cftoittrouuec>on,&qu'il  femblaft  plus  expédient 
"   d'attendre  le  Concile  gcneral.il  falloit  cependant  de  neceffité ,  pour  l'vr- 
çentdaugcrquineportoitdelay,veniràquelque  particulier  remède  ,  par 
la  tenue  de  quelques  Colloques  de  l'vn&de  l'autre  party  :  &:  admonnefter 
de  ic  garder  des  iniurcs  &  côtentions  &:  desofFcnfcs  de  paroles  d'vn  &  d'au- 
^-trecofté  :&oftcr  tous  fcrupules  à  ceux  qui n'eftoient  encor  aliénez,  oftant 
^du  lieu  de  l'adoration  les  images  défendues  de  Dieu,&:  condamnées  par  S. 
^jGrcgoire  s  Se  du  Bapccfme,  le  crachat  8c  les  exorcifmes  &  les  autres  addi- 
tions ,  non  ordonnées  par  la  parole  de  Dicu,&  remettre  fus  lVfagc  de  la  Co- 
mmunion du  calice,  &  les  prières  en  langue  vulgairc:&  ordonner  que  chaque 
^premier  Dimanche  du  mois,ou  me  (mes  encor  plus  louuent,lcs  curez  auenv 
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blaffcnc  ceux  qaîvoudpoicot  communier,  &  que  là  ou  chantait  les  Pfaimes  - 

-en  langue  vulgaire,  &  fit  prières  pour  le  Prince,  pour  les  Magiftrats,  pour  la  1 5  lr 
,  ialubre  température  de  1  air,    pour  les  fruits  de  la  terre  :  ôepuis  <\a<m  ex- 


, pliquaft  les  pallages  des  Euangeliftes,  &  de  S.  Paul ,  touchant  l'Euciiariltie  ï 
après  quoy  on  vinft  à  la  Communion,  qu'on  oftaft  la  fefte  Dieu,  laquelle  n'a 


rienàTauthoritc Papale,ny  à  la  doctrine  dcrEglifeRomainc:vcu  qu'il  n'eft 
pasraifonnable,  fi  les  Miniftres  ont  railly,  d'ofter  pourtant  le  minute re. 
^  Toutes  ces  choies  furent  eferites  félon  l'opinion  commune,  à  la  lu  le  i  cation 
l  &  perluafion  de  lean  de  Monluc,  Eucfquc  de  Valence,  aucc  trop  de  liberté 
^Françoifc.  Le  Pape  en  fut  grandement  efmcu,  attendu  le  temps,  tout  plein 
d'ombrages  &:  foupçons,  pendant  qu'on  parloitdu  Concile  national  ,&  que 
defia  le  (Colloque  de  PoiUi  cftoit  intimé.  Mais  toutesfois,  après  meure  déli- 
bération, il  fc  refolut  d'y  procéder  auec  dilfimulation,  &  ne  rendre  autre 
refponfc:  finon,  que  le  Concile  cftant  tout  preftàtenir  ,onypourroit  pro- 

f>otcr  tout  ce  qui  (croit  iugéneceifairc  :  auec  certaine  efperance,qu'cn  ice- 
uy  ne feroit  faite  aucune  refolution.qui  ne  fuft  pour  le  ièruicc  de  Dieu,&  » 
pour  le  repos  de  l'Eglife. 

Ces  accidens  conformèrent  le  Pape  en  l'opinion  qu'il  auoit  conceuc ,  que 
le  Concile  cftoit  vtile  pour  luy,&  pour  la  Cour  de  Rome:  &  qu'il  eftoit  ne*. imtïl  re' 
ceflaire  de  le  célébrer  pour  fa  defenfe  contre  les  appareils ,  qu'il  voyoit  fai-  faJïïlV 
xcôc qu'il  foupçonnoit  encor  plus  grands:  de  laquelle  auffi  il  donna  deeet^^ 
grands  lignes  par  la  ioyc  qu'il  monftra  le  vingt-quatrième  Aouit,  ayant  dit, 
xeccu  lettres  de  l'Empereur,  par  lefquclles  il  dil'oit,  qu'en  tout  &  par  tout 
il  confentoit  au  Concile  :  &  que  le  dclay ,  qu'il  auoit  mis  iufques  alors  à  fe  lequel  **f- 
dcclarcr,  n'auoit  efté que  pour  y  attirer  les  Princes  d'Allemagne:  mais  fi 'JH'fi'f 
ou  aprefent,  qu  il  vovoit  ne pouuoir  rien  auanccr.illeprioitdecontinuer  P*r  lEm~- 
les  bons  dcuoirs  &  diligences,  pour  en  accélérer  la  célébration.  Le  Pape  ?"m> 
monftra  cette  lettre  à  tous  les  Àmbafladeursdes  Princes,8càla  plus  part  des 
Cardinaux, lcfquels  il  auoit  tous  aflemblez  oomme  dn  vne  forme  de  Confî* 
Jtoirc:  difant,  qu'elle  mcritoitd'eftrcefcrite  en  lettres  d'or  :  &  adiouftant 

Sue  le  Concile  icroit  de  tres-grandevtilité,  &  qu'il  ne  le  falloit  point  dif- 
:rer  :  qu'il  feroit  fi  vniuerfel,quela  ville  de  Trente  ne  le  pourroit  contenir, 
&  qu'on  feroit  contraint  de  penfer  à  le  transférer  aillcurs,en  lieu  plus  com- 
mode pour  grandeur  de  ville,  &  fertilité  de  païs.  Tous  les  alfiftans  confer- 
merent les  propos  du  Pape  :  feulement  fembla-il  à  quelques  vns  qu'il  eftoic 
dangereux  de  parler  de  tranllation  dés  l'entrée,  lorsque  tout  petit  foupçon 
pouuoit  apporter  beaucoup  de  deftourbicr,  ou  du  moins,  de  dclay  :ce  que 
wnefmes  aucuns  crovoient  ne  dcuoir  eftre  defagreable  au  Pape,  lequel  ils 
,-pcnfoicnt  auoir  lafc'hé  ce  mot  pour  faire  vne  feintc,par  laquelle  les  Jifficul- 
^tez  &:  oppofuions  puffent  fc  fourrer. 

On  tenoit  ia  pou  r  tout  refolu,&eftoit  notoire  à  tous ,  que  d'entre  les  Pre-  jM  Ew  , 
lats  Allemands  il  n'en  viendrait  aucun  au  Concile:  &  doutoit-on  au/fi  bien  queslu- 
fort,  attendu  le  Colloque  alîigné,  que  les  François  feraient  leur  cas  à  part:  liens  fe 
dont  le  Concile  ne  ferait  compofé  d'autres,  que  d'Efpagnols,&  Italiens:  &  veulent 
veu  qu'il  cftoit  aile  à  prefumer,  qiele  nombre  des  Efpagnols  ne  ferait  gue-  txtmn 
res  grand,  les  Italiens  entrèrent  en  opinion  qu'vn  petit  nombre  d'entr*eux<''J'4^wr* 
furfiroit  au(fi:&  pourtant  pluficurs  pourchafloient par  offices,&  par  faueurs, 
d 'eftre  du  nombre  des  exemptez.  Mais  le  Pape  au  contraire  difoit  hau  t  & 
clair,  qu'il  cftoit  tout  afleuré ,  que  tous  les  Vltramontainsvenoicntaucccc  **ùt  le 
deficind'alTuicttir  IcPapeau  Concile:  que  c 'cftoit  la  vn  intereft  commun 
de  l'Italie ,  laquelle  auoit  l'aduantage  du  Pontificat  chez  foy,par  deflus  tous  C9atrdtnt 
autres  pavs:&l  que  partant  tous  eftoient  obligez  d'aller  au  Concile  pour  la 
defcn'cd'iceluy.  oVilnevouloit  en  exempter  aucun,  de  quoy  tous  fe  dc- 
uoient  certifierai  vovant  &  diligence  i  y  enuo  ver  des  Légats  :  car,outrclcs 
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■-^Cardinaux  deMahtouc,&Seripande,ily  auoit  auffi  fait  aller  StaniflausHo- 


1       ^lîus,  Cardinal  de  Vvarmic,Polonois.  Le  iour  d'après  que  la  lettre  de  l'Em- 
^pereur  euft  efte  publiée,  quoy  que  ce  fuft  iour  de  Dimanche,il  tint  Congrc- 
cj<fr/*vgation  générale  de  tous  les  Cardinaux,  en  laquelle  il  traita  de  beaucoup  de 
te  tnctr    particularitez,  concernant  le  commcneement,&  le  progrez  du  Concile  :  & 
Hofim     ipecialement  promit  de  fubuenir  aux  Prélats  pauurcs:  niais  dit  qu'il  vou- 
f**rLtgét,  jQjt    t.^  y  aifaflènt,  &  pour  tout  terme  ne  leur  donnoit  que  huit  iours.  Et 
monft  ra  combien  eftoit  neceflaire  le  Concile,  puis  que  tous  les  iours  la  Re- 
ligion eftoitdcchaflec,  ou  csbranlee  en  quelque  lieu:  en  quoy  il  difoit  bien 
^levray  :  car  dcfiacnEfco(Tc,enl'Aflemblécde  toute  la  Nobleflè  du  Royau- 
me, il  auoit  efté  ordonné,qu'il  n'y  auroit  plus  aucun  exercice  de  laReligion 
^.Catholique  Romaine. 

Aumoisd'Aouft,  les  Prélats  de  France  furent  conuoqués  à  Poiffi,  ôctrai- 
cJlitjueJe  t  crent  de  la  reformation  de  la  vie  ôc  moeurs  du  Clergé  :  mais  le  tout  denieu-» 
Ttfii,  &  ra  ja  j-ans  conciu(ion>  Puis  furent  affemblezles  Miniftres  des  Rcformcz,lcf- 
W,rme> ,  quels  auoient  efté  appeliez  fous  bonnes  feurctez,  en  nombre  de  quatorze: 
^entrelcfquels  les  principaux  cftoient  Pierre  Martyr  Vennilc,  Florentin,  8c 
Théodore  de  Bezc  :  celuy-làenuoyé  de  Zurich»  8c  ceftuy-cy  de  Gcncuc. 
Iceux  prefenterent  vneRequeftcau  Roy,  contenant  quatre  chefs  :  Que 
yXcs  Euelqucs  en  cette  action  nefuflent  luges  :  Que  le  Roy,  auec  fes  Confeil- 
lcrs  y  prcfidaft.Que  les  Côtroucrfcs  fu  fient  décidées  par  la  parole  de  Dieu; 
Quece,qui  feroit  appointe  8c  arrefté,  fuft  recueilly ,  8c  mis  par  eferit  par 
Notaires,  choifis  de*  deux  parties.  LaReync  voulut  qu'vn  des  quatre  Se- 
crétaires d'Eftat  n"ft  l'office  de  Scribe ,  8c  accorda  que  le  Roy  prcfidaft,  mais 
non  que  cela  fuft  couché  par  eferit  :  allcgant  que  cela  n'eftoit  ny  expédient 
pour  cux.ny  vtile  pou  ries  affaires  du  Roy,  attendu  le  temps  courant.  Le 
^Cardinal  de  Lorraine  defiroit  que  le  Roy  affiitaft  en  perfonne  à  la  Confc- 


Rieurs  Théologiens  confeilloient  fa  Reyne  de  ne  permettre  que  le  Roy  en* 
^ireuinft  au  Coiloquc:dc  pcur,difoient-ils>que  ces  tendres  oreilles  ne  foienc 
empoifonnées  de  pcftilcnte  doctrine.  Auant  que  les  parties  fufTent  appcllee» 
la  Confercncc>les  Prélats  firent  vneproceffion,  &  fc  communièrent  tous, 
^excepté  le  Cardinal  de  Chaftillô,8c  cinqEuefques.Les  autres  firent  vne  pro- 
teftation  mutuelle  les  vns  aux  autres,  qu'il  n'entendoient  point  traiter  des 
dogmes,nc  dilputer  des  matières  de  foy. 
etmmmcé^  Le  deuxième  Septembre  on  donna  commencement  à  l'Action  :  en  laqucl- 
f*r  w  le  eftoit  prefent  le  Roy,  la  Reyne  mere,lcs  Pririccsdu  fang,8c  les  Confeillers 
remJuft'*sd'c(kzt  :8c  y  cntrcuinrcntfix  Cardinaux,8:  quarante  Euelques.  Le  Roy,  fc- 
«  **\SJ*  jon  l'inftruction  qui  luy  auoit  efté  donnée,  fit  vne  bricue  exhortation  >  que 
puis  qu'ils  cftoient  aflemblés  pour  trouucr  moyen  de  remédier  aux  defor-  - 
dres  8c  troubles  du  Royaume  :  8c  pour  corriger  les  chofes  qui  meri  toient  re- 
à'Jucb:.  formation»  il  defiroit  qu'ils  ne  fedepartiflent  point,  que  tous  différends  ne 
<f//>r,fv- fufTent  appointez.  Le  Chancelier  parla,  au  nom  du  Roy,pIus  an  long  fur  ce 
btrtAnt  U5  mefme  fuiet,8c  en  mcfme  fens  :  8c  dit  particulièrement ,  que  le  mal ,  cftanc 
^Lmum   vrÇent*cPrc^am»reclucroitvn  prompt  8c  prochain  remède:  que  ecluy, 
eZ'rT  le*]11  onPouuolt  attendre  du  Concile  gênerai,  outre  la  tardiuité ,  viendrait 
t\rf*rmr~  °c  Scns  cftrangers ,  8c  partant  ignorans  des  ncccflîtcz  de  la  France:  lefquels 
&  à  dr$ï-  déplus  cftoient  obligez  à  fuiure  8c  féconder  les  volontcz  du  Pape:  que  les 
mr.      Prélats  prefens ,  comme  bien  connoifTans  les  necefsitez  du  Royaume,8c  cô- 
ioints  de  fang  8c  de  deuoir  naturel  à  iceluy,  eftoient  beaucoup  plus  propres 
à  exploiter  ce  bon  ccuurc.  Et  quand  mcfmcslc  Concilcintime  par  le  Pape 
fc  tiendroitjil  eftoit  bien  auenu  autresfois,8c  n'eftoit  fans  exemple ,  8c  auoic 
^-efte  pratiqué  fous  Charles  Magne,  que  plufieurs  Conciles  auoient  efté  cé- 
lébrez en  mefme  temps  :  8c  que  maintesfois  l'erreur  d'vn  Concile  général 
^auoit  efté  corrigé  par  vn  national  :  qu'il  y  en  auoit  vn  exemple  notable  en  ce 
^que  l  Arrianifme  ayant  efté  cftably  par  le  Concile  dcRimini,  il  fut  côdamne 
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^  en  France  par  le  Synode  aflèmblé  par  S.Hilaire.  Il  les  ttenorta  toiis  à  âUoir  fe*  *'7' 

vn  inefrae  but>& les  plus  fauansà  de  mefprifcr  les  inférieurs,**  ccux*cy  à  156  I. 
-n'enuier  point  ceux-là:à  quiter les difputcscuricufes,£can'auoir point l'ef* 
prit  tant  aliène  Se  diftrait  des  Protcftans  8c  Reformez:  attendu  qu'ils  fonc 
frercs,rcïencrezcn  vnmcfmcBaptefmc.Sc  adoransvnmefmcChrift.il  ex- 
porta les  Euefqucs  de  traiter  auec  eux  en  douceur  >  Se  debonnairetc»  taf* 
/  chant  de  les  ramener,  mais  fans  rigueur  :  confïderant  combien  on  deferoie 
eux  Euefqucs  de  permettre  qu'ils  ftnTcnt  iuges  en  leur  propre  caufe  :  ce 

?iui  les  obligeoittant  plus  eftroitement  à  traiter  en  toute  fmcerité.Qu'ainfi 
ai  (ant,ils  fermeroient  la  bouche  aux  aduerfairestmais  auflli  s'ils  venoient à 
tramgrcûcr  le  dcuoir  des  iuftes  iuges,le  tout  feroit  fruftratoire,  &nul.  Le 
^Cardinal  de  Tournonfelcua,cetceharengue  acheuée:  Se  après  auoir  re-  jm[es 
nicrciélcRoy,laReyne,SclesPrinces,dcl  alîiftance qu'ils  preftoient  à  cet  -  (é  j,„4MX 
te  aflemblec  j  dit,  Qjc  les  chofes  propofées  par  le  Chancelier  eftoient  fort  àtTtmno 
importantcs,defqucllcsonnepouuoittraitcr,ny  mefmesy  rendre  refpon-*  & 4» Ltr- 
^ic  \  defpourucu  :  Se  pourtant  qu'il  requeroit  qu'elles  fuifent  rédigées  par  r4'"e  itM 
^eicrmpour  en  délibérer.  Le  Chancelier  le  refufa  :  quoy  que  le  Cardinal  de  màn^tm 
^Lorraine  iu*t  aufïïinftancedcfapart>qu'ellcs  fuûcnt mi fes par eferit. 
^  La  Rcyne  apperecuant  que  cela  fe  faifoi  t,pour  tirer  l 'affaire  en  longueur*  ytr4„,ut 
.✓-comanda  A  de  Bczc  qu'il  parlaflr.Et  lors1  iccluy,s'cftant mis  de g€noux,fit  vne  je&l ïtt 
pricre.apres  laquelle  il  recita  la  confclfion  delcur  foy  >  Se  fe  plaignit  qu'ils 
fu  fient  clUmcs  (editieux,&pcrturbateursdu  repos  publicten  lieu  qu'ils  n'a* 
uoient  autre  but  que  la  gloire  de  Dieu, ne-recherchoient  liberté  de  s'afTem- 
bler  pourtutrecaufeque  pour  feruirà  Dieu  en  repos  de  côfcicncc,Scobeïr 
auxM  agiftrats  eftablis  deDicu.De  là  il  pafla  à  expofer  en  quoy  ils  couenoict 
auec  rÉglifeRomaine,ô:en  quoy  ils  diûcntoicnttil  parla  de  la  foy,dcs  bones 
ccuu  reftdc  l'authorité  des  Conciles,dcs  pechez,dc  la  difeipline  Ecclcfiafti- 
qucjde  l'obeilfance  due  aux  Magtftrats  Se  des  Sacrcmcns  t  &eftant  entré  en 
yXi  matière  de  l'Euchariftiedl  parla  auec  tant  de  chaleur,  qu'il  en  defagrea 
^m  cime  s  aux  fiens  proprcs»dôt  il  fut  contraint  des'arreftcr.Puîsapres  il  pre- 
fcntala  ConfcfliondeleursEglifes,rcquerancque  les  chefs  d'icellc  fuflent 
^examineZjSc  là  defTus  finit.  LeCard.deTournon,fc  leuant  plein  de  courroux 
^fe  tourna  deuers  leRoy>Scdit>que  IesEucfques  auoient  forcé  leurs  côfcien-  *F*J  l". 
ces  en  confentant  d'ouïr  ces  nouucauxEuangcliftes:  preuoyantbien  qu'ils  JfJJJ,, 
dîroient  beaucoup  de  chofes  iniurieules  contre  Dieu  :  Se  que  s'ils  n'ciuTent  s,n>  ~ 
porté  refpcct  à  fa  Maiefté^ls  fe  feroient  leucz,Sc  auroict  rempu  l'aflemblcc. 
Maispourtat.qu'ilprioitleRoy  den'adioulter  foy  aux  chofes  dites  par  eux 
d'autant  que  les  Prélats  luy  monftrcroient  tout  le  eontrairc,tellcmcnt  qu'il 
verroit  la  différence  de  la  vérité  au  menfonge:  &  requit  vn  iourde  terme  à 
refpondrc:  répliquant  toufiours  que  ce  feroit  tresbien  fait  des'oftertous  de 


Roy,CC  du  Parlement  de  l'arhmofl  p» 
ou  innouer  chofe quelconque  enla  Religion, mais pourcompofer  les  diffè" 
rends.Sc  ramener  au  droit  chemin  les  deluoyczxc  que  le  dcuoir  Scia  prude- 
ce  des  Euefqucs  leur  commandoitdc  ponrchafTer  pV  toutes  bonnes  voyes.  itlibtr& 

L*  A  flémblec  ayant  cfle  congcdicc.on  traita  auec  lcsEucfques,&  les  Théo-*  titmi* 
logicns.de  cequicftoiiàfaire.  Aucuns  d'entr'eux  vouloient» qu'on  dreffaft  JîjJjT'* 
vn  formulaire  de  foy,lequel  ii  les  Reformez  refufoient  de  ligner  ils  fufle  m,  tic™*fa' 
fans  autre  difputc,  condamnez  pour  hérétiques.   Mais  cet  aduisfutiugé  ^f„me^4 
tropdur,£cvi7)lent:cxaprespltilieursconte(tcs,onprit  pour  conclufiondô 
refpondrc  feulement  à  deux  chefs  propofez  par  de  Beze:  auauoir,del'E>  c*  1Ue 
^.lile,  Se  de  l'Euchariltie.  Doncqucs 


propoiez  p 

le  iîxicme  du  mefme  mois  l'alTem-  cfr^,a^  m 
^•bléc  fut  derechef  couoquéeen  la  prcfcncc  du  Rov,  le  laRcvnctSc  des  Prin-  e 


ccs:&  1;  Cardinal  de  Lorraine  fit  vnc  longue  harengue,  Cri  laquelle  il  dit,  ptnA*„ 
.^Qjjc  le  Roy  eftoit  mcmbre,Sc  non  chef  de  i'Eglilc:que  fa  charge  efloit  bien  vaf  L- 
d«la  défendre  s  mais  qu'en  ce  qui  touchoit  la  Doctrine,  il  cltoir  fuiet  aux  r«ap* 

Ggg  iij 
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 .  miniftresdel'Eglife.    Deliiladioufta, quel'Eglifc  neftoit  pas  compofée 

1 5  i.  i feulcrn  cm  d'élus,  mais  que,  nonobftant  cela,  elle  se  pou  u  oit  errer  :  &  que 
quand  quelque  Eglifc  particulière  eftoiten  erreur, il  falloit  recourir  à  l'E- 
glilc  Roniaine,aux  Décrets  des  Conciles  gcneraux,ô:  au  consentement  des 
Pères  anciens,  &  lur  tout,  à  la  Sainctc  Efcriture,cxpofée  au  fcnsdcl'Eglifc. 
Que  pour  auoir  failly  à  cela,  tous  les  hérétiques  cltoient  encourus  en  cr-%. 
reurs  inextricables,  comme  auoient  fait  les  modernes  au  point  de  l'Eucha-  . 
xiftie,  lefquels  par  vne  incurable  demangeaifon  de  queftions  curieufes, 
auoient  employé  ce  Sacrement,  inftitué  par  Iefus-  Chriil  pour  lien  d'vnion, 
à  defehirer  irreconciliablcmcnt  l'EglifcDe  là  il  pafla  à  traiter  de  cette  ma- 
tierejconcluant,  que  fi  les  Reformez  ne  vouloient  changer  d'aduis  en  ce 
point,  il  n'y  auoit aucune voye  d'accord. 

Cette  harengue  finie ,  tous  les  Eucfques  fe  leuerenr ,  &:  diren  t,qu'ils  vou- 
loicntviurc&mourirencettcfoylà:  &  prioient  le  Roy  de  perlcucrer  en 
icelle:  adiouftant, quefi les  Reformez  vouloientfigncr  cet  Articlc,ils  ne  rc- 
fufoient  point  de  difputcrdcsautrcs.Maisencasquc  non, qu'il  ne  leur  fal- 
loit prefter  aucune  autre  audience,  ains  les  dechalîer  du  Royaume. De  Bcze 
requit,qu'jl  luy  fuit  permis  de  ref pondre  fur  le  champ:  mais  il  ne  lembla  pas 
raisonnable  de  permettre  à  vnMiniftrc  priué  de  traiter  pair  à  pair  auec  vn  fi 
grand  Prince  Cardinal:&  pourtant  l'aflemblée  fut  congédiée.  Les  Prélats 
s  eu  dent  defirequ'à  tat  le  Colloque  eu  le  cil  c  terminé.  Mais  l'Euefque  de  Va- 
,Jenccremonftra,qu'iln'y  auroit  point  d'honneur.  Et  pourtant  le  Colloque 
*  Lqnd'e  fut  derechef  aflèmblcle  vingt-quatrième  du  mois  en  prefenec  de  la  Rcync, 
deBry  ^&  des  Princes.  EtlàdeBczcparladel'Eglife,&  des  qualitez,  conditions,  & 
ttjfêudo-  authorité  d'iccllc,&:  des Conciles,monftrant qu'ils  peuuent  errer ,  &:  de  la 
D'fpt»/* ^dignité  delà  Ste.Efcriture.  Claude  Dcipcnic, docteur  de  Sorbone,  luy  ref- 
"  "lUf'  pondit,difant,  que  pour  luy  il  auoit  toufioursdefiré  qu'on  tinit  quelques  co- 
hérences en  matière  de  Rcligion.&au  contraire  adhorré  les  fupplices,qu'on 
faifoit  porter  à  des  pauures  mifcrables  pour  cette  caufe:  mais  aulfi  qu'il  s'e- 
ftoi  t  bien  esbahi ,de  qu'elle  authorité  &  par  qu i  a ppellez ,  les  Reformez  s'e- 
ftoient  ingérez  au  miniftere  de  l'Eglife  :  &  qui  c'eftoit  qui  leur  auoit  impofé 
les  mains,  pour  eftre  faits  miniftres ordinaires  :  que  s'ils  pretendoi  ent  voca*- 
don cxtraordinaire,où cltoient les  miracles, qui  iom  neceûairement  requis 

f>our  la  demonftrer ?  De  là  il  pafla  à  parler  des  Traditions .-  &  monitra ,  que 
àoùilclchetcontroucrfedufens  del'Efcriture,il  faut  recourir  aux  Pcrc» 
&  que  plu  ficurs  chofcsfe  croient  par  feule  Tradition  :  comme  la  confubr 
ftantialité  du  Fils  auec  le  Pére,lc  Baptufmc  des  petits  enfans  »  &  la  Virginité 
de  la  Mère  de  Dieu  après  l'enfantement.  Il  adioufta,qu 'aucun  Concile  gc- 
nerahen  ce  qui  appartient  à  la  Doctrinc,n'auoic  ciré  corrigé  par  vn  autre. 
Plusieurs  répliques  &  difputes  fc  pafferent  entre  les  Théologiens  de  lVn  & 
de  l'autre party,quieftoicntlàprefens:  &  lachofe  venant  à  contention,  if 
Cardinal  de  Lorraine ,  ayant  fait  faire  filcnec ,  propofa  la  matière  de  l'Eu* 
cJiinA   c^ar'^'c  :  dlfa-nt,  quclcs  Euefques  auoient  rcfolu  de  ne  palier  point  plus 
de  Ur  41-  outrc»<luc  tout  premier  cet  Articlenc  fuit  accordé.  Et  lors  demanda  aux 
ne  de/m./.  Miniftres^'iUeftoientprcftsdcfignerlaConfcfiion  d'Ausbourg  en  cet  Ar- 
Ui  fsr  de  ticle.  DeBezeluy  refpondit,  S'il  aemandoitcelaau  nom  commun  de  tous: 
Be\*y      &fi  luy,&  les  autres  Prélats,  vouloient  ligner  tous  les  autres  Articles  d'iccl- 
IcConfe/fion.  Le  pourparler  demeura  accroché:  d'autant  que  nyl'vne  ny 
l'autre  partie  ne  vouloit  donner  rcfponfe.  Et  finalement  de  Bezc  dir,qu'ort 
luy  baillaftparefcritce  qu'on  vouloit  qu'il  lignait,  pour  en  délibérer.  Et 
.   .       ^la  Conférence  fut  remile  au  iour  enfuiuant.  Auquel  de  Bcze,  citant  entré 
mt _"//»Wx;ndifcours,oflcnfa  grieuement les Euefqucs:car,  voulant  iuftifier  fa  voca- 
J^c»»o'et}0n  au  Miniftere,il  entra  à  parler  des  vocations,&ordinatiôs  desEuefqucs: 
De fauft ayant  cxpofé  la  marchandife  qui  s'y  fait,  demanda  comment  on  les  pou- 
y  '•  uoit  tenir  pour  légitimes.  Puis  partant  au  point  de  l'Euchariftîc&à  l'Ar- 
ticle delà  Confeflion  d'Ausbourg,  qui  luy  auoit  efté  propofé  ,  il  dit,  Que 
ceux,  qui  le  mettoient  en  auant,le  fignauent  les  premiers.  Sur  quoy  ne  ic 
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^pouuans  accorder,  fclcua  vn  IcfuitcEfpagnol,qui  cfloic  à  la  fuite  du  Cardi-  — 

^nal  de  Fcrrare,arriué  en  ce  racime  temps»  que  le  Colloque  fc  tenoit ,  &  dit 1 5  ^  °» 
^orceiniures  aux  Reformez,  Se  reprit  la  Reyne  de  ce  qu'elle  s'ingeroit  en 
choies  qui  ne  lu  y  appartenoient  point,  ains  feulement  au  Pape,  aux  Cardi-  *j'(re<*f~ 
naux,SeauxEuefqucs.  Cette  outrecuidance  fut  impatiemment  portée  par  y&jfosjt 
la  Reyne  :  mais  pour  le  rcfpecr.  du  Pape,  Se  du  Légat,  elle  la  diflimula.  Enfin  >  «jEJ  j 
voyant  qu'on  ne  pouuoit  conclurre  chofe  aucune  par  cette  voye  de  traiter , 
il  fut ordonnequcdedxEuefques,& trois  Théologiens  des  plus  modérez,  conférence 
aucc  cinq  Mi  ni  lires  fe  trouuaucnt  enfcmblc.pour  voir  lion  pouuoit  trouucr  »/«»</fr«Ve 
quelque  moyen  d'appointement.  IceuxclTayercnt  de  former  vn  Article  de 
l'Eucharittie  en  termes  gcneraux,tircz des  Pères,  lcfqucls  puflent  côtenter^' 
î'vne  fie  l'autre  partie  :  mais  ne  fepouuans  acordcr,le  Colloque  fut  terminé,  ^/ff* 

Le  Colloque  donna  grand  fuietdedifcours.  Les  vus  diibient,  que  c'é- 
tait chofe  de  pernicieux  exemple  de  mettre  en  traité  les  erreurs  vnc  fois  ktamm 
condamnez:  qu'il  ne  faut  nullement  efeouter  les  perfonnes,  qui  nient  les  furet  C$t+ 
fbndcmens  delà  Religion,  conformée  par  la  durée  d'vn  fi  long  temps:  Se  Uft* 
fur  tout, en  la  prefence  de  perfonnes  idiotes:  que  quoy  que  rien  n'euu  efté 
refolu  contre  fa  v  raye  Religion  au  Colloque ,  iceluy  toutesfois  auoit  enhar- 
dy  les  hérétiques,  fie  contrileé  lesgens  de  oien.  Autres  à  l'oppofite  diloient , 
qu'ilfcroitcxpedientpour  le  bien  public  de  traiter  fouuent  en  cette  forte 
les  controuerfes:  d'autant  que  par  ce  moyen  les  parties  s'appriuoiferorent 
enfcmble,  Se  les  haines:rancuncs,fie  autres  mauuaifcs  affections  feroient  ra- 
batués  :  fie  plufieu  rs  bonnes occafions  feroient  ouuer tes  à  concorde  entière  i 
fie  qu'il  n'y  auoît  aucun  autre  moyen  de  remédier  au  mal  ia  enraciné  fie  par- 
cru.  Et  que  IaCoureftantdiuifécfiela  Religion  employée  a  pretextcs,ilf a- 
loitdeneceflitcrallentirlcs  obftinations,Sefcfupporterles  vns  les  autres: 
&  par  ce  moyen  ofter  d'entre  les  mains  des  turbulens  le  manteau  >  dont  ils 
couurent  leurs  mefchantesaâions,Se  dedans. 

.   Le  Pape  ayant  eu  aduis  que  le  Colloque  cftoit  rompu  fans  effet,  en  eut  &l*  AffJ 
beaucoup  de  contentement,  fie  loua  le  Cardinal  de  Lorraine,  fie  encor  plu  s  'if*m  J* 
cclu  y  deTournon.il  agréa  aufli  grandement  le  zelc  du  Iefuite,  difant,qu'on 
le  pouuoit  accomparcr  aux  Saincts de iadis:  attendu  que  fans  aucun  refpecl     ' J> 
au  Roy  fie  Princes,  il  auoit  fouftenu  la  caufe  de  Dieu, Se  tanféla  Reyne  en  fa- 
^tc.  Au  contraire  il  reprenoit  la  harangue  du  Chancelier  ,  comme  hereti-  , 
(  queen  plufieurs  parties.fie endroit,  le  menaçant  mcfmcs  de  le  faire  adiour- 
nerien  refpondreà  l'inquifition.   La  Cour  de  Rome  aufli  parmy  laquelle  <y  h*mt* 
'  cette  harange  auoit  efté  diuulguée,  parloît  de  ce  perfonnage  en  treiraau-  p»e  du 
uaifepart:  Seentiroit  coniccïure,quetoutlegouuerncment  de  ccRoyau-  Chtnct-^ 
meauoitlamefmcdifpofition  cnuersRomc.      l'Ambafladeurdc  France litt* 
auoit  beaucoup  à  faire  à  parer. 

Or  il  ne  faut  point  oublier  de  dirccC  qui  aduint  au  Cardinal  de  Ferrarcj 
LcgatjComme citant chofefortconncxeâlamatiere,donti'efcry.  Ce  Pre- ntgn$éti$ 
Ut  en  fes  premiers  rencontres  fut  accucilly  par  le  Rôy,Separ  la  Reyne,  auec  i* 
beaucoup  d'honneur  :  Se  après  auoir  prefenté  fes  lettres  de  créance  de  la  «fF«,w 
part  du  Papcilfut  reconnu  par  le  Roy,  par  les  Prélats  Se  par  le  Clergé,  pour  n  r4nct* 
^XcçatduS.Siege.  Mais  le  Parlement  prefentit,  qu'entre  les  commiflîons 
|  qu'ilauoitdu  Papc,il  yen  auoit  vne.de  faire inllance.que les  Articles  con*yerr  ^ 
^ccrnansladiftributiondesbcneficcs.qui  auoient  elle  accordez  Se  côucnus  u„ftt* 
es  Eftats  d'Orléans,  au  mois  dcLinuier  palTé,  fuflTentou  reuoqués,ou du 
moins  modérez:  Se  fur  tout  ecluy  qui  portoit  inhibitions  Se  deffenfes  de 
payer  les  Annatcsà  RomeSe  d'euuoycr  deniers  hors  du  Royaume,  pour 
.^impetrer  Bencficcs,ou  autres  grâce»  à  Rome.  Qui  fut  la  caufe,quc  le  Par* 
{ lcment.pourempcfcher  lesdefleins  du  Cardinal,  vérifia  Se  publia  lesfuf- 
f  dites  Ordonnances  le  treiziime  Septembre  .  ce  qu'il  n'auoit  encor  fait  iuf- 
cjues  alors  :  Se  de  plus  encor  refolut,denc  permettre  au  Légat  d'exercer  les 
^pouuoirs  qu'il  auoit  du  Pape.  Caria  coultumedu  Royaume  de  France  eft, 
f  cju'vn  Légat  nepeut  exercer  fa  charge,  que  tout  premier  fespouuoirs  ntf 
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foicnt  prefentesSe  examinez  en  Parlement,  Se  par  Arrcft  d'iceluy  reiglez, 
i  5  <f  i.^moderez,&  puis  en  cette  mefme  forme  confermez  par  vnBrcu  et  duRoy. 
Quand  doneques  la  Bulle  du  pouuoir  de  cette  Légation  fut  prefentee,  pour 
cftre  vérifiée,  le  Chancelier  &  le  Parlement  réfutèrent  toutabfolument  au 
Légat  la  permiflion  de  s'en  feruir  :  allegans,  qu'il  auoit  ia  cfté  arrefté  de  ne 
*  plus  admettre  les  difpcnfes  contre  les  rcigles  des  Pères,  ny  les  collations  des 
Bénéfices  contre  les  Canons.  Ce  Cardinal  fouffrit  encorvn  autre  affront: 
^c'cftquc  p  lui  leur  s  Pafquils  fur  les  amours  énormes  d'Alexandre  fixiéme 
Pape ,  auec  Lucrèce  Borgia ,  fa  fille,  8c  mère  de  ce  Cardinal  de  Fcrrare ,  fu- 
rent compofez,  affichez  publiquement ,  8c  femez  par  toute  la  Cour,  8c 
par  la  ville  de  Paris:  ramenant  a  la  connoiflance  8c  mémoire  du  monde  les 
monftrucufcsobfccnîtcz  diuulgnees  par  toute  l'Italie  es  temps  du  fufdic 
Papat.Ce  qui  mit  ce  Cardinal  en  mciWis  8c  derifîô  enuers  le  cômunpcuplc. 

La  première  negotiation,  que  le  Cardinal  entreprit,  fut  d'empelcher  les 
Prcfchcsdcs  Reformez,  qui  s'eftoient  cnhardis,aprcs  le  Colloque  de  Poifli, 
de  prefeher  plus  librement:  8c  à  cet  effet  fe  ferait  d'offices,  de  perfuafions,  Se 
<l»oj  que  mefmes de  fecretespromeffes enuers  leurs  Miniltrcs.  Mais  voyant  qu'il 
tspiemjt  n'auoic  point  de  crédit  enuers  eux,  pour  eitre  parent  de  ceux  de  Gui- 
<j  dnifi-  fe,dont,  aufli  il  eftoiefort  fu  fpect  atout  le  party  contraire  à  icellc  m  ai  ion,  il 
àHts,     tafcha  de  fe  rendre  confident  aux  Huguenots,&conucrfoit  auec  la  Noblel- 
^fed'entr'euX,8cfctrouuoit  à  leurs  feftins  Se  banquets  :  3c  mefmes  entreuint 
^quelquesfois,  en  habit  de  gentilhomme  priué  à  leurs  prédications  :  ce  qui 
toutesfois  ne  fit  que  nuire  d'auantage  :  car  la  plufpart  crut  que,  comme  Lc- 
rat,il  faifoit  cela  du  vouloir  du  Pape.  La  Cour  de  Rome  aufli  pritfbrt  fini- 
ftrcmcntfesaaions. 
La  Reyne  merc  entendant  que  le  Roy  d'Efpagnc  auoit  mal  pris  le  Collo- 

3u c,  enuoyatoutexprezlacquesdeMomberonàceRoy-là,  lequel  par  vn 
ifcourscxcufalc  fait,  difant,  que  ccn'auoitcftéque  de  pure  necefiitc,  & 
mtU  m"  TOrvd'aucunc  intention  de  fauorifer  les  Reformez.  Et  que  le  Roy  S:  la  Rcy- 
jJJJ,  ^  ne,fans  plus  parler  du  Concile  national,  auoient  refolu  d'enuoyer  au  plus 
l^(J /E/^toft  leurs  EucfquesàTrentc.LeRoy  neluy  rcfpondit  que  paroles  générales 
f*l*tptHr  &  le  remit  au  Duc  d'Alue:  lequel  ayant  entendu  l'Ambauade,  rcfpondit, 
s'exeuftr  que  le  Roy  fonmaiftre,eftoit  fort  dcfplaifant ,  qu'en  vn  Royaume  fi  pro- 
Juctll-  che,&coniointauccluyd'vn  fieftroitparentaeeJajKeligionfuftainfi  mal- 
mutlttjwl  mcnéc.  Qujil  yfalloit  vferdela  feuerité  de  Henry  à  la  Mercuriale,  Se  des 
*Hxfup-  ^ccut'ons  ^c  fo't  de  François  à  Amboife.  Qujlprioit  la  Reyne  d'y  pour- 
pUcls  &  uo*r  ;  d'autant  que  le  danger  de  France  letouchoit  aufli  :  dont  par  conful- 
ri*i<ru>  t,  tationde  foncôfeil,il  auoit  délibéré  d'y  employer  toutes  fes  forces,  Scia  vie 
mefmcsjpour  cfteindre  la  cômunc  pcfte.à  quoy  aufli  il  eftoit  follicité  par  les 
^Grands,8c  par  les  peuples  de  France.  La  rule  Efpagnolc  auoit  fait  deùein  de 
psttr  fts  ^-guerir,par  la  médecine  de  France,les  maladies  du  païs  bas,  lesquelles  n'e- 
intertfis  ftoient  de  rien  moindres,  fauf  qu'elles eftoientmoins  apparentes  Se  totnul- 
4*f&    tueufes.  Le  Roy  d'Efpagnc  n'auoit  iamais  encor  pû  venir  à  bout  d'afl cmbler 
lesEftatsdu  pays ,  pour  obtenir  d'eux  vne  contribution,  ou  don  gratuit.  En 
ces  mefmes  temps  le  fai  foicnt  alTemblces  de  Religion  tout  à  delco  u  u  c  r  t  à 
tmU\elù  CambrayScà  ValencienestcequelcMagiftratayant  défendu  à  Tournay, 
nmfd-  Se  voulant  procéder  à  l'exécution  par  remprifonncmentd'âucuns.il  y  trou- 
f»U  dti   uaderoppofitionàmainarmce,iuccpanddangerde  rcbelliomScfembloit- 
jrW»  ^-que  le  Prince  d'Orange  Se  le  Comte  d  Egmond  fe  portaiïent  ouucrtcment 
f**lr-  \l  >-pour  fauteurs  des  ReFormez,Sefur  tout  après  que  le  Prince  eut  pris  à  femme 
/Anne,  fille  du  feu  Duc  Maurice  de  Saxc,au  grand  mefeontentement  du  Roy 
lequel  voyoit  bien  où  tendoît,&  où  pouuoit  aboutir  le  mariage  d'vnfien  fu- 
iet  auec  vnc  Proteftante  de  fi  grande  maifon  8c  adheranecs.  Mais  toutesfois 
.  les  Efpagnolsparloienrenlortccommefile  païs  bas  eufl:  cité  fort  fain,  Se 

comme  s'ils  redoutoient  feulement  que  la  contagion  vinft  de  la  France, 
laquelle  ils  vouioient  purger  parla  guerre.  Outre  cette  refponfc,  qu'ils 
rendirent  à  la  Reyne  merc,  ils  dirent  encor  à  l'Ambafladcur,  qui  auoit  eu 

charge 
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charge  de  traiter  du  fait  du  Roy  de  Nauarrcpourla  reftiturion ,  ou  recom-  

pente  de  Ton  Royaumc.Qujkrcluy  nelcmeritoit  pas ,  vcule  peu  de  foinqu 'il   '  î  -  *' 
auoit  de  la  Religion  :  mais  s'il  voulait  eftrc  fauorife  en  fa  demande,  qu'il  filt 
tout  premier  la  guerre  auxHuguenots  en  France. 

La  Roinc  fit  aulfi  exeufer  le  mefme  Colloque  enuersle  Pape ,  par  le  moyen  /*  J\*»Vr 
dç  i'Ambafladeu r  du  Roy  a  Rome  :  luy  mettant  en  confidcration.que  le  Row  i*>'  J" 
auoit  efté  contraint  d'accorder  audience  publique  aux  Huguenots ,  en  prfc-  mrfm" 
fanec  des  Princes,  &:  des  Officiers  du  Royaume,  pour  leur  clorrc  la  bouche,  txi*lts** 
afin  qu'ils  ne  pulîcnt  plus  dire ,  qu'ils  eftoient  perlccu  tés  fans  auoir  efté  ouïs, 
&  pour  retarder  leurs  rcmucmens-.auec  délibération, que,s'ils  ne  pouuoicnt 
eftrc  conuaincus  par  raifonjon  puft  après  auoir  eu  vn  peu  de  loifir  pour  faire 
^.Icsapparcils.lcs  vaincre  &  douter  par  forcei  Elle  fit  en  outre  traiter  aucc  le  a-dtmZ- 
^-Cardihal  Farnefe,  Légat  d' Auignonjqu'il  fuit  content  de  céder  iccllc  Lcga-  dt  U  Lf- 
,-tion  au  Cardinal  de  Bourbon,-aucc  promciTe  de  rccompenfe.Farûcfc  y  ayant  f,*'»» 
^confcnty»rAmbafladcur  de  France  enparla  au  Papc.au  nom  dudit Cardinal 
de  Bourbon,&:du  Roy  de Nauarrc,  fon  frère  :  luy  remonftrant  queeela  def-  f"?  JJ"r 
chargeroit  Sa  Sainteté  de  ladcfpcnfequ'ily  falloitfairc.&affeurcroit cette  „j 
ville     contre  les  Huguenots ,  qui  n'oferoient  attenter  c  hofe  aucune  à  l'en-  Bonrher, 
contrclors  qu'elle  feroit  fous  la  protcûion  d'vn  Prince  du  fang.  Toute  per- 
fonne  de  moyen  iugement ,  non  que  verfée  au  maniement  des  affaires ,  auoit 
^  aifément  appcrccu.que c'cftoitlà  vneouuerture,  pour  ofter  touteoyement 
cette  villc-li  à  Rome ,  &  pour  l'vnir  à  laFrancc.  Etpouftant  le  Pape  rcfufa  UyulUU 
abfolument  d'y  confcntir,3c  rapporta  cette  propofition  en  Confiftoire,cotn-  P*f**tfiÀ 
me  y  ayant  quelque  pernicieux  deflein  cache  la  deiTous  :  Et  fit  dt  grandes  f'>&fe 
plaintes  contre  la  Roinemcrc  ,  &  contre  le  Roy  de  Nauarrei  de  ce  que  luy  ^""f* 
ayans  tant  de  fois  promis,qu'ch  France  ne  fc  feroit  rien  au  preiudicc  de  l'au*  (JJJfc 
thoritc  Papale  ;  ils  fàuonfoiçntneantmoinsrhercfic  ,  iceftoiiaatauthcurs  f^iat 
d'àflcmblecs  de  Prélats,*:  de  Colloques;  &  au  très  telles  choies  fort  préjudi- 
ciables :  qucfadebonnairctééftoJt  mal  contrefchapgée  :  m  ai  s,  que  dés  aufli* 
tort  que  le  Concile  ferait  commence,  il  vouloit  par  le  moyen  d'iceluy  faire 
cognoiftre  aux  Princes  fecutiers  la  reucrenec*  qu'ils  doiuent  porter  à  l'Egli- 
fe.  U  fit  lesrhefmcs  £lairitcs,&:  menaces  à  rAmba(Tadçur:lccjuel,apres  auoir 
çxpofé  que  II  demande  delà  Légation  d' Auignon  auoit  efté  faite  à  tres-bône 
intention ,  &  que  toutes  les  avions  delaRoine  eftoient  bien  meurement  di- 
gérées, fie  goùucrriécs  par  beaucoup  de  iufticc  &  d'équité  j  adioufta ,  que  le 
Concile  eftoit  encor  plus  fouhaîtcduRoy  fonMaiftre,  que  de  Sa  Sainteté 
mcfmes:  &qu'ile(pcroit  qu'il  procéderait  enuers  tous  les  Princes  indiffé- 
remment auec  vne  mefriit  équité ,  &rcff>ect.  CcquifutditparrAmbalTa- 
deu  r  pou  r  donner  vntf  atteinte  au  Pa*pe ,  lequel  peu  auparauan  t  auoitaccor- 
dé  au  Roy  d'Efpagné  vntres-gran'd  lubfîde  à  prendre  fur  le  Clcrgc,&  cepen- 
dant n'auoic  voulu,  qu'àbeaucoup  de  peine,  octroyer  les  fimplcs  Annates  au 
Roy  de  France.Mais  le  Papc,avant  pris  ontbragedcla  demande  d'Auignon,  <?p*t-, 
confiderant  cjue  tous  les  vatfaux  de  cette  villè-Jâ,  eftoient  Reformés,  &C*m,iJ4 
^craignant  que  le  Roy  de  Nauarre  ne  scmparstftdelaville,  dcfpcfcha  toutÇ^f 
^promptemcni  Fabrice  Sorbellon,a*ucc  deux  mil  hommes  de  pied,  &  quelque  s»„,;'~ 
>caualeric. ,  pour  garde  de  la  Ville ,  dé  laq'uelle  il  bailla  legouuemementà 
J-aurcm  Léncy>ÈuefquedeFcrmc,cocfuali'téde  Vicé-legas. 

Le  Colloque  acneué,  les  Reformés  furent  congédiés  ;  mais  les  Prclafs  fu»  leiVuLts 
rent  encor arreftés pour  traiter  des  lubfides  qu'il  fallait  bailler  au  Roy.Et  la  Jtmturft 
Roine,croyant  bien  que  le  Pape  prendroit  quelque  foupçon  de  leur  demeu-  *  Ptifi>* 
rc, attendu  les  grandes  plaintes  qu'il  faifoit,  a fleura  à  Rome,  qu'ils  n  eftoient 
arreftes  que  pour  traiter  des  debtes  de  la  Couronnc,&:  qu'aufli-toft  que  TAC-  rrshtntde 
femblée  feroit  terminée  ,  elle  ordonnerai  t  aux  Euefqucs ,  que  fans  délai  mf******. 
.^eulTent  à  fe  mettre  en  ordre  pour  .îller  au  Concile.  Onne  lailta  pas  pour  tout  "r*7 
-cela  de  traiter  encor  de  la  Communion  du  Calice  &  futpropoiéparrEucf-  p^f™* 
^auc  de  Valece,auec participation  du  Cardinal  de  Lorraine.que  par l'oclroy  flmfpjrr, 
d'iccllc  .ooromprohlç cours  au  grandprogrés  des  Reformes  :  attendu  que  ' 
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— 2 —  ccuxqailcuradhcroicndconîmcn^oientàlcuradipufterfoyparccbout:  6c 
1 5       que  quand  ils  obtiendroient  de  l' Ëglifc  la  Communion  entière  ,  ils  ne  leur 
prefteroient  poinc  l'oreille.  Les  entendus  au  maniement  d'affaires  d'Eftac 
confîderoient  anfli,que  par  cette  md  me  voye  on  pourroit  faire  glifTer  quel- 
que diflenfion  parmy  ceux  de  la  Religion  Reformée.  Quelque  petit  nombre 
^4'entrclesEucfquecftoitd'aduisj  que  cela  fufteflably  par  EdicduRoy,  & 
qu'il  fuft  tout  proprement  mis  en  exécution  :  attendu  que  la  Communion 
entière  n'auoit  iamais  cfté  oftec  par  aucun  Décret  de  l'Eglile,  mais  pa  r  feule 
^couftume  :  &  qu'aufli  il  n'y  a  adeun  Décret  de  l'Eglile  qui  défende  de  re- 
mettre fus  l'ancien  vfage.  M  ai  s ,  1  a  plus  grande  partie  n'y  voulu  t  iamais  con- 
fentir  >  lî  non  qu'on  le  fui  par  permiflion,  ou,  du  moins,du  gré  du  Pape.  Qjel  - 
que  peu  d'entr'euxncpouuoient  agréer  qu'où  innoùaftehofc  aucune  :  niais 
force  leur  fut  de  céder  à  la  plus  grande  &puiflarite  partie.  Le  Cardinal  de 
Lorraine  fie  de  grands  deuoirs  en  tout  cet  affaire:  Et , pour  obtenir  plus  aisc- 
Krp*rte  ment  l'aflcntimcnt  du  Pape ,  àquoy  il  iugeoit  la  faneur  du  Cardinal  dcFer- 
Lf»<*r  it  rarcluy  cftrcne  ce  flair  e,&  mefmcs  pour  gàigncr  ledit  Cardinal  à  cette  mef- 
Ftnjit   mc  opinion ,  ilconfeillaàlaRoine  de  prefter  l'oreille  àuxpropofitionsd'i- 
m/met,  ceiajt  zfinj  qU  en  luy  accordant  quelque  chofe,  ellel'acquift  tant  pour  cette 
occafion  prefente ,  que  pour  autres.  Le  Cardinal  de  Fcrrarc  auoit  procédé 
enuers  tous ,  mefmc  de  religion  contraire ,  aucc  tant  de  douceur  àc  de  cour- 
toific ,  qu'il  en  auoit  acquisïa  bien-vei  llancc  de  pluficurs ,  lefquels  du  com- 
.     .    mencementluyfairbicntoppofition.  Etpartant,  après  meure  délibération, 
ijwrfr  ^        des  plus  intimes  du  Confeil,  il  obtint  par  Breuct  du  ftoy,quc  les  Ar- 
f*r  «f-w-^icles  d'Orléans  concernant  les  matières  beneficiellcs,  fufîcntfuipcndus,& 
trtsfrâti-j\}x  \\  pull  exercer  fon  pouuoir  de  Légat  :  duquel  toutesfois  ildonna  fpe  con- 
/c«;*Bi,^rc-promefre,(îgnccdcfamain,dencfefcruirpjint  :  que  le  Pape  pou  ruoi- 
roita  tous  les  abus, evdc{ordrcs>quife  commettent  enlacollation  dcsBcue- 
ctni  rtJi^CCSi  &  cn  l'expédition  des  Bulles  a  Rome.  Nonobftant  tout  cela,  le  Chancc- 
ttifsrlt  Jicrrefufadcfigncr ,  Se  fceller  le  Brcuet ,  felonlcftyledu  Royaume  :  &n'e- 
CMcffirr:  ftant  poffiblc  de  le  dcfmduuoir  de  fa  refolution ,  il  fallut  qu'iceluy  fuft  figne 
^<lc  la  main  de  la  Roine,  du  Roy  de  Nauarrc ,  &  des  principaux  Officiers  de  la 
^Couronne ,  pour  firpplément  au  défaut  du  Chancelier  :  de  quoy  le  Légat  fut 
fort  content  ,  comme  eftant  plus  tendu  à  la  conferuation  de  fon  honneur, 
cu'auvray  (eruicedeceluyqui  l'auoit  cnuoyé  :  &  pour  cette  faucur  ,  ilfe 
^Jaiffa  indui  rc  A  trouuer  bon  le  confeil  de  la  Communion  du  Calice,  &  à  en  cf- 
crirei  Rome  :  ccque  toutesfois  il  fit  aucc  tantde  circonfpe&ion  ,  8c  tempé- 
rament, qucnelcPape,  nelaCour  de  Rome  n'en  pouuoit  prendre  aucun 
mefeontentement.  L'iffuc  de  l' AfTcmblcc  de  Poiffi  fut ,  que  les  Prélats  ac- 
cordèrent au  Roy  de  pouuoir  feferuir  des  fonds  des  Egliles  ,  par  la  venté 
^d'iccuxàla  concurrence  de  cent  mil  efeus  de  reuenu  ,  pourucu  que  le  con- 
sentement du  Pape  y  entreuinft.  ' 
JêKtUdr-    Le  ^oV  commanda  à  fon  AmbafTadeur  au  Pape  de  faire  inftance  de  la 
timide  e>»  Communion  du  Calice ,  luy  en  remonftrant  la  neceffité ,  &  l'vtilité.  Ce  que 
eJlfAite  l'Ambafladeur  exécuta  iuftcmcntleiourd'aprcsquelePapccutrcceulct- 
m  v*ftt  très  du  Cardinal  de  Fcrrarc,  parlcfqueUesiiraduertifloitd'auoirfurmon- 
té  les  difficultés  ,  ayant  obtenu  la  fufpenfion  des  Articles  d'Orléans  contre 
la  liberté  Ecclcfiaftique  ,  &  la  permiflion  d'exercer  le  pouuoir  de  Légat. 
Chofes  tant  plus  difficiles  à  obtenir  ,  que  le  Cardinal  mclmcs  de  Lorraine, 
duquel  il  auroit  attendu  toute  faueur,  luy  auoit  du  commencement  fait  op- 
pofition.  Puis  donnoit  pleine  relation  de  l'eftat  de  la  Religion  en  France ,  & 
du  danger  qu'il  y  auoit  qu'elle  n'y  fuft  tout  à  fait  cfteinte  :  &dcs  remèdes» 
pour  la  preferuer,  qui  fe  reduifoicntàdeux  tantfeulementXVn.de  donner 
contentemetau  Roy  de  Nauarrc,&  rinterefler  cn  ladefenfe  d'icellc.  L'au- 
tre,d'accordcr  cômunément  à  tout  le  peuple  la  Communiô  fous  les  deux  cf- 
peces.  Afreuratfortàcertes,queparccmovéongaigneroitplusdedcuxccï 
mil  ames.  L'Ambafladeur  donc  fit  fa  proportion ,  priant  le  Pape ,  au  nom  du 
Roy,dcrEglifcGallicanc,&  des  Prclats,qu'ilsfuucnt  mfpcfés  dcpouucir  ad- 


Digitized  by  Google 


tns 


£iE  IV.  Lîuré  Cinquième.  427 

miniftrer  au  pcdplclc  Sacrement  de  l'Euchàriftic  fous  lés  deux>  efpeccs,  y-^ 

comme  pour  vnevule  fie  neceilaire  préparation  au  peuple  François,  pour  le 
difpofer  à  proroptement  rcce&oirlcs  Arrefts  du  Concile  :  fans  laqucfic  pré- 
paration il  eftoit  à  craindre,  que  le  remède  ne  trouuaft  les  humeursrtrop 
^,crucs ,  Ôcnevinft  A  caufer 'quelque  mil  plus  grand.  LePape,toutàdefpoUr-  l>q"tl  i* 
^ufcu,&  fans  en  auoir  pris  ne  confeil  ne  deliberation,mais  fuiuant  fa  feule  pro-/»"/' 
,-prc  inclination,  refpondit,  qu'il  auoit  toufiours  cru  que  la  Communion  lous  '  *M 
^jesdeuxefpecés,  &  le  Mariage  des  Preftrds,  eftoient  de  droit  pofitif  : 
^jqil'eh femblablcs  chofes  l'aqthoritcdtpPapen'eftpas  moindre  quccellede 
^1  Eçlife  Vniuerfclle  pour  en  difpofer.  Et  qu'au  dernier  Conclane  pour  cctt« 
^melrac  caufe  il  auoit  cfté  tenu  pour  Luthérien.  Que  l'Empereur  luyaubit  ia 
faitlaniefmc  demande  pour  lé  Roy  de  Bohême,  Ion  fils ,  qui  eftoit  porte  à 
cette  opinion  parle  mouucment  de  fa  propre  confciencc  :  fie  puis  l'a,uoit  re- 
doublée pour  les  peuples  de  fesEftats  pacrinioniauxrmais  que  les  Cardinaux 
n'auoient  iamais  voulu  s'y  accommoder  :  &:  pourtant  qu'il  n'en  voulait  rc- 
foudrechofe  aucune  :  fans  le  prapofercrtConfiftoire  :&  promit  d'en  traiter  *^Jf /* 
au  premier  qu'il  tiendrait  ,  lequel  il  intima  pour  ledixicme  Décembre:  Et,  r/e/«/»«» 
lorsTAmbafladcur,  félon  la  couftume  de  ceux,  àl'inftancc  defqudb  les  af-  aux  C*r~ 
faires  le  traitent ,  fe  tranfportalà  le  matin  ,  pendant  que  lés  Cardinaux  <fi*w*i 
eftoient  aflcmblés  attendant  le  Pape,  pour  follicitcr  l'affaire  cnuerscux.Lcs  ltfltttls 
plusdiferetsd  entr'euxrefpondircnt.Quela  demande  eftoit  digne  dcgran-™jj4r"* 
de  délibération,  Se  qu'ils  n'y  ofoient  refpondre ,  fans  y  auoir  premièrement  fm  fg 
_  bien  penfé.  Les  autrés  s'en  troublèrent  »  comme  d'vnc  nouucllc  inouïe.  Le  n-d^des 
^-Cardinal  de  la  Cueua ,  Efp'agnol ,  dit ,  Qu'il  rie  bailicroit  iamais  fa  voix  en  fa*  «ft/jfc»/* 
Yueurd'vne  telle  demande  :&  quand  mclmcs  la  refolution  en  ferdltprife  par  "\ 
lalithorité  de  Sa  Sainteté,  Scpar  le  confentement  des  autres  Cardinaux,  il 
irait  fur  les  degrés  de  S .  Pierre ,  pour  là  tou  t  hautement  crier ,  mifericorde  : 
vue  fe  tenant  point  de  dire  ôc  répliquer  fouucnt  ,  que  les  Prélats  de  France 
(eftoient  infectés  d'herefie.  Le  Cardinal  Farnefe ,  dit  de  S.  Ange ,  refpondit* 
-  Qu'il  ne  prefenteroit  iamais  vn  calice  jplein  de  fi  grand  poifon ,  au  peuple  de 


meritoientpas  vne  Cenfure  tant  ignominieufe  :  comme  d'ailleurs ,  c'eftoie 
^-vnegrandc  indignité  d'appeller  poifonlciangdcChrift,  &l  taxer lo.Saints 
Apoiftres,&  tous  les  Pères  de  l'Eglife  primitiue,&  des  ficelés  fuiuanspar  plu<* 
fîeur  s  centaines  d'années ,  lefquels  tous  auoient  adminiftre  le  Calice  de  ce 
fang  à  tous  les  peuples  aucc  beaucoup  d'vtilitéfpiritucllc  ,  d'auoir  cfté  de* 
cmpoifbnneurs.  '.  ")  -u.-,  >.» 

Le  Pape,  cftant  entré  en  Confiftoirc  parlesdeuis  qu'il  eut  auec  quelque 
Cardinal }  &  y  ayant  mieuxpenfé  luy  mefmes;cuft  bien  voulu  pouuôir  reuo-^ 
quer  la  parole  donnée.  NeantmoinsilnelauTapasdcpropofer  l'aiFaké,  & 
expofal'inftanccqu'erifaJfoitrAmbaffadra  • 
^en  France,  &  demanda  les  aduis.  Les  Cardinaux  François  alloient  t'our^ 

n  vant,loùant  la  bonne  intention  du  Roy  :  mais,  quant  à  la  demande,  ils  s'eri  >  .<«.  .  - 
^remirentertmiàSaSainteté.  Les  Efpagnols  furent  tous  contraires ,  &mef«icï*  itffa* 
mes  vferent  de  paroles  &  termes  fort  auantageux ,  chargeant  les  Prélats  de  M*  «wJP- 
France,  les  vns  d'eftre  hérétiques,  les  autres  fchifmatiques,  les.auttei.Tgho4 ^:,t 
rans:fans  toutesfois  alléguer  autre  raifon,  finon  aucChrift  tou  centre  ofl^leq^'^' 
^chacune  des  efoeces.  Le  Cardinal  Pacieco  confidéra,  Que toutj  diucrfitécaWM'rf .  " 

cérémonies  delà  Religion,  fur  tout  és  principales ,  aboutit  en  ïmà  Scfctrfmle*  tt ,  '  ^ 
s  &  mefmes  a  inimitié.  A  prefeor*  difoit-il ,  les  Efpagnols  en  F  r  anec  roiic  aux 
^Eglifcs  F.rançoifcs  ,  &  les  François  en  Efpagnc  aux  Elpaguoles.  ;  maisi  .fc.îvr.ii 
v  quant  ils  communieraient  ainfidiuerfement ,  les  vnsnereceuroientplaslà  " 
1  communion  des  autres  ,  &  feraient  contraints  à faire  EgHfe*  Réparées  jci  60       •  * 
«✓-voila  la  diuifion  toute  faite ,  &  formée .  Frère  Michel  GuiflerXardinal  Aie-* 

inc  pouuoit  enaucunèfaçoneftreo#royc  par 
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 ^p/^/^r/w^of^wjiionpardcfautd'auïhoritccnluy,  furtoutcequicftd* 

15^1.  droitpofitif,auquel  rang  eftoit  l'affaire  dont  il  s'agiflbic  :  mais  par  incapacité 
dcquidcmandoitlagracc  :  d'autant  que  le  Pape  ne  peut  bailler  le  pouuoîjr 
ou  la  perroilfion  de  faire  mal  î  or  c'eft  vn  mal  d'herefic  de  reccuoir  le  Calice, 
^  auec  cette  opinion  qu'il  cft  neceffairc:&  pour  tant  le  Pape  ne  le  peut  permet-  ^ 
Strc  a  telles  perfonnes.  Or  ne  pouuoit-on  douter  que  ceux  qui  le  deman~. 
doicnt,ncleiugeafontneceflairc  :  car  des  cérémonies  indifférentes  on  n'a 
ï  pas  accouftume  de  faire  fi  grand  elta  t .  Ces  gens,difoit-il,ou  tiennent  le  Ca-^ 

Jice  pour  neccfTaire,ou  non  :  s'ils  ne  le  tiennent  pour  tel ,  pourquoy  vculcnc- 
ils  bailler  feandaie  aux  autres  par  ce  t  te  différence  ?  s'ils  le  tiennent ,  ils  font 
jxlôc  heretiqucs,&  incapables  de  grâce.  Le  Cardinal  Rodolphe  Pie  de  Carpi, 
^leqael  fut  des  derniers  à  parler ,  d'autant  qu'on  auoit  commencé  par  les  po- 
rter ieurs.fc  conformant  en  1  a  conclufion  aux  autres,dit,que  le  falut,non  1  c u  - 
lement  de  deux  cens  mil  ames ,  mais  d'vnc  feule  eftoit  caufe  fufEfante ,  pou* 
faire  difpenfcr  les  loix  pofitiues  auec  prudcnce,&  maturité .  mais  qu'en  ce t- 
^te  propofition  il  falloit  bien  prendre  garde,  qu'en  penfant  acquérir  deux  ces 
^rnilamcs,on  n'en  perdift  deux  cens  millions.  Qu'il  eftoit  tout  cuidet,  que  les 
demandes  des  François  en  matière  de  Religion  fie  s'af  relieraient  pas  là,ains 
^qu'ils  en  feroient  vn  efchelon,  pour  Rafler  plus  outre  :  qu'ils  demanderaient 
^apres  cela,  le  Mariage  des  Prcftres  :  &  encor  après,  l'vfage  de  la  langue  vul- 
gaire enl'adminiftrationdes  Sacremcns:coufiours  fur  le  mefme  fondements 
que  ce  font  chofes  de  droit  pofitif,  &:  qu'ils  les  faut  accorder  pour  le  falut  de 
plufieurs.  Et  que  du  Mariage  des  Prcftres,il  adiiicndroit,qû'iccux,ayans  fa* 
Imillc',  femme  & enfans ,  ne  dependroient  plus  du  Pape ,  mais  de  leur  Prince 
naturel  :  ôlles  afreâions  entiers  leur  lignée  les  feroient  condefeendreà  tou- 
1  tes  chofes  préjudiciables  à l'Eglife.  Qu/ils  tafeheroient  de  rendre  les  Bene- 
1  fiecs  héréditaires ,  ôc  en  peu  detcmpslefaintSiege  fc  reftreindroitenla  feu- 
I  le  ville  de  Rome.  Qu/iuant  que  le  Célibat  euft  efté  ordonné ,  le  Siège  Ro- 
^mainnctiroitchofcaucunedesautrcsvilles,  &païs  : maispariccluycftoic 
deuenu  Maiftredeficrand  nombre  de  Bénéfices ,  dont  par  le  Mariage  des 
-  Prcftres  il  feroit  priue  en  peu  de  temps.  Que  de  l'vlage  de  la  langue  vulgai- 
'rcilcnfuiuroit,  que  tous  s'eftimeroient Théologiens,  qucl'authorité  des 
Prélats  feroit  vilipendée,  &  que  l'hérefie  fe  glificroit  en  tous.  Et  en  fin  ,  s'il 
eftoit  poflible  d'accorder  la  communion  du  Calice,  fans  que  la  foy  en  fouf- 
frift  aucun  preiudice,  il  importerait  de  bien  peu  :  mais  que  cela  ne  pouuoit 
^eftre  :  d'autant  que  par  cette  demande  eftoit  ouuerte  vne  porte  à  requérir 
(que  toutes  ordonnances,  qui  font  de  droit  pofitif,  foientcaflccs:&r 


tois  ce  font  celles-là,  par  lefqueUcs  feules  cft  conferuée  la  prérogative  don- 
née par  Chrift  à  l'Egfife  Romaine  :  &  que  de  celles  de  droit  diuin  n'en  pro- 
nient autre  vtilité  qucfpirituelle.  Pour  ces  raifons  il  iugeoit  cftrc  fage  con- 
feil  de  s'oppofer  à  la  première  demande,  pour  ne  s'enlacer  en  l'obligation 
d'octroyer  la  deuxième ,  &  puis  de  en  main  toutes  les  autres. 
J»at  U      I^Papc  futefmu par  toutes  cesraifonsàferefoudreàlanegauuc;&pour 
TAùt  U  A*  faire  couler  plus  doucement,  il  fit  faire  office  auec  rAmbaÛadcur ,  que  de 
rtjtfttm  hiy  mefme ilfe  deportaftde l'initance.  Mais iceluyn'y  voulant  confentir, il 
ty"  i    le  fitj-echercher  qu'aumoinsily  procédait  lentement  :  d'autant  qu'il  eftoit 
•         iropoflible  de  l'accorder ,  de  peur  d'aliéner  de  foy  tous  les  Catholiques. 
L'Àmbaffadcur  ne  laifla  pas  pourtant  de  fuiure  fa  pointe  :&  le  Papeluyref- 
pondi  e,  premièrement  par  délais,  &:  en  fin  par  vne  déclaration ,  que,  quand 
mefmes  il  le  pourrait,  il  ne  ledeuoit  pas  pourtant  faire  :  attenduque  le  Con- 
v  \,m  cilc  eftoit  prochain,auquel  il  remettoit  la  demande  du  Roy  de  France,com- 
dtifMt  U  meillûy  auoit  remife  celle  de  l'Empereur  :  quelà,  pour  donner  concente- 
rtmnunt  ment  au  Roy ,  on  pou  rroit  traiter  cet  Article  tout  à  l'entrée,  &  qu'ainfi  il  n'y 
m  Cmo-  \tQ\t  guercs  plus  je  temps ,  de  ce  qu'il  luy  en  faudrait ,  pour  octroyer  cette 
;       grâce  auec  meurcté.  Ny  pour  cela,  l'Ambafladcur  ne  defiftapointde  repli- 
quer  en  toutes  audiences  :  dont  en  fin  le  Pape  luv  dit,  qu'il  fçauoit  tres-bien 
^queecncftoicnepastouslcs  Prélats,  qui  faifoient  vne  telle  demande  :  as* 
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tendu  que  la  plufpart  auoient  refolu  en  leur  Aflcmblée  de  n'en  dire  mot:   . 

mais,  que  fous  le  nom  des  Prélats  de  France,  on  luyportoit  des  mouuemens  1  5 
particuliers  de quclques-vns  en  petit  nombre  ,  &  iccux  encor  incites  par 
d'autres  :  defignant  la  Roinc,  enuers  laquelle  il  gardoit  en  Ion  intérieur  vnc 
indignation.à  eau  fe  de  la  lettre  du  quatrième  Aouft,qu  'elle  lu  y  auoit  eferite. 

Au  mefme  temps  que  cette  demandedes  Prélats  François  fut  publiée  par  màmuifc 
la  ville  de  Rome ,  vindrentnouuclles d'Allemagne,  que  les  mefmes  auoient  ""((fiû* 
cnuoycauxProtcftans,  pour  lesînciteràperlcuererenlcurdoctrine  ,  pro-t{rsb/*n- 
mcttantdela  fauorifer  au  Concile,&  d'attirer  aufli  à icelled'autrcsPrelati.  *WJ  *  ^•e" 
Cet  aduisfcdiuulga  aufli  a  Trente,  fiemit  les  François  en  mauuaife  conce- 

Îition  de  la  Cour  de  Rome ,  &  des  Italiens ,  qui  fc  trouuoient  à  Trente  :  &  en  feu?ctu . 
'vn&  l'autre  licu.on  parloitd'eux,commcdeperfonncs  inquiètes,  &  turbu- 
lentes^ addonnéesà  nouueautcs.  Et  diloit-on  déplus,  fclen  quelesfoup- 
cons  font  toufiours  adioufter  quelque  chofe  aux  bruits  courans ,  qu'attendu 
fes  différends  &di'fputes  ,  qu'icclle  nation  àuoit  en  tout  temps  eues  aucc  la 
Cour  de  Rome,  en  des  points  affez  principaux  ôcimportans  j  Ôdesaccidcns 
prefents  ,  on  ne  pouuoit  prefumerqu 'ils  allaflcnt  au  Concile  ,  finonpour 


'ape  contre  la  nation,  s  ingéra  deie  vouloir  aucurer  al  encontre.   Maislc  p,ttft  i*. 
Papc,  par  derifion ,  l'exhorta dene s'enmettreen peine:  d'autantqu'iln'e-./?i/î<Tt 
ftoit  pas  vray  femblablej  &:  lu  y  aufli  nepouuoi  t  croire,qu'vn  fi  petit  nombre, 
comme  font  les  François»  cuftl'afleurancedc  penferafi  hautes  entreprifes, 
aufquclles  quand  mefmes  ils  viferoient,  ils  ci  ouucroient  grand  nombre  d'I- 
taliens, qui  s'oppoferoient  à  eux.  Mais*  que  de  vray  il  auoit  ^randdefplaifir  md{j  ^ 
de  ce  que,  le  Concile  eftant  conuoquéoour  les  feules  ncccûités  de  France»  ?tft[e 
cux-mefmcs  lcrctardoicntice  qui  monftroit  le  peu  de  volonté  qu'ils  auoient  mocyne 
de  voir  corrige  Si  remédié  le  mal,  duquel  ils  felamcntoicnt  tant  :  mais  que  d'eux  ,tfr 
pourluy  ,  il  eftoit  tout  refolu  ,  vinffent-ils  au  Concile  ou  non,  d'ouurirle^^ow 
Concile ,  &'  de  le  continuer,  &  expédier.  Qiul  y  auoit  ia  tant  de  mois,que  fes  ^entlZ 
Légats  eftoient  à  Trente  i  aucc  grand  nombre  d'Eucfques  ,  quiydcmeu-  * 
roient  à  grands  frais  &  incommodités ,  en  attente,  oifiucmcnt ,  fans  rienex- 

I>loicer,  pendant  que  les  Prélats  de  France  faifoient  leurs  prouifidns  tout  à 
eur  aile  tant  délicatement. 

Conformément  à  cela,  èhvn  Confiftoire  qu'il  tint,  il  recapitula  les  in-  </««  tf'i 
fiances  &  les  caufes  ,  j>our  lcfquelles  il  y  auoit  vn  an  ïuftementque*  de  leur  m»nJirtU 
aduis  &confeil,il  auoit  intimé  le  Concile,  &  recita  quelles  difficultés  il  auoit 
rencontré  &furmonté  à  vouloir  réduire  les  Princes  ,  contraires  d'opinions  ***"r 
entr'eux,  à  accepter  la1  Èullc  de  Conuocation  :  &  la  diligence  dont  il  auoic  Cd'~ 
vfc  à  cnuoycrpromptcment  lesLegâts,&lcs  Preiats,lefquclsil  auoit  pu  con- 
traindre  par  exhortations*  &  parcommandemerisî  qu'ily  auoiriaplus  de 
fept  mois ,  que  de  fon  coite  tout  eftoit  appareille  &  continue  à  très -grands 
jFrais,  tellement  que  tant  en  gages  d'officiers  y  cju'èn  fubtïcntiondcs  Prélats 
^indigens,  le  Siège  Apoftoliquc  defpendohplusdettoirmilefcuipar  mois  : 
Êtquc  l'expérience  faifoît  voirqucladilationn'cftoit  que  dommageable. 
Que  les  Allemans  faifoient  tous  les  iours  quelque  rîduiieau  traitécntr'eux, 
pourbrafler  oppofitionàcctccuurc  tant  faint&neceflaire.  Que  lesherefîcs 
en  France  faifoient  progrés  :  &  qu'on  auoit  ia  veu  vncefpecc  de  rébellion  en 
quelques  Eucfqucs  François  ,  par  les  abfurdes  demandes  du  Gaijcccnla 
Communion,  aucc  tant  de  violcncc,quele  plus  grand  nombre,  qui  éhoit  des 
bons  Catholiques,  auoit  efté  forcé  de  fuccomber.  Que  defîa  tousles Princes 
auoient  député  leurs  AmbafTadeurs.  Que  le  nombre  des  Prélats  qui  le  trou- 
uoit  à  Trente  ,  non  feulement  eftoit  fuffifant  pour  commencer  le  Concile, 
mais  mefmes,  és  deux  fois  qu'il  auoit  efté  tenu,  le  nombre  n'eftoitiamaisar-  *•  7 
riuéàceluy  d'alors. Et  pourtant  au'il ne  reftoit  autre  chofc,fînon de  donner  W^^Ft 
commencement  à  l'Action,  fans  plus  attendre.  Tousles  Cardinaux  confen-  fc*u%-t , 
tirent  à  cet  te  délibération,  voire  mefmes  la  louèrent  grandement.  Dont  le-  v 
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^  j  •  Papcoatrclcs  trdis  Légats  qui  eftoient  défia  à  Trente,en,deputà  encor  deux 
tr  Uuy  >*ucrcs  ;  à  içauoir,  Louis  Simonetc,  grand  Canoniitc ,  qui  auoit  pail'c  par  les 
tnutyeenyjlczrès  des  offices  de  laCdur  de  Rome:  &.M  arc  Sictic  d' Alcem^l'on  ncueu  par 
corvuLe-  falceur.  Il  donna  commandement  au  premier  de  partir  tout  promprcmeut, 
g4t  pour  fan$  s'arrefter  en  chemîn,&  que  des  qu'il  feroit  arriuc,  un  fift  les  cérémonies 
eefdirt:  accouftunîces ,  &chantaft  la  Mcflè du  S.Efprit.pour  ouuerturc  du  Concile. 
Le  Pape  dit  aulli  au  Confiftoire ,  qu'il  ne  falloitpas  que  le  Concile  demeurait 
perpétuellement  fur  pied,  ne  qu'il  fe  terminai!  en  fuipcniîons,  outran/la- 
tions ,  comme  on  auoit  fait  par  le  paffe ,  aucc  des  preiudices  &  dangers  nota- 
bles :  mais  qu'il  y  falloit  vne  fois  mettre  fin  :  que  peu  de  mois  fuffifoient  pour 
ce  faire,  veu  que  les  chofes  plus  importantes  eftoient  délia  refolucs,&i  le  de- 
meurant eftoit  tout  digéré  ô£ préparé  par  les  difputes  &:  examens  faits  à  la  fin 
fous  Iules,lors  que  tout  eftoit  appointé ,  ôencreftoit  quede  venir  a  la  publi- 
cation. Et  partant ,  qu'y  ayant  peu  de  chofes  de  relie ,  le  tout  pouuoit  eftre 
expédié  en  peu  de  mois. 

•  Le  Cardinal  Simonette  fe  mitenchcmin,&  lcncufuiéme  Décembre  arri- 
ua  àTrente:&  à  fon  entrée  fut  veu  vn  grand  fcu,qui  s'efleu  a  de  terre,£c  pafla 
fur  la  ville,  à  la  façon  de  la  vapeur  ou  météore  ignée  ,  qu'on  nomme  Eftoile 
volanteou  tombante  ,  mais  différente  en  grandeur  i  cequidonnafuictaux 
curieux>qui  eftoient  en  grand  nombre,  de  taire  diuers  prognofties,tes  vns  en 
bicn,les  antres  enmablelqucls  ce  leroit  chofe  vainc  de  représenter.  Ce  Car- 
.  uejrur  dinal  trouua  à  Trente  lettres  du  Pape  ,  elerites  après  fon  départ ,  quipor- 
jf'r mi 1  et-  toient qu'on attcndiftnouuellccommiifion pou rouurir  le Concite.Quieîquc 
mande-  nombre  d'Eucfques.lcfquelsfe  trouucrentaRomcau  temps  du  départ  de  ce 
mtntnnt-  Cardinal,  contraints  par  le  Pape  à  fuiurc  le  Légat  l'accompagnèrent  en  ce 
utdu  :  ^voyage  :  tellement  qu'il  fe  trouua  lors  quatre-vingts  &  douze Eucfquesà 
le  ?ir**i  -"Trente ,  outre  les  Cardinaux. 

Ç**  J?    Au  commencement  deDecembre  le  Nonce  refident en  France  futde  rc~ 
d'cnmyer  *°or  à  Rome.  Icelny  ayant  reprefenté  au  Pape  l'eftat  des  affaires  de  ce  Roy- 
tuÇhilr,  aume-làjlePapecfcriuitàfonLeeat,  qu'il  remonftraft  au  Conieil  du  Roy, 
qu'il  n'y  auoit  aucune  caulc  de  ceïebror  le  Concile  ,  fauflesneceilitcsdcla 
France:  attendu  que  ne  l'Italie ,  ne  l'Efpagnc ,  n'en  auoient  point  de  befoin, 
&  que  l'Allemagne  le  reçu  foit:  &  pourtant  que  ce  feroit  à  eux  dcleiollici- 
ter  :  mais,  qu'à  leur  dcfautje  Pape,mû  de  pitié  Se  affection  paternelle.l'auoit 
^    .  faitluymclmes:  dont  les  Légats  eftans  iaàTrente,  cnfemble  grand  nombre 
de  Prélats  Italiens,  &  les  Elpagnols  eftans  iaarriués  pour  la  plu  fpart  ,  Scies 
v..n*     autres  eftans  en  voyage,  il  eftoit  raifonnable  que  tou  t  promptement  la  Fran- 
1    ceàuifi  y  dcfpefchaft  Ambaflbdeur,&  y  fift  aller  les  Prekts.  Il  commanda  en 
outreauLegat  de  faire  toute  diligence  ,  pour  faire  empefcher& interdire 
toutcsprcdications&aflcmblées  de  Reformés  :  &d'accouragcr  les  Théo- 
logiens »  en  leur  communiquant  Indulgences ,  &  grâces  (Spirituelles ,  &  mef- 
jncs  leur  promettant  aides  Scfccours  temporels ,& qu'il  ne  fe  trouuaft  point 
du  coutouxprefches  des  Reformés,  &  que  mefmes  il  euitaft  tousfcftins,  ef- 
quels enrreuiendrok aucun  d'eux.  •'  <• 
tuqHtUr-^  Encemcfmc  temps  arriuerent  à  Trente  dcuxPrelatsPolonois,  îefquclst 
riurret t   jy^t yifitélcs  Legats,&  dcmonftré  la  dciiotîonde  leur  Eglile enuers  le  Sie- 
lïu*?tl~-  »c  Apoftoliquc ,  cxpoferaat  les  grands  efforts ,  que  faifoient  les  Luthériens 
9t!jf    '~  pour  introduire  leur  doctrine  en  ceRoyaumc-là,&lc  picdqu'ils  y  auoientia 
■  pris  en  partie. Ecquc  pour  obuicr  à  leurs  machihations,lesEuefqucs eftoient 
obliges  oYeftre  perpétuellement  à  l'erte:dont  ils  ne  pouuoicnt  aififter  tous  au 
Concile,,  comme  ils  euffent  bien  defiré  pour  contribuer  quelque  chofeàlà 
caufe commune.  Etpartantdefiroient,qu'attendu  cetefgard  tant  importât 
.  &  neceflaire,ilspuffcnt  y  aififter  pa  r  p  rocu  reu  rs.qui  enflent  voix  £c  fuffr  âge, 
r  'jV^c  mc^mc  ^cs  Prclatsprefens.  Et  requirent  qu'eux  deux  puflent  auoir  autac 
mbMre-^0  ftjffrag"  »  qu'ils  auoient  de  comroiifions  &  procu rations  d'Euefqucs ,  lcf- 
fmer  le  quels  pour  caufes  légitimes  ne  pouuoicnt  abfcnter  le  Royaume  LesLcgats 
nibre  dti  lcurrcfpondircntcn  termes  généraux,  remettant  à  faire  la  re/blutjon.aprcs 
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meure  délibération.  Et  cependant  donnèrent  aduis  de  cette  demande  au  — 
Papclaquclle  iceluy  rapporta  en  ConJGftoirerlà  où  tous  f  ans  difficulté  fe  rau-  /I  ?  \ 
gèrent  àla  negatiue,  attendu  la  délibération  priie  &  pratiquée  auparauant, 
x-Quc  les  refolutions  fe  fiflent  par  telles  à  lapl  u  r alité  des  voix,  6c  non  par  Na-  '/,ri"'s 
'-  tions.  €e  qu'on  iugeoit  de  tant  plus  neceflaire,  que  le  bruit  commun  eftoit, 


r  me  qu'autant  qu'il  leurplairoit.  Et  auffi  on  auoit  eu  quelque  vent,  qui. 
Efpagnolstcndoicnti  vouloir  afluiettir  le  Pape  au  Concile  :  &  les  Légats  de  j"tfi"r 
Trente  auoient  fouuent  aduerti,au'on  defcouuroit  au  Concile  des  malignes , fJ?,  a>(" 
humeurs  d'ambition  d'amplifier  rauthoritéEpifcopale:&particuliercmciu./Lf>  * 
^ue  les  Efpagnols,auec  beaucoup  d'artifice  propofoient  qu'il  eftoit  neceflai-r 
^tc  de  reftreindre  la  puiflanec  du  Pape,au  moins  iufqucs-là,  qu'iceluy  ne  puft 
_jderoecr  auxDec  rets  de  ce  Concilcrqu'autremcnt  en  vain  feroit  toute  la  pci«. 
ne  &  la  delpenfc  de  célébrer  vn  Concilc,auquel  le  Pape  puft  déroger  aucc  la 
facilitc,dc  laquelle  on  voyoit  que  les  Catholiques  tous  les  iours ,  pour  caufes 
tres-legercs,  voi  rc  fans  icelles,il  derogeoit  à  tous  les  Canons.  Les  Cardinaux 
à  Rome  confidcroient,qu'il  n'y  auoit  autre  moyen  de  s'oppofer  àcesmouue- 
mens ,  que  par  le  grand  nombre  des  Prélats  Italiens ,  lefqucls  furmontaflent 
tous  les  Vltramontains,quand  bien  ils  feroient  tous  vnisenfemble.Et  que  ce 
remède  demeurerait  inutile  >  en  cas  qu'on  admifl  les  fuffrages  des  abfens. 
Que  les  EfpâgnoU  fé  feroient  enuoyer  procu  rations  de  tous  leurs Euefqucs 
&  de  mcfmcs  les  François  : cequîvaudroit  aucaneque  donner  les  fufrrages 
par  nations ,  &  non  par  teftes;  • 

Suiuantcela,onrciporiditaTrentc,  de  s'eflargir  enbonnes  Se  fauorables 
paroles  enuers  les  Polonois,autantqu'on  voudroit:maisqu'onreuinflenfinà 
cette  conciufion,  que  ce  Concile  n'eftoitqu'vne  continuation  >  &vnmefme 

/ma  /-al  n«r  nti!  «iiinï.      (\  ,  ■  ^  ,  >,  m  r>T  *•  m  r  ,  '  iVkltc  Pt»iI  fr/uli   mm^         P<  iumiséAm.  ««..'M 
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fent  contés  :  &  qu'il  eftoit  impoffiblc  de  les  en  difpenlér>fans  que  toutes  les 
autres  nations  prétendirent  le  meune,  ce  qui  cauf'eroit  beaucoup  de  confu- 
fîon ,  qu'on  eftoit  tout  preft  d'accorder  à  la  Pologne,  àcaufe  des  mérites  de 
ecte  noble  nation,  tout  ce  qu'elle  fçauroit  requérir  de  tellemct  propres  foy, 
,--qu'il  ne  donaft  aux  autres  païs  fuietde  remuement.  Les  Polonoismonftrerct/«r  qaey 
.-de  fe  contenter  de  ccterclporifc  :  maisneantmoiris,  peu  de  iours  après,  fous  les  T»lc~ 
^  prétextes  d'auoir  des  affaires  a  Vcnife,  ils  fe  partirét.  &  ne  rctou  rneret  plus.  «''A  if~ 
A  Rome  on  reccut  beaucoup  de  ioyc  d'vne  let  tre,cfcrite  de  la  propremain  ** 
du  Roy  d'EfpagneauPape ,  luy  donnant  aduisdelanegotiationdc Monbe- 
ron,qui  luy  auoit  efte  enuoyé  de  la  part  de  la  Rome  de  Francc,&  delà  rcfpo- 
fequ  il luyauoit  rcdueportantenfcmblcmentoffrcsàSaSainteté dccoutfc-  f^mr 
cours  &  affiftScc  des  forces  de  fes  royaumes  &  eftats,puur  repurger  la  Chre-  fes  rr*»- 
ilieiue  d'hereflc:  &  promettant  de  mefméspui(Tant&  prompt  fecours  à  tout  Jet  pr«-  \ 
Prince,qui  au  roi  c  volonté  de  nettoyer  fes  propres  Eftats  de  cete  contagion.  meJf"» 

Mais  en  ce  mcfmc  temps  vint  vnenouuelle  de  Paris ,  qui  redoubla  la  mau-  UFri- 
uaifeconcepcion,en  laquelle  on  auoitlcsFrançoisalaCourdcRome.Ceft,  ce  U  m. 
^  que  le  Parlementde  Paris  auoit,  aucc  beaucoup  de  folcnnitcs ,  condanné  vn  tùfie  p*r 
certain  Ican  Tanquerel,Bachelîer  en  Théologie,  à  fe  defdire  &  rétracter  de l* 
certainesThcfes,  &Conclufîons,  lefquelles,  auec  intelligence  de  quelques  * 
Theologiens,il  auoit  publiquement  propofées  à  difputer:portans;que  le  Pa-  ^"rj 
pe,  Vicaire  de  Chrift& Monarque  de  rEglife,peutpriucr  de  leuri  royaumes,  dtârilt*: 
eftats,  &  dignités, les  Rois  &  les  Princes  defobcïûansàlcscommandemens. 
Ayant  fouftenuces  Thcfcsjl  fut  actiôné  &  adiourné,&  confefla  le  fait.  Mais 
craignant  de  quelque  grand  chaftiment,  il  s'enfuit  :  donc  les  Iw^cs  ordonnè- 
rent que  pour  luy  comparoiftroit  le  Bedeau  de  r.Vniucrfîcc ,  reprefenranc, 
çomme  en  vnc  Comcdic,la  perfonne  d'iccluy    feroit  amende  honorable  Se 
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- — — publique  retracé ation  pour  luy  :  &  firent  inhibitions  fie  defenfes  aux  Thcolo- 
1 5  6  i.^gicns  de  ne  plus  difpu  ter  fcmblablcs  queitions:fie  en  outre,les  tirent  aller  de- 
mander pardon  au  Roy  d'auoir  permis  qu'vne  matière  de  telle  conférence 
fuit  mil e  en  difpute  :  ce  ics  tirent  iurcr  fi:  promettre  de  s'oppofer  touhoursà 
dm  •»   cette  doctrine.  Au  moyen  dequoy  on  par  loi  c  à  Rome  des  François ,  comme 
tUntltt   d' hérétiques  perdus ,  qui  nioient  l'authoritc  baillée  par  Noftrc  Seigncurà 
Buapii  $  pierre  f  de  paiftre  tout  fon  troupeau ,  fit  de  dellier  fie  lier  toutes  choies  :  ce 
?j"r  t"~  qui  principalement  conûfte  au  pouuoir  de  punir  les  délits fcandaleux  fie  pre- 
BtmiL    ludiclablcs  a l'Eglifccn commun,  larts diftin&ion  ne  différence  de  Prince, ou 
de  particulier.  On  rapportoic  les  exemples  des  Empereurs  Henry  quatriè- 
me fie  cinquième ,  de  Fndcrich  premier  fie  fécond;  fie  de  Louis  de  Bauicre  :  fie 
des  Rois  de  F  ranec,  Philippe  Auguftc,  fie  Philippe  le  Bel.  On  allcgoit  les  dits 
fameux  des  Canoniales  fur  ce  luict  :  fie  dif  oit-on }  que  le  Pape  dcuoit  adiour- 
ner  tout  ce  Parlement  à  Rome:  fie  qu'on  dcuoit  enuoycr  la  pofltion  de  ce  Ba- 
chelier à  Trcntc,pour  la  faire  examiner  auant  toute  autre  chofe,fie  approu- 
ucr ,  condannant  le  contraire.  Mais  le  Pape  fc  contenta  de  fe  douloir  en  ce 
fait  modérément ,  fie  iugea  qu'il  valoi  t  mieux  diflîmuler  :  attendu  que,  corn* 
me  il  difoit,lc  mal  plus  grand  efhioufloit  tout  le  fentiment  de  cctttii-cy. 

LaCour  de  Rome  tenoic  ia  pour  tout  afTcuré  qu'il  ne  fe  trouueroit  au  Con- 
cile nv  Ambaffadcu  r,n y  Eueiqucs  François  :  8e  difeouroit  à  perte  de  veue  ce 

3u'il  feroit  conuenable  à  la*  dignité  du  Pape  de  faire,  pour  leur  faire  fubir  les 
ctcrminatiohs  du  Concile  1  lequel  le  Prtperonioit  totalement  eftrc  ouucrc 
ytullnt    au  cojnmcmccmcnt  du  nouuel  an.  Et  communiqua  cetc  fiene  refolution  aux 
»<  e*nir  Cardînaux.les  exhortant  de  confiderer  combien  il  cftoit  indigne  fie  au  S.  Sie- 
Us  remt-  ge,8e  a  leur  Collcçe,dc  permettre  qu'au  tf  es  leur  baillaffent  rcglemcnsôere- 
dtiiuCo-  formations  :  que  îa  qualité  des  temps ,  cfqvcls  tous  crient  après  la  reforma- 
ede  ,  ex-  tîon>  fans  fçauoir  qucc'cft,requcroit,  qu'attendu  que  c'cftvn nom  fi  fpc- 
tx4  i  mu  c'cux»  c^c  nc      tout  à  fait  rcfuféc:ôe  quc,parmy  tant  de  contrariétés  d'o- 
JJÏÏJf  pimons,ic  meilleur  tempérament  fie  expédient  eftoit  de  preuenir,  fie  de  fe  rc- 
rtformd-  former  fcy  melmes  :  ce  qui,  ou  t  rc  le  bien  qu'il  y  auoit  en  foy ,  fef  niroit  pour 
tin:      acquérir  louange:  en  donnant  exemple  aux  autres.  Que  pour  l'heure  il  vou- 
^Joit  reformer  ra  Pcnitcnciere,  fie  Dateric ,  principaux  membres  de  la  Cour  : 
fie  puis  après  qu'il  vaqoeroie  aux  chofes  plus  menues. 
en  (!u      Et  pourtant  il  députa  Cardinaux  a  l'vnefieà  l'autre  charge,  llexpofa  aufli 
prtpie    lesraifons,  quiobligcoicntàneplusdi9crerl'ouuerturcdu Concile:  A fça- 
ùfKj l'on-  uoir,qu'on  dcfcouuroit  tous  les  iours  pïusde mauuaifes  intentionsfiedeffeins 


mntmrtdti  és  Vltramontains,  de  déprimer  au  Concile  l'abfoluc  authoritéque  Dieu  a 
:  baillée  au  Pape  de  Rome  :fie  que  plus  de  temps  fie  de  loifir  on  leur  dônoit,plus 
s'accroûToicnt fie  fbrtifioicnt  leurs machinations-.qu 'il  y  auoitdangcr,qu  en- 


tre les  Italics  melmes, au  ce  le  temps,quclques  Tnsnc  fuflèm  gagriés:ficpour- 
tant:,  que  tout  le  falutgifoitcniaecleritéûoincquclardcfpenlc  qu'il por  toit  à 
les  y  entretenir,  eftoit  immcnfe,fie  intolérable  au  Siège  Apoftoliquc.fi  on  n'y 
^mettoitbien  toft  fin.  H  donna  puis  apres la  Croix  de  la  Légation  au  Cardinal 
^d'Altcms,aucccommandcmcntqu  il  fc  miften ordre, fie partift  pour eftrc à 
✓-Trente  à  l'ouuc  rtu  rc  du  Concile ,  s'il  cftoit  poffible.  La  caufe ,  qui  luy  fît  re- 
luoqucrla  co  m  million  baillée  au  Cardinal  Simonetc,  d'ouurir  le  Concile  à 
fon  arriuécfut  l'inftance  que  luy  fit  Y  Ambaflâdeur  de  rEmpcrcur,qu'à  cet- 
te Action-la  fuflent  attendus  les  AmbaiTadcurs  de  fon  Maiftre.  Et  luy  mef- 
mes  ayant  du  depuis  aducrtylc  Papcqu'iceuxfctrouucroictàTrcnte  auant 
^la  my-Ianuier,  le  Pape  fit  tout  dcuoir  cnuers  le  Marquis  de  Pefcaire ,  député 
^parlc  Roy  d'Efpagnc  pour  Ambaflâdeur  au  Concilc.qu'ilfc  trouuaftàTrc- 
te  au  mefme  temps  à  l'ouuc  r turc  du  Concile,  afin  d'y  afliftenfie  follicita  aufli 
les  Vénitiens  d'yenuoyer  leur  AmbafTadc:  faifaor grand cftatqueccttecc- 
remonie  d'entrée  fe  fift  aucc  réputation.  Toutesfois  ileferiuit  aux  Légats, 
nu'ils  euffent  à  ouurir  le  Concile  tout  foudain  après  l'arriuée  des  Ambafla- 
^deurs  des  Princes  fufnommés:mais  que,  fi  à  la  my-Ianuicr  ils  n  eftoient  arri- 
ués.ils  nc  diftèrafient  plus.  Et  cet  cftat  d'affaire  finit  l'année  itfi. 
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A  Trente  on  commence  les  aUions Synodales  :  &  eji  poitrueu  aux  pre- 
feances ,  <*«  me  [contentement  de  l'Arcbeuejqiie  de  Brague,  Portugais.  La 
première  Sejjion  ejl  tenue ,  ait  décret  de  laquelle  eji  dextrement  inféré,  qu'au- 
tres que  les  Légats  nayent  pouuoir  de  propojer  :  &  nonobjlant  toutes  les 
oppojithns  ,  qui  y  font  faites  ,  cet  article  pajfe  >  par  l'abfolu  Vouloir 
dit  Pape.  En  France  eft  fait  l'Edit  de  luillct  fiauorable  aux  Reformes. 
Au  Concile  ,  on  tient  Congrégation  fur  la  niattere  des  litires  interdits, 
&  condamnés  :  &  d^n  pardon,  &  Sauf  conduit  gênerai  ,  en  quoy  il 
y  a  grande  ditterpté  d'auis.  Le  Légat  Altems  ,  &*  les  Ambafladeurs  de 
l'Empereur  }  &  de  Portugal,  arriuent.  Et  en  fuite  efl  célébrée  la  féconde 
Sejjion  Jur  les  fufdits  points.  Les  Ambajjfadeurs  Impériaux  prejfent  Al 
reformation  ,  de  laquelle  les  Légats  propojent  des  Articles.  Les  Ambaf 
fadeurs  dî Efpagne  ,  de  Fleur  ance,  de  Suijfe  CT*  du  Clergé  de  Hongrie 
'vienent  au  Concile.  En  Congrégation  on  traite  de  la  Re fi  de  nce,auec  grande 
pafjion,  &  diuerfite  de  fentnnens  :  comme  a  u  fit de  la  Promotion  à  til- 
tre  de  patrimoine  :  de  la  Simonie  en  la  collation  des  Bénéfices  :  des  Pré- 
bendes j  &  des  Di (tribut ions.   Pour  la  Refidence  ,  il  ejl  refolu  par  la 
pluralité  des  fuffrages ,  quelle  efl  de  droit  dmin  :  mais  les  adherans  au 
Pape  empéfichent  la  conclufion  <ST  la  déclaration  de  ce  point.  Cependant 
les  Ambaffadeurs  de  lénifie  arriuent  aufji.  Et  puis  on  entre  a  traiter 
de  la  diutfion  &  Union  des  Eglifes  ,  des  Curés  ignorans  ,  ou  'vicieux, 
des  Commendes  ,  &  des  Quejleurs.  Toutes  ces  chofes  engendrent  ombra- 
ges &*  offenfes  a  Rome ,  me  finie  contre  les  Légats.  La  troifiefme  Seffion 
efl  célébrée  fur  les  matières  fufidites.  Sur  cela  arriuent  les  Ambafadeurs 
de  France  ,  à  la  ~\iue  harengue  defiqueh  ejl  refipondu  en  la  quatriefime 
Seffion  employée  a  cela  feulement.  Puis  après  en  Congrégation  ejl  auan- 
tée  la  matière  du  Calice  CT*  de  la  Refidence ,  auec  beaucoup  de  tuinulte, 
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Et  les  Impériaux  propofent  des  Article;  deRe formation.  Le  Pape  s'ombrage 
&  arme,  & projette  nw  Ligue  générale ,  qui  va  bien  teften  fumée.  Puis 
enuoye  l'Euejque  de  Ventimile  au  Concile,  pour  furueiller  les  aùlious  de 
tous  y  mefmes  des  Légats.  L*  Ambajfadeur  de  Bauiere  fait  une  gratte 
harengue  au  Concile  y  auquel ,  après  plufiènrs  dtfcours  fur  diuers  chefs  de 
Reformation  ,  on  tient  la  cinquiefme  Sejjion.  Et  pour  la  fumante >  efi 
eHably  vn  certain  reiglement  en  la  manière  de  traiter,  lequel  ejt  yiolé 
par  deux  Iefuites  :  Ô*  la  matière  d'icelle  ejl  choifie  s  Du  Sacrifice  de 
laMejfe.  Sur  le  fondement  duquel  il  y  a  grande  diuerfité  d'auis.  La 
auejlion  de  la  Re/idence  remife  fur  le  Bureau  ,  produite  de  nouueaux 
eftrifs,  &  pourtant  le  Pape  en  e'uoque  a  foy  la  connoijjance.  L'ajfairt 
de  Calice  ejl  enfin  remis  au  Pape,  au  grand  dejblaiftr  de  l'Empereur  ,  &* 
de  fes  peuples.  Et  de  la  on  traite  des  abus  en  la  Alejfe.  Et  puis  la  ftxief- 
me  Sejfm  ejl  célébrée  fur  ces  matières  fuj "dites. 


Es  Lcgacs,  conformément  à  ce  que  le  Pape  auoit  commande 
•4$  par  fes  dernières ,  tinrent  le  quinziefme  lanuîer  ,  mil  cinq  cens 
|p>  loixante  deux ,  vne  générale  Congregationxn  laquelle  le  Car- 
i^g  dinal  de  Mantouë,  comme  premier  Légat  ,  fit  vne  belle  haren- 
ie,p»ep*r*-  -"-^gUC,  touchant  la  neceflité,  8c  opportunité  d'ouurirle  Concile: 

/♦ire*  /  eu-  ^  cxjjoaa  tous  les  Prélats  à  aider  vn  fi  faint  &  bon  ceuure  par  icufncs ,  auf- 
&Sk.     mofnes ,  &  fréquentes  célébrations  de  Méfies.  Apres  fut  iuë  la  Bulle 
de  la  Légation  ,  en  datte  du  dixième  du  mois  de  Mars  précèdent ,  laquelle 
eftoit  conceuë  entérines  généraux ,  auec  Jes  claufes  accouftumées ,  Que  1  c 
Pape  les  cnuoyoit ,  comme  Anges  de  paix ,  pour  prefider  au  Concile  conuo- 
qué,  &  lequel  deuoit  eftrc  ouuert  à  Pafqucs.Aiccllefutadiouftéelalcclu- 
,         re  de  trois  autres  Brefs  Le  premier  du  cinquième  Mars,  portant  pouuoir 
aux  Légats  de  bailler  permiflîon  auxPrelats  &  Théologiens,  de  pouuoir  lire 
Hures  défendus  pendant  lcConcilc.  Ledeuxiclme,  du  vinttroiliefmc  May» 
donnant  pouuoir  aux  Légats  d'abfoudrc^ccux, qui  en  feevet  feroyent  abiu- 
ration  d'nercfic.  Le  troificme.du  dernier  Decébre,par  lequel  le  Pape  pour 
retrancher  toute  occafiond'eftrif  né ,  ou  à  naiftre  entre  les  Prélats  aflem- 
^-blésau  Concile , fur  la prefance,  commandoit,queles  Patriarches  allaflent 
^euant,puislesArcheuefques>&cn  troificfmciicu  lesEuefques:  fans  cl- 
^gardà  dignité  de  Siège  ,  ains  félon  le  temps  des  promotions  ,  toutes  digni- 
tm       ^tésPrimatiales.ouvrayes,  oupretenduës,negligccs.Alalccturedece  Bref, 
vsili  vnt  ^Frere  Barthélémy  des  Martyrs,  ArcheucfqucucBraguc,enPortugal,repli- 
iiiffuuJti  ^«ua  auec  beau  coup  de  vehemece  ,  Qu'il  n  eftoit  pas  railbnnablc  de  donner 
four  U  /f-^cômcnccmcnt  au  Concile  par  des  preiuçés  contre  les  Eglifesprincipales  de 
*na.      jChreftienté:nequcfonEglife,qui  auoit  la  primaccdcsEYr>agncs,par  Senten- 
ce fuft  foufmife^ion feulement  aux  autresArchiepifcopales,fes  luietes  jnai* 
^aufli  à  vn  Archcuef.deRofan  qui  eftoit  sasfufrragât,&  à  ceux  dcNicfia,pctite 
Jidc  en  rAreipclagc&d'Antiuari  enEfclauoniclefqucls  font  fans  rcfulcces,& 
prefques  faropcuplcChrcftien.Que  l'équité  ne  vouloit  pas  qu'on  fift  vne  loy 
^pourfoy,&vnepourlesautres,nequ'onpretendift  de  conferuerfon  autho- 
ritépropre,cnpriuantles  autres  de  la  leur  légitime.  U  parla  auec  tant  d'ar- 
deur &dc force, que  les  Légats  fe  virenr  bien  fort  empefehés,  &  eurent 


par  le  Décret,  qui  auoit  eue  ieu,aucunarounouucau  nui  acquis ,  ne  qu  u 
Fut  fait  preiudice  à  aucun  ,  ne  que  lej  droits  d'au  cunfuflcnt  lésés  ,  ny  en  ja 
put*™**-  propriété  ,ny  en  lapoflciïîon:ains  que  tout  Primat, ou  vray  ou  prétendu  qu'il 
,  j»r  U  fuft ,  après  le  Concile,  demeurait,  en  l'cftat  qu'il  eftoit  auparauant.  Apres 
qu'à  gracie  difficulté  il  eut  acquicfcé.lcsautresEfpagnols  firent  inftance,que 
i'ouucrturç  duConcilc  fc  fift,  corne  vne  continuation  de  celuyqui  auoit  efte 


Digitized  by  Google 


f 


ï>  i  e  iv.        *  Liure  Sixième?  '435  

commencé  fouslePapePaul  troifiefrac,8cqui  auoit  eftépourfuiuy  fous  Iules  xt  fil. 
troificfmc,  Se  que  de  ce  fuft  faite  expre{Te  déclaration  ,  afin  que  nul  ne  puft 
cauillerque  c'eftoit  vnConcilenouucau.L'EuefquedcZante  qui  auoit  cfté . 
Nonce  en  Allemagne,  &  fauoit  combien  vne  telle  action  feroic  calomniée,8c 
combien  de  dcfplaifir  en  prendroit  l'Empereur  ,  répliquai  cela,  difanC, 
Q^il  falok  bien  mettre  hors  de  doute  les  chofesia  décidées  >  fie  les  tenir 

Ï>our toutes  déterminées:  mais  aulfi ,  qu'il  n'v auoit  point  de Deccffité d'en 
aire  aucune  déclaration  ,  âms  que  cela  retrancheroit  toute  l'clperancc, 
qu'auoycnt  l'EmpcrcurSclc  Roy  de  France ,  de  faire  venir  les  affaires  A  tel 
point ,  qvie  les  Proteftans  (e  foufmifent  au  Concile  ,  Se  que  quelques-vus 
d'entr'eux  y  intcruinflcnt.Lcs  Lcgats,fu.r  tout  ecluy  deMantouc  Se  de  Vvar- 
mie ,  fécondèrent  >  par  beaucoup  dedifeours  ,1'aduisde  cet  Eucfquc  :8c  y 
eut  mai  nteschofes  dites  d'vnc  part  &  d'autre,  mefmes  auec  beaucoup  d'ak 
greur ,  les  Efpagnolsmenaçansde  vouloir  protefter,  Se  s 'en  retourner  en  Ef- 
^pagne.  Mais  enhn,  après  pluiicurs  cont-eftations  ils  s'accordèrent  de  fe  dc- 
|  porter  de  leur  inftance,  pours'oppofer  à  l'Empereur,  &  au  Roy  de  France,  âJJÏ*rt*&. 
Seaux  Allemands:  François:  &  pour  ne  fomenter  les  plaintes  des  Proteftans:  r'^,ftrtii 
à  condition  toutesfois,  que  les  termes  fuffent  couches  en  forte,  qu'ils  ne  de- 
(ignatfcnt  point  nouueau  Concile ,  ny  ne  portaient  préjudice  à  la  continua- 
tion ,aucc  promelTe  des  Cardinaux,  au  nom  du  Pape  ,  que  SaSaintctécon- 
^-ferracroit  tout  ce  qui  auoit  efte  fait  à  Trente  es  deux  precedens  Cmciles: 
^oirc  mefmes ,  en  cas  qucleprefent  fe'rompift ,  8e  ne  puft  cftrc  finy  :8c  de  ce- 
la ils  fe  contentèrent:  &  après  pluficursdilcours  il  fut  conclu,  qu'on  vfe- 
^jroitde  paroles  qui  fignifîaUcntjQu'on  commençoit  le  Concile,  toute  fufpcn- 
^fjon  oilec ,  lefqucls  eftoyent  ambigu  es  ,&  pouuoycnt  cftre  tirez  à  fens  con- 
traires :  mais  toutesfois  ,  d'autant  qu'elles  mmToycnt  pour  appointer  ledif- 
fcreid  prêtent,  elles  furent  acceptées  ,  fie  fucrefolu  d'oirurirle  Concile  le  rtitkma* 
Dimanche  fumant,  quieftoit  le  dixhuitiefme  ïanuier.  A  la  fin  le  Cardinal  furïtsMff- 
dc  Mantoucpropofa,  Qu'après  que  le  Concile  feroitoauert,  il  feroitbien  fn& Str~ 
feant  de  fréquenter  tous  les  iours  de  fefte  les  Chapelles  publiques  ,  auec  «f« 
l'intéruentiondesFrelatsàla  Meue,& auec  le  Sermon  cnLatm,  lequel  ef- 
cheant,  à  eftre  par  fois  fait,  par  perfonnes  non  affez  plainemeilt,  inftruitcs 
de  ce  qui  cftoit  conuenable  au  temps  fie  au  lieu  ,6c  à  la  bienfeance  de  l' Au- 
ditoire,il  feroit  bon  de  députer  vn  Prélat,  lequel  de  mefmcle  Maiftredu 
^  Sacre  Palais  à  Rome,  rcuift  ce  qui  deuoit  eftre  dit  en  public,  Scquelarcci- 
^tation  s'en  fift  félon  facenfurc.  Cette  propofition fut  approuuée  de  tous  • 
^  Fut  député  G  il  es  E'ofcarare ,  Euefquede  Modene  ,auec  charge  de  voir  tout 
fermon  ,predication,ou  autre  chofe,  qui  deuroit  cftre  prononcée  en  public. 

La  Congrégation  congédiée  ,  les  Légats,  auec  leurs  amdés,  fe  mirent  à 
drcfTcr  le  Décret,  lequel  ils  conccurcnt  en  la  forme  qui  auoit  cfté  concer-  tnUctnftl 
tée.  Etayantefgard  à  tantde  traités,  qui  auoyent  cfté  faits  par  les  Prélats, 
parvn  fi  long  efpacc  de  temps,  qu'ils  auoyent  elléoififs  à  Trente  ,  depropo-  crrt?*ur  ■* 
ferlesvnsvneprouifion  8c  rciglement,  les  autres  vn  autre,  tous  tendans  à 
l'amplification  de  l'authorîté'Epifcopale, 8c  àladeftructiondclaPapalc,ils 
aduiicrent.qu'auantquelcmalprift  fonmo.uuement  ,  il  y  faloit  remédier 
^désTentrée,  parvnarrcft,  Que  nul  autre  que  les  Légats  ncpuftpropofcr 
aucune  matière  pour  cftre  mile  en  deliberatîon.Mais  ils  voyoyent  biert  la  dif  ÎJJ f  |L 
ficultcdelapropofition.?cvpreuoyoyentdclacontradic\ion:ôcquepourtant  }ÏJ*prtr„ 
il  faloit  vfer  de  grand  artifice ,  pour  la  faire  couler  doucement,  8c  infenfible-  jenl 
ment:  l'abfoluë  negatiue ,  que  nul  n'euft  àpropofer ,  fembloît  trop  afpreSc  font: 
crue  :  partant  on  trouua  bon  d'vfer  pluftoft  de  l'affirmatiue ,  Que  les  Légats 
jpropolaflent,  fans  y  adioufter  aucune  exclnfion  euidente  des  autres,  ains 
feulement  en confcqucncc  tacite ,  8c  s'en  équiualent  :  rccouurant  le  toutdn 
prétexté  de  garder  1  ordre ,  8c  de  laifler  la  délibération  libre  au  Concile.  Le 
.^Décret  fut  for  mé  auec  tant  d'artifiecque  mefmès  à  prefent  il  fau  t  eftre  fort 
„,  attentif ,  pour  en  dcfcouurir  lcfcns,  bien  loin  de  lepouuoir  entendreà  U 
première  lecture. 
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, — - —  Suiuant  la  délibération prife,  le  xvi  n.lanitier  fut  venu, fe  fitla  procef- 
I*  ^*  ^on<^c  tout  le  Clergé  de  là  ville  : des  Théologiens  ,& des  Prel ats :  lefquels, 
le/"n/e^'ouzrc  ^cs  Cardinaux,  eftoient  en  nombre  de  cent  &  douze  mitres,  accompa- 
tteat.  gnéz  de  leurs  domçftics,& gardés  d'vnemuhitude  de  gens  du  pais  en  armes* 
cheminant  de  l'Eglife  de  5.  Pierre  à  la  Cathédrale  :  là  où  le  Cardinal  de 


Mantouë  chanta  la  mefle  du  S.  Efprit  {&  Galpard  de  la  Fofle ,  Archeuefquè 
deRege,  fit  le  Sermon  :  ayant  pris  pour  thème  de  parler  de  l'authorité 
del'EgliiCjde  la  Primauté  du  Pape  >&c  de  la  puiflanec  des  Conciles*  &  dit 
que  l'authoritéde  l'Eglife ,  n'eft  pas  moindre  yuc  cclledc  la  parole  de  Dieu; 
que  l'Eglife  a  change  te  Sabbat ,  iadis  ordonne  de  Dieu  ,  au  Dimanche ,  êc 
qu'elle  a  aboly  la Qrconcifiou, iadis cftroitement  commande  de  Dieu, que 
ces  commandemens  auoyent  efté  changés  ,  non  par  la  Prédication  de 
Chrjft,maisparl'authoritédcrEglife.Puisils  fc  tourna  aux  Percs,  &  les 
exhorta  à  s'employer  conftamment  contre  les  Proteftans  auct  aficurance» 
que,comme  le  S.  Efprit  ne  peut  errer ,  eux  aufli  ne  fc  pouuoyeht  tromper. 
Apres  Fut  chanté  l'Hymne^**»  Of  «for  Spsr$tut.  Et  le  Secrétaire  Ange  Maf- 
farel,  deuenu  Euefquc  de  Tilefi  ,  lut  la  Bulle  de  la  conuoeation  lufmen- 
ts-leDttw  tionnec  :  &l'Archeuefque  la  Fofle  fufditpropofa  le  Décret  de  l'ouuerturé 
tfitnt  lu    du  Concile,  Par  cette  demande, Pères,  vousplaift-il  que  désleiour  d'au- 
iourd'huy  on  célèbre  le  Concile  gênerai  de  Trente,  toute  fufpcnfion  oftéc, 
pourtraiter  j  par  bon  &du  ordre ,  les Lcgats&  Prefidens  propofàns, ccqui, 
iemblcra  àproposau  Concile*  pour  ofter  les  difFcrends  de  la  Religion,  cor- 
riger les  mœurs,  &  concilier  vne  bonne  &  Chreftienne  paix  en  l'Eglife  >  II 
.✓fut  refpondu,  ?lacet.  Mais  quatre  Prélats  Efpagnols,aflauoir  Pierre  Guer-, 
4  r    frier  Archeuefquè  de  Grenade,  François  Blanc,  Euefqued'Orenfe ,  André 
aZ'  7u  .^ciaCofte  ,  Euefque  de  Léon,  &  Antoine  Colormier,Éucfqucd'Almerie, 
p»nt  dti  contredirent  à  cette  partie ,  Vroponennbui  LtgtUi  :  laquelle  ie  reprefente  ainfi 
VrtfidtPi  (en  Latin,  d'autant  que  en  ce  furentlcs  termes  formels ,  qui  engendroient 
fttfojâ»s  (tant  de  difputes  &  controuerfespuis  apres&  dont  il  faudra  parler  fouucnc 
d'orcsenlà.  Iceux  dirent,  qu'ils  n'y  pou Uoyent  confentir  :  pource  que 
c'eftoyent  termes  nouucaux ,  inufités es  autres  Conciles  ,&  qui  bridoyent  la 
liberté  de  propofet  :  &  requirent  que  leurs  fuffrages  fuflent  enregiftrées  es 
Actes  du  Concile.  On  les  laifla  fans  refponfe ,  &  la  Scflîon  fut  intimée  pour  le 
vintfixiefme  Feurier.  Le  Promoteur  du  Concile  requit  tous  les  Notai  rcsôc 
.  Protonotaires,  de  faire  des  chofes  deflùfditesvn  &  plufieurs  inftrumcns:  , 

tSk^m* & ain**1  s  acneua  *a  Scflîon. 

pjpf         Les  Légats  donnèrent  aduisauPapede  cequi  eftoit  arriuécnla  Congréga- 
tion, &  en  la  Seflîon>&.  luy  en  fit  part  au  Confirtoire.Plufieurseurent  opinion, 
fur  les  difficultés  de  ce  commenccment.quc  le  Concile  ne  feroît  gueresbon 
progrès  ,  artendu  l'obftinée  contradiction  ,  qu'on  auoit  veu  es  Euefques 
Efpagnols,peu  propres  à  compofer  difFercns  de  Religion  :  quoy  que  de 
l'autre  cofté  les  Légats ,  &  les  Euefques  Italiens  fe  fuflent  monftres  fort 
adextres  ,6c  vnis  à  gauchir,  &  à  lesfurmonter.  Le  Pape  loua  la  prudence  des 
Légats ,  d'auoir  prcuenu,c'eftoycnt  fes  termes,  la  témérité  des  innouateurs 
Se  n'eut  pas  grand  defplaifir  que  quatre  fe  fuflent  opposés ,  d'autant  qu'il 
qu>yrutq*r  Cf 0y0jt^'auo]r  bien  plus  grand  nombre  de  contraires.  Làdeflusil  exhorta 
ceUi'tne'"  lcsCardinaux  à  fe  reformer ,  attendu  qu'ils  voyoyentd'eftre  forcés  à  trai- 
ter auec  perfonnesirreuentes  :  &  donna  ordre  de  faire  folliciter  les  autres 
Euefques  Italiens  à  partir  :  &  efcriuit  à  Trente ,  qu'ils  titillent  le  Décret  fer- 
me, &  qu'ils  l'executaficnt ,  fans  en  rclafchcr  vn  feul  point. 
frtpét  Jet   Or  en  Erancc  ,1a  Reine  de  Nauarrc ,  le  Prince  de  Conde,Madamc  Renée 
i[ff»mts   DucheffedeFerrare,  &  l'Amiral,  firent  de  grandes  inftances  par  plufieurs 
en  Frdnct,  mois,qu'on  ottroyaft  à  ceux  de  lanouuelle  Religion  des  lieux  pour  s'aflem- 
bler  à  leursprefehes,  &  cérémonies:  dont  iladuint  ,  que  tous  ceux-cy  8: 
ôcencor  d'autre,  d'entre  les  Grands,  raifansprofe(fion,cnlaCour  mefmcs,  . 
d'icclle  doctrine,  les  autres  Rcformésde  plus  bafle  qualité  s'enhardirentdc 
faire  des  akcplcesfcparccsscc  que  le  peuple  Catholicnc  pouuant  fuporter  il 
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en  fourdit  des dagereitx  tumultes Scefmeutes  populaires,  en  dîners  endroits    , .  g  v 
du  Royaume,  auec  meu  rtres    mafiacres  ,fouientés  par  les  GrandsCatho-  ctu  \  ,t,e, 
•  lies, lelqucls, par  intererts  d'ambition  ,  ne  pouuoycnt  fupporter,  que  les  r0ub  lu  <r 
Princes  fie  les  Chefs  Huguenots,  acquittent  fuite  de  peuple  ,ôc  priflentad-  rwwt/fri 
uantagcfurcux:fic pourtant preftoyent  l'cfpaulcaux  feditioivs  :dontilyen 
eut  deux  notables  entre  1  es  autres,  caufees  parles  prefehes  :  l'vne  à  Dijon, 
l'autre  à  Paris  :fignalees  non  feulement  pour  le  meurtre  de  plulieurs,  mais 
aufli  pour  la  rébellion  contre  les  Magiftratsfic  la  luftice  :  ce  qui  rit  refoudre 
le  Confcil  du  Roy  à  y  mettre  quelque  remède*.  Et  afin  qu'il  pu  ïï  eilrc  ajjpro- 
^prie  à  tout  le  Royaume,  de  tous  les  Parle,  tiens  furent  appelés  les  Preddens, 
vri  nombre  de  Confeillers,choifis  pour  meurcment  délibérer  ce  qui  eftoit 
faire. Cetc  Aflcmblcc  fut  aflignee  a  Saint  Germain  en  Layclc  dixfeptiemc 
Ianuicr  :  fie  en  icelle  le  Chancelier  expofa ,  au  nom  du  Roy  ,  QVils  citoyent  fa  rBcêmi 
appelés  pour  confulter  des  remèdes  aux  mouucmens  fie  troubles  excités  utmmt  >m 
dans  le  royaume:  fie  fit  vné  Recapitulation  de  toutes  les  chofes  auenues  :  ad-  jtjfïUte  2 
iouftant ,  que  la  conoiflanec  des  chofes  concernantes  la  Religion  deuoic  S.  Otmti» 
bien  de  vray  eftre  laiflee  aux  Prélats:  mais ,  que  là  où  il  s'agiûoit  du  repos  de 
l'Eftat  ,£c  de  tenir  les  fuictsen  i'obeilTance  du  Roy ,  cela  ne  pouuoit  appar- 
tenir aux  Ecclefiafti  es,  mais  au  Confeillcrs  du  Roy.  Que  pour  luy,il  auoic 
^toufiourscftédcl'aduisdeCiceron, lequel  blafmoitCaton,dece que  ,  vi- 
ciant en  vnfiecle  tres-corrompu  8c  depraué,il  eftoit  en  fes  délibérations  aufli 
^feucrcôc  roide ,  comme  s'il  euft  reridu  Ces  fuffrages  ,difoit-il ,  non  en  la  vil  le 
^àc  Romulus  ,maiscn  la  Republique  imaginaire  de  Platon.  Qojl  faloit  taf- 
cher  d'accommoder  fie  approprier  les  lois  aux  temps,  &  aux  perlonnes,com- 
me  la  chauflurc  au  pied.  Qjepour  l'heure  onmettoit  en  délibération  ce 
point, Si  lcferuiceduRoy  requeroit  qu'onpermiftjouqu'ondefcndiftjcs 
ailembleesaux  prétendus  Reformés.  Enquoy  il  n'efeheoit  point  de  difputcr 
quelle  Religion  eftoit  la  meilleure,  attendu  qu'il  ne  s'açifloit  pojnt  défor- 
mer vne  Religion , ains  de  reigler  l'Eftat  :  qu'il  n'eftoit  point  incompatible, 
^qucplufieurslruflént  bons  François  ficmauuais  Chreftieust&ou'il  fc  pouuoit 
bien  faire,  qu'on  vcfcuft  enfcmole  en  paix ,  fans  auoir  vne  Religion  cômune. 

Quand  ce  vint  aux  opinions ,  les  aduis  furent  diuers  :  mais  celuy-là  gagna, 
lequel  portoit ,  QVil  faloit  rclafcher  l'Eiitdc  Iuillct  en  partie  ,&  permet- 
tre aux  Reformes  liberté  de  prefeher.  Et  là  deflus  fut  formé  l'Edit,fur*  .„ 
^-nommé  de  Ianuicr  ,  auquel  entreuinrent  les  Cardinaux  de  Bourbon  ,  de 
^-Tournon,8edeChaftillon:fic  les  Euefques  d'Orléans,  &idc  Valencc:con-  tnujer  é; 
^-tenant plufieurs  chefs,  Que  les  prétendus  Reformés  cuuentà  reftituerlcs  Mânuet»* 
Eglifes ,  les  poiTcffions  »ÔC  autres  biens  Ecclcfiaftics  par  eux  occupés  ôc  faifis.  <ux 
Qu'ils  euflent  à  s'abftenird'abbatre  croix,  images,  fie  Eglifes ,  fous  peine  de  mèst 
la  vie.  Qinlsn'euuentà  s'afTemblerpour  prefehes, prières,  adminlftration 
de  Sacrcmens,  <cn  priuény  en  public ,  ny  de  iour  ny  de  nuit,és  villes.  Que  les 
defenfes  &  punitions, portées  par  l'Edit  de  Iuillet , ôc  toutes  autres  précé- 
demment eftablies>fuuent  furfifes.  Qu'en  leurs  prefehes,  au  dehors  des 
villes, Us  ne pulîrfnt eftre moleftés, ne  mcfmesiniquietés  ny  empefehes  par 
les  Magiftrats  :  lefquels  au  contraire  les  duflent  défendre  6c  gàrcntir  de  tout 
outrage  ,  chaftiant  les  fediticux  ,  tant  de  l'vne  que  de  l'autre  Relieion, 
Que  nul  n'euft  à  prouoquer  ou  harceler  aucun  autre  pour  caufe  de 
Religion  ,  ny  à  vfer  de  noms  contumelicux  de  faction.  Que  les,  Magi- 
ftrats fie  Officiers  puffent  eftre  prefens  aux  prefehes  >  Si  Aflemblces.  Qujls 
ne  puflent  tenir  Synodes  ,  Colloques  ,  ou  Confiftoires  ,  (înon  par  congé* 
fie  le  Magiftrat  prefent.  Qujls  ci  lient  à  obferuer  les  loix  ciuiles  des 
feftes  fie  feries  ,  fie  des  degrés  de  mariage  défendus.   Que  lqs  Miniftres 
fuflent  obligés  deiurer  entre  les  mains  des  Orficica  publics  ,  de  ne  con- 
treuenir  à  ce  prefent  Edit  >  fie  de  ne  prefeher  doctrine  contraire  au 
Concile  de  Nicce  ,  ny  aux  liures  du  Vieil  fie  du  Nouueau  Te  dament, 
^Le  Parlement  de  Paris  fit  des  grandes  refiftances  à  accepter  cet  Edit. 
^-Dont  il  falut  que  le  Roy  de  nouuiau  commandaft  qu'il  fiift  vérifié  8c  publiés 
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ï  5  6  i.  y  appolanttoutcsfoisvncconditionvqaccelas'cntcndoitfait&ordonncpar 
yntfiirn   manière  de  prouifion ,~  attendant  les  déterminations  du  Coucilc  gênerai ,  ou 
Véritmm  bien,iufquc:>àceque  parle  Roy  en  fuft  autrement  ordonné:  n'entendant 
pointd'approuucrncd'authorizcr  deux  Religions  en  Ion  Royaume,  aîns  la 
leuledelaînte  Mere  Eçlife,  en  laquelle  luy ,  &fcsPrcdecclleurs  auoycnt 
.  ^toufioursvcfcu.  Le  Parlement  ne  futpascncorbiend'accordlàdeflus.Mais 
^lc  Roy  >de  plein  pouuoir  commanda,  que  toutes  remifes,  longueurs  ,& 
difficultés  cédantes  ,rEditfuftpublic.  Ce  qui  fut  cxeaité  le  flxicmc  Mars, 
^auec  cetc  claufe ,  Que  le  Paiement  verifioit  lcslettre^ Royaux  ,  pour  obeïr  ' 
^au  Roy  ,&  en  confiderationdc  l'cftat  des  temps ,  fans  toutesfois  approuuer 
la  nouuellc  Religion, &:  ce  parmanierc  deprouifion tant  feulement,  iufques 
à  ce  que  autrement  fuft  ordonné  par  le  Roy. 
Or  pour  retourner  à  Trente ,  le  vintfepneme  Ianuicr  fiit  tenue  Congre- 
C*»yfgAtiZ  gatiou,  en  laquelle  les  Légats  firent  trois  propofitions.  La  première,  d'exa- 
^"a!*'  m'ncr  ^cs  l'urcs  eferits  par  diuers  autheurs ,  après  lanaiflance  des  herefies: 
'drsdmt'h  cnfemble  les  Ccnfurcs  des  Catholiques  contre  iceux  :  afin  de  déterminer  ce 
•frt min  eft  quc  ^c  Synode  auroit  à  décréter  fur  iceux.  La  deuxième  >  Que  tous  les  in- 
dti  limtii  terefloen  cetematiere  fuflent  cites  par  arrcftdu  Concile  afin  qu'ils  n'euf- 
drftnUret   ient  de  quoy  fc  plaindre  de  n'auoir  elle  ouïs.  La  troiiicnie,  S'il  eftoit  expé- 
dient d'appeler  ceux  qui  eftoy  ent  tombés  en  herefie ,  &  les  conuier  a  repen- 
tance ,auecSaufconduit,ôc amples  conceflions,&  promenés  de  grande  fie 
finguliere  clémence  :  pourucu  qu'ils  vouluflent  fc  repentir,  êireconoiftre 
la  puiuancedel'Eglifc  Catholique.  Auec  ordre,  que  les  Pères  ,  après a- 
uoir  meurement  confiderc  cespropofitions,vinflcntàla  Congrégation fuî- 
uante  préparés ,  pour  en  direleu  rs  aduis,  tant  fur  la  matière  de  fc  defmeflcr 
facilement  de  rexamcndcsliurcsficdcsCenfurcs,  quefur  toutledcmcu- 
rât.On  députa  auflides  Prelats,pour  receuoir&examiner  les  mandemes  &les 
çxeufes  de  ceux  qu  i  pretedoient  empefehemet  pour  ne  point  aller  au  Côcile. 
difaurs dt>    Cet  endroit  requiert ,  que  ie  die  quelque  choie  de  l'origine  de  la  prohibi- 
l'irigtHtcr  tiondcsliures,fic  comment  la  choie  cftoitarriuee  àreftat,oùcllc  fetrou- 
F'fr'  t  VLOll^OIS  de  la  tenue  du  Concile, &  quel reiglement  il  y  fut  lors  mis.  En 
Jts  Uhr  J  1  Eglifc  ancienne  des  Martyrs ,  cecy  n'eftoit  pas  chofe  d'interdiction  Ecclc- 
Vfiaftiquc.  Bien  eft  vray  ,que  les  perfonnes  pieufes  &  religieufes  faifoyent 
^confeience  de  lire  liures  dannablcs ,  pour  ne  contreuenir  à  ces  trois  ordon- 
nances de  droit  diuin ,  de  fuïr  la  contagion  du  mal  :  de  ne  s'expofer  âux  dan- 
^gersôc  tentations  fans  ncccflitc ,  &  vtilité:  fie  de  ne  conlumer  le  temps  en  cho- 
^e vaine: qui  font  loix  natureles  ,&:  demeurent  touiîours  en  vigueur:  Se, 

3uandmcfmcsiln'y  auroit  aucune  loy  Ecclefiaftique ,  feroyent  fuffifantes 
e  nous  obliger  à  nous  garder  de  lire  liures  mauuais.  Mais,  lorsque  ces ef- 
gardsn'auoycntpointdelicu  ,il  en  eftoit  iuge  autrement  :6c il  enarriua  vn 
^exemple  en  Denis,  Eucfque  d'Alexandrie ,  docteur  fameux  ,  lequel  enui- 
ron  l'année  du  Seigneur  deux  cens  quarante  fut  pour  cerc  caufe  repris  par 
fesPrcftres:&:en  cftant  en  quelque  fcrupulc  de  confeience  ,pour  les  rai- 
fons  fus  alléguées,  il  eut  vnevifion,  qu'il  luft  franchement  toutes  fortes  de 
liures, d'autant  qu'il  eftoit  capable  de  les  difeerner.  Mais  toutesfois  les  An- 
ciens eftimoyént  qu'il  y  auoit  plus  de  danger  à  lire  les  liures  des  Paycns ,  les- 
quels ils  abhorroyent  aufll  plus,  ôc  en  blafmoyent  plus  la  ledurc  que  de 
ceux  deshereticmes  :  d  autant  qucplufîcurs  Docteurs  Chrcftiens ,  par  vani- 
té d'apprendre  1  éloquence  ,y  cftoyent  aufli  plus  adonnés.  Et  pour  cete  cau- 
fe auniSierome  fut  batu,parle  Diable  ou  envifion,oucn  fonge  que  ce  fuft. 
^Dont  auflî  en  ces  mefmes  temps,enuiron  l'an  quatrecens,  vn  Concile  de  Car- 
énage defédit  aux  Fucfquesde  lire  les  liures  des  Gentils, mais  bien  leur  per- 
^_mit  de  lire  ceux  des  heçctkmes  :  fie  ce  Décret  eft  inféré  entre \es  Canons  re- 
cueillis par  Graucn.Etc 'eft  là  la  première  prohibition ,  en  forme  de  Canon: 
car ,  par  manière  de  confeil  ,y  en  a  d'autres  és  Percs ,  lefquels  doiuent  eftrc 
reiglees  felonlaloy  diuine  rapportée  cidefl'us.Les  liures  des  hérétiques ,cô  - 
tenaos  doctrine  condânec  par  les  Conciles,cftoyentfouuent  défendus  par  les 
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'"Empereurs  par  railon  de  police:  comme  Gmitantindefcndit  les  liures  d*Ar- 
^rius  :  Arcade ,  ceux  des  Eunomicns,  6c  ManichccnskTheodol  e,  ceux  de  Ne- 
✓ftoriusr&c  Marciam,  ceux  des  Eutichiens  :8c  enEfpagnc  le  R.  -v  Ricarcde, 
^ceux  des  Arriéra.  Mais, quant  aux  Euel'qucs,il  leur  lutnf.îcdc  monltrer, 
quels  liures  eftoyent  de  doctrine  condannec >ou  apocryphe ,  comme  lit  le 
Pape  Gelafe  en  l'année  quatre  cens  nonantequatre  :lanspaflcr  pkis  outre, 
laiîTantà  laconfcicnce  d  vn  chacun,  de  les  fuir  >  ou  de  les  lire  à  rm  de  bien. 
^Depuis  l'an  huit  cens,  les  Papes  de  Rome,  ayans  pris  à  eux  vne  grande  partie 
du  goutiernemcnt  politic,  nrentaufli  bruller  ,8cdefendircnc  de  lire  les  li- 
ures ,  dont  ils  condannoyent  les  autheurs.  Et  nonobitant  cnenr  ,  fc  trouuera- 
il  iufques  à  ce  ficelé  bien  peu  de  liuresdcfendus  en  cete  lot  te.  Et  n'eft  oyent 
J>oint  vfiteeslcsdefenfes  vniuerfelcs , fous  jfeinc d'excommunication  ,8c  fans 
autre  fentence , contre  qui liroit  liu res  contenans  doctrine  d 'hérétiques , ou 
^-fonfçonnésd'herefie.  Le  Pape  Mirtiu  cinquième,  en  fa  Bulle,  excommunie 
,^bien  toutes  fectes  d'herctiques,  8c  fur  tout  Vviclefiftcs  ,  5c  Hilîîtes,ians 
✓ioutesfois  faire  mentionde  ceux  qui  liroient  leurs  liures, qu  w  que  plufieurs 
^encouruflent.  Léon  dixième ,  en  condannant  Luther  ,  interdit  enfemble- 
ment ,  6c  fous  peine  d'excom  nunication ,  tous  les  liures  d'icelu  v.  Les  autres 
Papes  fuîuans ,  en  la  Bulle  appelée  Inccem  Ovnmt ,  anres  auoir  condannes ,  6c 
excommuniés tousles  hérétiques  ,ont  aulfi  excommunie  ceux  qui  liroyent 
leurs  liures.  Etend'autrcs  Balles  contre  les  hérétiques  en  gênerai,  ils  ont 
fulmine  Icsmefmcsccnfurcs  contre  ceux  quiliroyentleursefcrits.  Ce  qui 
n'a  engendré  que  de  la  confufionrcar  les  hérétiques  >n'eftans  pas  nommé- 
ment condannes  ,  il  faloit  conoiltre  les  bures  pluftoftpar  la  qualitéde  la 
doctrine, par  le  nom  des  autheurs:  6c à  caufe  delà  diuerfité  des  aduis,  il 
nahToit  de  là  innombrables  fcrupules  de  confeience.  Les  Inauilîteurs  les 
plus  diligens,fe  dreflbventeux  mefmes  des  catalogues  de  tels  liures  qui 
venoyent  à  leur  conoilfance.  Mais  ces  catalogues  nes'accordins  point  en- 
^tr'cux  , cela  ne  fufiiloit  point  p  mrofter  ladihSculté.  Le  Rov  Philippe  d'Ef. 
^paqne  fut  le  premier  à  y  mettre  vn  meilleur  rciglement  ,faifaut  en  l'année 
^mil  cinq  cens  ciuquantehuit  vne  loy  ,  que  le  Catalogue  des  liures  défendus 
--par  l'Inquifvtiond'Efpagnc  fuit  imprime.  A  cet  exemple  te  Pape  Paul  qua~ 
^-trieme  commanda auflî à  Rome, que  l'inquifuion  drellafl  &  rîlt  imprimer  vn 
indicé  des  liures  condannés:ccqui  fut  exécuté  en  l'année  mil  cinq  cens 
^cinquanteneuf  :  6c  en  iceluy  on  fit  plufieurs  pas  plus  auant  que  par  le  palTc  ,  ÔC 
furent  posés  les  fondemens ,  pour  maintenir  Scaggrandir  beaucoup  d'auan-» 
•r-tagcl'authontédela  Cour  de  Rome, en  pnuant  les  hommes  delaconoif. 
-^ance  qui  leur  eftneceffaire  pour  fe  défendre  contre  les  vfirpations  -.enlieu 
que  ,iufqu'à  ce  temps-là  ,  on  s'arreftoit  dans  les  bornes  de-,  liures  héréti- 
ques, 8c  n'y  auoit  aucun  liure  défendu,  finond'autheurondiné.  Cet  Indi- 

 ce  de  Paul  rut  diuisé  en  trois  parties:  dont  la  première  contenoit  les  noms 

de  ceux,  dont  toutes  les  œuures,  de  quelque  maticrcôc  fuict  qu'elles  fuf- 
fent ,  voire  mefmes  commun  6c  profane ,  eftoyent  défendu  s  :8c  en  ce  nombre 
eftoyent  mis,  non  feulement  ceux , qui auoyent  fait  profelTion  de  doctrine 
contraire  à  celle  de  Rome,  mais aullî  plufieurs  autres,  qui  auoyent  toufiours 
^efeu  >  6cqui  eftoyent  morts  en  la  communion  d'i  celle  :1a  iecondc  eftoitdes 
liures  nommément  fpcciiiés  6c  condannes  ,  fans  défende  les  autres  des 
^mefmes  autheurs  :  la  troifieme  eftoit  de  certains  eferits  fans  no  n  :  outre 
vne  reigle  générale,  qui  defendoit  tous  ceux  ,qui  ne  portent  nom  d'au- 
theur  ,  eferits  dés  l'année  mil  cinq  cens  dixncuf.  Pareillement  eftoyent 
condannes  plufieurs  autheurs  &  liures  ,lefquels  par  l'efpace  de  cent ,  deux 
cens, 6c  trois  cens  ans , auoyent  elle  entre  les  mains  de  toutes  les  gens  de 
lettres  de  l'Eglife  Romaine  ,  au  veu  6c  au  feu  des  Papes  de  Rome  ,  fans 
que  cnvnfi  longtemps  ils  y  euflent  iamais  contredit  :  aufli  en  eftoit-il  de-, 
fendu  des  modernes,  lcfquels  auoyent  cfté  imprimes  en  Italie,  voire  mef- 
^ines  à  Rome  ,aucc  approbation  de  l'inquifuion  ,  6c  mefmes  du  Pape  par 
^lesBrcft ,  comme  eftoyent  les  Annotations  d'Erafme  fur  le  nouueau  Tefta- 
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1  S  6  zvJncnt,lefqucllcs  le  Pape  Lcon  dixielme  ,  après  auoirluès  ,  auoit  approuuécs 
^par  vnfien  Brcf.donnc  à  Rotnc,lc  dixiefmc  de  Septembre  de  l'année  mil  cinq 
^censdixhuic.  Mais  ,  ce  qui  elt  confiderr.blcpardcflus  tout  >  fous  couleur 
de  foySedc  Religion  ,cfr.oycnt  ,auec  lamefmc  leucrite  défendus,  lesliurcs, 
Se  cond  urines  les  autheurs ,  qui  auoyent  maintenu  l'authoritéSelcdroitdes 
Princes  Se  Magiftrats  temporels  contre  les  vfurpa  rions  des  Ecclclîaftics:  Se 
qui  auoyent  défendu  rauthoritc  dés  Conciles  Se  des  Eu  cliques  contre  lesin- 
uafionsdela Gourde  Rome:  Se  qui  auovcnt  defcouuertles  hypocnlîcsSeles 
tyrannies,  par  lefqucllcs  le  peuple*  fous  couleur  de  Religion >elr.  mile ra- 
blement  trompé  Se  violenté.  En  fortune,  iaaiaisnefut  trouué  plus  beau  fe- 
^Cretpjur  employer  la  Religion  à  rendre  les  hommes  infenfés.  Mais  cette  ln- 
^-quifitionpaffa  encor  pdus  outrc,iufques  là  qu'elle  lit  vnCatalogue  de  foixan- 
^-tedeux  Imprimeurs  ,8edefendit  tous  lesliurcs  par  eux  imprimés  ,  dequcl- 
queautheur,  art,  ou  langue  qu'ils  fullent,  auec  vne  addition  encor  plus 
grieuccomprenant  tous  liurcs imprimés  par  autres  fcmblablesîmprimcurs, 
quieuflent  impriméliuresd'hereciques.  De  lorte  ,  qu'il  ne  reftoit  plus  de  li- 
uresà  lire. Et  pourcomblede  rigueur ,1a defenfe de  chaque liure, compris 
en  ce  Catalogue,  cftoit  auec  peine  d'excommunication  l*t*  fenttnti*  ,  rc- 
feruce  auPapc,SeauecpriuationSe  inhabilité  à  offices  Se  beneficesSe  infa- 
^jnicpcrpetuele  ,Se  aunTspeincs  arbitraires.  Plaintes  furent  fuites  au  Pape 
^_Pie  quatricfmc  qui  vint  après,  de  cette  extrémité  de  rigueur  :  lequel  remit 
.  ,  J'indice,  fie  toute  cette  matière  au  Concile,  comme  il  a  elle  dit. 
7T         H  y  eut  diuerfite  d  auis  lur  les  Articles  propofes.  Lou  is  Beccatelli ,  Ar- 
cr  fitiJ *J cheuefquc  de  Ragufe  ,  Se  Frère  Àuguftin  Sauuage>  Archeuefque  de  Ge- 
çsciitt      ncs»  furent  d'opinion,  qu'il  ne  pouuoit  nailtrc  aucun  bon  effet  de  traiter 
au  Concile  matière  de  liures  :  ains  que  pluftoft  cela  pouuoit  porter  em- 
pefchemcnt àlaconclulion  de  ce,  pour  quoi  le  Concile  eftoit  principale- 
ment aflcmblé.  D'autant  que  le  Pape  Paul  quatrième  ayant  ,  de  l'aduis  Se 
confeil  detouslesInquiutcurs,8e  de  plufieurs  principaux  perfonnaees ,  de 
toutes  parts ,  fait  vnCatalogue  tres-complct ,  on  n  y  pouuoit  rien  aaiouftcr 
dcplus,fauf  quelques  liurcs  fortis  en  lumière  les  deux  ans  cnfuiuans,  qui 
n'eftoyent  pas  choie ,  qui  méritait,  la  main  du  Concile.  Que  fi  on  vouloit  pe  n. 
fer  à  permettre  quelques  vns  des  lin  res  défendus  en  ce  recueil ,  ce  feroit  dé- 
clarer qu'à  Rome  on  auoit  imprudemment  procédé ,  Se  ofter  La  réputation, 
tant  à  l'Indice  ia publié ,  qu'au  Décret  nouueau  qu'on  feroit  :  attendu  que 
c'eftoit  vne  Maxime  toute  commune,  Que  les  nouuclles  loix  oftent  plus  la 
réputation  à  elles  mcfmesqu'aux  vieilles.  îoint  que,  difoit  Beccatelli,  il  n'y 
^çl  nulbefoinde  liures,  le  monde  n'en  a  que  trop,  fur  tout  désl'inuention  de 
^l'Imprime rie, Se  qu'il  valoit  mieux  que  mille  liures  fuflent  défendus  fans  dc- 
jncrite  ,quc  nonpasqu'vnfeul ,  méritant  interdiction  fuft  permis.  Et  ne  fc- 
f  roitpasaulfi vtile,  queleConcilcprift  lapeinede  rendre  raifondes  prohi- 
bitions,en  faifantdescenfures,  ouapprouuant  les  ia  faites  par  les  Catholi- 
ques en  diuers  endroits.  Cequi  neferoit  autre  chofe,  queconuicr  autruy 
tàcontrcdirc:  car  c'eftbien  chofefeanteà  vnDoéteurde  rendre  raifonde 
,         )fondirc,mais,quandleLcgiflatcur  le  fait.il  endiminuc  fon  îuthoritérd'au- 
/  tant  que  le  fuict  fe  prendà  fa  raifon  alléguée,  Se  quand  il  croid  de  l'auoir  re- 
jfutccil  cuide  aulft  d'auoirofte  toute  vertu  au  commandement.Et  que,pour 
f  les  mefmes caufes , il  n'eftoitpas  à.propos  de  corriger  Se  purger  aucun  li- 
vre ,pour  induire  les  perfonnes  à  dire,  qu'on  ait  obmis  quelque  chofe  qui 
|  me ritaft  cor reâion,  ou  changé  celles  qui  ne  la  me  rkaflent  point.  Et  qu'en 
outre  leConcileexcitcroitcontrc  foi  le  maltalent  de  tous  ceux  qui  feroyent 
}  affectionés  aux  liu  resqui  feroyent  interdits:  ce  qui  les  porteroit  a  refufer  les 
I  autresDccrcts  ncceflaires,qu  onferoit.Pourtantil  conclut,Qne  l'Indice  de 
^Paulfuffifoit^e  qu'il  ne  pouuoit  approuuerdc  s'occuper  vnanimentà  faire 
^jehofeia  faite  ou  à  desfairechofebien  faite.PluficUrs  autres  raifons  furent 
employées  Se  alleguécs,enconfirmation  de  cet  aduis,par  plufieurs  Euefqucs 
creaturcsdcPaulquatricfme,  Se  admirateurs  de  fa  prudence  au  nunic- 

ment 
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ment  de  la  dJfcîplîne  Ecclcfiaftiquc  :  lcfquclstehoyent  qu'il  eftoit  neceflai- 
xede  maintenir ,  voire  mefmes  roidir  la  rigueur  par  luy  eftablie ,  fi  on  vou- 
loitconfcrucr  la  pureté  de  la  Religion.  . 

lean  Thomas  de  S.  Félix,  Euefque  de  la  Caûè ,  fut  d'opinion  toute  contrai* 
re,  Qu'il  faloit  traiter  des  liures  tout  à  neuf,  comme  s'iln'y  auoit  aucune 
précédente  prohibition  :  d'autant  que  celle-là,  comme  faite  par  l'Inquill- 
tiondcRome, eftoit  odieufeparfonfculnomauxVttramontains:  8c  au  de- 
meurant eftoit  au/fi  tant  rigoureufe  ,qu  'il  eftoit  impoflible  de  i'obferuer  :  ÔÇ 
✓-qu'il  n'y  a  rien  q^ui  aboliûent  pluftoft  vnc  loy ,  que  l'impoffibilitc,  ou  la  gran- 
^.ae  difficulté  à  l  obferuer  ,8c  l'extrême  rigueur  à  punir  les  tranfgrpfiîom.  1 
Qu'il  eftoit  bien  neceflaire  de  conferucr  la  réputation  de  l luquifition:  mais» 
que  cela  fc  pouuoit  fai  rc  affez  conucnablemcnt,  taifant  toute  mention  d'i- 
ccllc:  8c  au  demeurant  faifant  les  feuls  rciglemensSc  prouifions  neceffai- 
res ,  8c  auec  peines  modérées.  Et  que  pourtant  fon  aduis  cit.  ne ,  que  le  tout 
gifoit  au  moyen  à  tenir:  fur  quoy  il  dit  qu'il  iugeoit  pour  le  plus  expédient , 
que.les  liures  iufques  alors  non  cenfurés  fuffent  départis  entre  les  Percs,8£ 
les.Thcologicns  prefens  au  Concile,  ôcmcfmes  aufu  abfens:  afin,  qu'après 
tn  bon  examen ,  ils  en  fuient  la  cenfurç ,  8c  que  le  Concile  députait  vncCon- 

Î;rcgation  d'vn  nombre  médiocre ,  qui  fu  ft  comme  iuge  entre  la  ccnlurc  8C  * 
c  liure  :8c  que  cela  mefmes  fuftpratiqué  fur  les  liures  ia  cenfurés.  Apres 
quoy  le  fait  fut  proposé  en  Congrégation  générale,  pour  en  arrefter  géné- 
ralement ce  qui  fcmblcroit  eftrc  pour  le  bien  public.  Et  quant  à  citer  les  in-, 
tereisés, il  remonftra qu'il  y  auoit  deux  fortes  d'autheurs, les  vnsfeparésdc 
l'Eglifc,  les  autres  incorporés  en  icellc.  Qie,dcsPrCal'crs*'  8  ncfaloîtfai-  | 
xeaucuneftat:  attendu  que,  parleur  feul  aliénation  de.  l'Eglife,  ils  s'e- 
ftoient ,  comme  dioSaint  Paul  condannéseuxmqfmes,  &  leurs  œuurcs:  tel- 
lement qu'il  n'eftoit  iahefoind'çnouïr  autre  chofe,  Qrantaux  autres,  de- 
^meurcs  cnl'vnîon  de  1  'Eglife,il  y  en  auoit  des  viuans,8c  des  morts.  Qjc  pour 
^4cs  viuaiîs,  il  eftoit  ricccflairc  de  les  citer  ,8c  ef coûter  :  &, attendu  qu'il s'a- 
^çiffoit  de  leur  honneur  8c  bonne  famé  ,  qu'on  ne  pouuoit  procéder  contre 
^icurs  ccuurés,lahsauoîr  tout  premier  ouï  leurs  raiibns.  Que  pou  ries  morts, 
il  n'y  auoit  point  d'i  nte  t  c  1 1  particulier ,  8c  pou  rtant  qu'on  en  puiuoit  faire  ce. 

Jue  requero^t  le  bien  public ,  fansdanger  d'orrenfer  aucun'..  A  ceteopinioa 
it  adiouftéparvn  autre  Euefque  ,qu'oncuftà  garder  la  mcfmc  forme  & 
^procédure  de  iuftice  entiers  les  au  t  heur  s  Catnolics  défunts  :  veu  qu'ils 
^ajioyent  encor  leurs  parents,  8c  leurs  difciples  ,  8c  lefqttels  ,  comme  leurs 
^defeendans  ,participoyent  à  l'honneur  ou  a  l'infamie  des  défunts ,  8c  pour- 
tant y  eftoyent  interefsés.  Et  quand  mefmes  il  n'y  auroît  ne  parents  ne  difei- 
^Iûs,lafeuïememoircdu  défunt  ne  pouuoit  eftee  iugeç  fans  eftrc  défendue. 
Il  y  en  eut  mefmes  aucuns,  qui  opinèrent,  Qn'il  n'eftoit  pas  raifonnable 
de  condanner  les  oguii  res  des  Proteftans,  fans  les  ouïr.  D'autant  que,  quoy  fmiedM-, 
quclesperfonncsfuirentcondanecs  d'elles  mefmes,  les  loixpourtat  neper- 
mettent  de  paffer  à  fentencedifinitiue,  fans  citation  8c  adiournetnent,mcf-  . J'J,' 
mes  en  cas  tout  notoire:  ce  qui  donques  aufli  peu  peut  eftrc  fait  contre  le  li-  ^'f/i«r« 
u  rc,'quoy  que  notoirement  il  enntiene  herefic.  Frère  Grégoire,  General 
des  Auguftins ,  dit ,  Qujil  ne  luy  fembloit  point  neceuaire  d'obfemer  tant  de 
-4ubtilités:queladefenfcdesliures  eftoit  tout  iuftement  comme  la  defenfe 
,^mcdicinale  dvne  viande ,  qui  n'eft  pas  vnc  fenterice  contreicelle ,  ne  contre 
qui  l'à  appareillée ,  dont  il  faille Tefcoutcr:  ainsvn  commandement  à  celuy 
qui  en  doit  vfer,  fait  par  celuy  qui  à  charge  de  gouuerncr  la  lante  d'iceluy. 
✓Et  pourtant  qu'il  ne  s'agiuoit  point  d^\icunintercft  ou  preiudice  du  viuan- 
^dicr,  mais  feulement  du  beneKce  du  malade:  8c  qu'à  trefbonne  rai  Ion  vnc 
^viande ,  quoy  que  bonne ,  eftoit  défendue  ,'pourcc  qu^il  nreftoit  vtile  au  mà- 
^-Lidc  d'en  vfer.  Qujen  ecte  mefmc  façon,  le  Concile  «qui  eft  le  Médecin: 
deuoit  regarder  feulement  à  ce  qui  cft  vtile  ou'dommageablc  aux  fiddes  de, 
lire  ,8c  défendre  le  pernicieux  ,ic  dangereux  :  au'.moycn-dc  quoy  ne  feroic. 
fektortàaucim,quandmefmcsleliure  cnfoy-mcfmc  feroit bon,  mais  ne 
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Z       conuiendroitpas  à  la  foiblelle  des  efpritsdè  ce  ficelé.  Il  y  eut  beaucoup  d'au 
'  ï"    tr«s  côftderations>,lefquellcs  fc  rcfoiuoVent  toutes  en  tin  en  l'vnedc  celle  cy 
or  jur  le     Mais,  fur  lctroifieme  Articles,  dé  coQUter  les deluoyés  à  repentancc,aucc 
trtijitme    pr  unie  lie  de  clémence ,  &ottroy  de  faufeonduit ,  lesoplnions  furent  diuer- 
d'tn  f>*r<ft^ics , incfmcs  encre  les  Légats, celui  de  Mantouc  eftoitd'auis  dvn  pardon 


Je*  armes: & qu'ainfi les  moins  coulpablesfe  retirent,  &  les  attires  ende- 
^J»eurcm  plus  foiblcs.  Que  quant  mefmes  il  n'y  auroic  erperence  d'en  ga- 
gner que  bien  peu  jillerattdrort  faire  pour  vn  tout  fcul  :  voire  quand  ofi 
n'engagneroitpas  vn  ,  encores  y  auoit-iltoufiours  grand  acqueft  d'auoir 
manuré  &  vfé  de  démence.  Mais  pour  l'opinion  contraire  le  Légat  Simo- 
notedîfoitjQue  c'euV>itfcmcttrecndanger  d'en  ruiner  d'autres: d'autant 
-que  plufieurslc  laiflent  emporter  à  faillir,  là  où  ils  voyent  la  facilité  du  par- 
don :&  qu'a  l'oppofitela  rigueur ,  quoi  que  dure  à  qui  lafent,  en  tient  infi- 
nis endeuoir.Q^  pour  monftrer  la  clémence,  il  furnToiï  d'en  vfer  enuers 
ceux  qui  larequeroyent  :  mais  que  de  laictter  après  ceux  qui  ne  la  deman- 
doyeot  point  ,  &  metmes  la  refufoyent ,  n'eftoit  autre  chofê  ,  que  relâ- 
cher la  garde  que  chacun  doit  faire  de  foi-mefmes  :  que  cela  feroit  qu'on 
tiendroitrherefiepoucvn  léger  délit ,  voyant  d'en  obtenir  pardon  fi  aisé- 
ment^ Les  Prélats  eftoyent  mipartis  entre  ces  deux  opinions  :  2c  ceux  qui 
n'approuuovent  point  le  Saufconduit ,  difdvent,  Qu/au  premier  Concile 
il  n  en  fut  baillé  à  aucun:  ce  qui  toutes  fois  n 'au  roit  cite  omis  ,  s'il  euft  efté 
«cceflaire, ou conucnàble: attendu  que  le  Concile  auoit  efté  régi  parvfi 
Pape  trefpru  dent,  8c  par  des  Légats  ,  les  principaux  du  Collège.  Qu/au 
dtuxieme,  il  auoit  eitc  baille,  pour  ce  que  Maurice,  Duc  de  Saxe,&  autres 
Proteftans ,  l 'auoyent  requis,  &  l'empereur  l'auoit  demandé  pour  eux  :  oui 
eftoyent  fortes  ridons,  qui  àprefent  cefloyent ,  attendu  que  nul  ne  le  de- 
mandoit  :  Oins  l'Allemagne  crioit  &  proteftoit  *  qu'elle  ne  reconoiflbit 
point  le  Concile  pour  légitime :à  quoi  faire  donc  leur  bailler  Saufconduit, 
linon  pour  leur  donner  matière  de  quelque  fini  lire  interprétation  $  Les 
^Prélats  Efpagnols  ne  confentoyent  aucunement  à  vn  Saufconduit  géné- 
ral,potfr  le  prciudicequi  au  roit  elle  fait  à  l'Inquifitiond'cfpagne  :  attendu 
,^jue  «moyennant  icelui ,  chacun  fc  pourvoit  déclarer  Protcltant ,  Si  fe  mec- 
&  Ut  cm  ^*rc  cn  or^rc  Pour  le  voyage , fans  pouuoir  eftre  acreftepar  Vlnquifition. 

Ce  que  les  Légats  confideroyent  aulli  pouuoir  aduenir  a  l'Inquifitionde 
Rome,  &  d'Italie.  Letout  conftdcre,  il  lemblaaue  pour  l'Indice, il  fuffi- 
foit  pour  lors  de  nommer  les  Deputcs,&  par  quelque  parole  du  Décret  fai*i 
rc  entendre  aux  interefsés ,  qu'ils  feroyent  ouïs  :  éc  cependant, de  conuicr 
tous  aaConcile.  Et  quant  au  faufeonduit ,  attendu  les  difficultés,qui  fe  pre- 
fentoyentàlatrauerfc  ,  qu'on  remift  à  v  mieux  aduifer. 
tt  it'ttjl*     Pendant  qu'on  traitoit  ces  chofes,  le  cinquième  Feurier ,  arrlua  à  Tren- 
tfmifriut  tc  ^e  Cardinal  Altéras  >  ncucu  du  Pape  ,  cinquième  Légat  :  &  tout  en- 
ÀTrente»    femblela  nouuele de  l'Edit de  France  fufmenfione  ,  qui  troubla grandc- 
^aaent  vnehacun,  voyant  que ,  pendant  que  le  Concile  eftoitfur  pied  pour 
<r  l'Jm-  ^corM^anncr  *cs  nouucautés ,  icellcs  mefmes  eftoyent  permifespar  les  Prin- 
ùd(ft  Um  ■xCCS  »Par  Arreft  public.  Le  iour  eniùiuant  fut  receu  cn  Congrégation  gêne- 
ur/'t»»/v  raies  Antoine  Miglits  Archcuefque  de  Prague  ,  Ambaffadeurde  l'Émpc- 
teur.       reur  ,&  fut  lu  le  mandement  de  Sa  Maiefte  Impériale ,  L'Archeuefque  fît 
▼ne  brieucharengue  ,&referoa  le  demeurant  au  Sieur  Sigifmond  Thunn, 
deuxième  AmbafTadeur  de  Sa  Maiefté  lequel  n'eftoit  encores  arriué.  Le 
Concile refponditjQu'aucc vnfingulicr contentement, ôcioye  ,  il  voyoic 
les  Ambafladeurs  dcl'Empereur,  &  qu'il  admettok  le  mandement  Im- 
périal. Le  dit  Ambafladcureflay  a  de  précéder  le  Cardinal  Madrucc,  E- 
ueGquc  de  Trente,  allcganc  les mefmes  raifons  &  pretenfions  ,  qui  auov- 
cnx  efte  employée  pari).  Diego-  de  Mendotzc  au  premier  Concile  de 
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dc|t>c  qui  aiioîfctUc  nkicdE norides  raiforts  qui  auovcnteïic  produites ,  il  ae-  * 

^uïcio^Vs-iiiicnldcTous;         *  '  '  "  M6*'. 

^  l.c  rwuitrtmcdtl méfuie  mois ,fut  reccu  Ferdinand  MlrtjV.cz  MalVarct> 

ytlo,  Ambaifadeur  de  Portugal  »  &  fut  lue  Ta  lettre  de  eresnec  dudit  Koy,  m*Vu 
caf*ctuii)citntuundémenc  Apres  quoy,  vil  certain  Docteiir,qu 'il  auoit  auc'c 
luy  ,  Ut  v ne  h:!  t-.tn»ue  allez  longue  :  en  landcllé  \  \  exp  »fa  le  irait  que  l'Eçli- 
le  reciieilK;d^Cf)ncilcs,llneccflî^caecctu^  il  a|>rc&m\ti  s trauerfes  qu'il 
auoit  fou  «ienrics  parlepafle  ,lefquclicsl.i  prujeiiee  du  Pape  Pic  auoit  tou« 
tenu  rmontees  eh  ee  temps.  Èidit1  ,  qikTautooritedcsC  >nc:l  es  étroit  tcU 
le  »qitc  leurs  Décrets  eitoyent  rc cens  pour  ontelc's'  diuins,  Queic  Rov«  \. 
fonMaitfre  ,àtioitefperanccqiie  ee  ("ont  iledecidcirtiîi  les  dirrerensde  là 
Religion,  & ïcîgîcr'oielcsi  nuvu  rs  des  IVed  1res  &  gens:  d'L.'lifc ,  i elon  la  pu- 
fCtédePn.ii'.ir.ilc.  Ptquedour  cctiefauic  il  lus  promettait  toute  obeyis»' 
fauWî  de  quoy  foifoyent  foy  les  F.nclljues  île  les  Lltits  i.i  arrûics  >  fie  ceu£ 
tyfi  bîentolVarrîueroycnreneor.  Il  ftttfcTcntl  la  grand  f>ietc  *  religion,»  & 
hantes  enticpriles  desaucièm  Se  uvi  religieux  Rois  dé  Portugal:  &  leurs  ' 
grands  trau aux  pour  foul'nu  tire  t.ttude  prouiin.es  ^'Orient  au  S.SieçcApo-» 
llolîe ,  &-quc  les  Pères  du  Cotii  îe  dcuovcnr  attendre  l'imitation  cîc  cette 

^^-fteroïque  pieté  du  RoVmoderSeSebailicn.  Il  loua  en  pende  paroles  la  no- 
bielle  aufam*  »  &la  vet  tu  de  i  Ainballadcur:  &  pour  fin  pria  les  Pères  dfi 
Pefcouter,  pour  en  faneur  dc>  %l  ilés  de  foh  Royaume  .  quand  le  k'ibiâ 
hrréquérroit.  Le  Promoteur  rcfporiditeu  peu  de  paroles,  QuelcCtfncilc 
auoitreceuvn  grand  contentement  de  la  lecture  du mande  ment  du  Roy, 
èc  delà  harengue  prononcée,  aueeleieeii  de  la  pieté  religion d'iceluys 
«equi  routesfoisn'ertoit  point  choie  ni»unclc ,  aius  notoire  itousVjfar  Pcaû'~ 
écrite  gloire ,  que  luy  Scies  anceilresauovcnt  mérité  i  pour  auoir  coni'er- 
ué  en  ces  temps  turbulents  la  Religion  Catholique  en  ton  Royaume»  fia 
i'auoir  mefme  portée  en  lieux  lointains:  dequoy  le  Cohe  lie  rendoit, grâces 
à  Dieu  *8c  receuoit  le  mandement  du  Rov  ,  comme  il  de'uoit. 

•  lin  la  Congrégation  del  onziefme  du  mois*,  iep'refcnta  l'autre  Ambaûu-  m  w  %p 

«leurde  l'Empereur  ,  lequel  fet  rectal  à  p'eude  cérémonie ,  d'autantque  ut  jet'tAi; 

Icmandemcnt  auoit  i  a  elle  lu  > dont  il  y  éutde  temps  allez  pour  traiter  des  ftnm. 

affaires  Synodales.  Eîi  après  qu  oïl  eut  dit  quefqucs  chotesfïir  le.mei'mes 

matières  qu'en  laprccederite,  liberté  fut  baillée  aux  Ledits  de  faire  choîs 
^dc  certainsPercsypour  former vne Congrégation  fur  l'Indice  de-»  liurcs  i& 

<Tautrcs*,  pburdreffer  le  Décret  jpour  la  Seillon  protvli  .i;i»e\  Par  les  î..egat$  i 

lurent  nommcsoou  r  trauaillcr  à  1  af&irc  des  lîurcV)  des  ec.nïu  res ,  e^.  de  l'In-»  ! 
^jtlcc , Georçte  Dras^euits , Euéfque  de ji Cinq  EglifeSj  A  nbalVideuv  ponr'le 
^Royaume  de  Hongrie ,  lean  Trenilan,  Pau  iarchcde  Veniié  ,  quatre  Ât- 
^eheuefques,  neuf  Euefques,vn  Abbé  ,& deux  Generau s.  d'Ordre. 

LetrciziefmediLinoisjles  AmbaCfadeursdc  l'Empereur  i'c  prefenterent  ^<wtjf  J,i 
^rnx  Légats,  auiquels  ils  firent  vue  propofuîon  ,  eontcnaM  i  uk;  denundes,  ^  n-0,$.  je 

laquelle  ils  laiflerent  aiifli  par  eferit,  afin  qu'ils  en puifcnt délibérer.  Ces?t«/>i«^ 
demandes  elloVent,  Q^'on  cuitall  le  nom  de  continuation  de  Coi\eile: 
^d'autant  qucdeiàlcsProticftansprenbyentoccifionde  le  re enfer.  Qu'on 

difFeraftlaSeflion  prochaine,  ou  du  moins  qùons'arrcîlalt  à  traiter,ebf»"* 
^Jcs légères.  Qu'on  n'effàroif chair,  ceux  de  la  Confcllnm  d'Auibourg,  ca 
^eeommciiccmentdeConcile,  par  la  condamnation  de  leurs  liures.  Qu'on 
^Jtaîîaft  vntres-ampleSaufcondtfitduK  Protcitans.  Que  ce  qui  eftoit  traité 
Congregarions  tuft  tenu  fecrêt  :  d'autant  que  le  tout  eftoit  diuul&ué  & 

efncnt'eiuiquesparmy  iëviilgairc.Puis  après,  ils  ofrrirenr,  au  nomdcVEra- 

jjercur ,  toute  faneur  &  alliftancc  au  Concile:&:  adiouftercnt,qu  'ilsauoycnt 
^charge  deS  t  Maie(lc,totfteifoîs&  quantes" qu'ils  feroycntappeilés  par  leurs- 
^Vk  euerendiiîîmcs  Seigneuricsyd'aidcr  de  leur  cbnfcîl  les  affaires  du  Conciky 

&  employer  mefmes  1  authorité  Impériale  poil  r  les  fauonfer. 

LciAxïejjmcuncdu  mois,  les  Légats  leur  rendirent  rerponfc,  Qu'il  eftpic  r'éffwdtà 

r,cfcilàiiee;c^nn«r  «oûecRt^njéàcà  cou»  ;  o^iileuc  înftahce  on  ncmm-wUi  u* 
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✓qu  atre  cens  mil  cfcus|>ar  an,  dcsrcuenusEcclcfiaftics,  pour  dix  ansconle-  i<6y. 

^cuiifs:8:  en  outre  depouuoir  vendre  &  aliéner  a'  trente  mil  el'eusde  rcue- 

^jiu  des  vaffèla^es  des  Egliles  d'Eipâgne:  ce  qui  fembloit  vne diminution  fort 
notable  dé  l'Ènlife  en  ce  pays-la.   .  .  . 

^  Louis*  de  S.  Gelais,  Sieur  de  Lanfàc  ,  arriuaàRpmefurcescnttefaites,  LifitAm- 
enuoyé  pan  le  Roy  de  France  pour  déclarer  au  Pape  l'eftat  du  Royaume,  bmffàd.  de 
Jceluy  dit  d'entrée ,  Que  le  Rpv  voyant  le -grand  loin  du  Pape  au  fait" du  f1"*""** 
Concile ,  fcuojt  députe  a  iceluy  Monfieur  de  ôandale ,  8c  auoit  îa  fait  partir  îjSfcVjf*" 
vintquatre  Eucfqucspjury  ?ller,  delquelsil  luy bailla le  rotule.  Puiscx»  ^  Jjjfc il 
pofa  toutcè  qui  s  'cftoit  pafle  en  France  dés  lamorj  de  François  dca'xicûne,  cwtU. 
£c  la  lïecefljte  cja'jl  y  auoit  deproceefer  modérément ,  tant  àcaufe  du  dé- 
faut de  forces  luftifantes  pour  exercer  la  rigueur:  que  pour  ce  :  q^ic  quand 
inefmes  elles  auroient  cite  telles ,  il  euft  uïu  mettre  la  main  au  fang  des 
plus  nobles,  fie  principaux:  cequi.auroit  aliéné  tout  le  Royaume,  8c,em- 
piré  grandement,  les  affaires.   Que  le  Roy  n'auoit  efp^rauce  ailleurs 
.qu  au  Concile ,  en  cas  quetoutes  les  natipns ,  fie  fur  tout  les  Allcmans,  y  cn- 
treuinflent.  Qne  les  Pjotcftans  François  ne  fepourrovent  feparer  des  AUe- 
maods.  Et  pourtant  qu'il  fupplioit  Sa  Sainjteté  ,  que  (\  pjur  les  contenter ,  iL 
n'eftokqueftion  d'autre  choie, quedu  lieu  ,dcj;  alleu  rances,  Scdclaforme  , 
de  pjcliceder ,  il  )uy  pleuft  de  condcfccpdrc  à  leur  defir ,  pour  le  grand  bien, 
fjH^iVlulueroit.Le  Pape  relpondi^preinicrement,  quant  au  Concile,  Que  iquiltVâ-* 
des"lp  commencement  de  fonP6ntihcat/il>fe(l^it  refolu  de  leconuoquer:  pe  refond 
que  l'es  difficultés  agoyent  cite  entreiettee^par  ^Empereur ,  fie  le  Roy  d'Ef-  /* 
pagne:  que  n'eantmoins  a  prefenrl'vnS; l'autre  y  auoitfcs  Ambafladcurs,^'^'" 
fie  Prélats  :  qu'il  n'y  manquoit  plus  queles  François  p  lefqucls ,  plus  que  tous,  réatni 
lesautres ,  auovent  befoin  du  Concile.  «Qu'il  n^auoit  obmis  choie  aucune    '  ' 
pour  çpnuierjks  Alleraans  Prptcftans  ,  voire mefmcsauec  quelque indigni-, 
té  du  S.Sicgc  :  fie  qu'iî'cfkoit délibéré     kpntfnipcr  genres  :  fit  que  pour 
lesfçùrejufï ,  elles.ne.  Wrtfnan'queroyem<  nulle^ae  nrr ,  telles  fie  fi  grandes 
qu'ils  {aurpye'nt  iamaîs  demander..  Mais  ^jqu'jî.nçjiiy^fembloit  point  hon-  1 
ntîfYedéfwifmçttrc/le  Concile  à ,  ladifcretiop  <fes  rro^ftans  :  que  s'ils  rc- 
fufoyenc.d'y  venir, il  nefaloitpaspourtantlaUrcr.de  palîer  outre  ,  fur  tout 
les  affaires  eilantdefia,  fort  acheminées  ,  8c  auàncécs.  Et  quant  au*  chofes 
faites  en  France ,  qu'il  ne  les  p  juuoittrouucr  bonnes  en  aucune  façon  :  Se 
qu'il  prioit  Pieu  depardohner  àccux qui  cftbycnt  cauic  detantd  incoW  - 
ueniens 


ce 

\de  Valence  .,  fie  de  Seez  j  fie  les  Théologiens  BoutUlier,  Defpcnfé,  ôcPiche-»  jy/  fa 
[        leur  bailla  charge  dc^onfulter  cnfcmble  ce  qu'on  pou  rroit  Çurcpour  frMgt* 
l«iuSaucher  &  acheminer  les  affaires  à  quelque  appointemeut  8c  concorde, 
^ceux propbferent  ces  Articles  fu  tuant  f  Qu^il  fut  :n  tout  fie  .par  tout  iuter. 

dit'fie  défendu  de  faire  aucune  effigie  ,oû  figure  de  la  fainte  Trinite,ne  d'au. 
>Cune  p  er  forine  non  nommée  és  Martyrologes  approuués  par  l'Eglife.  Qupn 
n'eulf  à  mettre  aucunes  couronnes ,  ne  veftemens , aux  images:  ny^ ^^kurTai- 
ie  voeux  ny  oblarîons  :  fie  qu'elles  ne  durent  eftrc  portées  en  procedlai^ 
fatif  lefigncde  la  Sainte  Croix.  Hfcmbloit  que  les  Protcn^ansJe  content  af- 
fent  de  cela ,  pour  le  fait  aeshnagjcs,  quoy  qu'ils  fiûf  nt  Quelque  refiftançc 
Jut  lefignedelaCroî* :  difant,  (^e'(^nftantir^ajiioitcfte  le  pl-emier,  qui  . 
Jj'^uoitpropofé  à  adorer, contrer vfage de J'Eglifc ariciene.  MaîsNîçola^ 
Maillard ,  Doyen  delà  Sorbpnne,  fie  autres  Théologiens,  s'oppofèrent k  ces 
Articles  :  maintenant )'adoradon  des  images  ,  quOv  qu'il'  aduouail  bien 
^cju'ily  auoit  plufieursabus  Ce  mcfmelnoisle  Roy  deNàuatreefcriuit  àl'3E- 
^içctenr  Palatin ,  au  Duc  de  Vvirtcmberg,  8c  au  Landgrave  Philippe  deHef- 
^n,  leur  donnant  aduis, que,  combien  qu'on  n'euft  pu  sfaccdr»5cr  auCoU 
^lpcpie  de  Poifii>riy  mcïmcs  enec  dernier  de  S.Gcrm4infur  le  fait  desimages;  ' 

K^kiij 
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tj  6  ï^J4  ut  îaiffe roi  t  pas  pourta  nt  de  s'employer  toufiours  à  h  Reformation  de  la 
^Rcli^iônariaisenl  introduisit  peu  à  peu, pour  ne  trou  Mer  le  reposdel'Eitat. 
<^/fi  CW*^^11^  mefn^e^cmps,lc  Ducde  Guile,  Se  le  Cardinal  de  Lorraine,  alle- 
fm  yntdr*^*  rt  Sàucr/né,  petite  ville  de  l'Euefque  deStraibourg:  là  où  le  trnuua 
futtqnt  *■  CKritVofjcjDuc  de  Vvirccmberg  ,aucc  fes  MiniltrC!»  de  la  Çonfcflion  d'Au- 


Pi 


me  quelque  n-f-urg*  Ils  furent  trois  ionrs  enfemble,  &  expolcrent  au  Duc  la  faueur 
Trtefims  Eiti  'Uioit  cite  faite  A  laConfeiTiond-'Auibourg ,  auCqlloquedç  Poifli,  Se  la 
vc'ultancc  qu'auoyct fuît  ccuxdelaReligiôreforméeenFrancedel'accc- 
^•ter  :  Se  requirent  que  l'Allemagne  s'vtiittàeux,  à  embefeher  la  doctrine 
^leZuîngle,non  pour  supputer  à  la  Reformation  de  la  Religion,  laquelle 
Ah  defiroyent}  mais  feulement  pour  garder  qu'vn  poifon  pcftilcntiel  ne 
-■s'enracinaft  non  feulement  -en  France  jinais  mefmes  aulTj  en  Allemagne. Cet- 
te pratique  fut  faite  par  t  u  '  :  j  atfn  que  fi  on  venoitaux  armes,  corne  on  eftoie 


menace,  ils  puiïcnt.cn  tii;«r  lecours^ou  *  dumoins, faire  qu'il.fuft  refufé 
au  pàrty  contraire.  Cet  ai -juchemen:  cependant  engendra  de  ucs-grançU 
foupçons ,  à  Rome,  à  Trente  >  Se  inclines  enfrance.  Le  Cardinal; Se  tes  ad- 


dmtiUfm  Keransjfeiuftifioycnt,  quecc  qu'ils  en  au  oy  entrait,  eftoitpour  le  bien  de 
/tu/xomé   Cfirciticntc,  afin  de  tirer  des  l'rotcitans  me  1  "mes d'Allemagne  fctoursfC 
<?ffP«r!,t ^£uieur  contre  les  Huguenots  de  franec  Il  fut  de  vray  quelque  bruit  que 
sic  Cardinal dclîroit  tout  à  bon  quelque  vnion  en  la  Rcligon  auce  i'Alle- 
^magne:  Se  qu'au  cant  qu'il  abboi  roitla  confctiïondcGencucSedc  SuiùNc,  11 
^.enclinoit  à  ccUed'Àulhoiirg  ,  Se  denruit  de  la  voir  plantée  en  Francc.Bicn 
^,cft-il  certain  qu'après  le  Con^Uc  de  Trente  finy  *  il  difoit ,  qu'autres  fois  il 
^jauoit  fenty  auec  icellc  Confcmon  :  mais  %  qu'après  la  détermination  du 
^Concile, il  y  au  oit  acquielee  *lclon  le  deuoir  de  tout  bon Chrcfticn. Quant 
aux  prcfcfics  j  qui  le  fail.otcnt  publiquement  en  France,  nonobltantqu'U 
s'clleuaft  (fîUcrfes fali lions ,  S:  tumultes,  .qui  eœpefchoyçnt  raçcroiflc* 
^ment  des  Reformes ,  ïî  fc  trouua  qu'en  cetempv  >U  auoyent deux  mil  cent 
^jéinquanic  Aflemolccs  ,  leiquels  ils  riommoycut  Jbglifcs.    ..  . 
mut  de  U    Le  vin:  fa  ici  me  de  Février  venu, les Percs s'aflemblcrent  en  l'Ëglife ,  Si 
ftmnde  Sef  fut  tenue  t A  Seilion.  En  laquelle  Antoine  Heliis  ,  Patriarche  de  Ierufalem» 
dhanica  la  Mcffc:  Se  Antoine  Cauqiie!  Archcueiquc  de  Corfou  ,  rit  le  Ser«* 
jm>rt.  Apre, la  M:lle  -il  naquit  V«e  cTiftlcultc  :  c'cil  que  ,  félon  le  lr,iî<  ' 
èouftiimc,lcsmandf,rtensdcs  Princes,  qui  auoyent  délia  cite  lus  en  C 


mort.  Apre, la  M:lle  -il  naquit  \'«e  cTiftlcultc  :  c'cil  que  ,  félon  le  ltiîc  Si 
couftumclesmaïuiç } foins  des  Princes,  qui  auoy  ent  délia  cite  lus  en  Con- 
dîfpHtr  ^re^ation,  cÈwtoyentatlfsi  Cltrc  lusen la Sclsion:  dont  il  y  eut  doleftrif  cn- 
prefei.e  r^rcîcs  AmSaiVadcim  de  K'uigrie  ,  Se  de  Parni^al  ,  chacun  d'eux  preten- 
ne  Httg'Jt  dam  que  le  lien  fuit  lu  Le  premier  ,  comme  de  'X  •  plus  euiincnt.  Laprc- 
O'P^ifti.cJJ'cM^ccdc'i  perfonnes  ne  pouuoic  caufer  dirKculrc  ,  attendu  que  celui  de 
mm  ••''^Portugal, comme feeulier,  au  collé  droit  du  Temple  ,  Se  celui  cie Hon- 
'^griej comme  Ecelefiallic ,  au  gauche,  Les  Lcgiti  ,  ayant  eooliuhé  l'af- 
^r'aîrc.,  prpnoncci'cnt  que  les  mandemens  feroyemi  lus  félon  tordre  qu'ils 
^iiiiovcntcilepicfcntés-,8e  non  félon  la  dignité%cA  Princes.  U  fut  aulï  lu 
vn  Bref  ctu  Pape  ,  qui  rcmettoit  la  matière  de  l  Indice  au  Concile.  Ce 
Brefauoiteftc  concerté  à  Rome:  d'autant  que  Paul  quatrième  ayant  4cf- 
ia,  comme  il  a  cftédït ,  cftabli  vn  Indice ,  il  atiroit  pu  lemblcr  que  le  Con» 
ci  le  encrepp  lt  quelque  fuperiorite  fur  le  Pape,  s'il  cuit  mis  la  main  à  i  celui 
pourtant  iltutiuge  neceflaire,  que  le  Pape  en  donnai!;  fpontanément 
^jjomioir ,  pour pretienir  cepreiu^é.  Le  Patriache  célébrant  lut  le  De* 
crcc,qiuportoitcnfubftance,qnele  Concile,  perdant  à  rciiablir  la  Do- 
£truic  Catholique  en  l.i  pureté  ,  &  reformer  les  meeurs  cnmicux  :&  voy- 
Jkcrer  JiU  imt  que  le  nomore  des  liures  pernicieux  Se  fuipects  eftoit  grandement  ac- 
SefiimfMt  crujansquelercmcdedcplufieursccnfures,  faites  en diuerfes  prouincev-, 
U  U**t<    ^  àiRomc  mclmes  >  y  euft  de  rien  ferui ,  auoir  délibéré  &  arrefté  que 
*uJ*vtii  :  ejU  cliques  Prélats  y  aouîfaflcnt ,  Se  en  fort  temps  rapponaflent  au  Cbncilc 
t  e  qui  fcroiede|befoin de  foire  de  plus  ,  alàn  de  feparer  Se  d'extirper  l*y< 
liravc d'entre  labonne doélrine  ,îe ofter  les  lcrupulcs  des pcnlees ,  fie  rc« 
ira:iJicr  les  wanfci  wk  plaintes  àgiuiieurs.  Oi  «i<.  m;ant  que  cela  fut  publié. 
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& îxni'iiéàtomparlcprcfcntDccret:  afin  que,  fi  aucun  penfoitd'auoi  rince-  " 
rcit,  ljit  au  faitdcshures&cenfures  ,foit  en  aucune  autre  chofe,  qui  fe   1  $  ** 
rraiteroit.au  Concile  ,  il  fut  iiTeuréqu'il  feroit  benigneraent  ouï.  Et  Jautac 
que  le  Concile  defiroit  de  encur  la  paix  dcl'Eglife  ,&que  tous  rcçogneuûct 
hiiicrc  commune,  il  conuioit  tous  ceux  qui  ne  communiquoyent  point  auec 
el  le ,  à  réconciliation  fie  concorde  j  &  à  venir  au  Concile  ,  duquel  ils  feroyét 
r.brafs-csentoutc  charité  Et  en  outre  decretoit  qu'eu  la  Congrégation 
générale  buft  élire  ottroyefaufeonduit  de  mefme  vigueur  &  foret;,  que  s'il 
— cltoir  bail  le  cnpdbliquc  Setlîô.  Apres  la  loch»  re  duDqcret,qui  pofeost  pour 

titre,  Lcla"uit  Oecumcniquc&c  gênerai  Concile,  lcgitimcmciualïen>hlé  au  '"P^^tJet 
^5.  Elprit  i  t'Arçheucfquede  Grenade  requit  .cju'ony  adioulraft ,  k<f>Hfent*nt 
^l'trjtievnivrrfelerfclon  qu'il  auoit  elle  pratique  es  Conciles  prochainement  fiçjjl'** 
^ partes.  Apres luy , requit lemcfmcs  Antoine  Parragcs,  Archcucfque de Ca-  ' 
^       ,cnSardaigne,&  ccux-cy  furent  fuiuisde  prelque  tous  les  Prélats  E(- 
fuçnols: }  el quel  s  firent  inltancc  que  leur  demande  fuft  enregiftrec.  es  Actes 
Jâw  Concile.  A  quoy  ils  n'eurent  ne  contradiction,  ne  r.cfpbiice.  Mais,  pour 
fin  la  fumante  Scflîôn  fut  alignée  au  quatorzième  de  Mars.  ' 

Ce  Décret  fut  imprimé ,  tant  à  caufede  la  couftume ,  que  pource  qu'il  e-  '«g'ww 
ftoit  fait ,  afin  qu'il  vinft  à  la  notice  de  tous:  &  fut  auiïï  cenfure  gênerai emet  d'utn  /t* 
par  toutes  fortes  de  perfonnes.  Ondcmandoit ,  comment  c'eft,  quclcCon-  ltmtlmt 
c'ïle  appel  loi  t  les  iuterefses  es  chofes ,  qui  fe  deuoyent  traiter  en  icel.uy,puis 
qu'elles  ellovent  ignorées:  &  que  par  le  pafsé  toutes  chofes  auoycnt  cf\é 
traittees  hors  l'attente  de  tous.  Et  qui  pouuoit  deuiner  ce  que  les  Légats 
J»ropofcrovent ,  vcù  qu'eux  mefir.es  ne  le  fauovent  pas  ,8c  attendoyent  leurs 
commillîons  de  Rome  ?  Et  fe  notablement  les  irftercfsés  en  la  defenfe  de 
quelqueliu  re ,  comment  pouuoyent-ils  fauoir  qu'on  traitait  quelque  chofe 
Contre  iceluy  ?  Ilfaloitdonqucs,  par cetc  généralité  de  citation,  &i  incer- 
titude de  caufe ,  que  tous  allaflcnt  à  Trente ,  n'y  ayant  aucunqui ,  de  bon  ou 
de  volccn'euft  ,ounepuftauoir  quelque  intereft  en  quelque  affairepar- 
ticulicre  ,dont  il  eftoit  fort  bien  pofiible  qu'on  traitaft.  Généralement  tous 
cocluoycra,  que  c 'eftoit  appeler  en  apparcce,8ccxclure  en  cfFct.Toutesfoîs 
encor  ,  parmi  ces  choies  blafmablcs ,  on  trouuoit  à  louer  la  franche  confef- 
fion  du  CÀmcile,ad'.iv>o.int  que  les  prohibitions  paflecs  auoycnt  engendré  des  * 
fcrupules  es  efprits,  8c  baillé  muierc  de  plaintes.  En  Allcmigne  ont  pris 
au  lu  à  matière  de foupçcm  cetc  claufe,  enlaquellcleCmciledonnoitàfoy 
mefmcs  yen  Congrégation  générale,  authorité  de  bailler  faufeonduit  :8c  ne 
^ouuoit-oncôprcndrc  ladirFerence  qu'il  y  auoit  entre  cesdeax  AlTcmblecs, 
_xomp  >fecs  de  mefines  perfonnes:  faiif,  qu'es  Sellions  elles  eftoyent  auec 
Jeursmitres,8césCongregationsauecdes  (impies  bonnets.  Etpourquoy , fi 
•  îe  fait  du  Saufconduit  ne  fe  pouuoit  expédier  alors ,  ne  tenir  vue  Semon  cx- 
prclTement  pour  cela:  Enfimme  ,  ils  prefunoyent, qu'il  v  cuit  là  délions: 
quclqucgrandmyfterecachc:quoyqucde  vrav  les  plus  fenfés  iugeoyent 
pourront  certain,  que  le  Concile  eftoit  bien  alTeuré,  que  nul  Proteftant  „ 
ùc>urSaufconduitau'onbaillau:,n*iroitàTrente,  finon  par  force:  comme» 
il  eftoit  aduenu  enfariné  mil  cinq  cens  cinquante  deux,  pir  l 'abfolu  vouloir 
de  l'Empereur  Charles.  Chofe, qui  pour  lors  eftoit  horsde  laiton. 

Le  Pape  refpondit  aux  aduis  donnés  par  les  Légats,  Qje  les  hérétiques  ne  ftg^UA  j 
fuftèmpiiutconuiés  à  repentance  ^auec  affeurance  de  pardon.  Que  cela  'pfZ'^f 
auoit  ia  vnef.iiscfté  fait  par  Iules,  &  vn  autre  par  Paul  quatrième,  8c  n'en  décades 
eftoit  fortv  aucun  bon  fruit.  Q^edes  hérétiques,  qui  eft  >yent  en  lieu  de  li-  it%  u  «tù 
berte,nul  n'acceptcroitccpariït)n:ôcceux>quieftoyentéslieuxoù  regnoit 
^  1  ' !  nquifition,  de  peur  d'eft  re  defcouuerts,  l 'acceptcroycnt  fcintement,pour 
^.s'alTeurer  du  pafle,  auec  intentiondc  faire  pis,  mais  plus  eau  tel  eufe  ment  A 
^laucnir:  Chant  au  Saufconduit,  il  trouuoit  bon,  qu'on  le  baillaft  à  tous 
.,eeux,quin  eftoyent  fous  l'Inquifition:  mais  toutesfois que  cetc  exception 
J\t  fu  ft  point  exprimée  :  attenduque ,  quand  le  Pape  Iules  donna  fon  pardon , 
Jfauf  au»  fuîcts  i  llnquifuion  d'Efpagnc  ,8c  de  Portugal ,  il  y  auoit  eu  beau- 
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«^-beaucoup  à  dire  :  &  là  chofe  s'cftoit  paffec  auec peu  de  réputation ,  comme 
'^•^filePape  n'àuoit  pas  le  me  1  me  pouuoir  fur  ces  Inquifitions  là  que  fur  les  au- 
tres-.mais,  quant  à  là  maiticre  de  l'exprimer  ,il  laremettoit  au  bon  plaifir 
x-duGnicile.  (Quanti  la  forme  du  Saufconduit,  il  approuuoit  celle ,  qu'a- 
udit fait  le  Conçue  en  l'année  mi!  cinq  cens  cinquante  deux  à  l'Allemagne, 
d'autant  qù'icellcàuoitia  cité  veuë  »  Se  fous  cette  feurcté  tant  de  Proteltàns 
éftoyènt  cette  ànnec-là  ailes  à  Trente.  Pour  le  fait  de  l'Indice  desliures,  il 
ordôna  que  les  Députes  paflaûct  outre,  trauaillat  toufiours ,  iufqu'à  ce  quià 
fc  prefehtaftoccàliôd  en  faireDecretpublicdàns  oppofitiô  d'aucun  Prince. 
fur  lêqufiie    Apres  que  cetc  refpôfe  fxik  venue  de  Rome ,  le  deuxième  Mars ,  &  1  e  iour 
»*tUm(iz  enfuir,  a  nt ,  fu  t  tenue  Congrégation,  pour  refoudre,  fi  ondeuoit  publier  le 
gregHt$9%  bardon  gcncràl ,  &  donner  le  Saufconduit  ,8C  fol  aulli  difputé  de  la  forme  de 
fam  Itijt*  \ •  vn  g.  jfc  i'autrc .    au  bout  d e  quat r e  iott  rs,  après  pl u fieu rs  difputes  la  con- 
'unlniu     c^u^lon  futprife ,  les  Legàts  avans  fait  tomber  la  délibération  au  point  des  u». 

tentionsduPape,fanstoi!tesfoisy  engagcrfonauthoritc.Onomittoutà  fait 
là  lemonce  à  repentance ,  pou  r  les  raifons  alléguées  à  Rome.  On  debatic  16- 
guement ,  fi  on  deuoit  bailler  i  au  t  conduit ,  nommément  aux  François  ,  aux 
Anglois,8tauxEfcoÛois:&  y  eut  mcfmes  quelques  vns  qui  propoferent  les 
-Grecs ,  &  autres  natiôsOnentalcs.  Mais  il  fut  bien  toft  reconu ,  que  ces  pau- 
Uresgens ,  gemiffàns  fous  leur  dure  fcruitude  ,ne pouuoycnt ,  (ans danger , 
&  fans  cftre  ie  courus  d'argent  ,&  d'autres  moyens ,  penfer  à  aucun  Concile. 
J£x  mefmcs  il  y  en  auoit  qui  difoyent ,  Que  la  diuifion  des  Proteftans  e flam 
,nce ,  il  eftoit  bon  de  lanTer  dormir  cete  autre-là ,  fans  la  nommer  :  allegant  le 
Jarwe  r  qu  'il  y  auoit  d  efueilcr  en  vn  corps  malhabitué  les  malignes  humeurs 
^quî l'ont  affopies.  Que  de  bailler  vn  Saufconduit  aux  Anglois,  veu  que  ny 
eux  ,nv  autres  pour  eux  ,nclc  demandoyent ,  cftoit  chofe  indigne.  On  le 
trouuoit  bien  bon  à  l'efgârd  des  Elcoflois ,  d'autant  que  leur  Roine  le  dcml- 
deroît,  màisil  fallait  tour  premier  faire  venir  la  demande.  Pour  l'efgârd  de 
Ja  France  i  onmettokendoutcfileConfcll  du  Roy  le  pr  endroit  en  bornic 
4>art  ,ou  non  :  d'autant  qu'il  fembluiiquc  ce  fuit  vne  déclaration  quele  Roy 
^auoit  des  rebelles.  Pour  l'Allemagne, la  chofc  fembloit  bien  eftrc  hors  de 
#  doute  ,vcu  qu'il  leur  auoit  cfté  accorde  autrefois  :  mais  auffi ,  fi  on  le  bail- 
k>it  à  cetc  feule  nation ,  il  lcmbloit  qu'on  tinft  toutes  les  autres  pour  aban- 
données. Vne  grande  partie  cftoit  d'auis  qu'on  le  donnait  à  toutes  les  nations 
I  mais  les  Efpagnols  s'y  oppoioyent  ,&cftoycnt  portespar  les  Légats,  &  par 
,  autres  ,bicn  informes  de  la  volonté  du  Tape,  à  la  grande  indignation  des 
C  nfi-  {«autres ,  aufquelsil  fembloit  qu'on  infcrjftde  là,  que  le  Concile  n'eftoît 
Dtsrtt  ««^pasfupc rieur  à  l'Inquifitiond'Efpagne.  EnHn,  toutes  les  difficultés  furent 
:^.delmeflces     fut  le  Décret  formé,  contenant  trois  parties.  En  la  première 
cftoit  baillé  Saufconduit  à  la  nation  Allemande,  de  la  mcfmc  teneur,  mot* 
^  pour  mot ,  qu'il  auoit  eft  baillé  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  deux.  En  la 
„  féconde ,  cftoit  porté , que  le  Concile  bailloîc  laufeonduit ,  en  la  mefmc  for- 
me ,  (<.  termes , qu'il  auoit  eftébail}e  aux  Allemans ,  à  chacun  de  ceux,  oui 
n'aiïoycnt  communion  de  foy  auec  luy  ,dc  quelque  nation,  prouince ,  ville, 
&ficuqu'ilsfulTent,làoùonenfeignait,  prefehaft  Se  cruft  contre  le  fenti- 
ment  del'Egliic  Romaine.  En  la  troifieme  cftoit  dit  Se  déclaré,  que  ,  quoy 
qu'il  puft  fcmblcr  que  toutes  nations  ne  fuflent  comprifes  en  cetc  extenfion, 
ce  qui  s'cftoit  fait  pour  bons  efgards,toutesfois  n'en  deuoyent  eftrc  exelifs 
ceux-qui ,  de  nation  quelconque,  voudroyent  s'amender,  &:  retourner  aa 
gîronde  l 'Eglifc  Ce  que  le  Concile  defiroit  eft  notifié  à  tous.  Mais  d'autant 
qu'il  yefcheoit  plus  ample  délibération  en  quelle  forme  leur  deuroiteftre 
Caillé  le  faufconduit,il  auoit  (emblébon  au  Concile  de  différer  cela  à  vn  au- 
tre temps,  pour  y  aduifer  plus  meurcment:  iugeant  que  pour  l'heure  pou- 
ûoitfufore,  qu'il  fuftpoUrucu  à  la  feurcté  de  ceux,  qui  publiquemét  auoyct 
abandonné  la  doctrincdcl'Eglifc.  Ce  Décret  fut  tout  promptement  impri- 
mé, comme  îl  cftoit  conucnable  en  chofc,  faite  pour  eftrc  portée  à  la  co- 
jiouTancedctous.  Mais  le  Concile  ne  garda  point  fa  promeûe  de  traiter, 
ou  dcpçnfcràquçlquc  forme  de  Saufconduit  pour  ceux  du  troîficme  rang» 

ains  en 
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ain'sen  l'impreflion  de  tout  le  corps  du  Concile  ecte  troificme  partie  fut  — — . 
tout  à  fait  omife ,  laiflant a  1  pécule r  au  monde  ,  à  quoy  faire  promettre  de  M  ^  4* 
pou  ruoîr  aufli  à  ceux-là  ,  &  le  leur  notifier  par  déclaration  i  m  p  r  î  mee,&  défi-.  . 
rcr  qu'il  vinll  a  la  conoiffance  de  tous  :  &  cependant  puis  après  n'en  rien  fai- 
re ,  voire  mefme  procurer  de  cacher  ce  deflein,  lequel  alors  ils  affectaient 
demanifcfteràtous. 

La  Ambafladeurs  de  l'Empereur  follicîterent  les  Légats  a  traiter  de  la  UtAwAl 
Refornution,  &àefcrirc  aux  Proteftans  pou  ries  exhorter  de  venir  auCon-  impt* 
cilc,  comme  îlauoitcfté  fait  au  temps  dcccluy  de  Bade  cnuers  les  Bohe-  r**»xfd^ 
miens.  Les  Légats  refpondircnt,Qujl  y  auoitia  quarante  ans,  que  tous  les  r*?"1 
t  rinces  &  peuples  continuellement  auoient  demande  Reformation  :  &cc-  ™^ 
pendant  iamais  ne  s'eftoit  traité  d'aucun  chef d'iccllc ,  qu'eux  mefmesn'y  5 
culiènt  extreietté  des  trauerfes  ,  &  mis  des  empefehemens  »  qui  auoient 
contraint  d'abandonner  la  befogne.  Qujî  prefent  on  trauailleroità  la  re- 
fornution, pour  ce  qui  concernoit  le  gênerai  des  nations  Chreftiennes: 
mais,  que,  pour  la  reformation  du  Clergé  d'Allemagne  ,  lequel,  plus 
que  tous  autres  en  auoit  befoin  ,  &  laquelle  citait  aufli  principalement 
attendue  de  l'Empereur ,  ils  ne  voyoient  point  comment  la  pouuoir  en- 
treprendre, veu  que  les  Prélats  Allemand*  n'efboicnt  point  venus  au  Con- 
cile. Et  que,  quant  à  eferire  aux  Proteftans ,  puis  qu'ils  auoient  refpondu 
aux  Nonces  du  Pape  aucc  vne  fi  exorbitante  îrreuerence  >  on  ne  pouuoit 
attendre,  finon  qu  ils  refpondiflent  encor  plus  impertinemment  aux  let- 
tres du  Concile. 

L'otizicme  Mars,les  Lc»âtspropofcrent  en  Congrégation  générale  douze  Us 
Articles ,  pour  eftrc  médites,  &  examinés  es  fumantes  Congrégations.  \-tf*tsfn 

Le  premier,  Quel  reiglcmcnt  on  pourroit  faire,  àeeque  les  Euefques  &  pfttdo*-, 
autres  Cures  refidaflenten  lcursEglifes,&ne  s'en  absctaflontpoint,fauf  que  J',  ^ 
pour  caufes  iuftes,  Konncftes,  neceflaires>&  vrilcsàTEglife  Catholique. 

Le  deuxième,  S'il  eftoit  expédient,  que  nul  ne  fuit  ordonne,  fi  non  à  cer- 
tain titre  de  quelque  bénéfice  :  attendu  qu'on  dcfcouuroit  plufteurs  abus,ÔC 
fraudes,  qui  naiflbient  d'ordonner  à  titre  de  patrimoine. 

Le  troifiéme ,  que  pour  la  promotion,  ou  confecration  aux  ordres ,  ne  fuft 
receuë  chofe  quelconque ,  ne  par  les  promoteurs ,  ne  parleurs  minûtres,  ne 
par  les  Notaires. 

Le  quatrième,  Si  on  deuoit  permettre  aux  Prélats ,  qu'es  Eglifes ,  ou  iln'y 
auolr  pointdediftributionscotidiencsi  ou  bien  ,  où  elles  eftoient  fi  petites 
qu'elles  eftoient  de  nulle  eftime ,  ils  puflent  conuertir  en  diftributions  qucl- 
cunc  des  prébendes. 

Le  cinquième,!!  les  paroifics  grandcs,qui  ont  befoin  deplufieurs  Préfixes, 
deuo^nt  aufli  auoirplufieurs  titres. 

Le  (îxieme,  fi  les  petits  Bénéfices,  ayans  curcd'amcs,quine  font  point  fuffi- 
fa  ni  mont  rentes  pour  l'entretien  du  Prcftrc,  pouuoicnt  cftre  reformés,  de 
pluficurs  Bénéfices  n'en  faifantqu'vnfeul. 

Lcfepticme,Q3l  règlement  il  falloit  faire  touchant  les  Curés  ignorans, 
ou  vicieux:s'il  eitoit  expédient  de  leu  r  bailler  coadiuteurs,  ou  vicaires  idoi- 
nes &:  fuffifans,  aucc  affignation  d'vnc  partie  des  reuenus  du  Bénéfice. 

Lchuiclicme,  Si  on  deuoit  permettre  aux  Ordinaires  de  transférer  aux 
Exiles  matrices  les  chappellcs  ruinées,  lcfquellcspar  poureté  ils  ne  pou- 
uoientreftablir. 

Lcncufuiemc,  S'il  faloit  permettre  aux  Ordinaîresdcvifitcr  les  Bénéfices 
pillées  en  commende,  quoy  que  Réguliers. 
Le  dixième,  s'il  faloit  cafler  les  mariages  clandcftins,quiàl'aucnirfcroic« 

Contractés. 

Lonzicme,  Quelles  conditions  il  faloit  poler ,  a  ce  que  les  mariages  ne  fuf- 
ler  t  clandeftins ,  ainscontractésen  face  d'Eglile. 

Le  douzième,  Quel  règlement il  faloit  faire  fur  les  grands  abus,caufcs  par 
lcsQ^jcfteurs.  ^ 
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y-=i    Outre  ces  Articles^  en  fut  encor  baillé  vn  autre  aux  Théologiens  à  cftu. 
5   *'^<ycr, pour rexaminer en vnc Congrégation exprefle: qui  cftoit,  Si,fclonque 
^4ePapeEuarifle>&le  Concile  de  Latran,  auoient  deolaré  que  les  mariages 
„  faits  en  cacheté  ne  deuoient  cftrc  réputés  valables  en  la  Cour  c  ontcnticuic, 
ny  quant  à  l'Eglifc,  le  Concile ,  en  conformité  ,  pouuoit  déclarer  qu'abfolu- 
^jnent  ils  font  nuls*,  de  forte  que  l'occultation  &  le  fecret  furent  mis  entre  les 
^autreseropefchemensquiannullentlemariage.Surcesentrefaitesil  fedef- 
couurit  en  Allemagne  que  les  Proteftans  traitoyent  vne  Ligue,  &  qu'on  fai- 
foitlcuce  dcfoldatsj&prouifion  de  guerrc:dôt  l'Empereur  efcriuit  à  Tren- 
te,&  aufli  au  Pape,  que  le  Concile  fuit  furfîs ,  iufqucs  à  ce  qu'on  vift  plus  clai- 
rement à quoy  aboutiroit  ce  mouuement.  Ce  qui  fut  la  caufe,  outre  les  bon» 
nés  feftcsdePafq  u  es, que  tout  le  demeurât  du  mois  fut  pafle  en  cérémonies. 
KfcmrMi     LefciziemcMarsfut  reccu  en  Congrégation  générale  François  Ferdi- 
fffî^  j&Xûd  d' AualosrMarquisde  Pcfcairc,Ambafladcurdu  Roy  Catholic,8c<jpres 
hafiddntr  que  fon  mandement  eut  efté  lu ,  fut  faite  vne  harangue  en  fon  nom ,  dont  la 
i'tffâfiit  iubftance  efloit,  que  le  Concile  eftant  l'vnique  remède  les  maux  de  l'Eglile, 
a  trobonne  railon  le  Pape  Pic  quatrième  l'auoit  iuge  neceffairc,  en  ces  teps. 
QuePhilippe,Roy  d'Efpagne,s  y  feroit  volontiers  trouué  enperfonne,  pour 
donnercxcmplc  aux  autres  Princes,  s'il  euft  pû  :  mais  à  fon  défaut ,  il  y  auoit 
député &cnuové le  Marquis, pour  leur  affilier  ,& pour  fauorifer  le  Concile 
en  tout  ce  qui  (croit  du  pouuoirdu  Roy:  fâchant  bien,  que  quoy  que  l'Eglile 
foit  protégée  de  Dieu,  elle  a  ncantmoins  quelques  fois  befoin  de  quelque  fc- 
cours  humain.  Que  1  Ambafladcur  n'eftimoit  pas  nccefTaire  d'entrer  en 
grandes  exhortations  cnuers  le  Concile  ,rcconoiflant  bien  l'incroyable,  & 
prclquc  diuinc  fapience d'iccluy.  QuMl  voyoit  défia  de  beaux  fondemens 
iettés,êc  que  les  choies,  traitées  à  prelent,efloient  maniées  auec  dextérité 
qui  adouciflbit,&  n'enaigruToit  rien:  dont  efpcrant  que  les  actions  à  l'auenir 
corrcfpondoicntà  cela mefmcs,ils ne  pouuoit  faire  autre  chofe>qucleurof- 
frir&  promettre  tout  bon  deuoir,  &  office,  &  la  grâce  du  Roy.  Le  Promo- 
teurrefpondit  aunomdu  Concile,  que  la  venue  de  l'Ambafladeur  d'vnfi 

Î;râd  Roy,  adiouftoit  beaucoup  de  courage,  &:  d'efperance  au  Concile ,  que 
es  remèdes  aux  maux  de  Chrcfticnté  feroientfalutaircs,&:  que  pourtant  il 
embraffoit  Sa  Maieftc  de  toute  fon  affeclion ,  &:  luy  rendoit  grâces ,  &  s'of- 
froit  i  correfpondre  à  fes  mérites,  &  à  faire  5c  pourchaffer  tout  ce  qui  feroit 
à  fon  honneur:  &  reccuoir,  félon  qu'il  deuoit,lc  mandement.  En  la  Congré- 
gation du  dixhuicliéme  Mars  fut  receu  l'AmbâfTadeur  de  Cofme,  Duc  de 
^Floréce,&de  Siene:Icquel,apres  la  letturc  de  fon  mandement,fit  vne  haren- 
gue,  en  laquelle  il  le  dilata  bien  fortamonftrerla  conjonction  du  Duc,  fon 
Maiftre,auec  le  Pape:  &  exhorta  les  Pcres  à  repu  rger  l'Eglife,&  a  defployer 
&  mettre  en  cuidence  la  lumière  de  vérité  enleignce  par  les  Apoftrcs.  Leur 
offrant  tout  fecou  rs  &  afliftance  du  Duc  fon  maiftre,  comme  luy  mefme  l'a- 
uoit offert  au  Pape  pour  la  conferuationdcla  Maicfté  du  Siège  Romain.  Le 
Promoteur  refpondit  au  nom  du  Concile  ,  auec  aclion  de  grâces,  failant  ho- 
norable mention  de  Léon  dixieme,&de  Clément  fept:cmc,Papcs,de  la  mef- 
me maifon  des  Medecis  radiouftant,  que  le  Concile  n'eftoit  aflcmblé  à  autre 
fin,  &  ne  trauailloit  à  autre  chofe,  finon  à  ofter  toutes  diflentions ,  en  dechaf- 
fant  les  ténèbres  de  l'ignorance,  &  en  manifeftant  la  vérité. 
Jtctrx  '  ^n  'a  Congrégation  du  vingtième  Mars  ,  furent  receus  Melchior  Lufi, 
^y^fAmbafladeuVdes  SuhTes  Catholiques  :  &:  Ioachin  Prcuoft,  Abbé,  députe  par 
les  Abbés, &  autrcsEccIcfiaftiquesd'iccllc  nation.  Au  nom  defquels  fut  fai- 
te vne  harangue  de  telle  fubflance,  que  les  Aduovers,&Bourfr-Mailrres  de» 
fept  Cantons  catholiques,  auoient  par  deuoir  filial  cnuers  l'Eglife,  voulu  cn- 
uoyer  Ambnffatleurs,pouraffiftcrau  Concile  ,  &:  promettre obcyfTancc,  Se 
faire  notoire  à  tous,  qu'ils  ne  cedoient  à  aucun  au  defir  d'aider  aufer;e  de 
Rome,  comme  ils  auoient  fait  par  le  pafle  au  temps  de  Iules  deuxième,^  de 
Léon  dixième  ;  &  auffi  lors  qu'ils  cqmbatircnt  auec  les  Cantons  voifîn^ 
pourladefcnfe  de  la  Rtbgion,  là  où  ils  tuèrent  cét  exécrable  cnnciny  de 
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^l'EglifeZiliriglc ,  duquel  aufïï  il  rcccrchercnt  le  corps  entre  les  morts  >  8c  le  ^  

^bru/lercnt  j  pour  tcfmoigrier  de  vouloir  auoir  guerre  irréconciliable  aùcc  1562. 
les  autres  Cantons,  tantôt  fi  longuement  qu'ils  icroient  hors  de  l'Eglife  :  at- 
tendu qu'ils  font  fitués  es  frontières  de  l'Italie  i  comme  vn  rempar,  pour 
empcfcherquele  màldu  Septentrion  ne  pénètre  au  dedans  des  entrailles 
d'icelle.  Le  Concile  rcfponcfit  par  la  bouche  du  Promoteur,quc  de  vray  les 
œuuresloùablesdelanationHeluetique, ,ôc  fa  pieté  entiers  le  Siège  Apo- 
ftoliceftoient  grandes  &  notables:  mais  qu'ils  n'auoientiamais  rendu  obeïf- 
^fanee ,  ne  fait  deuoir  plus  à  propos  i  que  l'enuoy  de  laprefente  Ambafladc, 
ôc  leurs  offres  au  Concile  :  lequel  auili  fc  refiouiflbit  dé  la  venue  des  Ambaf- 
fadeurs:  ayant,  outre  la  protection  de  l'Empereur,  des  Rois,  &  des  Prin- 
ces ,  grande  efperance  encetc  trefloùable  n"  tion. 
En  la  Congrégation  du  fixiemeAuril  furent  receus  André  Dudicc>Eucf-  deaettxiU 

^ucdcTinic  :6clean  Colofuarin  Euefquede  Candie,  AmbafladcUfs  pour  tltnj  dt 
les  Prélats  6c  le  Clergé  de  Hongrie.  Lcprcmierfit  laharcnguc,  6c  dit}  que  H»»g'ie. 
l' Archcuefque  de  Strigonie ,  les  Euefques  6c  le  Clergé  de  Hongrie  ,auoicnt 
reccu  trois  grandes  ioyes:  de  TarTomption  de  Pie  quatrième  au  Papat:  delà 
Conuocation  du  Concile  à  Trente:  ôede  ladeputation  des  Legdts  Apofto- 
licsàiceluy.  Il  expofal'obeyflanceôc  fubmiflion  des  Prélats  de  Hongrie  en- 
uersl'Egliic  Catholique  dcquoyil  appella  à  tefmoin  le  Cardinal  Légat  de 
Vuarmie, qui  lesconoiiToit,  ôc  auoit  conuerfé aueceux.  Il  reprefenta  aufli 
ladeuotiondclanationHongroife,6clc  feruicc  qu'elle  rendoit  à  la  Chré- 
tienté, en  fouftenant  la  guerre  contre  les  Turcs  :6c  là  particulière  dili- 
gence desEucfqtiesàs'oppofcraux  machinations  des  hérétiques.  Il  recita 
aulïi  le  defir  commun  qu'ils  auoient  tous  de  fe  trouucr  en  jterfonne  à  ce 
Concile ,  fi  la  necedké  de  leur  prefence  au  royaume  ne  les  en  cuit  retenus: 
eftans  arrefté  à  garder  leurs  places  de  frontières  contre  les  Turcs,  6c  à  veil- 
ler contre  les  hérétiques.  Dont  eftans  contrains  de  faire  ce  bon  dcuoîr  par 
le  moyen  d'eux,  leu rs  députés  8c  AnibafTadeù rs ,  ils  fc  recommandoien t  a  la 
protedion  du  Concile,  s'offrans  de  reccuoif  6c  garder  ce  quiyferoit  dé- 
crété. Le  Secrétaire  rcfpondit  au  non  du  Concile,  que  le  Concile  ne  doUtoit 
nullement  de  laioye ,  qu'auoit  conceu  l'Eglifc  de  Hongrie  pour  la  tenue  du 
Concilcgcncral.QiTiinereftoitqu'àprierDieupour  1  heureufe  ilîlic  d'i- 
ecluy.  Qu^il  auroit  bien  defire  d'y  voir  les  Prélats  en  perfonne  :  mais  atten- 
du, les empcfchemensiuftesSc  valables,  par  eux  allégués,  6c  vérifiés  par  le 
tcfmoignage du  Cardinal  de  Vvarmie,  il  receuoit  leurs exeufes:  efperant 
que  la  religion  Chreftichne  receuroit  de  l'vtilitc  de  leur  prefence  8:  de- 
meure en  lcurspropresEglifes.  De  tant  plus  qu'ils  auoient  commis,6c  com- 
mande leurs  affaires  à  eux  Ambafladcurs.Pcresdefinguliereprud'hommic; 
Se  pieté.  Et  pourtant  qu'il  receuoit  ôc  ejnbraflbie  ôc  leurs  perfonnes,  ôc  les 
mandemens  par  eux  prefentés. 

Es  Congrégations ,  qui  fans  intermiïïion  furenttenusdes  Icfeptiérhciuf-  «n  vient  2 
qu'au  dixhuitiemedu moisd'Auril,les Perçs difeoururét fur  Icsquatrcpre^  traiter des 
miers  Articles,  8c  fur  tout  fort  prolixement  fur  le  premier  de  la  Refidence. 

,Des  Euefques  qui  entreuinret  à  la  première  cÔuocation  du  Concile  à  Trcn-  Jrtm%K 

1  »  .  .  r  «    I  ■  r'  •  ■  1  n    ''ff'etit  ae 

f  te,  lors  qu  on  traita  vne  autre  fois  de  cete  melme  matière ,  aucc  quelque  di-  j4 
uerfitc,  voire  mefmcscontroucrfc  ,ii  rie  s'en  trouua  que  cinq  en  celle  -cy  :  8c  jf„ce. 
toutesfois,de  la  première  propofition  de  cefte  matière ,  les  Euefques  fc  diui-  wuttm 
1  ferent  toutfurlechîpenpartisjcômefireftrifcncufteftéancienentr'eux:  f»'  P*fc 
I  ce  quin'aduint  en  aucune  autre  queftion,nylors,ny  fous  Iules, ny  fous  Paul,  fa»"''- 
^Ce  qui  par  aucuns,  cft  attribue  à  cete  caufe:  que  les  autres  traités  cftoient 
(pour  la  plus-part  Théologies,  dont  ils  eftoient  peu  côpris,  8c  n'eftoient  ma- 
niés que  fpeculatiuemct  par  les  entendus,fans  qu'il  y  en  treuinft  paffion,  que 
de  haine  contre  les  Protcftans,lefquels.  caufoient  trâuail  8c  fafchcrics.par  la 
propofition  de  femblablesmaticres.Mais  cetui-cv  touchoit  les  propres per- 
îonnes  des  Prélats  :  8c  entre  ceux,  qui  rendoient  leur  fuffrage,  les  Cour  ti- 
fansdcRorac  fe  laiflbient  commander  par  l'ambition  ,  ou  par  l'obligation 
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 Z —  à  fuiurelcs  opinions  qui  accommodoient  leurs  feigneurs,  &  patrons  :  les  au- 

15  très  cftoient  mus  d'enuie  :  &  voy  ans  de  n'auoir  moyen  de  le  hauflèf  au  pair 
du  degré  où  les  autres  arriuoient,  ou  afpiroient,  tafehoient  de  les  cirer  en 
[Jjas,au  rez  de  leur  eftat,  pour  faire  que  tous  fuflenc  égaux.  Chacun  y  tra- 
"uailloit  félon  fa  paflion,  &  tous  faifoient  grand  cftat  de  leurs  aduis  rendus  es 
Congrégations,  8c  de  ceux  des  autres  qui  auoicut  quelque  notable  condi- 
tion, ou  confideration.  D'vn  fi  grand  nombre  d'aduis  il  m'en  eft  tombé  entre 
^Jes  mains  trente  quatre  formels ,  ainfi  qu'ils  furent  prononcés  :  des  autres  ie 
n'aypûfçauoirquclaconclufion.Maisil  n  eft  iabefoin  de  rapporter  icy,fi- 
non  ce  qui  eft  de  remarquable. 
&  *l"tt  Le  patriarche  de  lerufalcmremonftra,  que  cet  Article  auoit  cfté  traitte 
fsrirândt  £  vcntilé  en  la  première  conuoeation  du  Concile  :  8c  auoit  elle  conclu, qu'il 
y  auoit  deux  moyens  &  prouifions  pour  eftablirla  Refidcncc:  la  première, 
d'ordonner  peines  contre  les  non  refidens  :  l'autre ,  d'ofter  les  empefche- 
mens  de  la  refidence.Quc  pour  leprcmicr.il  en  auoit  cité  fuffifamment  8c 
pleinement  ordonné  en  la  fixicme  Seflion  :  atteridu  que  la  priuation  delà 
moitié  des  reuenuseftoit  peine  tres-gricue,  pourvneainendcpccuniaire:8; 
ne  fe  pouuoit  quafi  impofer  plus  grande ,  finon  qu'on  voulùft  réduire  les  E- 
uefquesà  mendicité.  Et  que,  encas  que  l'excefliuc  rébellion  le  méritait ,  on 
ne  pou  uoitinuenter  peine  plus  grande  que  la  priuation:  laquelle  de  necef- 
fité requérant vn exécuteur, ôcicéluy ne pouuanteftre  autre  que  le  Pape, 
félon  que»  par  l'ancienne  couftume  del'Eglife,  la  connoiftance  des  caufes 
des  Euefques  eft  referuée  à  ce  Siège,  cecte  melme  Seflion  auoit  ia  remis  à  Sa 
Saincleté  d'y  trouuer  remède,  foit  par  le  moyen  d'vncnouuclleprouifion, 
foitpar  autre:  Ôcobligé  le  Métropolitain  à  luy  donner  àduisdc  f  obfence. 
Quant  à  la  féconde  prouifion*  on  y  auoit  ia*  donné  Commencement  aIorsf 
ayant, 8c  en  cetc me(mcSeflk>n-la,  8c  en autrCs,  ofte  plufîcurs  exemptions 
d'empefehement  aux  Euefques  à  exercer  leur  charge.  Qu'il  ne  reftoitdon- 
quespour  l'heu rc  prefente  autre  chofeà  faire  que  de  continuer ,  &  d'ofter 
le  demeurant  de  lés  empefehemens  :  choififtànt ,  comme  il  fut  fait  alors ,  vn 
certain  nombre  de  Pères  ,qui  en  flflent  vn  recueil ,  afin  qu'en  Congrégation 
ils  pufient  cftrc  propofés ,  &  qu'il  y  fuft  pourucu . 

L'Archcuefquc  de  Grenade  adioufta,  qu'en  cetc  mefmc  première  Con- 
uoeation du  Concileauoit  eftcpropofévn  autre  remède  bien  pluspuiflant 
8c  cfficacicux  :  aflauoir ,  de  déclarer ,  que  l'obligation  de  refider  eft  de  droit 
diuin.  Ce  qui  fut  traitéô:  examinepar  dix  mois  confecutifs.  Et  fi  ce  Concile 
làn'euftefté  interrompu,  il  auroit  cfté  décidé  en  cete  forte,  comme  Arti- 
cle neceflaire,  voire  principal  de  la  doctrine  del'Eglife:  &  qu'alors  il  auoit 
cfté  fuffifamment  ventilé  :  &  mcfmcs  les  raifons  ,  employées  par  diuers, 
a  imicnt  efté  publiées  &  imprimées:  fi  que  la  matière  eftoit  toute  prefte  8c 
digérée ,  8c  ne  reftoit  autre  chofe  à  faire ,  qu'à  y  mettre  la  dernière  main.  Et 

Îiuand  il  auroit  cfté  déterminé  que  la  Refidence  eft  de  droit  diuin,  lorscef- 
croient  d'eux  mcfmcs  tous  empefehemens  :  Se  les  Euefques  ayans  reconu 
leur  dcuoir ,  pcnleroient  à  leurconfciencc ,  &  ne  fc  reputeroient  point  eux 
mefmes  mercenaires,  maispafteurs:  &  bien  inftruits  8c  acertenés  que  les 
troupeaux  leur  font  commis  de  Dieu,  &  quec'cft  àluyà  qui  ils  en  doiucnt 
rendre  conte ,  fans  qu'ils  fe  puiflènt  exculer  fur  autres ,  ne  que  les  difpcnfcs 
les  puiûent  aider,  oufauuer,vaqueroicnt  au  dcuoir  de  leur  charge.  Et  prou- 
uaparplufieursauthoritésdu  Vieil  Ce  du  nouueau  Teftament,  5c  par  plu- 
fieurs  expofitions  des  Percs,  quec'eftoit  là  vne  vérité  Catholique.  Cetc  opi- 
nion fut  aprouuée  par  la  plus  grande  partie  delà  Congrégation,  lesdcfcn- 
feurs  d'icelle  renuiant  de  raifons  8c  d'authorités  les  vns  fur  les  autres. 

Il  y  en  eut  d'autres,  qui  l'improucoient,  difans,  quelle  cftoit  nouucllc,  4: 
*<:  inouye ,  non  feulement  en  l'Antiquité,  mais  mefmes  en  ce  fieele,  auanc  le 
^Cardinal  Cajctan ,  lequel  auoitmis  en  champ laqueftion,  &  auoit  fouftenu 
la  partie  affirniariue:  laquelle  toutesfois  du  depuis  il  auoit  quittée  :  car  en  fa 
.vieilleffc  il  reccut  vn  Euefché,  &  n'alla  pourtant  iamais  â  la  Rcfidcnce. 
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Qu'en  tout  temps  l'Eglifeauoit  tenu  que  le  Pape  en  pouuoit  difpcnfcr  :  & 


que  les  non  refidens  en  tous  fiecles  auoient  efté  ou  punis  ou  r  cp  ris,  non  com-  1 5  6  * ■ 
ni e  tranfgrefleurs  de  loy  diuine,ains  feulement  des  Canons.  Qif  en  la  pre- 
m  icre  conuoeation  de  vray  laqueftion  auoît  efte  debatuè  :  mais  auffi,lcs  Le  - 
gacss  perfonnages  tres-prudens  ,  l'auoient  dextrement  mile  fous  iilence. 
Que  cet  a&e-làdeuoit  élire  pris  pour  exemple  :  &  que  les  liurcs,  lefquels  du 
depuis  en  auoienc  efté  eferits  ,  auoient  donne  beaucoup  de  fcandale  au 
inonde,&faitvoirqucladifputenepro.uenoitqucdc  pure  partialité.  Car, 
quant  aux authorités de  l'eicriture,  &des  Pères  ,  ce  ne  font  qu'exhorta- 
tions à  la  perfection,  &n'y  a  pour  tout  aucune  folidcraifon,  que  les  Canons, 
•  qui  font  loix  Ecclefiaftiques. 

Aucuns  eftoientd'aduis,  que  ne  le  temps  ne  le  lieu ,  ne  l'opportunité  ne 
portoitde  traitercete  queftion:  Scqu^'inc  prouiendroit  aucun  bien  de  la 
déterminer  :  ains  qu'on  en  encourroit  le  danger  de  plufieurs  maux.  Que  cç 
Concile  eftoit  affernblé  pour  extirper  les  hercfies,& non  pour  mettre  Schif- 
mç  entre  les  Catholiques  :  comme  il  ne  pouuoit  faillît  d'auenir,  condannant 
Vrie  opinion,  qui  auoit  fuite,  finon  delà  plufpart  :  certes  delà  moitié.  Que 
les  autheurs  de  cet  aduis  ne  l'auoient  point  inuenté  pour  vnc  vérité  abfolué, 
mais  pour  vn  plus  grand  aiguillon  a  la  refidence.:  quoy  que  certes  auec  bien 
peu  de  fondement  de  raifon  :  attendu  qu'on  nevoid  point  que  les  hommes 
îbicntplusdiligchsàfc  garder  de  tranlgreflcr  la  loy  de  Dieu,  que  celle  de 
«4'Eglife  :  que  le  commandement  duquarefme  eft  moins  enfraint  que  ceux 
„du  Dccalogue.  Que  fi  fc'eftoit  vn  commandement  de  Dieu  de  fe  confefler, 
^&defe  communiera  Pâfques,  il  n'y  auroit  pas  pourtant  plus  de  commu- 
,-hiansqu'àprefent.  Que  dé  cnâhtcr  Meflc  auec  les  habits  Pontificaux  ,  eft 
-tien  ordonnance  Ecclcfiaftiqùc,  &  que  nul  pourtant  ne  laviole.  Queceluy 
-quin'obeyt  aux  commandemens  dès  Canons  qui  portent  peint,  beaucoup 
plus  fc  laiflerd  emporter  à  la  tranfgreflion  ,  quand  il  ne  craindra  aucunes 
peines  tempo  relies  ,mn  :  s  feulement  ld  iufticc  diuinc.  Que  nul  Eucfquenc  fe 
bougeroit  pour  cetc  détermination:  laquelle  ne  feroit  autre  choie  que  don- 
ner'matière  de  machiner  rebellions*  contre  le  Siège  Apoftolic,  &  de  re- 
streindre l'authorité  Papale  »  Comme  ja  on  en  entedoit  quelques  murmures, 
&  de  déprimer  la  Cour  de  Home:  laquelle  toutesfois  eftoit  l'orncmant  de 
l'Ordre  Clérical, qui  eftoit  rcfpectc  eti  autres  endroits  pour  l'efgardd'i- 
eellerquefi  elle  eftoit  deprimecl'Egiife  eh  Cet  oit  en  moindre  eftime  partout. 
Et  pourtant ,  qu'il  n'eftoit  point  raifottnable  d'agiter  vne  telle  matière ,  fans 
en  auoir  premièrement  communique  âùcc  Sa  Sainteté,  ôcaucc  le  Collège 
des  Cardinaux,  aufquels  la  chofe  appartçnoit  principalement. 
^Icvn'eft  à  omettre  l'auis  de  Paul  loue,  Eucfqtiede  Nocerc,  lequel  dit  en 
fubftance,que  le  Concile  eftoit  conuoquépour  penfer  vneplaye  certes  bien 
grande,  qui  eftoit  la  dcprauatiohderÈglifc:  laquelle  touseftoient  perfua- 
déseftre  caufeepar  l'abfence  des  Prélats  nors  de  leurs  Eçlifcsice  qui  de 
vray  eftoit  bien  affermé  par  tous,  mais  peut-eftre  de  nul  fumlamment  confi- 
^dcr'é.  Mais  que  ce  n'eftoit  point  fait  en  fage  Médecin,  de  traiter  d'ofterla 
^caufe  du  mal ,  fanss'eftreauprcallâblcacertcné ,  &  auoir  bien  aduifé,  Ci  en 
^'oftantjUn'cnnaiftroit  point  de  plus  grands  maux.  Si  difoit-il,  l'abfence  des 
Prélats  eftoit  câufe  des  corruptions,  on  verroit  moins  de  deprauation  és 
Eglifes,cfquels  les  propres  Prélats  ont  fait  Refidence  de  noftre  temps.  Mais 
^-l'exemple  de  Romctocfmcs  monftre  ce  quiencft.car,  quoy  que  des  pla- 
ceurs centaines  d'années  les  Papes  n'aytfnt  bougé  de  Rome ,  &  ayent  em- 
ployé toute  diligence  à  ce  que  le  peuple  fuft  inftruit,&on  ne  voyoit  point 
^pourtant  cetc  ville-là  mieux  rciglée.  Les  grands  Villes,  Chefs  des  Royau- 
mes, font  les  plus  deprauées:  &  cependant  les  Prélats  n'ont  point  failly  ày 
refider.Etau  contraire,  certaines  chetiues  villes,  qui  dés  plus  de  cent  ans 
(en  ça  n'ont  veu  les  Euefques,  font  les  moins  corrompues*  Et  entre  les  Prélats 
prefens,  de  £rand  aage ,  &  qui  auoient  toufiours  fait  refidence«njeurs  Eeli- 
fcs,commcilycnauoitencor  quelques  vns,  nui  ne  pourroit  monftre*  fon 
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 diocefe  mieux  rcigléque  fes  vcifins,  qui  auoient  cité  fans  Eucfquc.  Q^c 

i  5  5 i.^ceuxqui difoicntquec'eftoicnt  troupeaux  lanspafteur,  dcuoient  coniidc- 
rcr,quecchc  font  pas  les  Enefques  lculs,  qui  ont  la  cure  des  ames,  mais 
qu'ilyàaufli  les  Cures:  qu'on  ne  parloic  que  des  Euefques,  &  jfembloit  à 
voirqu'iln*ypuifleauoirhdclcs  Chrcftien?làoùiln'y  a  point  d'Euefque  :  &. 
toutesfoisily  adès  montagnes,  qui  n'ont  iamais  veu  Euefques,  lefquellcs 

{>euvcnt  meimes  feruir  d'exemple  aux  villes  Epifcopalcs.  Qu'on  deuoit 
oùcr  &  imiter  le  zelc  ,  &  bon  deuoir  de1*  Pcrcs  de  la  première  con- 
•  uoeation  à  Trente  ,  qui  auoient  par  peines  incite  les  prélats  à  demeurer 
en  leurs  Eglifes  »  &  auoient  mis  la  main  à  ofter  les  cmpclchcmens  qui 
^lcsefloignoient.  Mais  qu'il  ne  faloit  pas  pourtant  le  répaiftrede  cetc  faillie 
\  efperance,  que  cetc  Rxfidence  fuit  la  reformation  de  l'Ejîlife  :  ainsi  qu'il  y 
auoit  fujet  de  craindre,  quecomme  à  prcfcrJt  on  ccf  choit  des  remèdes  pour 
laRefidencc;  ainfilapofterité,  ayant  veu  d'autres  inconueniens  qui  nai- 
^ft  roient  J'i celle ,  cerchoit  des  moyens  8c remèdes  pour  l'ablencc.  Qjjl  ne 
s  faloit  iamais  cercher  des  liens  fi  forts,  qu'au  befoinon  ne  les  puft  dcllicr,  8c 
^Jafcher,  comme  feroit  ce  Droit  diuin,  lequel  au  bout  de  quatorze  cens  ans 
^-onvouloit  premièrement  introduire.  Que  là  où.  il  y  auroit  vn  Eucfqucper- 
!  nicicux ,  comme  n'aguercs  on  en*  auroit  veu  l'exemple  en  celuy  de  Cologne, 
'  iceluy  fe  voudroit  targer  de  cete  Doctrine ,  pour  ne  point  obeyr  au  Pape ,  en 
cas  quille  citait  à  rendre  contede  les  actions,  ou  le  vouluft  tenir  clloigné, 
afin  qu'il  ne  fomentait  le  mal.  Iladioulta  ,qa'il  voyoit  bien  que  les  Prélats, 
qui  auoientee  fentiment,  auoient  tres-bon  zele:  mais  auflî  qu'il  croyoir, 
.--qu'il  y  en  pourroit  auoir  aucuns  qui  s'en  voudroient  feruir  pour  le  fouftrai  - 
,  redel'obchTanccdu  Pape  :  laquelle  plus  elle  cftcftroiti ,  plus  auflî  tient  TE- 
^glife  vnic.  Mais,  qu'il  leur  vouloit  bien  ramenteuoir  ,quc  tout  ce  qu'ils  fai- 
foient  à  cetefin ,  reuftiroit  aufli  en  faucur  des  Curcs,pour  s'émanciper  de  la 
Xuiettion  des  Euefques.  Car  fi  cetc  déclaration,  qu'on  requiert ,  eftoit  faite, 
tcux  auflî  s'en  voudroient  preualoir ,  pour  direque  les  Euclques  ne  les  peu- 
, uent ofter  de lcnrs  Eglifes ,  ny  reftreindre  leur  authorité  par  relerues:  &  en 
finpretendroient,quc  les  troupeaux  appartiennent  plus  à  eux,  commeà 
immédiats  pafteurs,  qu'aux  Euefques  :  à  quoy  certes  n'y  auroit  que  répli- 
quer. Et  par  ce  moyen  la  hiérarchie,  par  laquelle  le  gouuerncment  de  l'E- 
glife  s'efteonferué ,  fe  tourneroit  en  popularité,  ôc  anarchie ,  qui  le  deftrui- 
roit  totalement. 

Iean  Baptifte  Bernard,  Èuefqùe  d'Addiace,  qui  eftoit  de  ceux  qui  te- 
noientlaRefidencccftrcde  droit  diuin,  &  toutes-fois  iugeoient  qu'il  n'e- 
ftoitpasbon  déparier  de  cete  queftion ,  s'auança  auec  vn  aduis  particulier,  • 
&dit,  que  puisque  le  but  principal  n'eftoit  pas  d'eftablir  plus  l'vnc  que  l'au- 
tre opinion,  mais  feulement  d'obliger  à  la  refidence,fi  c^uc  réellement  elle 
fuit  mife  en  effet  >  en  vain  fetrauallloit -on  à  déclarer  d  où  venoit  l'obliga- 
tion :  &  non  moins  vaine  eftoit  toute  autre  choi  e  ,  fauf  que  d'ofter  la  caufe  de 
^J'abfence ,  laquelle  n'eftoit  autre,  finon  que  les  Euefques  s'occupet  es  Cou rs 
^des  Princes,  &  es  affaires  des  gouuernemens  mondains  :  font  Iuges,Chance- 
^iers,  Sécrétai  rcs ,  Confcillcrs,  Financiers  :  &  y  a  bien  peu  de  charges  &  offi- 
ces d'Eftat ,  efquel s  quelque  Eucfquc  ne  foit  fourre.  Et  cependant  ces  offi- 
ces leur  font  interdits  par  S.Paul,  qui  auoit  iugé  neceûaire  au  foldat  de  l'E- 
giifc,  de s'abftcnir  des  affaires feculiers.  Qnjon obferuc,  difoit-il,  cecy,  qui 
cft  de  commandement  diuin,  &  qu'on  détende  qu'ils  ne  puiffent  auoir  ne 
charge  ny  office,  ne  degré  ordinaire,ny  extraordinaire,  es  affaires  du  ficelé. 
Carquandcela  leur  fera  interdit,  &  leur  fera  cniolnr  qu'ils  n'ayent  à  fc 
méfier  des  affaires  feculiers ,  il  n'aurôt  plus  de  caufe  de  demeurer  es  Cours, 
fcirontà  leur  refidence  d'eux  mefmcs,  fanscommandemens  ,&  fans  peines, 
&  n'auront  aucun  fuiet  d'en  partir.  Et  pour  toute  conclufion  infera ,  que  le 
^Concile  fift  vne  decraration,qu*il  n'eft  loifible  à  Euefques,  ny  à  autres  ayans 
^curc  d'ames ,  d'exercer  aucun  office ,  ou  charge  fcoulicre. 

cela  s'oppofa  George  Drascuits,  Eucfquc  des  Cinq  Eglifes,  Ambaûa- 
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dcur  de  l'Empercur,difant,  que  fi  les  paroles  de  S.Paul  auoîcnt  le  fcns  qu'on  - 
leurdonnoit.ilfaloit  toutd  vnemaincondamncr toute l'Eglife, &tous  les  M**. 
Princes ,dés  l'année huict cens  iufqu'a  prefent,  dVne  chofe,  donc  toutes- 
fois  ili  font  loués par deflus  tous  autres:  ceux-cy  d'auoir  donne,  &  ceux-là 
d'auoir  accepté  Iurifdictions  te  mporeles,  lesquelles  ont  cfté  exercées  mef- 
mes  par  les  Papes  de  Rome,  &  par  des  Eucfqucs,misau  nombre  des  Saints. 
Que  les  meilleurs  Empereurs,  &Roys  de  France, 'd'Efpagnc,  d'Angle- 
terre, &  de  Hongrie,  auoient  toujours  eu  leur  confeil  plein  de  Prélats ,  Lcf- 
quelsilfaudroittous  tenir  pour  danncs.fi  ainfi  eftoit,que  le  commandement 
de  Dieu  leurdefendift  de  ieruir  en  ces  charges  là.  Que  ceux-la  fc  trom- 
poient,quicroyoientqucle  commandement  de  S.  Paul  ne  regarde  que  les 
^perfonnes  Ecclefiaftiques.  Qujceluy  cft  adrefle  à  tous  les  fidèles  Chré- 
tiens ,  qui  font  foldats  de  Chrilt  :  dont  fainit  Paul  infère ,  que  comme  le  fol- 
dat  du  monde  ne  s'occupe  point  és  arts  &  meftîers,  par  lcfqucls  oh  fubftcnte 
la  vie,  comme  eftans  repugnans  à  la  charge  militaire  :  de  mefmes  le  foldat  de 
Chrift,c'eftadirc,  toutChrcftien  doit  s'abltcnir  des  exercices ,  qui  répu- 
gnent à  la  profeffion  Chrétienne,  qui  font  les  leuls  pechez:mais  que  tout  ce, 
qui  peuteftre exercé  fans  pcché,eft  loifible  à  chacun:  &  qu'on  ne  peut  re- 
prendre les  Prélats  de  feruir  en  ces  exccrcices  -  là ,  fans  direqu'iceux  font 
^pechc.QuelagrandeurdcrEglifc&rcftimeque  du  monde  en  fait,  vient, 
,  plus  que  d'aucune  autre  chofe,  de  ce  qu'on  void  les  dignités  Ecclefiaftiques 


/  tiblcs  auec  les  Ecclcfiaftiq 
Prclat  ne  feroit  en  eftime,  ôd'Eglifc  feroit  abiecle  &:  gifante  en  mefprispar- 
my  les  roturiers,  &gcns  viuans  fordidement.  Mais  tout  au  contraire, les 
bons Dofteurs ont  toufiours  maintenu,  que  lcsftatuts ,  qui  des  publiques 
admirations  politiques  excluent  les  Ecclcfiaftics ,  aufquels  elles  contien- 
nent par  le  droit  de  leur  nai(Tance:&  femblablement  les  inhibitionsSc  dëfen- 
fes,  qui  portent,  que  les  charges  publiques  ne  foient  conférées  aux  Prcftres, 
font  contraires  à  la  liberté  Écclcfiaftiquc.  Ccdifcours  fut  ouy  auec  beau- 
coup d'applaudifcment  de  tous  les  Prélats,  mefmes  de  céux,  qui  tenoient 
la  Refidcnce  eftre  de  droit  diuin  :  tant  font  les  pallions  puiflantes  és  efprits 
des  hommes,  qu'elles  leur  esblouyffentleiugemcnt,  pour  ne  point  dilccr- 
ncr  les  contradidions. 

Sur  les  autres  A  r  ticles  l'examen  fu  t  leger,&  toutesfois  ne  fe  pafla  point  sis  Ex*wm 
quelque  dit  notable. Pour  ce  qui  concerne  l'Article  deuxiefmc  de  défendre  «(«•A"»* 
les  promotions  aux  iaints  ordres  a  titre  du  patrimoine,  il elt  certain,  qu  a-  r^TV 
pres  que  l'Eçlife  eut  cfté  ordônée  8c  eftablie,  &  que  les  miniftres  neceflaires  /w  *r#w,- 
eurent  efté  députés  en  chacune  Eglife,és  bons  tcmpsnul  n'eftoit  ordonne,  OmTS» 
qu'il  ne  fuft  affecté  &  député  à  quelque  minifterc  propre  ,  &  particulier,  ne  ief* 
Maisce  fainct vfage  fut  bien  tort  tournéen  abus.  Car  pluficurs ,  pouriouyr  ti 
des  exeptions  Ecclefiaftiques, 8:  pour  autres  efgards  mondains, rçcerchoict 
d'eft  re  ordonnes:;*  quoy  ils  trouuoient  grade  facilité  és  Euefques,qui  ne  re- 
gardoien  là  au  tre  chofe,  qu'à  auoir  vn  grand  nombre  de  Clergé.  Et  pourtant 
on  fut  côtraint  au  ConcilcChalcedoine  de  defédre  ecte  forte  d'ordination, 
Laquelle  alors  cftoit  appelée  abfoluë  ou  libre,  ce  qui  eft  fignifié  proprement 
par  le  terme  Grec:  commandant  que  nul  ne  fuft  ordonne,  finon  à  quelque 
charge  particulière  :  &  que  les  ordinations  libres  fuflent  nulles  Se  caûce  :  ce 
qui  du  depuis  fut  con fermé  par  plufieurs  Canons  poftcrieurs:dont  cetcRci- 
gle  demeura  corne  toute  arreftee  en  l'Eglife ,  que  nul  ne  peut  eftre  ordonné 
fans  titrc-.par  lequel  mot,és  bons  &  anciens  temps,eftoitcntendué  vne  char- 
ge Scminiftcrc  à  exercer.  Mais,  désque  les  corruptions  fefurentgliflcescn 
l'Egl  îfe,  on  commença  par  ce  mot  de  titre  à  entendre  vn  reuenu ,  duquel  on 
^*ire  fa  nourriture  :  &  cequi  auoitefté  eftably,afin  qu  entre  lcClcrgénulne 
^fuftoyfcux,fe  transformaà  ccquenulne  fuftindigent,  8c  ne fuftparlà con- 
traint de  gagner  fa  vie  par  le  trauail  de  fon  corps,  ht  après  que  levray  fens 


Digitized  by  Google 


1 

460       Hift.  du  Concile  de  Trente.       Pib  IV. 

 des  Can5s  eut  cfté  couuert  fie  obfcurcy  par cete  interprétation ,  Alexandre 

1 5  i  2.  troifiérne  l'eftablit  par  ordonnance ,  en  fon  Concile  de  Latran ,  difant ,  Que 
-  n  il  ne  1  ait  ordonne  fans  titre,  duquelil  tiraftprouifi  m  necefTairc  pour  s'en, 
^feruir:  &  à  cete  reigle  il  adioufta  vne  exception.  En  cas  qu'il  neuftdufiem 
ou  de  fon  patrimoine:  laquelle  exception  6c  referuc  feroit  fort  raifonnablc> 
fi  le  titren'eftoit  requis  quepour  auoir  dequoy  viurc.  Pour  cete  caufe  plu- 
Heurs,  faifans  apparoir  par  faufTespreuucs  fie  allégations,  qu'ils  auoientdu 
patrimoine  >eftoient  ordonnés  fans  titre,  autresauffi,  après  auoir  elle  or- 
donnés fur  leur  propre  patrimoine,  l'alienoicnt  :  autres  ,ayans  trouuc  quel- 
cunquilesaccommodoît  de  tant  de  fonds,  qu'ils  s'en  pouuoicnt  futfifam- 
ment  fuftenter  >  fefaifoîcût  ordonner,  6C  après  cela  rendoienc  iceluy  à  l'on 
vray  raaift  re  :  dont  fe  trouuant  vn  grand  nombre  de  Preftrcs  indigens ,  il  en 
naiflbit  de  grands  inconueniens,  qui  meritoient  prodifion. 
Cet  article  fut  propofé  au  Concile  :  fie  les  opinions  fn  r  iceluy  furent  diucr- 
^-fcs.  Aucuns  dîfoicnt ,  que  fi  la  rcfidccc  eftoit  vne  fois  eftablic  de  droit  diuin, 
„>6c  fi  vn  chacun  exerçoit  fa  charge,  les  Eglifcs  feroient  parfaiteme  nt  feruies, 
i  &n'y  auroit  aucun  befoin  de  Clercs  non  bénéficiés ,  ne  d'ordinations  à  titre 
.de  patrimoine, ny autre, Ôcqu'ainfi  feroit  rcmediéàtous  les  inconueniens: 
&  n  y  auroit  plus  parmy  le  Cierge  aucune  perfonne  oileufe ,  d'où  arriuenc 
maux,  6C  mauuais  exemples  fans  nôbrc  :  aufli  n'y  auroit  plus  aucun  médiane 
ne  qui  fuft  contraint  par  neceflité  d'exercer  œuures  viles  ôcfolides.  Qu/il 
eft  tout  certain,  qu'il  n'y  a  bône  reformation,  tjue  celle  qui  ramené  les  cho- 
fesi  leurs  principes»  fie  comraencemcns:  quel  Eglife  ancienne  auoit  vefeu 
en  purctéficintegritépar  beaucoup  de  fiecles,6cqu'a  icellc  on  pouuoic rame- 
ner celles  de  ce  ceps  cy  par  ce  feul  point.  Il  y  auoit  vn  autre  aduis,  quipor- 
toit,  que  l'eetréc  aux  saints  Ordres  ne  fuft,pour  caufede  poureté,  interdite 
à  aucune  per  fonne , qui  en  fuft  digne  pour  (a  prud'hômic ,  ou  fuffifanec  :  al- 
léguant qu'en l'Eglifeprimitiue  Jcs  pouarsn  eneftoient  point  exclus:  l'E- 
glileàuffi  n'abhorroit  point,  que  les  Clercs  8c  les  Preftrcs  gagnaflcntlcur  vie 
par  le  trauail  de  leurs  mains:  fuiuant  encelarexëpledcS.Paul  Apoftre,  Se 
d' Apollos  Euangelifte,  qui  s'entreten oient  du  meltier  de  faire  tentes  Ôc  pa- 
uîllons  de  peaux  a  l'antique.  Et  mefmes,aprcs  que  les  Princes  furent  deue- 
nus  Chretliens.Conftance,  fils  de  Conftantin,cn  fon  fixieinc  Confulat ,  don- 
na vn  priuilege  au  Clergé,  de  ne  payer  aucune  gabelle  de  ce  qu'ils  trafi- 
quoient  és  boutiques,  8c  ouuroirs^  attendu  qu'ils  le  comrauniquoient  aux 
poures.Ainfieftoitencetcps-laobferué  l'enfeignemcntdcS.  Paul  donc  aux 
fidèles,  qu'ils  s'cplovent  à  quelque  honnefte  trauail,pour  auoir  dequoy  fub- 
uenir  aux  poures.  Q^c  la  vie  méchante  6c  vitieufe ,  de  laquelle  le  peuple  re- 
çoit fcandalc,eftoitccqu'il  faloit  tenirpour  meffeat à  l'ordre  Clericahmais 

3uc  trauaillcr  de  fes  mains ,  &  viurc  de  Ion  labeur ,  eftoit  chofe  honnefte ,  & 
'édification.  Qne  fi  mefmcs  quclcun  d'entre  iceluy  ,  par  aucune  infirmité 
furuenantequi  l'empefchaft  de  trauailler,cftoi  t  contraint  de  mendier,ccla 
n'eftoit  chpfc  hôtculc  :  attendu  que  les  Moines  ne  le  prenét  pas  à  honte,  ains 
tiennet  mefmcs  à  gloire  d'eftre  appelés  Mendians.QÎic  ce  n  eftoit  point  vne 
proportion  de  Chreftien,que  de  trauaillcr,de  viure  du  labeur  de  fes  mains, 
ou  de  mendier .  en  cas  d'impuiûance ,  foit  chofe  indécente  aux  Miniftrcs 
^dc  Chrîft  :  ou  bien  qu'aucune  autre  chofe  leur  méfiée ,  fors  le  vice.  Q^5  fi 
(quelqu'vn  eftoit  d'opinion,  que  l'indigence  fuft  caufede  faire  commettre 
j  les  larcins,  vols,  rapines,  ou  autres  defirs  squ'ily  penfaft  bien,6cil  trouuc- 
roit,  que  fcmblables  maux  font  commisplus  par  les  riches,  que  par  lespo- 
)  ures:  8c  que l'auarîce eft  plus  afpre, effrénée ,  6c  indomptable,  que  la  po- 
.  ureté,laquelle  cftant  touiiours  affairée,  ofte  afTez  les  occafions  de  mal  faire. 
Que  ces  deux  chofes,  homme  de  bien,  6c  pou rc,  font  bien  compatibles  cn- 
femble  :  mais  homme  de  bien  6c  oififne  le  peuuent  cftre.  Qi^cfcrits ,  8c  fer- 
mons rctcntiflentdugrand  bénéfice  que  rfglife  militante  en  terre,  6c  celle 
^qui  eft  en  Purgatoire,  reçoit  par  lemoyédes'Mcffcs,  lesquelles ne  font  point 
>cclebrccspar  lcsPrcftrcs  richcs,ains  par  lcspourcs.lcf "quels  oftes,  les  fidèles 
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^viuants,  &  les  âmes  des  morts ,  feroient  deftituées  de  grands  fuftrages.  Qinl    :  S  '2 
^alokbcalicoupmieux,fai>edcstres-cftroîtesordonnanccs,*quclcsperlon-  1 5  ^ 
--nés  deprud'hommie  &  de  fufKfance  fuflenc  ordonnées  fans  aucun  titre-  :  at- 
tendu qu'à  prefcntceflbît  la  caufe  delà  defenfe ,  qui  eh  fut  faite  pari 'Anti- 

2uîté  s  qui  eftoit  >  qu'alors  ceux ,  qui  auoient  titre  s'efn ployoierit  es  fondions 
•cclcfiaftiqucs ,  ôceftoient  en  édification  :&  ces  autres-la ,  comme  oifeux, 
^  eftoient  en  lcandale.  En  lieu,què  tout  au  contre-pied  a  j*refent,ceux  qui  ont 
„  titre,  pourlàplufpartncfe  daignent  d'exercer  les  minifteres Ecclefiaftics 
-  &  viuent  en  délices:  les  pauures  font  les  charges,  &  font  en  édification. 
Cet  aduis  n'eut  pas  grand  fuîtcMais  bien  fut  rccfcuc  âuec  beaucoup  d'apr 
plaudiffemcnt,  vne  opinion  înoitoyene,qui  portoit,quc  lacouftumc  fuft  gar- 
dcc,de  n'ordonner  aucun  fans  ti  tre,  ou  de  Bénéfice  Ecclefiaftique,  ou  de  pa- 
trimoine furfifantpour  l'entretcncincnt  de  la  vie:afih  qu'on  ne  vift  point  mê% 
dier  les  Prcftrcs,au  grand  des-honneur  de  l'Ordre ,  &  que,  pour  obuifcr  aux 
fraudes,  il  fuft  ordonné,  que  l'Euefque  fift  toute  diligence ,  à  ce  que  le  patri- 
moine, auquel  le  Clerc  feroit  ordonné,  ne  puft  cftrc  aliéné.  Mais  à  cela  s'op- 
^pofa  Gabriel  le  Veneur,  Euefquéd'EurëuXj  djfànt*  que  le  patrimoine  des 
s  Clercs  eft  chofe  fcculiere,&que  fur  ferablablesrEccléhaftique  ne  peut  faire 
^aucune  loy,&  que  maintes  occafions  pouuoient  naiftre,  pour  lcfqucllcs  ou  là 
Loy,ou  le  Magiftrat,  pouuoient  légitimement  cÔmandcr  qu'iccluy  fuft  alic- 
jié  :  &  gencraïemét  c  eft  chofe  toute  notoireque  les  biens  patrimoniaux  dc$ 
Clercs,à  l'efgarddes  prcfcriptions,&dc  toutes  âutres  efpecesdecontrafts, 
font  fuiets aux  loix ciûiles:  Et  pourtJt que  c'éftdit  cho(c qui  meritoit d'cftrè 
bien  pefée;  auant  que  de  s'attribuer  l'authorité  de  cafler  vn  contraclçiuil. 

L'occafion  de propofer le troifiéme  Article,  fut,  par  ce  que  lé  commân-e£« 
dcmentdeChrift,  Que  toutcslcs  grâces  &  bénéfices  fpiritucls  foientdon-y»V*fc»«- 
nés  gratuitement >  &îiDeralement ,  de  mcfmc  qu'on  les  reçoit  de  luy:  eftoit 'r*  '« 
diuerfement  viole  &  tranfgrcfTé  en  la  collation  des  Bénéfices.  Etn'cftoitcctf'■>f,,'w, 
abus  récent  &  nouueau  :  ains  auoit  cfté  encor  beaucoup  plus  grand  es  temps  J^J^p 
pafles.  Car  au  commencement  du  Chriftianifmc  ,  lors  que  la  charité  eftoit  g. 
feruente,  le  peuple,  receuantdes  Miniftres  de  Chrift  leschofcifpirituel-wjVf»/,»  * 
les,  refpondoit  par  le  deuoir  mutuel,  non  feulement  en  la  fourniture  de;  ç*ll*tUit 
chofcsncceuraircsàlavic,  félon  le  commandement  diuin  rapporte  par  Saint  à"  t>*»*i  . 
Paul,  mais  m  cimes  en  largefles  fur  abondantes ,  afin  qu'il  y  euft  quelque^"1-' 
chofe  de  refte,  pour  iubftanter  les  pauures  :  fans  cfgardny  intention  aucu- 
--ne ,  que  le  temporel  fuft  prift  du  fpirituel.  Mais,dés  que  le  temporel  ,q  ui  âu- 
I  parauanteftoit  tenu  &  iouï  en  commun ,  vint  à  eftre  partagc,8c  qu'à  chafque 
titre  fuft  appliqué  fonreuenu  ,  appelle  Bénéfice  i  1  ordination  n'eftantpat 
I  alorsdiftinguécdelacollationdu  titre, &pàrcorifcqucnt du  Bénéfice anne- 
ixé  à  iceluV  :  ains  l'vn  &  l'autre  eftans  donnés  &  reccus  tou t  enfemblc:il  com- 
mença à  fcmblcr  à  ceux  qui  ordonnoient,  qu'à  caufe  dcscmolumensqut  le 
f  titre  portoit  auec  foy ,  ils  ne  conferoientpas  feulement  vne  chofe  fpirituel- 
<lc,  mais  aufli  viie  temporelle  ,  pour  laquelle  il  eftoit  loifible  de  receuoi* 
f  quelqucautre  chofe  mondaine  en recompenfe.  Et  ainfi,  qui  defiroit  l'obtc- 
fnîr,  eftoit  contraint  de  s'accommoder  à  la  volonté  de  celuy  qui  le  pouuoic 
(donner.  Dont  finalement  il  s  en  fit  vne  mirchandife  publique,  laquellceri 
■  l'Eglifc  Orientale  n'a  iamaispu  eftré  corrigée  par  tous  les  Canons  &  Cen- 
Jfures,  qu'elle  ait  faîtàTcncontre  :  mais  bien  a  elle  grandement  efté  répri- 
mée par  lechaftimenc  delamainduTout-puuTant ,  lequel  pârlefleaudes 
Sarrazins,  &  des  Turcs,  leur  a  enlcué  vne  grande  partie  de  leurs  commo- 
.^di  tés  temporelles.  En  Occident ,  le  mefmc  mai ,  quoy  que  toufiours  repris 
I  des  gens  de  bicn.n'auoit  pas  laifle  de  régner,  plus  en  vn  lieu  moins  en  l'au  tre, 
I  iufqucsàl'année  mil  de  grâce  :  &  lors  l'ordination  fut  diftinguéedelacol- 
I  lation  du  Bcncfice:qui  futlacaufc  que  cette'- là  commença  à  paflèr  gratuite- 
ment:maisdccelle-cv  le  pris  en  eftoit  exigé  de  tant  plus  ouucrtemct.  Et  ecc 
1  abus  eft  toufiours  aile  croiflat,quoy  que  fous  diuerfes  couleurs  de  nôs.d'An* 
nates,  de  menus  fer  ui  c  es ,  d'eferiture ,  de  feaoi ,  &  au  très  telles  couuertnres, 
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 -,fouslcfqucUcsrEglîfe  procède  encoràprefcnt:  auccfortpcudefperancc 

1561.  qu'on  le  puiflc  retrancher  &  extirper  tout  à  fait  ,  iufquesàccquc  Chrifl: 
'  mefme  en  perl'onne  vienne  vne  autre  fois  chaffer  auec  fon  fouet  banquiers&i 
r  changeurs ,  hors  de  fon  Temple,  &  renuerlcr  leurs  tables.  Mais  encor,  l'or- 
dination, laquelle,  eft  an  t  feparee  delà  collation  du  Bénéfice  ,  auoiteucc 
bon-heur d'eltre gratuitement adminiilréè,  eniouïtpeudetemps.  Caries 
„  Euefques,tenans  icellc  pour  chofe  fans  profit  ,  Scabiecte  ;  &  attentifs  tant 
Seulement  à  l'autre,  qui  cftoit  lucratiuc  -,  peuapeuquiterent  1  adminiftra- 
^tion  des  ordinations  :  dont  furent  inftitucs  les  Euelques  Portatifs,  qui  fer- 
soient  aux  minifteres  Pontificaux  Ecclefiaftiques ,  pendant  que  les  vrais 
^JEucfques  cftoient  occupés  au  feul  temporel.  Ces  Euclqucs  portatifs,  eftans 
fans  rentes    cftoient  contraints  de  tirer  de quoy  viure  des  fondions  qu'ils 
adminiftroieht  :  dont  ceux,qui  receuoient  d'eux  les  ordres,eftoient  tenus  de 
finer,preroiercment  lbus  titre  d'aumofne ,  ou  d'offrande  :  &  puis,pour  faire 
la  chofe  plus  honorable ,  de  don  gratuit,  ou  de  prêtent  :  mais  tinalement,afin 
que,comme  chofe  due ,  elle  ne  f  uft  omile ,  on  paiTa  plus  auant  à  luy  donner  le 
nom  de  recompenfe,non  dé  l'ordonnant,  mais  de  les  feruiteurs,  ou  du  No- 
taire, oud'autre,  quiluvTeruoitcnl'ordination.  Ccfutdonclàlefuietdc 
^l'Articlc-.car,  pour  ce  quiconcernoit  l'autre  partie,  à  fçauoir  la  collation  du 
^Bénéfice ,  on  n'en  pouuoitrien  dire ,  comme  d'infirmité  incurable  par  autre 
^moy  en  que  par  la  mort.  , 
s   Les  diuerlitcs  des  opinions  fur  cet  Article  ne  vindrent  point  des  différents . 
Sentiments  ,ou  paflions  :  mais  les  Prela  ts  fe  diu  Ifcrent  par  la  qualité  des  per- 
sonnes. Les  Eucfques  riches  condannoient  de  receuoir  chofe  aucune  ,  ne 
pour  foy  ,ne  pour  Officiers,  ne  pour  Notaires,  comme  actefimoniaque,  &: 
lacrileçc  :  allegans  l'exemple  de  Giezi,  feruiteur  du  Prophète  Elizée  j  &:  cc- 
luv  de  Simon  le  Magicien  ;  &:  le  précis  commandement  du  Seigneur,Donnés 
çratuitementeomme  vous  l'auez receu  gratuitement,  outre  plufieurs  inuc- 


cuiiemens,dclmentispar  le  rait  meimcs:attcndu  qu  on  les  donne  pc 
^iesordres,  RiqUC  fanscelaonnclesdonneroit  point  :  fic'eftaumofne,di- 
/ibient-ils,  pourquoy  ne  la  fait-on  finori  pour  cette  occafion  ?  qu'on  la  face  cri 
autre  temps  :  &:  qu'on  confère  les  ordres,  fans  qu'il  y  entreuiene  chofe  quel- 
conque :  car  ccluy,qui  fera  de  bonne  volonté  de  faire  l'aumofne,Ia  fera  bien 
en  autre  temps.  Mais  le  mal  cft,que  fiquelqu'vn  diloit  à  l'ordonnant ,  de  luy 
donner  cela  par  aumofne ,  il  le  r/rendroit  à  outrage ,  &  en  autre  temps  ne  le 
reccuroit  pas.  Et  pourtant ,  qu'il  ne  falloit  point  prefumer  de  pouuoir  ainfi 
tromper  Dieu ,  &  les  hommes.  Ceux-ey  donques  concluoient ,  qu'il  falloit 
faire  vn  Décret  tout  abfoïii ,  qui  tra'nchaftftrrlcvif ,  qu'il  ne  foit  loifibic  de 
donner  chofe  aucune,  quoy  que  fpontanément,  &:  fous  noms  d'aumofne  :ny 
fcmblablementde  receuoir  non  feulement  par  l'ordonnant ,  mais  aufllpar 
aucun  des  fiens ,  &:  par  le  Notaire,  fouspreteXte  d'eferiturc ,  ou  de  feau ,  ou 
de  peine ,  ou  au  t  re  couleur  quelconque. 

Mais  les  Êucfquespauures,  &  les  titulaires,  dfifoient  à  l'oppofitc,  que  de 
vray  c'eftvn  mefchant&  dannablc  facrilcgc  de  donner  les  ordrespour  prix: 
mais  au iTî  au  réciproque  ,  qued'ofterlcsaumomes  tant  recommandées  de 
ChrilViCftoit  ruiner  la  charité ,  &i  difformer  tout  à  fait  l'Eglife.  Que  la  mef- 
me raifon  en  tout  &  par  tout  qu'on  employoités  ordinations,deuoit  valoir  es 
Conférions ,  Communions  >  MefTcs ,  Sépultures ,  &autres  fondions  Eccle- 
fiaftiques :  &:  qu'il  n'y  auoit  nulle  caufe  d'interdire  de  donner  fpontané- 
ment ,  &  de  receuoir  ,  en  celles-là  pluftoft  qu'en  toutes  celles-cy.  Ec  ce 
qu'on  alleguoit,que  fi  c'eft,aumofnc,clle  foit  faite  en  autre  tcmps,portoit  le 
^jnefmc  coup  en  toutes  les  autres  fondions  fufdites.  Que  l'Eglife  de  temps 
^immémorial  auoitaccouftumé  de  receuoir ofrrades,&  aumofnes à  ces occa- 


^fions:lefquellcs  fi  on  oftoit,  il  s  efuiuroit  qucles  pauures  Rcligieux.qui  viuct 
d'iccilcs,  feroient  contraints  de  vaquer  à  autre  chofeau  moyen  de  quoy,l*s 
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riches  11c  voulahs  faire  le  feruice,  commêj'leftafiparudts  cinq  cens  ans  en  -  , 
çà,  &  appert  encor  à  prefenc, l'exercice  de  la  Religion  Ce  perdroit,  &  le  peu-*  1 5  ^ 
pledemcurcroit  fansiccllc:  doncdcncccflïcé  aduiundroit  ,<  qu'il  tomberoic 
en  vnc  totale  impiété,  ou  en  diuerfes  pernieif  ufes  fiupcrftitions.  Et  pour  ne 
iortir  du  fuict  des  ordinations,fi  le  Siège  Apoftolique  reçoit  bien,  lâns  en  en- 
courir blafmeou  ccnlurC,  les  milliers  d'efeus  pou  ries  Manteaux,  qù'il  baille 
aux  Mé  tropolitains  i  comment  peut  à  droit  8c  raifon  eftre  reprife  vnc  petite 
reconoiflanec ,  que  l'Eucfquc  reçoit  des  ordres  inférieurs?  Quelle  raifony 
a-il,  difoient-ils ,  que  les  choies  dcœefmc  nature  &  genre  fuient  réglées  par 
loikdiUerfcs,Toirccontraires?Onncpeutappeller  âbds,cc  quia  e  ftc  ordon- 
né dés  le  commencement  Le  Pontifical  porte  encores ,  qu'es  ordinations' 
l'ordonné  prefente  à  l'offertoire  à  l'Euefque  ordonnant  les  Cierges:  lcfquels 
toutesfois  font  chofes  temporelles  ,&  pou  rroient  eftre  faits  fi  grands ,  &  tel- 
lement enrichis ,  qu'ils  feroienc  de  grand  pris.  Que  la  chofe  doncujes  n'eftoit 
point  tantmefehante,  comme  on  la  figuroi  t  :  &  rie  rrief  itoit  pas  qu  on  recher- 
chait en  icpllc  l'infamie  des  pauures  Euefques  i  pou  r  acquérir  los  de  Refor* 
roateu rs  :  fuiùant  l'exemple  des  Pharifiens ,  à  prendre  garde  aux  feftiis ,  &  à 
couler  les  moucherons. 

Aucuns  dirent  de  plus ,  Que  cet  Article  nepouuoit  eftre  ofdotinc  comme 
contraire  au  Décret  d'Innocent  troifiéme  ,  auConcilegeucraldcLatran  : 
auquel  non  feulement  fut  approuué  l'vfâge  de  donner  &  de  reccuoir  chofe 
temporelle  au  miniftere des Sacremens  :  màis  àufl?  fut enioint  aux  Euefques1 
de  contraindre  le  peuplc,par  Ccnfuf  cs,&  peines  Ecclefiaftiaues,  à  obferucr 
la  couftume  :  donnant  titre  de  louables ,  aux  chofes ,  leftjuelles  i  f>rcfènt  ol| 
parloit  de  condanner  comme  actes  de  fâcrilcgc. 

MaisDenis,Grec,rancicnEucfqucdcMclipocamée'ri  Candie,fîtvne  lon- 
gue digrefîîon  ,  pour  monftrer  de  combien  grande  édification  leroitanxfi- 
4eles,filcsEcclefiaftiqucs  adminiftroient  les  Sacremens  par  pure  charité* 
(ans  attendre  recompenfc  d'autre  que  de  Dieu.  Il  aduouoic  que  vrayémenc 
la  nourriture,  Scplus  grande  fubuention  encore,  leureftoit  due  î  niais  qu'à 
^cla  auoit  défia  efté  pleinement  &:  de  (urabondant  fàtiafait ,  par  l'a  /ligna  tiori 
^csdifmcs  :  attendu  que  le  Clergé  n'eftoit  pas  la  dixième  partie  dupeu- 
i  pie  |  &  toutesfois  reeeuoit  vnc  fi  grande  portion  des  fruits  de  la  terre ,  outre 
,  tantd'autres  biens  qu'il  poflède  ,  qui  montent  bien  encor  au  double.  £ç 
(  pourtant  qu'il  n'eftoit  pas  raifonnable  deprctcndreaprefcntdenotfueau, 
j-cc  qu'on  a  défia  reccu  au  centuple.  Que  s'il  v  a  des  Euefques  pauttfcs.cen'eft 

1>as  qu  e  l'Eglife  foit  pauurc  ;  mais  les  richeflfes  font  mal  partagées  :  &  par  vnc 
egitimediftributiontous  feroient accommodés, &podrueus  :  &pourroit- 
qn  lor <:  donner ,  fans  aucun  contrefehange ,  ce  dont  oh  a  receu  à  fi  large  me- 
iurc^bcaucoup  plus  que  le  loyer.  Et  adioufta,  que,  veu  qu'il  eftoitimpoffible' 
d'oftertopt  à  coup  les  diuers  abus ,  il  trouucroit  fort  bon  de  commencer  par 
celuy  (Jfcs  ordinations  y  non  point  pour  la  reftrciffdfe  à  la  feule  action  de  con- 
férer le  Sacrement,  maisTcftendantaulfi  aux  actions  qui  précèdent  celles- 
là.  D'autant  que  ce  feroit  grande  abfurdité  de  permettre  de  payer  aux 
Cbançejeries  des  Eucfchés  bien  chèrement  les  lettres  dimiflbrialés,par  lcf- 
quclles  le  Clerc  a  licence  d'aller  fe  pouruoir  d'Ordinateur  :  &  à  Rome,  la 
perm/flion  de  (e  faire  ordonner  hors  de»  temps  eftabtis  :  &  cependant  impo- 
'  fer  la  Refôrmation  fur  ies  fculs  Eucfquesordormants.Cet  aduis,pour  ce  qui 
çon^ernoit  les  dimiflorialcs  des  Euefques,  fut  approuué  par  pîuficurs  :  mais, 
»ou  R  ce  qû.itou  choit  la  pcrmiffion  de  Rome  ,  le  Cardinal  Simonete  dit ,  que 
IePapç.ypottrCioirroit,  &  que  ce  n'eftoit  pas  chofe  qui  dufteftrc  traitée  en 
Concile.  •' 

;  H/ut  aufli  dit  quelque  chofe  des  recompen fes  de 5  Notaires  ,  d'autant 
qu'aucuns,tenarfsqucc'eftoitvnofficepurcmenthumain,n*cftimoicntpoinc 
qu'on  en  du  il  empefeher  le  payement ,  mais  d'autres  le  tenoient  pou  r  office 
^Etclefiaftiquc.  Anthoine  Auguftin,EucfqacdeLcride,grîd  Antiquaîré.re- 
_  jnonftra,  qu'cnl'ancicncEgUïc les  Miniftres  eftoient ordôncs  en îa  pfefenec 
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ïTJî.      tou  t  le  pcuplc:dont  il  n'y  auoit  lors  aucun  befoin  de  patcntc,ou  de  lettres 
teftimoniales  :  &  dés  qu'ils  eftoient  vnc  fois  aifignes  &  affectés  à  vn  titre  ,  ils 


le  peuple  eut  celle  d'entreuenir  es  ordinations  ,  &  que  les  Clercs  furent  dc-r 
uenus  vagabonds.  Et  comme  c'eftoit  vnc  chofe  introduite  pour  fupplcmenc 
de  la  prcicfice  du  peuple,auffi  deuoit  bien  l'office  des  Notaires,  qui  les  expe- 
dioient,  eftre eftime  temporel  pluftoft  qu'autrement  :  ruais  tou  tesfois,  com- 
me appliqué  à  matière  fpiritucllc ,  deuoit  eftre  exercé  auec  modération.  Et 
pourtant,quc  fon aduis  eftoit,  qu'on  leur  perraift  quelque  recompen  ferais 
limitée  &  modérée.  .  .. 

&è»q»ê-  Ce  qui  fut  propofe  au  (juâtriénic  Article,  n'appartenoit  qu'aux  Eglifes 
t>irfme,  Collégiales ,  lefquellés  des  leur  première  inftitution,  eurent , entre  autres 
htpM.  ^ooi^vms  *  auffi  cette  charge  de  s'aflcmbler  en  l'Eglile,  pour  louer  Dieu  es 
dtsLd'-  heures  aflîgnéespar  les  Canons  ,&pour  cettecauic  appcllées  Canoniques  : 
fhikntXi  aufqucllesEglifcsaijffionappliqua  des  rentes  &reucnuspourlanonrrituro 
ét  Efji/ts  des  Chanoines,  laquelle  leur  eftoit  aflïgnce  en  vne  de  ces  quatre  manières: 
c'eft,  qu'où  bien  ils  viuoicnt  en  commun,  àvnemefmc  table  ,  &defpcnfe, 
tn:  commeles  Réguliers  :  ou  lesrcucnus  leureftoient  départis  à  chacun  fa  por- 
tion, laquelle  pour  cette  caufe  eftoit  appellée  Prébende  :  où ,  après  le  ferm- 
ée fait ,  iccuX  leur  eftoient  diftribués  iour  par  iou  r ,  &  ce  en  deux  façons ,  ou 
endenr  ces,  ou  en  deniers.  Ceux,  qui  viuoient  en  commun  continuèrent 
peu  dé  temfrscn  cette  difciplinc  :  car  eux  auffi  vindrent  au  département,  ou 
en  Prcbcndcs,oo  en  diftributions  aux  Prébendes  :  exeufans  du  feruice  ceux,' 
qui  par  infirmité,  ou  pour  quelque  fpirituellc  occupation,  nes'Ypouuoient 
trouucrprcfens.  Ces  prétextes  vne  fois  accordés ,  eftoient  fouucnt& fort 
aifément  prétendus,  &  de  là  fut  introduite  la  couftumc,d'aofcnter  leplué 
fouuent  l'Eglifc,  &  cependant  ne  laifler  deiouïr  delà"  Prcbcnde.En  lieu  que,) 
là  où  la  portion  eftoit  diftribuée  après  ftriiure  ecluy  qui  la  receuoit  ri  fe 
pouuolt  exeufer  :  ce  qui  fit  que  la  difeipline,  &  la  fréquence  au  feruice  diuïn, 
dura  d'auantage  en  ce  fécond  genre,qu'au  premiendont  auffi  les  fidèles  fai- 
fans  quelque  dons  ,  ou  legs  de  n'ouueau  aux  Eglifes,  ordonnoient  qu'il  fuft 
mis  en  diftributions  :  &delà  futprife  expérience  qqepluseftoient  grandes 
les  diftributions,  mieux  aufli  eftoiemï  dcferuîcs  les  Eglifes.  Etpourtantil 
fcmbloit,  qu'on  pouuoit  aifémenc  remédier*  la  négligence  de  ceux  quiab- 
fcntoicntle  feruice,  prenant  vne  partie  des  Prébendes,  &enfaifant diftri- 
bution  pour  les  entrcuenans,ccqui  auroit  incité  les  autres  à  s'y  trouuer.Cct 
aduis  eftoit  grandement  approuucparbon  nombre  de  Prélats  ,  comme  dé- 
liant indubitablement  augmenter  bien  fort  le  feruice  de  Dieu:  &furice!uy 
ne  fcmbloit  cfcheoir  aucun  doute,  d'autant  que  l'expérience  en  faifoit  défia 
voir  l'effet  Ce  qui,  fans  plus,  eftoie  le  fondement  qu'on  alleguoit  de  cette 
opinion.  & 

S  Mais  Lucas  Bifance,  Êuefquede  Cataroen  Èfclauonie^  homme  de  bien, 
^mais  pauurc  Prélat,  opina  au  contraire:  Qu'il  fàiloit  pluftoft  contraindre  les 
Prébendes  parcenfurc,  &  par  priuarion  de  partie  des  fruits,  voire  de  tous, 
&:  des  prébendes  mcfmes:mais  fans  altérer  la  forme  ancienne  d*atitant  qué 
prefqucs  toutes  les  fondations  cftans  fai tes  parteftamens  des  fidèles  ,•  6hne 
les  peut,  nynedoitchangcr,  non  feulement  fous  vn  prétendu  prewxcedê 
mieux,  maisnonpa$rnelmcsquanddevrayon  amenderon  réellement  eii 
mieux  :  veu  que  la  iufticc  ne  permet  pas  de  mettre  la  main  au  bien  d'aUtruv, 
fous  ombre  qu  iceluy  ne  le  gouucrnc  pas  afîez  bien.  Et  en  outre  il  mettoîtert 
confidcration  vnc  autre  chofe  ,  qui  fcmbloit  eftre  encor plus  importante: 
^  fçauoir,  que,  ptus  qu'il  eft  certain  que  toute  fonction  fpifltuclle,  exercée 
^pou  r  pris ,  eft  Simonie ,  fi  on  venoit  à  fuiurc  le  moyen  propofé  ,  voulafft  re- 
médier a  vn  mal,  on  ouurkoit  la  porte  à  v^^^^      faifant  les  hommes  de  ne^ 
^gligcns  Simomaques.  Mais,  on  rcfpondoit  à  ces  raifons  :  pr  «mierement,Quc 
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^pourlesînftitutions  teftamentaires  fie  derhieres  volontés  ,  ileftojtaupou-  — 
^-jioir  du  Concile  de  les  changer  :  &  en  fécond  lieu  .quant  à  aflifter  au  feruice  1 5  ^  j  • 
diuin  pour  vn  gain  6c  profit  lpecial ,  il  falloit  diftirtguer,  Que  le  profit  n'eftoit 
pas  eau  fc  principale, mais  faconde  &  âccelïbirc^fic  que  pourtant  n'y  efclieoit 
poîntdepcché  :  d'autant  que  IcsChanoinesfe  trouueroicntauxoffices,prîn- 
ipalcment pour  feruir  Dieu,  fiefecondement  pour  les  diftributions.  Mais 
:s  autres  répliquaient,  Qifils  ne  pouuoient  voir  ,  que  le  Concile cu/l  plus 
^depouuoirutrlcbien  des  morts,  que  fur  celuydesviuans,  fnrlequelnui 
^Jn'eft  fi  impertinent  qu'il  prétende  le  luy  attribuer.  Et  après ,  que  ce  n'eftoit 
pas  vnc  do&rine  tant  feurc  comme  on  aiïèrmoii,mie  de  feruir  a  Dieu  fecon- 
dairement  pour  gain  &ifalajr,e,  fuit  chofe  licite.  Etquàndmefmcsclle  lefc- 
roit ,  encor  fauaroit-il conuderer ,  qu'on  ne  peut  auec  bon  droit  appelle  r  fé- 
cond a  î  rc  ,  ain s  principale  la  eau fc ,  laquelle  meuç àouiî  rcr  ,  fie  fans  laquelle 
onn'oeuureroit  point.  Cet  aduis.  ne  fut  pas  beaucoup  agréable,  ncbienrc? 
ccu  :&  excita  grand  mdrmurer  en  la  Congrégation  :  d'autant  que  chacun  fc 
tentant  conuaincu  en  lu  y  m  cl  me  d'àuoir  réceu  ,1e  titre  &  la  charge 


que  faire  fe  peut ,  fut  reccu  auec  grand  applaudiflcmcnt. 

Apresqu  oncutacheucdcdifçourirfurcesÀrucies,  furent  députés  des  j;ffi  fa 
Pcres,  pour  former  îes  Çtcrcts  :  &  fut  propofé ,  Qt^cs  fuiuantçs. Çongrcga-  flr  Urt* 
rions  on  parleroitdcs  fix  autres  j  laiûant  cclu  y  du  mariage  clandeûin  pour  e««7  dn 
>ne  autre  Scflion.  Mais  le  lendemain  les  Légats  içtrouucrentenfcmblcâuec  ***** d" 
les  Députes, pour  tirer  la  fubftancc  des  opinions  des  Pcrcs.  Et.fur  le  premier l* 
Article  de  la  Rcfidence  ils  fetrouucrcnt  difeordans.  Le  Légat  Simonete  inct* 
portoit  l'opinion ,  qu'iceUc^'eft  que  de  droit  pofitjf  :  fie  pourtant  difoit,  que 
l'aduis  de  la  plus  grande  particmefme  dé  ccux,qui  la  tenoient  cftrc  de  droit 
diuin ,  auoitefte que  cette oCcafionfuftobmife.  Le  Légat  de  Mantoué,  fans 
déclarer  autrement  fon  fentiment  ,  mainte  nuit,  queîaplus  grande  partie 
auoit  demande  la  déclaration  qu'elle  cft  de  droit  diuin.  Des autres  Légats, 
Altcmps  adherôiU  Simonete  :  8c  les  autres  deux  »  quoy  qu'auec  quelque  re- 
ferue&  restriction,  àcclu.y  deMantouë.  Et  ce  différend  nepafla  pointen- 
tr'cux  fans  quelque  aigre  a  r  ,  quoy  qu'en  paroles  ils  ne  fortifient  point  des 
termes  de  modeftic.  Cela  futcaufe,  que  les  Légats  tindrent  le  vingtième  du 
meHne  mois  d'Auril  Congrégation  générale.  En  laquelle  fut  lue  la  fuiuante'"'' 
^demande  couchée  par  eferit,  fcourcëquepluficurs  d'entrelcs  Pères  ont  dit/*"*  ff- 
(  qu^il  faut  déclarer  la  K  c ùdc n  ce  eftre  de  droi  t  diuin ,  &  d'autres  n'en  ont  dit}*^4'""' 
(  mot  :  fie  aucuns  aufli  ont  efte  d'opinion  qu'vne  telle  déclaration  ne  fc  face 

'  es  JDecrcts  puiflent  les  former  prom-^ 
laira  à  Vos  Seigneuries  de  dire  parle 
.  que  (oit  faite  déclaration  que  la  Rc- 
fidence eft  de  droit  diuin  ;  car,  fuiuant  k  plus  grand  nombre  4*s  voix  fiches 
aduis  ,  le  Décret  fera  couché  :  ainfi  que  la  coiutume  a  toufiours  cfté  de  faire 


i  après  l'autre,  en  forteque  l'opinion  d'vù 
chacun  pih'flc  cftrc  marquée. 

^  Les  fuf&âgescftans  recueillis ,  il  s'en  trouuafoixantc-huît,  qui  dircn  t  ab-   >  ; 
-folumenc ,  pUce-  :  tredte-trois ,  qui  refpondircntprecifexnent,  WM^J/ff 
^trcizetjui  portèrent  TUcet,  cm/ilto  prims  SanÛifiimç  Domino  noftro ôcdix-fept»^»^ 
^qnl  opinèrent)  son  place  :  uifipriurtonfiitto  Sga&ifiimo  Dommonojiro,   Les  ttçanbfttmpw- 


chacun  pretendoit  faire  mieux  le  feruice  de  fon  maiftre-  Le  Cardinal  Ma-  diuin  : 

M  m  m  il; 


\ 
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Toh  fepafla  en  difco  Jrs  fu  r  cette  matière,  non  fans  beaucoup  de  conïuhon. 
^qucVCardiri*  de  Mantouc  voyant*  feire  filence,&  après  auoir  cxfaor- 
té  les  Pères  à  mddéftie ,  les  congédia.  ,.  -  „na 

*«■/-'-  dant  pourfuiure  les  Constations  lur  ledemeurant  des Arueles  .Le  tegat 
p'"  de  Mamooe vouloiei ce?eft?t  defpereheren pofteCamdle  Olme fon  Secre- 
>"      ^ire  •Hëïettre.de  ereance  :  mais  Simonete  voulo.t  que  le  ço««  fuft  eou- 
^okrëfcrit  La  ionclnfion  fut  prife  de  ramafler  taule,  ad«s ,  U  i  en  fai- 

W»E/m-  îTrandes  plaintes,  difant,  QuWoyoïs  délia  le  commencement  a  vneunup 
lortableoppremon,  eneequ  ilfaltok  que  tout  traité £uft  non  feulement  fi- 

cSecof^aéénlame 

mecaufe,  &  auoîtefté  rompu  fans  fruit,  vo.reauecfcandale:  d  autan  Vie 
rien  n'c^hfefolu  fartes  Pcrcs,  mais  tout  a  Rome  b>»  *e  ce  blalphe- 
oVatoire  prouerbe  Strie  pàffc  commimémcnt  cnlaboBchc  de itous ,  Que  le 
KScX Trente  €lbî/^pftleS.JB%*.^lrt^*^4^ 
cnuoyédeRomé  dedans  la  valileduCourner.  Que  les  Papes,  qui  auoicmy 
abXment  refufé  latenoë  du  Concile,  auoient  dotme  mom^efcandale. 
nue  ceux,  quU'ayans  conuoq\ié,Vauoient  «cnu,&  le  trament  encor  en  ferai-, 
a  de  Qu'alors  le  monde  auoit  encor  vne  efpcrancc  de  refte ,  que , fi  tanc 
cltatq^.efoisonpuftob^^ 

«aillent ,  prenant  garde  auxehofes laarrioecs  fous  deux  Paç ,  M« 
encor  fc  mettent  en  train,toutc  errance  debicn  fe  voireftemte,&  ne  do  t- 
on  plus  attendre  aucun  bien  duConcilc ,  s  'A  faut  qu'il  (ou  minSftrc  des  mtc- 
fefts  de  la  Cour,&  femeuue  ou  s'arrcfteàl  arbitrage  d  iceHe. 
A«  IV-     CcUoccafionna,qu*cnlafuiuantcÇongrcgat,on,aplfesqu  cnpeudepa- 
rit  .£  t6\€s  on  eut  entaméïc  traité  des  Articles  pWcnoft rentra  incontinent  att 
fismmi»  fefcdeteRefidencc.  Mais  le  Cardinal  Lcg*t  o*cVvarmie  cou  pale  propos: 
Co»?^.  .  f      Qll.0„aùoî  t  affc2  parlé  decette  matière ,  qu  on  formèrent  le  Dec  rec 
aourlar^dwv&qû'apresqu'iceluyauroiteftcpropofc, 

roit  direeequ  il  auroit  encorà  remonftrer.  M«^°*^ffi»Sh 
ne  s'appaiferent  point.  Dont  Y  Archeuefqufc  de  Prague  Ambaffadcur  dfc 
lll  l'Em£reur,pritaexhon*rlesPe^^ 

mfV<  **  parieVpaifîblemem,  &auee  moins  de  paffion  :  lesadmonneftant  ^«uotrel- 

■d»         *,  ,..ry.     a-,.^  j-  i.„.f  n/.rUnct     du  heu.  Mais  Iui«i£mpcrcDC, 


aoec  âlteration.QiTil  n'y  auoit  rien  de  plus  indécent  au  ^oneneque  ac  per- 
'*  mettrequeloy  fiSfoiïlce  aux  Prélats,  fur  tout  par  ceux  quiTCjM-c.cn  ter* 
.  lapuiffance  feculierc,  &patfa  îu^ucs  à  quelque  parole  pmuante,  &  icm* 
*jfc  enfin  ujj  c  quc  ia  Congrégation  f  e  duft  diuifer  en  partis.  Mais  le  Légat. ic  Vvar- 
liUr  micquiprefidoitenïceHcrafchadcmodcrer  les  courages,  fcdeftou  ma  le 
*  VIT  proposdeces  Articles  pour  ce  iour- là, &propofaqu  ooprocuraftl  eflargil- 
m"  r,b~  Jument  dw  Euefqucs  Catholiqucspcifonniers  en  Anglctcrre,afin  qu  jls  pirt- 
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fcnt  venir  au  Concile,  &  que  cette  noble  nation  cuit  quelque  part  Cnïceluy, 
&  qu'il  ne  fcrablafr.  point  que  ce  Royaume  fuft  tout  a  fait  aliéné  del'Eglife. 


epres  du  l'ape,on  ne  pc 
uoit  efpererqu'ellc  preftaft  oreille  auConcilc.fic  pourtanr,quc  tou  t  ce  qu'on 
y  pouuoit  faire,  eftoit  de  moyener  que  les  Princes  Catholiques  fiflent  ce  bon 
dcuoir.  Le  vingt-cinquième  du  melmc  mois  d' Auril ,  iour  de  Saint  Marc,  en  > "'"/'»«  * 
Congrégation  générale  furent  receus  les  Ambafladeursdc  Venife.Lc  man-  fn  Jm' 
^dément ,  en  date  de  l'onzième  du  mois ,  fut  lu ,  &  N  icolas  de  Ponte ,  l'vn  des  y^'.i* 
Ambafladeurs,fit  la  harangue  :  à  laquelle  il  fut  rcfpondu  eii  forme. 

Encepcudeiours,  lespIusprudcnsentrelesPrelats  confidercrent  quel 
déchet  de  réputation  feroit  au  Concile,  &à  chacun  d'eux,  files  efmotions 
excitées n'eftoientappaifées:  6c  pourtant  ils  tafehoient  de  calmer  les  cfprits 
altérés ,  leur  remontrant  le  fcandàle qu'on  donndroit ,  &  lâ  honte  qu'on  re- 
ceuroit ,  fi  les  Actions  Synodales  ne  jiaflbien  t  paifiblement ,  fie  fans  tumul  te  : 
ficquedelàs'enfuiuroit  auflideneceflîté  la  rupture  du  Concile  fans  fruit. 
Ces  bons  offices  firent  ccuure  :  tellement  qu'és  Congrégations  on  traita  fans 
bruitles  autres  fix  Articles,  fur  lefquels  il  n'y  eut  pas  beaucoup  à  dire.  Sur 
le  cinquième,  il  fut  ùige  qit  'il  y  efcheoit  règlement  :  mais  il  y  eut  quelque  extmt  d» 
difficulté  furie  moyen.  Car  iàdis  au  commencement  la  diuifion  des  Paroiues  cinquii- 
fut  inftituée  par  les  peuples,Iorsqu'vn  certain  nombre  d'habitans  en  vn  mef-  mt*ri,<le 
me  lieu ,  après  auoir  reccu  la  vraye  foy ,  baftiflbicrit  vn  Temple ,  pour  auoir  J^^'r^ 
exercice  de  la  Religion,8c  prenoient  à  gages  vu  Preftre,6c  ainfi  conftituoient  jes'p 
vne  Eglife ,  laquelfc  s'appelloic  Paroiûe ,  à  caufe  de  l'aflcmblée,  6c  amas  des  Tùffts  ; 
voifins  :  fie  lors  que  le  nombre  croiffoit ,  fi  l'Eglile,©;  le  Curé.nc  fuffifoient  pas 
àcaufedeladiftance  des  habitations  ,  lespluslointains  fe  retiroient  àpart 
eux,  ôcbartiflansvn  autre  Temple,  s'accommodoient  mieux.  Etpourrai- 
fon  de  meilleur  ordre ,  fie  pour  garder  la  concorde ,  par  fucecs  de  temps  fu  t 
introduite  la  couftume  d'y  adioufter  le  contentement  Epifcopal.  Majs ,  dès 
que  la  Cour  de  Rome ,  par  leSreferucs  ,  s'attribua  le  pouuoir  de  conférer 
fes Bénéfices  :  ceuxquide  Rome  eftoient  pourucusdes  EglifesParochia- 
lcs ,  lors  qu'il  s'agiflbit  de  leur  diminuer  le  nombre  des  ames  fuiettes  à  eux,# 
fie  par  conlequent  le  gain  fie  le  profit ,  s'y  oppofoient  fous  lafaucurduPanc; 
dont  vint  la  couftume,  qUc  fans  Rome  vne  nouucllc  ParoilTe  pouuoit  cftre 
érigée  parla  diuifion  d' vne  grande ,  fie  quand  il  efcheoit  de  le  taire ,  fur  tout 
delà  les  monts >  l'affaire  ferendoit  infiniment  couftangeufe,  par  lesempef- 
chemens  des  appellations ,  fie  d'autres  litiges.  Pour  pouruoir.à  ces  inconue- 
niens  au  Concile,  les  Preldts  eftoientd'aduis,  que,  quand  vne  Eglife  fuf- 
fit  à  vn  peuple ,  mais  vn  feul  Recteur  n'y  fuffit  point ,  on  ne  multipliait  point 
les  titres  :  d'autant  que  là ,  où  il  y  a  pluficurs  Curés  en  vne  Eglife ,  il  y  a  au/H 
toufiours  désert rifs,  ôedifferens  :  mais  que  l'Eucfquepuft  contraindre  le 
Curé  à  prendre  d'autres  Prcftres à  fon  aide  ,  autantqu'ilenauroitdcbc- 
foin.  Mais  que  là  où  l'eftenduë  des  habitations  requerroit  vne  nouucllc  Pa- 
rochiale ,  l'Eucfquecuft  le  pouuoir  de  l'ériger,  partageant  le  peuple ,  &  les 
reuenus  :  ou  bien  mcfmes  contraignant  le  peuple  à  contribuer  pour  fonder 
vne  rente  fuffifante.  Sur  cette  dernière  partie  feulement  remon/tra  Eufta, 
^-cheduBellai,  Eucfquc  de  Paris  ,  arriuepcudeioursauparauant ,  quecc 
^Décret  ne  fcroitpoint  receu  en  France ,  où  n'eft  permis  de  commander  par 

 authorité  Eccleliaftiquc  en  matière  temporelle  j  8c n'cftoitconuenable  à  la 

dignité,  6c  réputation  d'vn  Concile  çencral,  de  faire  Décrets,  qui  fuflenc 
^eîettés  en  quclauc  Prouince,  A  cela  répliqua  Thomas  Caffelle ,  Eucfque 
•  dclaCaue,  Que  les  François  ne  fçauoienc  donc  point,  que  ce  pouuoir  auoit 
cfté  baillé  au  Concile  par  Icfus-Chrift  ,  6c  par  S.  Paul,  lefquels  ont  com- 
mandé,que  le  peuple  fournie  rentretenement  à  ceux  qui  fclcruentéscho- 
fcsfpirituclles  :  &  que,  fi  les  François  vouloienteftreChrcrticns  ,  il  falloic 
qu'ils  obeïflcnt.  L'Euefquc  de  Paris  reparti  t,qu'il  auoit  iufqucs  alors  entedu 
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 «ucceque  Icfus-Chrift,  &  S.  Paul,  donnent  aux  Minières  de  l'Euangile, 

J5^r,^eftokvndroic  de  reccuoir  ion  entretenement  de  ceux. qui  le  leur  donnent 
^fpontancmcht  :  mais  non  point  de  les  contraindre  à  le  donner  :  que  la  F  rance 
✓rjeferoit  jamais  autre  Chrcftienne  ,  maisqu'ilnevouloit  entrer  plus  auant 

^  en  cette  matière.  ' 
C  du  fi-    Les fix& huitième  Articles  n'auroicntpointeùbefoin  de  Décret,  fiTau- 
xiime  cr  thoritédesEuefqucsleurfufHemca>ée  voire  mcfmcs  fi  elle  eufteftélaifïéc 
huitième  aux  Curés,  &  aii  peuple ,  aufquels  iadisclle  appartenoit ,  comme  il  a  efte  dit, 
iel'ynion  &  aufqliels  auffi  il  feroit  raifonnable  que  femblablcsprouifions  appartinflent 
dti  Es,li'  toufiours.  Mais  la  neceffité  de  traiter  ces  matières  naiffoit  de  ce  qu'elles 
eftoient  toutes  referuées  à  Rome.  Les  Prélats  eftoient  bien  tous  d'vn  mefme 
aduis  que  de  neceffité  il  y  faloitpouruoir:mais  toutesfois  aucuns  ne  confen- 
toient  point  qu'on  le  fift,'pour  ne  mettre  la  main  à  l'authorité  Papale,cn  trai- 
tant des  chofes  referuées  a  ce  Siege-là ,  &  fur  tout  én  fi  grand  nombre.  Léo- 
nard Martin,  ArcheuefqucdcLancian,  répreferita  comme  vn  terme  de  iu- 
fticc,  que ,  puis  que  tous  tes  offices  de  Chancelerie  A  poftoliqoe  eftoieht  ven- 
dus, il  n'eftoit|)as  raifonnable  de  leur  diminuer  les  expéditions  ,  quifeion- 
loicnt  faire  en  icclle:quc  ce  feroit  olter  vne  partie  desemolumens  des  achc- 
teurs^ans  leur  aducu  &  confentement.  Et  pourtant  qu'on  laifTaft  faire  ces 
prouifionsaRomc  ,  là  où  on  feroit  confideration  fur  l'intercft  d'vn  chacun. 
Cet  Archcuefquc  euft  pouflé  fon  difeours  plus  auant ,  pour  les  interefts,  que 
luy  &  autres  fiens  amis  auoient  en  ces  offices  >  finon  qu'il  luy  fut  rcmonftrc 
jpar  Qafpar  def  Cerflantes  de  Gacta,  Efpagnol,  Archcucfquedc  Meffinc,  qui 
'icoi  t  auprès  de  luy ,  qu'on  ne  refoudroit  rien ,  fans  enauoi  r  l'adu'is  &  le  con- 
fentement de  Rome.  Qnclqu'vn  remémora  ce  qui  auoit  efté  pratique' en  \x 
^première  conuoeation  du  Concile,  d'adioufter  es  endroits ,  où  eftoït  baillée' 
\authorîté  aux  Euefquesfur  les  chofes  referuées  à  Rome,  qu'ils  y  agiflentîen 
qualité  de  délégués  du  S.  Siège.  Et  ce  confeil,  alors  donné,  fut  fuiuy  en  tous 
les  Décrets ,  qui  furent  formes  en  femblables  matières. 
,  ,       Surlefepticme  Article,  chacun  iugeoit  bien  raifonnable,  que  le  peuple 
tifmt  teu-  foft  dcucmentferuy  pirperfonncs  de  iufiifancc,pour  leminiftcrc  &dcborr- 
"h  '„ltUi  ncs  moeurs,  pour  l'édification  :  mais  qu'il  fuffifoitd'aborfdantdepouTuoir à 
Curés  ^clapourraducnir:d'autantquelcsloixquircgardemendcrrierc,&difpo- 
itnirïs  o^fent  des  arfaires  paflesjfont  toufiours  odicufcs,6c  trarnfcendantes:&  pourtant 
vicieux, ^.qu'îl  fuffifoîtque  pour  l'aucnirony  pourueufl de perfonnes idoines  &  capa- 
bles>mais  que  ccUcs.qui  eftoient  en  pofTcfiïonfuûent  tolérées  Mais  rArchc- 
uefquc  dcGrcnade  dit  que  la  vocation  d'vn  homme  inepte  &  inhabile  au  mi- 
nilVcrc  de  Chrift,n'eftoit  point  ratifiée,  nyauthoriféc  de  Dieu  ,  &  pourtanc 
eftoit  de  foy-mcfme  nulle  :  &  que  l'appelle  n'v  auoit  aucun  droit  légitime  :2C 

:lu 


dciuftcmefuredcla  fuffifancenecefiaire.  Et  pourtant  bvoye  du  milieu  fut 
embraflVc ,  de  ne  pafler  les  termes  de  la  propofirion  de  l'Article  :  &  de  met- 
tre différence  entre  les  ignorans&les  fcandalcux  ,  Ce  de  procéder  enuers 
ceux-là  auec  moins  de  rigueur,  comme  moins  coulpablcs.Etd'autantquela 

I>rouifion  de  tout  droit  deuroit  appartenir  à  l'Euefque,  n'eftoîtquelescol- 
ations  eftoient  procedéesdu  Pape,  il  fut  dit,  qu'il  feroit  permis  à  l'Euefque 
d'y  apporter  le  remède  neceflaire  ,  mefme  contre  ceux  qui  eftoient  pour- 
^ucus  par  le  Pape,  mais  toufiours  agiflant  en  qualité  de  délégué  du  Siège  Apo- 
ftolique. 

(Srduntuf    Sur lcneufuiéme  Articlcdclavifitedes Bénéfices paflés en  commendcîl 
uitmt  Jet  faut  {çauoir  que  l'occafion  d'en  traiter nafquift  d'vn  tres-bonvfagedcgene- 
^f.'*    ré  en  vn  très-grand  &r  pernicieux  abus.  Au  temps  desincurfions,  &inonda- 
tions  des  Baroares.qui  aduindrent  en  l'EmpireOccidental.il  arriuoit  fallut! 
queles  Eglifes  eftoient  priuées  de  leur  Paftcurs,entcmps,efquclsccux,aqui 
canoniquementiiappartonoit  depouruoir  de  fuccefleurs,eftoict  empefehes 

par 


Digitized  by  Googl 


Pîe  IV.  Liure  Sixième.  469 

parincurfions,  Hcgcs,  ou  emprifonnemens,  de  le  trouuer  ensemble  pour  ce  — 
taire.  Dont,  afin  que  le  peuple  ne  demeurai!  longuement  lans  conduite  fie  1 5  '" 
régime  fpirituel  ,  lesprincipaux  Prélats  delà Prouincc  ,  ou  bien  mefmes 
quelqu'vn  des  voifins ,  recommandoit  l'Eglile  deftitucc  à  quelque  perfon- 
naçc  d'entre  le  Clergé ,  de  pieté ,  fie  de  notable  prud'hommie ,  fie  capable  de 
cette  adminiftration,  iufquesàccquelesempeichcmens  fuflent  ccfTes ,  6c 
que  lors  le  Palreur  puft  cftre  canoniquement  élu.  Les  Eucfquesj  ou  les  Cu- 
rés voilîns.faifoicnt  lcmefme,  quand  quelque  îemblablc  vacance  des  Egli- 
fes  parochiales  arriuoit  es  villages.  Et  lors  le  Recommandant  ayant  tou- 
fiours  foin  d'employer  quelque  perfonne  excellente  ;  Scie  commendatairc 
au  réciproque  decorrclpondre  à  l'attente  qu'on  auoit  de  luy ,  la  chofe  reiïf- 
fîflbitauec  beaucoup  détruit,  &  de  contentement.  Mais ,  lclun  que  la  cor- 
ruption fcgliflctoufiours  es  choies  bonnes,  il  aduintciue  quelque  Commen- 
datairc commença  nonfculcmentàpenfer  au  bien  de  l'Eglilc  recomman- 
dée ,  mais  auffi  à  en  tirer  quelque  profit  Se  émolument  pour  loy  :  6:  les  Prélats 
femblablcmcnt  introduisirent  de  recommander  les  Eglifcs  fans  neceflitc. 
Et  l'abus s'augmentant  toufiours  déplus  en  plus,il  falut  faire  vne  loy,qu'vne 
commende  ne  pcult  durer  plus  haut  de  fix  mois,  fie  que  le  commendatairc  ne 
puft  iouïr  des  fruits  de  ld  coihmcndé.  Mais  nonobftan t  cela, les  Papes  de  Ro- 
me ,  pretendans  fuperiorité  fur  cette  loy ,  non  feulement  recommandoient 
pour  plus  long-temps ,  fie  donnoient  vne  honnefte  portion  au  commendatai- 
rc :  mais  pafleren  t  bien  au/fi  iufqucs  à  recommander  à  vie ,  fie  à  permettre  afu 
commendatairc  la  perception  fie  iouïflancc  de  tous  les  fruits  j  de  mclmes 
qu'au  titulaire.  Voire  mefme  la  Cour  changea  le  ftyle  de  ces  Bulles  :  car,cn 
lieu  qu'anciennement  icellcs  portoient  pour  caufe,  Nous  te  recommandons 
vne  telle  Eglifc ,  afin  qu'en  cet  entre-temps  elle  foit  tant  mieux  gouucrnéci 
on  vint  à  dire;  Afin  que  tu  puilTcs  fouftenir  plus  dignement  ton  eftat ,  nous  te 
recommandons  la  telle  Egliie.  Et  outre  plus  les  Papes  de  Rome  ordonnè- 
rent, quele  commendataircYenantàmourir,  le  bénéfice  demeurait  affecté 
àleurdifpofition  :  tellcmcntque  ceux,  àqui  autrement  appartiendroit  la 
collation ,  n'euflent  à  s'en  mefler.  Et  de  là  aduenoit ,  que  les  Commcndatai- 
reseilans  inftitucs  parle  Pape , les  Euéfquesnc  ponuoient  s'entremettre  en 
la  furintchdancc  du  régime  de  telle  Eglifcs ,  lefquelles  par  le  Pape  eftoient 
^recommandées  à  d'autres  :  fie  à  la  Cour  de  Rome  chacun  impetroic  plus  vo-# 
^ontiers  les  bénéfices  en  commende ,  qu'en  titre  :  d'autant  que  par  cete  voyc 

 ils  s'exemptoient  de  lafuietion  des  Prélats  fuperieurs  :  ce  qui  fai foit  que 

l'Euefquc  eftoit  priuc  d'authoritc  fur  la  plus  grande  partie  desEglifes  du 
■r-Dioccfe ,  fielcsCommendataires  ,  n'eftans  fuietsà  aucune  furintendance, 
,-4aiffoient  choir  en  ruine  les  baftimens:  fie  retranchoirnt ,  ou  roefmes  aboli-f- 
foient  tout/A  fait  les  autres  defpenfcs  neceflaires  :  n'ayans  autre  but ,  que  de 
fouftenir  leur  cftat,fe!on  le  proeme  de  la  Bulle  :  fie  ainfi  mettoient  tout  en  de-  - 
folation.  Il  n'y  auoit  rien  ,  qui  oftaft  de  remédier  à  ce  defordre  ,  finon  qu'il 
fembloit  meflean  t,que  l'Eu  efquc  mift  là  main  en  ce  qui  par  le  Pape  auoit  cfté 
recommandé  à  vn  autrc:maison  aduifa  qu'on  y  pou  ruoiroit  honorablement, 
permettant  aux  Euefques  de  vifiter  telles  Eglifes,6e  en  auoir  la  furintendan- 
ce ,  mais  en  qualité  de  délégués  du  Pape. 

Le  motif  de  la  propofition  du  douzième  A  rticle ,  de  remédier  aux  abus  des  ^ 
Quelrcurs ,  fut  lemblablement ,  pour  le  renuerfement  fie  la  deprauation  de  ~;fmf  ,,„. 
l'ancienne  ordonnance ,  qui  eftoit,  que  lors  qu'en  quelque  lieu  parneceflîté  ch*nt  Us 
eftoit  inftituée  quelque  œuurepiculed'hofpitalité,  dcmaladcrie,  deduca-  Quffleurst 
tion  d'orphelins,  fie  autres  telles ,  fans  autre  fonds  que  de  lalibcralité  des  fî- 
delcs.il y  auoit  quelques  gen s  de  bien,  qui  prenoien t  la  charge  d'aller  j>ar  les 
maifons  recueillir  les  aumofnes  :  fie  pou  r  auoir  entrée ,  fie  créance ,  ils  fe  mu- 
nilToicnt  d'atteftations  de  l'Euefque.  Autres,  afin  qu'ils  ne  pufTent  eftre  em- 
pefchéspar  l'Euefque,  obtenoient  pouuoirdu  Pape,  par  lettres  recomman- 
dacoires ,  lefquelles  eftoient  données  pour  quelque  partie  de  l'émolument, 
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  laquelle,  en  l'expédition  de  la  Bulle  ,  cftoit  ftîpulée  pour  la  Cour.  Cctcinfti- 

1  5  ^ r-  tucion  (t  tourna  tout  aufli  toft  en  excès  d'abus.d'au  tant  que  de  ces  aumolncs 
recueillies,  la  moindre  partie  cftoit  celle  qui  fe  dcfpcndoit  en  l'oeuiuc  pieu- 
fe.  En  outre,  ceux  qui  auoient  obtenu  le  pouuoir  de  quefter,  fubftituoient 
à  cela  des  perfonnes  viles  &  infâmes ,  auec  lefquellcs  ils  partageoient  le  pro- 
uenudcsaumofnes,oubicnmefn1esleurattentoicntlaqucfte  :  laquelle  les 
quefteurs  voulans  rendre  fructueufe  &reucnantc  au  polliblc  ,  vloient  de 
mille  artifices  eftrangcs&dannables  ,  portans  certaines  formes  d'habits 
eftranges  feu ,  eau,  cloches  ,&  autres inftrumens  à  faire  bruit,  pour  porter 
effroy  *  &  imprimer  fupcrftition  au  vulgaire  :  racontant  faux  miracles,  prel- 
chanc  Indulgences  fuppofêcs ,  &  demandant  les  aumofncs  aucc  impréca- 
tions &  menaces  de  maux,&r  de  malheurs  contre  quiconque^  ne  lesdonnoit  : 
&  en  fomme ,  vfant  de  tant  d'au  très  impietés,que  le  monde  en  cftoit  plein  de 
fcandales,aufqucls  on  ne  pouuoit  pouruoir ,  attendu  les  concédions  Apofto- 


comme  aufli  feroient  tous  ceux  qui  y  feroient  employés  ,  forsvnfeul ,  qui 
cftoit  d'abolir  le  nom  ôd'vfage  des  quefreurs.  Et  à  cet  aduis  s'accordèrent 
suinte  ^prcfqUCtous.Encetempsarriiierent  Aiv.bafl'adcursdu  DucdeBauiere,lcf- 
^^"'^tiuelsrefuferent  de  feprclentcr  en  la  Congrégation  ,  s'ils  n'auoientlaprc- 
//^.^eancepardcflusceuxde  Venife:àquoy  csux-cy  contredifans  ,  les  Légats 

interpoferent  delay ,  pour  en  attendre  refponle  de  Rome. 
le  ?Af>e      Le  Pape,  quand  il  eut  aduis  des  fuffrages  rendus  és  Congrégations  furie 
i'AÏtrme  fajt  ac  la  Refidencc ,  prenant  garde  que  les  Efpagnols  eftoient  tous  confor- 
Jesinfla-  mcs ,  fit vnmauuais prognoftic",  halenantbienqu'vnc  telle  vnion  ne  pouuoit 
cesJesEf-  g^j-g^^participationdu  Roy  :  Scdiloit,  qu'il  eftoit  dés  long-temps,  &:  par 
C«»c//f4M  pluficurs&  grandes  expériences  tout  acertené,  que  les  Prélats  Vltramon-» 
tains  font  ennemis  de  la  grandeur  de  l'Italie,  &  du  Siège  Apoftoliquc  i  & 
cftoit  tout  plein  de  mefeontentemens  contre  le  Roy  d  Efpagneàcaufc  de 
ces  foupçons ,  comme  s'il  luy  euft  manque  de  parole,  en  la  promeflè  qu'il  luy 
auoit  faite  de  maintenir  fon  authoritc  ,  mais  à  la  fin  de  tous  fesdifeours,  il 
concluoît ,  Que  fi  les  Princes  l'abandonnoient ,  il  recourroit  au  Ciel  s  qu'il 
auoit  vn  million  d'or, &fçauoit  le  lieu  où  en  trouucrvn  autre  toutpreft  ;  & 
qu'au  bout,Dieu  pouruoiroit  à  fon  Eglifc.  Toute  la  Cour  de  Rome  aufli  ap- 
prehendoit,auec  beaucoup  de  paflion.le  péril  de  tout  fon  eftaf.car  onvoyoit 
bien  que  ces  nouucautcsbutoientà  faire  autant  de  Papes  ,  ou  au'iln'y  euft 
nul  Pape  ,  &  à  retrancher  tous  les  emolumens  aux  offices  de  la  Ch  ancelcric. 
✓Il  vint  aufli  aduis  du  Nonce,  qui  eftoit  en  Efpagne,  que  ce  Roy-là  auoit  mal 
&  fexcuyrjris  la  caufe  de  proponentibus  Legatii ,  arreftec  en  la  première  Scffion  :  lequel 
fe  ennt «^décret  agreoit  de  tant  plus  au  Pape,  que,  par  le  defplaifir  qu'autres  en  rçce- 
K^fy  ^noient,  il apparoiflbit  qu'ils  auoient  defleindepropofer chofe  qui  fuftà  fon 
6 ne      -PrCl"uaicc-  IlenfitncantmoinsfaircfescxcufescnuersleRoy,difant,  Que 
cela  auoit  cfté  faità  foninfeu  :  mais  toutesfois  qu'il  paroifloit  neceflaire, 
pour  reprimer  l'infolence  dcsefprits  inquiets  &turbulcns  :  que  le  Concile 
feroit  vne  vraye  tour  de  Babel,  fi  toute  perfonne  ambitieufe  y  auoit  effrené- 
ment  pouuoir  de  remuer  les  humeurs ,  &  efmouuoir  les  cfprits ,  que  les  Lé- 
gats eftoient  perfonnages  difercts,  fort  rel'pedîcuxcnuersSaMaiefté  j  Se 
propoferoient  toufiours  tour,  ce  qu'ils  fçauroient  luy  agrecr,&  donneroient 
toute  forte  de  contentement  à  toute  perfonne  pieufe  &  fage.    Mais  auec 

nt  auprès  de  foy ,  lequel  luy  en  parla ,  il  trai- 
prcmieremcntfe  plaignant  ,  Qu'il  euft  fait 
:  puis  reprefentant  la  manière  de  procéder 
refqucs  feditieufe  des  Prélats  Efpagnols  au  Concile.  Et  dcmonftra  que 
e  Décret  eftoit  faint  Se  neceflaire  &  qu'il  n'eftoitfaitpreiudiccà  aucun  par 
<lire,  que  les  Légats  propoferoient.  Mais  l'A  mbaîTadcur  Vargas  répliqua, 
^Quc,  s'iln'eftoit  dit  autre  chofe,  finon,  que  les  Légats  proposeront,  nul  ne 
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s'en  plaindroit  :  mais  que  cet  ablatif ,  proponemibus  £f£4fûyoftoit  tout  droit  de  

propolcr  auxEuefqucs  :  fie  pourtant  qu'il  le  faloit  changer  en  autre  façon  de  1  5  ■ *• 
parler.  Mais  le  Pape  defdaigneufemcnt  luy  refpondit  qu'il  auoit  autre  cho- 
fcà  faire  qu  apenieràcW**  jf«m< , &cuiusiafns.  Lesfoupçojis  du  Pape  con- 
tre Varias  n'eftoient  point  fans  fondement ,  ayant  defcouuert  qu'il  auoit 
fait  pl  u  heurs  defpefchcs  en  pofte  en  Efpagnc ,  Se  à  Trente ,  incitant  les  Pré- 
lats Efpagnols  à  maintenu  la  liberté  ,  &  montrant  au  Roy,  qucleConcile 
eftoit  tenu  en  feruage. 

Maisà  la  Cour  de  Rome  tout  cftpit  plein  de  tumulte ,  oupluftoft  d'effrov,  tnutlti 
à  caufe  des  lettres  qu'on  y  auoit  receués  de  Trente,  félon  que  chacun  eferi-  Ty  meptur 
uoit  diuerfementà  les  amis,  fuiuantfon  affection ,  ou  paffion,  particulière:  lei  "«'i*' 
fie  fembloit  defia  de  voir  Rome  tou  te  vuide  fie  deferte  de  Prélats  ,  Sepriuéc  lleJ,en;e> 
de  toute  prero^atiue ,  Se  prééminence  :  on  voyoit  defia  à  l'œil  que  les  Cardi- 
naux habitans  a  Rome  feroient  exclus  de  tenir  Euefchés  :  que  fans  doute  la 
plurali  té  des  Bénéfices  feroit  interdite:  que  nul  Euefque,  neCuré,nepour- 
roitauoir  aucune  charge  à  Rome  :  quclcPapcnepourroit  difpenfer  en  au- 
cune de  ces  c  ho  fes,  qui  font  les  principales  de  fapuiflance.  On  rcmemoroic 
^le  dire  deTiteLiue ,  Que  la  Maiefté  du  Prince  malaisément  cft  abbaiffée  du 
^-fommet  au  milieu  >  mais  qu'aisément  elle  cft  précipitée  du  milieu  iufqu'au 
---fonds.  On  difeouroit  de  la  grande  faueur  Se  crédit,  que  le  Décret  porteroic 
à  l'accroiflement  de  la  puiffanec  des  Euefques ,  lefquels  tireroient  à  eux  la 
collation  des  Bénéfices ,  par  le  renuerfement  de  l'authorité  Papale  es  refer- 
ues. Et  difoit-on,queles  Euefques  Vltramon  tains,  fie  mefmcs  auffi  quelques 
Italiens ,  auoient  toufiours  monftré  du  mal  talent  enucrsla  Cour,d'enuic,  Se 
^dedefpit  de  n'y  auoirfi  facile  accès  comme  ils  defireroient.  Qu'il  faloit  fe 
^garder  de  ceux ,  qui  feignoient  de  fc  tenir  cfloignés  de  Rome  par  confeien- 
-ce,  qu'ils  feroient  pis  que  les  autres  s'il  leur  venoitapoint  :  quecesmarmi- 
teuX  ont  vne  ambition  plusgrandequclesautrcs,quoyque  cachée:&fe  veu- 
lent hau  (Ter  par  là  depreffionSe ruine  d'autruy  :  comme  cela  eftoit  paru  par 
^effet  au  Pape  P5ul  quatrième ,  iadis  moine  Thcatin ,  tout  mortifié  &  bigot ,  Se 
--depuis  fi  violent  Se  aduantageux  Pape.  Et  d'autant,quc  les  Prélats  Efpagnols/»*/>ro» 
eftoient  vois  en  cela,  &  qu'il  eftoit  bien  aueré  ,  que  l'AmbafTadeur  Vargas  «""f  k 
^les  incîtoitàperfifter,  plufieurs  grommeloient,  que  tout  le  motif  venoit  du  Kvffyz 
,  Roy,  parvndeffeind'eftat  :  d'autant  qu'il  voy  oit  que,  pour  auoir  des  fub-W' 
fides  du  Clergé ,  il  auoit  toufiours  deux  grandes  difficultés  à  combattre ,  & 
furmonter  :  l'vne,  à  obtenir  le  confentement  Se  aducu  du  Pape ,  l'autre,  à  fe 
desfaire  delà  refiftancedes  Chapitres  8e  Collèges  ,  lefquels,  tant  pour  les 
premiers  rangs  de  noblellc  qu'ils  tiennent ,  que  pource  qu'ils  font  exempts 
des  Euefques,  fie  ont,  pour  la  plufpart,  reccu  leurs  Bénéfices  par  collation 
Papale,n'eftoiènt  retenus  d'aucun  refpcd  à  s'ojppofcr  aux  demandes  duRoy, 
&'  que  pourtant  le  Roy  auoit  deftein  de  rehauffer  les  Euefques  ,  dependans 
totalement  de  luy ,  8e  tenans-lcurs  Euefchés  de  fa  prefentation,en  leur  fouf- 
me ttant  les  Chapitres,8e  les  Collegcs,8t  les  émancipant  de  la  fuictioh  du  Pa- 
pe: pour  s'acquérir  par  ce  moyen  vn  plein  8e  abfolu  pouuoir  8e  commande- 
ment fur  le  Clergé. 

LaCourdeRomefeplaignoitde  tous  les  Légats  en  gênerai,  d'auoirpro-  (r  fUinZ 
pofé.ou  permis  de  propofer  1*  Article.Que  ia  auparauant  il  auoit  cfté  or  don»  '«  tmn 
né.auec  beaucoup  de  fouplefle  fie  d'artihee,  qu  eux  feuls  puffent  propofer  :  l'*L'£4,s» 
fie  ce,  non  à  autre  fin,  que  d'obuier  aux  attentats  des  mal  affectionnés  à  Ro- 
me :  Se  qu'ils  eftoient  fansexeufe  >  puisqu'ils  auoientdcfia  l'exemple  de  la 
confufion  Se  du  defordre  ,  que  cette  difpute  auoit  caufe  au  premier  Conci- 
le. Mais,  par  fur  tous,ilsfaifoient  de  grandes  doléances  des  LcgatsdeMan- 
tOuë,fieSeripande  ,  fie  cncorplus du  premier  :  lequel,  difoient-ils,euft pu 
remédier  à  tout  inconuenient  par  fon  crédit  Se  réputation  :  8e  pour  remède 
difoient ,  Qujl  falloic  y  enuoyer  d'autres  Legats,perfonnes  plus  enclines  au 
^-bien  public,  Se  non  Princes,  ne  Moines,  ains  personnes  qui  euflentpafle  par 
✓-les  degrés  delà  Cour,  Se  par  voix  commune  y  eftoit  defi^né  leanBaptiftc 
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jÇigale,  Cardinal  de  S.  Clement,pour  chef,pour  s'cftrc  monftrc  trcs-ardcnt 
1 5  dcrcnfcurdcrauthontéPapalc,cschargcj>dcRefcrendaire,&d'Audiccur 
de  Rote ,  auec  beaucoup  de  louange ,  Se  d'accroiiïeraeht  des  affaires  de  Ro- 
/Inc  :  Quiceluy,  comme  lupericur,en  qualité  d'EuefquCjà  celuy  de  Mantouë 
qui  n'eftoit  que  Diacre,  tiendroit  le  premier  rang,  Se  crue  celuy  de  Mantouc 
^par  cela  feroie  induit  à  fe  recirer  volontairement. 
furqutyU    Le  Pape  fit  tenir  plufieurs  Congrégations  des  Cardinaux  députés  à  lacon- 
i'tft  fût  fulcation  du  Coneilci  Se  par  eux  furen  t  propol  es  diuers  remèdes  pour  obuicr 
caufulur  au  cours  du  mal  i  Se  des  lors  le  Pape  commença  à  parler  de  l'affaire  beau- 

•ÎJ^OHIf, 


ouppluspauiblément}  Se  correctement  qu'auparauanr.  Ilnecondannoic 


quelques  fois,  que  peut-eftre  cette  opinion-là 

Elaignoit  de  ccux,qui  s'eftoient  remis  à  luy  :  veu  que  le  Concile  eft oit  aflem- 
lé,  afin  que  chacun  dift  fon  aduis ,  &  non  pour  endofler  Ici  chofes  difficiles  à 
autruy  ,  afin  d'euiter  la  haine,  Se  l'cnuic.  Qujl  auoit  dcfplaifir  des  diffé- 
rends furuenus  entre1  fes  Légats  ,  lcfqucls  ne  deuoient  îamais  permettre 
qu'ils  fuflènt  ci  iic-ntcs  auec  fcandale ,  aihs  les  deuoient  tenir  fecréts ,  ou  les 
compofer  entr'eux ,;  ou  les  rapporter  à  ltty  :  qu'il  trouuoit  bien  bon  que  cha- 
cun dift  fon  aduis  en  liberté  ,  mais  auflï  qu'il  ne  pouuoit  qu'il  ne  blaunaft  les 
pratiques,^  briguer:  &  mclmes  les  furprifcsSe  violcnccs,dont  quelques  vns 
auoient  vfé  pour  fubuertir  les  autres  :  Se  fefentoit  greué  de  ce  qu'on  alloic 
femànt  contre  la'  liberté  du  Concile ,  Se  que  de  confultér  les  choies  A  Rome 
^cftoi  tla  violer  :  que  c'eftoit  chofebieneftrange,  qu'il  faluft  que  luy,  qui 
^ftoitîe  Chef  du  Concile  i  &  les  Cardinaux  ,  qui  en  eftoient  les  membres 
„  principaux ,  Se  autres  Prélats  qui  font  à  Rome  ,  qui  fans  contredit  ont  voix 
„  au  Concile,fuflcnt  tenus  pour  eftrangers,cn  forte  qu'ils  ne  puflent  eftre  con- 
sens de  ce  qu'oiïy  tra'itoit,pdur  en  dire  leurs  aduis  :  Se  que  ceux-là,  qui  n'y 
auoient  point  départ  légitime  j  fedonnalTcnt  la  liberté  de  s'yingererpar  ** 
mauuais  moyens  :  qu'orvvoyoit  clairement ,  que  tous  les  Prclats  eftoient  al- 
lés à'Trcnte  auec  coirimîlîîons  de  leurs  Princes,  Se  que  félon  icellcs  ils  fe  gou- 
uernoient  :  que  les  Ambafladeurs  lescontraignoicm,  par  lettres ,  Se  par  offi- 
ces,à  fuiurc  les  interefts  de  leurs  Princcs:8e  que  toutesfois  nul  ne  difoit  pou  r 
cela,  comme  on  potrrroit  bien  de  raifon.que  le  Concile  n'eftoit  pas  libre  :  Se 
amplifioit  Se  exaçgeroit  l'affaire  auec  beaucoup  de  véhémence  en  tousfes 
propos  :  adiourtan  t ,  que  4c  dire,  que  le  Concile  n'eftoit  pas  libre ,  eftoit  vn 
prétexte  de  ceux ,  qui  ne  defiroient  point  d'en  voir  heureufe  ifluë,  afin  de  le 
difloudre ,  ou  luy  ofter  tout  crédit  S:  réputation  :  &  qu'il  tenoit  toutes  telles 
gens  pour  occultes  fauteurs  de  l'hcrefie. 
<f  ft  re-     En  fin ,  après  auoir  confère  de  cet  affaire  auec  tous  les  Ambafladeurs  re- 
Jtmt      fidens  auprès  de  foy,  Se  en  auoir  maintesfois  confultc,  IcneufuiémeMayil 
aflcmbla  tous  les  Cardinaux ,  Se  fit  lire  les  aduis  qu'il  auoit  eus  de  Trente ,  Se 
expofa  le  fommaire  des  confultations  tenues ,  Se  la  neceflîté  qu'il  y  auoit  de 
procéder  en  ce  fait  aufic  dextérité ,  Se  fermeté  :  Se  fignifiant  qu'il  y  en  auoit 
dftffon-  Beaucoup  de  coniurés  contre  le  Siège  Apoftolique.Puisil  fit  lire  la  refponfe, 
dr:*Tri-  qu'il  deliberoit  enuovcr à  Trente  ,  laquelle  en  fubftance  contenoic  deux 
rr,        points.  Le  premier,  Que  de  fon icoftcle  Concile  auoit  toufiours  eftélaifféen 
,  liberté ,  Se  le  feroit  encor  cour  l'aduenir.  Le  fécond,  Qujl  eftoit  raisonnable 
.^quele  Concile  le  reconnu  pour  Chef,  8e  qu'il  portaft  la  due  reuerenec  au  S. 
—  Siège.  Là  deflus  il  requit  l'aduis  des  CardinauX,lcfquels  vnanimement  louè- 
rent cette  refponfe.  Aucuns  rcmonftrerent,  qu'attendu  les  diucrfi tes  d'ad- 
uis  entre  les  Lcgats,il  feroit  bon  d'en  cnuoyer  d'autres, voire  mefmes  extra-^ 
ordinaires.  Autres  auflî  adioufterent,  que  l'importance  de  l'affaire  meritoit 
^biemqucSa  Sainteté,  auec  tout  le  Collège,  fetranfportaft  à  Bologne,  pour 
eftre  plus  près  de  Trente,  Sepouuoirplus  aifément  fubueniraubefom.  Le 
Pape  rcfpondit,Qnj  1  eftoit  tout  preft  daller,non  feulement  à  Bologne,  mais 
mefmes  àTrenteïbc(omcftoit:SetouslcsCardinauxs'offrirentà  le  i'uiurc. 
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—Onconfulta  fur  le  fait  de  l'enuoy  d'autres  Lcgats ,  &  fut  refolu  dé  différer  

^d'en  traitçr  :  fur  l'opinion  queMantouë  puurroit  dcmanderfoncongé:cc  *  56'- 
Java  porteroit  grande  perte  de  réputation  au  Concile,  pourl'opinion,  que 
.^Empereur,  &i  le  Roy  d'Elpagne ,  &quail  cous  les  Princes  ,  auoicncdefa 
grand*  prud'hommie  :  &  pour  le  crédit,  auquel  il  eltoit  enuers  la  plus  grande 
\  partie  des  Prélats  de  Trente» 

Ayant  fait  cette  dcfpclche,  il  fit  office  auec  les  AmbafTad  eurs  de  Vcnife,  fe  mur-t 
de  Florence ,  à  ce  que  ces  Princes-là  recommandaflent  les  affaires  duPa-^rù/o- 
pacàleurs  AmbalTadeursàTrentc,&leurordonnalTentdc  faire  que  les  Prc-  Htur 
fats  de  leurs  Eftats  n  entreuinflènt  en  aucuns  traités  contre  le  Siège  Apofto-  Vmiï' 
liquc,&ne  fuffcnttant  ardents  au  faitde  la  Refidence,  Ku's  après  il  appella^  "" 
à  loy  tous  les  Eucfques ,  qui  fe  trouiioienc  encores  à  l'a  Cour ,  &:  leur  remon-  ^tnuoye 
ilra  le  befoin,  &  le  leruice  que  leur  prefence  pomioit  rendre  à  Trente.  Il  les  4„nei  t~ 


chargea  de  promclles ,  &  donna  fubuentionauxpauyrci  &lcsdcfpefcha«f/'|»»« 
tous  au  Concile.  Etfîtcela,  tant  poUrfortiiîerlc  nombre,  lors  qu'on  parle-  tubnè 
roit delà Refîdenccjque pourceau  on enattendoit quarante François,dcf-  ** c"'w 
quels  Une  prognoftiquoit  rien  de  bon:  Et,  afin  de  n'auoir  pour  contraire  le  ^ 


^Roy  deuoit  donner luffifantcs  cautions  du  principal  &  des  interefts  i  h.  te,  à 
i  condition  qu'on  procédait  en  France  tout  à  bon  5c  fans  fimulatiori  :  que  les 
Edits  fuffent  rcuoqucs  :  que  la  guerre  fuft  faite  pour  la  Religion:  que  de  cet 
''  argent  on  fïït  leuées  de  Stiiffcs  &i  d'Allcmans ,  qui  fulTcnt  fous  le  commande- 
ment de  fon  Légat ,  aucc  les  enfeignes  de  l'Eglifc  :  qu'ori  ne  pardonnait  a  au- 
^un  Huguenot  fins  fon  contentement  :  qu'on  emprilonnaîtle  Chancelier, 
^l'Euefquc  de  Valence,  8:  au  très  qu'il  nommeroît  :  qu'on  n'euft  à  traiter  au 
Concile  chofe  quelconque  contre  fonauthorité  :  &  que  les  AmbaiTadeurs 
^-dc  France  ne  fiflent  aucune  mention  des  Anhates  :  ûu  lesquelles  coutesfois  il 
s'ofïroit  de  conuenir  auec  le  Roy ,  &  de  les  reformer au  contentement  de  Si 
Maiefté:  t .  '  , 

LePàpepuis  après  corifulta  la  matière  de  la  Refidence,,  pour  en  pouuoirfu/î  vent 
parler  correctement ,  &  bien  à  point  au  befoin  :  en  forte  qu'il  ne  fe  fift  preiu-  ho  **f* 
dice,  &  aufîi  ne  donnait  fcandalc.  Et  toutes  les  raifons  bien  dcbàtuiis ,  il  s'ar-  me!  f'*?' 
reftaà  cetaduis ,  d'approUuet ,  &  faire  mettre  cri  exécution  la  refidence ,  en  u"rA 
quelque  loy,ou Canonique,ou  Edangeliquejqu'clle  foit fondée.  Il  rcfpondit  M* 
_  en  cete  forme  à  l'AmbalTadeur  François  qiiiluy  en  parla:adiouftant,Quc  de 
>tous  les  commandemens  Euangeliqùes  luy  feulcltoit  ordonné  exécuteur: 
que  Chrift,difantà  S.Pierre,Pai  mcsbrebis,àuoit  entendu  &:  voulu,' que  tou- 
tes lesordonnances ,  baillées  par  Sa  Maiefté  diuinc,  fufîcnt  exécutées  parle 
^-moyen  de  Pierre  tan  t  fculcment:&  que  luy  vouloit  faire  vrie  Bulle  de  laRcfi- 
denceportât  peine  de  la  priuation  ejes  Euefchésdaquelle  feroit  plus  redou- 
tée, qurtoùte  la  déclaration  cjue  leConcilé  fçâuroit  faire  qu'icellccftde 
droit  dium.  Et,fur  te  que  l'AnibatTadcur  infiftoit  fur  là  liberté  du  Concile,  le 
^  Pape  rcfpondit,Que  fi  toute  liberté  luy  eftoit  permife,il  l'efteridroit  à  refor- 
^mer  non  feulement  le  Papcmaîs  auflî  lcsPrinccs  fcculiers.  Èt  ce  ftyie  agreoie 
grandement  au  Pape,  lequel  difoît  couftumicrcmcnt,  Q[ujl  n'y  auoit  rien  de 
^pirc ,  que  d'eftre  toufiours  fur  fa  pure  defcnfiue  :  que  fi  autres  le  menacoient 
..du  Concile,il  les  faloit  meftt  cer  des  rdefmcs  armes  au  réciproque. 

Eh  ce  mcfme  temps ,  le  Pape  voulu  t  commencer  à  execu  ter  ce  qu'if  auoit  &f"l>l"lft 
téquis  &  promisse  reformer  luy  mcfme  fa  Cour,fans  que  le  Concile  s'en  en-  JJ?,<W 
^irémift  :  &  commença  par  vnc  partie  trcs-principalc,  publiant  vne  Bulle  de  'j,'™*' 
„  reformation  de  la  Penitcnceric,  &  donnant  la  voix  qu'en  bref  il  reformeront 
, auflî  la  Chartcelcrie,&  la  Chambre.  Sur  quoyehacûattendoitde  voir  régler 
en  icellc  Pcnitencéric  leschofes  app  artenantes au falutdes  ames ,  qui  lont  ^«/v^rav. 
grandement  maniées  en  cet  office-là.  Mais  il  ne  fut  fait  en  cete  Bulle  aucune  ie  en  fu~ 
ihentiomic  pénitence ,  ne  de  Cbnfciencc ,  ne  d'autre  chofe  fpi  rituelle ,  &  le  mit* 
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 Pape  ne  fit  autre  chofe,  qu'oftcràla  Penitencerie les  pouuoirs,  qu'elle  exer- 

1 5  é  I.  çoit  en  diuerfes  caufes  bcncficiclles ,  &  en  celles  qui  regardoient  la  difcipli- 
ne  extérieure  des  Moines  Réguliers  :  fans  routesfois  exprimer,  s'il  f  ai  loi  t 
cette  prouifionÔc  règlement,  pour  donner  à  d'autres  officiers  les  mefmcs 
pouuoirs ,  qu'il  oftoit  à  la  Peni  tenecrie  ou  bien ,  pqurce  qu'il  les  tenoit  pour 
infuppor tables  abus  ,  lefqucU  il  vouloir  abolir  de  Rome.  Mais  l'cuencmcnc 
^cfclaircit  bientoft  l'ambiguïté  &  le  doute  :  d'autant  que  les  mefmeschores 
^s'obtenoient puis  après  enlaDatcrie  ,  &  par  autres  voyes  feulement  à  plus 
orands  frais  •  &  cela  fut  tou  t  le  fruit  de  ecte  Reformatiort. 
ItsDtcrets     Or,  pour  retourner  à  Trente,  après  que  les  Pères  eurent  dit  leurs  aduis, 


u         gats  auoient  conuenu  entr  eux  >  ayant  mcimes  rait  omee  auec  aucuns  qi 

J*î  s'en contentaflent:ces Décrets  furent  bropofés  en  IaCon<»rc£»ation,pourlcs 
Trt*tt,<r  arrefter  ,&puisleslirecnlaSeffion,au  tempsaffigne.  Mais  cete  omilfionex--- 
rrmuùl-  citalcsdemandcsdesfauteursdela  Refidence,  aufqucls  les  Légats  rcfpon- 
Uc>  Us  »...  dirent,  Que  cet  Article  n'eftoit  pas  encor  fuffifamment  examine ,  &:  n'eftoit 


que  c'eftoit  vn  artifice  ponr  faire  eclipf< 
f*r  pure   tesfois  ils  furent  contraints  de  rallentir  leurs  pourfuites  ,  quand  ils  virent 
violence  ^uc  jes  Légats  eftoient  tous  refolusde  n'en  traiter  point  p/our  lors ,  &que  le 
party  contraire  ,  fomenté  de  Rome ,  faifbitinftanccàl  oppofitc beaucoup 
plus  puiflamment.  Partantonvint  aux  autres  Articles,  &a  peu  d'altération 
furent  formés  dix  Jncuf  chapitres. 
difficulté  ^- Le  Marquis  dcPefcaire.aunom  du  Roy  d'Efpagne,follicita  grandement, 
fur  U  de^ qu'en  iccllc  Scflion  déclaration  fuft  faite  que  ce  Concile-là  eftoit  vne  conti- 
détâtim ^Jiuation  de  ecluy,  qui  auoit  efté  commencé  fous  Paul  troifiéme,  &  pourfuiuy 
de  U  con-  fous  Iules  :  &  cete  demande  eftoit  fécondée  par  les  Prélats  Efpagnols ,  &  au- 
timâtU» ^rcs  lcur  adhcrans:&  fortifiée  de  cete  raifon, Qu'il  eftoit  neceflaire  de  le  fai- 
"/ce  par  ncccfïïtc  de  foy  :  qu'autrement  feroient  reuoquées  en  doute  les  dc- 
^terminationsia  faites,  auec  notable  impieté.  Mais  les  Ambafladeurs  Impé- 
riaux faifoientpuiflans  offices  au  contraire, difans,  Que,  fi  on  en  venoit  là, ils 
partiroient  tout  fur  le  champ,  &  protefteroient ,  d'autant  que  l'Empereur 
avant  engagé  fa  parole  à  l'Allemagne,  que  cete  conuoeation  fcroitvnnou- 
ueau  Concile ,  il  ne  pouuoit  fouffrir  vn  fi  grand  affront.  Que  ce  n'eftoit  pas, 
qu'ils  voulurent  mettre  en  doute  &  débat  les  chofesia  décidées:  mais  pri- 
oient  les  Pcrcs,que,pendant  qu'il  y  auoit  efperance  de  réduire  l'Allemagne, 
ils  ne  la  tranchafTcnt  point  tou  t  à  nct,aucc  vn  fi  grand  grief  contre  la  Maieft  é 
^-Impériale.  LcCardinalSeripanden'auoitantrebut ,  que  de  faire  determi- 
^Jierque  c'eftoit  continuation  :  à  quoy  défia ,  en  la  Bulle  de  conuoeation,  il 
auoitpuiflàmment  trauaillé  ,  &àprcfentfauorifoit  encor  viuemcnt  la  de-» 
^^jnandc  des  Efpagnols.  Mais  le  Cardinal  dcMantouëy  refifta  fermement, 
,  pour  ne  faire  vn  n  grand  tort  à  l'Empereur,fans  neceffité  :  &  trouua  vn  tem- 
pérament d'appaiier  les  Efpagnols ,  en  difant ,  Que,  puis  qu'on  auoit  ia  tenu 
'  deux  Seffions,  fans  faire  aucune  mention  de  cete  propofition ,  iln'yauroit 
aucun  preiudice  de  la  difFcrerencores  iufques  à  vn  autre.La  rcfolution.quc 
firent  les  Ambafladeurs  Impériaux  de  partir,  &  les  offices  du  Cardinal  Légat 
de  Mantonë,fircnt  que  le  Marquis  de  Pcfcairc  rallcntit  fa  procedurc:&  tout 
à  point  arriucrent  lettres  de  Louis  de  S.  Gelais  ,  Sieur  deLanfac  ,  chef  de 
l'Ambaflade,  que  le  Roy  de  France  enuoyoitau  Concile,  lequel  cftant  en 
voyage ,  non  guercs  loin ,  cfcriuit  aux  Légats,  &:  aux  Peres,les  priant  de  pro- 
longer la  Scfuon  iufques  à  l'arriuée  de  fes  Colleçucs,&ficnc.  Le  Ca  rdinal  de 
Mântouc  fc  feruit  de  cete  occafion  pour  mettrela  prolongation  en'delibera-. 
tion:&àicelle  confen tirent  les  vns  pourl'vn,  les  autres  pourdiuersdcccs 
cfgards  :  quelques  vns  aufli>pourcc  qu'ils  voyoientqucles  humeurs  de  larc- 
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^.fîdence  n'eftoient  pas  encor  bien  calmes  :  &  fu  t  rcfolu,  pour  garder  la  digni  

ytè  du  Concile ,  non  de  prolonger  la  Seflion,  maisde  la  célébrer,  fans  y  propo-  1 5  6  J* 
,icr  aucune  matière. 

Lcquatorziéme  May,  iour  deftinéàlaSeffion,  IcsPcrcs  fe  rendirent  à  troi{ifme 
l'Eglife  en  la  Seflion  publique  ,  auec  les  cérémonies  accoultumées  :  &  là, 
apresjque  la  MclTecut  efte  chantée,  &  faites  les  autres  prières  vfltécs,  le  Se- 
crétaire lut  les  mandemens  des  Princes,  félon  l'ordre  &c  rang ,  que  les  Am- 
batfadeurs  s'eftoient  prefentés  en  Congrégation  du  Roy  d'Elpagne,  du  Duc 
de  Florence ,  des  SuilJcs  ,du  Clergé  de  Hongrie,  &:  des  Venetiens.  Et  le  Pro- 
moteur en  peu  de  paroles  remercia  tous  ces  Princc:s,d'auoir  offert  leurs  for- 
ccs,pour  la  feureté  &  liberté  du  Concile.  Puis  après  l'Eucfque officiant  pro- 
nonçale  Décret,  dont  la  fubftance  eftoit,  Que  le  Concile,  pour  bonnes  &  iu- 
ftescaufes,  auoit  délibéré  de  prolonger  la  publication  des  Décrets,  qui  dc- 
uoienc  cftrc  faits  &eftablis  en  cette  Seflion ,  iufques  au  quatrième Iuin ,  au- 
quel iour  il  intimoit  la  luiuante  Seflion.  Et  en  cette  alTemblécne  fut  faitau- 
crechofe. 

Apres  aue  la  Seflion  eu  t  cfté  célébrée,  le  Marquis  de  Pefcairc  fe  partit  de  àtpm  Je 
Trente ,  dilant ,  Q^il  cftoit  neceflité  de  retourner  promptement  à fon gou-  l'A+ÙAtf. 
uernement ,  pour  quelques  remuemens  des  Huguenots  en  Dauphiné.  Mais,  ^'^/p^ne 
par  ce  qu'on  fçauoit  bien ,  que  ces  forces-là  n'eitoient  point  iumfantes  pour^éUJ}em^ 
fortir  hors  du  païs  :  &  mefmcs.qu'cntrc  le  Dauphiné  &  le  Duché  de  Milan,il  (reux,é> 
yalcpaïsduDucdeSauoyccutredeuxi  plufieurs  eurent  opinion  ,  qu'il  en 
eurt  commiflïon  de  fon  Roy,lequel,defirant  que  le  Concile  allafl:  auant,auoit 
refolud'oftertouteoccafion  dcl'achoperpar  laquereledclaprefeancc.qui 
de  neceflité  feroit  enfuiuic,  en  cas  qu'à  l'arnuec  des  AmbafTadeurs  Fran- 
çois, fon AmbafTadeur  s'y fuft trouuéaufli prefent.  Dcuxiours  après  ledc-«miir*f<fc 
^artd'iccluy,  arriuaLouïs  dcS.  Gclais.Sieur  dcLanfaCjChcfdel  Ambafla-  ttwxdê 
de  Françoifc,  auquel  grand  nombre  de  Prélats,  &  particulièrement  des  Ef-  Frdnc<  • 
^pagnols ,  alla  au  deuant.  Le  iour  fuiuant  arriuerent  Arnaud  Ferrier ,  Prefi* 
^dent  de  Paris  j  &  Gui  Faurc,Sieur  de  Pibracgcns  de  robe  longue, Collègues 
-dcl'Ambafladc.  6 

En  ce  mcfme  temps  vindren  t  nouticlles  au  Concile ,  de  ce  que  le  Pape,  les  bnfflU2 
Cardinaux,SclaCourdcRomc,  difoientendesfaucur  desPcres  acaufede  tntre 
JaRefidence.  Etnlufieursaufli  d'entr'cuxrcceurent  lettres  des  Cardinaux  ^mt 
leur  patrons ,  &  d  autres  amis,  pleines  de  plaintes,  de  reprehenfions,  &  d'ex-  r,  entt* 
hortatiofts,lefquellesiisalloientau/nmonftranttoutpubliquement.  D'au- 
tre part  vindrent  à  Rome  nouucllcs  de  ce  qui  ciloit  arriué  du  depuis.  Le  Pa- 

 perenouuela  &  redoubla  fon  indignation  contre  le  Cardinal  de  Mantouc, 

,^-par  ce  qu'il  auoit  lauTé  cfchapper  1  occafion  de  déclarer  la  continuation  du 
^-Concile,  dont  l'AmbafTadeur  &  les  Prélats  Efpagnols  luy  auoient  fait  inftan- 
^cç.  Il  fe  plaignoit  de  voir  le  Cardinal  conioint  auec  les  Efpagnols  au  fait  de  la 
^Refidencc ,  &  fepare  d'eux  au  fait  de  la  continuation:  ce  qui  ne  vouloit  dire 
autre,  finonqu'il  luycftoit  contraire  en  tout  :  car  autrement,  nulhomme, 
quoy  que  de  lcns  hebeté ,  n'au  roit  failly  de  palier  à  cette  déclaration  :  d'au- 
tant que,  fuccedant  bien ,  on  auroit  franchy  vn  grand  pas  en  faueur  de  l'E- 
gjîfç  Catholique  :  &  aufli,  ne  fuccedant  pas,  le  Concile  en  euft  efté  rompu  : 
ce  qui  n'eftoit  pas  de  moindre  bénéfice.  Et  remit  fus  la  confultation  d'yen- 
uoyer  d'autres  Légats ,  &  particulièrement  le  Cardinal  de  S.  Clément:  fai- 
fantdeiïein,  dcbaillerâluy la  principale  charge,  &  l'inftruâion  :  &,pour 
n'ofterlc  premier  rang  d'honneur  à  celuy  de  Mantouc,  &  par  là  luy  donner 
occafion  de  partir,  il  aduifa  de  l'ordonner  Eucfque  :eflant,  peu  détours  au- 
parauant  vcnuclanouucllcdc  la  mort  de  François  de  Tournon,  Dovendes 
Cardinaux  ,  par  laquelle  vndes  fixEuckhés  du  corps  des  Cardinaux  de- 
meuroitvacant- 

Mais  1'  Empereur,ayant  eu  aduis  delà  propofition  faite.de  déclarer  la  con- 
tinuation du  Concile,s'cn  efmur,&  fit  dire  au  Pape  quefi  celafe  fai(oit,il  rap- 
pclleroit  fes  AmbaHàdeursde  Trente ,  aulqucls  aufltil  commanda,  que  fi  la 
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-  -    délibération  en  eftoitiaprife,  ilspartuTent  tout  fur  le  champ,  fans  attendre 
5  6  u  la  publication.  DclàlcPapcconceutelperance,  que  par  ce  moyen  le  Con- 
cile pour  roiteftre  termine:  &i  de  tant  plus  accru  t-ilfon  indignation  contre 
"    le  Cardinal  deMantoucj  à  l'occafion  duquel  La  plus  belle  occafion  eftoit  cf- 
chapéc  i  &  fc  mit  à  frnger  en  quelle  façon  il  la  pourroit  releucr.  La  Cour  de 
Rome,  tant  à  l'exemple  de  Ion  Prince  le  Papa ,  que  pource  qu'il  sagiffoit  de 
fes  intercfts,continuoit  les  plâintes,&  murmures  contre  les  Prélats  du  Con- 
cile, &  fur  tout  contre  le  mcfmc  Cardinal, &:  contre  Seripandc,&  contre  ce- 
luv  de  Vvarmc.  A  l'oppofite  aufli  les  Prélats  à  Trente ,  &  fur  tout  les  Efpa- 
enols,  en  leurs  deuispriuesentr'eux.feplaignoient  du  Pape  ,  &  de  la  Cour 
de  Rome  :  duPape  ,  comme  deccluyqui  tenoit  en  fcruàgc  &  captiuitélc 
Concile  ,  auquel  il  deuroit  laiflTcr  l'entière  &  libre  difpofition  &  pouuôir  de 
traiter  £c  déterminer  toutes  chofes  ,  tara  s'en  insérer  :  &  neantmoins ,  non 
feulement  ne  pouuoit  eftre  propofé  chofe  quelconque,  finon  autant  qu'il 
plaifoît  aux  Légats  ,  lcfquelsne  faifoient  que  ce  qui  leur  eftoit  commandé 
de  Rome:  mais  encores ,  lors  que  quelque  propofition  eftoit  faite,  &  qu'il  fc 
trouuoit  vn  nombre  de  feptante  Euefques  conforme  enaduis,  ilseftoient 
cmpefchcsmefmes  de  parler  :  que  le  Concile  deuroit  eftre  libre*  &  exempt 
det  >uteprcuention,concurrcnce,&  interuention  de  toute  autre puiilance: 
en  lieu  qu'il  reccuoit  la  loy  de  ce  qu'il  deuoit  traiter  :&  lcs^  chofes  qu'il  auoic 
traitees  6c  décidées,  eltoient  limitées  &  corrigées  :  ce  qu'eftant,  on  ne  pou- 
uoit  voir  comment  on  le  pouuoit  vrayement  appeller  Concile  :  qu'ilyauoit 
eniceluyplus  dequafante  penfionaircs  du  Pape  ,  les  vns  àgagcs  de  trente 
efeus  ,les  autres  defoixantepar  mois  :  que  les  autres  eftoient  intimidés  par 
lettres  de  Cardinaux,&  d'autresgens de  Cour.  De  la  Cour.ils  fe  plaignoienc 
quencpouuant  fupportcrla  reformation  ,  elle  fe  donnoit  la  licence  de  ca- 
lomnier ,  reprendre  &  contrerolcr  ce  qui  eftoit.fait  &  gère  pour  le  feruicé 
de  Dieu  que,  puis  qu'on  auoit  ia  ven,commcnt  on  auoit  procédé  contre  vne 
Reformation  neccUaire&lcgerc,on  ne  pouùoitattenJrefinon  grands  trou- 
bles &:  contradictions,  lorsqu'on  viendroità  trancher  plus  fur  le  vif.  QVil 
fcroitdudcuoir  du  Pape,  de  reprimer  au  moins  les  paroles  des  paflionés>& 
monftrer  en  apparence,  puis  qu'en  effecîl  oc  vouloit  eftre  lie,  que  le  Concile 
procedoit  en  iincerité ,  &  liberté,- 

Iladnint  aufli  que  Paul  Emile  Vcralle,  premièrement  Archeuefque  de 
^ofan,&  en  ce  tempi.  E  ucfquc  de  Capochc,  vint  à  paroles  auec  l'Euefquc  de 
3aris,  en  vne  aftcmblce  de  plulîeurs  Euefques.  L'occafion  fut,  fur  ce  que  cc- 
luy  de  Paris  auoit  blafmé  la  manière  dé  délibérer  par  pluralité  de  voix  :  fur- 
quoy  l'autre  rcfporrdit ,  Qiie  tous  les  Euefques  font  égaux.  Et  celuy  de  Paris 
luy  demanda,Combicn  d'ames  il  auoit  en  fa  charge  :  &  l'autre  lu.y  rcfpondir, 
cinq  cens.  Cclu  v  de  Paris  luy  répliqua ,  que  s'agillant  de  perfonneà  perfon- 
ncilluvcedcroittrcs-volonticrs  :  mais,qu*a  refgarddeceuXque  Tvn  & 
^-l'autre  repreléntoient ,  celuyquincparloitquc  pour  cinq  cens  ne  fc  deuoit 
^égaler  a  vn  qui  parloit  pour  cinq  cens  mil. 
Ut  Jm-    "Les  choies  cftans  en  cet  eftat ,  il  ne  fc  tint  point  d'autre  Congrcgation,ïuf- 
bajf  de  ques  au  vingt-fîxiémedu  mois  :  &: lors,  les  Ambaffadeurs  François  ,  qui 
F«  *nct  fc  auoient  premièrement  communiqué  leur  inftruftion  aucc  les  Impériaux ,  5c 
pteffKÏt  s'eftoient  fort  bien  entendus  enlemble ,  (uiuant  le  commandement  de  leurs 
tn  ^*'c~  maiftres ,  fc  prefenterent  en  la  Congrégation  générale  en  laquelle  ils  exhî- 
berent  le  mandement  de  leur  AmbalXade.Iequel  fut  lu  :  &  puis  apresGui  Fa- 
ure  fit  vne  tangue  harangue , en  laquelle  il  expofa  d'entrée  le  defir ,  que  des 
long-temps  le  Roy  auoit  eu ,  que  le  Concile  ruft  conuoque  en  lieu  commo- 
»h  Tllnc  de  ,  ôcnonfufped  :  &  les  bons  offices  ,  qu'il  auoit  A  cette  fin  faits  emjers  le 
f*k  vne  Pape,  &  tous  les  Princes  Chrcftiens.   Puis  de  là  il  pafTa  à  déclarer  le  fruit, 
b*"»<«e  qu'on  pouuoit  attendredcrouucrturcd'iceluy:&  dit ,  que  ceux-là  de  vray 
ps*t&  fa;||enc  gricuement  qui  veulent  innoiier  toutes  les  cérémonies  del'Eglifc  : 
mais  aufïî,que  ceux-là  ne  font  moinsrcprehéfibles, qui  les  vculét  toutes  opi- 
niaftremcntfouftenir,  fans  faire  aucûcftatdeccquela  conditiondes  temps 
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j'refensjS:  le bicnpublîc, requièrent.  Il  expofa  fort  particulièrement  les    1  ■■— 
tentations  que  le  Diable  liureroit  aux  Pères,  pour  les  deftraquerdu  droit 1 S  6  U 
chem  in  :  &  menaça,  que  s'il*  luy  preftoienc  rorcille,  ils  feroient  perdre  tout 
crédit  8c  au  thor-ite  aux  Conciles: &adioufta>  que  plu  fleurs  autres  Conciles 
auoient  efté  tenus  en  Allemagne,  &  en  halicaucc bien  peu  ou  point  du  tout 
de  fruit  :  defquels  auflî  on  auoit  dit,qu'Us  n"  auoien  t  ei  te  ne  libres ,  ne  lcgîti- 
mcs,pourcc  qu€ih  auoient  parlé  félon  le  vouloir  d'autruy.  Qujls  regardât- 
fenc d'employer enbien la  puiflance  &  la  liberté  qu'ils  auoient  reccuë  de 
Dieu.  Que  néscaufes  des  particuliers,  c'eftoitchofe  digne  de  grieuc  pu- 
nition, de  gratifier  quclqu'vn  contre  iufticedes  iuges  éscnofes  de  Dieu  mc- 
ritoient  beancoup  plus  grand  fupplicc,  s'ils s'abandonnoient  à  fuiure  la  fa- 
ncu  r  du  mondc,&  le  vent  populaire,ou  à  eftrc  comme  efclaues  de  robe  lon- 
gue des  Princes,  aufquels  ils  font  obligez.    Que  chacun  examinait  facon- 
fcicncc,&  qu'elle  palfion  ou  affection  le  poulloit.  £t  d'autant  que  les  dé- 
fauts de  quelques  Conciles  paflez  failoient  prciudicc  à  celuy-cy ,  il  faJloit 
monftrcr  que  ces  temps-là  eftoient  paflez,  &  que  chacun  peut  difputer  en 
liberté  :  qu'on  nedifputoitpluspar  le  feu,  &  ne  rompoit  plus  la  foy  donnée, 
ffcquele  SainctElprit ne s'imploroit  plus d'ailleurs  que  du  ciel  :  &  que  ce 
Concile  prefentn'cftoit point  celuy,qui auoit efté  commencé  par  Paul,  & 
pourfuiuy  par  lulcstroifiéine,  en  temps  de  troubles  ,&  parmy  le  bruit  des 
armes: lequel  auflî  fut  rompu, fans  auoir  effectue  aucune  choie  de  bon: 
ai  ns  vn  nouueau ,  libre,  paifiblc  &  légitime  :  conuoqué  félon  l'vfagc  ancien, 
auquel  tous  les  Roys,Princcs.Sc  Republiques,preftoîentconfcntemcnt:  au- 

3uel  auffi  l'Allemagne concourroit, amenant  aucefoy  les autheurs des  mo- 
ernes  difputcs  &  controuerfes,  les  plus  graues  &  eloquens  hommes  qu'elle 
euft.  Et  pour  conclufion, dit  qu'eux  Ambafladeurspromettoient  à  cet  effet 
le  fccours&l'alUftancedu  Roy, leur  Mailtre.  Il  fembla  que  plufieurs  des 
Pcres,& aucuns  mefmcs  des  Légats  ne  priflent  pas  bien  ces  paroles:  aux- 
quelles aulïï,pource  qu'elles  paflbient  les  termes  généraux,  &  de  compli- 
quent, le  Promoteur  ne  fut  que  rcfpondre:&  partant  icy  ne  fut  obferuéela 
^cmftumc  dcrcfpondrccnforme,ains  la  Congrégation  fut  terminée  par 


ctte  harangue. 


Le  iou  r  fuiuant,  les  mcfmes  Ambafladeurs,  fc  prefenterent  aux  Légats ,  ^  exf)jlZ 
aflcmblezexprcfsément,& la exciifcrentlesPrclatsFrançois,deccqu'iIn  e-/™**,,*  * 
ttoient  venus  auConcile,à  caufe  des  troubles,promcttantquc  dés  aulfi  toft  Ligna 
qu 'iceux  feroient  appaifez,cc  qu'ils  cfpcroiê't dcuoir  cftrc enbref ,  ils  vien-  ^m  cam- 
droienten  diligence.  Ils  expoferent  auflî  les  ombrages  &  foupçons,  que  les  "'?>!'» 
Huguenots  prenoient  de  la  continuation  du  Concile ,  commencé  par  Paul ,  (?  ?** 
SC  qu  ilcn  requcroicnt  vn  nouueau. Que  lcRoy  en  auoit  traite  au  ce  1  hmpe-  ju  c,wov 
reur,qui  s'aecnrdoitircchcrchcrlemcfmcjàrinftancedeceuxdela  Con-  lt. 
femon  d'Augsbourg :& qu'il  en  auoit  fait  autresfois  parler  au  Pape,  le- 
quel auoit  rel'pondu],  que  cedifferendeftoitcntrclcur Roy,&celuy  d'EC» 
pagne:  que  cela  n'importoit  de  .-icn  à  luy,  mais  qu'il  le  rcmettoic  entière- 
ment au  Concile ,  &:  pourtant  recjucroicnt,qu'cn  termes  exprès  il  fuft  dit  & 
^  déclaré, que  l'Indidtion  du  Concile clloicnouuelle:  Se  quon  oltail  ces  pa- 
^ rôles,  mdiàendo  connr.uamur  & continnandoiifditimut:  qui  contenaient  vne  am- 
,  blguité  non  conucnable  à  hommes  Chreftiens,&  toutcnfcmblc  vne  mani- 
-  feïte  contradiction.  Qucles  Décrets  faits  parle  Concile  pafle,  n'cftoienÉ 
„point  receus  par  i'Eglife  Gallic.ine.o:  non  pasmefmes  par  le  Pape ,  &le  Roy 
rlenry  deuxième  auoit  fait  protefter  à  l'cncontrc  Qu^ilss'adreflbicntà  eux 
Leçati  fur  cet  Article,  d'autant  que  laSaintcté  auoit  plufieurs  fois  dit,  que 
ce  débat  d'Indiclion,  ou  de  Continu  Ation,n'apparrcnoit  point  à  luy,  &  qu'il 
le  reincttoitau  Concile.  Et  après  auoir  fait  leur  demande  de  bouche,  ils  la 
leur  iaifTerent  par  eferit.  Les  Légats,  après  auoir  conlulté  j  refpondirent  \dnutut 
dufsi  par eferit,  qu'ils  adincttoient,  cincanc  qu'en  eux  eftoit,  l'cxcufc  des  ,/jfyCtf^ 
Euefquesabfcns  :  mais  qu'il  s  ncpouuoient  différer  iufqucs  à  leur  Venue  de  imu 
traiter  ce  quiefeheoitau  Concile:  d'autant  que  ce  feroit  vne  trop  grande 
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.   incommodité  aux  Pcrcs,  qui  fe  trouuoîct  défia  prefens  dés  longtemps:qu'ils 

f  5  6  x.  n'auoient  pas  pouuoir  de  déclarer,  qucl'Indiclion  du  Concile  fuftnouueU 
le  :  mais  feulemenc  d'y  prefider,  félon  la  teneur  de  la  Bulle  du  Papc,&  la  vo- 
lonté du  Concile.  Les  François  pour  lors  acquiefeerent  à  cette  refponfe  : 
d'autant  qu'ils  auoient  confulté  auec  les  Impériaux,  qu'il  n'eftoit  pas  ex- 
pédient de  palier  plus  outre  >pourueu  qu'es  A&es  ne  fuft  faite  mention  de 
continuation: veu  que  les  Efpagnols  ayans  faitinftanecque  la  continuatioa 
fuft  déclarée  à  la  première  Seflion,fionprefIoit  grandement  au  contrairc,il 
,,eftoit  à  craindre,qu'il  n'en  aduinft  la  rupture  du  Concile.  Mais  la  refponfe 
^tles  Lcgats>qui  fut  publiée  par  les  François,donna  grand  fuiet  de  parler  aux 
^fpagnols,  fur  la  cîaufc&endroitoùils  difoient,  que  leur  authorité  cftoit 
^e  prefider,  félon  la  volonté  du  Concile:  car,  par  ces  mots  ils  fcfoufmet- 
^toientauCoricile,&toutesfoislcmaiftrifoientenefFet.  Sur  qtioy  l'Arche- 
uefquc  deGrenade  difoit,que  c'eftoit  bien  là  vne  abfoluë  maiftrife&  domi- 
nation,de  fe  feruir  du  valet,  en  toutes  les  qualitez  qu'il  pouuoit  auoir  mef  - 
mes  demaiftre. 

h  propre    Qtiandonvidqucles  Légats  ne  propofoient  rien  pour  la  Sefïïon  fuiuan- 
U.cfiden-  tCj  jcs  fautcurs de  la  Rcfidcnce  murent  le  propos  de  cette  matière ,  ÔC  in- 
cetp  ttlt-  dui^reïîC  les  Ambaûadeurs  de  l'Empereur,  de  France,  de  Portugais  tous 
les  autres  à  faire  inftanec  aux  Légats,  qu'elle  fuit  décidée  en  la  fuiuante 
Sefïïon,  allegans  qu'après  auoir  cftépropoféc&difputéc,ce  feroit  vn  grand 
icandalc delà laiflcrindccifc:&feroit-on  voir ,  que  c'eftoic  pour  quelque 
intereft  particulier ,  puisque  les  principaux  Prélats  du  Concile, 6c  le  plus 
&  U  re-  grand  nombre,  en  dcfiroient  la  détermination.  Les  François  en  ou  tre  firent 
/»"»*"•»  jnftancc,  conjointement  auec  les  Impériaux, qu'on  ne  traitait  les  matières 
iaflémmà  ^Cs  dogmes  en  l'abfence  des  Protcftans,  qui  les  impugnoient,auant  que  leur 
rtqmjt,    contumacc  fuft  bien  vérifiée  :  veu  que  c'eftehofe  luperfluede  difputer  des 
chofes,  qui  n'ont  point  decontredifant  :  &  fur  tout,  qu'il  y  auoit  bien  à  trai- 
ter d'autre  chofe,  à  la  demande  de  laquelle  tout  le  monde  s'accordoit  ,qui 
eftoitvnebonnereformationdcmœurs.  Quel'Ambairadeur  d'Angleterre 
en  Franceauoit  donné  intention  que  la  Reyne  fa  Maiftreflè,  cnuoyeroit  au 
Concile:  dont  il  aduiendroit,  que  les  autres  Protcftans  feroient  le  fcmbla- 
ble,&delà  fuiuroitvne  reunion  générale  de  l'Eglife:  toutes  chofes  ,  qu'on 
pouuoit  tenir  pour  toutes  afleurées,  moyennant  qu'vne  bonne  reformation 
■^***Ulbft  faite  auparauant.  Le  Cardinal  Légat  Simoneterefpondità  cette  deu- 
ejej  dex-  xîémepropofition,  que  l'affaire  fembloit  bien  aisé  déprime  face,maiseftoit 
r2uu*ï.  Jcplus  difficile  de  tous:  attendu  que  le  tout  gifoit  en  la  difpofition  des  Be- 
"  ^-nefices,  en  quoy  les  abus  procedoient  des  Roys,  &  des  Princes.  Cela  donna 
^beaucoup  à  penfer  à  tous  les  Ambauadeurs,  à  caufe  des  nominations,  &  au- 
tres difpofitions,  que  les  Princes  exerccnt& par  fur  tous,  le  Roy  de  France. 
Mais  la  demande  touchant  la  Refidencedonnoit  bien  plus  de  fafcheric  aux 
Légats  :  caries  Pères n'acquiefçoient  point  à  l'excufe  employée  autres  fois, 
que  la  matière  n'eftoit  pas  allez  digérée,  &  que  le  temps  alfigné  à  la  Seflion 
neluffifoit  pas  pour  l'efclaircir  tout  à  fait,  &  autres  confiderations.  Et  les 
humeurs  s'clchaufercnt  iufques  là,  que  plufieurs  Prélats  Vitramontains 
conuinrent  cnfemble,  &  fe  préparèrent  à  protefter,  &  partir.  Mais  cela  fut 
&  Ï4*trr  caufe  defaireccfTerle  trouble:  car  les  Ambafladcurs  craignirent  que  le 
imifrpdf  Concilen'cnfuftintcrrompu,  fçachansbien  que  le  Pape  en  prendroit  au 
BM/ùtft  poil,&  en  fomenteroittouteoccafion:&  partant  fe  déporteront  de  leurs  al- 
liances,©: firent  office  auec  les  Eucfques,qu'ils  fecontentaflcntd'attenslre: 
&pour  lamefme  raifon  fcmblablcment.moyenerent  entiers  les  Miniftres  & 
Agens  d'Elpagne,  qu'ils  n'infiftauent  plus  à  faire  déclarer  la  continua- 
tion: à  quoy  non  feulement  ils  acquiclcerent, mais  mcfmcs  protefterent 
aux  Légats  qu'ils  ne  requeroient  point  cet  te  déclaration  pou  r  lors  :  di  (ans , 
-que  fi  à'autres  tafehoient  de  desfaire  le  Concile,  il  n'eftoit  pas  raifonna- 
^Ie  qu'en  ce  mauuais  deflein  ils  fe  couurilîcnt  du  manteau  du  Roy  d'Ef- 
-pagne.    Cette  proteftation  fut  fort  agréable  aux  Légats ,  qui  s'c'ftoient 
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cncagez  de  parole enuers  le  Marquis  de  Pefcaire  pour  cette  déclaration,*:  f-  -  ^si- 
ne icauoient  comment  s'en  dcfmefler.  La  refolution  autiï,  de  difFcrcr-  U  *  5  <  • 
matière  de  la  Refidencc,  ne  leur  futderienmoim  agréable:  Se  afin  que  nu) 
ne  puft  fe  dcfdire,ilsfbrmcrcritvnEfcrit,  lequel  ils  lurent  en  la  Congrega- 
tienpour  cftre  approtiué,  portant,quelà  fuiuante  Seflion  fe  paiTcroic^u  dif- 
férant, pour  bons  efgârds,  les  matières  à  vne  autre  SdTîon.  Et  ainfi  ib  cru- 
rentd'eftrcdefchargczdc  deux  grands  fardeaux.  Le  temps  de  la  Seflion 
approchant  ,plufieurs,  qui  fe  fentoient  piquez  par  laharcngucdc  l'Ambaf- 
fadeur  de  Francc,recherchcrcnt  les  Legats>d'y  faire  vhe  forte  Se  folide  ref- 
ponfe,  lors  que  le  mandement  feroitleu  en  la  Seflion  :  Se  le  Cardinal  d'Al- 
tems  conseilla  que  totalement  cela  fe  fift  :  difant.qu'il  falloit  réprimer  l'in- 
^folence  de  ce  hâbleur  de  Palais,  qui  n'auoitaccouftumé  de  traiter  quauec 
des  gens  viles  Se  mechaniques.  La  commiflîon  en  fut  baillée  à  IeanBaptilte 
Cartel. Promoteur  du  Concile,auec  charge  de  défendre  feulement  1  hon- 
neur fie  la  dignité  du  Concile,  fans  toucher  ou  taxer  aucun:   •        '  ' 
^  Le  Pape,  après  y  auoir  bien  pensé,  fe  refolut  de  faire  déclarer  la  conti-  9»« 
^nuation  du  Concile,  Se  que  l'Empereur  fift  puis  après  ce  qui.luy  plairoitrcar  «  Pipe  en 
iln'enpouuoit  arriuerquedubien.  Et,  fuiuant  ccla.il  dcfpcfcha va  Cour-  yMlt,fi  t* 
ricr  à  Trente  aucc  cette  cominilïïon,  laquelle  arridilc  deuxième  Iuin,  Se  Jeçl*rÂ,i° 
troubla  grandement  les  Légats, à caufe  de  laconfufion  qu'ils  prcuoyoient 
qu'il  en  naiftroit  Se  dedans  fie  dehors  le  Concile,  Seferefolurent  tous  vnani- 
mement  de  mieux  informer  le  Pape,  enluy  fignifiant  toutes  les  chofes  trai- 
tées,?*: le  Décret  ia  publié:  fie  luy  montrant  que  l'exécution  de  fa  commif- 
fion  eftoit  impolïïblc.  CequclcCardinald'Altems ,  lequel  auoit  défia  con- 
gé d'aller  a  Rome  pour  autres  caufes ,  entreprit  de  faire  en  perfonne  :8c 
pourfcet  effet  fe  refolut  de  prendre  la  porte  lciourcnfuiuant.Maislamef- 
mc  nuit  arriua  vn  autre  Cou  rricr  *  portant  lcttres.par  lefquclles  le  Pape  re** 
mettroit  le  tout  à  la  prudence  Se  iugement  des  Légats. 

Le  quatrième  lourde  Iuin  vcnu,)a  Seflion  fut  célébrée  aiteC  les  cérémo- 
nies accouftumées  :  8e  furent  lus  les  mandemens  de  l'Archcuefquc  de  Salts-  ttnut:tU 
bourg,5e  du  Roy  de  France:  après  la  lecture  duquel,  le  Promoteur  y  fit  l4ywS«» 
rcfponfe,  d  ilant ,  qu'il  y  auoitbonne  efperance  de  pouruoir  à  tous  les  maux  m  UnutU 
Sedcfordres  dcChreftientc,  par  le  remède  que  le  Papeauoitiugé  neceflai-  Ittjirtf. 
rc  t  qui  eftoit  le  Concile,  commencé  par  l'amure  du  S.  Efprit,  Se  du  canfen-  Ç***  il* 
tement  des  Princes:  entre  Icfquelscltoit  le  Roy  de  France,  qui  y  auoit  en-  b*rtn\f*' 
uové  perfonnages  de  confciencc  Se  religion ,  pour  offrir  non  feulement  ay-  *  jZJjy 
deSefaucur,  maismefmcs  obcyflanccâcc  Concile,  lequel  auûî  de  vray  at  ç9„*lt 
la  meritoit  pas  moins  que  les  autres  Synodes,  aufquclslcsmalafre&tonnccs  * 
auoient  fauflement  impofé qu'ils  n'eftoient  point )cgitimes,ne  vrais.  Que 
toutesfois  toutes  gens  de  bien  auoient  en  tout  éemps  fait  grand  cftat  des 
Concilcs,conuoquez  par  ecluy  qui  en  a  le  pouuoîr:fans  auoir  efgard  aux 
calomnies  eflcuecs  à  rencontre  par  d'autres,  comme  s'ils  n'eurent  efte  li- 
bres. Etquecontr'iceux  n'auoient  iamais  prcualu,  comme  aufli  ne  p re- 
lia neiroient  contre  ecluy-cy,  lesembulches  de  Satan,  quoy  que  grandes, 
amplement  Se  fort  particulièrement  dénombrées  par  eux  Ambafladeurs. 
Chic  le  Concile  ne  vouloit  interpréter  en  fens  finirtre  leur  diligence  Se  libre 
Admonition ,  de  ne  point  regarder  aux  faueurs,  ny  au  vent  populaire ,  Sê  de 
ne  fe  point  captiuer  aux  volontcz  des  Princes:  mais  que  comme  rj  la  tenoit 
pour,  peut  cftre,  non  neceflaire,  voire  inutile,aufli  vouloit-il  croire  qu'elle 
procedoit  de  bonne  Se  faine  intention:  afin  de  n'eftre  contraint  dé  refpon- 
dre  chofe  aucune  contre  fon  benin  Se  pieux  propos,  Seau  cdrtfraire  de  fa 
couftume,  Que  toutesfois,  pour  releucr  eux  Ambafladeurs  de  la  vainc  ap- 
prehenfion,  qu'ils  auoient  denionftré  d'auoir,Se  pour  les  certifier  des  in- 
tentions a  r  reliées  du  Concile,  Se  de  la  vérit  é,  il  leur  predifoit  que  les  effets 
feroient  voir,  que  le  Concile  poftpoferoit  toufiours  la  cupidité  ,  la  volon- 
té, Se  la  puiflancede  qui  que  ce  fuft  ,  à  fa  propre  dignité  Se  authorité. 
Qujl  promettoic  au  Roy  Charles  tout  ce  qui  eftoit  de  fon  pouuoirja-  foy  Se , 
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la  pureté  de  la  Religion  fâuue ,  par  la  conferuation  de  fa  dignité,  de  ion 
i  5  6  z.^Royaume,£cdefonEftat.  Les  François  furent  malcontcns  de  cette  refpon- 
^fe,  mais  reconnurent  bien  qu'ils  l'auoient  bien  méritée.  Apres  cela,  futleu 
le  Décret  par  l'Ëucfquc  o&ciant,  dont  la  fubftance  eftoit,  que  le  Concile , 
mttctfîtn-  _our<j1|lcrfesti;fiîcultc2rurucnus,  fcaufli  pour  définir  tout  enfcmblement 
tàl  tmiî  lés  Dogmes,  8c  la  Reformation,aflignoitla  luiuante  Seflionau  fei2icmeluil- 
eflleute    lct,  poUr  traiter  ce  qui  Luy  fcmblcfroit  conuenable ,  tant  fur  l'vnc  que  fur 
Deoerd,  l'autre  matière  :  fercferuant  toutcsfoisla  liberté  d'abbregcr  ou  prolonger 
fnUnyi-  cc  tcrme,mcfme  en  Congrégation  générale.  Il  y  eut  trente-cinq  voix,  qui 
w*t       portèrent, qu'ils  defiroicnC  qu'on  declâràft  qu'en  icclle  feroit  traitée  la 
matière  de  fa  Reftdencc*  Il  y  cri  eut  d'autres  ,  qui  propoferent  qu'on  dé- 
clarait la  continuation:  ce  qui  fut  pris  comme  fait  à  deflein,poUr  elmouuoir 
quelque  trouble  ou  ttimultc,quicaufaft  la  rupture  du  Concile:  car  ceux- 
là.  eftoient  des  plus  obligés  aux  affaires  de  Rome,fie  pourtant  le  repentoient 
diauoir  fansypenfer,  ait  trop  librement  leuraduis  du  fait  de  la  Rcfiden- 
ce,  abhorrée  par  la  Cour  de  Rome,  Mais  tous  les  autres  fc  taifans.laSel- 
fiori  fut  finie. 

encongt-  Le  fixicmeluinfut  tenue  la  Congrégation  générale,  pour  donner  ordre 
féthmfatt  aû  traité  pour  la  fuiuante  Sefîion  :  Se  furent  propofez  ces  Articles  concer- 
tr'frfnï  ûansla  Communion.  Si  tous  les  fidèles,  par  ncceflïté  fie  par  commandement 
f  xtttkits  diui^font  tenus  fie  obligez  de  reccuoir  les  deux  efpeccs  du  Sacrement.  Si 
uniond'  l'Egb'fcaefté  muede  iuftes  eaufes  à  introduire  la  communion  des  Lais 
"  aucc  ^a  feu^c  efpece  du  pain  :  ou  bien,fi  en  cela  elle  a  erré.  Si  les  raifons ,  qui 
txnmtttr, 


_icncas,qUe,poui 

<jues-vns,fous  quelles  conditions  Cela  fc  peut  faire.  Si  la  communion  eft  nc- 
ceffaireaûXenfans,auantrarraireHelaraifon.  Les  Pères  furent  requis  de 
di,re,s'illcuf  plaifoit  qu'on  traitaft  de  cette  matière,  8c  s'il  y  âuoit  quelque 
chofe  à  adioufter  à  ces  Articles.  Quoyque  fes  Ambafladeurs  François  ,  fid 
&  grandnombre  de  PrclatsJfuurentd,aduis,queonne  traitaft  point  desDog- 
jnes>iufques,-iufqùesàcequ'onnefuft  afleuréfi  les  Proteftans  viendroient 
au  Concile:  attendu  que,  s'ils  demeuroientopiniaftres,  le  traité  feroit  tout 
en  vain,  comme  don  ncccfTaire  pour  les  Catholics,  8c  rebuté  par  les  Prote- 
ftans :  mil  toutesfois  ne  fit  oppofition,cftans  tous  retenus  par  les  pu  i  flan  s  of- 
fices faits  par  feslmperiaux,qui  auoient  conceuefpcrance  dcpouuoir  obte- 
nir la  Communion  du  Calice,8c  par  icelle  commencer  à  donner  quelque  cô- 
tentement  a  l'Allemagne.  Apres  qu'il  fuftarrefté  qu'on  parlcroit  decesfiX 
Articles,  il  fut  aufli  dit  que  premièrement  les  Théologiens  diraient  leurs 
aduis  :  8c  fubiequemmcnf  les  Prélats.  Mais  il  fut  reconnu,que  fuiuant  cette 
▼ove,  tout  le  temps,  iufques  à  la  Scfllorr,  feroit  employé  à  cela  feul ,  attendu 
^jqu'il  falloit  ouyr  quatre  vingts-huicT:Thebîogicns,8c  faire  opiner  vn  fi  grand 
nombre  de  Prélats.   Partant  l'aduis  d'aucuns  porta ,  qu'il  n'y  cfcheoït  pas 
grande  confideration  à  faire:  que  de  toute  cette  matière  auoitefté  pleine- 
ment parlé  &  difeouru  en  laprecedente  côuocationfous  lulés,fi  bien  qu'el- 
le eftoit  ia  toute  difeutée  8c  digérée  :  qu'il  ne  falloit  que  prendre  en  main  les 
chofe  s  ia  dés  lors  traitées  &  refoluës .  fie  après  vn  folide  Si  brief  examen,  ve- 
nir dans  peu  de  iours  à  vne  détermination ,  8c  puis  on  vaqueroit  à  la  Rcfor- 
mdt  U  m*tion,  qu'il  y  auoit  le  point  de  la  Rcfidcnce,  ia  propofé  8c  en  partie  exami- 
qutfiUn    né  :  qu'il  eftoit  raifonnablc  d'y  mettre  vne  fois  la  dernière  main.  Cet  aduis 
itU  9j-  fut  fuiuy  par  trente  Percs,qui  s'en  déclarèrent  tout  ouucrtement ,  fie  eftoit 
fidmee     aifé  à  voir  qu'vn  beaucoup  plus  grand  nombre  encor  l'approuuoit  totalc- 
efttntrt-  rncnt,6cqu  on  eftoit  fur  le  point  d'en  venir  à  vne  conclufion.  Mais  le  Car- 
»:Jtfui*  dinal  Légat  S imoncte  eiTaya  d'entreictter  vn  delay,  difant,  Qujl  y  alloit  de 
l'honneur  du  Concile,dc  traiter  de  cette  matierc,tant  que  les  courages ,  cf- 
mus  8c  aigris  parles  differens  paffczjnc  fufTent  ralîis ,  fie  rappaifez ,  lefquels 
^autrement  ne  pouuoicnt  bien  difeerner  la  vérité.  Cela  donna  fuictàlcan 
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^ucdeSulracne,des'efchaurVcr&:  de  lafcher  quelques  paroles  mordantes  «  5  <»  *• 
contre  les  premiers  :  dont  s'efleua  vu  fi  grandbrui  1 6c  vacarme ,  qu'on  eri  fut 
en  doute  de  quelque  inconuenient  :  à  quoy  pour  remédier ,  le  Cardinal  Lé- 
gat de  Mantouc  pria  ceux  de  laRefidencedcs'appaifcr,  promettant  qu'en  *t»'t*tin 
vrie  au  treScffion,  ou  bien  quand  on  viendrait  au  Sacrement  de  l'Ordre,  on  "**  1*4*4 
traiterait  tout  cnfcmblement  de  la  Rcfidence.  tàr  ce  moyen  fut  appaiséle  & 
tumulte& parut  que  de  refumer  les  chofes  traitées  fous  Iules  portoit  plttS^J'*'- 
de  longueur  &  de  difficulté,que  de  les  examiner  tout  de  nouueau:  &  qu'il  en  tppàtftt 
^rriucroitccquiaaccouftuméd'aucnirjquandlelugeformcla  fentéce  (ur  parle  du- 
Ac  procczfaitpar  vn  autre.  Etfutprifedelibcration,CHi'auant  que  venir  kdi**léf 
aucune  détermination,  les  Théologiens  diffentprcmicremétleur  aduis:&  M***«.f, 
pour  cet  effet  les  Congrégations  fetinflent  deux  fois  le  Jour,  &  qu'en  iccl- 
îcs  entreuinflent  tounours  deux  des  Légats,  pour  abréger  l'affaire, par  tt 
ipartage  de  charges,&  d'entre  les  Prélats  ceux  qui  voudroient  :  &  que  les 
•  Théologiens  cuUent  deux  iou  rs  de  terme  pour  fe  préparer  &  qu'au  troifié- 
mc  on  donnaft  commencement  à  la  befongne.  La  Congrégation  fc  termina 
^par  cette  cônclufion.Mais  le  CardînâlSimonetc  demeura  offenfé^  en  ma-  <pdt*  efi 
0-  nifcftedifcorde  auec  le  ÇàrdinaldeMantouë,àcaafede  lapromefle  qu'il  querelépir 
^auoit  faite, fans  confultation  &  communication  auec  l'es  Collegucsxomme  *im"ttr> 
au/fi  pour  la  mcfmeraifon  il  eftoit  calomnié  par  les  adheransde  la  Cour  de 
Rome,  de  porter  mauuaife  volonté  aux  affaires:  mais  auffi  à  l'oppofite  il 
eftoit, parles  pcrfonncscntiercs,&r  non preuenucs  de  pailion,  loue  de  pru- 
denccd'auoir  en  vnepcrillcufencccflîté,  pris  party  d'obuier  aux  prote- 
stations, &  diuifions,  qui  fe  préparaient  :  &  blafmoicnt  Siinonete  ,  de  ce 
qu'il  s'offenfoit,  que  le  Cardinal  de  Mantouc,  fi  fort  eminent  par  deflus 
luv.&fe  confiant  uir  leconfentementdes  autres  deux  Légats,  Seripande,5c 
de  Vvarmie,  de  l'intention  defquels  il  eftoit  bien  informé,  euft  pris  cette 
refolutioh  par  neceflité,  croyant  que  luy  aulïï  ne  ferait  nulle  difficulté  de  la 
ratifier. 

w  Le  lendemain,  les  Ambafladeurs  Impériaux,  dés  qu'ils  virent  d  auoir  fc- 
^lon  leur  defir  obtenu,  la  proportion  du  Calice,  pour  laquelle  iufques  alors  r'4ux  r™- 
Ils  auoient  procédé  auec  circonlpection  &  retenue,  fc  prefenterent  aux  Le-  P'f™  in 
gats:&fuiuantl'inftruttion  de  l'Empereur  leur  Maiftre,  ils  leur  prefente-  Jfjjr"  '* 
✓rent  vingt  Articles  de  Reformation.  Premièrement,  Que  le  Pape  fufteon- 
^tent  d'admettre  vneiufte&  raifonnablc  reformation  de  luymcfmes,  &de 
>îa  Cou  r  de  Rome.  En  fécond  lieu,qu e  le  nombre  des  Cardinaux,s'ii  ne  potf- 
^Aïoh  eftrc  reftreinr.  à  douze,fuft  réduit  au  double, auec  deux  fupernumerai- 
^res:  tellement  qu'il  n'excedaft  point  le  nombre  de  vingt-fix.  Tiercemcnt, 
Qu'à  l'aucnir  ne  fuflent  plus  données  aucunes  difpenfcs  fcandaleufes.  En 
quatrième  lieu,  quetoutcsles  exemptions  contre  le  droit  commùn  fuflenc 
^  reuoqtiées,&  qué  tous  les  Monafteres  fuflent  foufmis  aux  Euefqucs.En  cin-  ' 
quiéme  lieiiiqucia  pluralité  des  Bénéfices  fuft  oftée,&qu'on  crigeaft  des  Ef- 
chblcs  es  Egîifés  Cathedrales,&  Collégiales:  &que  les  offices  & charges  Ec- 
clcfiaftiquesme  puflent  eftre  baillées  à  fcrmc.En  fixiéme  lieu  ,  que  les  Euef- 
ques  fuflent  contraints  à  la  Rcfidence ,  &  ne  puflent  exercer  leurs  charges 
par  Vicaires:  que  s'ils  n'eftoient  fuffifans,  la  charge  ne  fuft  pas  pourtant 
commifeà  vn  Vicairc,ainsàplufieursperîqnnes:  &aueles  vîntes,  &  les  Sy- 
nodes diocefains  fe  tinflent  tous  les  ans  vne  fois.  Èn  lieptiémc  lieu,  que  tout 
miniftere  Ecclefiaftic  fuft  gratuitement  exercé:  &  qu'aux  Cures  de  petit 
rcuenu  fuflent  annexez  &  incorporez  autres  Bénéfices  fans  Çure,opulens. 
En  huidiéme  lieu,  que  les  Canons  contre  la  Simonie  fuflent  remis  en  prati- 
que. En  neuficme  lieu,  que  les  Côftitu  tions  Ecclefiaftiques  fuflent  reftrein- 
tcs,&  que  toutes  fuperfluitezen  fuflent  retranchées,  &  qu'elles  ne  fuflent 
point  égalées  aux  aeuoirs  Se  obligations  de  la  Loy  de  Dieu .  En  dixième  lieu , 
que  l'excommunication  ne  fuft  employée,  fauf  que  pour  péché  mortel,  8c 
pour  notoire  irrégularité.  En  onzième  lieu,  que  le  feruicc  diuin  fuft  cele^ 
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"Joxc  cri  fofte,  qù'il  fuft  entendu  par  ceux  qui  le  font,  &  par  ceux  qui  l'oyent. 


1  5  ^  i,^En  douzième  lieu,  que  les  Breuiaircs,Scles  MclfcU ,  luirent  corrigées  i  ôc 
^  que  ce  qui  ne  fctrouuc  point  en  l'Efcriture  en  fuft  retranchée  que  les  pro- 
^lixitczenfuflentoftécs.  En  treizième  lieu,  Que  parai  y  Icfeuicediuin,celc- 
^.bré  en  Latin,  on  entremeflaft  des  prières  en  langue  vulgai re.  En  quatorzié- 
^itic  lieu,  que  le  Clcrgé,&:  l'Ordre  Monaftic  fu lient  reformez  félon  l'ancien- 
ne inftitution-.&que  fes  grandes  richefles  ne  fu fient  point  fi  mal  adminiftrées 
comme  elles  font.  En  quinzième  lieu,  qu'il  fuft  dduile,  s'il  n'eftoit  point  ex- 
pédient de  relafcher  tant  d'obligations  de  droit  pofitif:  &  derabatre  quel- 
que chofe  de  la  rigueur,  en  la  différence  des  viandes,  &  es  ieufnes:  &  de  per- 


.jEuangilcs,&qi 

biablement  vn  nouucau  Cérémonial ,  qui  fuft  fuiuï  de  tous.  En  dix-fep- 
ticme  lieu,  qu'on  trouuift  quelque  bon  moycn&cxpedient, nondechafler 
lcsmauuaisCurez,encfuoyn'y  aucitpas  grande  difficulté,  mais  d'enfubfti- 
^tucr  des  meilleurs.  En  dix-hui&iémclieu,  qu'es  grandes  Prouiaccs  fulTcnt 
.  érigez  plufieursEucfchcz,Conucrtiflant  à  cet  vfâge  les  Monaftcrcs  riches. 
Endix-ncufiçmclieu,  que  pour  les  biens  Ecclcfiaftiques  défia  faifis  6C  oc- 
cupez il  valoit,  peut  eftre,  mieux  de  tf  en  dire  mot,  Se  le  diffimulef  >  en  ce 
temps.  Finalement,  pour  dire  auffi  quelque  chofe  agréable  au  Papc,&  afin 
de  l'appaifer,  fi  d'auenture,  voyant  ces  propofitions ,  il  s'en  alteroit,  ils  ad- 
ioufterent  en  vingtième  lieu,  que  les  Légats  fiflent  en  forte,qu'on  s'abftinft 
de  propofer  queftions  inutiles,  qui  ne  pouuoicnt  qu'engendrer  fcandale  : 
comme  eftoic  celle,  Si  la  Refidcnce  cft  de  droit  diuîn,ou  non  :  &  autres  fem- 
blables  :  ou  du  moins ,  qu'ils  ne  permiffent  aux  Percs  de  trai&er  cri  cholerc, 
&par  là  fc  rendre  la  fable  des  aduerfaircs.  Sur  le.  dix-feptiéme  article,  ils 
baillèrent auflÎQ^elquesa^ucrriffcmCnîparticijliers:  comme,  de  réduire 
moins  obftinez  d'entre  les  Sectaires,  en  les  enubyant  à  quelque  Académie 
pourlesinftruirefommairemcnt:en  ordonnanc  aux  Eucfqucs,  qui  n'ont 
point  d'Académie,  de  drefler  vn  Collège  en  la  plus  proche,  pour  la  icu- 
jftefle  de  leurdiocefe:  &  quant  &  quant  eftablilfantvn  certain  Catalogue 
de  Docteurs  ,qui  fuflent  lus  es  Efcholcs,  fans  qu'il  fuft  loifiblc  d'en  tire 
d'autres. 

Apres  que  ecspropofitiorisrcu'rcnt  eftélucs,les Légats  demeurèrent,  Se  fe 
r  mhfsr  retirèrent  pour  Conluhcr  enfcmble  :  Scpuis  retournèrent  8c  rendirent  ref- 
tts  t*&ti  ponfc,  que  pour  la  fuiifantc  SefTfon  il  cftoit  impoffiblc  de  propofer  autre 
iU  fr*~  chofg .  attCndu  qu'à  leur  inftance ,  ils  auoient  entre  les  mains  la  matière  du 
Sr/Î/M»»    Calice,  tant  difficile,©:  importante.  Que  les  chofes  propofecs  eftoient  en 
Ji"  '    grand  nombre,  &  de  diucrfcsmaticrcsTîcfquclles  ne  pouuoicnt  cftrc  digé- 
rées tous  enfcmble.  Et  pourtant  qu'ils  attendraient,  8c  efpieroicnt  les  oc- 
cafions  de  communiquer  aux  Prélats  ce  qui  concernerait  les  autres  refor- 
mations. Les  Ambafiadcurs  conçurent  bien,que  les  Légats  partaient  ainfi, 
dm  Ut  pour  ne  publier  leureferit  en  Congrégation  ,  8c  pour  rrufter  l'attente  *de 
A*t>*iU-  l'Empereur ,  par  délais  &  r c mi  les.  Tou  testais  fls  ne  dirent  autre  chofe  pou  r 
dewtidtf-  jors    Mais  depuis  s'eftans  trouuez  enfemble,8c  ayans  confulté  ,  ils  iuge- 
\cwe-  4  rcntnpceflairedebicn  informer  l'Empereur,  tant  fur  cette  particularité, 
ve«r  [      que  généralement  fur  la  manière  &  procédure  qu'on  tenoit  au  Concile.  Et 
pour  cet  effet,  l'A  rchcucfquc  de  Prague  prit  la  pofte  le  îour  enfuiuant.pour 
<j  lu  U-  pouuoir  cftrc  de  retour  au  temps  de  la  Selfion.Les  Lcgats,voyans  les  affaires 
'A(4»pj-  du  Concile  en  mauuaiseftat,  pourdiuers  cfgards  ,  mais  fur  tout  pour  les 
pr      /r  mefcontcntcmcnso:  ombrages  du  Pape,  iugerent  qu'ils  cftoit  necciïàire  de 
mjtipo  ,  l'informer  tout  à  plein  des  chofes  paflecs,  8c  de  celles  qui  prendoient  à  fai- 
re.  A  cela  fut  choifi  frère  Léonard  Marîn,Archcuefque de Lancian,pour- 
cequ'ileftoithommed'cfprit,fiCagreableauPapc,  auancé  &  fort  fauorife 
par  luv,  8c  mcfmes  auffi  amy  du  Légat  Scripande:  Scluy  fut  baillée  inftru- 
ttion  (l'informer  bien  à  plein  le  Pape ,  &  d'exeufer  les  Légats,  &  d'appaifer 
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.  Sa  Sainteté.  I S  porta  lettres  communes  des  Légats  pour  fa  créance:  lefquel- 
^les  le  Légat  Simonetc  fit  beaucoup  de  difficultédedgner  :  &  ne  l'auroit  fait,  *! 
'  n  cuftelté  qu'ils conuinrententr  eux,  que  ledit  Marin  pourroit  aufli  pren- 
dre des  lettres  particulières  de  chacun  d'eux.  Simonetc  efcriuit,qu'il  auoit 
penféd'cnuoycrl'Archeuefque  de  Rolan.cn  (on  propre  fie  priué  nom,  pour 
plus  ample  &  pleine  information  :  mais  que  depuis,  y  ayant  mieux  penfé, 
il  s'en  eltoit  déporté,  iufques  à  ce  qu'il  euftvcu  quel  effet  produiroiteeluy 
de  Lancian. 

Les  mutuels  mefeontentemens  Se  detraelions  de  ceux  de  Rome  contre  /..,  mtfit* 
ceux  de  Trcnte,8c  de  ceux-cy  contre  ceux-  là.s'cngrcgeoient  à  chaque  arri-  ttlli^tnctt 
uéedecourrier.ATrentelesfauteursdcla  Refidencedeploroicntlcsmifc-  defyme  ' 
res  de  l'Eglife,lc  feruagedu  Concile.fic  le  manifelledclelpoir  de  voir  iamais  °*  *f 
l'Eglifc  reformée  à  Rome.  Les  contraires  le  plaignoient  qu'au  Concile  on  ^rtn,e* 
bralTafc  vnSchifme, voire  Apoftafie  du  «Siège  Apoilolic:Ôc  difoient,quc  les 
V  Itramontains,  par  haine  &  par  enuic  contre  les  Italiens ,  vifoient  non  feu- 
lement à  ladepreflion,  mais  au/fi  à  l'abolition  du  Papat:  dont,  iceluycftant 
le  fondement  de  l'Eglilc,  comme  ChriîH'a  polo  pour  cftretel,il  falloit  de 
neccilîté  qu'il  s'cnenfuiuilHa  totale  deilrudîon  de  l'édifice.  Le  Pape  aufli  &U*it& 
auoit  continuellement  des  aduis  houucaux,fic  toufiours  pires  >  félon  quc£4l,tf  . 
tous  lesioursil  arriuoit quelque  nouueautc  à  Trente;  outre  les  accidens  Jft* 
contraires.!  fes  affaires ,  qui  naifl'oienc  en  Allemagne, fie  en  France  :  ce  qui 
^.l'arrligeoit  de  plus  fort.  L'opinion  de  la  Rcfidenccenla  plufpart  neluy  dô- 
^rjoit  pas  tant  d'ennuy,que  les  pratiques  qui  eftoient  faites  pour  iccllc ,  &  fur 
^loutpar  lesAmba(Tadeurs:efclairant  bien  que  par  là  dedans  cftoicmeflé 
^J'intcreft  des  Princes  contre  fonauthorité.  Ilvoyoit  l'Empereur  toutporté 
faire  créer  fon  fils  Roy  des  Romains,5c  appareille  à  donner  tout  contente- 
raient à  l' Allemagne  :  que ,  pour  cette  raiion,il  auoit  fait  prefenter  les  Arti- 
cles de  Reformation  aux  Lcgats.ficauoit  appelle  Y  Archeucfque  de  Prague, 
fon  Amba(Tadcur,pou  r  trouuer  moyen  de  les  propofer  au  Côcilc,fie  les  efta- 
Mir.  Qnc  le  Roy  de  France  cftoicclpuifé,enuironné  d'infinies  dirKcultcz,8c 
en  danger  d'eltrc  forcé  à  s'accorder  auec  les  Huguenots,  ce  qu'auenant, 
tous  les  Prélats  Françoiscourroientau  Concile, fie  feioindroient  aux  Elpa- 
gnols,ficfcfcroient  chefs  Se  autheurs  d'autres  propofitions  contre  l'autho- 
^r!té Papale.  Iladuifa  déparera  la  tempefte,  qu'il  voyoit  s'efleuer  contre K  "Jir 
^luy,de  fait  &  de  parole:  Se  fit  leucc  de  quatre  mille  Suiflcs,  fie  de  trois-*  4,m  1 
quille chenaux  Allemans:  fie cnuoya  en  Auignon  Nicolas Gambara,aucc 
cinq  cens  hommes  de  pied ,  fie  cent  cheuaux  légers  :  fie  bailla  argent  au  . 
Duc  de  Sauoye  ,  pour  Ce  tenir  arme,  fics'oppolcr  aux  Huguenots ,  en  cas 
qu'ils  s'cfForçaiTcnt  de  palier  en  Italie  :  fie  pour  engager  tous  les  Princes,    .  ^  , 

il  délibéra  de  traiter  vne  Lieue  dcfcnfiue  de  tous  le  si  Catholiques  contre  r  CT!" 

les  cntrcpriics  ficmachinations  des  Protclrans  en  touscndroits  ,  fie  tcnoit  jMf  ct9tft 
pour  chofe  alfée  de  les  y  faire  ondefeendrê  tous,  fi  non  pour  autre  eau-  /«  Vmt- 
te.au  moins  pour  fc  deliurer  des  foupçons  5c  desfiances  les  vns  des  au-  jtaw, 
très.  Il  ne  vovoit  point  de  difficulté  d'y  induire  tous  ceux  d'Italie:  le 
Duc  de  Florence  eltoit  tout  à  luy  :  ecluy  de  Sauoye  eftoit  intereflé  aucc 
luy  pour  le  fecours  qu'il  luy  auoit  prefté  a  fon  beloin,  5c  pour  fon  pro- 
pre danger  :  les  Vénitiens  ne defiroient  autre  chofe,  que  de  tenir  les  VI- 
tramou tains  hors  d'Italie  :  le  Roy  d'Efpagne,  eftoit  en  mefme  ncceflïté  pour 
les  Eilats  de  Naplcs,  fie  de  Milan:5e  celuy  de  France ,  pour  les  extremicez , 
cfqucllcs  actuellement  il  fc  trouuoit.  Et  pour  tant  il  en  fit  la  propofitiôà  Ro- 
^ncauxAmbafiadcursderEïnp^rcur.dcVcnifetfieenuoya  l'Abbé  de  S. Salut 
^ pour  le  mefme  effet  en  France  >?e  Monfieur  Odcfcalquc  au  Roy  d'Elpagne , 
auquel  aufiî  il  donna  charge  de  fe  plaindre  au  Roy,  que  les  Euefques  Elpa- 
pnols elloient  vnis  fie  liguez  c  uurc  fon  authorité;  fie  de  luv  remonftrcr 
que  les  propofitions  de  l'Emporcr  cftoient  propres  à  caufervn  Schifmc. 
Il  eftoit  bien  ayfé  à  tout  homme  qui  fuft  ,  quoy  que  fuperficicllement , 
les  deiTcins  &  les  intentions  des  Trinccs, de  prcuoir  qu'elle  uTuë  auroit  cette 
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-«t^outioti  de  Ligue  faite  par  le  Pape.  CaTquam  à  l'Empereur,  on  feauoit 
l  5*  x.  bien  que  pour  c  ho  fe  du  monde  il  ne  condcfccndroi  ta  donner  ombrage  aux 
„  Proceftans.  Pour  le  Roy  dcFrance,bicn  loin  d'empefeher  l'entrée  des  Hu- 
hqutlle  "  gvenocs  en  Italie, qu'il  en euft  volontiers  veu  vnc  totale  vuidange  hors  de 
çurpdH-  f^^oyxame.  Pourccluy  d'Efpagnc,  poffedant  de  fi  grands  eftatsen  Italie, 
*«r*—^i\  craiwioit  &  abhorroit  d'auantage  l'vnion  des  Princes  Italicns,qu'il  ne  de- 
l  droit  1  oppofition  aux  hérétiques.  Quant  aux  Vénitiens ,  &  au  Due  de  Flo- 
'  rence,ils  ne  pouuoient  s'accorder  à  chofe  aucune,  qui  puft  altérer  &  t rou- 
ble r  le  repos  d 'le al ie.  Etainfiaduint-ihcarnul  Prince  ne  p relia  l'oreille  à 
A  reprit  cette  proportion  de  Liguc,&  chacun  en  allégua  quelque  caufe  &motifpar- 
ZrtLsUs  ticulief  <  mais  tous  fe  feruirent  de  cette  commune,  que  ce  feroit  empefeher 
ttincts:  ^leprogrez  du  Concile  :  ce  que  toutesfoisplufieurscroyoientncdeuoir  cftrc 
de  I  agréable  au  Pape  ,qu  and  il  arriucroit:&  lu  y  mefmes  donnoit  fuiet  de  cet- 
te creancc>parce qu'il  propofa  de nouueau en  Confiftoirc  de  faire  déclarer 
U  Vdpe  ff*a  continuation  du  Concile  :  point  tant  debacu  entre  les  Efpagnols,&  les  Al- 
tMfiille  ^lci»aftds,&  François  :  &  de  décider  luy  mefmcs  le  point  de  la  Refidence.  Ce 
Jenepaht  que  toutesfois  il  n'exécuta  pas,  déférant  à  l'aduis  du  Cardinal  deCarpi,fui- 
s'rn'jf  ui  parla  plus  grande  partie  des  autres,qui  cftoit,Qucle  bien  de  fes  affaires. 

7«'^'^&  dn  S.  Siège, ne  portoit  point  qu'il  fc  fiftautheur  des  chofes  odieufes ,  qui 
'"Cwc'kpouuoient  aliéner  de  luy  les  affections  de  l'vn  des  partis  :  mais  qu'il  valoit 

mieux  pour  lors  lâifler  l'affaire  en  la  liberté  du  Concile» 
fe  flâ'mt     fi  ne  laifloi  c  pas  pou  rtant  de  fe  plaindre  a  u  ni  en  Confiftoirc  de  tous  les  Am- 
dti  "-vbaffadeurs.  Pour  ceux  de  France,il  difoit,  que  Lanfac  luy  fcmbloitvn  vray 
<H'*mj^mbaÛadeur  de  Hu  guenotsenfespropofitions  :  requérant  que  la  Reync 
c«,       d'Angleterre,  les  Suiûes  Protcftans,  les  Ducs  de  Saxe  &  de  Vvirtcmberg, 
fuflent  attendusau  Concile  :  lefquelseftoicnt  déclarez  ennemis,  &  rebelles: 
& n'auoient  autre  but,quc  de  corrompre  le  Concile,&  le  rendre  Huguenot», 
mais  que  luy  le  conferueroit  Catholic,  8c  auoit  afTez  de  forces  pour  ce  faire. 
QueLanfac,&  fes  Collègues,  fouftenoient  aucuns,  emi  difputoicut  de  l'au- 
thorité  du  Concile  par  demis  le  Pape  :  opinion  hcretique,commefontheré- 
_  tiques  les  fauteurs  d'icelle,  lefqucls  ilmenaçoit  de  vouloir  pourfuiurc,  S£ 
—chafticr.  Ilpaflaau(fiàdire,qu'ilsviuoyentcn  Huguenots:  qu'ils  ne  por- 
toient  point  de  reuerence  au  faint  Sacrement  :  que  Lanfac  auoit  dit  à  table, 
en  prelence  de plufieurs Prélats  que  il  auoiteonuiez,  qu'il  viendroit  tant 
^d'cuefques  de  France  &  d'Allemagne, qu'ils  chafleroient l'Idole  de  Rome. 
Il  fe  plaiçnoit  auffi  d'vn  des  Ambaiîadcurs  Veniticns,contre lequel  il  forma 
plaintif  deuant  la  Seigneurie.  Il  difoit  des  Cardinaux  de  Mantouc,Scripan- 
„  de,  &  de  Vvarmic.qu  ils  eftoient  indignes  du  Chapeau  !  &  parloit  de  tous  les 
Prélats  félon  qu'il  fc  rencontroit  :  &  mefmcs  faifoit  deuoir  que  les  amis  d'vn 
chacun  luy  cfcriuiflTentcequ'ilen  difoit.  Ce  qu'il  faifoit,&  difoit,  non  qu'il 
&  de  /«.  ^c  cruft  ainli  de  vray,  ne  qu'il  ne  fuft  bien  commander  à  fa  langue  î  mais  tout 
UfttiAM  à  deflèin,  p.)iir  conti aindre chacun,  les  vns  par crainte.les autres  parhon- 
e,»«7f.  ^.te,  les  autres  par  ciuilité  .devenir  fciuirifier  ,&:luv  faire  fes  exeufes,  lef- 
q  u  elles  auflï  il  acceptoi t  fort  facilement,^  croyoit  tort  promptement  :  &  cft 
^incroyablecombienil  auança  fes  affaires  par  cette  voye  car  il  en  gagna  les 
^jyns  a  ioy,&  fit  que  les  autres  prirent  à  procéder  plus  eau  terne  ne  ,  &  lente* 
ment  dont  en  luy  fc  refueilta  lbn  naturel,  qui  portoit  d'efpcrer  ton  Cours 
^beaucoup;  &  difoit,  Que  tous  eftoient  vnis  contre  luy,maisqu  ala  fin  il  les 
,-reiinîroit  tous  en  fa  faneur  :  poureeque  tousauoient  befoin  deluy,&  le  rc- 
^queroient,  les  vns  d'aide  Scfccours.les  autres  de  grâces 8c  bienfaits. 

Entre  les  Prélats  en  grand  nombre,  que  le  Papccnuoya  les  deniers  deRo- 
mfy&  H  vnc  au  Concile,eommè  il  a  efté  dit  cy  deflus,cftoit  Charles  Vifcontc  ,  Eucf* 
fc4'7/j»v-fJxleVcntimile,lequcl  auoit  cité  Sénateur  de  Milan,  &  employé  en  diuerfes 
fmtîlll'i  Ambaflades:  perfonnaçe  de  grande  capacité  au  maniement  des  affaires,  6c 
>de  ingénient  raffine.  Il  fc  chargea  de  promefles,lcfquellcsaufli  il  luy  tint  ,1c 
^créant  Cardinal  en  la  première  promotion  qu'il  fît  après  le  Concile,  &  le 
^voulut  auoir  pour  fien  miniftre  fecret  à  Trente,  outre  les  Légats,  luy  donna 
'  commiilioo 
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commilfion  de  dire  débouche  à  diucrs  ce  que  le  papier  ne  pouuoit  porter: 
ôc  de  prendre  foigneu  femenc  garde  aux  différends  des  Légats  entr'eux,  fiç  M 
de  l'informer  parciculicrement  des  caufes:  d'cfpier  curicufcmcnt  les  hu- 
meurs des  Euefques,  les  opinions,  &  les  pratiques  :&  de  luy  eferire  par  Iç 
menu  toutes  les  choies  de  fubltance.  Il  luy  enioignit  d'honorer,  pardellus 
--tous  les  autres  Légats,  le  Cardiual  de  Mantouë,  mais  de  tenir  vne  très» 
^cltroitc  intelligence  auec  le  Cardinal  Simonete,  lequel  cftoit  bien  informé 
^Jcfes  intentions  :8c  de  procurer  par  toutes  voyes,que  la  que/îion  de  la  R.e- 
,-lidence,  ôc  fa  dcciùo.fuft  tout  à  tai  t  allouée  :  &  que  fi  cela  ne  fe  pouuoit  ob- 
tenir ,  qu'on  la  pouffait  au  loin,  le  plus  qu  il  feroit  poj  \\  b  1  e,  y  employant  couj 
les  moyens,  qu'il  connoiftroit  cltre  expediens.  Il  luy  bailla  aulTj  vn  roole  des 
noms  de  ceux,  qui  auoient  tenu  le  par  ty  de  R.ome  en  cette  matière,  auec 
charge  de  les  remercier,  ôc  de  les  exhortera  pourfuiure,  fous  promette  de 
rcconnoifTancc  :  remettant  au  relie  à  fa  prudence,  d' vfer ,  en  traitant  auec 
les  contraires,  de  quelque  forte  de  menaces,  fans  aigreur  de  paroles  ,  mais 
fortes  en  fubltance:  ôc  aufli  de  promettre  à  ceux  qui  fe  déporteraient ,  on- 
^  bliance ôc  abfolutiondcs  chofes  paffecs :  ôc  d'auertir  fort  particulièrement 

-  le  Cardinal  Borromec,  de  tout  ce  qui  cfcherroi  t.  Cette  commiûion  fut  exé- 
cutée fort  fidèlement  par  ledit  Vilconte:ôc  le  regittre  de  fes  lettres  eferi- 
^.tes  auec  beaucoup  de  Ici  ÔC  de  iugement,  eil  encor  auiourd'huy  en  cftre ,  lc- 
^quel  dcbonheuri'ay  curaoyende  voir,ôc  duquel  i'ay  tiré  vne  grande  part 
^  tie  des  chofes,  que  ic  diray  cy-apres. 

Le  Pape,ayant  eu  en  fin  Taduis  de  la  promette  faite  par  le  Légat  dcMaa-^Twi 
touë,  que  l' Article  de  la  Refidence  feroit  traité  en  vue  autre  Seflîon ,  vid  Mmirm* 
bien  la  difficulté  qu'il  y  auoit  adiuertir  le  traité  de  cet  Article:  ôcdeladif-  umem*M 
fenfion  entre  les  Légats,  il  entra  en  doute  de  quelque  chaîne  ÔC  traînée  de  l^Zj, 
plus  grans  maux  :  ôc  tint  ce  point  pour  tres-principal,  tant  pour  la  chofe  &  mIww*,' 
^réalité,  que  pour  la  réputation.  Car  comment,  difoit-il,  p  sut-on  efperer 
^  de  reprimer  les  attentats  des  miniftres  des  autres  Princes,  fi  nous  ne  pou- 
vions pouruoir  aux  noltrcs  propres  t  Et  pourtant  il  reconnut  bien,  qu'à  vne 
maladie,  qui  auoit  atteint  les  parties  vitales,  il  yfalloit  de  tres-puiuàns  re- 
^  medes  :  ôcfe  refolut  de  ne  tenir  plus  caché,  ains  manifeftement  déclarer  le 
^mefeontentement  qu'il  auoit  du  Légat  de  Mantouë  .-pour  en  tirer  ce  fruit, 
.  ou  qu'iceluy  changeait  deprocedurc,  ou  qu'il  demandait  fon  congc,ou  que 
„-  par  quelque  autre  voye  il  le  retirait  de  Trente:  ôc  quand  mefmcs  h  rupture 
du  Concile  cuftdcu  s'en  cnfuiure,tant  mieux  euft-ceefté  pour  luy.  Il  or- 

-  donna  que  les  delpefches,  qu'on  adrefloit  au  Cardinal  de  Mantouë,  comme 
^  à  premier  Légat,  fuflèntadreflecs  au  Cardinal  Simonete  :&olta  de  la  Con- 
grégation des  Cardinaux,  commis  fur  lesconfultations  de  Trente,  le  Car- 
dinal Gonzague,  neueu  de  ecluy  de  Mantouë  :  &  luy  fit  dire  par  Friderich 

Borromce,  que  fon  oncle  le  Cardinal  penfoit  à  la  ruync  du  Siège  Apoftolîc  : 

mais  qu'il  ne  luy  en  rciïlfiroit  autre  chofe,  que  de  ruyncr  foy  mefme,  &  fa 
^  mai  fon.  LePapeaulTiexpofatoutcequieltoitarriucau  Cardinal  S.  Ange, 
^  fingulier  amy  de  ecluy  de  Mantouë ,  fe  monftrant  fort  altéré  contre  luy ,  ôc 
^  non  moins  contre  Camille  01iue,fecrc*airc  duditCardinal.conqme  n'ayant 

fait  dcuoir,  félon  qu'il  luy  auoit  promis,  lors  qu'il  fut  enuoyé  à  Rome:  ce 
^qui  aufli  coulta  bien  cher  àcepauure  homme.   Carquoy  que  du  depuis  le 

Pape  fe  réconciliait  au  Cardinal,  fi  cft-cc  qu'après  que  ledit  Cardinal  fut 
^  mort,  &  que  lc.iitOliue  fut  rctournéàMantouë,conuoyantlc  corps  d'ice- 
 Iuv,il  fut  fous  diuers  prctextes.fcrrc  es  prifons  de  l'Inquifition,la  oùil  fouf- 

frit  degrandî 5c  longs trauaux.  Et  apresque  fcsperfccutionsfurentceflees 

ic  l'ay  connu  perlbnnagcdefmguliere  vertu,  ôc  nullement  digne  de  telles 

mifercs. 

^  Pendant  que  le  Pape  cftoit  en  cette  difpofition  de  courage,  Y  Archeuefque  m  t!sfB 
^dcLancianarriuaà  Rome,  lequel  entre  autres  chofes,  luy  prefenta  vne  SJjSîj 
^lettre  lignée  de  plus  de  trente  Euefques,  d'entre  ceux,  qui  tenoient  laRc-  utf*uei§ 
^  fidence  cftre  de  droit  diuin:  en  laquelle  ils  fc  plaignoicnt  du  mefeontente-  LtîTto.< 

Ppp 


\ 


Digitized  by  Google 


48<î        Hift  du  Concile  de  Trente,  i v< 

nr-nr  de  (a  Sainteté,  &  proteftoient  de  n'auoir  nulle  întention,que  leur  opi- 
i  5*6  x. 'tnonruft  contre  l'authorité  Papale,  laquelle  ils  deelaroient  vouloir  défen- 
dre enuers  &  contre  tous,&  la  maintenir  inuiolable  en  tout&  par  tout.  Cct- 
jjelettrc  fit  vne  admirable  opération  en  refprit  du  Pape,  pour  le  préparer  à 
receuoir  amiablcment  celles  des  Légats  de  Mantouc,Seripandc  &  de  V  v  ar- 
mie,&  à  efeouter  la  relation  dudit  Archeuefquc  ,  lequel  luy  rendit  raifon 
fortparlcmenudetoutccquis'cftoitpafle,  &luy  arracha  grande  partie 
dufoupçon.  Puisilvintàexcuferles  Cardinaux,  &  à  monftrcr  au  Papcquc 
n'ayans  peu  preuoir  qu'il  en  duft  naiftre  aucun  inconuenient ,  ils  auoienc 
defcouuert  f  opinion,  laquelle  ils  tenoient  en  leur  confciencc:  &  qu'après 
que,  fans  leur  faute,  nycoulpc,  les  débats  s'eftoient  efteués,leur  adheranec 
à  cétaduis  cftoit  reuflieàl'honneurdefaSaincretéj&delaCourdeRomc: 
car  par  ce  moyen ,  on  ne  pouuoit  point  dire,  que  ne  le  Pape,nc  tout  fa  Cou  r . 
fiiflent  contraires  à  vne  opinion  iugec  par  le  monde  picufe,&  nccefJaire  ;  ce 
qui  auoit  eu  tresbonfuccez:  d'autant  queparlà, ils auoient  acquis  crédit 
&authorité enuers  les  Prelats,&  auoient  pu  modérer  la  violente  impetuo-* 
fitc d'aucuns,  laquelle  autrement  auroit produit  quelquegrande  diuifion, 
auec  notable  prciudicc  de  l'Eglife.  Il  luy  recita  les  fréquents  &  puiffan<ï 
deuoirs  faits  par  eux  pour  appaifer  les  Prélats, &  comment  ils  auoient  mef- 
mes  reccu  des  afFronts  par  ceux  qui  leur  rcfpondoient.Qjjls  ne  pouuoicnc 
fe  taire  contre  leur  confciencc.  11  luy  raconta  les  danger»,  &  les  neceffittz 
qui  auoient  forcé  ecluy  de  Mantouè  à  faire  la  fufditcpromefTe.Et  àdioufl  a  > 
que,pouroftcrtoutfoupçondcrcfpritdiiPaj)e,lapluipart  des  Prélats  s'of- 
froit  de  le  déclarer  en  la  prochaine  Scflion.Chcf  de  l'Eglife  :  &:  luy  auoient 
baillé  charge  de  luv  en  faire  le  rapport  débouche  :  attendu  que,  pour  di- 
uers  efgards,ils  ne  iugeoient  point  expédient  de  le  mettre  par  efcrit:&cn 
'**-        nomma  tant  au  Pape,  qu'il  le  rendit  esbahi,&  luy  fit  confefler,  qtie  nuu- 
us 
tes; 

«cIl- 

tion  des  Prélats  à  fupporter  tout  pour  le  continuer,  de  forte  au'ilne  pou- 
uoit naiftre occafion  de  le  rompre &diflôudre:  que  le  traité  de  la  Refiderure 
eftoittantauancé,8:les  Pères  tant  intereflez  pour  la  confciencc,  &. pour 
l'honneur,  &les  Ambafladeurs  pour  la  réputation,  qu'il  ne  falloit  point 
parler  de  leur  refufer  d'en  venir  a  la  définition.  Il  luy  donna  auffiaduis,& 
»  copie  des  Requeftcs  des  Ambafladeurs  Impériaux  :& ;luy  monftra  que  ton» 

tes  vifoient  à  loufmcttrelcPapeau  Concile: &  luy  raconta  auec  combien  d« 
prudence  &  dextérité  le  Cardinal  de  Mantouëauoit  décline  de  les  propo- 
ler  en  Congrégation.  Et  pour  conclufion  dit,  que ,  pour  les  chofes  paffecs, 
il  n'y  auoit  point  de  moyen  de  faire  qu'elles  ne  fuflent  :  mais  que  fa  Sainteté 
pouuoit  attribuer  &  rapporter  beaucoup  à  l'aduenturc,  #  cas  fortuit  &  que 
fi  quelque  accident  cftoit  aduenu  fans  malice,  mais  feulement  de  peu  de 
pouruoyanccdcquelqu'vn,fabenignité  le  dcuoit  induire  à  pardonner  le 
pafTé,&  a  pouruoir  à  l'aduenir^  tous  eftansprcfts&  appareillez  a  ne  propo- 
ser: ne  trai  ter  chofe  quelconque,  qui  n'euft  tout  premier  cfté  confultéc  8c 
délibérée  par  fa  Sainâcté.  . 
Le  Pape,  ayant  meurcment  penfé  &  aduifé  à  cette  Remon ftranccdcfpcf- 
IfJïËt  cKalemcfme  Archeaefqne  en  toute  diligence  ,  le  chargeant  de  lettres 
Ti  ntt  d- aux  Lcgars,&  à  aucuns  autres  des  fouflïgnecs  en  celles,  qu'il  luy  auoit  por- 
r^fat    tees:  8cwv  donna  charge  de  dire  de  fa  part  à  tous,  qu'il  vouloir  que  le  Con- 
jts  ^«ff-cilcfoftlinrc&qucchacunparlaft  félon  fa  confciencc, & que  les  Décrets 
tins  fur  fuflent  faits  fclon  la  vérité.   QVil  ne  s'eftoit  point  altère  ny  n'auoit  pris 
dcfplaifir,pource  que  les  fufVragcs  auoient  efte  rendus  en  vne  manière 
5  Can~  plusqu'en  vncautre.-  mais  pour  les  brigues,&pratiques  à  induire,  &  mef- 
■  mes  violenter  autruv  :  Je  pour  les  contentions  3c  aigreurs  qui  eftoient  n..cs 

•    entr'cnx:  chofes  indignes  d'vn Concile  gênerai.  Et  pourtant  qu'il  nc  s'op- 
pofoitpointà  la  détermination  delà  Rcfidenccmaisconfcilloit  bicnqu'il* 
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quittaient  la  faueùf  qui  les  y  portoit:  8c  que  quând  les  courages  &  cfpfits  -■ 
•1  croient  adoucis>&  calmes,  &L  v  i  I  croi  en  t  au  feul  feruîce  de  Dieu,  Se  bénéfice  1 5  ^  *5 
de  l'Eglifcalorspourroit-on  traiter  de  cette  mitiere  auec  fruit;  Il  con- 
defcenditauiîi  à  dire  au  Cardinal  de  Mantouè,  qu'il  auoit  à  fon  grand  con- 
tentement, reconnu  fon  innocence,*:  affection  :  &  qu'il  luy  en  monftreroit 
de  bc«s  lignes,  ôcpreuues:&  le  prioit  de  s'employer  à  ce  que  le  Concile  té 
termiriaft  bien  toit -.attendu  que,  par  les  deuis  qu  il  auoitcusauCc  l'Arche* . 
ùefqucdeLâncian,il  auoit  compris  que  on  y  pouuoît  mettre  fin  au  mois  dà 
Septembre.  Ën  conformité  dequoy,  il  cfcriuit  en  commun  à  tous  Its  Le-  - 
gats,  que  >  fuiuant  les  erres  du  Concile  tenu  fous  iules,  &  prenant  les  ma  tic- 
resia digérées  par  iccluy,ils  euûcnt  à  les  déterminer  tout promptement 
6c  à  y,  mettre  fini 

En  ce  temps  on  vaqua  à  Trente  es  Congrégations  à  oiiyr  les  opinions  des 
Theologienslur  leslix  Articlcs>propofcspoiirlafuiuantcSelfion:&  ayans  ^Trrw* 
eommencéle  neuticmedu  mois  deluin,  ils  finirent  le  vingt-troificfme  du  '*  yitat  * 
nicfme  i 
tuais  i 
eltoit 

finiepar  IeConcilede  Conftancej&fouftenuë  parles  Bohémiens  plu  ftoft  par  «»**»  du 
armes  ScforCe,  que  par  raifousôcdiiputcs:  dont  en  ce  Concile  ils  n'auoient  c*lice<. 
autrechofeàcitudiCr,quecc  que  quelques  vns  en  petit  nombre)  excites, 
par  les  propofitionsde  Lucher,én  auoient  eferit  es  quarante  ans  prochaine- 
ment pafTez.  Toutesrois,  ils  furent  tous  d'accord,qù'il  il' y  auoit  nulle  ne-  , 
ccflité,necom:nandcincnt,dVferdu  Calice: &  pour  prcuue  de  leur  con-  4 
elufion,  allegoient  des  partages  du  nouucau  Teftaraent,  efqucls  le  feul  pain  Zu/uprti 
^c\\  nomme  :  comme  en  S.  Ieàn,  qui  mange  de  ce  pain ,  viura  éternellement.  mtr%q«t  ' 

îlsdiloicntque  dés  le  temps  des  Apoftres  la  feule  efpcce  du  pain  cftoit  en  il  n'y  * 
^.vlàgc,  comme  on  le  pouuoit  remarquer  en  S.  Luc,  quand  il  dit,queles  dif-  p***t  de 
-ciplcsen  Emmausreconnrentlefus-Chnftcn  la  traction  du  pain >  fans  qu'il 
^Jbit  fait  aucune  mention  du  vin.  Q;:e  S»  Paul,  att  danger  du  naufrage  en 
^mer,  benitlc  pain,  ôcn'eft  rien  dit  du  vin.  Qu'en  plu  ficurs  Canons  anciens 
eltoit  fait  mention  de  Communion  des  Lais,  différente  de  celle  du  Cier- 
ge, laquelle  différence  nep mttoit  cftrc  Cn  autre  chofe  qu'en  l'vfage  du 
^Calice.  Accsraifonsilsadiouitoidntlcs  figures  du  vieil  Teltameilt  :  qucla\ 
I  Manne, figuratiuC  de l'Euchariftic,  n'anoit  point  de  bfcuuagc.  Que  Iona*  ] 
thas,  fils  de  Saul,qui  goufta  du  miel ,  ne  but  point.    Et  autres  telles  con- 
férences ôcrapports,  Et  y  auoit  à  bien  exercer  fa  patience  â  voir  répliquer  .  [ 
êc  répéter  à  tous  les  mcfmes  choies  à  cœur  faoul.  En  cet  endroit  n'eftà 
^omettre  vnc  particularité  :  c'eft,  que  laques  Paiua  d' Artdrade,  Theologieri 
Portugais»  prononça  tout  à  certes,  que  Chrift,  bar  fon  commandement ,  fle 
Exemple,  auoit  déclare  que  l'efpcce  du  pain  Cftoit  duc  à  tous»  &  1C  calice 
feulement  aux  Preftrcs  :  d'autant,  q  l'aVant  coniaeré  le  pain,  il  l'auoit  pre* 
1  fente  aux  Apoftrcs,  lefquclv  clloicnt  encor Lais, 6c  reprefcùtoicnt  tout  le 
'peuple,  commandant  que  tous  en  mangeaflent  :  après  cela,  il  auoit  ordonne 
(IcsApoftres  Prcftrcs,parcespàrolcs,  Faites  cecy  en  mémoire  de  moy:  & 
qu'en  fin  il  auoit  côfacrc  le  caliec,2cle  leur  ûuoit  prefente, après  qu'ils  eurct 
'eftéconfacrcPreftrés.  Maisles  plus  fenfezpaiîoient  lecércment  cette  forte 
d' 

ïefus- 

l'Euchariftic,  comme  l'acritîeccllrbiennCcciraire  i'vne  &  l'autre  cfpC< 
mais  comme  Sacrement,  vhe  feule  y  fuffitrec  qu'ils  confernioienf,  paYcc 
que  l'Eolife,quafitoutau  commencement  auoit  vnc  fois  changé  l'irftioca- 
tion  delà  Trinité, qui  cft  la  forme  du  Baptcfnlc,  en  l'inuocatidfi  de  Chrift 
tant  feulement,  ôc  du  depuis  cftoit  retournée  à  l'irtftitution  diuineï 
L'autrceftoit,  que  l'Eglilc  ne  peut  Crrcr:Ora-cllc  Taille  introduire  I'vfagë 
de  laleuleefpecc  du  pain,  Se  finalement  l'a  approuué  au  Concile  de  Con- 
ftance:  dont  il  faut  conclu re,qu'il  n'y  anccommandelncnt  diuîn,  ny  au- 
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-^treneceflitcou  obligation  au  contraire.  Mais  Frcrc  Anthoinc  Mandolphc, 


3  5  £     Théologien  derArcheucfqucde  Prague»  après  auoir  affermé  d'auoir  ea 
cecy  le  mefme  fentiment  que  les  autres,  affauoir,  qu'il  n'y  auoit  point  de 
^commandement  diuin  d'vîcr  du  calice,  rcmonftra  qu'autant  eftoit  contrai- 
re àladoârinc  Catholique,  de  donner  le  calice  aux  Lais  par  commande- 
ment diuin ,  comme  de  le  leur  refufer  fcmblablement  par  commande- 
raient, f  Et  pourtant,  qu'il  falloit  mettreà quartier  toutes  les  raifons,qiii 
concluoicnt  âccla:  comme  aufli  celles  des  difciples  en  Emmaus,&  de  S. 
^Paul  au  nauire*.  attendu  que  par  icelles  on  pourrait  inférer,  qu'il  n'y  auoit 
—point  de  facriiege  à  confacrer  vne  cfpecefans  l'autre  :  ce  qui  cft  contre  tous 
les  docteurs,  8cle  fentiment  de  l'Eglife:  8:  deftruit  la  diftin&ion  qu'on  ap- 
.^portc,  de  l'Euchariftie  comme  Sacrifice,  8c  comme  Sacrement.  Que ,  pour 
cette  autre  diftinçtion  de  la  Communion  Laicale,  &  Cléricale ,  il  eitoit  tous 
notoire  parie  Cérémonial  Romain,que  cette  diuerfité  n'eftoit  qu'à  l'efgard 
des  lieux  6c  places  en  l'Eglife,  6c  non  du  Sacrement  qui  eftoit  receu: 
ioint  quepar cette  raifon  on  pourroit  inférer,  que  non  les  (culs  Prcltres 
^celebrans,  mais  tout  le  Clergé  deuroitvfcr  du  calice.  Que  devray  on  ne 
I  pouuoit  douter  del'authorité  de  l'Eglife  à  changer  leschofes  accidente- 
les  des  Sacremens:  mais  qu'iln'eftoit  point  temps  de  mettre  fur  le  bureau 
cette  que/lion,  Si  le  calice  cft  accidentel,  ou  fubftanticl,  au  Sacrement.  Et 
pourconclufion  dit,  qu 'on  pouuoit  obmettre  cet  Article,  comme  ia  décidé 
par  le  Concile  de  Conftancc  :  &  traiter  bien  exactement  le  quatrième  6c  le 
cinquième ,  touchant  t'o&roy  qu'on  en  pouuoit  bailler  :  d'autaBt  qu'accor- 
dant le  calice  a  tant  de  nations ,  qui  le  requéraient ,  toutes  les  autres  dif- 
putes  n'eftoient  que  fuperflucs  ,  voire  mefmcs  dommageables.   En  ce 
mefme  fens  parla  auffi  Frère  le  an  Paul ,  Théologien  de  l'Euelque  des  cinq  , 
Eglifcsen  Hongrie.  Mais  leurs  propos  furentmalprisdc  tous:  car  on  te- 
noït  qu'ils  parloient  contre  leur  propre  confidence  :  ce  dernier  à  l  inftance^ 
de  fon  maiftre  i6c  le  premier,  par  commiffion  receuë  du  lien  auant  ion- 
depart. 

tïmtMfii    sur  le  deuxième  Article,  Si  l'Eglife  auoit  eu  iuftes  raiforts  d  oftcrle  CalKN 
jT  fa*    CC  au  PcuP^e  »    ^urcnc  10115  fcmblablement  vniformes  en  l'affirmât iu  e  :  ôc 
rtifemi  Je  couccs  leurs  raîfons  fc  rcduiioîcne  à  trois  chefs:  dont  le  premier  eftoit,  la 
l'àutir    jconuenanec  aucc  l'ancien  Teftament,  auquel  le  peuple  participoit  aux, 
r«r4»ci»v'Viandes  offertes  és  facrifices ,  mais  non  iamais  aux  cffùuons  :  le  deuxième,  ; 
^d'ofter  au  peuple  l'occaûon  de  croire,  qu'autre  chofe  foit  contenue  fous 
^4'efpece  du  pain,  que  ions  celle  du  vin  :  le  troificme ,  le  danger  de  1  irreuc- 
renec .  6c  en  cet  endroit  furent  alléguez  tous  les  dangers  marquez  par  Gc  r- 
fon  s  que  le  fang  pourroit  eftre  cfpandu,ou  en  l'Egli  le,  ou  en  le  portant,  fur 
tout  par  lieux  montueux  en  temps  d'hyuer:  qu'il  fe  pourroit  attacher  aux^ 
longues  barbes  des  Lais  :  qu'eftaht  gardé,  il  pourroit  aigrir  :  qu'on  ne  trou-  , 
ii croit  pis  desvaifleaux  de  fuffifante  capacité  pour  dix  ou  vingt  mil  per- 
Tonnes:  qu'en  quelques  endroits  la  defpcnfc  (croit  trop  grande,à  caufe  de  la 
cherté  du  vin.  que  les  vaifleaux  feraient  tenus  falcs:  qu'autrement  vn  Lay 
ferait  de  mefme  dignité  qu'vn  Preftre.   Que  ces  rai  Ions  deneceflitc  de- 
uoient eftre  tenues  pour  iuftes  6c  légitimes  :  autrement ,  tous  les  Prélats ,  6c 
les  Docteurs,  par  tant  de  ficelés  auraient  enfeigné  faufleté  t  6c  l'Eglife  Ro- 
maine, 6c  le  Concile  de  Confiance  auraient  failly.  Ceux-la  mefmes,  qui 
employer»  ces  raifons ,fauf  la  dernière ,  s'en  mocquoient  cntr'eux:d'autant 
qu'on  pouuoit  toufioursdire,quc,fi  onauoitbientrouuédes  moyens  d'ob- 
uicrà  ces  dangers ,  par  douze  liecles ,  cfcucls  l'Eglife  eftoit  plus  pana  rc ,  on 
pouuoit  beaucoup  plus  ajfément  faire  le  mefme  en  noftre  temps.  Et  quant 
à  la  dernière,  tous  voyoient  bien  qu'elle  n'eftoit  d'aucune  valeur  A  demon- 
ftrerquece  changement  cull  elle  fait  aucc  raifon,  maisbienà  le  maintenir 
après  cju'il auoit  eftjf.iit.  Les  deux  Théologiens  fufnommcz  concilièrent 
auffi  d'omettre  cet  Article. 

Sur  le  troifiéme  Article  fut  pris  pour  argumsnt ,  Que  Chrift  toutentier 
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eft  rcceu  fous  rne  feule  efpecc  ;  par  la  doctrine  des  Théologiens  de  la  Cou»  — #  

comitanec:  d'autantquela  confecration  ayant  tranfmué  le  painau  corps,  * 


:cecy  aucuns  infe-  Je /m*  2 

roient,  Doncqucsenfcmblement  (ont  receucs  toutes  les  grâces  1 j>uisque,à  Csmirtfii 


n  citoitnyneceiiairc>nyprooaDie,au  en  recCuant  lelus-Chri!t,on  reçoi-^  w* 
ue  toute  grâce  !  d'au  tant  qu  'auflî  les  baptifes ,  félon  S.  Paul ,  font  tous  rem-  1 

{►lis  ôcreucftus  de  Chrift ,  &  cependant  on  ne  laîfTc  pas  de  leur  conférer 
es  autres  Sacremens.  Et  pource  qu'aucuns  gauchilToient  au  coup  de  cette 
raifon,  diiant,  que  les  autres  Sacremens  (ont  necellaircs  pour  les  péchés 
commis  après  le  B-ipielmc:  les  autres  repliquoyent,  que  l'ancienne  Eglife 
communioit  lesbaptilez  tout  incontinent  après  leur  Baptcfmc.  Dont,  tout 
ninti  comme  on  ne  pouuoit  inférer  de  ce  qu'on  eft  rempli  dcChriftpar  lç 
Baptcfmc,  que  doneques  l'Euchariftic  ne  confère  autresgraces  :  auflfpour 
auoir  rcceu  Chrift'toutcnticr  fous  l'cfpece  du  pâin,on  ne  pouuoitpas  re- 
cueillir qu'on  ne  receuft  aucune  autre  gracentoyennant  le  Calice  *  nyauflt 
peu  dire  ,  fans  extrcine  ab  fur  dite,,  que  le  Preftrc,  en  la  MeflTe,  ayant  rc* 
ceu  le  corps  du  Seigneur ,  &  par  confequent  luy  tout  entier ,  ne  reçoiue  au- 
cune grâce  en  beuuaut  le  calice  :  car  autrement ,  boire  le  Calice ,  feroit  vnc 
inaction  indifférante  cv  vaine.  Ioint  que  la  commune  doctrine  des  Efcholcs,Sc 
del'Ej;lile,auoit  ia  décidé,  que  par  chaque  action  Sacramcntele,  eft  con- 
féré ,  en  vertu  de  l'ccuure  mefmcs ,  ce  qu'ils  appellent »  ex  opère  operatoy  vn 
degré  degrace.  Orncpeut-onnier,quedeboirelefangdc  Chrift,  ne  foie 
vnc  action  Sacramentele:  doneques  on  ne  luy  pouuoit  auflî  dcfdire  fa  grâce 
fpeciale.  En  cette  controucr  fe,  le  plus  grand  nombre  des  Théologiens  tînt , 
que,  veu  qu'on  ne  parloit  point  delà  quantité  de  la  grâce,  correfpôdantc 
a  ladifpofitiondurcccuant,maisdeceîle,que  les  Scholaftics  appellent  Sa-, 
cramcntclc,  icclle  eftoit  égale  en  ecluy  qui  reçoit  vnc  feule  eipece,  &  en 
ccluyquiles  reçoit  toutes  deux.  L'autre  opinion,  qitoy  qu'elle  euft  tein- 
dre nombre  de  fectateurs,  eftoit  toutesfois  plus  puiflammCnt  dcfei&uët 
Sur  cet  Article,îe  ne  fçay  à  quelle  intention,  pafïa  fort  auant  Frcrc  Amant» 
^dc  l'Ordre  des  Serfs  deSi  Marie,  BrefTan,  Théologien  de  l'Euefque  deSc- 
benic en Efclauonie>l'vn des  fauteurs  de  cette  féconde  opinion.  Iceluy» 
rapportant  la  doctrine  de  Th. mis*  Cardinal  Caietan,  que  le  fang  n'eft 
(pas  partie  de  la  nature  humaine,  mais  feulement  premier  aliment  :  &  ad* 
limitant  qu'on  ne  pouuoit  point  dire,  que  de  neceflîté  vn  corps  tire  fon  ali- 
ment en  concomitance  j  inféra ,  que  ce  qui  eftoit  contenu  fous  chacune  def 
qu'eux  cfpeces,  n'eftoit  point  du  tout  la  mefmechofe.  Et  de  plusencor,  due 
Je  fang  de  l'Euchariftic,  félon  lesparolesdu  Seigneur,eftoit  fang  elpandu, 
&:  par  confequent  hors  des  veines ,  dans  lefquelles  demeurant,  il  ne  pouuoic 
eftre  brcuuage  t  dont  il  ne  pouuoit  des  veines  cftrc  ti  ré  en  concomitance:  8£ 
que  l'Euchariftieauoit  efté  inftituée  en  remémorât  ion  de  la  mort  de  Chrift, 
laquelle  aduint  par  feparation  &  cfïufion  de  (ahg.  A  cette  coufideration 


ippaifc.fe  rétracta,  difant, que  la  chaleur  delà difputel  auoitempe 
léguer  les  raîfons  des  aduertaires, comme  flenes  propres  :  lefquelles  toutes- 
f»is  il  auoit  intention  de  réfuter  à  la  fin:  Comme  auflî  de  vray  il  employa  *»  futri* 


ifpcction,  qu'il  euft  ouuertement  fait  paroir  que  ces  railons-la  eftoient 
c.ipticufes,  &  contraires  «i  fonaduis.  Etfitfin,  fans  parler  des  autres  trois  ftrJdïfitt 
Articles.  ••  * — ■  *Um$mrt 
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4po       Hilt  du  Concile  de  Trente,1        Vn  îv, 

Sur  le  quatrième  Articlc,c'eft  mcrucille,  combien  eftoient  Vnis  les  Theo- 
1  *  •  *^4ogiens  Efpagnols,&  tous  les  autres  dcpendans  de  l'Efpagne,  à  conseiller, 
qu  en  aucune  façon  Tvfagc  du  Calice  ne  fuft  permis  aux  Allemans.ny  à  au- 
tres.La  fubftance  des  chofcs  dites  par  eux»  fut  Que,  veu  que  nulle  des  cau- 


f1 

il  falloit  perftôer  en  la  délibération  pri  fe  par  le  Concile  de  Confiance ,  &  par 
rEgJifc&i au ant& après iceluy.  Et,  venant  à  difeourir  des  dangers  d'irre- 
ucrcnce,qui  cftoit  le  premier  rangdcscaufesilles  falloit,  difoient-ils,  plus 
appréhender  à  prefent  qu'autrcsfois  :  d'autant  qu'alors  il  n'y  auoit  aucun  * 
quinecrufl:  fermement  larcclc  8c.  naturele  prefence  de  Chrift  au  Sacre- 
ment, après  la  confccration,pour  autant  de  temps  que  les  efpcces  duroient: 
&  nonobftant  tout  cela,  le  Calice  auoit  efté  ofte ,  d'autant  que  les  hommes 
ne  portoient  pas  la  rcucrence  duc  au  fang  de  Chrift:  8c  quel  refpeâ  ou  reue- 
rence  pouuoit-on  efpcrcr  en  ce  temps,  auquel  les  vns  nient  la  reele  pref'cn* 
cc>autres  la  veulent  feulement  en  l'vfage?  QtVcn  outre  la  deuotion  eftoît 
beaucoup  amoindrie  ës  bons  Catholiques  :  6c  autant  que  la  diligence  es  cho- 
fes  humaines  cftoit  augmentée,  la  négligence  cftoit  accruë  es  chofes  diui- 
nes:dont  il  eftoit  bien  a  craindre  qu'vne  plus  grande  négligence  ne  produi- 
fift  cncorplus  grande irreucrence.  Qu'à prclent, plus  que  iamais,  il  cftoit 
neceflaire  de  mettre  différence  entre  les  Prcftres  &  les  autres  :  attendu 
que  les  Proteftans  les  auoîent  mis  en  haine  cnuers  le  peuple  ,8c  auoient  femé 
vne  dockrinepar  laquelle  ils  eftoient  priuez  des  exemptions,&  afluiettis  aux 
Magiftrats  feculiers>8cdefpoùillczdu pouuoir  d'abfoudrc  des  péchez:  3€ 
foulmis  à  eftrc  appeliez  au  Miniftere  par  le  pcuple,&  depofez  pa  r  le  mefnie: 
ce  qui  obligeoit  l'Eglîfc  à  maintenir  tous  les  vfages  &  obferuances ,  qui  leur 
peuuent  donner  de  la  réputation,  Que  le  danger,  que  le  peuple  neioitim- 


oppofe. 

l'herreur  de  Neftorius,  lequel  ne  croyoit  point  que  Chrift  tout  entier  fuft 
fous  l'vne  des  efpcces  i  ce  qu'aucuns  des  mefmcs  hérétiques  difans  encores 
auiourd'huy,  il  falloit  tenir  ferme  l'interdiction.  le  ne  fçaurois  ne  plus  clai- 
rement, ne  mieux  exprimer  ce  qu'ilsvouloicnt  dire:  n'ayant  iamais  leu  que 
Neftorius  euft  parlé  de  cette  matière,  ne  que  les  modernes  en  traitent  en 
cestermes.  Mais  pour  le  troificme  danger,  Que  l'authorité  dcl'Eglife  foit 
vilipcndee,&  qu'on  argumente  qu'elle  a  donc  commis  erreur  àofter  le  ca- 
lice, c'eft  abu  s,  di  fuient  ils,  de  l'appcller  danger  :  il  le  faut  appcller  certain 
✓"infaillible  euenement  :  &  les  Proteftans  n'en  font  fi  inftante  requefte  pouf 
^-autrcraifonjquepourconclurre,  que  le  Concile,  ayant  reconnu  l'erreur 
^paflcjl'a  corrigépar  la  conceffion:  dont  tout  foudain  ils  corneront  la  victoi- 
s*cfii  dececv  paneront  à  demander  changement  és  au  très  ftatuts  8c  ordon- 
nances de  TEelife.  Ceux-là  fe  trompent,  qui  croycntquc  les  Allcmans  fe 
doiuent  arrefter  à  cecy ,  8c  fe  difpofer  à  fe  foufmettre  aux  Décrets  du  Con- 
cilerains  ilsvoudrontabolirlesieufnes>8clcs  difFerenccs  8cdiftinch'ons  des 
viandcs,&  demanderont  le  mariage  desPreftres,ôclafupprcffiondelaIurif- 
^ictJonEcelcfiaftique  en  l'extérieur:  quicftlcbut,  auquel  tous  vifent.  Et 
^n'eft  nullement  croyable,  que  tous  ceux,  qui  demandent  le  calice  ,  foient 
^bons  Catholiques  :  car  tous  les  Catholiques  croyent  que  l'Eglifenc  peut 
crrer,8cquenulledcuotionn'cftagreablc  à  Dieu,  fi  elle  û*«fl  approuucc 
par  iccllc  :  &:  quel'obey fiance  à  l'Eglife  eft  le  comble  &  plus  haut  faifte  de  fa 
^perfection  Chrcfticnnc.Et  faut  tenir  pour  aflcuré.que  qui  demande  le  Cali- 
ce, le  tient  pour  ncccflaire,&celuy  oui  le  tient  pour  tel,  ne  peut  eftrc  Ca- 
tholique. Iointquenulncledemanae,  croyant  de  n'en  pouuoir  leçitimc- 
^roent  vfer  fans  lapermifllon  du  Concile  :  mais  afin  que  les  Princes  n'v  met- 
tent point  d'cmpéfchcmcv  :  car  files  Princes  laiûoient  faire  les  pcuplcs,ils 
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l'y  furpcroicnt  bien  fans  autre  pcrmiffion ,  &  que  chacun  pôùuôit  s'acerte-  ■  <■■-» 
ner  de  cela,  prenant  garde  que  ce  ne  font  pas  Jcs  peuples,  mais  les  Princes  M* 
qui  fupplicnt,lcfqueïsncpeuuent  agréer  aucune nouueauté  fans  légitime 
ordonnance:  non  pas  certes,  que  les  peuples  n£  lintroduififlent  beaucoup 
plus  volontiers  d'eux  mcfmes,  que  d'en  faire  la  demande  au  Concile.  On  ne 
,À\  grand  force  fur  cette  raifon,  que  Frère  François  Foricr,  Iacobin  Porta-  s 

gais,  s'émancipa  à  proférer  vncparolc,  laquelle  par  les  auditeurs  fut  iugée 
^non  feulement  hardie,  mais  melmesoutrecuidcc,  &infolentc,  difant  i  Ces 
grinces  fc  veulent  faire  Luthériens  auec  permiflîon  du  Concile.  Les  Efpa- 
gnolscxhortoiciità  confidcper,qucfiqnaccordoitcc  point  à  l'Allemagne, 
l'Italie  S:  rEl'pagnc  demanderoient  le  mefmes,  6c  ne  l çau roi t-on  comment 
le  1  :ur  réfuter  :  dont  aduieiidroit ,  que  ces  nations  aufïï  apprendroient  à  ne 
point  obey r ,  6c  à  requeri r  changement  es  autres loix  Etclcfiaftiqucs  :  8c  que 
pour  rendre  Luthérien  vn  pais  très  Cathoiic,  il  n'y  auoit  moyen  piuspropre, 
que  de  luy  bailler  l'vfage  du  Calice.  François  de  Torrcs.IcfuitcEfpagnol,' 
mit  en  tonfideracion  le  dire  fulmentionné  du  Cardinal  S.  Ange ,  grand  Pé- 
nitencier ,  Que  Sathan  auoit  accourt  urne  de  fe  transformer  en  Ange  eclefte 
8c  fes  miniftresà fe  tranfmuer  en  minières  de  lumière ,  pour  tromper  les  fi- 
celles :  Se  q^ue  femblablemcnt  à  prefent ,  fous  cou leu  r  du  calice  auec  le  fang 
,-dc  Chrift,  il  poullbit  à  prefenter  au  peuple  vnc  coup:  de  poifon. 

Aucuns  adiouftoient,  que  La  prouidenec  de  Dicu.laquelleprefidc  au  gou- 
uernement  de  l'Eglife,  auoit  infpirc  le  Concile  de  Conftancc  au  ficelé  pafle 
à  décréter  le  retranchement  du  Calice,  non  feulement  pour  lesraifons  qui 
predoient  pour  lors:  mais  auiïï,  d'autant  que,  fi  à  prêtent  iceluy  eftoit  en 
vfage.il  n'y auroit  aucunfigncextcricurpour  diftinguer  les  Catholics  des 
^hérétiques:  Scccttediltinclion  oftée,  les  Protcftans  femefleroient  en  vne 
(>jnefmc  Eglife  auec  les  Catholique,  dont  s'enfuiuroit  ce  que  dit  Sainér.  Paul, 
Qu'vn  peu  de  leuain  fait  bien  toit  leuer  beaucoup  de  parte  :  tellement  que 
^'octroyer  le  calice  ne  feroit  autre  chofe ,  que  prefter  plus  grande  commo- 
dité aux  hérétiques  de  nuire  à  l'Eglife.  Aucuns  aulfi ,  ne  fçachans  pas ,  que 
cette  demande  auoit  défia  elle  faite  au  Pape.ôcque  luy,  pour  fe  dclebargcr, 
8c  la  porter  à  Lsngsiours,  l'auoit  rcmilcau  Concile,  interpretoient  en  ïens 
finiftre,  qu'en  ce  temps-là  vne  telle  requefle  euft  efté  faite  au  Concile,  8c 
nonau  Pape:  foupçonnant que cclatcndoitàeflargir,  &  amplifier,  par  in- 
terprétations eftranges ,  tout  l'oclcoy  qu'on  en  pourroit  faire,  dont  nafquift 
autre  nouuelle  nccclfite  du  Concile. 
Mais  ceux,  qui  iugeoient  qu'on  pouuoit  conjiefccndre  aux  prières 

rEmpercur,3c  de  tant  d'autres  Princcs,Sc  peuples  >  confeilloicntde  proce-   . 

der  auec  moins  de  rigueur,  6c  de  ne  point  donner  de  fi  finiftres  interpréta-  \tm  ' 
tions  aux  pieufes  requeftes  des  frères  infirmes  :  ains  d'enfuiure  le  comman-  tray^fgr 
dément  de  S.  Paul,  6c  dcrcuçrtir  les  défauts  6c  foiblefles  des  imparfaits,  deuoir  de 
pour  les  gagner  :  6c  de n'auoir  point  de  vifées  mondaines  de  réputation:  ains  "M*^ 
de  fegouuerner  par  les  rcigles  de  la  charitedaquelle  foulant  aux  pieds  tou- 
tes les  autres,  voire  mcfmes  celles  de  la  prudence  ÔC  fapience  humaine, 
compati t,6c  cède  àchacun.  Ilsdifoicntqu  en  tout  ce  qui  auoit  efte  dit  par 
ceux  de  contraire  aduis,  ils  ne  voyoient  aucune  raifon  mettable, fauf  cellc- 
cv,  que  les  Luthériens  diroient  d'auoir  emporté  ce  point  de  haute  lute,  que 
l'Eglife  a  failly,  6-' qu'ils  palTeroient  ides  demandes  plus  relcuécs.  Mais, 
que  ceux-là  fetrompoient  grandement ,  qui  croyoientles  faire  taire  par  le 
refus:que  dcfla  ils  auoient  dit  haut  6cclair,qu'on  auoit  failly  :  que  puis  après 
ils  diroientqu'onadioufte  l'oblHnation  de  fuccroirtà  la  faute  :  6cque  la  où 
il  ncs'agitquc d'ordonnances  humaines,  iln'eft  ny  nouueau,  ny  indécent 
à  l'Eglife  de  faire  quelque  changement,    Et  qui  ne  fçait ,  difoient  ils, 
■  qu'vne  mcfme  chofe  ne  peut  conuenir  à  tous  temps  ?  il  y  a  vn  nombre 
infini  de  cérémonies  Ecclefiaitiqucs,  lefqucllcs  ont  cité  en  vn  temps  in- 
troduites, 6c  puis  ont  efte  abolies:  6c  n'eft  nullcmcnt-contrerhonncurâcla 
bienfeance  d'vn  Concile,d'auoir  cru  vnc  cérémonie  ou  obfcruance  deuoir 
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ment,  qu'il  ne  peut  eftre  adminiftré  à  ceux  qui  n'ont  point  rvfâgc  de  la  rai-  u6tt 
fon.  Et  que  fi  en  l'Antiquité  on  trouue  qu'il  en  euft  cftcvfé  au  contraire, 
cela  aujitefté  faités  lieux  &  és  temps,efquels  la  vérité  n  eftoit  pas  fi  bien 
cfclaircie ,  comme  elle  cft  à  prefent  :  8c  que  pourtant  le  Concile  deuoit  dé- 
termine r  que  l'vfaçe  prefent  fulb  garde.  Aucuns  remonftrerent bien,  qu'il 
eftoit  conuenable  de  parlerplus  reueremment  de  l'antiquité,  &  ne  point  di- 
re qu'elle  euft  cfté  défaillante  de  conoilTancc  de  la  vérité.  Frère  Defirc  de 
-faint  Martin,  de  Palcrme,  Carme,  toutfcul  fut  d'aduis  que  cet  Article 
fort  laide  :  di  fant,  que  puis  que  les  Proteftans  de  noftre  temps  n'en  faifoyenc 
point  de  querelle,  il  n  eftoit  point  expédient  de  mettre  en  champ  quelque 


te  qui  d  jnneroit  fuiet  d'achopement  :  d'autant  que  telpourroit  fe  pcrïua- 
der,  que  l'Euchariftie  eft  Sacrement  de  necefllté,  autant  que  le  Baptef- 
me:  veu  qu'il  fcmblequelanccelTitédu  Baptefme  n'eft  fondée  que  furies 
paroles  de  Chrift,  Qui  ne  fera  régénéré  d'eau Scd'Efprit,  n'entrera  point  ad 
Royaume  des  cicux  :  dont  il  y  a  bien  les  equiualentes  en  l'Euchariftie  , 
quand  lui  mefmc  dit ,  Si  vouroc  mangezmachair,&nebeuuez  monfang, 
v  lus  n'aurez  point  la  vie.  Et,l'cxception  des  petits  enfans  ne  peut  paseftre 
fondéehorsde  tout  contredit  fur  le  commandement  de  St.  Paul  de  s'exa- 
miner foi- mcfmc>  ce  que  ne  peut  faire  l'enfant:  d'autant  que  la  Sainte  Ef- 
criture  commande  bien  auih  qu'auant  le  Baptefme  précède  l'inftrudion 
de  la  doctrine  de  la  foi:  que  fi  au  Baptefme  ce  commandement  doit  eftre 
rcftrcintauxfculsaagés,fansquede  lion  puifle  inférer  que  les  petits en-> 
fans  doiuent  eftre  exclus  du  Baptefme,  qu'elle  raifony  a-il  de  le  prendre 
^autrement  en  l'Euchariftie  ?  Partant  il  co  ncluoit,  qu'il  approuuoit  bien  IV- 
^-fagede  ne  les  point  communier,  mais  ne  pouuoit  trouuer  bon  que  le  Con- 
^ciîe  traitait  d'vne  chofe,quenuln'impugnoit. 

/  Apres  que  les  Congrégations  des  Théologiens  furent  finies,  les  Légats  &™iientf* 
inclinèrent  àottroyer  le  Calice  à  l'Allemagne,  aux  conditions  appofees  Jf 'r^^V 
.-par  Paul  troificme ,  &  quelques  autres  de  plus:8c  s'eftasaflcmblés  aucc  leurs  r^J^j^ 
^confidens ,  ils  formèrent  le  Décret  fur  le  premier ,  quatrième  8c  cinquième  Dtcrtt. 
Articles  remettant  les  autres  iufquesàcequ'ilseuftent  aduifécomment 
oneuiteroit  les  difficultés  auancées  par  les  Théologiens  fur  iceux. Puis  a- 

Î>res, ayant  conuoqué  vnc  Congrégation  de  Prélats,  ils  propofcrent,s'il 
eur  plaifoit,quc  les  trois  Décrets  formés  fuflent  produits , pour  en  dire 
fleurs  aduisenla  prochaine  Congregation.L'Archeucfquc  de  Grenade,  qui 
^  auoit  halené  l'intention  des  Légats ,  &  eftoit  fort  contraire  à  l'ottroi  duCa* 
«lice  ,  y  contredit,  difant,Qu^ilfaloit  fuiure  l'ordre  des  Articles ,  lequel  e- 
ftoiteflentichveu  qu'il  eftoit  impofliblc  devenir  à  la  decifiondu  quatrième* 
^&  du  cinquième,  fans  auoir  vuidé  le  deuxième,  &le  troificme.  Thomas 
^Stella ,  Euefque  du  Cap  d'Iftrie,  lui  obiecta,  qu'il n'eftoit  point  conuenabld 
^jdc  procéder  au  Concile  par  méthode  de  Logique,  &  par  ce  moyen  arcifi- 
cieufement  empefeher  les  bonnes  délibérations.  A  quoi  l' Archeucfque  de 
jGrcnadc  répliqua,  que  fon  defir  eftoit  feulement ,  que  les  chofes  ruflent 
^propoféesau  Concile  par  bon  ordre ,  afin  que  procédant  confufément  il  nô 
vin  il  à  faire  quelque  faux  pas  2  &  en  cela  fut  miui  de  Muce  Callin ,  Arche- 
ucfquedcZara:commcaucontraire,  Iean  Thomas  de  S.  Pelix,  Euefque 
delaCaue,lcvieil)feioignitacclui  duCap  d'Iftrie  :8c  tous  deux  panèrent 
A  des  termes  &  mots  de  derifion  :  ce  qui  caufa  vn  peu  de  mefeontentement 
es  Efpagnols  :  8c  s'eneflcua  entre  les  Prélats  vn  murmure ,  qui  occafiona  les 
Légats  a  congédier  la  Congrégation  :  8c  le  Cardinal  de  Mantouc  dit  aux 
Archeuefques  ,  Qu'ils  luflent  8c  confideratTent  meurement  les  minutes 
formées  :& qu'en  vne  autre  Congrégation  on  refoudroit  de  l'ordre  qu'il 
faloit gardera  traiter. 
Or, d'autant  que  fouuentil  aduintquelcs  Congrégations  furent  tCTaû-uufts 
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j  6u    nées  pour  quelque  mefcontcntement  receu  par  quelque  principal  Prélat, 
fmtnttsi  il eft  a  propos  d'en  rapporter  en  cec  endroit  lacaufe.  Ilaeftéditcidcflus, 
dtgti»i    qu'il  y  auoic  au  Concile  bon  nombre  d'Euefques,  penfionaires  du  Pape. 
^Ceux-là  recognoifloyent  tous  le  Légat  Simoncte,  fit  dependoyent  de  lui, 
^ommeeftant  celui,  lequel,  plus  particulièrement  que  les  autres,  auoitia 
^ommiflïondesintcrcfts  du Pape,8clesplusfecretesinftructions.  Icelui  c- 
ftant  homme  accoft,  8c  de  iugement  vif  fie  aigu,  fe  feruoit  d'eux  félon  la  ca- 
pacité de  chacun  :8c  parmi  ce  nombre  il  y  enauoit  quelques  vns  méfies  de 
hardieflcôtdeplaifanteric,lcfquels  ilemployoit  es  Congrégations  à  s'op- 
pofer  à  ceux ,  qui  entroyent  en  matières  contraires  à  fes  intentions.  Ceux- 
là  cftoyCnt  tous  faits  à  l'artifice  de  dite  le  mot  difcrctement,pour  picquer 
les  lucres,  8c  les  mettre  enrifée,fans  toutesfois  fc  dcfcontcncnccr  eux  mef- 
més,  ains  gardït  toufiours  leur  grauité,  ÔC  bicnfcance.Lc  bon  feruice, qu'ils 
rendirent  au  Pape ,  8c  au  Cardinal  Simonete,  mérite  bien  que  mention  par- 
ticulière en  foit  faite.  Ceux-là  furent  les  deux  fufnommes  Euefqucsdela 
^auej&duCapd'lftric  :  Pompée  ZambccCarcBolognois,  Euefque  de  Sul- 
moneiôc  Banhelemi  Sirigo  ,  Candiot,  Euefque  de  Caftclancte  :  chacun 
dcfqucls  auoit  adioufté  aux  qualités  communes  de  fa  patrie,  les  perfe- 
ctions qui  s'acquièrent  à  la  Cour  de  Rome.  Ce  furent  ceux-là  meûnes,  qui 
cnuenimerentlesfimultés  8c  de fgou démens  qui  eftoycntnés  entre  les  Lé- 
gats de Mantouc fie  Simoncte, dont  il  a cfté  touchée!  deflus  :  mefdifans 
8c  detractans  de  celui  de  Mantouë  .àTrentcdc  paroles,  8c  à  Rome  par 
lettres:  ce  que  tous  attribuoyent  à  Simoncte,  duquel  on  voyoit  qu'ils  e- 
ftoyentearefles.  Et  Simoncte,  s'en  voulant  purgerenucrslc  Secrétaire  du 
Cardinal  de  Mantouë,  fie  enuers  l'Euefque  de  Noie,  dit,  Que,  pour  le  peu 
de  relpett,  qu'ils  auoyent  porté  à  vntelCardinal ,  il  lesauroit  volontiers  cf- 
loignes  de  fon  amicien  euft  cfté  lebefoin  qu'il  auoit  deux.poitr  les  oppofer , 
es  Congrégations,  aux  impertinences,  qui  eftoyent  dites  par  les  Prélats. 

AugullinPaumgartncr,Àmba{Iadcur  du  Duc  de  Bauiere,  après  auoir  de- 
meuré d'eux  mois  à  Trente  comme  perfonnepriuce  pour  la  pretenfîon  de 
prefeance  fur  les  Venitiens,fiiialement  eut  commandement  de  fon  Prince 
de  comparoir  en  public  :  8:  fut  receu  en  la  Congrégation  du  ving-fcpticfmc 
^4uin,enlaqucllc  il  s'aflit  au  defloUs  des  Ambafladcurs  Vénitiens  :  &  d'en- 
trée fit  vne  proteftation ,  difant ,  Que  les  raifon  s  &  les  droits  de  fon  Maiftre 
efbovent  tres-bien  fondés  :  8c  queTui  aufli  cftoit  tout  preft  8t  appareille 
de  fes  défendre  8c  maintenir  en  tout  autre  lieu  :  mais  qu'au  Concile, 
ou  il  s'agit  de  Religion,  il  ne  Vouloir  point  s'arrefter  à  ces  pointillés  :  ains 
eftoît  content  de  ceder  :  bien  entendu  toutes-fois  que  ce  fuft  fans  pre- 
iudicede  lui,  &  d'autres  Princes  AUemans  ,  du  fang  Electoral  de  l'Em- 
pire. Les  AmbalTadeurs  de  Venife  refpondircnt  à  ecte  proteftation  ,  di- 
lant ,  Que  leur  Seigneurie  auoit  la  prelcance  à  très  bon  droit  :  fit  que  corn* 
me  le  Duc  de  Bauiere  leur  cedoît  alors,  aufli  dcuoit-il  faire  en  tout  lieu. 
L' Ambafladeur  puis  après  pourfuiuit  fa  harîgue,laquelle  fut  fort  longue  fie 
libre  :  8cexpofa  l'eftat  de  la  Religion  en  Bauiere  difant  >Que  ce  p aïs-là  e- 
ftoit  tout  cnuironnéd'hcrctiqucsjefquelsmefmes  auoient  défia  percé  de- 
dans. QVil  y  auoit  pluficursZuingliens,Lutheriens,Flacicns,Anabaptîftcs, 
8c  d'autres  fectes:  fans  que  les  Prélats  eu  (lent  pu  defenger  cetcyurayc:  d'au- 
tant que,  non  feulement  au  bas  populaire,  mais  aufli cnla Nobleûe eftoie 
cete  contagion ,  cauféepar  la  mauuaife  vie  du  Clergé,  duquel  il  ne  pouuoit 
dcfcrirelcs  horribles  mefehancetes,  fans  offencer  les  chartes  oreilles  de 
l'auditoire  :  qu'il  fecontentoit  de  dire  ,  que  le  Prince ,  fon  Maiftre ,  leur  rc- 
monftroitque  toute  la  correction  de  la  doctrine  feroit  vaine 8c  infructueu- 
se,!) tom  premier  on  ne  corrigeoie  les  nneurs.  Etadioufta,  queleClcrgc 
^eftoit  diffame  àcaufe  de  fa  luxure  Se  paillardifc:  que  le  Magiftrar  politic  no 
^funnortoitaucunlaiconcubinaire:  8c  cependant  parmi  le  Clergé leCon- 
^cubinage  cftoit  lî  fréquent,  que  de cenc  Preft res  on  n'en  auoit  que  troisou 
^.quatre, qui  nefuucntconcubinaires,  ou  mariés  fecrettement,  ou  publi- 
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quelle  iniques  a  prefent  eft  gardée  ésEglifes  Orientales  fut  iadis  pratt- 
queepar  l'Eglilc  Romaine  mefmes.  Que  Paul  troifiefmc  i'auoit  ottroyéà 
1  Allcmagnci&lcsBauaroisrcplaignoyécdcleurPrinccqu'ilenuioicicdlui 
à  fes  l'uicts.  Et  procédait ,  que  fi  le  Concile  n'y  pourUoyoit,  Son  Altcfle  rie 
pourroit  eftrc  maiftrefle  de  fes  peuples,  ains  leroit  Contrainte  de  laitier 
courir  ce  qu'il  ne  pourroit  cmpelcher.  Ilpropofa,pour  remède  auxfcan- 
dares  du  Clergé,  vneboune  Reformation  >&  qu'es  Euefchés  on  eftabliftde 
bonnes  Efcholcs  &  Académies,  pour  eflcuer  &  façonner  de  bons  miniftres. 

^llrequit  auffi  le  mariage  des  Preftrcs,  comme  chofe,  fans  laquelle  il  eftoic 
impoffible ,  en  cet  aage ,  de  reformer  le  Clergé  ,  allegant  queleCelibat  n'e- 

^^ltoitpas  de  droit  diuin.  11  demanda  auffi  la  Communion  fous  les  deux  cfpc- 
cesjdifant ,  Que  fi  elle  eu  ftefté  pcrmifc,bcaucoup  de  Prouinces  d' Allema- 
gne feroyent  demeurées  en  l'oDciflance  du  Siège  Aooftolic:  en  lieu, que 
cellesqui  y  eftoyent  demeurées  iufques  à  prefent  s  en  dcpartoyeut,cn- 
femble  les  autres  nations,  à  grand  flot.  Que  le  DucfonMaiftre  ,ne  reccr- 
choitpascestrois  remèdes  fufdics ,  pour  cfpcrancc  aucune  qu'il  euft  de 
redui  re  à  l'Eglifc  les  dcfuoyés ,  &  Sectaires  :  mais  pour  retenir  ceux ,  qui  ne 
s'eftoyentencorfeparés.  Et  répliqua,  Qu'il eftoit  nccefTairc  de  commen- 
cer par  la  Reformation, qu'autrement,  tout  le  trauail  du  Concile  feroit  en 
vain:  mais  qu'après  que  lcClergéauroitefté  reformé,  le  Prince,  fon  Mai- 
ftre,  cftantreauisdcfon  opinion  fur  la  matière  des  dogmes,  en  temps©: 
lieu  pourroit  dire  chofe  digne  de  confideratjon,  laquelle  le  temps  ne  por- 
toit  pas  de  propofer  pour  lors:  n'eftant  conuenable  d'entreprendre  guer- 
re contre  1  ennemi ,  fans  auoir  premièrement  bien  ordonne  &  affermi  fes1 
propres  forces  chez  foi.  llentreietta  fouuent,  parmi  lcfildcfondifcours* 

Suc  tout  cela  eftoit  dit  par  le  Prince,  fon  Maiftrc.nonpour  donner  loi  au 
bncile,  mais  pour  le  lui  infinuerreueremment:  &  par  ces  mefmes  terme*  hJJJSl! 
auflî  il  acheua  la.  harangue.  Le  Concile  refpondic  parla  bouche  duPromo-,^^ 
teur,  QuMl  auoit  eftéïong  temps  en  attente  de  quelque  Prince, ou  Am- 
baflàde  d'Allemagne  :  mais  fur  tout  du  Duc  dcBauierc,vraî  rerapafdu 
Siège  Apoftolic  en  cepaïs-la  :  &  qu'il  auoit  grand  ioye  &  contentement  do 
voir  fon  Ambafladeur  la  prefent,  &:  le  reccuoit:  &  trauailleroit,  comme 
auffi  il  auoit  fait  par  le  pafle,  à  reigler  Se  ordonner  tout  ce  qu'il  iugerok 
ieftre  pour  le  feruicc  de  Dieu,  Se  pour  le  falut  des  fidèles.  Les  François* 
oyanscctcharangue,s'efîou'irentgrandpnentdcn'cftre  feuls  à  admone- 
ster librement  les  Prélats,  de  ce  qui  eftoit  neceflaire  à  leur  rcmonftrer. 
Mais ,  quand  ils  eurent  ouï  la  re  (ponce  ,  ils  en  prirent  Vtte  extrême  iatoufic»  ((tfti^m 
poureeque  celle-ci  eftoit  douce  &  eratieufe,  &  celle ,  qui  leur  auoit  c&ê  fodafnM 
faite, auoitcftétoutcpiquantc&pleinedefiel.  Mais, certes  leur  plainte fWJ>  *% 
eftoitfans raifon:car,quoiquelcBauaroismordiftplus  viuement  le  Qer-  ' 
gé  en  gênerai,  il  parla  des  Pcrcs  du  Concile  auec  beaucoup  de  reuerence1: 
en  lieu,  que  la  harangue  des  François  fcmbla  toute  butée  àlacenfurcde 
ceux  quiVovoycnt  :  ioint  que  larefponfe,  qui  leur  fut  faite,  fut  prémédi- 
tée, &  confultéc:  &  celle-ci  fut  rendue  tout  furie  champ  à  delpourucu,  - 
Mais, i'vnc& l'autre  harangue  eut  bien  vnmefme traitement  au  principal, 
en  ce  qu'elles  ne  furet  efeoutéesque  des  orcillcs,fans  faire  aucune  impref* 
fiô  es  efprits,pour  les  perfuader  à  effectuer  les  chofes  propofécs,8:rcquifes.  tfcrUdts 
Les  Ambafiadeurs  Impériaux,  confiderans  que  les  iours  precedens,  es  tnptritHx 
Congrégations  desTheologicus ,  les  Efpagnols,  ôclapliifpart  des  Italiens,  F"? 
auoyent  parlé  contre  l'ottroi  du  Calice  fort  auantageufement,  iufques  "w**  c*8 
là ,  que  plufieurs  d'entr'eux auoyent  dit ,  Ccux-li  cftrcs  hérétiques ,  qui  dç-  ,ct 9 
man  doyent  le  Calice  :  pour  rcfpondre  à  ecte  obiedion ,  &  autres,  qu'ils  fat. 
•  foyen:,  Scpour  féconder  lapropofitionduBauarois,&  afin  auflî  depreue- 
nirquclcsPrcUtsncfclaiûaftentcmportcr  és  mefmes  impertinences,  qutf 
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~  les  Théologiens,  dreûsrent  vn  Efcrit  fur  cccc  madère ,  lequel ,  après  la  ha-^ 
rangue  derAmbaffadeur  deBauiere,  ils  prefenterent  en  lamefmeCou- 
gregation.  La  fubftance  en  eltoit  telle ,  Que  pour  le  du  de  leur  charge ,  ils 
auoyeiit  iugédeuoi r  aduercir  les  Pères  de  quelques  points ,  auant  que  dire 
leurs  aduis.Que  les  Théologiens,  és  iours  paûes,  auoycnt  parle  conuena-* 
blemcnt  àrelgarddelcurspruprespaïs:  mais  non  certes  guercs  à  propos 

{»ou  ries  autres  prouinces  &  Royaumes.  Etprioycnt  les  Pères  d'attremper 
curs opinions  en forté,qu'clle*portaûcnt  médecine,  non  aux  parties  fai- 
nes, qui  n'en  auoycnt  point  debefoin,  mais  aux  membres  indifpofés.  Ce 
qu'ils  pourroyent  bien  proprement  faire,  s'ils  prenoyent  exacte  conoiflan- 
ceq  l'ellcscftoyentlesparties malades,  &  quel  fecours elles requeroyent. 
Et ,  commençmtpar  le  Royaume  de  Bohême,  difoyent,  Q^Vïl  n'eitoit  ia  be- 
befoin  de  reprendre  la  chofe  de  euercs  haut ,  ni  faire  mention  des  chofes 
traitécsàConftance  :  mais qu'il fumfoit  a'adaifer  feulemcnt,qu'cn  ce  Roy- 
aume-la, après  ledit  Concile,  nulle  pratique,  ne  force  ou  guerre,  n'auoit 
pu  ofter  le  Calice.  Que  l'EgUfe  le  leur  auoit  benignement  accordé  fous  ccr-  ' 
taincs conditions ,  lesquelles  nelUns  point  obferuées,  Pie  deuxième  auoit 
reuoquc  l'octroi  :  mais  Paul ,  &  Iules  troifiemcs,  pour  tafeher  de  racquerir 
ce  Royaume,auoycnt  cnuoy c des  Nonee\s,pour  le  leur  pe rmctt rc  derechef: 
quoi  quepour  certains  empcfchemens,on  ne  puft  pour  lors  mettre  la  der- 
rière maiu  à  l'affaire.  Mais,  qu'eu  ce  temps,  l'Empe  reur  ayant  à  fes  defpens 
^eftabli  l'Archeuefché  de  Prague,  &  obtenu  ésEitats  de  Bohême,  que  les 
/PreltresCalixtins  ne  fuflent  ordonnés  par  autres  que  paricelui,  &  qu'ils  le 
^reconuflent  pour  Prélat  légitime,  Sa  Maiefté  auoit  requis  le  Pape,  qu'on  ne 
laiflaft  cfchaper  vnc  fi  belle  occafian  de  les  racquerir  :  &  Sa  Sainteté  a- 
uoit  remis  le  tout  au  iugement  du  Concile:  dont  en  la  main  &  pouuoir  d'i- 
celuy  citait  deconféruer  ce  Royaume,  lui  permettait  l'vfage  du  Calice. 
Quéces  peuples-là  cftoyent  en  peu  de  chofes  différents  de  l'É^lifc  Romai- 
ne: qu'ils n'auoyent  iamais voulu Preftrcs  mariés,  ni  ordonnes  par  Eucf- 
aues  feparés  de  la  communion  du  Siège  Apoftolic  :  qu'en  leurs  prières ,  ili 
faifoyent  mention  du  Pape,  des  Cardinaux,  &  des  Euefques:&  que  s'ils  a- 
uoyent  quelque  petite  différence  en  la  doctrine,  cela  pouuoit  cftre  aîfé- 
rnent  amende,  pourueu  feulement  qu'on  leur  dttroyalt  le  Calice.  Que  ce 
n'eftoit  point  merueille  quVnc  erouiere  &  rude  multitude  eu ftconceu  vnc 
fenjblable opinion,  puis  que  des  hommes Catholicsmefmcs  de  grand  fauoir 
&  pieté,  maintienent  bien,  qu'on  obtient  plus  de  grâce  en  la  communion 
des  deux  efpcccs,  qu'en  celle  d'vne  feule.  Us  admoneftoyent  les  Pères  de 
prendre  garde ,  que  leurtrcp  grande  feuerité  ne  le  s  pouffait  au  defcfpoir,  & 
les  ti'.V  ictter  entre  lesbras  des  Pr<M£ltans.  I  s  a  diouiteren  c  au  lu  .qu'en  Hon- 
grie, Au  ftrichc,  Morauic,  Silefîe,Carinthie,Carniole,Stirie,Bauiere,Suau- 
be,&  autres  endroits  d'Allemagne,  il  y  auoit  plu  il  eu  rs  Catholiques,  qui 
d'vrigrindzcîc  defiroyent  le  Calice.  Ce  qui  auoit  efté  tresbien  conupar 
Paul  troîfieme:  dont  il  auoit  permis  auxEuefques  de  les  communier  auec 
iceluii  ce  qui  ne  fut  toutesfois effectué,  à  caufe  de  certains  empefehemens. 
Et  qu'il  y  auoit  grand  danger ,  que  ceux-là  ne  fe  tournaient  aux  Lutheries, 
fi  le  Calicelcurcftokofté.Q^;- les  Théologiens  auoycnt  misvn  doute  ena- 
uant,  Que  céux,qui  demandoyent  le  Ca  licceftoyent  hérétiques  :  mais  que 
devraySaMiieft  Imperialencle  pourchafioitque  pour  les  Catholiques. 
QVjl  v  auoit  bien  cfocrance  de  reduiremaints  Proteftanspar  le  moyen  de 
cet  ottroi  :  comme défia  plulleurs  d'entr  eux  proteftoyent  de  fe  ranger ,  c- 
ftans  las  &  recrus  des  nouueautés:&afleu  rement  fe  conuertiroyent  :  en  lieu 
que,  taifant  autrement^  eftoit  à  craindre  du  contraire.  Er.pour  refpondre 
àccîuiilequel  lesiours  pafles auoitdcnandc,Qni  eftoyentceux,qui  reque- 
royent cctcpcrmiflion:  iU  difoyent, Que  c'cltoit  l'Empereur  mefmes,  lc- 
nuelrequcroitauflique  l'Archeuefque  de  Prague  puft  ordonner  Preftres 
Calixtins  :  &  que  les  deput  s  duQcrgé  de  Bohême  recerchoyent  le  mefmes 
pour  ce  Royaume-1.» .  Et  n'euft  elle  l'cfperancc  de  lepouuoir  obtenir ,  il  n'y 
auroit  plus  aucun  refidu  de  Catholiques.  QiTcnHongric  lespcuplcs  con- 


zed  by  Googl 


r 


Pie  iv.  Liure Sixième.  45*7 

traignoyent  les  Preftrcs,  par  la  faîne  de  leurs  biens,  8c  par  menaces  contre  iklx% 
leur  propre  vie,  à  leur  bailler  le  Calice  :  &  l'Archeuefque  de  Strigonica- 
jrantpour  cetc  caufe  chàftié  quelques  Preftrcs ,  le  peuple  eftoit  demeuré 
Tans  Preftrcs  Catholiques, 8:par  corftà^ucnt  fans  Baptefme,  &  cnvnepro- 
fonde  ignorance  de  la  doctrine  Chrcftiene,  en  danger  de  choir  aifément 
au  Paganifinc.  Pour  conclufion ,  ilspricrent les  Percs  d'auoir compafllon  de 
ces  poures  pe  uples,  8c  de  crouuer  quelque  bon  moyen  de  les  conferuer  en  la 
foi ,  &  meimes  de  racqueri r  les  defuoyés. 

Al'itTuc  delaCongregation,  les  Légats  donnèrent  les  minutes  formées  n  f*"^ 
fur  les  trois  premiers  Articles,  pour  ne  heurter  à  la  mcfmeoppofition  qu'en 
la  précédente  Congrégation.  Étés  iours  cnfuiuans  les  Pères  traitèrent  de  j,/£7<r4^W 
ces  Articles,  &  s'eftandi rent  grandement  fur  le  troilîeme,  fe  ietans  en  grâds  /JW>  tpfal 
diteours  de  la  grâce ,  Sacramentele ,  fion  en  reçoit  d'auantage,  commu-  te**wt  À 
niant  fous  les  deux  clpcces,  que  cornuuni  int  fous  vne:  &  les  vns  mainte-  ctUi 
noyentrvndespaq0>,&  les  autres  l'autre.  Le  Cardinal  Scripande  difoit, 
Qiela  mefmc  difficulté  ayant  efté  ventilée  auConcile  tenu  fous  Iules,  il  a- 
uoit  cfté  délibéré  qu'on  n'en  parleroit  point.  Nonobftant  cela,  quelques 
Prélats  infterent  qu'on  en  fift  déclaration.  Mais  cet  aduis  ne  fu  t  receu,  tant 
à  caufede  la  contrariété  desopinions, qucpourcequelcplus  grand  nom- 
bre tcnoit,que  l'vne  8c  l'autre  opinion  eftoit  probable  :  mais , pour  fuir  tou- 
tes difficultés,  il  fut  dit,  Qu\>n  reçoit  Chrift  tout  entier  fourec  de  toutes 
^les  grâces. 

Quelques  Euefques,d'cntrcccux  qui  aùoyent  parlé  auec  beaucoup  d*ar."  quelque* 
deur  8c  d'affection  touchant  la  Refidcncc ,  dont  ilsfe  voyoyent  haïs,  sap-  £»tf<i*esi 
preftoyentàpartirdcTrente,  redoutans  quelque  fâcheux  rencontre, en f"? 
cas  qu'ils  continuaffent  à  demeurer  au  Concile.  De  ce  nombre  cftoyent ,  j*. 
Gilles Fofcarare, Euefque de Modene,mcntionnéci-dcuus,pcrfonnage de 
fingulierc  érudition,  8c  de  grande  fincerité  de  conGcnce  :  celui  de  Viuicrs  i    .  * 
&  Iules  Pauefi,  Archcuefque  de  Surrentei  &  Pierre  Faune  Coftaccîarc  »  E- 
uefque  d' Aqui,  8c  autres  :  lefquels  auoyent  obtenu  leur  congé  des  Légats  : 
de  celui  deMantouc,  afin  de  les  voir ,  comme  amis  qu'ils  lui  cftoyent ,  déli- 
vrés de  danger  j  8c  des  autres,  pour  ofter  les  occafions  d'eftrifs  Ôcdmultés. 
Mais  l'Ambafladcur  de  Portugal  rcmonftra  aux  Légats,  Que  cela  tourne- 
ront au  grand  preiudice  de  la  réputation  du  Concile,  veu  que  la  caufe  de 
leur  départ  eftoit  notoire  à  tous  :  dont  on  diroit,  Qu'il  n'y  auoit  point  de  li-    .  r 
berté  au  Concile,  ce  qui  redonderoit  au  blafme  mefmc  du  Pape.  Et  pour-  4r«f^' 
.  tmtilsprircntrefolution  deles  faire  arrefter:  fur  tout,  entendant,  qu'a-  pmr  [Â  H\ 
près  le  départ  de  ccux-là,autres  s'appreftoyent  à  demander  auifi  leur  côgé.  pnt*t$t*  t 

Les  Légats,  preuoyans  les  difficultés  ,difFeroycnt  de  propofer  lesautres 
Articlcs:maisletroifiemc  Iuillct,  les  Ambaflactcurs  de  l'Empereur,  &  de 
Bauiere,fircnt  inftance,qu'on  vinft  aux  opinions  fur  iccux.  Et  à  cet  effet  le  Ut  Fr«2 
iourenfuiuant  ils  tinrent  Congrcçation,en  laquelle  les  Amba^^adcu^sFran*f•,',  f*"*~ 

J;ois  prefenterent  vneferit,  par  lequel  ils  exhortoyent  les  Percs  à  accorder  rym  l* 
a  communion  du  Calice,  fondans  leur  demande  fur  ce,  j^ue  és  chofes  de  T*?£L« 
adroit pofitif,  comme  cft  celle-ci,  il  faut  condefeendre  ,8c  ne  roidir  oarfi  *  1 
Jloxi  ains  conlîdcrcr  la  neceffité  du  temps  :  8c  ne  point  donner  fcandale  au 
mon  de,  en  fe  monftrant  fi  tenans  à  garder  les  commandemens  des  hommes, 
8c  negligensà  obferucr  ceux  de  Dieu ,  en  refufant  toute  reformation.  Et 
finalement  ils  requirent,  que  quelque  détermination  qu'ils  fiffent,  elle  fuft 
tellement  attrempée, qu'elle  ncprciudiciaft  à  l'vfage  des  Rois  de  France, 
lefquels ,  en  leur  facre,  reçoiuent  le  Calice  :  ni  à  la  couftume  d'aucuns 
^Monafteres  du  Royaume,  lefquels,  en  certains  temps ,  l'adminiftrent.  Mais 
toutesfois ,  autre  chofe  ne  fut  faite  en  la  Congrégation  »finon ,  que  tous  les 
fix Chapitres  de  la  Doctrine,  furlesfix  Articles iufdîts,  y  furent  propofés, 
pouren  traiterés  fuiuantes  Congrégations. 

Les  Légats  furent  bien  esbahîs  oc  cete  propofition  des  François  ,  re- &  mètrent 
cueillarisparicclle,  qu'ils  eftoyent  vnis  aucc  le*  Impériaux  :8c  que pour- «  idwfk 
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I&6x.  tant  u1  leur  faloit  de  neeclfité  procéder  aucc  tac  plus  de  circonfpection.Et, 
U>Ltr:i>  pcfant  le  motif  des  François,  de  relafcher  les  comman  démens  poli  tifs,  ils 
U/ijnèts    aduifcrenequcTotcroi  du  Calice ,  outre  les  difficultés  ia  prop  »fees  fi:  rc- 
srnfitiete-  marquées,  entiroitapres  foiplufieursautresendiuerfcsmaciercs.  Ihfera- 
menteuoyentla  demande  du  mariage  des  Prcftres /faite  par  le  Duc  deBa- 
*n\&\t\  u'erc:  &co'nnicnt,  deux  iours  auparauant,  envn  feftiu ,  enprcfencedc 
éutrn  :    P'  ufieursPrelats ,  qui  y  eftoyent  conuiés,  Lanfac ,  en  les  exhortant  de  cont- 
'   jjlaire  à  l'Empereur  en  la  demande  du  Calicc,s'eftoic  laiffe  entendre,  que  la 
^France  defiroit  les  prieres,le  feruicefic  les  meucs,cn  langue  vulgaire  :  fie  que 
^les  i  mages  des  Saints  fuuent  oft  ées,8:  qu'il  fuft  permis  aux  Prcftres  de  fef  ma- 
drier. Ûont,cognaiflans  bien  que  plus  aisément  on  met  obftaclc  aux  coin- 
mencemens  qu'aux  progrés  :  8c  qu'il  y  a  moins  de  difficulté  d'empefeher 
l'entrée  delà  ma.fon  à  quelcun,  que  de  l'en  chafler  quand  il  y  cit  entré, ils 
prirent  refolution  qu'il  n'eftoit  point  temps  de  parler  du  Calice.  Et  moye- 
nerent  enuers  Pagnane,  Agent  du  Marquis  de  PefcaireM-mbafladcur  d'Ef- 

 pagne  qu'il  fiitinftancc  «qu'aucune  détermination  n'en  fuft  faiteque  couc 

^premier  le  Roi,  fon  Maiftre,  n'eneufteu  aduis.  Et  intermirent  les  Congré- 
gations du  fixiemefii du  fepciemcluillec,  pour  traiter  en  ccsiours-là  aucc 
les  Impériaux ,  qu'ils  furent  contens  de  différer  cete  matière ,  allegans  plu- 
iieurs  raifons:  dont  la  plus  force  ëftoit,  que  le  temps  eftoit  trop  bref,  pour 
perfuader  les  Pcres,quela  Côcefllon  du  Calice  eftoit  neceffaire.  Finalcmct, 
après  vnlongp  >urparlcr,lcs  Ambafladeurs  condcfcendircnt  à  fe conten- 
ter, que  toute  la  partie  des  dogmes,  fuft  diflèréc.  Mais  cela  n'agréa  p  >int 
aux  Légats:  dont  en  fin  les  Ambafladeurs  Impériaux  confentirent,  que  ce 
feul  point  fuft  difrerc:mais  a  tel  fi,  qu'on  feroit  mention  de  cete  dilation  au 
Décret ,  aucc  promefle  d'en  déterminer  vnc  autrefois.  Il  reftoit  encorcs 
à  traiter  auec  les  François,  cfqucls  il  trouuercnt  plus  de  facilité,  qu'ils 
n'eufTent  cru  :  d'autant qu'iceux  dirent ,  Que  ce  n'citoit  pas  choie ,  qui  euft 
efténepropoféerierecercheeparcux:&:queils  n'auoyent  que  preicé  aflî- 
ftanec  aux  Imperiaux,quî  la  requeroycnt.Cetc  difficulté  vuidéc,ils  fe  mirée 
à  former  les  Dccrcts:8c  afin  que  cela  le  puft  exécuter  auec  plus  de  prompti- 
tude, ils  firent fauoir, que  h  quelcunauoit  àremonftrer  quelque chofc.il 
le  miftpar  eferit ,  afin  que  la  confection  des  Décrets  n'en  hift  retardée. 
rtt*i,1rA*-^~  En  la  Congrégation  du  huitième  luiilct,Daniel  Barbare,  Patriarche  d'A- 
tes  t*  f*-  quiléc,  dît  à  fon  tour  d'opiner,  Quj  ayant  nouucles  de  la  paix  &  accord 
utur  dts  faitenFrancCjdontileftoitAcroirequcplufieusPrclatsdeccRoyaumcU 
F'*"/  "  viendroyenc  au  Concile,  il  feroit  bon  d'attendre  à  traiter  des  dogmes  iuf- 
fffipu  '■  quesàleur  venue.  Mais, d'autant  que  nulle  inftance  n'en  eftoit faitepar 
d'autres,  &  nonpasmefmespar  les  A  "bafladeurs de  France,  la  propofition 
^jtomba  de  foi-mcfmcs.  En  la  fuiuante  Congrégation,  Anthoine  Auguftin, 
,_Eucfque  de  Lcridc  en  Efpagne ,  remonftra  ,qu'U  feroit  bon  de  fai re  mention 
^les  couftumes  de  France.fuiuantrinftancequ'cn  auoycut  fait  les  Ambafla- 
deurs :  inférant  dedans  le  Décret  des  termes  &  paroles  ,qui  referuafïenc  les 
priuileges  de  ce  Royaumc-là:allcgant,  que  metmes  apresla  détermination 
du  Concile  deConftance ,  il  n'a  point  cfte  interdit  aux  Grecs  de  communier  . 
^ucc  le  Calice,  ains  qu'ils  en  auoycnt  vn  prîuilege  exprès,  lequel  il  auoit 
^yeu.Mais,cet  aduis  n  eftant  fecôdé  d'aucun,  fauf  que  de  Bernard  Delbene, 
florentin,  Euefquc de Nîfmes, cete  remonftrancc  aufli  fut  mife  à  quar- 
tier. Apres  la  Congrégation,  l'Ambafladeur  de  France  Fcrricr  enquit  l'E- 
^uefquc  Auguftin  auec  curiofiré,delatcneur,dcrauthcur,8c  du  temps  de  ce 
-prîuilege  :  fie ,  voyant  qu'il  le  rapportoit  au  Pape  Damafc ,  il  s'en  pri  t  à  rire  ; 
^eftant  chofe  bien  certaine,  que  cent  ans  après  Damafe  en  l'Eglife  Romai- ^ 
jic  cltoit^ftiméfacrilegedes'abftcnîrcluCalicc:  ÔC  que  le  Cérémonial  Ro- 
main deferit  toufiours  la  communion  des  Lais  auec  le  Calice :  8c  que  iuf- 
^ques  à  l'an  de  grâce  mil  deux  cens,  Innocent  111.  fait  mention,  que  les  fem- 
mes receuoycnt  le  fang  dé Chrîft  en  la  Communion. 
ti'f^tiie^\,c  dixième  du  mois ,  Léonard  Hallcr,  Euefquc  titulaire  de  Philadcl- 
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phiclequcleftoit  arriué  la  l'emaincprccedentcdifant  fonaduis  fui  les  De-  "T^r 
crets,  fitvncdigrcuïon,  en  forme  d'oraifon  toute  formée  ,  requérant  les  t*tMe/mit 
Légats  Scie  Concile  d'attendre  les  Prélats  d'Allemagne:  &  à  cet  effet  cm- </f  pbtu- 
ployadiucrfes  raifons;  8c  entr'autres  trois,qui  furent  mal  prifes  en  la  Con-  diipkie ,  " 
gregation:  aûauoir,  Que  ce  Concile  ne  pourroit  élire  appelle  gênerai ,  y  purtumû 
manquant  vnc  nation  principale  de  Chrcfticnté  toute  entière  :  Quedcpaf- 
fer  outre,  fans  l'attendre  .feroit  précipiter  les  affaires:  Que  le  Pape  leur  lmim> 
deu  oit  eferire,  8c  les  appeler  nommément.  Ce  bonPere  n'elloit  pas  info  rmé- 
des  offices,  que  le  Pape  auoit  fait  en  Allemagne  par  fes  Nonces  Dauphin, 
ScCommandon,  deux  ans  auparauant  ,8c  des  refoonfes  que  lui  auoyent  ren- 
du les  Proteftans,  8c  les  Catholics:  ceux-là  retufans  de  vouloir,  ceux-ci  , 
s'exeufans  de  ne  fcpouuoir  trouucr  au  Concile.  Plufieurs  crurent,qu'il  euft 
eftcinduitàccfaircpar  les  Ambafladeurs  Impériaux,  lcfquels  puisqu'on 
differoit  de  refoudre  de  la  propofitiondu  Calice,  euflentbien  denreque 
tout  le  demeurant  euft  aum^ftcprolongc. 

Enlafuiuantc  Congrégation  furent  lus  neuf  chapitres  delà  Reforma-  <3r<fr«/«» 
tion,ia  tous  arreftés  &  relolus:  8c  fur  le  premier  de  faire  les  ordinations  gra-  ^f 
tuites,  Albert  Duimc,  des  Gliriques,  Euefque  de  Veelia,Ifle  en  l'Efclauo-  \.r  "  9r~ 
nie,  lequel  n  y  ayant  qu  vncfemainequ  ilclloitarnuc,nes  cftoit  trouuea  tttuuti , 
traiter  de ecte matière, dit,  Qujltenoitce  Chapitrepour  fort  imparfait,  ^,ntre  \(t 
fttout  enfemble  on  n'ordonnoit,  que  de  mefmcs  à  Rome  on  fe  déportait  xbm  de 
d'exiger  payement  pour  les  difpentes  de  receuoir  les  Ordres  hors  des  teps,  H?n#: 
auand'aage,  fans  licence  &  examendes  ordinaires  :  8c  fur  les  irrégulari- 
tés, &  autres  empefehemens  Canoniques.  D'autant  que  c'eftoit  là  ou  on 
£aifoit  les  grands  dcfpcns:  en  lieu  qu'aux  pou  res  Euefqucs,  lcfquels  le  plus 
fouucnt n'ont  dequoi  viure,onne donnoitqu'vne petite  aumoine:  laquel- 
le toutesfois  il  cftoit  bien  certes  d'auis  qu'on  oftaft.mais  fans  pourtant  don- 
ner au  monde  le  fcandale  dedifmer  la  rue,  8c  voler  l'or  8c l'argent.  Et  à  ce- 
tcoccafionil  s'eftendit  à  taxer  les  payemens ,  qui  fe  dcsbourloyent  à  Rome 
pour  toutes  fortes  de  difpenfes.  Etadioufta,  que, quand  on  lui  prefentoit 
difpenfes,pour  ordinations ,  ou  pour  autres  chofes,  il  auoit  accouftumé  de 
s'enquerirfipouricellcsonauoit  payêchofe  aucunc-.quc  s'il  trouuoitqu'6 
l'eau  fait.il  n'en  auoit  iamais  voulu  exécuter  ni  admettre  aucunc-.Sc  qu'il  no 
fe  feignoit  point  d^  le  dire  puMiquem^ntà  tous ,  d'autant  que  tel  elloitle 
dcuotr  de  tout  Euefque.  Mais  lui  cftant  rcfpondu  ,  qu'on  auoit  ia  parlé  de 
cela  en Congregation,8c qu'on  auoit  refolu  de  renuoyer  cetc  délibération 
au  Papclequelpeut  plus  honorablement  reformer  les  offices  de  Romc:l"  E- 
uefquc  répliqua, Que  lcQuarefmc  pane  ilen  auoit  plufieurs  foisparlcà 
Rome  à  ceux,qui  y  pouuoyentpouruoir:  mais  particulièrement  vne  Fois  en 
la  maifon  du  Cardinal  de  Peroufe,en  prefence  de  plufieurs  Cardinaux,  6c 
Prélats  de  la  Cour,aufqucls  il  auoit  dit  les  mefmes  chofes.Et  que  ceux-la  lui 
auoyent  refpondu ,  Que  c'eftoyent  chofes  qui  deuoycnt  cftre  propofées  au 
GmcilerSc  maintenant,  voyant  le  contraire, il  n'enparleroit  plus ,  puisqu'il 
voyoitquc  le  rciglement  8c  la  prouifionen  eftoit  laiftee  à  Dieu. 
✓'L'Euefque  des  Cinq  Eglifcs.fur  le  deuxième  Article  des  ordinations â  O-dtttlui 
titre,  dit,  Que,  félon  les  ancienes  ordonnances,  il  cftoit  plus  neceflairede  AV.fn^f" 
^,pouruoir,quenul  ne  full  ordonne  fans  titre  5c office, que  fans  reuenu : e-  ^^/"r 
liant  chofe  exceffiuement  fcandaleufe ,  de  voir  plufieurs  fe  faire  Preftrcs ,  f|.m  ^  f.~ 
non  pour  feruir  à  Dieu,  8c  aux  Eglifesj  maîspour  iouïrd'vneoillueté,  con-  trtt 
iointe  auec  beaucoup  de  luxe ,  8c  vn  bon  8c  gras  reuenu.  Que  le  Concile  de- 
^uoit  bander  fes  efp  rits  à  cela  8c  trouucr  moyen  qu'il  n'y  euft  aucu  ne  per fon-  , 
^ne  Ecclefiaftique ,  qui  ncftrft  dédiée  à  quelque  minifterc  :8c  qu'il  auoit  re- 
marqué encor  tout  frefehement  qu'à  Rome  auoyent  elle  conférés  des  £- 
ucfchés  à  aucuns,  feulement  pour  tes  promouuoir  ,lefquclsen  trcfpeu  de 
temps  les  auoyent  refignés  ,  demourans  Euefqucs  titulaires  feulement, 
pour  l'ambition  de  la  dignité,  8c  du  degré.  Inuention  mefehante,  laquelle 
,  aufll  l'Antiquité  auroit  detcllic  ,  conlme  pellilcnticlc.  Sur  le  quatrième  y  fuit  là 
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I ,  ^  ^  Chapitre,  de  partager  les  grandes  &  numereufes  paroifles,  il  en  loua  bien  le 
éUuJitaûf  Décret:  mais  adioufta,  qu'il  ieroic  plus  neceflaire  départager  les  grandi 
pstwfes:  Euefches, afin  qu'ils puflcnteftre  bien  gouuernés:  allcgant  qu'en  Hongrie 
il  y  en  auoit  de  deux  ccnslieuës  d'eftendue  :  lcfquels  ne  pouu  jyent  cftre  ne 
viutesncbienrcgisparvn  feul.  Mais  ces  propos  ne  furentpointbienpris 
par  IesadherantsàlaCourde  Romc>aufquelsilfembloit  quils  butàflentà 
renouuelerle  traite  de  la  Refidcncc. 
^  Maisl'Ëucfque  de  Sidonia,  de  la  mefme  nation  Hongroife,defagrea  en- 
Cor  bien  d'auantage ,  propofant  la  refbf  mation  du  Pape  mefme ,  fous  des  fi^ 
^.gurcs  de  langagc,&  métaphores  :  Se  difant,  QVil  e  ftoit  impoflible  d'ofter  les 
^ténèbres  des  cftoillcs ,  qu'on  ne  les  odaft  tout  premièrement  du  foleil  :& 
de  penfer  le  corps  malade ,  laiflant  les  indifpofitions  en  !  a  toi  te  ,  qui  les  ef- 
pandenten  tous  les  membres.  Etfur  le  dernier  Chapitre  des  Qneftcurs.il 
dit ,  Qu'il  n'eftoit  point  honorable  au  Concile,  ni  vtile  pour  l'fcglife,  de 
commencer  la  Reformation  par  les  choies  moindres  :qu  ilfaloit  tout  pre- 
mier parler  des  chofes  d'importance ,  8c  reformer  les  ordres  fuperieurs ,  & 
puis  fuiure  aux  inférieurs.  A  ces  aduis  fembloyent  adhérer  plufieurs  Prc-* 
latsEfpagnolsj&iquclquesItalicnsauui.  Mais  il  leur  fut  reparti,  Quelcs 
Décrets  eftovent  ia  tous  formés  :  &  en  outre,  que  le  temps  iulques  àlaSef- 
fion,qui  n'eftoit  que  de  trois iours,ne  portoit point  qu'onpuft  diçercr nou- 
uelcs matières  :  dont>partiepar  les oppofit ions  qu'on pouuoit  faire  aux  cho- 
/èsalleguéesparcesEucfques>  partie  auffi,  par  les  grSdcs  aûcurances  qu'on 
donna  que  le  Pape  feroit  vne  trefcftroitc  reformationen  fa  Cour:lcs  remè- 
des aux  abus  de  laquelle  fe  pouuoyent  beaucoup  mieux  difeerner  &  appli- 
quer  â  Rome,la  ou  le  mal  cftoit  mieux  conu,qu'au  Concileiparticpar  autre 
telles  raifons ,  furent  éludés  les  reiglemcsfic  prouifions  reprefentées  par  ces 
fnpftk*  Prélats,  &  par  autres,  lefquelsonfit  contenter  des  neuf  Articles  pour  lors. 
l'/r        -Apres  la  Congrcgation,lcsLegats,&:  les  autres  gens  du  Pape,  demeureret 
m  Oincdr  cn^cm^c  :     attendu  les  chofes  qu'ils  auoy et  ouies,ils  difeoururent,  qu'on 
^*  *C  "  voyoittouslesiours pluscroiftre  lahardiclTcdes  Prélats  à  propofer  chofes 
nouueles  &  fcditieulcs,fans  refpccl;  :  ce  qui  ne  pouuoit  eftrc  appelle  liberté, 
ainslicencccxceffiue:&qu'auuiles  Théologiens,  parla  longueur  de  leurs 
difeours,  remplidoycnt  tout  le  temps ,  debatanc  fouuent  entr'eux  de  cho- 
fes  de  néant,  &:  partant  meftnes  iufqucs  aux  impertinences  :&  que  fi  onfui- 
Uoit  à  procéder  en  cetc  forte,  on  ne  verroit  iamais  la  fin  du  Concile  :  & 
qu'en  outre,  il  y  auoit  danger  que  le  defordre  ne  s'accruA,&  ne  produifift 
en  fin  quelque  iiniftrc  effct.lean  BaptifteCaftel.Promoteur  du  Concile ,  le- 
quel auoit  exercéla  mefme  charge  en  la  précédente  conuoeation  fous  Iu- 
les ramenait  ,  que  le  Cardinal  Crefcence  auoit  accoutumé,  lors  que  les 
Prélats  extrauagoyent  hors  des  matières  propofees ,  de  les  interrompre 
fansrefpccfcj&mcfmes  couper  tout  court  le  fil  du  propos,  &  commander 
aux  trop  prolixes  d'abréger,  &  quelques  foisencor  leur  impofer  filence  : 
quefion  cnfaifoitvncoudcuxfoisdemefmcs  en  ce  Concile,  onabbrege- 
roit grandement  les  affaires,  &  trancheroit-onles  occafions  des  difeours 
impertinens.  Mais  le  Cardinal  de  Vvarmic  n'agréa  point  cetc  remon-> 
ftranec  :  &  dit,  Que  fi  Crefcence  fc  gouuernoit  en  ecte  forte,  ce  n'eftoit 
pas  merueillc,  fi  Dieu  n'auoit  point  donné  d'heureux  fuccés  à  ce  Con-  <- 
cile-là.  Qu'il  n'y  auoit  rien  de  plus  neceflaire  â  vn  Concile  Chreftien, 
^qucla  liberté.  Et  que  quand  on  lit  les  Conciles  des  meilleurs  ficelés  ,  on 
y  void  au  commencement  des  contentions  &  difeordes ,  voire  mefmcs 
en  la  prefence  des  Empereurs  trefpuiflans  de  ces  temps-là  :  lefquclles 
toutesfois ,  par  la  vertu  &  opperation  du  Saint  Efprit,  le  reduifovent  en 
fin  a  Vnc  admirable  concorde  :  qui  eftoit  le  grand  miracle  ,  qui  faifoic 
--Tanger  &  acquiefeer  le  monde.    Que  les  débats  au  Concile  de  Nicce  a- 
^loycnt  efte  cxceflîfs,  &en  celui  d'tphefc  exorbitans  :  &  ne  faloit  point 
sesbahir  fi  en  celui  ci  il  y  auoit  quelque  différends,  maniés  par  voyes 
ciuiles  :  S:  que  qui  voudroit  y  obuierpar  moyens  humains  ÔC  violens  , 
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fcroît  que  le  monde,  cltimant  le  Concile  non  libre,  luy  ofterolt  tout  crédit  «  

Stauthoricé.  Qu'il valoicinieuxdeiercmètcrcàDieu,lequcl veutluymbf-  1  $ 
mes  régir  les  Conciles ,  &  modérer  les  cfprits  de  ceux  <jui  font  affcmblés  en 
fonNom.  Le  Cardinal  de  Mantouë  approuva  l'aduis  deccluydc  Vvàmnie, 
&  blafma  la  procédure  deCrëfccnce  :  mais  adioufta,  Qu'il  n'eftoit  pas  pour- 
tant concre  la  liberté  du  Concile  de  corriger  les  abus  par  décrets,  preferi  -, 
uant  l'ordre  &i  le  temps  de  parler,&  diftribuant  à  chacun  la  part.  Cequi  aum 
fut  trouuc  bon  par  le  Cardinal  de  V  varmie  ;  &  demeurèrent  d'accord,  que, 
laSeflïon  finie ,  on  don  ne  roi  t  ordre  à cela* , 

Or,  après  que  les  Impériaux  fuTchttiorsd'efjterancc  d'obtenir  le  Calice,  Hftc&i 
leurs  incereftscitans  par  ce  moyen  celles ,  les  François,  auec  quelque  nom-  f*r  iAx 
bre  de  Prelats,fe  mirent  en  toute  diligence  à  entreictter  des  empef  cheracm  Se/?'M* 
à  ccqu  en  la  Seflion,  qui  fe  dcuoit  tenir  le  feiricme  Iuillet ,  ne  fuft  fait  autre 
chofe  que  différer  i  u  !  ques  à  la  fuiuante,comme  on  auoit  ia  fait  par  deux  fois. 
Mais  àl'oppofitc  les  Le  g  a  ts,poU  f  Cùi  tfer  ce  te  Honte,  h  ami  oi  en  t  tous  leurs  ef- 
prits,  pour  arrefterles  choies ,  en  forte  qu'on  publiait  enicclleles  quatre 
Chapitres  de  la  Communion,  &  les  quatre  dé  la  Keformation.  Lcsvnstaf- 
choïenc  d  ofter,  &  les  autres  d'interpofer  toutes,  fortes  de  difficultés.  Et 
ayans  ces  fins  différentes ,  &  la  Seflion  pendant  à  tenir  dedans  deux  iours,  fur 
tenue  enConjrrcgation  le  matin  du  quatoiiieme,en  laquelle  l' A  rcheuc fqu e 
*4c  Grenade  ht  initance  aux  L<^ats ,  Qu'attendu  l'importance  de  lamaticre 
qui  fc  dcuoit  traiter,  ils  prolongeaient  la  Seflîon ,  &  fît  vne  cfpece  dcharen- 
gue ,  pour  montrer  combien  de  difficultés  il  demeuroit  en  cor  lu  r  pied ,  lef- 
qucllcs  nccefTairement  il  faloit  décider.  Les  Légats;  rcfdlus  au  contraire, 
n'admirent  aucuneraifon  ,  &  donnèrent  commencement  à  l'examen  de  la 
Doctrine.  &  en  Ufant  le  premier  Chapitrc.lors  qu'on  vint  à  l'endroit, ou.  il  eft 
dit,  Qujonnc  peut  inférer  la  Communion  du  fanç  par  les  paroles  de  Noftré 
Seigneur  en  S.  Iean,  Si  vous  ne  mahgéila  chair  du  Fils  de  l'homme,  &  ne  beu-  f"f"r  * 
uezfon  fang,&c.  Grenade  s'iflterpofodlfan^Q^ccpifâgcncparlditpoint  j»^//  ; 
du  Sacrement,  mais  de  la  foy,  Ws  la  figure  8c  me  taphore  de  nourriture  :  al- 
iénant la  fuite  du  tex  tcj  k  rapportant  1  cxpofitioh  de  plufieurs  Peres,&  nom- 
mément de  S.  Àuguftin.  Le  Cardinal  Seripandc  fc  mit  iexpofer  ce  paffagej 
comme  s'il  euft  fait  vne  leçon  en  chaire,&lcmbloit  que  tous  fulTent  content 
Mais  Grenade  retourna  a  repartir  auec  plus  de  véhémence  ,  &  à  la  fin  re- 
quit, Qu^onyadiouftaft  vncclaufcampliatiue,  enceteforte,  Queparccs 
paroles  du  Seigneur  ,  on  ne  pouuoit  iflfcrer  la  Communion  du  Calice  ,  en 
quelque  ten s  qu'on  les  puit  prendre,  félon  les  diuerfesexpofitions  des  Pères. 
Ce  ce  addition  n'agréoit  point  à  quelques  vrts  des1  Pères ,  autres  l 'auoien  t 
pour  indifférente  :  mais  bien  fembf  oit-il  eftrahgc ,  qu'après ,  que  les  chofes 
auoient  cfté  Concluè's,  vn  feul  vint  à  troubler  ce  qui  auoit  efté  arrefté  par  des 
additions  non  neceflaires  :  &ycneatcirfquante-fcptquidircnt,  Non  placer. 
Mai  s, pour  vfn:  r  n  vite  finales  Légats  furent  contens  que  cete  claufe  y  fut  ad- 
iouftee  ,  laquelle  de  vray  paroiit  bien  ehchafféc  àforec  :  &au  texteLatin 
commence,  Vtcum  que  imx  ta  variât. 

Au  fécond  Chapitre,  qui  traite  de  l'authbVité  del'Églife  fur  les  Sacrc- 
mens,  quand  on  vint  à  ce  paflagc,qu'eilc  auoit  p  û  changer  l'vfage  du  Calice, 
l'exemple  du  changement  delà  forme  du  Baptefme  ,  Iacqucs  Gibertde 


:hangce:  &  qu'il  n'y  auoit  au cur/c  authoritc  ftirccqi 
au  Sacrement  »  qui  eftoit  la  matière  Se  la  forme  :  furquoy  plufieurs  paroles 
avans  cfté  dites  pour  5c  contre  ,  enfin  laconclufion  fut  prife  d'ofter  cette 
claufe.  Ce  feroit  chofe  trop  longue  de  reciter  toutes  les  chofes  ditcs,par  les 
vnspour  traucrfcr.parlesautrcspourne  fe  faire  oyas  parler  les  aùtres.C'eft 
vne  chofe  naturelle,  lors  qa'vne  multitude  eft  cfmuc,  que  chacun  s'efear- 
mouchéai'cnuy!:  &  iamais  ne  peuteftre  afTemblé  collège  de  notables  lî  bien 
trfé^u'ilnefcdiuifc entre  perlonnages  de  marque,»:  vulgaire.  La  patience 
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 5.  larcfolution  des  Légats  furmonta  les  difficultés  :  tellement  qu'en  la  Con- 

*  5  6  z-  a rc<»aciondu  foir  furent  ar reliés  les  chapitres  de  doctrine  &  les  Anatheroa- 
tiimesinonobftantauclc  Cardinal  de  Vvarmie,  parbonzelc,  entrcicttall 
aufïïvne  difficulté  àfinftancc  de  quelques  Théologiens,  qui  l'aduertircnt, 
qu'au  troifiéme  chapitre  delado&rinc,  en.difant,  Que  les  fidèles  ne  font 
truflrés  d'aucune  grâce  neceffaire  évalue ,  ne  receuant  qu'vnc  le  a  le  cfpece, 
^"on  donnoit  grande  occafion  de  di  i  pu  t  es  :  d'autant  que  l'Jbuchariftie  n  'c  liant 
point  yn'Sacxcmentflcceflaif  e,  par  la  mefme  raifon  on  pourroit  infercr,que 
f'Eglifc  la  pouuoit  retrancher  toute  entière.  Plufieurs  Prélats  adhérèrent  i 
^ectte  rcmonftrance>&  requirent  que  cela  fuft  reformé  ;  d'autant  que  la  rai- 
fon alléguée  à  l'cncontre  eftoirtres-euidente ,  fie  irréfutable  :  &  le  Cardinal 
«V  sinjonetceutbeaucoupdcpeineàarre(ler<emouuemcnt,difant, Qu^cnla 
prochaine  Seflion  on  portail  yae  minute  par  eferit  ,  comment  on  le  éeuoie 

En  cette  mefme  Congrégation,  l'Euefquc  des  cinq  Eglifcs  donna  matiè- 
re de  nouueauX  mefeontentemens  :  car, ayant, hors  de  la  Congrégation, 
receu  vnercmonllrance,  pour  les  paroles  qu'il  auoitdites,  qu  aRomclcs 
Euelchés  nettoient  donnés  que  pour  promouupir  les  perfonnes ,  il  retourna 
encorcs  au  mefme  propos,  faifantvnlongdifcours  pour  déclarer  fon  inten- 
tion ,  comraeparvne  manière  d'exeufe  ,  mais  en  effet  en  confirmation  des 
chofcs  dites  par  luy:  concluant,  parvn  exhortation  aux  Percs  dédire  leur» 
aduis  librementfans  rcfpecl.  Le  Cardinal  Simonetc  fut  fort  altéré  des  cho- 
fespaflees  en  cette  Congrégation  :  laquelle  finie,  il  monftra  au  Cardinal  de 
Vvarmie  le  defferuice  que  receuoit  le  Saint  Sieçe  des  impertinences  des 
Théologiens ,  qu'on  clloit  contraint  d'ouïr  :  que  c  cftoientgens  vfités  feule- 
ment enliures  ipeculatifs ,  &  le  plus  fouuent  en  vaincs  fubtilités ,  defquclles 
ils  font  grand  eftat ,  quoy  que  ce  ne  foient  autre  chofe  que  chimères  :  ce  qui 
*  appert  clairement,  par  ce  qu'ils  ne  s'accordent  point  entr'eux  :  que  défia  vn 
fi  grand  nombre  d'entr'eux  auoit  approuué  ce  chapitre  fans  contredit,  &: 
maintenant  quelques  vns  s'auançoîent  auec  nouucllcs  propofttions,lelquel- 
lcs,quandonviendroitàioindre,  feroient  contredites  par  d'autres.  Qu/il 
clloit  tout  cuident  qucquclquc  parole  qu'on  lçeull  dire.lcs  bien  âfrèclioncs 
lamaintiendroienti  &lcs  aduerlaircs  l'inipugneroient ,  qu'il  importoit  bien 
peu  que  les  paroles  fuflcntvn  peu  plus  ou  vnpeu  moins  feures  :  mais  que, 

r'vni.  >»'é,onfiften'"'  ■ 
roit  perd 
:  quelque 

'  ifait 
y  ans 

-  Impériaux  :  dont  Simonctes'apperccut 
^que  la  bonté  de  ce  Prélat  clloit  deceuë  par  la  finelTe  d'au  truy  :  &  communi- 
qua aulfî  aux  autres  Légats  vn  doute  au  il  auoit ,  que  les  gens  de  l'Empereur 
^.ncluy  tiralTent  quelque  fecret  de  la  bouche  ,  &  concerta  auec  eux  de  l'en 
^aduerti  r  à  quelque  bonne  occafion. 

Le  dernier  iour  auant  la  Seflion  ne  fut  pas  aufli  fans  quelque  hurt:  car  l'E- 
ucfquedcNifmes,  àlafufcitation  des  AmbalTadeurs  de  France,  fitinflan- 
cci  qu'au  premier  chapitre  de  la  Reformation.là  où  il  eft  permis  au  Notaire 


con- 


nue  la  couftume  des  lieux  fuft  referuée.  Autres  changemens  de  peu  de 
iequence  furent  rcquis,&  tous accordés:&  tout  fembloit bien  appointéponr 
tenir  la  Selfionlc  lendemain,  quand  les  Légats  s'cftansialeués  pour  partir, 
,^-Arias  Gallcgo,  Eucfquc  de  Giron ,  Efpagnol ,  fe  prefenta ,  &  lesarrefla ,  & 
^xlit ,  qu'ils  s 'affilient ,  &l'ouïflènt.  Ils  fc  regardèrent  l'vn  l'autre:  mais  le 
^granddefir  qu'ils  auoient  de  tenir  la  Seffion,  leur  enfeigna  la  patience.  Par- 
quoy  Uss'alIircnt,augrâddcfpitdeplufieursPrclats,furtt>utdcscourtifan5. 
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Et  lors  l'Eucfque  fit  lire  le  chapitre  des  diftributions,  &dit,Qujlluy  fem —  - 
bjoitchofe  bien  dure  de  permettre  à  l'Euefque  deprendre  le  tiers  des  Pre-  M  6  1 
bçndcs ,  &dclesconucrtir  en  diftributions  .qu'anciennement  le  touteftoie 
diftributions ,  &  les  prébendes  auoienc  efté  introduites  par  pur  abus  :  mais 
.^quc  l'Eucfque  auoit  authorité  de  par  Dieu  dechanger  les  abus  es  bons  vfa- 
^-ges  anciens:  ôcn'eftoit  pas  rai  fonnable  que  le  Concile ,  donnant  A  l'Eucfque 
^Sc  tiers  del'authorité  qu'il  a  défia,  luycnoftaft  les  autres  deux  tiers.  Pmir- 
^-tant  il  requeroit  qu'il  Fuit  dit  &  déclaré,  Que  les  Euefques  ont  ample  pou- 
voir de  conuertir  en  diftributions  tout  autant  qu'ils  iugent  conucnable. 
^J/Archeucfque  de  Prague  approuuacetaduis,  &  le  conrcrmamcfmcs  par 
autres raifons:&  fembloit,  avoir  les  vilagesdes  autres  Elpagnols,  qu'ils  v 
confentoient  aufli.  Mais  le  Cardinal  dcMantouë ,  après  auoir  grandement 
Ipuc'la  pieté  de  ces  Euclques,  ôc  afleuréque  c'eftoit  là  vn  point  digne  d'eftre 
bien  confulcé  par  le  Concile,  promit  au  nom  des  autres  Légats,  defquelsil 
auoit  eu  l'afTcntimcnt,  qu'il  en  feroit  parle  en  la  (uiuantc  Seifion. 

Le  feiziéme  du  mois  de  Iuillet  venu ,  les  Légats ,  Ambafladcurs,  &  Prélats  "»"<•' 
allèrent ,  auec  les  cérémonies  accouftumecs ,  à  l'Eglifc.  Et  n'eft  à  taire.qu'à li  an- 
^laMefle  le  Sermon  fut  fait  par  l'Eucfque  de  Teane  ,  lequel  ,  nonobftant  'lH'îme 

Stjïh- 


efté  commun  :  mais  icelle  eftant  rallcntie  ,  &  arriuant  des  inconueniens/"  M*»f 
parla  négligence  d'aucuns  i  l'vfaged'iccluy  devray  n'auoit  pas  efté  inter-  duC^U.t: 
dit,  mais  feulement  auoit  efté  enfeigné  ,  qu'il  y  auoit  moins  de  mal  de  s'en 
abfteniràccuxquimalaisémcnt  pouuoient  euiter  l'irreuercncc  :  &àl'e- 
xcmplc  de  ceux-là,  par  laps  de  temps,  d'autres  aufli  s'en  eftoient  abftcnus 
pour  n'eftre  obligés  à  ceteexade  diligence,  quiyeftoit  requife.  Surquoy 
il  loua  es  premiers  l'exemple  mémorable  de  pieté,  &blafma  l'impiété  des 
modernes  înnouatcurs  ,  quiauoicntallumévnfigrandcmbrafement  pour 
obtenir  le  Calice.  EtcxhortalesPercsàpitié,  &  compaflion,  Ôtàcfteindrc 
le  feu  ,  &à  ne  permettre  que  parleur  faute  tout  le  monde  fuft  embrasé  : 
An  à  condefeenare  à  l'imbécillité  des  enfans  de  l'Eglifc ,  qui  ne  réclament  • 
<-autrechofcquclcfangdeChrift.  Il  les  admonnefta  aufli  à  ne  tenir  pour  lc- 
gcrcla  perte  de  tantdeprouinccs,  &:  royaumes  :  &  puis  qu'à  prclcnt  ce  be- 
noift  fang  eftoit  reejuis  d'vn  fi  ardent  defir,  ils  n'auoient  point  luiet  de  crain- 
dre qu'on  y  vfaft  de  la  meime  négligence  ancienne  ,  pour  laquelle  on  en 
auoit  mis  l'vfage  :  ainsledcuoient  octroyer,  pour  ce  que  Icfus-Chrift  n'a- 
grecroit  point  qu'ils  fuflent  tellement  arreftés  à  leurs  propres  opinions* 
qu'ils  entretinflent  entre  les  Chreftiensvnc  difeorde  tantpernicieufe  pour 
ce  fang ,  lequel  il  a  cfpandu  pour  les  vnir  tous  en  charité  trc's-cftroi te.  De  là 
il  pafta  dextrement  à  vnc  exhortationà  la  Refidcnce  :  fie  puis  finit,  ayant  par- 
lé peu  au  gré  des  Légats ,  &  d'autres  qui  defiroien  t  me  tt  rc  ces  matières  fous 
iîlenec. 

Lesceremoniesacheuccs,rEuefque officiant  lut  la  Doctrine,  contenue  D,(m 
en  quatre  chapitres,  dont  la  fubftancc  eftoit  telle,  Qucd'autant  que  beau -touchant 
coup  d'erreurs  couroient  fur  le  fuiet  du  Sacrement  dcl'Euchariftie,  le  Con-'<  c»w- 
cilc  auoit  délibéré  d'expofer  ccqui  concernoit  la  communion  fous  les  deux  "•*■»'«» 
cfpeces,8:  celle  des  enfans  :  défendant  à  tous  fidèles  de  croire,enfcigner,ou  '^4',Vr» 

Srefcher  autrement.  Et  pourtant,  fuiuant  le  iugement&  l'vfage  dePEglife,^"  JVT" 
deelaroit,  Que  les  Lais,  &  les  Clercs  non  cclebrans.ne  font  obligés,par  au-  ' *  "  U* 
cun  commandement  diuin.  à  communier  fous  les  deux  efpeces:  fie  que  nul, 
Jafoy  fauue,  ncdoit  douter qucla Communion  d'vne  feule cfpccc nef uf- 
/ife.  Car.combien  queNoftre  Seigneur  Icfus-Chrift  aitinftitué,  fie  baille 
leSacrement  fous  deux  efpeces,  de  là  pourtant  ne  peut  ny  ne  doiceftre  in- 
féré, que  tous  foicntobligésà4e  receuoiren  cette  forte  :  fie  aufli  peu  le  peut- 
on  recueillir  du  propos  de  Noftrc  Seigneur ,  recité  au  fixiéme  chapitre  de  S. 
Iean  :  auquel,  quoy  qu'il  y  ait  des  paroles  qui  nomment  les  deux  efpeccs,il  y 
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 cn  a  coutcsfoisauffi  qui  n'expriment  que  celle  du  pain.  Et  en  outre,  leCon- 

1561.  cile  déclare,  Qu'en  l'Egliieil  y  a  toujours  eu  le  pouuoir  défaire  change- 
ment en  la  difpcnfation  des  Sacrcmens,  lafubftanced'iceux  lauuc.  Ccquî 
généralement  fc  peut  déduire  des  paroles  de  S.  Paul,  Q^lesMiniftresdc" 
ChrilKontdifpenfateurs  desmyfteresdc  Dieu  :  &  Ipcciaiement  de  ce  que 
lcmefmedit,  fur  le  fait  del'Euchariftie  ,  qu'il  fe  referuoit  d'en  ordonner 


freqL. 

vne  tant  feulement  :  laquelle  couftuine  nul  ne  peut  changer  ny  altérer, 
ians  l'authorité  de  lamefme  Eglife.  Et  en  otftre ,  le  mcfme  Concile  déclare, 
que  fous  chac  une  des  cfpeccs  on  reçoit  Chrift  tout  entier ,  &  le  vray  Sacre- 
ment :  &qucceluy,  qui  n'en  reçoit  qu'vnc,  n'eft  pour  ce  qui  concerne  le 
fruit  fruftre  ne  defraude  d'aucune  grâce  neceflaire  à  falut.  Finalement ,  il 
enfeigne,  que  les  petits  enfans ,  auant  l'vfagc  de  la  raîlon,  ne  font  obligés  à  la 
Communion  Sacramcntellerattendu  qu'en  cet  aage  làilsncpeuucnt  perdre 


autre  caufe  probable.  En  fuite  &conformitéde  cette  Do&rine,  furent  lus 
cr  1rs    quatre  Anathematîfmes.  Le  prcmier,Contrequidira,que  tous  les  fideles.ou 
A**tl#-  par  ncceflîtë  de  falut,  ou  par  commandement  de  Dieu,  font  obliges  à  rece- 
mt>:       uoir  toutes lesdeuxelpeces  del'Euchariftie.  Lcdeuxiéme^ontrc qui  dira, 
que  l'Eglife  Catholique  n'a  euiuftes  canfes  de  communier  lestais  ,  &les 
Clercs  noncelebrans ,  fous  la  feule  efpece  du  pain ,  ou  qu'en  cela  elle  aerré. 
Le  troifiéme, Contre  qui  niera,  que  fous  la  feule  efpece  du  pain  eft  receu  Ic- 
fus-Chrift  tout  entier ,  &  au  theu  r  de  toutes  grâces.  Le  quatrième ,  Contre 
qui  dira.quC  la  communion  de  l'Euchariftic  cft  neceflaire  aux  petits  enfans, 
Decretde  auant  l'viage  delà  raifon.  Apresccla,  futluencorcs  vn  autre  Décret,  qui 
U  rrferut  portoit,Que  le  Concile  le  releruoit  d'examiner  à  la  première oecafion.&  de 
de  dtttx  définir  deux  autres  Articles ,  non  encores  digères ,  a  fçauoir ,  Si  les  raifons, 
tune*     pourlefquelles  l'Eglife  a  communié  fous  vne  efpece  feulement  ,  doiuent 
ftints:    cftre  cncoràprcfent  retenues,  &i  le  Calice  ne  doit  cftre  accordé  à  aucun. 
Pu  is,  En  cas  qu'il  foit  iugé  expédient  de  l'octroyer  pour  bonnes  caufes ,  fous 
quelles  conditions  cela  le  doit  faire. 
Jeux  \t-     Pendant  qu'on  chantoit  laMcffe,  AlphonfcSalmeron,  &  François  de  la 
fuite, p>o-  Tenir ,  Icfuites ,  deuifans  l'vn  aucc  le  Légat  de  V  varmie  ,  &  l'autre  auec  le 
pftni rue  Cardinal  Madruce,derricre  les fieges  defqucls ils  eftoient ,  leur  remonftrc- 
Aficultê  rcnt  qU»au  premier  chapitre  de  la  Doctrine  il  eftoit  obfcu rement  parlé  de 
eniA  ir/-  j»|n^jlut;on  ju  Sacrement  en  la  dernière  Cene  fous  lesdeux  efpcces:&:  qu'il 
faloit  parler  clairement ,  en  difant,  Que  Chrift  l'auoitainfi  inftitué  pour  les 
Apoftres,  &  pou  ries  facrifians  tant  feulement,  &non  pour  tous  les  fidèles. 
Qu'il  eftoit  neceflaire  d'y  inférer  cette  claufe  ,  pour  ofter  toute  doute  &: 
fcrupulc  aux  Catholiques,  &:  touteprife  de  contredire,  &  de  calomnier, aux 
hérétiques,  Qujeux  comme  Théologiens  enuoycs  par  le  Pape ,  ne  pouuoient 
fcpaflcr  de  donner  aduis  en  chofe  de  fi  grande  conlequence.  Et  tirent,  fur 
touc Satineront  qui  traitoit  aucc  le  Cardinal  de  Vvarmie  ,  fi  forte  inftanec, 
qu'après  la  lefture  du  Decret,ce  Cardinal  prcmîeremcnt,puisauflîMadru- 
cc,cn  firent  la  prnpofition  :  laquelle  agreaàplufieur>,mais  rut  rciettéc  par  le 
plusgrandnombre,nonpourla  chofe  en  foy,mais  pour  la  manière  de  la  pro- 
poser ainfi  à  defpourueu,  fans  donncrloifir  d'y  aduifer:  qui  fut  aufli  la  caufe, 
que  les  autres  Légats  ne  la  trouuerent  point  bonne  :  mais  toutesfois  pour  la 
rcuerêce  du  lieu,  ils  dirent,  fans  s'efmouuoirautrcmct,  qu'on  larefcrueroit 
à  la  fuiuante  Seflion,  lors  que  on  traiteroit  des  deux  Articles  qui  reftoienc. 
D«r«  île    Apres  cela,  furent  lus  les  neuf  Chapitres  de  Reformation,  dont  la  teneur 
réf^tm-  eftoit,  que,  pou  rli  Collation  des  Ordres,  pour  dimiiïbires,  tcftimoniales, 
f/»*,      feau,  ou  autre  chofe ,  l'Euefque,  ou  fes  Miniftres,  ne  puiflent  receuoir  chofe 
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aucune ,  quoy  qdc  prefentée  fpontanément.  Que  les  Notaires ,  es  lieux  où  

n'eft  laioùablecouftumcdencrienreccuoir,  &  la  où  ils  n'ont  aucun  falaire  1 5 
eftably,  puiflèntpourlcsfufdites lettres  reccuoir la  dixiérrrcparticd'vncf- 
eu.  Que  nul  Clerc  feculicr,  quoy  que  fuffifant  &  capablcne  puifle  eftre  pro- 
mu aux  faints  O rdres  >  finon  qu'il  ait  Bénéfice ,  patrimoine ,  ou  penfion  luffi- 
(antepour  viure  :  &  que  le  Bénéfice  qe  puifle  eftre  refipné  >  ne  la  penfion 
amortie,  ne  le  patrimoine  aliéné j  fans  congé  Se  permiflion  de  l'Euefqueu 
Qm^cs  Eglifes  Cathédrales ,  ou  Collégiales,  oU  il  n'y  a  point  de  diftributionsj 
ou  bien,  oùelles  font  petites  &maigrcs,rÊuefmjepuiurc  conuertir  en  icellcs 
le  tiers  des  fruits  des  prébendes.  QiTés  pareilles  grandes  &  populeufes, les 
Eucfqucs  contraignent  les  Recteurs  d'icellcs  à  le  faire  aider  par  d'autres 
Prcftres  :  &  que  celles ,  qui  font  de  grande  eftenduë  ,  foient  partagées  ,  di 
foicmpourueucsdCnouueauX  Recteurs,  fi  le  befoin  le  requiert  :  contrai- 
gnant mefmes  le  peuple  à  contribuer.  Que  les  Eucfqucs  puiilcnt  vnir  à  per- 
pétuité les  Bénéfices  aucc  eu  re,&:  fans  cure  d'ames,  poûr  caufe  de  pauurcté, 
ou  autres  légitimes. Que  les  Eucfqucs  donnent  des  coadiuteurs  aux  Preftres 
ignorans ,  S:  chaftient  les  fcandaleux.  Que  les  Euefqucs  puiflent  réduire  Ôc 
annexer  les  Bénéfices  desvicillesÊglifes,  ouruineuies ,  a  d'autres  :& faire 
reflraurer  les  parochialcs  ,  contraignant  mefmes  le  peuple  au  baftiment. 
QimIs  puiflent  vifiter  tous  les  Bencficcs,qui  font  en  commende.  Qu^en  tous 
lieux  loitofté  8:  aboly,  le  nom,  l'office  fcU'vfagc  des  Q^fteurs.  Pour  la  fin, 
la  fuiuante  Selfion  fut  aflignée  au  dix-feptiéme  du  mois  de  Septembre ,  aucc 
déclaration  ,  qu'il  fuit  au  pouuoir  du  Concile  ,  d'abbreger  ou  allonger  en 
Congrégation  générale ,  à  Ion  bon  plaifir ,  ce  terme ,  Se  tout  autre  qui  feroie 
conftituéés  fuiuantes  Sellions. 

Le  monde  n'auoit  pas  cfté  en  fi  grande  attente  des  actions  de  ce  Concile  Uiffmnu 
es  temps  pafles,  comme  à  prêtent,  que  tous  les  Princes  cftoient  conuenusà  f*T  etttt 
le  demander ,  &  y  auoient  enuoyc  AmbafladCs ,  &  que  de  tous  pais  s'y  eftoit  S?/?»»»» 
aflcmblc  grand  nombre  de  Prélats ,  au  quadruple  de  ce  qui  auoit  cfté  aupa- 
xauant  :  &,  ce  qui  pluseft,  y  ayant ,  lors  de  cette  Scflïon ,  fix  mois  qu'il  eftoie 
commence,  &  tout  ce  temps  ayant  cfté  employé  à  continuels  &  quotidiens 
traites,  aucc  defpcfchcs  de  pluiieurs  courriers  &:  Prélats,  haut  &  bas,de  Ro- 
me A  Trente ,  &  de  Trente  a  Rome.   Mais,  quand  cette  Sealonfortit  en  lu- 
mière ,  tous  d'vne  voix  y  rapportèrent  lcproucrbc  Latin  de  l'enfantement 
des  montagnes,  d'oùneftoitiorty  qu'vne  ridicule  fouris.  Nommément  on 
y  rCmarquoit  ladilation  des  deux  Articles:d'autant  qu'il  fembloit  cftrange, 
^-que  le  Concile ,  ayant ,  par  quatre  Anathemàtifmes,  fait  quatre  Articles  de 
^.foy ,  n'euft  pu  déclarer  celuy  de  l'octroy  du  Calice  eftre  de  droit  Ecclefia- 
^-ftic.  Pluficursaufliiugeoient ,  que  celuy-lâdeuoit  eftre  traité  tout  le  pre- 
mier :  d'autant  que,  fi  le  Calice  euftefteoctrové,  toutes  les  difputes  cef- 
foient.  On  fit  aum  grande  confideration  fur  le  troifiëme  Chapitre  de  la  Do- 
ctrine, enfaconclufion,  qui  porte,  Que  le  fidèle,  en  receuant  tant  feule- 
raient le  corps  de  Chrift,  n'eft  defraudé  d'aucune  <*racc  neceffairc.  Car  il 
^-fembloit  que  par  ces  termes  on  aduoùaft ,  qu'il  perd  doneques  quelque  gra- 
.^cenonneceflaire  :  Se  là  dclTus  eftoit  mis  en  doute  ,  s'il  y  a  aucune  authorité 
^humaine,  qui  puifle  empefeher  la  grâce  de  Dieu  furabondante,  Se  nonne- 
^-ceflaire:  &  quand  mefmes  elles  le  pourroit,  filacharité  permettoit  démet* 
✓-tre  ces  empefehemens  au  bien.  Il  ycutdcuxchofes,  par  deflus  toutcsles 
autres,  qui  donnèrent  beaucoup  à  parler  :  l'vne,  l'obligation  impofée  de 
^croire  ,  que  l'Antiquité  netenoit  point  pour  neceffairc  la  Communion  des 
-petits  enfans:  d'autant  que  là  où  il  s  agit  de  vérité  d'hiftoire,  c'eft  vneque- 
^ftion  de  fait,  &  du  temps  paffe,  làoùl'authorité  n'eft  d'aucune  vertu,  veu 
^qu'elle rie  peut  altérer  les  chofesia  faites,  8c  aducnuê's.  Oreft-ilnotoircà 
«-tout  homme  qui  alu  S.  Auguftin,  qu'en  neuf  diuers  endroits ,  non  en  vnc  pa- 
^-rolccomme  en  paiïant,mais  par  long  difeou  rs ,  de  propos  dcliberé,ce  Pcrc  a 
-maintenu  la  necelïïtë  de  l'Euchariftic  aux  petits  enfans  :  voire  mefmes  en 
'deux  de  ces  paffagesiiracgalécàlaneceuRc  duBaptefmc:S:  d'abondant  dit 

Rrr  iij 


Digitized  by  Google 


$o6        Hift  du  Concile  de  Trente,  PieIV. 

.  --en  plus  d'vn  endroit ,  que  l'Eglifc  Romaine  mcfmcs  l'a  ainfi  tenu ,  &  a  definy 

i  5  6  i^4*Euchariftieeftre  neceflairc  au  lalu  t  des  enfans  :  &  à  cetc  fin  allègue  le  Pape 
^Innocent,  l'Epiftre duquel  eft  encorcs  en  eftrc,cn  laquelle  iceluy  parle  clai- 
rement. Et  s'esbahiffoit-on  fort,  comment  le  Concile,  hors  de  ncccffîtc ,  s'e- 
ftoit  embaraflé  en  cetc  queftion  lans  fin ,  aucc  danger  de  faire  dire ,  que  l'vn 
des  deux,oulc  Pape  Innocent,ou  le  Concile  auoit  crré.L'autre  eftoit  le  deu- 
xième Anathematifmc,  prononçant  hérétique  ecluy  quidit,Qjc  l'Eglifen'a 
efté  mue  de  iuftes  caufes  à  communier  lans  le  Calice.  Ce  qui  n'eft  autre  cho- 
fe ,  que  fonder  vn  Article  de  foy  lur  vn  fait  humain.  Et  tenoit-on  pour  chofe 
bien  extrauagante  >  d'aduoucr  que  l'homme n'eft  tenu  d'obferuer  le  Dé- 
cret, que  par  droit  humain  :  &  cependant  que  de  droit  diuin  il  eft  obligea 
croire  qu'iceluy  eft  i  ufte  :  &:  de  pofer,  pour  Articles  de  foy,  chofes,  lcfquelles 
fe  changent  tous  les  iours.  Autres  auflî  adiouftoient,  quc.s'il  y  auoit  ces  cau- 
ses tant  iuftes  d'ofter  le  Calicc,il  les  faloit  dcclarer,pou r  perl uader  les  hom- 
élies par  icellcs,  &  non  point  les  contraindre  à  croire  par  terreur  :  qui  eftoic 
^iuftcmentmaiftrifcrla  foy,  chofe  tant  deteftée  par  laint  Paul.  Sur  les  Cha- 
pitres de  la  Reformation  ,  on  difoit  généralement  qu'on  ne  pouuoït  toucher 
particularités  ne  plus  légères ,  ne  plus  légèrement  :  &  qu'on  auoit  fait  com- 
me le  Médecin ,  lequel  en  vn  corps  tout  éthique  ne  trauailloit  qu'à  guérir  de 
la  demaneeaifon.  Et  fembloitaufltbiennouucau  que  le  Concile  miftainfila 
main  par  rbreeen  la  bourfc  du  peuple ,  pour  entretenir  Preftres.ou  pour  rc- 
baftir  E^lifes:  ce  qui ,  tant  en  fa  fubftance  ,  qu'en  la  manière,  eftoit  hors  de 
raifon  Car,  quant  à  la  lubftancc,  le  Cierge  eftoit  fuffifamment,  voire  fuper- 
Humcnt  riche  pour  cela  6c  débiteur  pluftoft  aux  Lais,  adiuers  cuidens  ti- 
tres, quclesLaisàluy.  Et,  quantàla  manière,  d'autant  que  Iefus-Chrift, 
ne  les  Àpoftrcs,  n'auoient  prétendu  de  contraindre  à  contributions  :  mais 
bien  auoient  baille  pouuoir  de  reccuoir  les  volontaires  :  &  qui  lit  S.  Paul  aux 
Corinthiens ,  &aux  Galates ,  void  bien  le  traitement  quelemaîftre  doit  au 
boeuf  qui  foule  le  grain  en  l'aire,  &lcdeuoirdu  Catechizé  enucrsleCate- 
chizant-:  fans  toutcsfoisquecesouuriers-là  ayent  aucune  action ,  ou  droit 
d'exiger,  fie  qu'il  y  ait  au  monde  aucune  cour,  oumagiftrat  ciuil,  auquelils 
paillent  recourir. 

AprcslaSeflîon  ,  les  Légats  fc  mirent  à  donner  ordre  aux  chofes  qui  de- 
uoientcftrc  examinées  pour  la  fuiuanie,  auec  deflein  d'abbreger  le  temps, 
^-s'il  eftoit  poflible.  Sur  ces  entrefaites, vindrcntàTrcntc  lettres  d'Alexandre 
^Simonetc  à  fon  frere  le  Cardinal  :  &  du  ÇardinalGonzague à  ecluy  dcMan- 
^-touc,  fon  oncle .  contenant  viucs  exhortations,  au  nom  du  Pape,  de  compo- 
.tcthc  -  *^er  leurs  diflfcrcns,&:  de  s'entendre  bien  cnfcmble  à  l'auenir.  Au  moyen  de- 
liuimd .  ^uoy ,  le  Dimanche  d'apres  la  Seflion    Simoncte  demeura  àdifneraucclc 
Lr.v'sovCardinaldc  Mantouc ,  &  fut  faite  entière  reconciliation  cntr'eux:&  Simo- 
prw'ftM  neteentraà  parlerdes Prélats ,quihantoicnt  famaifon,  & eftoient fufpecîs 
/*  "'/'**■  àceluy  deMantouc,  pour  des  offices  faits  contre  luy.  Mais  ecluy  deMan- 
"fW":     touc  larrefta  modcftcment,difant,Qi01sne  parleroicnt  pas  aiufi  à  l'auenir. 
I  Is  traitèrent  bien  à  l'eftroit  du  moyen  de  donner  plein  contentement  au  Pa- 
pe,  &  à  la  Cour  de  Rome,  au  fait  de  laRcfidcncc:  &:  quels  Prélats  feroient 

{Propres  à  y  cftreempIoyés,pour  perfuaderles  au  très:  ôciugcrent  que  ceux*- 
à  n'y  eftoîenc  pas  idoines ,  qui  s  eftoicntdefcouuerts  ioints  &  attachés  aux 
ir.tcrctts  du  Pape ,  ou  de  la  Cour  ,  quoy  qu'habiles  au  demeurant.  Ils  en 
pmpr>(ercnt  deux  autres ,  fort  eftimes  pour  leur  prud'hommic,  &  de  gran- 
de dextérité  à  négocier,  àfçauoir,  les  EuefqucsdeModene,  8c  de  BrcfJe. 
Le  mcfme  iour  ,  l'Archcuelque  de  Lancian  aflembla  les  Euefques  ,  qui 
lettre  </«  auoient  par  luvcfcrit  au  Pape,  ficlcur  prefenta  le  Bref  delà  relponfe,  plein 
JVojt/'E/-  d'affection,  d'humanité,  & d'ofFrcs: cequi  les  adoucittous,  &portagrand 
ïl  ""'Jti  P°'^Sil  'cur  ^a're  raoat"e  l'ardeur  delà  pourfuite  de  la  Refidence.  Ce  mef- 
ttJ-hn'  ,nc,our  arriua  encor  vn  autre  accident,  fort  fauorableauPape:c'eft,quc 
c-  fur  '/*  IcMarquil  de  Pefcaire  cnuoyaà fon  Secrétaire  copie d'vne  lettre  ,  quelc 
ttf&+  R°y  d'Elpagne  luy  auoiteferite,  par  laquelle  illuv  difoit,Qujayant  entendu 
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qucl'Empcrcur.&lcRoy  de  France,  defâgreoientla  déclaration  de  la  con  - 

tinuation  du  Concile;  &conoiffant  bien,  que  Ci  elle  lefaifoit,  cllepourroit  l^x- 
caufer  la  rupture  du  Concile  :  illuyordonnoitdeq'enfaircplus  aucune in- 
stance :  pouriicu  fculemenc  qu'on  ne ftft  aucune  déclaration  deriouuelle  in- 
diélion ,  &  que  le  Concile  luiuift  comme  il  auoit  commencé;  Il  luy  bàïUâauffi 
charge  de  taire  fçauoirâ  fes  Prelats,(m'il  auoit  entendu  Ucontroùcrfe&la 
dilpute  furie  fait  de  la  Rcfidence,&l  inftanec  qu'ils  auoienc  faite,  qu'il  fuft 
dit  &  déclaré  qu'elle  eildedroie  diuin.  Enquoy  il  loùoit  bien  leur  zelci  6Ç 
bonne  intention '.mais  toutesfois  qu'il  luy  fembloit  qu'vnc  telle  déclaration 
neitoir  point  à  propos  pour  lors:& pourtant, qu'ils  euflent  à  fedepofter  d'en 
fiirc  plus  grande  milan  ce.  Le.  Secrétaire  monftra  cetc  lettre  auxPrelâcs 
cfpagnols.  Maisl'Archeuefqucde  Grenade*  l'ayant  attentivement  conÇ* 
deréc,  dit,  que  le  fait  alloit  bien ,  puis  que  le  Pape  ne  vouloit  pas  cete  décla- 
ration. Qne  le  Roy  ne  fçauoit  paseequ  cllciniporioit  :  qu'il  citait  confeillé 

,<par  l'ArchciicfquedeSeuile,  qui  n'auoitiamaisfait  refidencé  enfon  Eglife*. 
parl'Euefque de  Conque, quînebougeoit  de  la  Cour,  Qu.'ilfçauoi-c  très- 
bien  i  quelle  fin  tendoit  ce  com mandement  du  Roy,&qu'il  luy  obcïrphi pour 
ne  p.  )int  protclter:  mais  ne  laiflerbit  pas  pour  cela  de  demander  ce  tte-dec]  a- 
ration  toutesfois &quantes  que  loccaûon  s'enprefenteroic,  flcacaaDDbien 
que  le  Roy  n'enreccuroit  aucunéoffenlc.  L'Article  <.ic  la  continuation  fut 
auflî  monliré  aux  Ambaflàdeurs  del'Empcreur,    de  France-;  mai*  ilsrcf- 

^pondirent,  Que  de  vray  il  n'y  auroit  nul  befoin  de  faire  telle  declarauonex- 

^preffément  en  paroles,  puis  au'on  l'cxecutoit  par  effet;    .  >  1 

La  Congrégation  d'après  la  Scflion  fut  le  vingtième  du  hicfme  mois  de  W  Cïgrfi 
ïuillct,  enlaquellefutpropofé,  qu'on  traiteroit  du  Sacrifice  de  UMeflcvA 
des  abus  qui  s  y  commettebt.  Le  Cardinal  deMantouëfit7néremonftrance'T,,w' 
aux  Prélats ,  qu'ils  euflent  à  dire  leurs  aduîs  ci  Congregation*|i>aifiblcmenti  JJJ"5j 
bricuement.  Si  fans  bruit  :  &  leur  communiqua  les  regicmens  ;  qu'ils  auoien  t  i'wJ,e 
dreffés,  pour  ranger  le*  Cohgrcgations  des  Théologiens  :  afin  d'ofter  les  de-  pour  u 
bats ,  la  confufion ,  &  la  prolixité  :  lefquels  ayans  efté  lus ,  furent  approuués  fiimiuâ 
par  la  Congrégation.  Apres  celajleCardinal  Seripandedifcourut  du  moyen  S'/»*» 
&  procédure  d'examiner  es  Congrégations,  lcsChapitrcs  delà  Doctrine  ,& 
les  Anathcmatifmes  :  6c  remonftra  §  qu'ils  auoient  deGa  autres  fois  efté  exa* 
mines  &  ventilés,  Scmefmesarrcftés  au  mefme  Concile,  quoy  que  non  pu* 
bliés:  dont  les  Pcrespouuoicnt  de  beaucoup  abbreger  leurs  coniiderations: 
attendu  qu'il  n'y  auoit  rien  de  fineccflairequela  prompte  expédition.  L'Ar- 
cheuefque  de  G  renade  adioufta ,  que,  puis  qu'vnc  autre  fois  on  auoit  ia  trai* 
tédclaMcfle,  ôcqu'ilyreftoitencor  beaucoup  de  temps  iulbu'à  laSeflïon, 
onpouuoit  bien  auflî  tout  enfemblément  traiter  la  matière  du  Sacrement 
de  l'Ordre  i  ce  qui  fut  confirmé  auflî  par  l'Eucfque  des  Cinq  Eglifcs  :  & 

Îar  aucuns  fut  entendu  comme  dit  par  ironie;  par  autres  comme  tendant 
remettre  fus  le  traite  de  laReiidence ,  fuiuant  la  promefle  faite  par  le 
Cardinal  de  Mantouë.  Pour  fin  furent  propoféslcs  Açticl'cs ,  qui  deuoient 
cftre  traités  és  Congrégations  des  Théologiens.  La  fubftancc  desrcglemens 
dciîufdits  fut  comprife  en  fept  chefs*  Le  premier  ,  Que  fur  chaque  matière 
propofee,  des  Théologiens ,  cnuoyés  par  le  Pape  ,  quatre  tant  feulement, 
élus  par  les  Légats ,  deux  feculiers ,  8c  deux  réguliers ,  pu  il  c  m  parler.  Le 
deuxième ,  Que  par  les  Ambafladcurs  des  Princes  fuflent  élus  trois  Théolo- 
giens feculiers ,  d'entre  ceux  qui  eft oient  enuoyés  par  iceux.  Le  troîfléme, 
Que  chacun  d'entreles  Legaft  cluft  vn  des  Théologiens  feculiers,  leurs do- 
meltics.  Le  quatrième,  Qj2.c  de  cous  les  au  très  Théologiens  feculiers,  do- 
meftics  des  Prélats,  fuflent  élus  quatre  par  chaque  matière ,  pour  parler: 
commençant  par  ceux  déplus  ancienne  promotion  au  Doctorat.  Le  cin* 
quicme,  Que  du  nombre  des  réguliers,  chaque  General  en  eluft  trois  de 
fonordre.  Lefixîémç,Quenuld  entre  les  Théologiens  n'outrepaflaft  l'es- 
pace d'vne  demie  heure  :&  que  qui  feroitplus  long,  euft  à  eftre  interrompu 
parle  M  aiftre  des  cérémonies  :  &  plus  aucun  feroit  bref,  plus  feroit-illoùé. 
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—  Le  feptiéme,  Que  chaque  Théologien,  auquel  n'efchcrroitpiacc  de  parler 

1562.  fur  quelque  matière,  pourroit  porter  aux  députés  par  eferic  ce  qu'il  iugcoiç 
necciTairc  furies  matières  propofées.  Selon  ces5  règles  on  fit  eftat»  que  pour 
lors  trente-quatre  Théologiens  parle  roient,  fiepourroient  tous  eftre  ouïs 
en  dix  Congrégations  au  plus.  Il  y  eut  quelque  difficulté  en  l'cftabliflèment 
de  cet drdrc,fuf  ltf  titre  Ôc  infcription,qu'il  luy  faloit  bailler,pour  le  publier. 
^Carilfcmbloitàaucu'ns ,  quefionlenomrrioit,  Forme  où  manière  a  garder 
da ries  Théologiens  :  on  encouroit  l'inconuenient  dbieetc  par  le  Spartiate 
>aux  Athcnicns,Qu)m  Athènes  les  fages  confultoient,fides  ignorans  dclibc- 
roient.  Et  pourtant,pour  euiter  cela,l'rnfcription  fut  conceué  en  cetc  fortci 
Manière  quiAl'auenir  deùrà  eftre  gardée és matières,  qui  feront  examinées 
/©ar  les  Théologiens  mineurs.  Inférant  delà  ,  que  les  Prélats  eftoient  les 
/Théologiens  maicurs. 

liyeut  treize  Articles  propofés.  Le  premier,  Si  lai  Meûe  cft  feulement 
commémoration  du  Sacrifice  de  la  Croix,  fit  fidh  vray  Sacrifice.  Le  deuxiè- 
me i  Si  le  Sacrifice  de  la  M  c  iTc  déroge  à  ecluy  de  la  Croix.  Le  troifiéroc,  Si 
Chrjft  par  cesparoles ,  Faites  cccycnmeraoire  demoy,  a'ordorinéquelcs 
Apdircs  offraient  fon  corps  fi:  fon  l'ang  en  la  Meflc.  Le  quatrième ,  Si  le  Sa- 
crifice de  là  Meûe  profite  leu  lement  à  celuy  qui  le  reçoit,  5:  hé  peut  eftre  of- 
fert pour  autres  i  tarit  vifs  que  morts  :  ne  pour  leurs  péchés,  faûsfactions,  & 
autres neceffités.  Le  cinquième,  SilcsMciTcs  priuées,  efqucllcslc  feul  Prc- 
ftre.rcçoitla  Communion,  fans  autres  communians,  font  illicites1*  fiedoîaenc^ 
eftre  abolies.  Le  fixiéme,S'il  eft  contraire  à  l'inftitution  du  Seigneur  de  mes- 
lcr  en  la  Meûe  l'eau  aucc  le  vin.  Le  feptiéme.Si  le.  Canon  de  laMeffe;  coYrtient 
erreurs,  fie  doit  eftre  annuité.  Lehuitiéme,  Sil'obferuanccde  l*Égiifc  Ro- 
maine,  de  prononcer  fccrctemcnt  8c  à  voix  baffe  les  paroles  de  la  Confccra- 
tion.eft  condannablc.  Le  neufuiéme,Si  la  Mcffc  doit  eftre  célébrée  fculémc'c 
en  langue  \*nlgaire,qui  foit  entendue  de  tous.  Le  dixième ,  Si  c'eft  abus  d'at-i 
«ribuer  dès  Menés  particulières  à  des  Saints  particuliers.  L'onzième ,  S'il 
fan  t  ofter  les  cérémonies,  veftemens,  &  autres  fignes  externes ,  dont  vfe  l'E- 
glifeenlacclebrationdclaMeflc,  Ledenziémc,  Si  de  dire  que  Noftre  Sei- 
gneur cft  myftiq  Dément  facrific  pour  nous ,  eft  la  mefmc  choie ,-  que  de  dire* 
qu'il  nous  cft  bail  lé  à  manger.  Le  trcîzîéme,Si  la  Meûe  eft  feulement  Sacrifi- 
ce de  loùangcfi:  d'action  de  eraces:ou  bien, fi  elre  eft  auflî  Sacrifice  propitia-* 
toire.pour  les  viuans,&;  pourJes  morts.  A  ces  Articles  eftoit  adioufte  que  1  es 
Théologiens  euflent  à  prononcer,  s* ils  eftoient  erronnés.ou  faux,  ou  héréti- 
ques r&  îi'ils  œeri toient  d'eftre  condannes par  le  Concile  r  8c  leur  fa t  enioint, 
qu'ils  les  partageaient  entr'eux  :  tellement  que  les  dix-fept  premiers  par-* 
lafient  fur  les  fept  premiers  :  fie  les  au  tres,fur  les  fix  fuiuans. 
Je ztnflt-     H  auoit  bien  toufiours  femblé  aux  Ambaffadeurs  François  de  demeurer 
n>:at  Jri  au  Concile  aucc  pcudeTCputation,au  pris  des  autres.  Mais  après  que  le  De- 
prMpis, eret  de  ces  rcgfcmens  dcflufdits  eut  efté  publié  ,  ils  en  prirent  Deaucoup 
plusdelaloufic  :  attendu  qu'il  euft  falu  fpecificr  quels  Théologiens  eftoient 
de  tel  fi:  de  tel  Roy:  ce  que  les  Prélats  nefaifoient  point  :  &  pour  la  France 
nul  n'y  pouuoit  entreutnir.  Ils  appr'ehendoient  auflî ,  que  par  ce  moyen  ne 
fuft  fait  quelque  preiudiec-  aux  prerogatiues  du  Royaume.  Et  pourtant 
alors  tou  t  promptement ,  Se  depuis  encor ,  à  autres occafions ,  ils  donnèrent 
aduis  en  France  que  cetc  difpute  fepafleroit  entre  les  fculs  Italiens,  Efpa- 
2nols,fic  Portugais:  ficque  laTrance  n'y  auroit  aucune  part,  fi  SaMaicftcnc 
faifoithafter  quelque  Prélat,  ouDo&cur  ,  fur  tout  eicheant  de  traiter  des 
matières  tant  importantes,  comme  eftoient  les  Articles  propofés.  Ce  qui 
auflî  pourroit  fcruîr ,  pour  pouuoirplus  aisément  pourchaffer  d'obtenir  ,on 
enipcfcher,les  chofe;  félon  le  defir  de  SaMaiefté.fuiuant  le  contenu  de  leurs 
inftruelions.  Que  iufqucs  alors  ils  n'auoient  propofé  aucun  des  Articles  de 
Reformation  :  d'autant  que,  n'ayans  pas  des  voix  pour  les  fouit  cnir.cn  n'au- 
roitfak  aucune  eftimede  leurs  remonftranccs.  Que  le  Concile  ne  vouloir 
c  feouter  choie  aucune  qui  prciùdiciaft  à  l' v  tilité ,  ou  à  l'authorité  de  la  Cou  r 
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de  Rome ,  le  Pifrèeftant  maiftre  des  proportions ,  par  ce  qui  aitoit  cfté  des  l  :  -.  .— 
commcncemcnteftably,&:depuiscontiniiellcmcntob(cr'ué,qucni:iJccho-  1  î  6  1# 
Jfc  ne  puft  eftrc  propoféeque  par  les  Légats  :  &  tout  de  mclmcs  des  dclibcra- 
tions,par  le  grand  nombre  de  Prfelats  pcnlionnaircs ,  &  autres  cftansà  fa  de- 
notion  :  &  citant  auffi  tout  refolu  de  ne  permettre  que  le  Concile  fe  meflaft 
de  reformer  la  Cour  de  Rome  y  mais  de  referuer  tout  cet  affaire  à  foy-mef* 
mes.  Et  d'ailleurs ,  que  les  Efpagnols ,  lefquels  du  commencement  demon- 
ftroient  gràndzclcàla  Reformation  >  eftoient  refroidis  ,  &tout  cftourdis, 
pour  la  correction  qu'ils  auoîent  receuc  de  leur  Roy.  Dont  il  n'y  auoitcfpc- 
rance  aucUnc,les  chofes  cftans  en  ces  termes ,  d'obtenir  autre  chofe ,  que  ce 

Suiplairoit  à  fa  Sainteté:  attendu,  que,  pourinftancé  que  tous  les  AmDafla- 
curs  des  Princes ,  qui  eftoient  à  Trente  j  enflent  faite ,  on  n'auoit  peu  obte- 
nir qu'on  traitaft  d'vne bonne  &  ferieufe  re  Formation  de  là  difciplincEccle>- 
fiaftique:  de  laquelle  les  Articles  auoient  cfté  prefentés  aux  Lcgats ,  con- 
formes riori  feulement  à  l'vfage  de  l'Eglife  primitiue ,  mais  aulfi  aux  Décrets 
des  Papes  mefmes.  Et  en  lieu  d'i  celle,  ilsmcttoientenauant  joints  de  Do-> 
ûrine,  contentieux  à  preferit  :  nonobftant  qu'on  leur  euft  remonftré  que  ce- 
la eftoit  fuperflu  en  f'abfencc  des  Proteftans.  Et,fiencorilspropofoienc 
quelque  chofe  concernant  les  mœurs.cela  eftoit  de  trcs-petitcimportancCï 
&  de  nul  fruit. 

Le  Pape,  lequel,  pour  les  adutsqu'il  réceùoit  tous  les  iours  des  chofes  qui  a  liytj* 
fe  pafïôient  àTrentc  aucc  tant  de  variété,  auoit  efte  eh  perplexité,  fi  au  iour  **pt 
afligné  pourroit  eftrc  publié  aucnn  Décret  en  la  Seffion  :  quand  il  eut  la  noii  •  (f  "*u* 


s 

IparleRoyd'Efpagnc,  &nep( 
qu'ilnédenlonftraftfaioye,  faifantpart  decesnouucllcsauConfiftoire,  & 
^paffa  iufqucs  à  remercier  le  Cardinal  d'Arragon  ,  frère  du  Marquis  de  Pcf- 
^caire,  duquel  Marqtlis  il  reconoilToit  ce  bon  office.  Puis  après  il  fe  tourna 
tout  entier  à  la  prompte  expédition  du  Concile  :  &  ne  delccuUrant  point 
qu'aucune  autre  choie  le  pull:  porter  en  longueur.fauf  le  fait  de  laRcfidcnce 
oïl  de  la  Communion  du  Calice,  il  efcriuit  aux  LegatSjQVU  eftoit  tout  tendu 
àlàReformatiofidelaCourdc  Rome,  &  qu'ils  en  aflcurafTent  les  Ambafla- 
deurs  &  les  Prclats,qù'ils  cnparlcroientj  &  qu'ils  trauaillaflcnt  de  leur  cofté 
a  defpcfchcr  les  matières ,  ce  qu'ils  poUrroicnt  faire  cri.trois  Seffions  au  plus. 
Il  approuua  qu'ils  eu  fient  referué  de  pouuoir  abréger  le  temps  prefix ,  &  les 
exhorta  de  fepreualoir  de  ce  pouuoir.  Etadioufta.QuJl  voyoit  bien  qu'il  f*?»** 


cifion  fuft  remife  àluy ,  &quc  femoiablementilsfe  dcfmeflafTcnt  desinftan-  rt„c;te 
ces,  que  les  Princes  faifoient  pour  la  Communion  duGalice ,  lcsrenuoyant/»j/Wr*f 
auffi  à  luy.  Que  fi  en  d'autres  matières  qu'on  traiteroit ,  il  fe  rencontroitrfj»»/«: 

Î[uclquc  difficulté  malaifée  à  rcfoudrcils  propofafTent  qu'elle  luy  fuft  remi- 
crd'au  tant  qu'aucc  plus  de  facilité  il  pourroit  décider  toutes  chofes  auCon- 
fiftoirc.y  appellant  mcfmcs,fi  befoin  eftoit  quelque  nombre  de  Théologien*} 
.^qu'il  ne  fc  pouuoit  faire  à  Trente,  là  où  les  diuers  interefts  rendoient  les  re-* 
iolutioro  impoffibles ,  ou  trcs.longucs. 

La  première  Gong-relation  des  Théologiens  fut  tenue  le  ioûr  Cnfuiuantf 
^aprcsMidy  :  &  en  icelle  fut  fi  bien  gardé  le  règlement  de  ne  palier  plushaut/?/^"^ 
---de  demie  hcure,quclcIcfuiccSaimcronconfuma  torii  fcul  tout  le  temps d'i-T 
scelle ,  auec  beaucoup  de  pétulance ,  difant ,  Qujl  eftoit  cnuoyé  par  le  Pape, /jj*  ** 
^&  qu'ayant  à  parlerai  chofes  importantes  &  ncccfTaircs  ,  nul  terme  ne  luy 
dcuoit cftre prefeript :  & difeourut  furies  lept  Articles ,  fans  toutesfois  ap- 
porter autres  chofes  quecommunes,lefquclies  ne  méritent  point  de  mémoi- 
re particuliere.Lc  matin cnfuiuant  il  futimitc  par  le  Icluitc  Torres*  fon  cô- 
y  pagnon ,  qui  voulut  auffipour  foy  tout  le  temps  de  ce  te  Congrégation  :  &  ne 
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.        _  fie  que  répliquer  lés  chofcs  dites  lciour  de  douant,  (ans  yadioufter  rien  de 

1 5  6 1.  nouueau.  Mais  encor  fit-il  bien  pis  :  car  cftant  pour  la  fin  entre  au  paflage  de 
S.  Iean,  Sivousnemangezmachair,  &c.  il  dit»  Qujiceluy  ncpouuoit  eftrc 
entendu  que  de  la  Communion  Sacramentelle  :  t\  adioufta,  qu'au  premier 
Chapitre  de  la  Doctrine ,  public  en  la  précédente  Scflîon ,  il  fcmbloit  que  ce- 
la falUaûTé  en  doute.  Et  pourtant  qu'il  eftoit  neceflaire  de  déclarer  en  la 
fuiuantc  ,  qu'en  ce  pafTagc-là  ne  s'agit  d'autre  chofe  que  du  Sacrement. 
Que  fi  quelqu'yn  vouloit  dire  autrement ,  il  en  appclloit  au  Concile.  Les  Le- 
in»it  an-  gats  furent  gricuementoffenfés  des  ebofes  dites  par  luy  :  tant,pourccqu'cl- 
dtcitux   fes  cftoicnr  contre  1  a  détermination  du  Concile  :  que,  pource  qu'elles  infe- 
cr  «V»'«  rojcnt  neceflîté de  la  Communion  du  Calice  :  mais  principalement  pource 
ffr        que  ces  Iefuitcs,quoy  qu'ils  fuflen  t  les  premiers  à  parler,  auoient  voulu  cft  rc 
s"f:    tous  deux  exemptes  des  reglemens  généraux,  aucc  tant  de  pétulance.  Les 
Légats  fc  ramentttrcnt  le  trouble  qu'ils  auoient  excité  en  la  Scflîon  ,  par 
leurs  importunes  inftanecs  faites  aux  Cardinaux  de  V  varmie,  ôc  de  Trente  : 
&  ce Torres  eftoit  aufîi  particulièrement  fur  les  papiers  de  Simonetc,  pour 
auoir  eferic  contre  Catarin,cn  faucur  de  la  Rcfidence  de  droit  diuinren  ter- 
mes, difoit  Simonete,  infolcns.  Et  pourtant,  la  Congrégation  acheuce ,  il  die 
àfes  Collègues ,  qu'il  falloit  reprimer  ecte  audace  :  &  rut  prile  refolution  de 
le  faire  à  la  première  occafion. 
en  l'ext-    Es  examens  des  Thcologicns,ils  furent  tous  conformes  A  condanner  d'hc- 
mm  dts   refic  les  opinions  des  Protcftans  es  Articles  propolcs  :  &:  fe  delpcfchoicnt 
Antdn   brieuement  des  autres.  Les  dilcours  de  chacun  furent  extrêmement  lonçs 
rfl  prmul  àprouuer  que  la  Mcflecft  Sacrifice ,  auquel,fous  les  cfpeccs&flgncsSacra- 
("f  L*  .  mcntelsChrift  eft  oftert.  Les  raifons  principales,  alléguées  par  eux.eftoicnt, 
r/rl  ?  Que  Chrift  cft  Sacrificateur  félon  l'ordre  de  Melchilcdec  :  or  Mclchifedec 
m*U  autc  offrit  pain  &  vin  :  doneques  il  faut  que  la  bacnheaturc  de  Chrilr  foit  auec 
l>  inie    Sacrifice  de  pain  &  vin.  En  outre,  que  l'Agneau  Pafchal  eftoit  figu  re  de  l'Eu- 
dimfité  chariftie,  &:  eftoit  vray  Sacrifice  :  dont  il  faut  aulli  que  l'Euchariftie  foit  vray 
d'cphiôs,  Sacrifice.  En  après,  Que  Dieu  en  Malachic le  Prophète,  cnreprouuantlcs 
iaerifiecs des  Hebiieux ,  auoit  dit ,  Que  fon  Nom  feroit  grand  parmy  les  na- 
tions :  &  qu'en  tous  lieux  luy  feroit  offerte  oblation  pure  :  ce  qui  ne  pouuoic 
cftre  entendu  que  de  l'Euchariftie  :  veu  qu'il  n'y  a  point  d'autre  Sacrifice 
offert  à  Dieu  en  tous  lieux,  &  par  toutes  nations.  Pluficurs  autres  conue- 
nances&  figures  du  Vieil  Tcftamcnt  furent  alléguées  >  lesvns  prenans  fon- 
dement fur  l'vnc,  les  autres  fur  l'autre.  Du  Nouueau  Tcftamcnt  on  allcgoit 
lepaflage  dcS.Iean,  auquel  Iefus-Chrift  auoit  enfeigneà  la  Samaritaine* 
que  l'heure  eftoit  venue,  que  le  Pcrc  feroit  adoré  en  elprit,  Ôy  vérité.  Or  le 
mot  d'Adorer  en  l'Efcriture  fainte  fignifie  Sacrifier ,  comme  cela  appert  en 
diuers  endroits  :  &  la  Samaritaine  aufli  auoit  enquis  le  Seigneur  touchant  les 
Sacrifices,  lefquelsnepouuoicnt  cftre  offerts  parlesluifs  en  autres  lieux 
qu'en  Ierufalem,  fie  auoient  efté  offerts  parles  Samaritains  en  Garnirn,  là 
où  le  Seigncu  r  pour  lors  eltoir.  Et  partant  ils  difoicnt.quc  de  neceflîté  il  fal- 
loir entendre  ce  lieu-là  d'vne  adoration  extérieure  &folennellc,quin'cftoit 
autre ,  Que  l'Euchariftie.  Le  me!  me  eftoit  prouué  parles  paroles  de  Chrift, 
Cccy  cft  mon  corps ,  qui  cft  liuré  pour  vous ,  qui  cft  rompu  pour  vous  :  Cecv 
eft  mon  fang ,  qui  eft  efpandu  pour  vous.  Doneques  en  l'Euchariftie  il  y  a  ru- 
pture de  corps,  Ôccftufiondcfang,  qui  font  actions  de  Sacrifice.  Par  defTus 
tout,  eftoit  fait  grand  fondement  fur  les  paroles  de  Saint  Paul  ,  qui  met 
l'Euchariftie  au  mefme  rang  &  genre  des  facrifiecs  dcsHebricux  ,  &  des 
Gentils  j  dîfant,que  par  icelle  on  participe  au  corps  &  au  fangdcChrift, 
de  me  (mes  qu'entre  les  Hcbrieux  ceux  qui  mangent  les  hoftics  fon  t  partici- 
pansde  l'Autel.  Et  qu'on  ne  peut  boire  le  Calice  du  Seigneur,  ny  participer 
a  fa  Table  ,  &:  quant  év  quant  boire  le  Calice  des  diables,  &  participer  à 
leur  Table.  Or.que  lc>  Apoftres  euffenr  efté  ordonnés  Sacrificateurs  par  1  c- 
fus-Chrift,ilsleprouuoient  clairement  par  lcsparoles,que  Noftre  Seigneur  . 
leur  auoit  dites,  Faites  cecy  en  mémoire  de  moy.  Et  pour  plus  grade  prcuuc 
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eftoient  alléguées  plufîcurs  authorités  des  Pères,  lefqucls  cous  nommenc  y— 

V Euchariilie  Sacriricc:ou  bien.en  termes  plus  généraux  attcftent  qu'en  l'E-  1  *  *' ; 
glifc  cft  offert Sacrifice.  V ne  autre  partie  adiouftoit  au/fi,  que  la  Méfie  eft 
Sacrifice,pource  que  Chrift  en  la  Cene  s'offrit  foy-mcfmc:  &  ceux-là  appor- 
toient  cetc  raifon  pour  principale:  8c  prouuoicnt  leur  fondement  premiere- 
ment,parce  que  l'Efcritu  rc  dilant  clairement,quc  Melchifedec  auoit  offert 
pain  &  vin,Iefus-Chrift  n'auroit  efté  Sacrificateu  r  félon  l'ordre  d'iceluy ,  s'il 
n'euft  offert  femblablemen  t  les  mefmes  choies.  En  après ,  parce  que  Chrift 
auoît  dit  que  fon  fang  en  l'Euchariftie  eftoit  confirmatif  d  u  Nouueau  Tefta- 
ment:  or,  le  fang  confirmatif  du  Vieil  Tcftamcnt  auoit  bien  efté  véritable- 
ment offert  en  Ton  inftitutionrpartan  t  par  confequence  rteccflairc,il  s'enfui- 
uoitquelefus-Chrift  auoit  auffi  offert  le  fien.  Ils  argumentaient  auffi,  que 
Chrilt  ayant  dit,  Faites  cecy  en  mémoire  de  moy,  s'il  n'auoit  offert,nousaufïï 
ne  pourrions  offrir.  Etdifoicnt,  que  les  Luthériens  n'ont  autre  argument 
pour  prouucr  que  la  Meffc  n'eft  point  Sacrifice,  finon  d'autant  que  Chrilt  n'a 
point  offert  en  l'Euchariftie.  Et  polirtant.que  cetc  autre  opinion  eftoit  dan* 
gereufe,  comme  fautrice  de  la  doctrine  hérétique.  Mais  plus  puifTamment  " 
encor  prouuoient  ils  cela,  par  ce,  que  l'Eglile  chante  au  feruicc  du  Corps  du,  * 
Seigneur,  difant,  Chrift eternclSacrificateiir  félon  l'ordre  de  Melchifedec, 
a  offert  pain  &  vin.  EtauCanon  duMefTel  Ambroiîcn,  ileftdit,  Quelefus-  * 
Chrift,  inftituânt  vhc  Forme  de  perpétuel  Sacrifice ,  s  eft  offert  tout  premier 
foy-mefmes,  &  a  le  premier  enfeigné  de  l'offrir.  Diuerfes  authorités  des  Pè- 
res eftoient  alléguées  en  fuite  pour  confirmation  de  la  mcfme  choie. 

Mais,  de  l'autre  cofté on  aftermoit.aucc  rton  moins d  aûeueration,qur  Ic- 
fus-Chrift  en  la  Cene  auoit  bien  commandé  l'oblation  ,  qui  fedeuoit  perpé- 
tuellement faire  en  l'Eglile ,  après  fa  mort  :  mais  que  luy  mefmes  n'auoit  pas 
offert:  d'autant  que  la  naturedeccSacrificcnclepcrmettoit  pas  :  8c  pour 
prcuue  de  cela,  di  fuient ,  Qu'à  ce  conte  l'oblation  de  la  Croix  au  roi  t  efté  fu- 
perfluc:puis  que, parcelle  delaCencqui  auoit  précédé,  legenre  humain 
auroit  efté  racheté.  Que  le  Sacrifice  de V  Au  tel  auoit  efté  inftituc  par  Iefus- 
Chrift,  pour  rememoration  de  celay  qu'il  offrit  fur  la  Croix  orne  peut-on 
remémorer  autre  qu'vncchofepafléerpartant.rEuchariftien'auoitpûeftrc 
Sacrifice  auant  l'oblation  de  Chrift  en  la  Croix.  Ilsallcgoient  aufli,  que  ne 
l'Efcriture,  nelcCanondelaMcfTe,  ny  aucun  Concile,  n'auoit  iamaisdit, 
Que  Chrift  fefuft  offert  foy-mefmescnlaÇene:  &monftroientquelespaf- 
fagesdes  Pcrcsj  que  les  autres  allcgoicnt,deuoient  eftrc  entendus  dcl'o* 
Mation  faite  en  la  Croix.  Ils  concluoient ,  qu'ayant  a  déterminer  que  la 
Mcffc  eft  Sacrifice,  comme  de  vray  elle  Teft ,  on le'pouuoit  fuffifamment  fai- 
re par  les  puîfTantes  preuues  de  l'Efcriture ,  fie  des  Pères ,  fans  vouloir  ren* 
uier  par  deflus  par  prennes  nortfubfiftantcs.  Cediffcrcnd  ne  fut  pointentre 
plufieursficpeu -.  maisdiuifa,  tant  les  Théologiens  que  les  Percs,  en  partis 
prcfques  égaux  i  &fut  occafion  de  quelque  eltrif.  Les  premiers  vindrenc 
iufqucs-là,  de  dire  que  l'autre  opinion  eftoit  erronée,  fie  requeroient  vn 
Anathcmatifmc ,  qui  leur  impofaft  fîlence,  condannant  d'herefie  quiconque 
diroit,  Que  Chrift  ne  s'eft  offert  foy-mefmes  en  la  Ccne^  fous  les  cfpeces 
Sacramentelles.  Les  autres  à  l'oppofitedifoient ,  Qu'il  n'eftoit  pas  temps  de 
fe  fonder  furies  chofes  incertaines ,  &  fur  opinions  nouuelles ,  innouïes ,  8c 
inconuës  à  l'Antiquité:  mais,  qu'il  falloits'arrefter  fur  ce  qui  eftoit  cuident 
&  certain  par  l'Efcriture,&:  les  Pères  ;  à  fçauoir,que  lefus-Chrift  a  comman- 
dé d'eftre  offert. 

Toutlc  moisdeluîllet  fut  confume  par  lesdix-fept  qui  parlèrent  fur  les 
premiers  Articles.  Mais  les  derniers  furent  bien  toft  defpefchés.pluftoft  oar 
injures  contre  les  Protcftans  ,  que  par  raifons.  Iln'eftpas  expédient  d'en 
rapporter  toutes  les  particularités,  mais  feulement  quelque  peu  des  plus 
notables. 

*^En  la  Congrégation  du  foirdu  vingt-quatriéme  Iuillct,  George  d'Atai-  d'Atùde 
^dc,  Théologien  du  Roy  de  Portugal,  femit  à  renuerfer  tous  les  fondemens  ytnt  q*U 
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fioféspar  les  autres  Théologiens  potir  prouuer  le  SacririccàelaMcucpar 
'Efcricurc  Sainte.  Et  premièrement  dit,  Qu'il  eft  bien  hors  de  doute,  que 
/"Y*/ *a  Meflc  c^  Sacrifice  :  d'autant  que  touslcs  Pcres  l'ont  ainfi  dit ,  &  répliqué 
UtrdJi-  "à  toutes  occafions  :  8c  commençant  parles  Pères  Latins  ,  &  Grecs  del  E- 
ùtn:  glife  ancienne  des  Martyrs  ,  &  paflant  de  temps  en  temps ,  iufques  à  noftre 
iiccie,  il  affermi  qu'il  n'y  auoit  aucun  autheur  Chrcftien ,  qui  n  euft  appelle 
l'Euchariftie  Sacrifice  :  ôepourtant ,  qu'il  falloit  conclure  pour  tout  alleu- 
ré ,  qu'il  a  efté  ainfi  enfeigné  par  tradition  des  Apoftrcs  :  la  force  de  laquelle 
eft  abondamment  fuffifante,  &  puiflante  pour  faire  Articles  de  foy  :  ainfi  que 
ce  mcfme  Concile,  auoit  enfeigné  dés  le  commencement  Mais.quccevray 
&  folide  fondement  cftoit  affoibly  par  ceux,  qui  en  eftablifloient  d'autres 
en  l'air»  voulans  trouuer  en  l'Efcriturc  ce  qui  n'y  cftoit  point ,  &  donnant 
parlàoccafion  aux  Aduerfaires  de  calomnier  la  Vérité,  laquelle  ils  voyent 
ainfi  fondée  fur  vn  fable  mouuant.  Apres  quoy,  il  vint  à  examiner  vn  par  vn 
les  paflages  du  Vieil  ScduNouiieauTeftamcnt ,  allègues  par  les  Théolo- 
giens, monftrant  que  d'aucun  d'iccux  onnepouuoit  recueillir  fens  exprès 
de  Sacrifice.  Au  fait  de  Melchifcdec  >  il  refpondit,  Que  Chrift  cftoit  Sacrifi- 
cateur félon  cet  Ordre-là,  entant  qu'il  eftoit  vniqueôc  Eternel  Sacrifica- 


i  que  S.  Paul ,  parlant  fort  au  long  de  ce  paflag 
que  de  l'éternité ,  &  de  la  ftngularité  de  cete  Sacrjficatu  re  :  &  ne  fait  aucune 
mention  de  pain  ne  de  vin.  Il  rainentut  làdcflusladocrincdeS.  Auguftin, 
,^-Que,  quand  au  propre  endroit  de  dire  quelque  chofé,  il  n'en  eft  rien  dit,  on 
^,cntire  vn  argument  d'authorité  négatif.  Podr  l'Agneau  Pafchal,il dit, Qu'il 
ne  falloit  prcfuppofer  pour  chofe  tant  euidente ,  que  ce  fuft  vn  Sacrifice  :  8£ 
que  fi  quelqu'vn  entreprenoit  deprouuer  la  ncgatîuc,  peut  cftre  qu'il  luy 
ïaudroit  quiter  la  victoire.  Mais  encor ,  fans  cela ,  eftoit  ce  vn  trop  dur  rap- 
port, de  le  faire  figure  de  l'Euchariftic,&:  non  pluftoft  de  la  Croix.  Il  loua  ces 
Theologicns,lefqucls,ayans  allégué  le  partage  de  Malachie,  luy  auoîcnt  ad- 
joint ecluv  de  S.  Iean ,  d'adorer  en  Efprit  &  vérité  :  d'autant  que  de  vray  l'vri 
&  l'autre  parloient  formellement  d'vne  mcfme  chofe,  &  fcdcclaroient&: 
expofoient  mutuellement  l'vn  l'autre.  Qvul  ne  falloir  point  faire  force  fur  . 
la  parole,  Adorer  :  veu  qu'il  eft  bien  ccrtain,qu'elle  comprend  aufiî  leSacri- 
fice  :  ôcla  Samaritaine  le  priten  fa  générale  lignification.  Mais  aufli,  quand 
Chrift  adioufta  que  Dieu  eft  Efprit,  &  qu'il  le  faut  adorer  en  Efprit ,  finon 
qu'on  vueille  tourner  toutes  chofe*  en  fens  impropre  ,  onncpourraiamais 
dire  qu'vn  Sacrement ,  confiftant  d'vne  chofe  vifiblc  &  d'vne  autre inuifiblc, 
foit  purement  fpirituel  :  mais  bien  compofé  du  fpirituel,&du  figne  élémen- 
taire. Et  pourtant,  epe  fi  quelqu'vn  vouloit  interpréter  ces  deux  paflages-là 
de  l'adoration  intcricure,il  ne  pourroit  eftre  conuaincu ,  alns  auroi  t  la  vray- 
femblancc  de  fon  cofté  :  attendu  que  l'application  eft  toute  pleine &vnic, 
que  cete  adoration  interne  eftofrerte  en  tous  lieux ,  Se  par  toutes  nations  :  & 
qu'elle  eft  pu  rement  fpirituellc,  comme  Dieu  eft  Efprit.  Et  dit  aufli  en  fuite, 
que  ces  paroles,  Cecy  eft  mon  corps,  lcquelcft  liurépour  vous  :  &cecyefî 
monfang,  lequel  eft  efpandu  pour  vous:  ont  vn  fens  bien  plus  liquide,  (ion 
les  rapporte  au  corps  &  au  fang  en  l'cftre  natu  rcl,  que  fi  on  les  entend  de  l'c- 
^ftre  Sacramentel.  Comme,  quandileftdit,  Que  Chrift  eft  la  vraye  vigne, 
^laquelle  produit  le  vin,  on  n'entend  pas,  que  la  vigne  fignificatiuc  foit  celle 
jejui  produite  le  vin,  mais  la  reelc.  De  mcfmes ,  quand  il  eft  dit ,  Cecy  eft  mon 
^ang,  quieft  efpandu  i  lefens  n'eftpas,  que  le  fans;  Sacramentel ,  Scfigni- 
^fianti  mais  que  le  naturel  &  le  fignîhc  eft  efpandu.  ht  quant  A  ce,  que  Saine 
Paul  dît  dclaparticipation  au  Sacrifice  des  Hcbricux  ,  &  de  la  Table  des 
diablcs,il  auoit  entendu  parler  des  cérémonies  ordonnées  de  Dieu  par  Moy- 
fc,&  de  celles  des  Payens,és  Sacrifices  des  vns  &r  des  autres  :  mais  que  de  ce- 
la ne  pouuoit  cftre  vérifié  que  l'Euchariftie  foit  Sacrifice.  Qu'il  apparoiffoic 
cuidcmmentcnMoyfe,  qu'és  Sacrifices  de  vœu  la  vidime  eftoit  toutepre-^, 
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fentee  à  Dieu ,  &  vnc partie  d'icclie  bruflée  :  &  cela  eftoit  le  Sacrificc:du  de  

mcurantvne  partie  eftoit  pourlc Sacrificateur .& l'autre  pou r l'offrant :&  'S**' 
Pvnôc  l'autre  lemangeoient  aucc  qui  illeurplaifoit  :  &celanes'appelloic 
point  facrifier,  mais  participer  à  la  chofe  faerifiéc.  Les  Gentils  fuiuoientle 
încfmeexemplc  :  voire  mcfme  la  partie  >  qui  n'e/toit  point  confumee  fur 
l'Autel ,  eftoit  par  aucuns  enuoyée  au  marche  à  vendre  :  &  c'eft-làla  Table, 
qui  cft  autre  chofe  qu'Autel.  Etdifoit,  quelcpur &fîmplcfens  de  S.  Paul 
cft,  Que,  comme  les  Hebricux ,  mangeans  la  part  appartenante  à  l'offrant, 
qui  eltoitvnrefidu  du  Sacrifice,  participoient  à  l'Autel  :  &  femblablement 
les  Paycnstdcmefmenous,  mangeans  1  Euchariftie,  participons  au  Sacri- 
fice de  la  Croix  :  &:  que c'eft  la  iuftement  ce  que  Chrift  auoit  dit ,  Faites  cecy 
en  mémoire  de  moy  :  Se  ce  que  S.  Paul  auoit  adioufte,  Toutcsfois  &  quantes, 
que  vous  mangerez  de  ce  pain,  &  burez  de  ce  Calice,  vous  annoncerez  la 
mort  du  Scigneur,iufqucs  a  ce  qu'il  vienne.  Et  quant  à  ce  qu  'on  allcgoit,  que 
les  Apoftresauoicntcltc ordonnés  Sacrificateurs pourofrrir  Sacrifices,  par 
les  paroles  du  Seigneur  :  il  falloitconfiderer,  que  puis  qu'il  dit,  Faites  cecy: 
il  falloit  fans  doute  entendre  ce  qu'ils  auoient  veu  faire  à  luymcfmcs.  Et 
pourtant  il  fa  u  droit  premièrement  qu'ifetontaft  ,  qu'il  auoit  offert:  ce  qui 
eftant  incertain,  &  les  opinions  des  Théologiens  cftans  furce  diuerfes  ,  &: 
chacun  confellant  que  des  deux  opinions,  tant  celle  qui  l'afferme,  que  celle 
qui  le  nie,  eft  Catholique  j  ceuxqui  nioient  que  Chrift  euft  offert,  ne  pou-' 
uoient  conclu rre  quepar  ces  parolcs-là  il  euft  commandé  d'offrir.  Il  appor- 
ta puis apresles  argumens des  Protcftans,par  lcfqucls ils preuuent  que  1  Eu- 
chariftie n'a  point  cftéinltitucc pour  Sacrifice,mais  pour  Sacrement:  &  con» 

^-clut ,  Qu'on  ne  pouuoit  dire,  que  la  Méfie  fuft  Sacrifice,  faufquc  furie  fon- 
dement  de  la  Tradition  :  &  exhorta  de  s'arrefter  à  icclle  fa  ns  rendrela  veri- 
téincertainc  &  douteufc  ,  par  trop  de  diligence  à  rechercher  &  alléguer 

^-trop  de  preuucs.  Il  vint  de  U  à  la  réfutation  des  argumens  des  Protcflans,  en 
(quoy  il  mefeontenta  tous  les  auditeurs  ,  ayant  propofé  les  argumens  auec 
force  &  apparence ,  &  y  donnant  les  rcfponfes  &folutions  aucc  foiblcffc  & 

I  defauantage,  tellement  qu'icelles  les fortifioient  pkiftoftqu'autrcmcnt  :  ce 
qui  par  aucuns  fut  attribue  à  la  bricueté  du  temps,  lanuitfurucnanc  par 
autres,  au  défaut  de  fcfçauoir  bien  exprimer:  mais  parles  plus  fenfés,  ace 
que  luy  mcfmc  n'eftoitpas  bien  édifié  &  pleinement  fatisfait  de  ces  folu-^  eflfi- 
tions.  Il  y  en  eut  grand  murmti  re  entre  les  Pères ,  ce  qui  fu  t  caufe ,  que  lac-  c'"^'  * 
ques  Paiua  d'AndradcjVn  autrcTheologien  Portugais,en  vnc  autreCongre-^"  J.^ 
cation  refuma  tous  les  argumens  faits  par  fon  Compagnon  d'Ataidc,  &lcs'jr4je 
folut  au  contentement  des  auditeurs,  &cxcufa  fon  collègue,  afieurantauec»i»,M- 
ç'auoit  bien  efté  fa  mcfmc  penfée  :  Ce  qui,  enfemblc  les  bons  offices ,  queles^««  : 
Ambaffadcurs  &  Prélats  Portugais  firent  les  iours  fuiuansenfa  faueur,  pour 
rendre  tefmoignage  de  la  prud'hommic  &  faine  doctrine  de  ce  Théologien, 

•  purifia  les  penfées  des  Légats  enuersluy.  Ncantmoins,  peu  de  iours  après,  il  j 

^partie  de  Trente ,  &  ne  fe  trouue  point  enregift ré  és  catalogues  &  racles  des 

^Théologiens ,  fauf  en  ceux ,  qui  furent  imprimes  à  B  reffe  &  à  Riuc ,  auant  lç 

^temps  de  ce  traite. 

Le  vingt-huitième  Iuillct,  Ican  Cauîllon ,  Iefuite ,  Théologien  du  Duc  de  l*  lrf»ît* 
Bauierc ,  parla  auec  beaucoup  de  perfpicuité  fur  les  Articles ,  reprefentanc  c*»illt» 
le  tout  comme  fans  difficulté ,  non  par  manière  d'examen,  ou  de  recherche, 


mais  par  voye  de  déclamation,  propre  à  cfmouuoir  les  affections  de  pieté.  Ilc/ff  ^  ^ 
raconta  plufieurs  miracles  aduenus  endiuers  temps,  il  a  fleura  que,  dés  \cia„c)e„. 
tempsdes  Apoltrcsiufques  à  Luther,  nuln'auoit  douté  de  cette  doctrine,  ilattt  pur 
aUegua  les  Liturgies  de  Saint  laques,  de  Saint  Marc,  de  Saint  Bafilc,  èidepreu-f. 
Chryfoftomc.  Et  quant  aux obiections  des  Protcftans,il  dit,Qu^elles  auoient^"  •*■»■ 
efte  fuffifam ment  réfutées  :  mais  mefmcs que  fans  cela  il  fumfoit ■  pour  les  jf^J^ 
tenir  pour  faufïès,  &  trompeufes ,  qu'elles  venoient  de  perfonnes  aliénées  de  ' 
l'EgUfe.  Et  pour  fin,  exhorta  les  Légats  de  ne  point  permettre,  en  quelque  AWén^t. 
matière  que  ce  fuff,quc  les  argumens  des  hérétique*  fu  fient  propofes ,  fans  y  ituftmtnt 
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  adiouftcrvnc  tres-cuideme  réfutation,  8c  qui  ne  fçaurcit  la  donner,  cuit  à 

*  SJ*    Vabftenir  de  les  représenter:  attendu,quc  lavraye  pieté  rcquiertquc  les  rai- 
g     ""^£oas  contraires  à  la  doftrinc  de  l'Eglife ,  ne  l'oient  rapportées ,  fans  que  pre- 
p  '*  ^niercmcntonaitpreparélcscfprits  des  auditeurs  par  le  récit  delà  perucr- 
^fitc  8c  ignorance  des  inuenteurs  d'icclles:  8c  par  vne  douce  préoccupation, 
qu'il  n'y  a  que  les  gens  de  peu  de  fens  oui  leur  preftent  l'oreille.  Et  qu  encor, 
^apres  tout  cela,  il  faut  les  troufler  le  plus  fommairement  qu'il  cl\  pofliblc ,  8c 
^Jcs  propofer  toutes  nues  fans  preuue  :  y  adiouftant  au  demeurant  vne  claire, 
--force,&  bien  amplifiée  refponfe,à  laquelle  encores,quand  on  void  qu'il  man- 
que quelque  chofe,il  faut  faire  fubtilemen  t  glifler  la  dilpute  en  quelque  au- 
^ire  manicre,le  tout  de  peur  d'engendrer  quelaue  fcrupule  es  efprits  des  au- 
diteurs :  fur  tout,cftans  Prclats,8c  Pafteurs  de  f'EglHe.  Ce  difeours  du  Iefui- 
te  agréa  grandement  à  la  plufpart  des  Prélats ,  8c  fut  loué  pour  pieux  8c  Ca- 
tholique, 8c  qui  meritoit  vn  Décret  du  Synode ,  par  lequel  il  fuft  commandé 
d'en  vfer  en  cete  forte,  à  tous  Prefcheurs,  Lecteurs, 8c  Efcriuains.  Mais,  il  ne 
,  contenta  point  beaucoup  l' Ambafladeur  de  fon  Princc,lcquel,apres  laCon- 
's^riï  *  gregation,  cnprefence  des  Ambafladeurs  de  l'Empereur  ,  qui  congratu- 
ler TA*»-  loient  leleluitcdefabclle  harangue,  dit,  Que  véritablement  ilauoitbien 
hjf.  «/^mérité  louange  d'auoir  enfeigne ,  mcfmes  en  la  fimplicité  de  la  doctrine 
Btniere  :  Chreftiennc ,  de  fc  fçauoir  feruir  de  la  Sophifteric. 

dduis  du   Des  derniers  Théologiens  qui  parlerent,f  ut  Frère  Antoine  de  Groflbt,au- 
U"[f'n    trcmcnt  ait»  ^e  Valtellinc,  Iacopin,  lequel,  fur  les  fix  derniers  Articles  tou- 
ïur  l'v'ni- cnanc  "cs  cérémonies  de  la  Mené ,  dit,  Que  par  les  hiftoires  il  appert ,  qu'an- 
formité  '  ciennemcnt  chaque  Eglifc  auoit  (on  Cérémonial  particulier  de  la  Méfie,  in- 
des  ctre-  troduitplusparcoultumeScde  temps  en  temps.qu'auec  delibcratior^&'.par 
m*nies  m  décret.  Que  les  petites  Eglilcs  s'eftoient  accommodées  aux  Metropoliui- 
lâMtjfe,  nes,ou  aux  grandes  voifmes.  Que  les  cérémonies  Romaines  auoient  efté  ad- 
mifes  en  plufieursProuinccs  pour  gratifier  aux  Papes  :  mais  que  ne  an  t  moins 
il  y  auoit  plufieurs  Eglifes,qui  auoient  leurs  cérémonies  particulieres,gran- 
dement  différentes  des  Romaines.  Et  là  demis  vint  à  parler  du  Mozarabe, 
auquel  entreuiennent  cheuaux,  8c  eferimes  à  la  Morilqucrlcfquelles  chofes 
ont  toutes  de  grands myltcrcs  8c  fignifications.  Et  iceluy  cft  bien  fi  différent 
du  feruice  Romain,quc  fi  on  le  voyoit  en  Italie,  on  ne  le  tiendroit  point  pour 
Méfie.  Qu'en  Italie  demeuroit  encorcs  l'ordre  du  feruice  de  Milan,  différée 
de  celuy  de  Rome  en  parties  tres-principales.  Ioint  que  ecluy  de  Rome  mef- 
mes  a  cité  grandement  changé ,  comme  cela  fc  peut  voir  parle  liure  qui  cft 
*encor  en  cftrc ,  aucc  cete  infeription ,  Ordo  Romanns  :  8c  afleuraque  ces  chan- 
gemens  auoient  efté  faitsnon  feulement  es  temps  iadis,  mais  aufii  es  ficelés 
prochainement  pâlies  :  tellement  quelevray  Rituel  Romain ,  de  trois  cens 
,^-ansya,  n'eft  pas  celuy ,  quiàprefent  cftfuiuy  par  lcsPrcftrcs  en  la  ville  de 
,^Romc,mais  celuy  qui  tient  l'ordre  de  S.Dominique.  Et  quant  aux  vcfterrtens 
f       vaifleaux,8c  autres  paremens,tant  desMiniftres  que  des  Autels,il  paroifibit, 
non  feulement  par  la  lecture  des  liures&  authcurs,mais  aufii  par  les  fculptu- 
res  8c  peintures,  que  les  modernes  eftoient  tellement  transformés,que,  fi  les 
Anciens  retournoient  au  monde,  ils  ne  les  reconoiftroient  point.  Partant  il 
concluoit,  que  des'aftreindreàgarder8capprouuer  les  cérémonies  vfitées 

Far  l'Eglife  Romaine,  pourroit  eftrc  repris  comme  vne  condannation  de 
Antiquité,  8c de  l'vfage  des  autres  Egliles  :  8c pourroit  aufii  reccuoir  plu- 
fieurs finiftres  interprétations.  Et  conleilla  qu'on  s'arreftaft  à  trauailler  à  co 
quieftoit  eiTcntiel  en  la  Méfie, fans  faire  aucune  mention  de  ces  autres  minu- 
ties. Et  derechef  retourna  à  monftrcr  la  différence  notable  du  Rituel  mo- 
derne ,  obferué  à  Rome,  d'auec  celuy  qui  eft  deferit  au  liure  Ordo  Romanus  ;& 
^jentr'autres  particularités ,  il  infifta  grandement  lurcc,  qu'en  celuy-cy  la 
Tr  ['£*_^omiIlunion  °^cs  Lais  eftoit  auec  les  oeuxcfpcces  :  8c s'auança  mefmesàcx- 
»f/nwr</r^lorter  qu'on  l'oétroyaft  aufii  au  temps  prefent.  Le  difeours  de  ce  Moine  def- 
cLqE^i-  agrcaàl'affiftancc.  Mais  l'Euefque  des  Cinq  Eglifes  prit  fa  defenfe,  difanr, 
fe t  :       Que  le  Moine  n'auoit  rien  dit  de  taux  :  8c  que  on  ne  luy  pouuoit  imputer  d'a- 
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^uoir  donne  fcandale,  attendu  qu'il  n'auoit  parlé  ny  au  peuple,  nyàidiots:  — -, — 
ainsen  vnealïcmbléc  deperfonnages  fçauans  ,  entre  lefqucls  nulle  chofe  1 5 
vraye  ne  peut  donner  mauuaifc  édification  :  &  quiconque  voudroit  condan- 
^iierle  Moine  pour  fcandaleux,  ou  téméraire ,  condanneroie  toutpremierc- 
,.mcnt  foy-mcfmes  d'incapable  de  la  vérité. 

La  diftercnce,quiauoiteftc  entre  les  Théologiens,  fetrouua  auffi  entre  In  »><>/• 
les  Prélats  députés  pour  compofer  les  Chapitres  de  doctrine ,  &  les  Anathc-  Jijff 
mathifmes  à  propoler  en  Congrcgatiomd'autant  qu'en  la  Doctrine efchcarit rtni  fe 
d'adioufter  les  preuues ,  &'  explications  :  pourquoy  la  Mcffc eft  Sacrifice ,  les 
vnsen  vouloientou  rcprouuoientl  vnc,  les  autres  l'autre,  félon  leurs  pro-  p"/'// 
près  affections.  Martin  Perez,  Euefquc  de  Segouic,  lequel  auoit  aiiifteaux  dtfuttn 
^-traités,  qui  furent  faits  fur  cete  matière  au  Concile  ,  à  la  fin  de  l'année  mil 
^-cinq  ceris  cinquante-vn ,  cftoit  d'aduis  qu'on  prift  la  mefme  Doctrine  fie  Ca- 
nons ,  qui  auoiènt  cfté  formés  pour  les  publier  au  mois  de  lanuier  de  l'année 
mil  cinq  cens  cinquante-deux,  &  qu'iceux  fuflent  receus.  Mais  le  Cardinal 
Scripande  n'approuuoit  point  cela  :  difant,  Q^cniccux  paroiflbitbicn  de 
vray  vne  pieté  &  zele  Chreitien  incomparableunais  aum\  qu'ils  eftoient  fort 
fuiets  aux  calomnies  des  Aducrfaires  :  &  qu'il  ncfalloit  pas  prendre  pour 
but  d'inftruire  les  Catholiques,  comme  illcmbloit  que  ces  Pcrcseuffent  eu  : 
mais  de  confondreles  hérétiques.  Ec  pourtant  qu'il  falloit  partout  parler 
aucc  plusde retenue  :  ficn'eltoit  choie  railonnablc  démettre  la  main,  en 
guife  de  correctcurs,és  choies  ordonnées  en  ce  temps-là  :  qu'il  valoit  mieux 
faire  tout  à  neuf,  fans  donner  occafiori  de  dire,QiTon  cuir,  rccueilly  &  moif- 
^onné  ce  qu'autres  auoient  femé.  L'Archcuclquc  de  Grenade  diflentoit  de 
^-tous,  &:  ne  v  oui  oit  point  qu'on  di(t,Que  Chrift  euft  offert  en  la  Cenc,nc  qu'il 
«^■eult  inftitué  le  facrifice  par  ces  paroles,  Faites  cecy  en  mémoire  de  moy.  Le 
LcçatSeripandc,  quant  au  premier,  difoit,  Qn/ilnc  le  tenoit  point  pour  ne- 
Ce/Taire,  &  qu'il  fepouuoitobmettre  :  attendu  qu'il  fuffit  que  Chriftaitor- 
donnéd'ofFrirmiaisqu'ileltoitneccflaircdcmonftrcrpar  quelles  paroles  il 
l'a  commandé  :  or  n'y  en  a-il  point  d'autres,  que  les  lulditcs.  Mais  Ican  An- 
thoinc  Pantufe,Eucfqué  de  Lettre,  Italicn,auec  beaucoup  de  paffion  reque- 
xoit  que  dans  le  Décret  fuflent  inférées  les  raifons  de  MelchifedecScdeMa- 
lachic,  &'  l'adoration  de  la  Samaritaine ,  &  les  tables  de  S.  Paul ,  Se  l'oblation 
Je Chrift  en  la  Cene,  &  touterles  autres  raifons ,  qui  auoient  efté  alléguées^ 
En  fin,aprci  vnc  difputc  de  pluficursiours,ils  conuinrent  cnfemble  d'y  met-  &  ld 
tre  tout:  d'autahtque  les  Prélats  és  Congrégations  en  diroient  leurs  aduis,^'" 
6c  lors  (eroitofté  ce  qui  n'agreeroit  au  plus  grand  nombre.  Ils  firent  auffi  vn  ,f"<x' 
recueil  des  abus,  qui  le  rencontrent  tous  les  ioursen  la  célébration  des  Mef- 
fcs:mais  ils  n'en  toucherentqu'vn  petit  nombre,  ad  pris  de  ccux,qui  furent 
remarqti  js  en  l'année  mil  cinq  cens  cinquante-vn. 

Le  troifume  Aouft  fut  tenue  Congrégation  générale ,  pour  receuoir  les  c»»«t?£*2 
^-Procureurs  des  Éuciqucs  de  Regcnsbourg,  &  defiafle  :  afin  d'honorer  ce  thapmr 
^-deuxième,  àlah.  nte&defpitdelavillc  dcBafle,  laquelle  mefme luy que- 
^rcloit  fon  litre ,  voulant  qu'il  s'appellaft  Euefquc ,  non  de  Baflc  .mais  de  Po-  les  ?ne"~ 
^rentru.  Apres  que  la  minute  eut  efté  prefentée,  rArcheucfqucdeLancian  rS"rsf 
futd'auis.qu  on  publiaft  feulement  les  Ariathematifmcs,&  qu'on  laiflaftto-  jf'jpl"^ 
talemcnt  les  Chapitres  de  la  Doctrine :&allcgoit  l'exemple  des  autres  Con-  hmi  C' 
cilcs,efquels  on  voit  rarement  que  la  Doctrine  foitinfcrée:&  que  ce  mefme  de  B*ftet 
Concile  de  Trente  l'auoît  obmile  en  la  matière  du  péché  Originel, &  en  cel- 
le des  Sacremcns,  &duBaptefmc.  Ildifoitauflî,  que  c'eftoit  à  faircàdcs  nouuelle 
^-Docteurs  de  rendre  conte  de  leurs  aduis  par  raifon  :  mais  qu'aux  Iu^cs,  le  d'ff*" 
^jneilleurconfcil  eft  de  faire  leurs  fentcnccsabfoluës:&  que  les  Euefqucsen  fur,Ay'~ 
Concile  font  luges.  Silafentence,  difoit-il,  contient  la  raifon,  &  le  motif,  JJJ^J". 
ellcpeuteftreimpugnée,  non  feulement  pour  le  Décret,  mais  aullî  pour  le  ' 
motif  :  en  lieu,  que  n'en  allegant  aucun,  chacun  croira,  que  le  Concile  en  ait 
eu  de  tres-puiflans,  par  lefqucls  il  ait  cfté  mu  :  voire  les  plus  fortes  Scprci - 
gnantes  raifons,  que  chacun  fefçaura  imaginer  feront  celles,  qu'il  croira 
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 ^-auoiriuduit  le  Concile.  Et  quand  mefmes  oflauroit  raiforis  du  de  là  de  coûte 

1  î  î,/^euidenee  &  clairté,  il  n'eft  pas  feu  r  de  les  employer  :  d'autant  que  les  héréti- 
ques fcprendront  aux  railons,  defquellcs  ils  feront  peu  d'eftat  :  &  plusoncn 
'"ira,  plus  de  matière  donnera-on  de  contre-dire,  lladiouftaauffi,  Quela 
^qualité  des  temps  requeroit  vnc  prompte  expédition  du  Concile:  fie fignifia 
par  des  termes,  qui  furent  bienentendus  par  les  Legats,&  par  les  affection- 
nés parcifans  du  Pape,  que  par  ce  moyen  on  feroit  choie  agréable  à  Sa  Sain- 
teté^ Mais  Oclaùicn  Preconc ,  Archeuefque  de  Palerme ,  qui  le  fuiuoic  en 
rang,harengua  au  coiltraire,Que  1  * vfage  des  Conciles  auoit  toufiours  efté  de 
faire  leur  propre  Symbole,  auquel  corrcfpond  la  Doctrine  :&  puis,  d'y  ad- 
ioufter  les  Anathematifmcs.Que  cela  ayant  efté  obferué  par  le  Concile  fous 
«  Iules  ,  fie  mefmes  par  le  prefent,  en  la  Seflion  précédentes  fi  on  venait  main* 

jdrfit         ^tenant  à  rompre  cet  ordre ,  vadioit ,  que  ce  qu'on  ne  concinuoic  point  du 
^jnefmé  ftyle,  eftoie  par  défaut  de  raifons  :  fie  adioufta.quc  c'eftoit  vnc  efpccc 
^dclafchctédefuïrla  difpute  des  hérétiques  :  &  qu'au  contraire  leur  con- 
tradiction feroîtdetant  plus  reluire  fie  elclater  la  Doctrine  du  Concile,  le- 
quel Une  falloitauoirfoin  d'acheuertoft,  mais  bien.  Ces  deux  Prélats  fu*. 

rentfilongs,-  que  lefoirfurucnant  mit  fin  à  la  Congrégation  :  ôcfutditpar 
^raillerie , Que  ce  n'eftoit  pas  de  meriicille  qu'vn  lacopin  Gcneuois, tel  qu'e- 
^JloitrArchcuefqucdcLancian,  fuft  contraire  à vn  Cordelier  Sicilien ,  tel 
^qu'eftoit  ecluy  de  Palerme. 

^   Lesiours  cnfuiuans  furent  tous  employés  en  pratiques  fur  cela  mefmes: 
cfquelles  les  interclTcs  fe  feruoient  des  mefmes  raifons,Se  d'autres  encor,lcs 
vns  pour  finir,  les  autres  pour  allonger  le  Concile,  Mais  la  choie  ayant  efté 
Jitnt  le   vtfeautrc  fois  pronofée  en  Congrégation ,  la  plu  s  grand  Voix  émpofta,  que 
preptiJe  l'ortlrc  commence  fuft  fuiuy.Ces  pratiquesfirent  remettre  fus  le  point  de  la 
Rcfidcnce:  attendu  que  les  'mefmes,  qui  defiroient  que  le  Concile  fufttoft 
remis  fus-  acncu(^  »  vouloient  auffi  qu'on  ne  parlait  point  de  la  Rcfidence.  Ccte  ouuer- 
turc  donna  occafion  aux  Cardinaux  de  Mantouë,  fieScripandc,  dcfaircocu- 
ure  en  faueur  du  Pape, fie  de  luymonftrer  par  effets  qu'ils  s'accommodoient 
à  fes  vobntéssfuiuantrinftruûionque  l' Archeuefque  de  Lancian  leur  auoit 
porté  de  bouche  :  fie  employèrent  a  faire  dextrement  les  offices,  l'Arche- 
uefque  d'Otrantc,  les  Éuelquesdc  Modcnc,  dd  Noie  ,  fie  de  Brcfle  :  les- 
quels n'eftoient  point  partifans  du  Pape  tout  ouucrtcmcnt ,  mais  auoient 
efté  feercttement  gaignes.  Ceux-là  rlefchircnt  pluficurs  Italiens ,  les  iri- 
duifant,  non  à  changer  d'opinion,  fieàfedcfdirc,  mais  feulement  à  fe  dé- 
porter d'auancer  plus  ccte  matière.   Us  tirèrent  promeflfe  de  plulfcurs, 
qu'en  cas,  que  les  Efpagnols  fe  départirent  de  l'inftance  ,  ils  ntf  diroienc 
mot.  Et  les  quatre  Prélats  deHufdits  firent  enfemblc  vn  roole  desperfua^ 
/des ,  fie  trouuerent  d'auoir  défia  beaucoup  auancé  :  mais  il  ne  fut  iamaiî 
^pofliblederien  profiter  aucc  les  Efpagnols  :  ainscecy  fut  eau  fe  de  les  faire 
nmJj  ne  ^tant  plus  vnir fie reftrcmdrccntr'cux.  Etefcriuirentvrîclettrcencommuii 
ftment  ^_aU  i^ov  qVEfpagne ,  en  refponfe  de  celle  deSaMaiefté  au  Marquis  dePef- 
Vrtflé-  cairc»  cn  ^quelle  d'entrée  ils  fcplaïgnoicrtt  du  Pape  ,  de  ce  qu'il  ne  vou- 
fnol<S}ûi  kit  permettre  que  le  point  de  la  Rcfidcnce  fuft  déterminé  :  auquel  toutes-1- 
en  efciî-  fois  dcuoic  cftrc  fondée  toute  la  Reformation  de  l'Êglifc  :  fie  par  vn  beau  & 
**em  i     refpectucux  circuit  de  paroles,  ilseoncluoient,  que  il  n'y  auoit  point  déli- 
er i^y:  berté  au  Concile,  fie  que  les  Italiens  emportoient  tour  par  la  pluralité  de 
leurs  fuffrages ,  cftans  tous  attachés  aux  volontesdc  Sa  Sainteté ,  les  vns  p.i  r 
penfions,  les  autres  par  promefles  8e  efperances ,  Se  les  moins  corrompus  par 
crainte.  Ils  fe  douloient  auJ'îî  des  Legats,quc  s'ils  eulTcnt, comme  il  cftoit  rai- 
fonnable ,  laide  conclure  la  matière ,  lors  qu'il  en  cftoit  temps ,  auant  que  de 
Rome  cneuft  pueftrcefcrit,  le  tout  auroit  efté  arrefté  aucc  beaucoup  de 
concorde,  à  l'honneur  fie  feruice  de  Dieu.  Que  les  deux  tiers  des  Prclats  de- 
firoient la  définition  de  la  queftion.Que  tous  les  Ambaftadeu  rs  leu r  faifoient 
inftanecqu'ils  fe  portaflent  franchement  au  fouftien  de  la  vcrité,procedant 
toutcsfoisauecmodcftic  fie  charité  :  ce  qu'auflîiU  auoient  fait ,  lins  iamais 
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auoireupcnfce  deprotefter.  EtfupplioyentSaMaicfté  défaire  conlulter        •  ■ 
cet  Article pargensdc bien:  ettans  alTeurcs , qu'après  meure  délibération,  1  5  • 1* 
elle  fauoriieroit  l'opinion  Catholique,  8cpieufe,  8c  tant  neceflaire  pour  la 
bonne  reformation  de  l'Eglife. 

Cet  accident  certifia  les  Légats,  Se  leurs  adherans,  qu'il  eftoit  i:npofliblc  i*ntlesL*i 
d'aflopir  la  pratique:  d'autant  que,  puis  que  les  Efpagnols  ne  s'eftoyent  s«i,er/« 
point  appaisesne  par  lalettredu  Roy,  ne  par  les  offices  faits  enuers  cux:ains 
auoyencfaitnouuelle  déclaration  de  leur  intention  par  la  lettre  eferite  en  ^-'mt  m* 
Eipagne,il  les  faloit  tenir  pour  infurmontable  Et  fur  cela  les  partifans  du  JJ^Jf^ 
^ape  tinrent  entr'eux  vnc  confultation  :  8c  fut  deliberéd'enuoycr cnFrance  * 
^au  Cardinal  de  Ferrare,  Légat  ,1a  copie  de  la  lettre  eferite  par  le  RoyCa* 
^tholic  au  Marquisdc  Pefcairc ,  pour  procurer  d'en  obtenir  vn  femblable  du 
^Jloy  de  France  àfes  Ambafladcurs:  tant,  afin  d'empefeher  qu'ils  ne  fiflent  tytb*tgtnr 
plus  contraires  offices  auec  les  Prélats,  comme  ils  faifoyent:  qu'atinauffi,  tflcbefsdei 
que  les  Euefqucs  François  venans  ,ils  nes'vnilîent  auec  les  Efpagnols ,  com-  isfagutlt 
me  ceux-cy  cnauoycnt  grande  efperancc,  8c  en  cftoyent  en  attente.  Et  de  t*»tn  leur 
plus,  pour  ofter  le  crédit  aux  Efpagnols  enuers  leur  Roy,  ils  délibérèrent  1°Jf  » 
de  faire  entendre  en  EfpagnequerArcheuclqucde  Grenade ,  8c  l'Euefque 
.-de  Segouie,  leurs  chefs,  lefqucls  faifoyent  tant  des  fcrupuleux,auoycnt  pro- 
mis leurs  fuffrages  à  l'Euefque  des  Cinq  Eglifes  en  la  matière  de  la  Commu- 
^joiondu  Calice,  fans  auoir  aucîuncfeard  àSaMaiefté,quitantl'abhorrok. 

MaislePapc,  en  ce  temps,  connderans  les  dangers  qui  luypcndoyent  fur  iep4peyt^ 
la  telle  à  l'efgard  de  fonauthorité,pour  les  difficultés  8cconfufions  de  Tren-  Mtdud*n. 
te,  8c  pour  les  troubles  8c  mouuemcns  de  France,  8c  pour  la  Dicte  qui  fc  g^mter 
preparoit  en  Allemagne,  en  laquelle  il  preuoyoit  que  l'Empereur,  pourfes  m  rendrai 
interefts,  feroit  contraint  de  condefccndrc  beaucoup  aux  volontés  des  Pro»  fon*»xtn 
icftans,  aduifa  d'alleu  rer  fes  affaires  en  tout  euenement:8cayans  des  le  mois  lefl*fi 
précèdent  baillé  argent  8c  commillion  à  dix  Capitaines,  pour  faire  leucc 
de  foldats,  lefqucls  fc  reduifoycntenlaRomagne,  8c  en  la  marque  d'An- 
conc ,  il  commença  a  conférer  fort  à  l'eftroit  auec  les  Agcns  »  &  les  Cardi- 
naux confidents  des  Princes  Italiens  :  à  raifon  dequoy ,  il  engendra  quelque 
foupçonés Efpagnols 8c François.  L'Ambafladeurde  France  l'exortaàdefi- 
fter  de  cet  amas  de  gens  de  Guerre,  de  peur  que  cela  ne  troublaft  le  Con- 
cile.Miis  le  Pape  luy  refpôdit,  Q^'attcdu,que  l'Angleterre^:  les  Protcftans 
d'Allemagne  s'eftoyent  déclarés  dè  vouloirfecourir  les  Huguenots  de  Frace, 
il  ne  faloit  point  eftre  defpourueus.  Que  le  monde  eftoit  plein  d'herctiques, 
&  pourtant  il  eftoit  neceflaire  de  le  pouruoir ,  pour  protéger  le  Concile,  non 
feulement  par  l'authorité,  mais  aufli  parla  force.  L'Ambafladcur  d'Efpa- 
gne  prit  vn  autre  chemin:  8c  confermale  Pape  en  cete  opinion ,  qu'il  faloit 
de  vray  tenir  pour  fufpecres  les  allées  &  les  venues  des  Protcftans:  mais  il 
luy  promift  tout  aidcêc  aflîftance  au  nomdu  Roy ,  fonMaiftre.  Et  ce  *pour 
empefeher  qu'il  ne  procurait  vne  Ligue  en  Italie  ,  laquelle  iamais  ne  plai-  &  taitMk 
roit  àrEfpagnc.  Le  Pape  agréa  &  accepta  l'offre  du  Roy  :8c,  ayant  entent  i£a'ste**- 
du  l'vnion  de  fes  Légats  au  Concile,  8c  l'ardente  affection  qu'ils  monftroyent  -HéM  }fo 
au  bien  de  fes  affaires,  8c  le  grand  deuoir  qu'ils  y  faifoyent,  il  s'enconfola,  lefditdeU 
8c  leur  refpondit,  (^ilstrauaillalTentdctoutlcurpouuoiràaflbpirlepro-  B^tfienct , 
posde  laRefidence  :  8C  en  cas  qu'ils  ne  puffent,  qu'ils  fc  preualuflent  du, 
party  qu'il  leur  auoit  proposé,  de  remettre  l'affaire  au  Pape:  mais  que  &  [enr  m 
^fur  toutes  chofes,  il  tendillcnt  à  vne  prompte  expédition:  afin  que  leCotv  nUlgn** 
^cilefuftfiny  auantla  venue  des  François,  8c  la  tenue  de  la  Dicte  d'AUcma^-  p.ampeex- 
«^ne:  à  ce  que  l'Empereur,  par  l'ardent  defir  qu'il  auoit  de  faire  élire  fonfus  f édition  dm 
^iioy  des  Romains  i  ne  fe  laiflaft  perfuader  aux  Proteftans  de  propofer  au  Concile  t 
^Concile  quelques  chofes  plus  prèiudiciablcs  encor  »  que  celles  qu'il  auoit  N 
-propjfees  iniques  alors  ltsAmi*(f 
Les  Ambafiadeurs de  France, après auoir  à  pluficurs&  diuerfes  fois  fait  de  Fr*nte' 
^-modefte  inftance ,  que  leurs  Prélats  fuuent  attendus ,  finalement  le  dixième  requièrent 
^Aouft  en  prefenterent  la  demande  par  efer^  :  la  teneur  de  laquelle  eftoit,  diUiimm 
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T~Z — >Qnc  le  Roy  Trefchreftien, citant dclibered'obferucr  8c reuerer  lcsDecrets 
5 6  z'  ^icsCôciiesjqui  reprefentet  l'Eglifc  vniuerfelle  jdeiiroit  quelesordônances 
deceConcile-cypuflcnteftrc  de  bon  cœur  recettes  par  les  aduerfairesde 
l'Eglifc  Romaine:  d'autanr,quc  ccux>qui  ne  fe  font  point  départis  de  l'Eçlifc 
n'ont  pasbeioinde  définitions  Synodales  :  ôccroyoit  que  les  Décrets  à  Faire 
feroyent  beaucoup  plus  agréables,  li  le  iour  de  laSeflion  eftoit  prolongé: 
tant ,  qu'a  la  numereufe  multitude  desPrelats  italiens,  8c  Elpajnols,s'ad- 
ioigniffent  les  voix  fie  les  fuffrages  des  Euef  ques  François ,  defquels,  es  anciês 
Concilesdc  l'Eglifc ,  auoit  ton  iiours  elle  fait  grand  citât.  Et  que  la  caufe  de 
leurabfcnce,  iaconucficiugee  neceflaire  par  les  Légats  nieimes  ,ccflcroit 
en  bref,  comme  il  y  auoit  elperance  :  6c  quand  bien  elle  ne  ccileroit  point ,  ils 
^arriueroyent  totalement  auant  la  fin  deSeptembre,  félon  le  commandement 
«xpres,  qu'ils  en auoycntduRov.  Et  quedelàiladuiendroitauffi,  que  les, 
Proteftans,  pour  raifon  defquels  le  Concile  cftoit  intimé>  8c  qui  tous  les  iours 
publioyentd'y  vouloir  entreuenir,  auroyent  moins  de  fuiet  de  plainte,  8c  de 
requérir  plus  de  matu  rite  en  affaire  de  li  grande  confcquencc ,  Se  aceufer  le 
trop  de  précipitation.  Et  adioufterent ,  qu'afin  nul  ne  pcnfalt  que  le  Roy,  par 
^ce  moyen ,  pretendift  que  le  Concile  chômait ,  on  le  rompilr. ,  ils  requeroyet 
✓que,  pendant  qu'on attendoit les  Euefques François:  on  traitail  feulement 
^cc  qui  concerne  les  mœurs,  êc  la  difeipline:  ôc  mefmcs  aufli  les  deux  chefs 
oui  reftovent  encor  au  fait  de  la  Communion  du  Calice.  Ce  dernier  point  fut 

.  i  g,  •  r  i» 

adiouite ,  pour  ne  meicontenter  les  Impériaux ,  qui  auoy  ent  clperance  d  en 
obtenir  la  déclaration  en  cette  Seflion  là.  Mais  les  Légats,  après  auoir  con- 
msù  Ut  tj  fultérafFairc ,  rendirent  rcfponfe  par  eferit ,  Que  les  Prclalts  François,  auat 
c""lui"lit>\to\XMcn\xTC  du  Concile,  auoyentcilé  attendus  par  l'efpace  prefquc  de  lîx 
*>4ts'  ^mois  :  8cquc,désqu'iceluy  auoit  elle  ouuertà  1  occafion  prjcipalcmentdes 
François,  onauoît  difFeréfix  autres  mois  à  traiter  les  matières  plus  impor- 
tantes: efquellcs  dés  qu'on  auoit  commencé  à  mettre  la  main ,  il  ne  leur 
fcmbloit  nullement  raisonnable  de  s'arreiler  en  chemin:  attendu  que  cela 
ne  fepourroit  faire  fans  intereft  de  l'honneur  du  Concile,  8c  fans  diuerfes 
fie  grandes  incommodités  de  tant  de  Pe  res.  Et  que  quant  à  prolonger  le  iour 
de  la  Seflion,  il  n'cfloit  pointai)  pouuoir  d'eux  Légats  dcl  accorder  fans  le 
confentement des  Pères:  partant  qu'eux  Ambafladeurs  ne  pouuoyent  at- 
tendre d'eux  aucune  plus  refolué  rcfponfc. 

Sur  celale?  François  répliquèrent,  Qjjl  leur  fuit  donc  permis  d'en  faire 
la  propofition  en  la  Congrégation.  Mais  les  Légats  rcfpondirent,  Que  ia 
^utres  fois  auoit  efte  dit  à  eux,  5c  aux  autres  AmbaXadeurs  ,  qu'ils  ne 
^pouuoyent  traiter  auec  autres ,  qu'auec  les  Légats  :  8c  que  défia  auoit  efté 
délibéré 8c arrefté  au mefme Concile ,  qu'à  l'auenir  les  Ambafladeurs  ne 
pourroyent  parler  publiquement  enCongregation,faufle  iour  qu'ils  eftoy  et 
receus,8cqueleurmandementciloitlu.  Cecy  donna  occafion  aux  François 
trtuxfmt  de  faire  de  grandes  8c  gricuc  s  doléances  auec  les  Eucfquc's  ,8c  fur  tout  auec 
y*>$d^\es  Efpagnols  :difant ,  Que  c'eftoit  vnc  eftrangc  abfurdité  que  les  AmbaiTa- 
ftsinttfi.  dkursfuïïcntcnuoyésau iConcile, 8c qu'à iceluy  fuflentprefentés  leurs  man- 
'  démens  :6c  que  cependant  ilsnepuflent  traiter  auec  luy,ains  feulement  aÀec 
es  Légats,  comme  s'ilseftoyentenuoyés  à  eux,  lcfqucls,  à  tout  prendre, 
^'eftoyent  qu'AmbaiTadeurs eux  mefmes,  entant  que  le  Pape,  qui  les  auoit 
cnuoyés,cft  Prince  :& entant  qu'il  eit  Eucfque,6c  le  premier  Euefque,  ils 
n'eftoyent  autre  chofe  que  procureurs  d'vnabfcntôcpour  tels  auoyent  elle  * 
tenus  8c  reccus  par  les  Conciles  anciens.  Ils  allegovcnc  l'exemple  des  Con- 
ciles de  Nicee,d'Ephefc>  de  Chai  cedoine,  8c  de  Conilantinople  in  7>«tfo  ,8c 
✓du  fécond  de  Niccc  :8c  que  la  rupture  entre  le  Concile  de  Bafle,  8c  le  Pape, 
^ft'eftoit  venue  d'autre  chofe,  fmonqueleiLcgarsdc  Rome  auoy  ent  préten- 
du romprccetancienSclouablecilabliflemcnt.  Quccela  outre  le  refte  ,  a- 
/toitauflîvneefpeccdcgricue  feruitude  au  Conçue,  qu'il  ne  puit  pas  mef- 
mes ouïr  ce  qu'on  auoit  à  luy  reprefenter,  8c  en  grand  outrage  aux  Prin- 
ce*, que  le  Concile  ne  pufk  cranter  auec  ceux  qui  auoyent  charge  de  manier 


Digitized  by  Googl 


*ii  iv.  Liurê  Sixiemê.  51?  , 

les  affaires  d'iceux  Princes,  Scdclcurseftats.  Que  cepretendu  Arreil  ;  que 
ies Légats afleuroyentauoit  cité. fait,  ne  paroillott  point ,  Se  qu'il  le  faloit 
voir, &lai\oir  de  qui  il  cftoit  émané.  Car  ii  les  Légats,  ia  des  lots  >  fauoycnt  • 
fait  de  leur  propre  authorité,  ils  auoyentexorbitarriméntcitendu  leur  pou- 
uofr  :  fi  aufli  ç'auoit  efté  le  Concile ,  il  faloit  de  necellité  examiner  comment 
8e  quand  il  auoit  efté  fait  :  d'autant  qu'intolérable  d  cl  r  ait  ou  eftoit  ât\iîl  ce,quî 
auoit  efté  fait  au  beau  commencement  de  cetc  dernière  eonuocatîon  ,  lors 
que  les  Légats ,  auec  ce  peu  de  Prélats  Italiens  ,qui  eftôyent  venus  de  Romei 
tous fculsyauoycnt fait vn Décret, lequel  ilsauoyentdu  depuis  rigôureufe- 
xnentpratiqué ,  quechofe  aucune  ne  pu  il  cftre  propofec,  fihon  par  là  bouche 
des  Légats:  tellement  que  tous  les  Princes,  Se  les  Prélats  àuoycrtt  la  bouche 
Fermée , pour  ne  propoier la  bonne  Reformation , de  laquelle  l'honneurôc  le 
fcruioedeDieurequeroit  qu'on  traitait:  en  lieu  de  laquelle  ,rkmr  entrete- 
nir inutilement  le  monde ,  on  auoit  traité  &  traitoic  de  la  DodrinC  en  contro- 
uerfeaueclcsProteltans,enlcurabfence  ,  fans  aucun  beneficé  des  Catho- 
lics,lcfquels  n'en  doutent  nullement  ;  Se  à  la  plus  grand  j  aliénation  dés  P  ro- 
teftàns, icfquclsoncondannoïtcn  leur  abfcnce.  Ces  plaintes  des  François 
fe  rcnouuelerent ,  ayant  eu  ad  ni  s  de  Moniteur  deTlfle ,  Amh^xd^ur  du  Roy 
à  Rome,  que  par  commandement  de  Sa  Maicfté  il  âuoît  fait  la  mcfmc  de- 
mande au  Pape  , qu'on attcndilHes  Euefqucs François, pour  tout  le  mois  de 
Septembre  :  a  quoy  lePape  auoit  rcfpondu,  Qujl  rémCtcoit  cela  aux  Légats. 
«**5ur  quoy  Lanfac difoit , Que  c 'eftoit  bien-là  vnc  chofe digne d'eternéle  me- 
^^oire  :  lé  Pape  ,difoit-il  ,r«nct  l'affaire  aux  Légats  ,  les  Légats n'v  pcuuenfc 
^ien  fanslcCA>ncile:&:aiiConcileefl:intcrditd'cnouïf  la  pro^ofttion.  N'cft- 
^-cc  point  fé  mocquer  tout  ou uerie ment  du  Roy , Se  du  monde? 

L'onzième  Aouft,  les  Éuefquçs  commencerait  à  donner  leurs  fufFrages  «I  mû  Jet 
furies  Décrets  touchant  le  Sacritice:  Se  qnaft  torts  Raflèrent  le  tout  légère-  yvf?  /* 
ment  ,&  vnanjmcment  :  fauf  que  quelques  vns  n  eftoyent  point  d'auifcqu'on  y  ^cf" 
mift  ,que  noftrc  Seigneur  euft  offert  en  la  Cene  :  autres  au  contraire  trou- 
uoyent  bon  que  cela  y  fuft  :&  par  plufieurs  ioursic  nombre  dcTvn  8:  de  l'au- 
tre party  fut  quafi égal.  Icy  ne  diiy-ic  omettre  :  comme  chofe  di^ne  de  me-  *  *****  4» 
^-tnoirc,  que  le  quatorzième  Aoulïarriua  laques  Lainci  ,  Général  des  Icfui- 
^  tést  fur  ierangSe  placé  duquel  ,d'autantqùetetc  Société  n'eftoit  îàmais  en- 
^treuenue  en  aucun  Concile ,  il  y  eut  beaucoup  à  tràiterSe  debatre  :  ledit  Lai-  ^  jfj^ 
^txtï  ne  fc  contentant  point  du  dernier  lieu  entre  les  Généraux  d'Ordre>;r-#tr.^^ 
^Se  les  trois  fufmcntionnccs  de  la  mcfmc  Société,  Salmer«»ri  ,  Torrcs  ,  Se  Ca- 
^lillon^faifans  tous  efforts  pou  rie  mettre  datant  lesautres.  Qji  fut  lacaufe  '*i**fltdti 
^qu'es  Catalogues  de  ceux  qui  àtÏÏftcrcnt  au  Concile  >  II  ne  sVtroiluc  point  *,ttms  eA 
--marqué.  SÊfifai 
Les  Prélats  Èfr>a*£nols  prefenterent  aux  Î-Cgàts  vne  requefté  figneepar  C,{e/CtfK^ 
enxtous,parlaqucllcilsexpofoycntles  grands  inconucn*cns  ,  qui  eftoyent  mfft{: 
^«ésdcsexnorbitantes  grâces  Se  driuilcges,ottroy  es  aux  Gmclauift.cs  :  8c  en 
^equeroyent  reuocatîon  ,  ou  du  moins  ,  modération.  Lé  fait  cft  i  que  lés 
\ Cardinaux, entrans au Cbnclauclàou ils  doiuent  éftrc  enfermés  pour  l'e- 
lecliondu  Pape  futur,  ont  accoufturhcd'auoiràleur  fcriiicc  deux  hommes 
chacun:!  vn,comincChàpclain:Serautre,comméChambrier :  lefquéls  forte 
choifis par èux ,pluspour feruir  àux  negotiations Semences , qu'aux  perfori- 
nçs  de  lctirs  màiftres  :  Se  d'ordinaire  ce  font  les  meilleurs  Se  plus  raffinés 
Cou  ru  farts  de  Rome.  Ccux-cy  ohtbienfouucnc  autant  de  p.trt  es  brigues  Se 

Pratiques ,  que  lesmaiftres  meimes  :  dont  il  y  a  vne  cou  ftu  r.e  inueteree  ,  qu'à 
jflue  dùConclaue ,  le  Pape  les  reçoit  tous  entré  fës  doracO  i  es ,  &  leur  Bai  lie 
priuilcgcscoriucnablcs  au  degré  d'vn  chacun,  félon  qu'ils  font  ou  Preftrés, 
vu  Séculiers.  Entre  îcspriuilcge*,  qu'alors  on  auoit  iccduftumc  dé  bailler 
aux  Preftres  ,éftovent  auffi  ceux-cy ,  Qujilspuûcnt  refigner ,  entre  les  mains 
de  telle  perfonrtc  teelefiaftique  qu'il  leurplairoit ,  les  Bénéfices  qu  ils  tién- 
drovent  ,8e  les  faire  conferer  a  oui  ils  nommeroyént.  Q^Tils  puflent  chrmgdr 
leurs  Bénéfices  auec  tout  autre  bénéficié,  fit  qu'eux  meimes  flflént  le  choik, 
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-  "         d'vne  perfonne  :  qui  cq  m  la  collation  à  l'vn  &  à  l'autre.  De  ces  exortytsiy 
*  *'    pouuoirsnaiiTiit  vue'puj-ierce  nort  lKiiHlife  :  6c.  les  Euefqucs  eftoyent  con- 
traints, Va  ou  il  y  auoit  quelque  Conclauiftc,  devoir,  auec  biuticoupdc 
-H Vandale .,  charnier  leurs  Chanoinerics,  Cures  ,Sc  autres  Bénéfices  »au  ulai^ 


n'appartçnoit  à  autre  qu'au  Pape:  attendu  qu'if  s'agifloit  de  le.  dômcllics: 

.^-que  ii  par  pluficurs  fois  il  auojt  elle  coclu  de  remettre  au  Pape  la  rcformàtio 

^dela  Cour  de  Romç»  à  beaucoup  plus  forte  raifon  luy  falkut-il  remettre 

>cclle  de  fes  propres  domeftics  i  &  promirent  d'en  eferire  à  Sa  Sainteté,  &: 

1«hJI  cor-  dc  faire  inftanec  qu'il  y  ftift 'pou  ru  eu  :  ce  qu'auiTt ,îfi  firent.  Sur  quoy  le  Papej 

rtfitnfdr-  confideramqueJesConclauitt,csde  marque  demeurent  i  Rome ,  &  près  des 

*ie  f*r  lt  Cardinaux  v&partantuûe  le  reigicmeut  ne  pouuoit  toucher  que  quelque 

petit  nombre, de  de  peu  dçconTidcratïon,lèfqucU  s'eiVoycnt  retirés  en  leurs 

maifons:  Scd!ailleurs>  que  le  bien  de  les  affau  es  requeroit  qu'il  donnai); 

quelque  contentement  aux  Prelaft  du  Concile ,  Se  fur  tout  aux  Èfpagnols  ,fe 

^délibéra  de  leur  complaire,  &  au  moiscnfuiuant  il  fit  la  rettocation  de  plu- 

^ficurspriuucges donnes  à  ccee  forte  de  gens:  laqut41ejoutcsfoisnc  fut_point 

gardée  ^ar.lonfuccçnçur. 

Jitftn  Je     Pibrac ,  troîfiéme  Ambaflàdeur  de  France ,  partit  en  fc  temps  de  Trente , 

Pibrsc,     &donnaluiet  deloupçonàuxpartifausdu  Pape,  qu'il  n'allait,  pourexpofer 

l'cftatdu Concile ,  5c  follicîtcr  la  venue  des  Euefqucs  François:  8c  tenoit-orT 

pour  tout  aflèuré  qu'il /eroic  de  mauuaisSc  fini ftres, offices  «  attendu  que  par 

^^ouelqucsficncs  lettres  au  Chancelier  interceptes,  on  auok  ia  dcfcouueic 

►  fon  inclination  ,  à  caufe  3u  mefcontenteniCnt ,  que  luy,  &  fes  Collègues 

auoyent  rcceu,d'auoir  efte  rcfufés  en  leur  demande  de  la  prolongation  de 

laSelïîofi.  Ces  chofesfiircnt  rapportées  à  Lanfac  par  aucunes  créatures  du 

Cardinal  Simpnetc ,  pour.h.allcncr  la  vérité  :  mais  il  ne  rclpondit  autre  chofe 

.QuePtbiac  cfto(t£l  Vcpourics  affaires  psiriculieres:  que  toutesfois  ce  n'eftoit 

%       >  .  pas  ciemerueille ,  fi  voyant  les  ruanîfel tes  défauts  qu'il  y  auoit  au  Conci  le}on 

v        •   Je  donnoitlalarmcqu  ils  feroyent  rapportés. 

.Or,  fur  Je  fait  du  Sacrifice  delà  M^-flc,  tous  les  aduis  és  Congrégations 

itotefit   tenues  iufqu  es  au  dixhuitienu:Aoult.,fcrefoluoycnt  feulement  à  dcba'trc  y 

Chrilt  auoit  offert  en  la  Cene.  LePere  Salmcron  ïcluite  s'eltoit  fait  au- 
lejstnffce  ht 


à  parler  de  .la  retenue:  Se  y  cmpl< 
le  nomôcauthon'tédu  Cardinal  de  Vvarmic  principalement ,  y  adioultant 
par  fois  celle  de  Seripande  ,  Se  deftgnant  aivlfi  les  autres  Légats,  fans  les; 
nommer.  Et  fit  cette  brigue  auec  tant  d'importonité  ,  qu'en  la  Congré- 
gation du  dixhuiticme  Aouft  les  Eucfques  de  Chiogc,  &c  de  Vcglc,  s'en 
plaignirent  :  fie  ce  dernier  parla  pour  la  negatiue  auec  grande  force  de  * 
.raiforts:  remonftrant  ..qu'on  confideraft  bien,  qu'après  vn  Sacrifice  propi-* 
'  tiatoire  a  eftévnc  fois  offert,  s'il  éftfuffifant  pour  expier  les  péchés ,  onn  en 
|«frre  point  vn  autre  :  fïceneft,  peut  cftrcj  pour  aciîoo  de  g  races  :& ceux, 
qui  foui  tienne  m ,  difoit-il ,  qu'il  y  acu  en  la  Cène  vn  Sacrificepropitiatoirc 
(font  contraints  à  viuc  force  de  confeilcr  quepariceluy  nous  fommes  rache- 
tés, $L  non  par  la  mort.  Cequieft  contre  l'Elcriture  Sainte,  S:  la  dotVnne 
(Chrcftiennc,  laquelle  attribue  la  rédemption  à  la  mort.  Que  fi  quelcun 
aufli  vouloit  dire,  que  ce  n'eft  qu'vn  meime  Sacrifice  ,  commencé  en  la 
rCcne,  &  parachcué  en  la  Croix  ,  Il  tombera  en  vn  autre  égal  inconue- 
'nient:  attendu  qu'il  y  a  contradiction,  A  dire  ,  que  le  commencement  du 
|  Sacificceft  Sacrifice:  car ,  fi  après  auoir  commencé ,  le  facrifiant  cefloit , 
l&  ne  palTokplus  outre,  nuj  ne  dirait  qu'il  çuft  facrifié  :  &  nul  aulfi  n'ofe- 
.  roit  direque  fiChrift  neuft  elle  obéi  liât  auPere  iufqucs  à  la  mort  de  lacroix, 
I  ainseuft  feulement  fait  QblawoncnlaCîenc,  nous  fuflions  rachetés.  Partant 
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I  qu'on  ne  pouuoitdirc  qu'vne  telle  oblaciondoit  eftré  .ippelçc  Sacrifice,d'au~  ~~ 
,  tant  qu'elle  eu  eftvn  commencement.  L'Euefqucadioufta,  qu'il  ne  vouloit  1  5  z' 
pas  opiniaftrer  ,qucces  raifom-là  fuflçnt  inlolublcs  :  mais  qu'il  cuioit  bien, 
quç  1  e  Concile  ne  deuoit  pas  lier  les  elprits  de  ceux  qui  font  imbus  &:  peruta- 
des  d'vnc  opinion ,  auec  tant  de  raifoa  11  pafia  de  là  aufll  à  direque  pour  luy, 
il  ne  faifoiipaintdcdiftîculteclcnommer  la  Mefle  ,  Sacrifice  propitiatoire  : 
mais  qu  'il  ne  pouuoittrouuer  bon  que  Chrîft  eulr  offert  en  1  a  Ccnc  :  attendu 
qu'il iurfifoitdcdirc qucChriil auoit commandé  d'offrir.  Car , diloit-il  ,fi  le 
^Concile  eitablit que ChriûaofferteniceUe  ,  ccSaerirïec  cil  ou  propitiatoi- 
re ,oiumn  :  fi  propitiatoire  ,'on  encourt  es  difficultés  dcuufdiccs:  \\ non  ,  on 
..ne  peut  donques  par  iceïiiy  inférer  que  la  Meffe  rojtprodtiatdn^ç":  ains  >à 
1  oppofue ,  ou  ,dira  ,  que  fi  l'ablation  de  Chrift  en  la  Ccnc  n'a  point .  ejité ;  propi- 
tiatoire, beaucoup  moins  le  doit  cftrc  celledu  Prcltre  en  la  Méfie,  lit ,  pour 
conclufiou,  dit  >que  le  plus  feurcltoit  de  dire  feulement  ,que  m- 
nundé  aux  Apollres  d'offrir  Sacrifice  propitiatoire  en  la  M  ifle.  Aorcs  cela,  il 
donna  obliquement  vne  atteinte  au  Icluite  Salrucroti,difant|,  C^u^s^'hoTes 
de  laRe  formation  on  peut  tolérer  quelques  brigues:d'autint  qi^c^lëâ  pbur 
fuict  chof  es  humaines  :mais  de  vouloir, quandil  s  agicdcfoy  ,  procéder  par 
.briques  &  factions ?cft  vne  mauuaifcS^perniçieufc  introduction,  te  propos 
^dc  cex£u.cfqueefniut  vnfigrani  nombre  des  auditeurs  .que  l'opinion  pref- 
«^que  commune  porta , qu'on  neparlaitaucuncmcntdç'Sacrificc  propitiatoire 
^offert  par  No lue  Seigneur  en  la  Cerçe.  Pour  le  demeurant fon.opinîon  nf 
futcmbra(Tçeque|>arvne  prtie,  comme  auparauan>        ,    J^.„  '  àf*)fk 

Ce  mcfme  iour  ,  l'Archcueiquc de  Prague  .lcque)  , peu  deiours  aupajra-  f>f»/e»/>j»- 
liant  ,  eftoit  retourné  de  deuers  l'Empereur  ,  prefenta  lettres  dq^'Em'pc-  '**  l'Ai»* 

rcur  aux  Lcgat5:&r  cnmefate  temps  arrivèrent  aufii lettres  4u  Njr>cc  Daul-  '*ff' Ae 

'Empereur 


mais  bien  contraignoit-il  de  le  contenter  en  partie  à  expédier  la  rna.tierc  du 
Calicc:commçauirilePapec4iauoitefcritcncelensàTrentc  ,  lur  les  mef- 
rnesinftancc:s,qncrEmpercurluy  en  auoit  faites.  Partant  »  le  Cardinal  de 
Mantouc,cnlaîuiuanteCm^regation,prop()fa)qu,ai)re.s  la  conclufion  du 
Sacrifice  >  on parleroit  de  la  Communion  du  Calice,  fct  c  i  la  fuite  des  opi- 
nions des  Prélats,  il  fut  remoufl:ré,quc  Lx  dilficulté"  ,  fi  Chfjfll  auoit  offert 
foy-mefrae  en  la  Ccnc,  n '.auoit  point  cité  propofec  aux  Théologiens  ,  pour 
cndifputcr<ô:qu'ilsn'cnauoyentparléqu'accidentele  nmti partant  }  qu'il 
feroitbonde  laleur  propofer  ',  &  la  faire  difputer  à  fonds  i  où  bien  r  l'omet, 
tre  totalement.  •        '  /(ff>_,  .'■ 

Le  General  des.îefuites  fut  le  dernier  à  parler  fur  cote*  matière  U.  s'eflrcn- 


peu  de  différence  dunombredesadheransà  vne  opinion  à  celuy  des  lecla-  u-r  ledit 
^teurs  de  la  contraire  j  les  Légats ,  à  la  grande  inftance  du  Cardinal  t}e  V  Var-  p****' 
,*nuc,fercfolurcntdcpofer,queChrifl:  s eltoitoffert  en  la  Ccnc  ,  (ans  tou- 
^ecsfoisvfer  du  mot  de  Sacrifice  propitiatoire.  A  la  fin  de  la  Congrégation ,  hm*nz*te 
l'Euefque  des  Cinq  Eglifes,  en  fuite  de  la  proposition  du  Légat  de  fyiantouë 
fit  vne  harançue,  en  laquelle,  après  auoir  représenté  les,  bons  deuoirs.,&:  fes  HM' 
trauaux  de  l'Empereur,  pour  le  biendela  Chrétienté  ,  ô:  pour  eftablir  la  tmftrt"* 
pu  rete  Catholique  non  feulement  des  fon  aduenement  à  l 'E  npirc,  mais  mef-  ^  '  C4' 
mes  du  viuantde  Charles  fon  frere  :  adioulla ,  que  Sa  Maièfté  par  expérience 
auoit  reconu  ,quclcsplu$grands4ebats&pl»ntcsdes  peuples  naifloyent  ds 
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ladefenfe  de  l'vfage  du  Calice  :  8c  partant  qu'il  auoit  defiré  qu'il  en  fuft  , 
5  **    traité  au  Concile.   Dont,  apres  tant  a  autres  inftances ,  qu'ils  en  auoyem  ia 
fait,  lu  v8c  les  autres  Ambattadeurs,  Tes  Collègues,  remonftroyent  aux  Pè- 
res, par  commandement  de  Sa  Maiefté  ,  qu'il  leur  pluft  confidérer  ,  que 
la  charité  Chrefticnc  commandoit ,  que  ,  pour  entretenir  aucc  trop  de  ri- 
gucurvne  cérémonie, oh  ne  laîflàrt  pas  de  preuenir  pluficurs  facrîlegcs  ,  8c 
meurtres  ,  en  dctrcs-noblcsprouinces:8c  de  ramener  au  eiron  de  i'Eglifc 
Catholique  mai  utc  s  8i  maintes  ames:  qu'infiny  eftoitlc  nombre  de  ceux,qui, 
fans  auoir  pourtant  abandonné  lafoy  orthodoxe ,  eftoyent  infirmes  de  conf- 
cience:aulquclson  ne  pouuoit  porter  aucun  fecours  ,  ou  renfort ,  que  par 
cete  concemon.  Que SaMaicrtélmpèrialeeftoît obligée  à  entretenirôc  faire 
continuelement  la  guerre  contre  les  Turcs  ,  laquelle  ne  poùuoit  eftre 
fouftenuc  qu'à  frais  communs  de  1' Allcmagnc:8c  en  icelle ,  dés  auflî  toft  qu'on 
parte  de  contribuer , on  entre  ,  au  fait  de  la  Religion  ,  8c  principalement  à 
demander  T y fage  du  Calice.  Que  fi  on  perfifte  à  le  refuler  ,  les  différent 
de  là  Religion  né  feront  jamais  ottes,  3c  ne  peut-on  attendre,  finon  que  ,non 
leulemcut  la  Hongrie ,  mais  aufli  l'Allemagne  foyent  occupées  fit  failles  par 
-  les  Barbares,auec  danger  mcfmes  des  autres  prouinces  voihncs.  Que  l'Egiifc 
auoit  toujours  accoulhunéd'cmbraflcr  lesceremonies  .Scobferuances-,  qui 
eftoyent  contraires  aux  hoimeles  herefies.  Partant ,  qu'il  eftoit  expédient  de 
prendre  ecte  rcfolutiôn, laquelle  demonftroitla  foy  de  la  vérité  de  la  fainte  >• 
Èuchariftie  contrelesSacramentaires.  Qujl  n'eftoitiabefoin  ,  comme  ain— 
cunsrequeroycnt,  d'vn [procureur  exprès,  au  nom  de  ceux  qui  faifoycht  la 
demande ,  comme  cela  fut  pratiqué  au  C^nciledc  Bafle.  Car  lors  c'eftoit  le 
corps  tout  entier  d'vnfeul  Royaume,  qui  requeroit  cete  grâce  ,  &  partant 
pouuoit  enuoycr  vnprocureur  :  mats  maintenant ,  ce  n'eft  point  vn  fcul  peu- 
ple, ou  nation:  àins  vn  nombre  infiny,difpersé ,  par  diuerf es  nations.  Et  qu'il 
ne  faloit  point  s'efbahir  que  la  demande  euft  cfté  premièrement  prefentec 
au  Pape,  8c qu'il  l'euftticondu ire -.d'autant  ciuclcPapc  prudemment  auoit 
remis  le  tout  au  Concile  ,pour  clorre  la  bouche  aux  hérétiques,  lefquels  rc- 
fufent  de  reccuoir  aucunes  grâces  de  ce  Sicge-là:  8c  aufïï  ,  pour  ne  fcmbler 
déroger  à  l'authoritédu  Concile  de  Confiance  1  attendu  qu'il  eftoit  comie- 
nable ,  que  l'vfage  du  Calice  ayant  cfté  ofté  par  vn  Cortcilc  gênerai ,fiift  aufli 
permis  par  la  decifion  d'vh  autre  :  8C  melmcs  pour  donner  réputation  au 
Concile,  auquel  1  a  bienfeanec  requeroit  que  fuft  remife  cete  délibération, 
propre  à  cfteindre  les  difeordes  dcrF.glifc.  Quctoutesfois  il  auoit  lettres 
de  Rome  ,quc  lePapctenoit  cete  demande  pou rraifonnable,  8c  neceflaire: 
^  prenoit  en  bonne  part,  qu'inftanec  en  ftift  faite  àu  Concile.  Puis  après  *  il 
prefenta  l'Article  fur  le  fait  du  Calice  ,  en  la  forme  qu'il  defiroit  qu'on  en 
^-traitaft:  lequel  contenoit  en  fubftance ,  Que  l'vfage  du  Calice  fuft  ottroVé 
^aux  Eftats  de  l'Empereur ,  entant  qu'ils  comprenoyent  toute  l'Allemagne 
^4a Hongrie.  Iccluy  cftant  lu  en  la  Congrégation  ,  il  s'efleua  vn  grand  bruit 
des  Prélats,  Stfut  remarqué  que  pluficurs  donnoyent  des  fiçncs  cuidens  d'y 
vouloir  contredire.  Mais pourl'heure ils  furent  appaisés  ,îcur  cftant  mon- 
ftré  qu'ils  pou rroyent  dire  1  eu  rs  aduîs ,  lors  que  les  opinions  courroyent. 

Les  Arobaffadeurs  de  îrance  firent  le  troifiéme  Septembre  noutielc  inftanv 
ccaux  Légats,  que  ,pour  donner  plus  d'authorité  au  Concile  ,  6c  afin  que; 
les  déterminations  d'iceluy  fuffent  tant  plus  aisément  recettes  en  leur  Roy- 
aume,il  leur  pluftdc  prolonger  la  Scrtkmpour  vn  mois, ou  cinq  femainesr 
traitant  en  cet  entretemps  autres  matières:  pour  publier  puis  après  en  la  fui- 
uantcSeflîon,  tant  ce  qui  auoit  îa  cfté  diacre,  8c  arrefté  ,  que  ce  qui ,  pen- 
dant ce  temps,  feroit  traité, fie  déterminé.  Qu/ainfi  fajfant  ,  on  ne  perdroit 
point  de  temps,  8c  le  Concile  n'en  feroit  point  prolongé ,  8:  le  Rov ,  8c  tout  1  c 
Rovaumc  ,  en  recenroit  grand  contentement.  Ioint  que  l'on  attendoit  en 
bref  des  Prélats  de  Pologne:  dont,  ce  feroit  chofe  de  grande  édification  ait 
ceneraldcChreftienté,demonftrerdc  faire  cftat  de  deux  Royaumes  tant 
confiderables.  Cete  inftaacc  fat  fàteiuftementvn  iour  au?m  que  les  Le - 
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^•gats  euflènt  recea lettres  du  Cardinal  de  Ferrarc  ,  qui  portoyent  ,  Que  te  / 
«^-Cardinal  de  Lorraine  ,  8c  les  Prélats  François,  viendroyentafleurcment,&  1  5 
^neneroient  aueceux  vint Docteursde Paris.  Lequel  aduis  fut  auffi  confer-  j^i^ffi 
me  par  d'antres  lettres  eferites  à  diuers  Prélats  parleurs  amis ,  lefquelles  on ,  ffnftt  ^ur 
^iaitoit  voir  à  deflein ,  y  adiouftant ,  Qmc  le  butdes  Prélats  8c  Docteurs  Fran-c^w/ti/j^i» 
^çoiseltoitjdctraitcrleuointde  laluperi  oritédu  Concile  par  dclTus  le  Pape. 
Ce  qui  fit ,  que  de  tant  plus  on  iugea  qu'il  faloit  exped  ier  les  matières  ia  digé- 
rées ,  afinqu'onn'y  icttaft  à  la  trauerfc  de  nouucles  difficultés  :  8c  qu'aux  ma- 
lignes humeurs  ,qui  cftoVcnt  délia  à  Trente ,  ne  s'en  adioigniffent  à  tasde  pi- 
res encor  ,8c  de  plus  hardies  ,  dont  na(qui(Tent  tant  d'affaires  ,  que  ,  ou  le 
Concile  fuit  porté  à  l'infiny,  ou  quelque choie  preiudiciable  y  fuit  refoluc. 
Mais  les  Légats  retinrent  ces  railons  en  leur  cftSmach  ,  8c  rcfpondirent  aux 
François  en  termes  honorables,  en  la  m  s  taxe  manière  qu'ils  auoyent  autres- 
fois  gardée  enuers  eux  i  Qje  le  Concile  auoit  efté  principalement  conuoque 
pour  les  François:  que  leurs  Prélats  auoyenc  elle  conuiés  des  fi  long-temps: 
que  d'entretenirtant  de  Prélats  en  la  mefme  attente  plus  longuement,  feroit 
chofe  fort  indigne  au  Concile  :3c  que  fi  on  ne  publioit  les  choies  examinées, 
^4e  mon  Je  pourroit  croire  que  cela  fe  tilt  pour  quelque  diûenlion ,  qui  fuit  en- 
^«r'eux  :  ou  bien ,  pource  que  les  raifons  des  Proteltans  fuflent  de  quelque 
poids, 8c valeur.  Mus  Lmfac  n'ac  uiiefçoit  à  aucune  refponfe  ,  8c  preûoit 
toulîoursdcplusfortladilation:    feplaignoit ,  que  le  Concile  ,  ace  qu'on  'fl*'"**: 
difoit,fuftouuert  pour  les  François  ,  8C  que  cependant  ils  ne  fuflent  point 
attendus: qu'il n'auoitiamais pu  obtenir  aucune  lîenc  demande  des  Légats: 
que  les  remonitrances  citoyent  mefpriiccs  ,  8c  qu'en  lieu  de  gratifier  fon 
Roy,  on  vfoit  de  ulus  grande  précipitation:  qu'il  n'attribuoit  pas  pourtant 
celaaux  Légats ,  lachanc  biea  qu'ils  ne  faifoyent  rien  ,  qui  ne  leur  fuit  com- 
mande de R  une:  qu'ils fetro  nojye.it biea fort ,  de  prendre  foupçon  de  là 
venucdesPrelacs  Fraaço's.  Qjjapres  tant  d'e  fais  pour  obtenir  ce  qui  cftoit 
raifonnablc,8cqui  luydctioiteitrcaccjrdé  fan,  le  demander  ,  ilfaloitpen- 
fer  à  d'autres  remèdes.  Et  parloit  en  forte,  qu'il  faifoit  douter  qu'il  ne  fift 
quelque  afte  extraordinaire.  Cela  fit  courir  le  bruit  que  le  Concile  feroit 
rompu  :dont  laplufpart  le  refiniiiTok:  les  vns,pour  fe  dcliurcr  des  incom- 
modités qu'ils foulfroyent,  les  autrcs,p:>urce  qu'ils  voyoient  d'y  demeurer 
auec  bien  peu  ou  point  du  tout  d'auancement  du  feruicc  de  Dieu  :  &  les 
partifansdu  Pape ,  de  crainte  de  quelque  attentat  contre  leurs  interefts.  On 
^^ifeouroit  publiquement ,  que  le  Cardinal  de  Lorraine  en  toutes  oc cafions  # 
^-auoitmonftré  inclination  à  diminuer  l'authorité  du  Siège  Apoltolic  ,  qu'il  m     4  . 
^xlefiroit  donner  quelque  eu rce  du  Papat  à  la  France,Sc  partant  n'agreoit  point 
qu'iceluy  fuft  enladifpofuion  du  Collège  des  Cardinaux  ,  Italiens  pour  la  j^jt  " 
plufpart:quelaFrancea  îoittoufiours  prétendu  limiter  la  puiflance  Papale,  MrMM: 
2c  l'aflliiettir  aux  Canons ,  8c  Conciles  :  que  cete  opinion  feroit  lecondee  8c 
fomentée  par  les  Efpagnols ,  lefqucls,  quoy  que  grandement  retenus  en  naro- 
ies,s'eltoyentdcfiamonltrésdefircuxde  la  mefme  chofe  :  8c  mefmes  tuituV 
d'vne  partie  des  Italiens,  lefqucls  ne  pouuans ,  ou  ne  fachansfe  oreualoir  des 
aduantagesdelaCour  de  Rome,  cnuioycnt  ceux  qui  en  iouïlToycnt  :  outre 
■  les  amateursde  nouucautés ,  fans  fauoir  pourquoy  :  le  noaibrc  dcfquels,  par 
plu fieurs  indices  ,on  voyoiteltre  confiderable. 

A  Trente  fut  public  viidifcours,  qui  courut  parles  mainsd'vn  chacun  ,8c  *lfi**tf*b 
fi.it  mefmes  enuoyé  à  Rome  par  les  Légats ,  auquel  eftoit  monftré  qu'il  eftoic  fjj'^jfa 
împoflible  d'acheuer  le  Concile  en  peu  de  temps:  attendu  qu'on  voyoit  tous  c#jK(/f. 
les  Princes  butés  à  l'allonger.  Qjc  des  François  ,  8c  Impériaux  ,  on  n'en 
pouuoit douter, attendu  les  fortes  inftanecs  qu'ils  faifoyent  de  la  dilation. 
Que  le  Roy  d'Efpagne  faifoit  bien  paroir  aulli  le  mefme ,  ayant  deputé,pour 
A.ribaiTadeur  au  Concile,  le  Conte  de  Lune,  dés  que  la  Dicte  de  Francfort 
feroitacheuee,àlaquelleill'auoitpremieicmcnt  enuoyé.  O  ie  les  Prélats 
aulli ,  par  leur  prolixité  à  opiner  ,porteroyent  les  affaires  en  longueur.  Là 
d  «Tus  on  difeouroit,  qu'il  cftoit  impollible  de  procéder  ainfi  long- temps ,  at- 
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tendu  qu'il  n'y  auoit  prouifion  de  bleds  que  pour  le  mois  de  Septembre  ,  au 
z   bout  duquel  on  ne  fauoit  d'où  eh  auoir,  a  caufe  de  la  cherté  générale:  &:  que 
la  tardiueté  de  l'Empereur  ,& du  Duc  de  Bauiere  à  rendre  refponfe  à  la  de- 
mandedes  viuresqu  on  leur  auoit  faite ,  monftroit  qu  'ils  nepouuoicnt  y  fub- 
uenir.  Et  de  plus ,  que  les  Proteftans  cfpieroycnt  toufioursle  moyen  de  faire 
ioindre  les  Pères  A  queloue  honteufe  rcfolution,&.  fufciteroycntdesnouue- 
autés  pour  contraindre  les  Princes  à  auancer  chofesprciudiciabl es.  Qu\>n 
voyoit  lcsEuefques  afpircr  à  la  libertés  qu'auec  le  teps  ils  ne  fe  tiendroy ent 
point  dansde  fi  courtes  bornes,  &  le  Concile  dcuiendroitnon  feulement  li- 
bre :  mais  licentieux.  Et  ,parvnc  gentilecbmparaifon  ,  le  progrès  du  Con- 
cile,  eftoit  figure  par  le  corps  de  l'homme,  lequel ,  auec  du  plaiiir  &  volupté, 
prend  la  vérole,  appelée  par  les  Italiens,  le  mal  François  ,  petite  au  com- 
mencement ,  &peucftimec,  laquelle  puis  après  fe  dilate  ,& occupe  tout  le 
fang,8c  toute  la  vertu  vitale.  CcdifcoursexhortoitlePape  à  y  aduifer,  non 
pour  venir  à  tranflation  ,  oufufpcnfion  ,  pour  ne  s'achoper  à  vne  contradi- 
ction de  tous  les  Princes  ,  mais  pour  fe  ieruir  à  propos  des  remèdes  ,  que 
Dieu  luy  prefentoit. 

diftretnfur    Parmy  ces  mouuemcns,  les  Légats  fe  haftoyent  de  conclure  les  Décrets 
l'otiiutiM   pourlaScflton.  Ccluy  du  Sacrifice  eftoit  ia  bien  auancé.  Partant  on  vint  à 
'Gcttcrt   ^parler  de  l'ottroy  du  Calice:  en  quoy  il  y  eut  trois  opinions  :  l'vne  extrême  & 
^peptiuc  ,  qu'en  forte  quelconque  il  ne  fuft  ottroyé  :  l'autre  affirmatiuc, 
qu  on  l'ottroyaft  dans  leConçile,auec  les  referues&  conditions,  que  le  mef- 
me  Concile  trouueroit  bonnes  :  &  cete  opinion  eftoit  fouftenuc  par  cinquante 
des  plus  fages:  6:  entré  ceux-là  il  y  en  auoit  qui  vouloyent,  que  on  cnuoyaft 
es  pais,  qui  en  faifoyent  inftance ,  pour  prendre  information  s'il  eftoit  con- 
Uenablc  de  donner  cete  promiflîon,&  fous  quelles  conditions  fe  pouuoit  ÔC 
^— dcuoit  faire:  latroifiéme  eftoit  mi  toyenc,  que  l'affaire  fuit  remis  au  Pape: 
[mais  celle-cy  eftoit  diuifee  cnplufieurs  branches  :  aucuns  vouloyent  que 
cela  fuft  remis  abfoiument  au  Pape ,  fans  faire  aucune  déclaration  s'il  le  de- 
tioit  faire ,  ou  non  :  autres  auec  cete  déclaration  ,  qu'il  l'accordaft  félon  fa 
prudence  :  aucuns  auflî  vouloyent  reftaindre  la  permiflion  à  certains  pais 
^particuliers ,  autres  luy  laifler  toute  liberté.  Tousles  Efpagnols  eftoyent  ab- 
foiument pour  la  negatiue  :  l'Ambauadcur  Vargas  leur  ayant  eferit  ,  qu'il 
eftoit  expédient  ainfi  ,  pour  le  bien  delà  Religion  A  pour  le  feruice  du  Roy, 
pour  le  danger  cmiiient  dupais  bas  ,&mcfmes  auflî  dcl'Eftatde  Milan:lef- 
qucls,  encasqu'ils  vident  leurs  proches  voilinsiouïr  de  ce  priuilege,  le  dc- 
manderoyent  auflî  pour  eux  :  &  foit  qu'on  le  leur  accordaft  ,  foit  qu'on  le 
,^refufaft,onouuriroit  vne  grande  porteà  l'hercile.  Les  Prélats  Vénitiens,  à 
l'induction  de  leurs  Ambafladeurs  ,  fuiuoycnt  auflî  le mefmeaduis, pour  la 
mefmc  caufe. 

Deccs  opinions  tant  diuerfes  ,ie  me  contenteray  d'en  représenter  les  au- 
^theurs  principaux  ,&  les  chofes plus  fingulieres dites  par  eux.  Le  Cardinal 
Madrucc  ,qui  parla  le  premier ,  opina ,  que  fans  aucune  exception  le  Calice 
^uft  ottroyé.  Tous  les  trois  Patriarches,  qu'abfolumcnt  il  fuft  refufé.  Les 
x*cinq  Archeuefques,  qui  parlèrent  après,  remirent  l'affaire  au  Pape.  Mais 
^Hceluy  de  Grenade, pourec qu'il  auoit  promis  aux  Impériaux  de  lesrauorifer, 
/pour  lesauoirde  fonparty  âu  fait  de  la  Refidence  ,  oui  le  tenoit  bien  fort 
au  cœur ,  dit ,  Qu 'il  n  affermoit ,  ny  ne  nioit  :  mais  que  la  chofe  ne  fe  pouuoit 
conclure  en  cete  Sefïion  ,& qu'il  eftoit  neceffaire  de  la  différer  à  vne  autre: 
&ne  voulut  s'en  rapporter  au  Pape  ,  difant  ,  Que  c'eftoit  vne  matière  de 
^.grande  délibération  j  attendu  qu'on  ne  la  pouuoit  reigler  ne  par  Efcriture, 
^  ne  par  Traditions  :cftantvn  cas  de  prudence,  là  où  il  cft  neceflaire  de  pro- 
céder auec  beaucoup  de  circonfpedion  ,  de  peur  de  fe  tromper  es  circon— 
fiances  du  fait, dcfquelles  nulle  ipeculation, ne  difeoursne  peut  donner  cer- 
taine feience.  Que  pour  luy  ,  il  ne  faifoit  pas  difficulté ,  comme  plufieu  rs  au- 
tres, fur  le  danger  d'cfpanchemcnt  :  d'autant  cju'à  prêtent  il  n'auoient  pas 
,cmc  le  vin  foit  verfé,  lors  qu  on  fait  le  lauemeat  du  Calice.  Que  fi  cet  ottroy 

pouuoî^ 
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pouuoit  apporter  vnion  à  l'Eglife  >  il  ne  le  faudroit  point  tant  abhorrer:  ~ """""" 
veu  qu'il  ne  s'agiflbit  que  d'vnc  cérémonie  ,  laquelle  peut  eftrc  changée,  1  5 
(don  l'vtilké  des  fidèles.  Mais  qu'il  cftoit  en  fufpcns  >  d'vnc  doute  qu'il 
auoit  ,  qu'après  cet  ottroy  on  ne  demandaft  autres  chofes  ex  trauagantes: 
Se  pourtant  que  ,  de  peur  de  mcfprendre  ,  il  feroit  bon  de  recourir  tout 
premier  à  Dieu  ,  par  prières  ,  procédions  ,  me  (Te  s  ,  aumefnes  ,  8c  iufncs: 
Se  puis  ,  pour  ne  faillir  aux  diligences  humaines  ,attcndu  que  les  Prélats 
d'Allemagne  n'eftoyent  point  au Concilc,dc  letfr  cfc rire  auc  leurs  Métro- 
politains s'aiTcmblafleht  ,  Se  examinaflent  diligemment  la  matière  ,  Se  en 
eleriuinent  félon  leur  confcicnce  au  Concile.  Et  ,  pour  conclufion  ,  dit» 
Que  veu  que  tant  de  chofes  ne  fepouuoyent  faire  en  peu  de  temps  ,  il  iu- 
geoit  neceflàire  de  furfeoir ,  Se  de  différer  la  délibération  à  vn  autre  temps. 

^IcanBaptifteCaftagne ,  Archeuefqucde  R.ofan,difluada  abfolument  la  con- 
ccflïon  :  6c  pafTa  de  là  à  difeourir  contre  ceux  qui  la  requeroyent  ,  8c 
eontre  ceux  qui  fauorifoyent  la  requefte  ,  les  taxant  tousde  n 'eftrc  bons 
Catholics  :  d'autant  que  ,  s'ils  eftoyent  tels ,  ils  ne  reccrchcroyent  point 
vnc  chofe  indue  auec  fcandalc  des  autres  :  fie  dit  tout  ouucrtemcnt,  que 
cetc  requefte  butoit  à  introduire  l'herefic  :  8c  vfa  de  tels  termes  ,  que 

^-•chacun  vid  bien  ,  qu'il  donnoit  dans  la  vificre  à  Maximilicn  ,  Roy  de 

^-bohème. 

^  L'Areheuefque  de  Brague,  ou  Bragance ,  en  Portugal ,  dit ,  Qu'il  eftoit  in- 
forme qu'en  Allemagne  il  y  auoit  quatre  fortes  d'hommes:  les  vns  ,  francs 
\ Catholics  :  les  autres  ,obllincs  Se  profes  hérétiques  :  les  autres  hérétiques 
jCouucrts:Sc  les  autres ,  infirmes  en  lafoy.  Que  les  premier  s  ne  requeroyent 
point  cet  ottroy  ,ains  y  repugnoyent  ,  Se  les  deuxièmes  ne  s'en  loucioyent 
•point  :  mais  que  les  troifiemes  le  defiroyent,  pour  pouuoir  demeurer  à  cou-* 
|ucrt  en  leur  hercfie:  d'autant  qu'en  toutes  les  autres  choies  Uspouuoyent  fe 
j  defguifcr  Se  feindre, mâiscelle-cy  feule  lesdefcouuroit  :  8c  que  pourtant  il 
ne  la  leur  faloît  point  bailler, pour  ne  fomenter  leurs  erreurs.  Quant  aux 
(  foiblesenla  foy  ,  ils  n'eftoyent  tels, (mon  pour  mauuaife  imprelU.m  qu'ils 
jauoyentdclapuifTancc  Ecclcfiaftique ,  8c  fur  toutdu  Papc:8c  ne  demandoyct 
I  point  le  Calice  par  deuotion ,  laquelle  ne  fe  trouuc  qu'en  perfonnes  de  fainte 
vie:  en  licii  qu'eux  eftoyent  tous  plongés  es  vanitésSc  voluptés  du  monde: 
Se  maluolontiers  mcfmes  fe  confefïoyent  Se  communioyent  vnc  feule  fois 
t  année:  qui  ne  marquoit  point  tant  de ferucur  de  deuotion, que  par  iccllc 
ils  rccharçhaflent  de  communier  auec  lesdeux  cfpcces.  Et  pour  conclufion, 
dit, qu'il faloit imiter  la  diligence  des  Pères  du  Concile  de  Balle  ,  Se  élire 
quatre  ou  fix  Prélats  du  Corps  du  Cjncile,lefqucls  ,  comme  Légats  d'ice- 
luy  ,  accompagnés  de  Théologiens  propres  à  prefeher  ,  vifitalicnt  lespro- 
uinecs  nommées  par  la  Maiefte  Impériale  :  Se  la  où  ils  trouueroyent  per- 
fonnes pénitentes  ,  qui  dcliraflent  le  Calice  par  deuotion  ,  ou  par  eftrc 
habituées  à  cet  vfage  ,  Se  au  demeurant  vouluflent  retourner  à  la  com- 
munion de  l'Eglife  ,  qu'ils  les  receuflènt  à  la  paix  d'icclle  ,  Se  le  leur 
ottroyaflent. 

s~  L'Euefquc  titulaire  de  Philadelphie ,  quov  qu'Allemand ,  dit ,  Q^il  cftoit 
^dangereux  de  refufer 


--eftoit  pernicieux  Se 


:rcctegrace  aux  demandes  de  l'Empereur:  mais  qu'il 
dommageable  de  l'accorder.  Et  que  pour  luy  ,  il  fe  re- 
foluoitpluftoftàdcfplaircaux  hommes  ,qu'àparler  contre  fa  propre#con- 
fciencc.Qu/il  cftoit  impoûiblc  de  mettre  en  pratique  l'vfage  du  Calice  ,pour 
le  danger  de  refpanchcnient,lorsqu'on  viendrait  à  le  porter  çà  Se  làen  lieux 
lointains, 8e  malaises  :8c  bien  fouuent  de  nuit,  en  temps  de  neige  ,  de  pluve, 
^Se déglace.  Qucleshéreriquess'engloriticroyent  ,8e  battoyent  les  oreilles 
^ax\  peuple  ,  qu'à  la  fin  les  Papiftes  commençoyent  à  conoiftre  la  vérité. 
^-Quc  c'elloît  vne  chofe  hors  de  doute  ,quc  ceux  qui  faifoyent  cete  inftance, 
^crovoient  ,  qu'on  ne  pouuoit  en  autre  façon  obférucr  l'ordonnance  de 
^Ghrift  ,  fuwncnprcnajati'EachajriftiçfoiisUsdeHXçfpecCsiSe  là  deffus  prit 
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"  .  cnmainvnCatcchifrac  jefcritcnlani  uc  Allemande ,  lequel  il  lut, &  en  don- 

^.5    *■  naVmant  &  quant  l'interprétation ,  &  déclara  qu'elle  tfteit  leur  opinion. 

JLt  adioufta  que  les  bons Catholics  s'en  comrifteroycnt  :  &  qu'en  lieu  d'en  r 


hérétiques  vouloyent  faire  vneŒû  de  percer,  par  le  moyen  de  ecte  pcrrnif 
fion,  la  fermeté  qu'ils  ont  trouuce  es  dogmes  de  l'Eglilc  Catholique.  Et 

Îiour  conclufion  ,  dit,  qu'au  moins  l'affaire  deuroit  eftre  diffère  iufques  à 
'ifluë  de  la  Diète ,  afin  que  les  Prélats  Alleinans  puflent  enuoy  er  au  Concile  : 
approuuant  raduisdel'Archcuefquede  Grenade,à  vouloir diftercr:&:  celuy 
^Ac  Bragance ,  à  affeurer  que  tons  ceux,  qui  monftroyent  de  defirer  le  Calice, 
^uoycntvn  germe  d'herefic.  Et  adioufta  ,  que  puis  que  les  An.bafladeurs 
Impériaux  auoycnt  fait  des  inftânces  tant  parti  jnnecs,&:  des  brigues  fi  fortes, 
&  eftoyent  tant  intereflésen  cccy,il  n'eftoit  pas  raifonnable  qu'ils  fuflenc 
prelens  en  Congrégation  :  afin  que  chacun  euft  liberté  de  parler.  Frerc  Tho- 
mas Caflellc  ,  Éuefquc  de  la  Cane  ,  après  auoir  reprefenté  que  l'Euefquc 
des  CinqEglifcs  ,  Ambafladeurdc  l'Empereur  ,  en  auoit  gagné  pluficurs, 
leur  perluadant  qu'en  cas  qu'on n'accordaft  le  Calice,il  eh  arriueroit  tant  de 
maux  «qu'il  vaudroit  mieux  n 'auoir  iamaisccnuConcileîs'ellendit  àmonftrer 
^qu'il  ne  le  faloit  point  accordcr,ores  qu'il  en  duft  arriuer  la  perdition  de  plu- 
jicursames  :  car  en  l'accordant,  il  en  periroit  beaucoup  grand  nombre. 

L'Euefque  deCapfembcrg,enStirie,fitla  mefme  inftanecque  les  Am- 
balladeurs  Impériaux  fe  retiraflent  ,  &  inuectiua  grandement  contre  les 
parolcsde  l'Euefquc  des  Cinq  Eglifcs,reprefentecspar  l'Euefquc  de  laCauc. 
Plufieurs  Prélats  Efpagnols  requirent  de  oiefme  aux  Légats ,  que  les  Am- 
bafladeurs  de  l'Empereur  n'entreuinflent  aux  traités  des  Pères ,  pendant 
ceteconfultationt& qu'il  fumfoitqu'à  la  fin  ils  entcndilîcntla  refolutiondu 
Concile.  Mais  quelques  autres  y  contredirent  ,  difant ,  Qu'eux  ,  à  qui  l'af- 
fairctouchoit ,  beaucoup  plus  que  les  autres  ,  y  deuoient  aflîftcr  :  Se  que 
d'exclurre ceux, du faitdefquelsil s'agit,  eft  chofe  contraire  à  l'vfagc  des 
Conciles.  Partant  les  Légats,  confideransqu 'ils  auoycnt  défia  commencé  à 
y  entreucnir,6c  qu'on  nclcspouuoit  exclurre ,  fans  danger  de  bruit  ,rcfolu- 
rent  de  ne  rien  innoucr. 
s~  L'Euefquc  deConimbre,  en  Portugal , opina, Que  l'affaire  fuft  remis  au 
s-  Pape , pour  ottroyer  cetc  grâce  fous  cinq  conditionsda  premierc,Quc  ceux, 
à  qui  elle  feroit  faite  ,  abiuraflent  toutes  les  herefics ,  &  particulièrement, 
iu  raflent  de  croire,  qu'autant  eil  contenu  fous  i'vne  des  efpcccs  ,  que  fous 
toutes  les  deux  :  8C  que  femblablemcnt  autant  de  grâce  eft  reccué  fous  l'vne , 
^_qne  fous  les  deux  :1a  deuxième  >Q^mIs  enflent  àchaûer  les  prefeheurs  hé- 
rétiques,©: en  leur  place  en  receuoir  des  Catholics  :  la  troifiéme  ,  QVils 
^Ài  euflent  à  garder  le  Calice ,  ny  à  le  porter  aux  malades  :  la  quatriéme.Que 
Sa  Sainteté  ne  commift  la  difpcnfation  de  ecte  grâces  aux  Ordinaires  ,  ains 
^xnuoyaft  des  Légats  fur  les  lieux  :1a  cinquième  ,  Quela  refolution  n'en  fuft 
point  prife  au  Concile:  d'autânt  que  fi  ecte  grâce  cftoit  publiée  ,  elle  feroit 
enorgueillir  les  hérétiques,  &:  donneroit  fcandale  à  infinis  Catholiques  :  & 
pourtant,  fi  tant  cftoit,  que  cete  difpcnfation  fc  duft  faire  ,ilnc  faloit  point 
l'cxpoier  à  la  veue  de  tout  le  monde.  L'Euefque  de  Modene  maintint, Qu'on 
nepouuoit  rcfuferleCalice:  d'autant  que  l'Eglife  s'eftoit  toufiours  ,  après 
leConcile  de  Confiance  ,rcfcrué  lepouuoir  d'en  difpenfcr  :  êc  par  là  auoit 
monftré  ,  qu'il  eftoit  quelquefois  conuenable  de  le  faire.  Que  Paul  troific- 
nie  auoit  iaautfcsfoisenuoye  des  Nonces ,  pour  relafcher  la  defenfc  :  d'au- 
tant qu'il  auoit  apperceu  qu'elle  n'auoit  produit  aucun  effet  en  tant  d'an- 
nées ,  èfquelles  il  auoit  cfté  impofiible  de  iamais  réduire  les  Bohémiens, 
lointque  l'vfage  du  Calice  eftoit  conforme  à  l'inAitutioudcChrift  ,&  auoit 
eftépratique  par  l'Eglife  en  autres  temps. 
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FrereGafpardeCafal,EuefqucdeLiria  ,enEfpagne,perfonnage  exem-  V 
plaire,  fie  de  huguliere  érudition,  fouftint  la  mefme  opinion  ,  ficdift  en  fub-  1561* 
ftance,  Qu'il  ne  s'eftbahiflbit  point  de  la  diucrfité des  aduis  :  d'autant  que 
ceux ,  qui  refufoyent  la  Communion  du  Calice ,  auoyenc  tous  les  modernes 
àcnfuyure  :  de  mefmes  qu'à  l'oppofite  ceux  qui  l'accordoyent  ,  eftovent 
mus  par  l'exemple  de  l'Antiquité ,  du  Concile  de  Bade  ,8edcPapc  Paul  troi- 
sième. Qu/encetc  diucrfité  ,  il  adheroit  à  l'affirmatiuc  :  d'autant  ,  que  la 
chofe  de  loi  mefme  eftoit  bonne  :  fie  fous  les  conditions  ,  qui  auoycnt  efté 

Î>ropofces,eftoitmefincsvtilc  ,8e  expediente  :  8e ,  veu  qu'elle  eftoit  propos- 
ée ,&  acheminée ,  comme  vn  moyen  nccefTaire  pour  réduire  les  ames ,  ceux 
quidcfiroyentdeparuenirà  ce  but  tant  bon  fie  faint,  deuoyent  fc  reconoiftre 
obligés, à  en  embrafler  le  moyen  :  or  la  heceflité  de  ce  moyen  ne  pouuoic 
cftre  reuoquec  en  doute ,  attendu  que  l'Empereur  en  affeuroit  .lequel  il  ne 
pouuoic  croirequcDieu  permift  de  s'abufer  en  chofe  tant  importante:  fur 
tout,  veuque  l'Empereur  Charles  auoit  fait  le  mefme  iugement  :  ce  qui 
eftoit  de  plus  fort  confermé  par  la  demande  du  Duc  de  Bauiere ,  fi:  par  lesin- 
ftances  qu'en  faifoyent  les  François,  Que  fi  aucun  eftoit  encor  en  doute  que 
les  Princes  feculiers  ne  fuflent  à  plein  informes  de  cetc  caufe ,  comme  eftant 
Ecclefiaftique  ,  ilncdeuoit  faillir  d'adioufter  foi  entière  à  l'Euefque  des 
Cinq  Eglifes,8eaux  autresdeuxEuefques  de  Hongrie,qui  eftovent  au  Con- 
cile. Etd'autant  que quclcun auoit  dit , qu'il  faloit  bien  imiter  le  pere  ,  qui 
•  receut  l'enfant  prodigue*  mais  toutesfois, attendant  premièrement  qu'ice- 
luy  vintàrepcntancc,ildit,que  pluftoft  il  faloit  imiter  le  Paftcur  de  l'E- 
uangile ,  lequel  alla  cherchant  la  brebis  efgarce , par  lieux  defertsfif  afpres , 
auec  beaucoup  defollicitudcfie  la  chargea  fur  les  efpaules,  fie  la  rapporta 
enlabergcric.  Le  parler  de  ce  Prélat,  pourla  renommée  de  fagrand  pru- 
d'homale ,  excellent  fauoir  >  Se  plus  encor ,  pou rce  qu'il  eftoit  Portugais  de 
nation,  ce  qoi  au  roit  fait  croire  atous  , qu'il  euft  du  cftre  trefrîgourcux  à 
maintenir  l'vfagé  des  cérémonies ,  vûtees,  non  feulement  conferma  ceux  qui 
eftoycntdu  mefme  aduis  ,  mais  mefmes  cfbranla  grandement  plufieurs  de 
ceux  qui  iufqucs  alors  auoyent  cfte  contraires. 

_  L'Euefque  d'Ofmc ,  en  la  Marque  d' Anconc,  lequel  par  après  luy  dit,fcu- 
lement,  ie  doute  grandement,  qu'il  nous  faudra  bon  gré  inaugré  boire  ce 
Calice  :  mais  Dieu  vueillc  ,  que  ce  foit  auec  heureufe  iffue.  Ican  Baptifte 
^Ofio, Eucfquede Riete ,au  Duchéde Spolet ,  maintint , Qiul  ne  faloit  point 
permettre  l'vfage  du  Calice:  d'autant  que  l'Eglifc  n'a  iamais  accouftumédê 
concéder  chofe  aucune  félon  les  pofitions ,  ou  aflertionsdes  hérétiques:  ains 
toufioursd'cftablir  le  contraire;    Et  monltra  ,  par  ce  qui  eftoit  aduenu  es 
Bohémiens,  lcfquclss'eftoyenttoufiours  plus  enfclonnis  en  leur  rébellion, 
qu'il  ne  fc  faloit  rien  promettre  des  hérétiques}  ains  tenirpxir  tout  afleuré, 
qu'on  feroit  trompe  par  eux.  Qjjjl  faloit  faire  comprendre  à  l'Empereur, 
que  cetc  demande  n'eftoit  point  vtile  pour  fes  Eftats.  Il  fit  aulfi  infrance  aux 
LegatSjdenefairepointdemifcde  ceux  ,  qui  du  commencement  auoycnt 
opiné  de  remettre  l'affaire  au  Pape,  attendu  qu'ils  auoyent  parlé  confisé- 
ment:  ains  requit  qu'ils  fi  (Tent  partage  d  es  fufFr  âges ,  comme  il  audit  efté  pri- 
tiqué  en  autres  occafïons ,  failant  rcfpondrc  à  Vnchacun  par  ouï  ;  8c  non ,  fit 
quiter  les  voyes obliques  fie  artificieuses  dont  quel qùcsvns  vfoyent  par  con- 
trainte,pour  complaire.  Cet  aduis  fut  fuiui  par  Frerc  Iean  Munnàtones,E- 
ucfquedeSegorbie , en  Efpagne,  lequel  dit,  Q^iç  de  vrai  il  auoit  auparauant 
efté  d'opinion  ,'qu'on  ne  refufaft  point  cete  grâce  :mais,  ayant  ouï  l'Euef- 

3uedc  Ricte  ,il  eftoit  obligé  par  dcuoir  de  confcicnce  de  changer  d'aduis.St 
es'adioindrcàlapartienegatiuc:quc  lcConcilecn  cete  caule  eftoit  luge, 
fiedeuoit  prendre diligem  nentgardequ'en  condefeendant  inconfiderémeric 
à  l'Empereur,  il  ne  fiitpreiudice  aux  autres  Princes  Frère  Marc  Ladre,  E- 
ucfquedeChampagnc ,  au  royaume  de  Naples ,  dit ,  que  l'Empereur  ne  de- 
mandoit  point  cetc  conceflion  de  cœur  :  mais  qu'il  lui  fuffifoit  de  faire  cete 
monftrc  pouracquenr  l'affcàion  de  fes  peuples  ;  Ôi  pourtant,  qu'il  feroît  bon 
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~  de  luy  rendre  raifon  des  difficultés  qu'ony  trouùoit,  afin  qu'il  puft  feiuftifier 
u  enuerseux. 

Pierre  Danés ,  Euefqucs  de  Laucur ,  ne  détermina  point  s'il  faloit  ou  ne  fa- 
loit  pas  octroyer  le  Calice  :ains  confumatout  fon  propos  à  réfuter  l'opinion 
de  remettre  l'affaire  au  Pape.  Etcnfubftance  dit ,  Que  peut  eftre  le  Pape 
en  prendroit  offenfe  :  d'autant  que  cetc  requefte  luy  ayant  premièrement 
efte  faite ,  &  ne  fâchant  ,ou  ne  pouuant ,  ou  ne  voulant  le  refoudre  fur  icclle , 
il  l'auoit  renuoyee  au  Conciles  ce  qui  donnoit  vn  manifefte  indice  qu'il  n'au- 
roit  pas  à  gré  d  eftre  remis  es  mefmcs  ambiguités:8t  que  le  Concilcqui  eftoh 
vne  grande  multitude  deperfonnes,pouuoit  plus  aisément  fouftcrurle  fais 
des  imporcunités  de  ceux  qui  fc  plaindroyent  de  n'auoir  efté  contentés ,  &  en 
rcqucroyént  remède  i  que  non  pas  le  Pape  feul ,  lequel  eft  obligé  d'auoir 
pluneurs  efgards ,  pour  la  conferuation  de  fa  propre  dignité.  Et  puis  >  difoit- 
il  ,  on  donnera  prife  aux  calomniateurs ,  qui  diront  que  tout  cecy  n'eft  qu'vn 
ieu  joué ,  &  que  le  Pape  remet  l'affaire  au  Concile,6c  le  Concile  au  Pape^pour 
beffier  le  monde.  Mais  en  fin  >il  vint  au  nœud  delà  matière  ,  difant  >  Ceux 
qui  veulent  remettre  l'affaire  au  Pape  ,1e  veulent  faire, ou  comme  à  fupe- 
rieur,  ou  comme  à  inférieur:  ou  bien,  c'eft  d'autant  que  le  Concile  n'ayant 
pas  le  courage  de  fc  refoudre  pour  les  difficultés  qu'il  y  a  .ils'cnremct  à  vne 
puiflanec  fuperieurc:ou,pcur  le  relcucr  &  deliurer  d'ennuy  ,àvnc  inférieure. 
Mais  ny  en  1  vne  ny  en  l'autre  façon ,  il  n'eft  raifonnablc  de  le  faire ,  que  tout 
premier  ne  foit  vuidee  cete  queftion.  Qu'elle  puhTance  eft  fuperieure.  D'au- 
tant que  de  ce  fait  chacun  voudra  tirer  argument  à  l'auantage  de  fon  opi- 
nion, ôc  on  donnera  occafion  auxdifputcs  ,&diuifions.  Et  dit  fort  à  certes, 
que  nul  Prélat  fage  ne  dcuoit  aflentir  à  remettre  l'affaire  au  Pape  s'il  n'eftoit 
premièrement  bien  acertené  en  laquelle  des  deux  façons  cela  le  deuoit  fai- 
re :  ains  .qu'il  n'eftoit  pofltble  de  le  faire  en  aucune  façon ,  tellement  que  les 
paroles  ne  marquaient  en  l'vnc ,  ou  l 'autre.  Ce  Prélat  fut  ouï  par  les  parti- 
lans  du  Pape  auec  beaucoup  d'impatience. 

Mais  tout  à  point  l'Euefquc  des  Cinq  Eglifes  voulut  ,en  qualité  de  Prélat, 
parler  en  fon  rang  en  cete  Congrégation  ,&és  autres  :&  fuiuant  immédiate- 
ment après  ledit  Danés ,  il  tint  d'autres  nouucaux  difeours ,  qui  rirent  oublier 
ceux  d  iceluy  :  &  par  vn  long  circuit  de  paroles ,  il  tafcha  de  perfuader ,  qu'il 
faloitottroyer  le  Calice.  Puis  rcfpondit  à  propos  de  point  en  point  à  tout  ce 
qui  auoit  cité  dit  au  contraire.  Etditd'auantage,  qu'il  n'eftoit  ia  befoin  de 
refpondre  à  ceux  ,qui  le  voulovent  exclurre  des  Congrégations  :  attendu 
que ,  f»  leurs  raifons  eftoyent  valables  contre  luy ,  elles  le  feroyent  aufli  con*. 
tre  l'Empereur  ,  s'il  fe  fuft  trouuc  la  prefent:  ce  qu'il  ne  pouuoit  croire  qu  'ils 
vouluffentdire,&  fouftenir.  Qujl  vouloir  aufli  s'abftenir  de  refpondre  aux 
dangers  de  rcfparichcment  :d' autant  que  ,  s'ils  eftoyent  irrémédiables  ,  il 
n'elcheoit  point  que  le  Concile  de  Conftanccfe  referuaft  le  pouuoir  de  dif- 
penfer.  Que  les  raifons  de  ceux  qui  diffuadoyent  l'ottroy  >  luy  auoyent  fem- 
tlé  grau  csTôc  fort  es,  &  capables  de  letirerluy  mefmcace  fentiment  :  n'e- 
ftoit qu'il  auoit  l'expérience  &l'vfage  de  cet  affaire  ,  auquel  l'expérience 
eft  plus  requife  que  la  feience  ,  ouïes  raifons  fpeculatiues.  A  ceux  ,  qui 
difoyent  qu'on  n  auoit  veu  par  le  pafle  aucun  bon  fruit  de  femblable 
^ttroi  ,  il  refpondit  ,  Que  tout  le  contraire  eftoit  :  car  ,  apres  le  traite 
^-dc  Balle  ,  plusieurs  s'eftoyent  maintenus  Catholics  ,  en  Bonemc  :  qu'on 
/auoit  toufiours  vefeu  en  bonne  paix  auec  les  Calixtins  ,  lefqucls  tout 
/frefehement  auoyent  receu  le  nouucau  Archeuefque  de  Prague  ,  par 
^lequel  ils  faifoyent  ordonner  leurs  Preftres.  A  ceux  ,  qui  craignoyent 
d'exiter  nouuclcs  penfees  és  autres  nations  ,  il  refpondit ,  Qu'icelles  ne 
s'cfmouuroycnt  point  pour  vn'tel  exemple  :  d'autant,  qu'eftanslans  meflinee 
d'heretiques  ,&  dcûroufcsdc  conferucrlapurctédela  rvcligion,ellesrcfu- 
feroyent  le  Cal  i  ce, qu  and  mei  mes  on  le  leur  prefentcroit.Que  les  Allemands 
tant  plus  ardemment  le  defiroyent,  qu'on  Lcleurreftifoit:  mais  que,  fi  on  le 
|cur  accoidoit^uec  U  temps  ils  fc  4cpot«sroy  eut  4e  cet  vf âge. Que  la  crain- 
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te  ,  qu'après  auoir  obtenu  ecte grâce ,  ils  ne  paflauent  à  d'autres  demandes,  "T" 
eftoit  trop  foupçonneufe  :8c  quand  ores  ils  y  pafleroyent ,  on  feroit  toafiours  1  '  ** 
A  temps  de  les  leur  refufer.  Qujjn  ne  pouuoît  bailler  nom  de  nouueauté  à 
^cetc  demande  :  attendu  qu'elle  auoit  efte accordée  par  le  Concile  de  Baflc , 
^&  par  le  Pape  Paul  troifiéme:  duquel  fi  lesminiftreseuflent  eu  plus  de  cou- 
rage, ôcncic  fuflent  retirés  de  cete  difpenfation  pour  des  légères  appréhen- 
dons >  procedeutes  des  paroles  de  quelques  Moitiés  iropërtinens  ,  qui 
brefehoyent  à  l'encontre  ,  ils  auroyent  profité  d'auantage.  Que  ,  pour 
luy  , il  auoit  eftégrandcmentoffenséenlaraifon  allégué  par  quclcun.quc, 
comme  on  ne  pou  rroit  reccuoir  vnc  perfonne ,  fous  condition  de  luy  permet- 
tre de  paillarder  >aufli  ne  deuoicnteftrércceus  ces  peuples  ,  qui  vouloyent 
fe  reconcilier  à  l'Eglife,  aucepael de  l'vfage  du  Calice  :  attendu  la  grande 
différence  qu'il  y  auoit  entre  ces  Conditions,dont  laprémiere  eftoit  mauuaife 
defanature ,  l'autre  neTéftoit  ,firton  entant  qu'elle  eftoit  défendue.  A  l'Èi 
uefquedeSegorbie,ilrefpondit  .que  l'Empereur  né  debàtoit  én  cela  auec 
aucunPtnce  ,  ÔC  neprocuroitlepreiudiccd'autrUy,&der%artdoitieC)alicc 
pour  fespeuplcs  par  grâce  ,8c  non  par  rigueurde  droit.  Quant  à  ceux  ,  qui 
aifoyent>qu  Une  faloit  point  bailler  la  commiflïon  dé  cela  aux  Ordinaires* 
ains  enuoyer  Légats  du  Siège  AjJoftolic,  il  les  picquavn  peu  aigrement  ,  di- 
fant.  Si  devray  ilsiugeoycntqu  on  ne  puft  Confier  vnc  chofe  indifférente  à 
ceux  ,aufquels  on  auoit  bien  confié  l&cure  des  ames  »  &  tout  le  golluérne^ 
ment  fpirîtuehoù  bien  .s'ils  croyoientque  celafuft  vné  chofe.qUi  outrepaf- . 
faft  le  gouuerncmentEpifcopal:  que  de  renuoyer  l'affaire  au  Pape  *  n'eftoit 
autre  que  luy  adioufter  nouucles&ccontinuclesfafchcrics.  A  l'Èuefqne  de 
Philadelphie  il  repartit, que  nonfeulement  les  Catholics  n'en  féroVcntpoint 
troublés  ,  ains  en  feroyent  confolés  ,  lors  qu'ils  verroyent  de  pouvoir 
Viurevnis& en  paix  auec  ceux ,  defqucls  à  prefent  ils  fupportent  plufieurs 
trauauX.  A  ceux  »  qui  requeroVent  procureurs  exprès  pour  demander 
cete  conceffion  ,  il  dit  >  Qujl  ne  faloit  point  s'cfbahir  ,  fi  nul  ne  venoii 
demander  cete  grâce  ,  attendu  que  l'Empereur  s 'eftoit  chargé  cle  la  de- 
mander pour  eux  :  &  qu'iccluy  en  pourroit  faire  venir  innombrables, 
fi  les  Pères  le  vouloyent  ainfi.  Mais  que  >  comme  le  Concile  auoit  eu  el-» 
gard  de  ne  faire leSaufconduit  trop  ample,afin  qu'il  n'y  vinft  vn  fi  grand  nom- 
bre de  Proteftans  ,  qu'il  luy  fift  peur  :  aufli  deuoyent-ils  auoir  le  mcfme,voire 
plus  grand  efgard ,  a  requérir  qu'ils  vinffent  à  telle  fin:  attendu  qu'il  en  Vieil- 
droit  beaucoup  dauantage  pour  obtenir  cet  ottroy.  Et ,  pour  conclufion* 
dit ,  Qu'il  prioit  que  on  euft  compaflîon  de  leurs  Eglifes ,  8c  qu  'on  fift  cftat  de 
la  demande  d'vn  fi  grand  Prince  :  lequel,  pour  le  defir  de  iVnion  de  l'Eglife, 
neparloitiamaisdecet  affaire  fans  larmes.  Pour  la  fin  ,  il  fe  plaignoit  de  la 
paliion  de  plufieurs  Prélats  ,lefquels  pour  vne  vaine  crainte  de  voir  quelque 
changement  en  leurs païs  ,  vouloyent  bien  voir  la  perdition  des  autres  8c 
particulièrement fedoulut de l'Euefque de  rUeti,qu  il  reputaft  l' Empereur 
Prince  tant  ignorant  du  gouucrnemcnt  d'eftat  ,  qu'il  ne  fuft  ce  qui  eftoit 
vtilepourfes  peuples, s'il  n'en prenoit leçon 6c  inftru&ion  de  Sa. Seigneurie 
Reucrcndiflîmc  ,  verfee  toute  fa  vie  à  feruir  àlatablcdes  Cardinaux  a  Ro- 
me. Et  finalement  dit,  Qu'il  auroit  encor  beaucoup  à  refpondre  à  tant  de 
chofcs,quiauoyenteftéauanceesquafipourle  prouoquer  à  vn  duel  :  mais 
qu'il  aymoit  mieux  les  fupporter  :  8C  les  pafler  patiemment.  Il  répliqua  ce , 
qu  'autres  fois  il  auoit  dit,  Que,  fi  on  n'accordoit  l'vfage  du  Calice  ,  il  euft 
mieux  valu  u'auoîr  tenu  leConcile  :  lcfquellcsparoles  II  déclara ,  âdiouftanc 
que  plufieurs  peuples  cftoyent  demeurés  en  l'obeiuance  du  Pape  ,  fous  l'es- 
pérance que  cete  grâce  leur  feroit  ottroy  ce  :  &  que ,  fe  voyans  déchus  d'i  cel- 
le ,  ils  s'enalicneroyent  tout  à  fait. 

André  de  la  Colle ,  Euefque  de  Léon  en  Efpagne ,  dit ,  Quj  1  ne  faloit  nul- 
lement douter  des  bonnes  intentions  de  l '  Empe  reu  r  ,8c  du  Duc  de  Bauiere:  ne 
difputer  s'il  eftoit  au  pouuoir  de  l'Eglife  ,  de  donner  vne  telle  permUfionï 
mais  qu'il  faloit  feulement  confidercr  ce  qui  eftoit  expédient.  Que  Ion  aduis 
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J   6l     la  dcflus  eftoit,  qu\mimitaft  les  Pcrcs  anciens,  Se  l'vtage  perpétuel  de  l'E- 
glife»  de  ne  condcfccndrc  aux  demandes  des  hérétiques.  QvTau  Concile  de 
Nicec  on  auoit  veu,  que  quoy  que  tout  le  monde  fcboulcuerfaft  ,  les  Pcrcs 
tTiceluy  n'auoycnt  cédé  vn  feul  ïota  aux  hérétiques  :  &:  les  Docteurs  de  l*E- 
glifefefonttoufiours  abftenusd'vfcr  des  termes  vfités  par  iceux  ,  quoy  qu'ils 
eufTcntvnbonfcns.  Que  les  Proteftans  ne  le  contente  royént  point  de  cette, 
conceflion:  que  les Catholics  la prendroyent  mal  :  que  pour  vnc  cfperancc 
incertaine  de  ramener  quelque  peu  d'heretiques,  on  perdroit  grand  nombre 
dcCatholiqucs.  Qu'on  pouuoit  prendre  vn  grand  argument ,  que  ce  n'eftoie 
point  par  deuotion,que  cete  demande  eftoit  Faite ,  attendu  que  ce  n'eftoyenc 
point  les  Euefques  d'Allemagne  ,  qui  le  faifoyenr. ,  ains  gens  qui  ne  don- 
.^tiovcnt  aucunfignede  fpiritualité.  Que  ,pour  luy,il  ne  pouuoit  comprendre 
.  ✓'comment  il  s  eftovent  penitens,ficvouToyent  retourner  à  l'Eglife  ,  ôc  croire 
Qu'elle  fuft  conduite  par  le  Saint  Efprit,demeurans  ainfi  obltinés  à  n'y  vou- 
loir retourner  fans  cete  grâce  :  que  cete  obftinarioridcmonftroit  bien,  qu'ils 
^Jtï'auoventle  vray  fondement, ou  caufe  formele  de  la  foy.  Que  ce  que  le 
Concile  de  Baflc  auoit  autresfois  accordé  cela  aux  Bohémiens  ,  auoit  efté  à 
^  caufe  qn'iceuxs'eftoycnt  abfolument  remis  à  l'Eglife  ,  laquelle  par  après 
^Jc  leur  auoit  concède  par  bénignité.  Qiul  ne  faut  appeler  vray  remède  cc- 
^luy,  lequel  neft  point  neceflaire  ,  pour  la  nature  &  propriété  de  la  chofe, 
^mais  feulement  pour  la  malice  des  hommesrlaquellcle  Concile  ne  doit  nour- 
rir ne  fomenter,  Que  c'eft  aflez imiter  l 'exemple  de  Chrift  à  rechercher  les 
^brebis  efgarecs  ,  cmand  on  le?  appelé,  conuie,&  prie.  Qujl  valoit  mieux  en 
✓tout  cuenement,  h  tant  eftoit  ou  il  faluft  de  nccclîité  accorder  cete  grâce, 
^que  ce  fuft  le  Pape,  lequel  aufli  la  pou  rroit  reuoquer  ,  en  cas  que  les  condi- 
tions appofees  ne  fu  fient  accomplies  :&  que  file  Concile  l'accordoit  ,  &que 
-^puis  le  pape  la  voulu  ftannullerj  les  hérétiques, lefqucls procèdent toufiours 
✓-par  faufletés  &  tromperies,  pretendroyent,  qu'il  ne  lepeutfaire,&qucfon 
^-authorité  n'eft  point  pardelTus  le  Concile. 

Antoine  Gorrioner,Euefqucd'Almcric en  Efpagnc  ,  dit ,  Qujil  fe  forti- 
noitenlanegatme  par  lesmcfmcs  raifons  ,  qu'auoyent  employées  les  defen- 
fcursdel'amrmatiuc.  Que  .quoique  Dieu  donnait  beaucoup  d'aides  aux 
impenitcnsjcomnwprcdications ,miraclcs& bonnes  infpirations:il  ne  leur 
diipcnfoit  iamais  pourtant  les  Saeremens:  ains  aux  feul  penitens.  Quefion 
vouloitfe  laiflcrmouuoir  par  la  charité,  il  eftoit  raifonnable  d'aduifer  a  l'e- 
xercer premièrement  à  laconferuation  des  Catholiques  ,  pluftoft  qu'a  U 
-^•redudion  des  hérétiques.  Qu'il  faloit  enfuiurc  le  Concile  de  Cou  lt  an  ce, 
lequel  ,  pour  maintenir  les  bons  en  fans  de  l'Eglifé  ,  auoit  interdit  la  Com- 
munion du  Calice, cnfefcnec  par  lean  Hus  :  &L  que  de  mefmes  en  faloit-il 
^-faire  à  prefent,  enuers  les  Luthériens.  Que  cete  conceflion  ouuriroitla 
(  bonde  à  maux  infinis: qu'il demanderoyent en  fuite  le  mariage  des  Prcftrcs, 
l'abolition  des  images, des  iulnes ,  &  autres  faintes  inftitutions  :  propofanc 
toufiours  leurs  demandes  ,  comme  moyens  vniques  &  ncccfl'aircs  pour  fc 
réunira  l'Eglifc.  Que  tout  changement  de  loi  ,  quoique  trcfpetit ,  caufe 
grand  dommage  ,  fur  tout  eftant  en  faneur  des  hérétiques.   Qnjaufli  peu 
pouuoit-ilconleillcrquclePapelefift:quoiquedcvrai  il  y  au r oit  moins  de  . 
mal  jfic'eftoitluiqui  le  fatfoit:& les  peuples  s'en offenferoyent  moins,  que  fi 
la  conceflion  en  eftoit  faite  par  le  Concile,  lequel,  en  l'opinion  des  peuples, 
femblcauoirplusd'authorité  en  fes  définitions  :  quoi  qu'il  faille  aduoùcr 
quelcfouuerajnpouuoireftauPape.  Et  que  quand  icelui  l'accord  croie ,  il 
n'en  faudroit  point  commettre  la  dilpenfation  au  x  Euefqucs ,  quoi  que  reco- 
nuspour  gens  de  bien  pour  quelque  temps:  d'autant  qu'ils  peuucnt  deuenir 
mauuais,&peruertisenla  foi.eftans  mus  fie  emportes  par  leurs  propres  & 
particuliers  interefts. 

François  del  Gado  ,  Euefque  de  Lugo ,  en  Efpagne ,  fit  vnc  longue  exhor- 
tation aux  Pcres  ,- que  pour  fuir  difficultés, ou  pour  donner  contentement 
aux  Princes ,  ils  ne  derogeaflent  point  a  l'authorité  fie  à  la  dignité  des  Conciles 
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çcncraux,  laquelle  ayant  en  tout  temps  cfté  en  fingulicre  eftime  en  Eglitc, 
i'clon  que  chacun  fait ,  au  moyen  dequoi  la  foi  auoitcfté  conferuce  &  main- 
tenue ;  ilncfaloitpointveniràprcicntàlalaifTer  vilipender  par  efgards  Se 
intercfts.  Làdciîusil  allégua plufieurspaffagesdeS.  Auguftin.touchantl'au- 
thorite  des  Conciles  généraux ,  &:  recita  les  chofes  faites  parles  Conciles  du 
#tenipspa(Ié:&  exalta fouucraincmentrauthorké  Synodale.  Et ,  quoi  qu'il 
✓ne  condefcendiftiamaisàenfaire  comparaifon  aucc  la  Papale  ,  chacun  ne 
^4ailla pas debien comprendre  >qu'ilmettoit  la  Svnodale  au  deilus.  Ieronvc 
Guenn  ,  Euefqued'IinoleenRomagne  ,  vfant  de  conceptions  &  de  paroles 
peu  diflcmblablcs ,  rclcua  grandement  l'authorité  des  Conciles  ,  niefmcs 
jrouincianx  ,pour  confirmer  Ion  opinion,  de  nepoint  ottroyer  le  Calice  :  di- 
fanti  Qu 'il  faloit  tenir lcurauthoritépourobltgatoire,iufques  à  tantqii'vn 
Concile  gênerai  eu  ft  déterminé  au  contraire:  allegant  fur  cela  S.  Auguftin: 
en  l'ardeur  du  difeours  il  lalcha  ces  paroles,  Qmc  le  Concile  gênerai  n'a 
✓aucun fu perieur.  Mais  puisapress 'apperceuantque  les  autres  partifans  du 
Tape  ,  (  car  lui  mefmes  eftoit de  ce  nombre-là)  s'en eftoyent  offensés , il  taf- 
chade le corrigcr,repliquant  les  mefmes  chofes ,  mais  y  adiouftantl'exccp- 
tionde  l'auihoritcPapalc.  Mais  par  ce  te  procédure  il  ncfatisfitnv  à  l'vnny  à 
l'autre party.  IlnelaiiTapstoutesfoisd'cftrecxcusédela  piufpart  des  ficns, 
lelqùclsattribueremccquil  en  auoit  fait,  à  inconfideratiort:  d'autant  qu'à 
diuerfes  occafions,  es  Congrégations  précédentes ,  il  auoit  redargué  ceux» 
qui  al leguoyent  le  Concile  de  Bafle  ,  auquel  la  fuperiorité  du  Concile  fur 
^le  Pape  auoit  cfté  eftablie.  Le  Cardinal  Simonctc  ,  quoiqu'il  fe  feruift  de 
^luy  à  faire fémblablesoppofitions  ,  dontnous  auons  parlé  cy  deflus,nc laiûa 
ipaspourtant  d'interpréter  fini  11  rement  le  fait,&dcluyimputer,qu'il  s'eftoit 
'laine  emportera  fa  paflion  ,  pourecque  les  Bulles  de  fon  Euetchc  ne  luy 
auoycnt  clic  gratuitement  expédiées  comme  il  preteridoir. 
La  dérnicreCongjregrôoO  fur  cetc  matière  fut  tenue  le  cinquième  Septem- 
bre &  d'entre  ceux,  qui  parlèrent  in  icclle,  fut  Richard  de  Verccl  ,  Abbé 
^dc  Prcual  à  Gènes ,  Chanoine  Régulier,  lequel ,  fou  (tenant  la  nc^atiue ,  dit, 
■-"Qu'au  Concile  do  Bafle  cetc  matière  auoit  cfté  difputec  par  plu  lieu  rsiours: 
&  que  coûte  cete  difpute  eftoit  encor  en  cftre  ,  ayant  efté  recueillie  par 
^Frere  Lan  de  Ragouic  jprocurcurdeslacopinsr&cfinalcment  fut  definy  & 
arreft  e  ,  de  refufer  abfolument  le  Calice  aux  Bohémiens  :  &:  que  pourtant  on 
^nc  pouuoit  auicurd'huy  venirà  autre  dclibcration,fans  faire  paroi  r  au  monde 
^qucl'Eglifceuft  alors  erré  en  vn Concile  General.  L'Eucfquc dlmole,  vou- 
lant amender  ion  propre  excès  ,1c  reprit  de  ce  que  il  donnoit  authoritcà  ce 
Concile  Schifmatiquc  :  &:  le  taxa  de  trop  de  hardiefle  &  tcmerité,en  ce,  qu'a- 
presque  ceux ,  qui  Amplement  allcgoyentleConcilcde  Bafle  ,  auoycnt  cfté 
tant  de  fois cenfurés,  luy  non  feulement  le  produifift  lors  ,  mais  mefmes  luy 
donnaftauthoritéde Concile  gênerai.  L'Abbé  repartit ,  Qu'il  s'eftoit  tou- 
jours efhahy  ,&  lors  encor  plus  que  iamais,de  ceux  qui  parloyent  ainfi  de  ce 
-^Concile-là  r  attendu  qu'en  la  Seftion  prochainement  précédente ,  les  quatre 
^-Chapitres,  décrétés  fur  la  matière  du  Calice  ,  eftoyent  tirés  &:  copiés  de  ce 
^Conc  ile-là  :&  que  pour  luy , il  ne  pouuoit  voir  comment  on  pouuoit  mieux 
anprouuervn Décret, qu'en  le  rcnouuellant  non  feulement  au  fens  ,  mais 
mefmes  es  paroles.  Et  là  delîus s'efchaufant,il  s'émancipa  à  dircQu* attendu 
le  Décret  de  ce  Concile ,  lade  nandc  du  Calice  fentoit  1  hcrefie,&Tc  péché 
^-mortel  ,  Dont  il  s'efleuadu  murmure:  &  comme  iceluy  vouloit  encor  fuiure 
^-plus  outre,  le  Cardinal  de  Mantouë  luy  impofafilence: dont  il  sarrefta  ,  8c 
demanda  pardon  8:  apresauoir  dit  encor  quelque  peu  de  paroles  ,  il  finit. 
AfuHien'auoirplusàretourneràparler  de  cet  Abbé  ,i'adioufteray  en  cet 
.^endroit,  qu  'il  eftoit  marqué,  &  fur  les  mémoires  des  Légats  :  d'autant  qu'on 
Auoit  defcotiuert ,  ouc  le  feiziéme  Aouft  il  auoit  de  bon  matin  cfté  chez 
^les  AmbafTadeurs  de  France  ,  pour  demander  ,  fi  leurs  Euefques  ne  vien- 
droyentpas  s  8c  pour  les  exhorter  de  les  follicîter  à  venir  bien  toft  ,  8c  es 
^.Congrégations  qui  fc  tinrent  fur  le  point  du  Sacrifice  >  il  reuoqua  en  doute,  £ 
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^l'.uuhorité  du  Pape  eftoit  par  dçfliis  celle  du  Concile  :  adiouftant  ,  que, 
*  5        quand  on  viendroit  à  parler  de  cela  ,  il  en  diroit  Ion  aduis  librement.  Dont 
toutes  ces  choies  ramaflees ,  6c  meurement  pelées  par  les  Le  gats>il  fut  iugé, 
qu'il  n'cltoit  pas  expédient  qu'vnc  telle  humeur  fe  trouuaft  à  l'arrluce  des 
François  :  £c  partant  aduiferent  de  moyener  que  Ton  General  l  'appelait, 
comme  pour  affaires  de  fa  Congrégation  ,  pour  l'ofter  de  Trente  ,  Fous  cet  * 
^honnefte  prétexte.  Majs,iln'enfutiabcfoin:carce  pauure  Pere,  de  regret 
^êcafflicliond'cfprit,  tomba  malade  >&  le  vintfixiemc  Nouembrc  il  trcfpaflà»  v 
^-Encetemefme  Congrégation,  Frcrc  Iean  Baptifte  d'Aft  General  des  Serfs 
de  Sainte  Marie,  fou  ftenant  aulTilanegatiue,abbatitics  fondemens  des  ad- 
uerfaircs  ,  &  s'eftendit  fur  le  Concile  o\:  Confiance,  lequel  auoit  le  premier 
^ait  Décret  fur  cete  matière  j  &  en  louant  l'authorité  d'iceluy  ,  il  l'exalta 
jjardeflus  les  autres  Conciles  généraux  ,  difant ,  Qujil  auoit  déposé  trois 
^apes.  Chofc,qui  n'agréa  nullement ,  mais  fut  paflec  fous  filcncc,  pour  ne 
faire  choquer  tant  de  chofestout  cnfemble. 
Apres  que  tous  les  fuffrages  eurent  cftédits ,  les  Légats  ,  defirans  de  don- 
lert  hlmit  ncr  contentement  À  l'Empereur  ,  6c  ne  fachans  comment  cela  fe  pourroit 
^r^mfrtr,^aire  au  Concile, ferefolurent  de  faire  routdeuoir, que  l'affaire  ftift  remis 
r<^«Vf<»^uPapc:efperansd'amenerparorriccsfiv:bngucs,  ceux  de  lanegatiueà  con- 
P4/»r:      defeendre  à  cet  aduis  ,  comme  moitoyen.  Et  donnèrent  charge  à  laques 
^JLomcllin  ,EucfquedeMazarc,  en  Sicile  ,6c  àl'Euefquc  de  Ventimile  ,  d'y 
trauaillerauec  dextérité  ,6ccirconfpccYicn:  Se  les  Légats mcfmcs parlèrent 
aux  trois  Patriarchespour  l'opinion  de  remettre  au  Pape,6clcs  perfuaderent, 
^&par  leur  moyen  aufïi  furent  gagnes  tous  ceux  de  la  Seigneurie  dcVenifcqui 
eftoit vn nombre  grandement  condderable.  Apres  s'ettre  afleurés  du  nom- 
bre, qui  leur  fembla  luffifant ,  ils  crurent  d'auoir  furmonté  toutes  difficul- 
tés, 5c  rcduihrcnt  l'affaire  à  ce  pi>int  ,d'efcrire  vue  lettre  au  Pape  en  la  for- 
me accouftumee  ,  luyenuoyant  vue  note  de  tous  les  fuffrages:  Mais,pen- 
^dantqu'ilsaduifoycntàlaformedc  la  lettre  ,  l'Euefque  des  Cinq  Eglifes, 
en  ayant  efté  adtierty,  déclara  qu'il  ne  fe  contentoit  point ,  s'il  n'en  par  oifloit 
quelque  Décret  en  la  Seflton  :  attendu ,qu  ayant  efté  referué  en  la  preccdctc 
Scflionde  traiter  ces  deux  Articles.lcfqucls  à  prefent  eftoyciitdiecrés,6<:  re- 
folus;il  eftoit  neceflaired'en  faire  apparoir  la  refolution  ésAclesae  laScfTion. 

Le  Cardinal  de  VVarmic  luy  rcmonftra  ,  combien  il  eftoit  malaifé  6c 
dangereux  ,  de  propofer  aucun  Décret :8c  que  ,  pour  paruenir  à  fon  but, 
il  luy  confeilloit  de  fe  contenter  de  la  lettre  au  Pape.  Mahil  n'yafquicfça 
rxtint  :  dont  en  fin  ils  fe  refolurent  de  faire  vn  Décret ,  qui  leroit  lu  en  la  Scf- 
îion.  Eniceluy ,  il  voulut  qu'il  fuit  dit  ,  que  le  Concile  , ayant  reconu  qu'il 
eftoit  expédient  d'accorder  l'vfage  du  Calice ,  remettoit  au  Souuerain  Pon- 
tife le  iugement  à  qui  ,2c  fous  quelles  condition  il  deuoit  cftrc  accordé.Mais 
les  Légats  luy  rcmonftrcrcnt,  que  pluficursqui  auoyent  opine  que  l'affaire 
fuit  remis  au  Pape ,  fuiuoyent  cetauuisd'autant  qu'ils  n'eftovent  pas  afleurés 
s'il  eftoit  expédient  :  6c  que  tous  ceux  là  femyent  contraires  au  Décret:  8C 
qu'il  eftoit  impofliblc  de  franchir  ce  pas,de  faire  déclarer  que  l'ottroy  eftoit 
çxpedict:  ôcqu'encorcs  qu'on  le  puft  faire,il  eftoit  bon  de  laitier  refroidir  vnc 
fi  grande  ardeur  par  Tinte  rpofition  d'vnc  femainc.  L'Euefque  des  Cinq  Egli- 
De  rtt  lu  ^csac^u'cfÇa>&aPrcs^u'oneuftarrcftcde  différer  le  point  du  Calice  ,  on 
têtrl [«tir  ProP°fadc  vaquer  à  eftablir  le  Décret  du  Sacrifice  :  pour ,  pariceluy,fray  er 
0k  chemina  la  propofition  de  la  Communion.   Le  Légat  de  VVarmie  ,  a  lar 

^iufcitatiôn  dcslcluites  Lainez ,  Salmeron ,  6c  Torres-,  trauerfa  cete  affaire: 
fiepropofa  vnc  autre  forme  du  Décret  du  Sacrifice,  à  lefgard  de  l'oblation 
dcChriftenlaCenc ,  6c  y  eut  beaucoup  à  faire  à  le  faire  "déporter.  Finale- 
ment ,  après  que  ils  curent  quafi  efté  hors  d'efpcrancc  de  pouuoir  cftrc  prefts 
pourtenir laSeflion au tcmptalRgnéjenla Congrégation  du  fcptiefme  Scp- 
terabre,le  Décret  du  Sacrifice  fut  arrerte,  avant  efté  receupar  le  plus  grand 
nombre:  nonobftantquerArcheucrqucdc  Grenade fift  tout  dcuolr  pour  y 
entreietter  empefehemens  ,6c  dilations. 

Apres 
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Apres  cela  furent  propofés  dix  Articles»  pour  reformâtion  des  ibus  cf- 
chcanscnlaMefle:Ôconzeautres,fur  diuerfes  matières  de  reformation,  *• 
lefqucls  tout  à  deflein  furent  choifîs  de  chofes  aifées ,  ÔC  hon  fuicttes  à  con*-  A  .  u 
tradition  ,&  fauorables  à  Tauthorite  Epifcopalc  :  afin  qu'il  n'entreuinft  ftfoM 
quelque  retardement  par  l'oppofi don  d'aucun.  Ce  que  les  Ambaffadcurs,  UMeJfe; 
ôc  les  Prélats,  fauoicnttresbien,  ôc  s'en  plaignoient  auflî.  On  commença  à  <rit  j^eJ 
difeourir  fur  ces  Articles  le  neufiéme  Septembre  ,&  les  Prélats  s'en  def- 
'méfièrent  en  peu  de  paroles,  parlans  iulques  au  nombre  de  quarante  par  frortfaf* 
Congrégation  :  ôc  n'y  eut  aucuneoppofition  particulière  :  faut  que  l'Eue f-  ce.H^d~. 
^que  de  Philadelphie  dit ,  que  l'Allemagne  eftoit  en  attente ,  qu'on  trait  croit  m'nrr'ïwc 
de  chofes  eraucs  ôc  importantes  au  Concile,  defauellcs  il  en  fpccifk  diuer-  pUfotts^ 
fes  :ôcentr  autres,  la  création  des  Cardinaux,  ôc  la  pluralité  des  Bénéfices,  infidncei  ' 
^Iean  Suarez, Eucfque de  Conimbe, en  Portugal,  dit ,  Qujl ne  trouuoit  pas  d'mtret 
bon  de  négliger  les  chofes  petites:  mais  qu'il  luy  fembloit  bien  ,  que  la  di-Ww  îtutZ 
gnité  du  Concile  requeroir,  qu'on  fuiuift  quelque  ordre  fpecial,ôc  qu'on  res: 
vift  pour  qu'elle  caufeeftoientpluftoft  propofezees  points  qu'autres  :  que 
la  reformation  deuroit  commencer  parle  Chef,  ôc  de  Upafler  aux  Cardi- 
naux,ôc  puis  aux  Euefqucs,  ôc  conlcqucmmcnt  aux  au  très  degrés  inférieurs 
qu'en  faifant  autrement  ôc  traitant  la  reformation  en  la  matière  encom- 
mencce.ilcraignoitqu'onnefcroitqueprouoquerlc  defdain  des  Catholi-  , 
^ues,&lesriféesdes  Proteftans.  l'Euelque  de  Paris  dit,  au'il  yauoit  cent 
trinquante  ans,  que  le  monde  requeroit  reformation  au  Chef,  &  és  mem- 
bres, ôc  auoit  efté  fruftrciufques  à  prelcnt.  Qu'il  feroit  meshuy  temps  de 
luy  faire  paroir,  qu'on  y  erauailloit  tout  à  bon ,  Ôc  non  feintement  :  qu'il  de- 
lîroit  qu'on  ouyft  auflî  les  François  fur  les  neceflitez  de  leur  Royaume,  au- 
quel on  auoit  taitvne  reformation  beaucoup  plu  s  vtile,  que  celle  qui  droit 
^Àors  propofec  au  Concile.  L'Euefque  de  Scgouie  dit ,  qu'on  faifoit  comme 
le  médecin  içnorant,lequcl  és  maladies  mortelles  donne  feulement  vnleni- 
^*if,ouointdNhuilcs.  L'Euefque  d'Oreatc,  Efpagnol,  dit,  que  fa  Sainétcté  ne 
deuoi  t  permettre  tant  de  pouuoi r  à  1  a  Croifadc,6c  à  la  fabrique  de  S.  Picr  rc : 
^-cnvcrtudefquclles  chacun  en  Efpagne  vouloitauoirdes  Méfies  en  fa  mai- 
fon:  que  fi  icclles  n'eftoient  modérées,  les  reiglemcns  du  Concile  feroient 
vains  &  fruftratoircs.  Qujil  eftoit  neceflaire  de  faire  vne  déclaration,  que 
^  les  Décrets  du  Concile  gênerai  obligent  auflî  le  Chef.  Mais ,  s'ertant  là  def- 
fus  cfleuédu  murmure,  il  fît  figne  qu'on fiftfilence,ôcadioufta, qu'il enten- 

 doit,  quant  à  la  vertu  direcUue,ôc  non  quant  à  la  coaâiue.  Et  fuiuità  dire, 

qu'il  eftoit  neceflaire  de  trouuer  auflî  quelque  moyen,qu'il  n'y  euft  point  de 
procez,  ou  du  moins,  non  en  lî  grand  nombre,  ny  fi  longs,  pourcaufes  bene- 
hcieles  :  que  cela  caufoit  infinie  depenfe,  défaut  au  feruice  de  Dieu ,  ôc  fean- 
_dalc  au  peuple.  L'Euefque  des  Cinq  Eglifes  parla  fur  le  point  de  la  colla- 
^-tion  des  Eucfchcz,  expofant  les  paroles  qu'il  auoit  autresfois  dites ,  que  on 
^-prpmouuoit  perfonnes  viles  Ôc  indigne:  ôc  déclara  que  l'abus  venoit  des 
Grinces,  lefqucls  les  recommandoient  au  Pape,  aucc  beaucoup  d'inftance  ôc 
me  ("me  s  importa  ni  té  :  ÔC  que  ces  Euefchez  feroient  mieux  colloques  és  per- 
fonnes des  palefreniers  de  fa  Saincketé.  Et  fc  plaignoit  que  fes  paroles 
auoient  cfte  fini ft rement  interprétées. 

L'Agent d'Efpagne  forma  vn  grief,  au  nom  du  Roy ,  fon  Maiftre ,  de  ce  .çAf  U 
qu'au  Chapitre  huicliéme  on  donnoit  tant  d'authorite  aux  Euefques,  fu  r  les 
Hofpitaux,  monts  Ôc  rentes  conftituées  de  pitic,licux  pieux.ôc  autres,  parti-  ^jj^Jj 
culicrcroent,àl'efgard  du  Royaume  de  Sicile,pourpriuilegc,queceRoyâu-  je[es*„ 
me  a  d'ancicneté,qui  eft  nommé.la  Monarchie.Pour  le  contcntcr,lcsLegats 
^-adioufterent  cette  claufe  au  Chapitre,  Referuantles  lieux,  qui  font  im-  ttmmii , 
_^mediatcmcnt  fousla  protection  des  Roys.  Ces  chofes  acheuces,  les  Le- 
gats  fetrouuercntbien  à  l'eftroit,n'y  ayant  plus  que  trois  iours  iufquesà  la  jffj^ 
Seflion,  ôc  cependant  y  ayant  encor  tant  de  chofes  indeci  fes,  ôc  fur  tout  iccl  -  JJJJ  ff* 
le,  qui  importoit  le  plus  ,ôc  en  laquelle  chacun  portoit  plus  de  véhémence  n-*tdtlà 
^depalfion,aflçauoir,  la  matière  du  Calice ,  ôc  aduint  vn  accident,  qui  fit  s*/i/«». 
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— ~  quafi  refoudre  d'allonger  le  temps  de  la  Scflîon.  C'cft,  que  l'Ambaffa- 

*S6u  deur  de  France  fit  forte  inftance  au  Pape  au  nom  de  Ion  Roy,  de  faire  diffé- 
rer la  Seflioniufques  àl'arriuée  des  Prélats  François  :  à  quoy  le  Pape ,  quoy 
qu'il  n'ouïft  rien  tant  à  contrecœur,  que  déparier  de  prolongation  du  Co- 
cile,  tant  par  fon  inclination  propre,  que  par  celle  desCardinaux,  &  de  tou- 
te la  Cour ,  qui  efpcroit  &  dehroit  paflîonnément  de  le  voir  terminc,&fepa- 
rc 'pour  tout  le  mois  de  Décembre:  rcfpondit,pour  ne  dcfcouurirTes  crain-. 
tes,  quecclaneluyimportoitdericn:  mais  que  le  tout  deuolt  dépendre  de' 
la  liberté  des  Percs,  lefqucls  il  ne  falloit  s'esbahir  s'ils  abhorroient  la  dila- 
tîon:  attendu  leur  longue  &  incommode  demeure  à  Trente:  &  qu'il  cftoit 
r  ai  fonnablc  d'auoir  cfgard  à  leurs  trauaux  :  ôcque ,  pour  luy ,  il  ne  pouuoit, 
nynedeuoit  les  contraindre,  ny  leur  impofcrloy,  contre  lacouftumc.Mais 
bien  qu'il  eferiroit  aux  Légats,  de  l'inftancc  qui  luy  cftoit  faite,  &  déclare - 
roit  ,que  pour  luy  il  eftoit  content  de  la  dilation.    Que  c  cftoit  tout  ce 

S l'on  pouuoit  requérir  de  luy,  &quc  de  cela  le  Roy  fc  dcuoit  contenter, 
efcriuitence  fens,  mais  adioufta, qu'ils  vfaflèntde  cette  pcrmiflîon,lclon 
que  les  Pères  verroient  à  faire.  Cette  lettre,  aucc  ce  quifutefcritparl'E- 
ucfquc  Daulphin,  Nonce  par  deuers l'Empereur  i  &  1  inftance  des  Impé- 
riaux, qu  'on  ne  publiait  encor  les  Décrets  de  la  Mcfîe,outre  ce  qu'ils  eftoict 
y«rw,B,^ncor  mal  prefts,  firent  encliner  partie  des  Légats  à  la  dilation.  Mais  Simo- 
fétU  L^Jetc,  qui auoit bien  compris  l'intention  du  Papc,plus  comme  ill'auoit  en  ix 
g*t  Siwn-tefte,  que  comme  elle  eftoit  exprimée  en  fa  Lettre,  tint  fi  fcrmc&roidc, 
/qu'il  fut  refolu  au  contraire.  Et  donna  aduis  à  Rome,  combien  il  eftoit  dan- 
gereux de  mettre  en  doute  les  commiflions  abioluës  baillées  auparauant,de 
venir  à  l'expédition,  par  des  autres  conditionnées  ,  pour  bailler  contente- 
ment de  paroles  .-fomentant  parce  moyen  les  mal  intentionez  à  trauerfer 
les  bonnes  refolu  tions  i &delchargeant  fur  eux  Légats  le  fardeau:  ce  qui 
les  rendoit  odieux,  &  leur  faifoit  perdre  la  réputation,  &  les  rendoit  in- 
habiles à  faire  lcfcruice  des  affaire  de  fa  Sainteté.  Simonete  fut  fauorife 

Îiar  l'cuenemcns:  d'autant  que ,  n'y  ayant  nulle  oppofition  de  confcquencc, 
c  Chapitre  des  abus  de  la  Meffe  fut  eftably,  aueclcs  on2e  de  la  Rcforma- 
Decrtt  <fr  tion:au  Décret  de  la  Cômunionycutmoins  de  difficulté  qu'on  ne  croyoit. 
Uremft  CcDccrct  ne  paffa  point  à  la  première  propofition:  d'autant  qu'il  portoirj 
du  [m  du  queic  PapC}  niefmcs  par  l'aduis  &  confentementduConcilc,fitce  qu'il 
p      -   trouucroit  araire:  ce  qui  rut  impugne,  tant  par  ceux  qui  tcnoient  la  nc«>a- 
tn  fwtjlé-  "ue,  *luc  Par  ccux  °tu*  rcnuoyoient  l'affaire  au  Pape.  Ccqui  induifit  les  Lc- 
ll't»     "  gats  a  fc  rcfoudre,  de  laifler  tout  à  fait  cette  matière  :  &  l'ayant  ainfi  déli- 
bérées en  firent  exeufe  aux  Impériaux,  attendu  que  lafautenevenoît  ne 
du  Pape,  ne  d'eux. Les  Ambaffadeurs  requirent,que  le  Décret  fuft  propofé, 
en  oftant  la  claufe,  de  l'aduis  &  approbation  du  Concile.   Mais  les  Lé- 
gats ,  tenans  pour  affeurc  .  que  cette  propofition  pourroit  caufer  dila- 
tion à  la  Scflîon,  fe  rendirent  difficiles  pour  cette  feule  caufe.  Et  les  Am- 
baffadeurs protefterent,quc  voyans  qu'on  faifoit  fi  peu  d'Eftat  de  l'Em- 
pereur, ils  n'entreuiendroient  plus  ny  en  Congrégation ,  ny  en  Scflîon,  iuf- 
q^ues  àcequefaMajefté,  après  auoir  cite  aduifée  de  tout ,  y  euft  donne 
1  ordre  conucnable  à  la  dignité  Impcriale.Dont  les  Legats.non  feulement 
fe  contentèrent  de  propofer  le  Décret  en  oftant  la  fu  faite  claufc,maisaufli 
promirent  d'y  rendre  bon  dcuoir,&d'y  employer  mcfmes  des  autres.  Le 
iourd'apres,  lequel preecdoit  immédiatement  la  feflîon,  la  propofition» 
ainfi  corrigée,  paffa  par  la  plus  grand  voix,  quoy  que  contredite  par  tous 
ccux  dupartyde  la negatiuca'la grand ioyc des Lcgats,&  despartifans  du 
Pape:  tant,  pourcequclaSdfionn'eftoit  point  prolongée,  ce  qu'ils  redou* 
toient  grandement  :  qu'au/fi ,  pource  qu'il  leur  fembloit,  qu'il  v  auoit  de 
l'auantagc  pour  la  dignité  du  Papc:quelagraceafaircàccuxqui  deman- 
doient  le  Calice,  dependift  totalement  de  lauthorité  d'iccluy.  Mais  les 
Impériaux  quoy  qu'ils  fu  fient  allez  contens  quant  à  cette  particularité  : 
voyant  quclaScflionfcroicprcfte,  &  qu'ileftoit  impoflîble  déplus empef- 
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cher  la  pu  cliquât  ion  de  ce  qu  i  concernoit  le  Sacrifice  de  la  Mcflc,fcIon  l 'in-  — — — 
ftahee  qu'ils  en  auoicncauparauant  faite  au  nom  de  l'Empereur  js'eftahs  au  1  5  • 
preallable.vnis  aucc  les  François,  malcontens  de  ce  que  l'office  fait  à  R.ome 
au  nom  de  leur  Roy ,  n'auoitpoint porte' d'effet  :  lcmefme  iour  âpres  jnidy  * 
airemblerent  tous  les  Ambaûadcurschezcuxdifant,  de  vouloir  confultcr  fa^tn' 
Quelque  affaire  important  à  tous  lès  Princes.  Ceux  de  Venife,  &  celuy.de  priW> 
✓Florence,  s'cxcufcrcnt,  allcgansdcn'y-pouuotrcntreucnirfans  commïflîon  mtfamtâ 
^expreffe  de  leurs  .Seigneurs.  £n  cette  AlTcmblécl'Euelque  des  Cinq  Egli- 
fes,  reprefenta par vn long difeours,  que  iufqucs. alors  n'auoit  efte  trai&é  *jle*»l>ltt 
choie  d'aucune  vtilité  :  qu'on  y  auoit  difputc  vainement  des  dogmes,  fans  feHrf"" 
aucun  profit  contre  les  hérétiques ,  lcfqucls  font  obftinés  à  ne  changer  d'o- 
pinion:  ne  pour  les  Catholics,  qui  n'en  ont  point  de  béfoin:  fie  pour.la  Re-  yu,ferte 
Formation,  n'auoientèftcpropofécs  choies  que  tréslegeres,8edertullccon-  Àcm*»dt 
fequenec:  desNotaires,dcs  Quefteurs,  fie  autres  femmables,  Qiym  pou-  devraje 
uoit  clairement  voir,  que  les  Légats  tendoient  a  faire  aufli  la  Scifion  pro-  rt/trm*- 
chaincfuiuantlemcfme  ftyle,  fie  après  icellcpourfuiure  de  mefmcs.faifant 
filer  le  temps  par  difputé^doctrines  fie  Canons,de  l'Ordre  du  Marîagcou  de 
quelque  autrecholclcgcrc:  pour  fuyrà  leur  âccouftumée,  les  choies  fub- 
ltanticles  de  la  Reformation.  Par  ces  rai  Ions,  fie  autres  lefquelJés  il  amplifia 
grandement,  il  perfuada  les  Ambafladcurs  de  s'vnir  cnfcrnblc,fie  d'aller  aux 
Légats,  fie  de  faire  iriftance  ,  que  pour  cette  Seflïon-  lion iutermift  dépar- 
ier des  Sacremcns  ,  fie  de  faire  Articles  de  doctrine  ou  Canons:  d'autant 
qu'il  cftoitmcshuy  temps  de  trauailler  à  vrie  bonne  reformation  ,  d'ofter 
tant  d'abus  Se  de  corriger  les  mauuaifcs  mccurs,fie  faire  en  forte  que  le  Con- 
cile ne  fuft  infructueux.  Le  Secrétaire  Agent  d'Efpagncn'y  voulut  conlen- 
tir  d'autant  que  le  Roy,fonMaiftre,pretcndànt  qu'au  moins  à  la  fin  dfiCon- 
cile  i  li  1 1  faite  déclaration  de  la  cÔtinuation,craignoit  de  le  faire  preiudicc  » 
fi  la  manière  de  procéder,  obier  uee  iufqucs  alors  i  de  traiter  erifemblemënt 
la  Doctrine  fie  la  Reformation,  cftoit  changée:  attendu  que  par  ccchangc- 
nient  on  pourroit  arguer  que  la  nouuélle  manière  de  procéder  demonftroit 
que c'eftoit vn nouucau  Concile»  L' Ambaffàdcur  de  Portugal , monftrant 
parvn  long  circuit  de  paroles  flotantes,  qui  neconcluyoient  rien ,  qu'il  defi- 
roitb!enlareformation,maîsqu'ildefiroitderobtcnir  par  voyesplus  dou- 
t  es,le  retira  de  la  compagnie.  Celuy  de  Suiffe  auili,à  l'exemple  de  ces  deux, 
fie  confideràntquécclny  deVcnifcn'cftoit  point  entreuenu  en  cette  Aflem- 
blcc,  craignant  de  faillir,  dit,  qu'il  vaudroit  mieux  confulter  la  chofe  plus 
incurement  tout  de  nouucau,  àuant  que  faire  aucune  refolution.  Tous  les 
autres  rclolurent  d'aller  aux  Légats. 

L;i:ifac  elon  qu'il  auoit  efté  conuenu  eritr'eux,  porta  la  parole  pour  tous: 
fie  dit,  qu'ils  eftoient  enuoycz  par  leurs  Princes  pour  affilier  fie  fauorifer  le 
Concilcjfie  pour  procurer  qu'on  y  procédait  ducment,hon  pardifoutes  de 
la  Doctrine,  de  laquclle,attcndu  qu'ils  eftoient  tous  Catholics,  nul  n'eftoir. 
en  doutcfielefquelles  aUlli  eftoient  fuperfluës  en  l'abfcnce  de  ceux,qui  l'im- 
pugnoient:  ains,  pou  rfollicitef  vn  bonne,  faincte,  fie  entière  rc  formation 
des  mœurs.  Mais  puis  que,  nonobftant  toutes  leurs  remonftranccs,tantde 
fois  reyterces,  ils  voyoient  qu'on  auoit  voulu  déterminer  les  principaux 
poiuts  contentieux  de  la  Doctrine,  fans  toucher,  que  bien  légèrement  ,1a 
reformation  i  ils  prioient  quclafuiuante  Seffion  fuft  employée  feulement 
en  icelle:  fie  qu'on  enpropofaft  des  articles  plus  importants  &  neceflaircs, 
que  n'eftoient  ceux,  dont  on  auoit  parlé  iufqucs  alors.  Les  Légats  refpon-  ' 
dirent  en  mclme  forme  qu'autres  fois,  Que  le  defir  du  Pape,  Se  d'eux, 
cftoit  bien  de  faire  ce  qui  feroit  pour  kferuicc  deDicu>fielcbiendc  l'E-  fp  . 
giifci  8e  de  contenter  fie  gratifier  tous  les  Princes  mais,  qu'il  n'eftoit  pas  CJ,^f'mem 
conuenable  de  rompre  l'ordre  toufiours  obfcrué  au  Concile ,  de  traiter  cô*  têbb*t» 
iointement  la  Doctrine  fie  la  Reformation.  Que  leschofes ,  qui  auoicriît  iuf-  p*r  Us  « 
ques  alors  elle  faites, n'eftoient  qu'vncfchantilk>n>  fie  commencement:  Lrç<««,<* 
qu'ils  auoicnt  bonne  intention  de  faire  toufiours  micux:qu'ilsreceuroicnt 
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çcr  pour  la  defehfed'iceluy.  Etdit,que  le  principal  défaut  de  l'heretiquc,  — ~7~~~ 
ielon  Sainct  Paul,  eftoit,  qu'il  ne  rctcnoit  point  le  Chef,  duquel  dépend  l'af-  1 
lemblage  de  tout  le  corps.  Ec  en  quatre  paroles  il  effleura,  que  Chrift  eftoit 
lcChcfinuilibledcl'Eglifc, mais  fit  vn  long  difeours  que  le  Pape  en  eftoit 
leChcf  ^uilîble.  Il  exalta  l'exacte  diligence  de  fa  Sainteté  àpouruoir  au 
Concile,  &  rarement  à  chacun  fon  deuoir  de  conferucr  la  dignité  de  fon 
Chef,  Et  enfin  il  loua  la  pieté,  &  la  modeftie  des  Pères  :  pria  Dieu,de  vouloir 
donner  bon  progrez,&  glorieulciiïuc  à  ce  Concile,  tel  qu'-auoit  elle  le  com- 
mencement. 

**-  Apres  la  MeiTc,furent  lues  lettres  du  Cardinal  Amulc,  lequel,  comme  , 
^.prote&cur  des  nations  Orientales  Chreftiennes,  donna  aduis  au  Concile,  4(/ttlJ>cie-. 
comment  Abdifli,  Patriarche  de  Muzal,  en  l'Affyrie  de  delà  l'Euph  rates,  fefsio»sJe 
cltoit  aile  à  Rome  .&  y  auoit  vifité  les  Eghfcs,&  auoit  rendu  obeïflancc  AiifojJn?â- 
Pape,  &  auoit  receu  de  faSainctetc  la  Confirmation,  &  le  Manteau.  Ee  rc-  wwr«*» 
prefentoit  que  les  peuples  fuictsàiceluy  auoientreceu  la  foypar  le  moyen  "  ^fstnei 
des  faims  Apoftres  Thomas  &  Thadec.&d'vnleuf  difciplc,  appelé  Marc  ijJSJ* 
conforme  en  toutàcclledeRome,  auec  lesmefmcs  Sacrcmens,&  ceremo-  c'"en* 
nies,  don  t  ils  auoient  des  liures  eicrits  dés  lé  temps  des  Apoftres.  Et  adiou- 
ftoit  pour  la  fin ,  le  grandeu  r  du  pays  fuiet  au  gouuernemcnt  de  ce  Prélat, le- 
quel s'eftend iufques  a  l'Inde  intérieure,  auec  peuples  innombrables,  en 
partie  fuicts  au  Tu  rc,en  partie  au  Sophy  de  Perle,  en  partie  au  Roy  de  Por- 
tugal. Apres  la  lecture  de  cette  lettre,  l'Ambaffadeur  de  Portugal  fit  vne 
,^proteftation,quçlesEucfques  Orientaux, fuiets de  fon Roy,nc reconhoif- 
«Jbient  aucun  Patriarche  pour  fupericun&queparl'admiffion  deccPatriar- 
✓-che  ne  fuit  fait  aucun  preiudi'cc  ny  à  eux,  ny  à  leur  Roy.  Aprcsfut  lue  la  cÔ- 
fciïion  de  foy,faite  par  ledit  Patriarche  à  Rome  le  febtiéme  Mars,en  laquel- 
le il  iuroit  de  tenir  la  foy  de  fainte  Eglife  Romaine,  &  promettoit  d'approu- 
uerfic  de  condamner  ce  quelle  approuUoit&condamhoit,&d'cnfeigner  le" 
mclmc  aux  Métropolitains,  èv  EucfquCsdioccfains,fcs  fuiets.  Puis  furent 
lues  les  propres  lettres  adrefiees  auConcile,par  lcfqùclles  il  s'exeufoit  de  né 
pou  uoir  aller  au  Concile,  à  eau  fe  de  la  lorigucu  r  du  chemin  :  &  prioit ,  qu'a- 
près qu'il  feroit  acheuc,  les  Décrets  luy  en  fuflcnt  cnuoycz ,  promettant  dé 
les  faire  obferucr  entièrement.  Ccsmcfmeschofcs  auoient  défia  cfté  lues 
en  h  Congrégation,  mais  on  n  y  fit  point  de  confidcration.Maislaprotefta- 
tion  de  l'AmbalTadeur  Portugais  efueilla  les  efprits  à  confiderer  diuerfes 
ablurditcz  qu'il  y  auoit  en  ce  narréj&  s'en  cfleua  quelque  murmure,  &.  les 
Portugais  femettoyent  ia  en  action  pour  parler.  Mais  le  Promoteur,  par 
commandement  des  Légats,  dit ,  qu'en  Congrégation  on  parlcroit  de  cet 
affaire. 

Del  -  on fuîuit  aux  Actions  Synodales  r&l'Eucfque  officiant  lut  la  doctri-  oecret  je 
ne  du  Sacrifice  de  la  Mcffe,  diuifée  en  neuf  Chapitres:  laquelle  contcnoit/^i/u3r»»« 
en  fubltance,  Premièrement,  que  pour  l'imperfection  delà  Sacrificaturc  dtU  mtjft 
Lcuitiquc  ,  il  y  auoit  eu  befoin  d'vn  autre  Sacrificateur  fcîon  l'ordre 
dcMelchifedec:  qucccluy-là  auoit  cfté  Noftrc  Seigneur  Iefus-Chrift  le- 
quel ,quoy  qu'il  deuft  s'offrir  vne  feule  fois  fur  l'Autel  delà  Croix,  pour 
acqueri r  la  rédemption  eternclcrauoit  neantmoins  voulu  laiflcr  à  fon  Eglifé 
vn  facrifice  vifible,reprcfcntatif  de  celuy  de  la  Croix,&applicatif  de  la  ver- 
tu du  mefmc  :&  fé  déclarant  Sacrificateur  félon  l'ordré'de  Melchifcdec, 
auoitoffertà  Dieu,  fort  PerC,  fon  corps  Se  fon  fang,  fous  les  efpccCs  du  paifl 
&  du  vin, fous  lcfquelles  auffi  il  auoit  baillé  l'vnôc  l'autre  à  fes  Apoftres,pour 
le  receuoir  :  &  auoit  commandé  à  eux  &  à  leurs  fucceffeurs ,  de  les  offrir  :  & 
quec'eftoit-làroblation,pure,  prédite  par  le  Prophète  Malachie,  laquelle 
S  Paul  appelé,  Table  du  Seigneur,  laquelle  auffi  auoit  cfté  figurée  par  dî- 
ners facrifiecs  du  temps  delà  Nature,&:  delà  Loy.  Secondement ,  D  autant 
que  lemefmeChrift,quifut  offert  fur  la  Croix  auec  fang,eft  facrîfié  en  la 
Meffe  fans  fang,  le  Concile  enfeigne  que  ce  Sacrifice  de  la  Mcffe  cftv raye- 
mentpropitiatoirc&qucDicujappaiscpariccluyi  donne  le  don  delà  re- 
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 pcntancc,&  remet  tous  les  pcchez:  attendu  que  c'cilvncmefmc  hoftie,  & 

X  5  é  2.  vnmefbeoffrant,par  le  miniftre des  Preftrc,qucceluy  qui  s'offrit  iadisfoy-  t 
mcfmcs  for  la  Croix  :1a  différence  n'eftam  qu'en  la  manière.  Etqucpar  ce  * 
Sacrifice  de  la  Mefle  n'eft  fait  aucun  prciudice  ,  ne  dérogé  à  celuy  de  la 
Croix  *ains  par  celuy  de  la  Méfie  on  perçoit  les  fruits  de  l'autre.  Et  pour- 
tant, que  légitimement,  félon  la  tradition  des  Apoftres,  il  cft  offert,  non 
feulement  pou  ries  péchez,  peines ,  fatisfaclions,  fie  autres  neceflîtez  des  vi- 
uans:  mais  auflî  pour  ceux  qui  font  tres-paflez  en  Cbrift,  &  ne  font  encor 
parfaitement  purgez.  Entroifiémelieu,Qiipy  que  quelques  Mellcs  foienc 
célébrées  en  1  honneur  &  mémoire  des  Sainctstrcfpaflcz,  le  Sacrifice  n'cll 
pas  pourtant  offert  à  eux,  ains  à  Dieu.  En  quatrième  lieu  ,  d'autant  qu'il 
faut  offrir  iceluv  auec  rcucrence,rEglilc,despluficursfîccles,a  ordonne  le 
Canon  de  la  Mcftc,  net  de  tout  erreur,  compofe  des  paroles  du  Scigneu  r,dc 
la  tradi&ion  des  Apoftres,  &  des  conftitutions  des  Papes. En  cinquième  lieu 
Saincte  mere  Eglif  c,  pour  l'édification  des  fidèles  a  ordonné  certaines  ob- 
feruances,  de  prononcer  en  la  Méfie  quelques  chofes  à  voix  bafïc  ,  &  quel- 
ques autres  à  haute  :&y  a  adioufté  quelques  cérémonies,  comme  bénédi- 
ctions, luminaircs,enccnfcmens,veftemèns,par rraldition Apoftolîquc.  Err 
fîxiémc  lieu,  Le  Concile  ne  condamne  point,commt  priuées  &  illicites  aïns 
approuuc  les  Mcfles,  cruelles  le  feul  Prcftre  communie:  attendu  qu'elle  ne 
laiflentpasd'eftre communes,  veu  que  le  peuple  y  communie  fpirituclc- 
ment  :  pource  qu'elles  font  célébrées  par  vn  Miniftre,  &  pour  tous  fidèles. 
Enfeptiémelieu,  L'Eglifc  a  commandé  détremper  d'eau  le  vin  au  Calice: 
d'autant  que  Chriftl'a  fait  ainfi ,  &  du  cofté  d'iceluy  fqrtit  kmg&  eau:&  par 
ccmeflangeauflîeftreprcfentérvniondu  peuple,  (felonqu'en  l'Apocalyp- 
fc  les  eaux  font  les  peuples }  auec  lefus-Chrift,  fon  Chef.En  huiclicme  lieu , 
combien  qu'en  la  Mcfle  foit  contenue  vrie  grande  inftrackion  pour  le  peu- 

Ele>  les  Pères  n'ont  pas  toutesfois  iugé  expédient  qu'elle  foit  célébrée  en 
ingue  vulgaire.  Et  partant,  ordonnent  que  l'vfage  de  lEçlife  Romaine, 
Mere  &  MaiftrefTc  de  toutes  les  autres ,  foi  t  gardé  :  mais  auffi  enjoint  à  tout 
Paftcurs,&  autres  ayant  cure  d'amcs.quc  fréquemment  ilscxpofent,ou  par 
euxmefmes,  ou  par  autres,en  la  célébration  delà  Mcfle,  quelque  chofe  de 
ce  qui  fe  lit  en  icelle  :  &  fur  tout  les  iours  de  Dimanche ,  Se  de  feftes1.  Èn 
neufiémelicu,  Pour  condamner  les  erreurs,  femez  contre  cette  doctrine,  le 
Concile,  après  de  longs,  &:  ferieux  traitez  fur  cette  matière*  constitue  les 
fui  ti  ans  Canons  ôcAnathemes:  -  - 

Le  premier,  Contre  qui  dira,  qu'en  la  Méfie  n'eft  point  offert  vn  vray  Se 
Kn*the-   Pr°Pre  Sacrifice  à  Dieu,  Le  deuxième,  Contre  qui  dira,quepar  ces  paroles 
muifmt  deChrift.Faitescecyenmemoiredcmoy  ,iln'apoint  ordonné  des  Sacrifi- 
fm  U  me/  cateurs>&  ne  leur  a  point  commandé  d'offrir.  Le  troifiéme,Contrcqui  dira, 
mwmnm  que  la  Mefle  n'eft  qu'vn  Sacrifice  d'action  de  gracc,ou  de  louange ,  o.u  vne 
nue  commémoration  du  Sacrifice  de  la  Croix,  &  non  vn  vray  Sacrifi- 
ce propitiatoire  :  ou  bien,qu'il  ne  fert  qu'à  ceux  qui  le  recoiuent ,  &  ne  doi  c 
cftreorrercpourlcsviuans,  ne  pour  les  morts,  ne  potrf  les  péchés, peines , 
fatisfactions,  &  autre» neceflîtez.  Le  quatrième,  contre  qui  dira,  que  par  le 
Sacrifice  de  la  Mcfïc  cft  dérogé  à  celuy  de  la  Croix.  Le  cinquième ,  Contre 
qui  dira,  que  c'eft  vne  impofture  de  célébrer  Mefle  en  l'honneur  des  Saints. 
Le  fîxieme.Contrea  ui  dira.qu'il  y  a  des  erreurs  au  Canon  de  laMeflc  &  que 
pourtant  il  le  faut  abolit.  Le  feptiè  me,  Contre  qui  dira  que  les  cérémonies, 
veftemensfic  autres  Agnes  extérieurs  vfitez  en  la  Mcfle,  font  pluftoft  indu- 
ctions à  impieté,  qu'offices  de  pieté.  Le  huiclicme,  Contre  qui  dira,  que  les 
Méfies  efquellesle  feul  Prcftre  communie,  font  illicites.  Lcneufiémc ,  con- 
tre qui  condamnera  l'vfage  del'Eglifc  Romaine  de  prononcer  à  voix  baflb 
vne  partie  du  Canon,8c  les  paroles  de  Confccration:  ou  dira,  que  la  Mcflc 
Wmt  Je  doit  cftre  célébrée  en  langue  vulgaire,  ou  qu'on  ne  doit  mefler  l'eau  auec 
4jutlqnts  le  vin. 

v»>,         Les  Pcrcs  confentirent  au  Décret  prononcé ,  fauf  qu'en  cette  partieula- 
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rite,  que  Chrift  s'eftoit  offert  fby-mcfmes  en  ia  Cenc:  à  quoy  vingt  trois  ■ 
Eùtfqucs  contredirent  :&quclques  autres  dircnti  qu'ils  tenoient  bien  cela  1  5  6i, 
pour  vray  :  maisneiugeoientpas,que  le  temps,  ne  le  lieu  portaient  d'en 
taire  Décret  :  ex  Icsluffragcs  tarent  rendus  auec  quelque  confufion ,  pour 
legrandnombrcquiparloiitoutàlafois.  Le  premier  a  diffentir,futrAr- 
chcucfque  de  Grenade, lequel , n'ayant prefte  Ion  aflentiment  en  ce  point 
es  Congrégations,  auoit  délibéré  de  ne  fc  trouucr  à  la  Seflîon.afin  de  n'auoir 
occafion  d  en  taire  de  mefmes  cnicellc.  Mais  les  Légats,  ne  le  voyant  point 
àlaMefle, l'cnuoyerentappellcr  par  pluficurs  fois,  fie  en  finie  contraigni- 
rent d'y  aller  :  &  par  ce  moyen  excitèrent  en  luy  encor  plus  de  volonté  de 
contredire,  Tout  foudain  après,  par  le  mefmc  Euefque  officiant ,  fut  leu  vn  ~ 
autrcjDccrct,pourinitrucT:ionauxEuefques  fur  les  abus  à  corriger  en  la.  fr^fafjfo 
célébration  des  Meiïcs.  Iceluy  contenoit  en  fubftance ,  Que  les  Euefques  u  Mtjfc. 
ayentà  interdire  toutes  les  chofes  introduites  par  auarîcc,par  irrcuercncc, 
ou  fuperltition.  Et  particulièrement  defignoit,  pour  défaut  d'auarice,  les 
pactîonsficconuentionsde  pris  fie  payement,  tout  ce  quieft  donné  pour  les 
Mefles qui  fe célèbrent  pourles  perfonnes particulières ,  fieles  importunes 
exactions  d'aumofnes.  Pour.irreuercncecltoit  marqué,  d'admettre  à  dire 
Mellcs,  les  Preftrcs  vagabonds,  ficinconnusi  fie  les  publics  Se  notoires  forfai- 
tcur,  dccelcbrcr  Menés  en  maifons  priuécs,£c  en  autre  lieu  quelconque 
hors  d'Eglife,  fie d'Oratoire :d'affiftcrà la Meiîe  en  habit  indécent, &  mal 
honnefte  :  d'vfcr  es  EglifesdcMufique  meflec  de  chants  ou  fonslafcifs  :  de 
faire  en  icelles  aucun  afte  feculier  >  comme  de  deuifer  de  chofes  vaines  Se 
profanes,  fie  fepourmener,  dcfaircbruit,ou  clameur.  Pour  fupcrftition 
cftoit  noté ,  de  célébrer  MeflTe  hors  des  heures.dcucjfic  auec  autres  cérémo- 
nies &:pricres,que  celles  qui  font  approuuees  par  l'Eelife,  &  receuespar 
l'vfagc  :  d'auoir  vn  certain  déterminé  nombre  de  Mellcs,  2c de  chandeles. 
Il  ordonna  auflî  que  le  peuple  tuftadmoneftéde  fe  rendre  chacun  à  fa  pa- 
xoifle,  au  moins  és  iours  de  Dimanche  Se  es  grandes  feftes  :  déclarant  que 
ces  chofes  eftoient  propoféesaux  Prélats,  afin  que  de  l'authorité,  que  leur 
donnele  Concile,  ficauffi  comme  déléguez  du  Siège  Apoftolicilsinterdif- 
fent  fie  corrigeaient ,  non  feulement  ces  chofes,  mais  auffi  toutes  autres 
femblables. 

Le  Décret  de  la  Reformation  contenoit  onze  Chapitres.  Le  premicr,Que 
tous  les  Décrets  des  Papes ,  fie  des  Conciles ,  concernant  la  vie  fie  l'honneltc, 
&  la  doctrine  des  Clercs,  folent  à  l'aducnir  obfernez,  fous  les  mefmes ,  voire  ^fj"  ■* 
encor  plus grieues peines,  à  l'arbitrage  Se  volonté  de  l'Ordinaire:  fie  que 
ceux  qui  font  furannez  fie  abolis,  foient  remis  envfage.  Le  deuxième,  Qu/ô 
li'ait  à  auancer  aux  Eucfchez  perfonne,  laquelle  outre  les  qualitez  requiles 
parlesSaincb  Canons,n'ait  eu  les  Saînch Ordres  fix  mois  auparauant:  fie 
que  fi  de  toutes  ces  qualitez  n'y  a  fuffilante  noticeàla  Cour  ,  qu'informa- 
tion en  foitprife  des  Nonces j  de  l'Ordinaire,  ou  des  Ordinaires  voifins. 
Queceluyquî  doiteftre  promeu  Euefque, foitMaiftre,ou Docteur,  ou  Lj- 
centié  en  Théologie,  ou  Droit  Canon:  ou  bien  qu'il  foit  capable  d'enfei- 
gner  ,  par  tefmoignagc  public  d'vne  Académie:  fie  que  les  Réguliers  ayent 
de  femblables  attcltationsdcS  fuperieurs  de  leur  Religion:  fie  que  les  at- 
ténuations i  fie  les  verbaux,  foient  faits  fie  donnez  gratuitement.  Le  troifié- 
me,  Qin;  les  Euefques  puiflènteonuertir  le  tiers  des  reuenus  detoutesdi- 
çni tés,  perfonats ,  fie  offices  és E^lifes  Cathédrales ,  ou  Collégiales  en  diftri- 
bv  t  ions  quotidienes  :  A  condition,  que  ceux  qui  les  receUront ,  foyent  tenus 


de  faire  en  perfonnes  le  feruicc  qui  leur  fera  preferit  par  l'Euefque:  à  fau- 
te de  quoy  ils  en  foient  priuez  iauf,fiquclqu'vnedc  Ces  fufdites  dignitez 
n'a  point  de  iurifdicfcion ,  de  feruicc, ou  d'office  efditcs  Eglifcs  Cathe- 


rin les  ou  Collégiales,  ains la  per  (onne,qui  les  portc.rcfide  en  quelque  Egli- 
fepàrochîaledu  mefmc Diocefe, qui  foit  hors  la  ville,  fie  là  rend  actuclc- 
ment  le  feruicc  :  qu'en  tel  cas,  vn  tel  foit  réputé  comme  prefent,  fie  faifant 
le  feruicc  en  i'Eglife  Cathédrale ,  ou  Collégiale.  Le  quatrième,  Que  nul 
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  n'ait  voix  en  Chapitre,  s'il  n'eft,  du  moins,  ordonné  Soufdîacre  :  &  pour 

1      *'  l'aduenir  quiconque  obtiendra  vn  Bénéfice,  auquel  foitannex.ee  quelque 
charge,  foit  obligé,  dans  le  terme  d'vn  an,  de  receuoir  les  ordres,  pour  la 

5 ouuoir  exercer.  Le  cinquième,  Que  les  commuions  desDifpenlcs  hors 
elaCourdeRomefoicntadreflecsaux  Ordinaires:  &  que  les  Difpenfes 
données  de  grâces  n'ayent  aucun  effet  >iufqucs  à  ce  qu'il  en  foitfommai- 
rement  &  hors  de  iugement  connu  par  fcsEuefques,  comme  déléguées  du 
Siège  :  qu'il  n'y  a  eu  ny  fabreption ,  ny  obreption,  à  les  obtenir.  Le  fixiéme, 
que  les  commutations  &  changemens  des  Teftamens  ne  foyent  faits ,  que 
tout  premier  les  Euefques,  comme  deleguezdu  Saind Siège ,  n'ayent  fem- 
blablement  connu  qu'elles  ont  efté  impetrées  fans  faux  donner  à  entendre. 
Lefcptiéme,QuelcsIugesfuperieursobferucnt,en  l'admiflion  des  appel- 
lations, &  es  concédions  d'inhibitions,la  conltitution  d'Innocent  quatrième 
au  chapitre  Romand.  Le  huitième,  que  les  Euefques,  en  qualité  &  de  délé- 
guez du  S.  Siège ,  foient  exécuteurs  des  difpofitions  pieulcs,  tant  teftamen- 
taire  s ,  qu'entre  vifs:  qu'ils  puillenc  viiïter  les  Hofpitaux,Collegcs,&:Con- 
frairiesdes  Lays ,  &  celles  la  mcfmcment,  qu'on  appelle  Elcholes,ou  de 
quelque  autre  nom  que  ce  foit:  excepté  celles  qui  font  immédiatement 
fous  la  protection  des  Rois.Quc  femblablement  ils  pu  i  rte  m  viuter  lesMonts, 
ou  rentes  conftituées  de  pitié,  6i  tous  les  lieux  pieux,  quoy  qu'eftans  fous  la 
charge  des  Lais  :&  qu'en  fomme,  ils  ayent  la  connoidance  &  l'exécution  de 
tout  ce,  qui  appartient  au  le  ru  i  ce  de  Dieu ,  au  falut  des  ames ,  &  fubftcnta- 
tiondespauures.  Le  ncufiéme,quclcsadminiftratcurs  delà  fabrique  de 
quelque  Eglife  que  ce  foit,  Hofpital,  Confrairc,  Aumofnc  de  Mont  de  pitié, 
&de  tout  autre  lieu  pitoyable,  foyent  tenus  de  rendre  tous  les  ans  conte  à 
l'Euefoiie:  &  s'ils  font  obligez  de  rendre  conte  a  d'autres,  que  l'Euefque 
foit  aufli  adioint  à  ceux- là:  à  défaut  dequoy,  toutes  quîtanecs  foyent  inua- 
lides.  Le  dixième,  Que  les  Euefques  puiflent  examiner  les  Notaires,&:  leur 
interdirel'exercicedeleur  office  es  affaires  &  eau  les  fpintuellcs.  L'onziè- 
me, Que  quiconque  vfurpera ,  ou  faifira  biens ,  droits ,  ou  emolumens  des 
Eglilcs,  Bénéfices,  Monts  de  pitié,  &  autres  lieux  pitoyables,  Clerc  ou  Lay 
qu'il  foit,  voire  mefmcs  Roy.ou  Empereur  ;  foit  excommunié,&  anathema- 
tizé,  iufquesà  tant  qu'il  ait  entièrement  reftitué  le  tout  &  qu'il  ait  obtenu 
abfolution  du  Pape  :&  s'il  eft  Patron,  quemefmcs  il  foit  priué  du  droit  de 
Patronage  :& que  le  Clerc,  qui  y  consentira,  foit  fuietà  la  mefme  peine,  & 
priué  de  tout  Bénéfice,  &  déclara  inhabile  à  en  tenir  aucun. 
Dtcret  dt    Apres  cela,  fut  leu  le  Décret  de  l'octroy  du  Calice,  de  cette  teneur ,  que 
loB>eydu\c  Concile,  avant  en  la  précédente  Seflion  referué  l'examen  &  la  decidon 
Cdhce  te-  des  deux  Articles  touchant  la  Communion  du  Calice,  à  prefent  a  determi- 
Tdffare   n^  de  rcnuoyer&  remettre  tout  l'affaire  au  Papc,pouren  faire,  félon  fa  fin- 
*J?4tt-   guliere prudence,  ce  qu'il  iugera  vtile  pour  laChrcftienté.&falutaircà 
ceux  qui  lerequierenc.  Ce  Décrétés  Congrégations  n'auoitefté  approu- 
qde  par  le  plus  grand  nombre  :  &  de  mefmcs  aufli  le  fut- il  en  la  Seflîon.en  la- 
quelle les  vns  y  contredirent  abfolument,  eftans  d'aduis,  que  le  Calice  ne 
fuftoctroyé  pourcaufe  quelconque  :  mais  il  y  eut  aufli  vn  certain  nombre, 
qui  requit  que  la  matière  foftdif  Feréc ,  &  derechef  examinée.  A  quoy  le 
Promoteur,  au  nom  des  Légats  refpondit,  qu'on  y  au r oit  cfgard.  Et  finale- 
ment fut  intimée  la  fuiuante  Seflion  pour  le  douzième  Nouembrc,  pour  dé- 
terminer ce  qui  efchcrroit  fur  les  Sacremens  de  l'Ordre  &  du  Mariage.  Et 
leCÔcilefut!  liccntié  àlamaniercaccouftumce,vayanttouuoursde  grands 
^difeours  entre  les  Pères  fur  cette  matière  du  Caiice:fur  laquelle  quelqu'vn 
jpeut-eftrcfctrouuera  curieux  de  fçauoir ,  pourquoyc'eft ,  que  le  Décret, 
,»quicnfut  prononcé  n'a  efte  mis  au  corps  du  Concile,  après  celuy  de  la 
^(J"r'cjjMefle,  comme  ilfcmhloit  que  la  matière  rcquilh  ainsen  vn  endroit,  ae- 
H/form*-  flfld  il  n'a  aucune  connexité,ny  correfpondanceauecles  Articles  prec-- 
tUm  <r  ^Ttiens.  Vnteldoit  fçauoir ,  qu'il  y  auoit  vnc  Maxime,  généralement  tenue 
ftMrqHêyj^axi  Concilcquc  pour  eftablir  vnDecrct  de  rcformation,la  plus  grande  voix 

fuffifoit 
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^fuffiloit  :  mais  que.pour  vn  Décret  de  foy,ïl  ne  pouuoîccftrc  eftably, pendant  — - — 
^qu'vne  partie  notable  y  contredifoit.  Et  pourtant  les  Légats  }  tous  alTeurés  *561- 
^ique  celuy  du  Calice  à  peine  auroit  plus  de  la  moitié  des  fuffrages ,  delibcre- 
p-eat  de  le  mettre  peur  chapitre  de  Keformation ,  &  mefme  tou  t  ic  dernier, 
afin  de  mieux  déclarer  qu'As  le  tenoîcnt  en  ce  nombre  -là.  Il  y  eu  t  au  fli,êc  lors 
&  quelques  iours  après ,  des  difeours  tenus  fur  le  point  décidé ,  Ç^ie  Ghrift 
auoit  offert  fôy-mcfmes  en  la  Cene  icsvnsdilans,qu  a  raiibn  des  vingt-trois 
quiyauoient  contredit,  iceluy  n'auoit  pointefte légitimement  décidé: les 
autres  rcfpondans ,  qu'vnc  huitième  partie  ne  pouuoit  eftre  appellée  partie 
notable.  D'autre*  aulfi  fouftenoient ,  que  la  Maxime  fufdite  n'auoit  lieu 
qu'es  Anathcmatifmes,  &  en  la  fubftancc  de  la  Doctrine  :  &:  non  çn  chaque 
claufe  particulicre.appofée  pour  plus  grande  cxprclfion ,  comme  eftoit  cel- 
le- cy ,  de  laquelle  il  n'eftoit  point  parle  és  Canons. 

:  du  Décret  du  Calice,  te-  utluy 
Japc  aucc  plus  de  facilité  tente  let 
au  Concile  :  là  où,  pour  la  4"**$* 


.  empe. 

fiou  rs  plus  d'aduantage ,  que  celuy  qui  fait  la  propofîtion.  Et  leurs  clperan- 
ces  s'accroiflbient  de  tant  plus ,  que  le  Pape  auoit  fait  bons  offices  en  faueur 
,dc  leur  demande.  Mais  V  Empereur  n'eut  pas  le  mefme  fentimenr ,  n'ayant  mais  mn 
pas  pour  but  d'obtenir  Amplement  la  Communion  du  Calice ,  mais  d'appai-  l'£>*pe~ 
<  1er  les  peuples  de  fdscftats,  &dc  l'Allemagne  :  lefquclseltansmal  affection- reur* 
nés  enuersl'authoritc  Papale  à  eau  le  des  chofes  paflées,eftoient  préoccupes- 
ne  prendre  en  bien  choie  quelconque,  quivinifcdc  là:  en  lieu  que  s'ils  euf- 
.fent  puauoirlaconceffion  du  Calice  parle  moyen  du  Concile,  ilefperoit, 
par  le  contentement  qu'ils  receuroient  en  cela,  &  par  les  cfperanccsd'in*. 
(  pet  rcr  d'au  très  demandes,  pa  r  eu  x  cftimées  iti  ftes  &  raifonnablcs,de  les  caU 
mer,&:  de  leur  faire  conged  ier  les  Minières  infcfts,c\  par  ce  moyen  les  rete- 
nir en  la  communion  Catholique.  11  auoit  défia  veu,  par  expérience,  que  la 
conceflion  dcPaul  troifieme  n'auoit  point  efté  bien  d ri fc,&  auoit  produitplus 
de  prciudiccque  de  bénéfice.  Partant,il  ne  pour  fmuît  point  fa  demande  plus 
auant  entiers  le  Pape  :  &  s'en  déclara  :  car,  quand  il  eut  reccu  la  nouucllc  du 
Décret  du  Concile,  il  le  tourna  deuers  quelques  Prélats,  qui  cftoienr  là  pre- 
scris, Sdeurdit,  Iay  fait  toutecque  ic  pouuois  pour  fauuer  mes  peuples: 
^penfez-v  maintenant  vous  à  qui  il  toucheplus  qu'a  moy. 

Mais  les  pcuples,qui  defiroient  &  attendoient  cete  erace:ou  pluftoft,com-  wtfésfHÏ 
meilsdifoicnt,lareftitution  de  ce  qui  leureftoit  du, furent  tous  bien  degou-/>f«.- 


différée  deux  autres  mois,  elquelsdenouueau  le  tout  auoit  efté  dilputé  & 
ventilé ,  auec  tant  de  contention  &  véhémence,  la  chofe  fuit  en  fin  remife  au 


uoitprophetifélfaie.Enuoye,  renuoyc:  atten,rattcn:vcuquelcPap< 
quel  premièrement  on  s'eftoit  adrefîé ,  auoit  remis  l'affaire  au  Concile ,  lè- 

3ucl a  prefent le  rcmettoit à  luy-mefmc ,  fe mocquant ainfi  &  l'vn  &  l'autre 
es  Princes,  &  des  peuples.  Aucuns  plus  folidement  difeouroient ,  quele 
Concile  auoit  réferué  deux  Articles  à  vuider,  l'vn  ,  Si  lescaufes,  pour 
lefquclles  on  auoit  antresfois  efté  mu  à  ofler  le  Calice  cftoient  telles, 
qu'il  faluft  perfifter  en  cete  interdiction  :  l'autre,  Si  elles  ne  l'eftoicnt  pas, 
fous  quelles  conditions  il  le  faloit  accorder.  Que  le  premier  citant  queftion, 
non  défait ,  mais  indubitablement  de  foy  ,  le  Concile  remettant  la  concef- 
Con  au  Pape  eftoit  contraint  de  confeffer ,  par  confequcncc  neceffaire ,  d'a- 
uoîr  reconu  ces  caufes  pour  infuffifantes ,  mais  den'en  auoir  voulu  faire  la 
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déclaration  pour  efgards  mondains.  Car,  s'il  les  iugeoitfuffifantes,  il  falloir 


1 5^*'  pcrfifter  en  linterdi&ion:  s'il  y  auoit  cncor  du  doute,  il  falloir  continuer  en 


QlmI  auroit  eu  quelque  exeufe,  s  il  euft  fait  la  déclaration  negat 
fçauoir,quelescaufes  n'eftoient  point  telles  qu'il  faluft  pcrfiftcr  en  l'inter- 
diction :  8c  là  defl'us  euft  remis  au  Pape  ce  qui  eltoit  à  faire  de  faic,  en  prenant 
des  informations  neceflaircs.  Et  qu'on  nepouuoit  auffi  dire  qu'en  remet- 
tant  l'affaire  au  Pape,  la  déclaration  fuftaflezprefuppofée  :  attcnduqucle 
Concilc,ayant  au  Décret  d'iccllc  Seflïon,repcté  les  deux  Articles ,  auoit  re- 
folu  que  tout  l'affaire  fuft  remis  au  Pape  :  doneques  il  n'y  auoit  point  de  telle 
prefuppofition. 

internent     Ienc  «"ouuc  pas  és  mémoires,  que  le  Décret  de  la  Meflc  preftaft  grand 
fur  le  De-  luiet  de  dilcours.  Peut-  eftrc ,  la  caufe  en  fut,  d'autant  que  la  lecïurc  des  pa- 
cm  de    rolcsn'cn  rfprcfente  pas  ainfi  aifement,  &  clairement  le  fens  :  caria  tiffure 
Jodriae,  en  cft  pleine dcplufieurs  Se  entaffeshyperbates,  fie  traie&ions,  lefquels,  s'ils 
ne  font  dcfpris  des  prepres  parties  de  l'oraifon,  pour  en  faire  quelque  fuite 
&  enfileure ,  dift rayen  t  tellement  l'vn  après  l'autre  la  penlée  du  leûcur  à  di- 
uerfes  confiderations ,  aue  quand  il  eft  au  bout ,  il  ne  lçai  t  ce  qu'il  a  lu.  Seu- 
lement fut  dît  quelque  chofe  par  les  Proteftans ,  fur  la  prohibition  de  la  lan- 
£tf*"à  gue  vulgaire  en  la  Meflc.  Car  il  leur  l'embloit  qu'il  y  euft  contradiction  ma- 
leUUn-  oifçfte^i  dire  d'vn  cofté ,  que  la  Meflc  contient  beaucoup  d'inftruction  pour 
l»e  t»/-  lcpeuple  fidèle  :  ficdcrautreàapprouuer  qu'vne  partie  en  foi  t  prononcée 
fAireen  àvoix baffe  ,  Se  à  défendre  en  toutla  langue  vulgaire  ,  &  cependant  com- 
U  Mejfe,  mander  aux  Paftcurs  d'en  déclarer  quelque  choie  au  peuple.  A  qtioy  d'au- 
tres refpondoicnt ,  Qu'en  la  Meflc  il  y  a  certaines  choies  iecrotes ,  &  inyfte- 
rieufes,  qui  doîucnt  en  tout  temps  eftrc  cachées  au  peuple  incapable  ,  à 
Pcfgard  duquel  aufli  elles  font  dites  baffement,  &  retenues  en  termes  de  la 
langue  des  lettrés ,  autres  font  debonne  édification  &  inftruclion,  lefquelles 
il  cft  commandé  de  déclarer  au  peuple.  Mais  cecy  eftoit  combatudedeux 
obiections,rv.ne.quc  doneques  il  eftoit  conuenablc  de  transférer  cetelecon- 
dc  forte  de  chofes  en  langue  vulgaire,  l'autrcqu'il  falloitdiftinguer  quelles 
eftoient  celles  cy ,  &  quelles  celles  là ,  d'autan  t  que  baillant  charge  aux  Pâ- 
lie u  rs  ,  que  fréquemment  ils  ay ent  à  déclarer  quelque  chofe  de  ce  qui  fe  lit, 
Se  ne  leur  ayant  point  diftinclcmcnt  fpecifié  quoy  ,  il  y  a  danger  que,  par 
ignorance ,  'le  Paftcur  ne  déclare  ce  qui  doit  eftrc  tenu  en  fecret ,  &  obmet- 
te  ce  qui  mérite  déclaration.  Les  ftudieux  de  l'Antiquité  fe  mocquoient  de 
telsdifcours  ,  attendu,  que  c'eft  chofe  tres-notoire ,  que  toute  la  langue 
d'efchole ,  réduite  à  prêtent  en  art ,  a  cfté  vulgaire  en  fon  temps ,  en  fon  pro- 

f»rcpaï>.  Et  que  la  langue  Latine,  lors  qu'à  Rome,  en  toute  l'Italie  ,  &  és  co- 
onies  Romaines,  elle  fut  introduite  en  l'Eglife ,  &  plufieurs  centaines  d'an- 
^  nées  après ,  eftoit  en  ces  lieux  là  la  langue  du  populaire.  Et  au  Pontifical  Ro- 
^nain  refte  cncoresla  forme  d'ordonner  les  lecteurs  en  l'Eglife,  enlaquclle 
^'1  leu r  cft  commandé  qu'ils  s'eftudient  àlire  diftin&ement  &  clairement,afin 
^que  le  peuple  puiflè  entendre  &  comprendre  ce  qui  cft  lu.  Mais,  que  ptuir 
lçauoir  en  laquelle  langue  doiuent  cftre  traitées  les  chofes  (acrées  en  l'E- 
glife, il  n'y  efchcoit  pas  grands  difeours  :  qu'il  fofnToit  de  lire  feulement  le 
quatorzième  Chapitre  de  Saint  Paul,  en  la  première  aux  Corinthiens:  car, 
pariccluy,  toute  perfonne,  nonobftant  préoccupation  dciugcment  quel- 
conque au  contraire  ,  fera  tout  à  plein  informée  de  la  vérité.  Iointque, 
qui  voudra  fçauoir  quel  en  auoit  iadis  efté  le  fentiment  de  l'Eglife  Romai» 
nci  Se  quand, Sepourquoy  elle  changea  d'aduis,  pourra  remarquer,  que  le 
^JPape  Iean huitième,  après  auoir  auparauant  fait  vne  feuerc  cenfure  aux 
^Morauiens,  de  ce  qu'ils  celebroicnt  la  Meflc  en  langue  Efclauone,  Seleur 
^auoit  commandé  de  s'en  abftenir:ncantmoins  du  depuis  après  auoir  cfté 
^micux  informe,  en  l'année  huit  cens  quatre-vingts  cicriuit  vne  longue  let- 
tre à  Sf  ento  le  Bel ,  leur  Prince ,  ou  Corn  te ,  en  laquelle ,  non  par  manière  de 
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concertion ,  mais  par  déclaration ,  il  afferma ,  Que  ce  n'eft  point  choïe  con  

traire  à  la  foy,8c  laine  do&rine»  de  dire  la  M  elle,  8clcs  Heures,  en  langue 
Efclauonc:  Partant  que, qui  a  fait  la  langue  Hébraïque ,  Grecque,  Latine, 
afait  au/fi  lesautres,  afagloiré.  Sur  quoy il  allègue  pluficurs  paffaees  de 
l'Efcritpre ,  &  particulièrement  l'aducrtiflcment  de  Sa-int  Paul  aux  Cor  in- 
^xhiens.  Seulement  commanda  ce  Pape,quc,pour  plus  de  Bicn-fcance  en  tou- 
rte TEglifc  ,  onhlél'Euangilc  en  Latin  premièrement,  8c  puis  enEfclauon, 
félon  que  cela  auoit  defia  cftéinxroduit  en  quelques  Eglifcs  :  o&rpyant  tou- 
tcsfoisauComtc,8càfcsIugcs,d'ouïrlaMcfIe  en  Latin ,  fiicclleleuirAgreoic 
mieux.  A  ces  choies  bien  conlïderécs ,  on  doit  adioufter  &  conférer  ce  que 
^du  depuis,  iultement  deux  cens ans  en  après,  efcriuit  Grcgoircfejutlémeà 
^JBredillaus ,  Roy  de  Bohême»  Qu'il  ne  luy  pouuoit  permettre  la  célébration 
dufcruiccdiuincn  langue  Efclauonc  :  6:  que  ce  ri  eftoitpasbkn  fait'd'àlle- 
guer ,  que  par  le  paûe  cela  n'auoit  point  elle  défendu  :  d'autant  que  l'Eglife 
primitiue  a  diflîmulé  pluficurs  chofes ,  lefquellcs ,  ores  que  tolérées  pour  vn 
long-temps,  après  quela  Chrétienté  a  elté  mieux  affermie ,  onteftécorrî- 

fées  par  vn  examen  fortexack  :  &  commanda  à  ce  Prince  que  dé  toutes  fes 
i>rccs  il  s'oppolalt  à  la  volonté  du  peuple.  Qui  prendra  attentiuement  gar- 
deà  ces  choies,  pourra  clairement  voir  quelles  eltoient  les  anciennes  infti- 
tutions  en  leur  première  pureté  8c  intégrité  :  8c  comment ,  pendant  qu'elles 
eltoient  encor  en  eftrc  >  l'entrée  a  cftéouuerte  aux  abus  8:  corruptïons,poUr 
cfgards  mondains  :  &  par  quels  in  terefrs  fcmblabiement ,  le  bon  vfage  ayant 
du  depuis  grandement  efteaffbibly ,  l'abus  s'eft  ancre  &:  fortifié,  &  tout  or- 
dre a  efté  reriucrfe ,  8c  le  ciel  a  cité  mis  fous  terre  :  6c  les  bonnes  &'  faintes  or- 
donnances ont  clrodefcriées  comme  corruptions,  que  l'Antiquité  n'auoit 
que  tolérées  :  8c  les  abus,  introduits  du  depuis ,  canoniscspoùr  reformations 
6c  amehdemens  parfaits. 

Or,pour  retourner  aux  Décrets  du  Concile,  celuy  de  la  Rcformatiori  eau-  f„ 
fa  du  dcfdainâ  plulîeurs  :  lefquels  confideroient ,  qu'es  temps  pafles  la  mai-  luyJtBj- 
ftrife  Se  domination  de  tou:.  les  biens  Ecclelîaftics  appartenoit  a  toute  l'Egli-  form*'k 
fc,  c'eft  à  dire  à*  tous  les  Chrétiens ,  vnis  en  vne.mclme  âflcmbleê:  8c  l'admi-  "*"» 
niftration  d'iccux  eitoît  commife  auxDiacrcs,  Soufdiacrcs,  8c  autres  Oeco- 
nomes  )  auec  la  furihtcridançc  dés  Euelques ,  8c  Prcftres  :  pour  les  diltribucf 
k  l'entrctenemerit  des  miniftres  de  l'Eglile.des  vefues,  des  malades,8c  d'au- 
tres pauures,a  l'éducation  des  icunesenfans,  8c  fillcsji  l'entretien  des  hofpi- 
taux/aU  rachet  desprifonniers ,  8c  à  autres cctmres  pieufes  :  8c  que  du  depuis 
îe Clergé  auoit  commencc,quoy  qu'induemen t ,  mais  encor  tolerablemcnt, 
à  vouloir  feparer  8c  reconoiftre  fa  pa  rt,8c  en  difp'ofcr  à  fa  volonté.  Mais  que, 
par  apres,on  eftoit  venu  au  comble  de  l'abus  le  peuple  ayant  non  feulement 
c/té  forclos  en  tout  &  par  tout  du  gouuernement  de  ces  biens  :  8tlc  Clergé, 
d'adminiftrateur  s'eftant  déclaré  maiftre  abfolu  d'iccux  :  mais  ayant  îcc- 
luy  mefrffc  conuerty.à  fori  propre  vfàge  toutceqUÎ  eftoitdeftiné  aux  pan- 
ures ,  aux  hofpitaux  ,  aux  efcholes  ,  8c  autres  œùures  pies  :  dequoy  le 
monde,  par  plulîeurs  (îeclés,  s'eftoit  continuellement  plaint  >  8c  eh  auoit 
requis  le  remède.  Lequel  ne  pouuant  obtenir,- les  Laisauoient ,  enipluïïeurs 
endroits  ,  fondé  autres  hofpitaux ,  8c  autres  efcholes ,  8c  autres  rentes  cbn- 
ftituées",  pour  fournir  aux  ceutires  pitoyables ,  fous  la  charge  d'^dminift  ra- 
tcursLais.  Et  à  prefent,  que  le  monde,  encor  plus  innomment  qu'autres- 
fois  , auoit  demandé  pour  remède ,  que  les  hofpitanrt,  8c  efcholes  anciennesj 
vfurpécsparlcs  Prcrfres,8c  appropriées  àcux>fuûrentrcftitueesjlc  Concile, 
en  lieu  d'exaucer  vnefiiufte  demande,  auoit  parle  huitième  8c  neufuiéme 
Chapitres  de  cete  belle  reformation  ouucrt  la  portcà  erhblcr  encor  lesCol- 
leges.lcs  Efcholes.lcs  Hofpitaux»  8c  autres  lieux  pitoyables  ,  inftitués  du  de- 
puis.yintroduifant  la  furintcndancédesEucfques:la^uellcleur  ayant  feruy 
de  planchc8cd'entréepours*cmparerdes  biens  dédies  aux  mcfmcsœuures, 
8c  les  defnaturcr  de  leurs  pieux  vfagesj  nul  ne  pouuoit  doutcr,que,  dans  peu 
de  tcmps,clle  ne  produifiA  le  mcfmc  effet  en  ceux  qui  auoient  eux  confacrés 
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 rie  plus  frcfchc  date.  Mais,  cntr  autres ,  les  Parlcmcns  de  Fra  nce  ouurirent 

156  xfles  yeux  à  cecy  :&difoientouucrtemcnt,  que  le  Concile  auoit  ou  trepaffé  les 
'bornes  de  Ton  auchorité  ,•  mettant  la  main  és  biens  dcsfeculiers  :  attendu 
|  qu'il  eft  tout  notoire  *  que  le  titre  d'œuurc  pieùfc  ne  confère  aucun  droit  au 
Prcftrc  :  &que  toutChrefticn  peut  à  fa  volonté  appliquer  fon  bien  à  telle 
ccuurepicufc,  qu'il luy  plaid  >  fans  que  l'Ecclefialriquc  luy  puifle  impofer  , 
aucuneloy  ;  autrement,  ce feroit bien vne extrême  teruitude  aux  panures 
Lais,de  ne  pouuoir  faire  autre  bien,  que  ecluy  qui  plairoit  aux  Preftres.  Au- 
cuns auffi  improuuoicnt  le  Chapitre,  auquel  obliquement  eft  attribué  au 
--Clergé  la  commutation  des  dernières  volontés,  luy  preferiuant  quand  & 
commenton  les  peut  changer  :  &  difoient,  que  c'eftoit  vn  abus  intolérable  : 
attendu  qu'il  eftoit  euident ,  que  les  teftamens  ont  leur  vigueur  du  droit  ci-* 
uil,  fitqtïepar iceluy  feul  ils  pcuucnt  eftre  changés  :  &  que  fi  aucun  dit,qu'ils 
prennent  leur  force  delaloy  naturelle,  tant  moins  pcuucnt  les  Preftres  y 
auoir  aucune  au thorité  :  d'autantquc,oùilefchet  dilpenfe  delaloy  natu- 
rcllc,nul  n'en  pcyt  eftre  l'adminiftrateur,  que  le  fouuerain,  ou  fes  miniftres. 
Mais,  que  les  miniftres  dcChrift  fcdéuoientfouuenîr,  que  S.  Paul  ne  leur  a 
donné  autre  adminiftration,  que  des  myftererde  Dieu.  Etque,  fi  quelque 
eftat  ou  Republique  à  baillé  la  charge  des  teftamens  à  les  Prélats ,  en  cela  ils 
ne  font  plus  iuges  fpjritucls,mais  temporels  :  &  doiuent  prendre  la  loy,com- 
mentils  doiuent  fe  gouuerner  en  cela ,  non  des  Concilcs,mais  du  Souuerain: 
ycu  qu'ils  n'agiflent  point  en  cecy,  en  qualité  de  miniftres  de  Chrift  i  ains 
comme  eftans  membres,  ou  bras  de  la  Republique  politique  ,  félon  qu'ils- 
l'ont  appelles  dcdiucrsnoms,  Sclous  iccux  ont  part  au  gouucrnement  des 
eftats.  Lecinquiéme chapitre, concernant  les difpenfcrVeftoit  pas  moins 
contreroolé  :  caril  eft  certain,qu'ancienncmcnt  toute  difpcnfc  eftoit  admi- 
nistrée par  les  Pafteur  s  en  leurs  propres  Eglifcs  :  du  depuis  il  aduînt,  par  laps 
^Ac  temps , que  les  Papes  s'en  reierucrent  quelques  cas  plus  importans,  aucef 
^on  fondement,  pourf  oit-on  dire,  afin  que  les  chofes  de  confcqucnce  nef 
fuflent  maniées  par  quelque  perfonne  incapable  &  inepte  :  quoy  que  de  vray 
laraifon  alléguée  cr-deflusau  contraire  parl'Eucfquc  des  Cinq  Églifcs,loic 
grandement  forte.  Aprcfcntdoncques,  puis  que  le  Concile  ordonne,  que 
Jcsdifpenfcs  foient  commifes  aux  Ordinaires,  aufqucls,  fans  les  referucs, 
elles  appartiendroient,  oourquoy  limiter  ôcreftreindrc  le  pouuoir  à  quel- 
qu'vn ,  pou  r  le  remettre  a  luy  roeimes  nuis  après  ?  Et  difoit-on ,  qu'il  n'eftoit 
que  trop  clair,  qu'àRomc,  parles  rclcrues  des difpenfes ,  on  ne  requeroic 
autre  cnofe,finonqu'onjpriftlcsBullcs,enlcs  bicnpayant:puisque,celafait» 
le  Concile  auoit  iuge  qu  il  valoit  mieux  que  cete  ad  ion  fuft  exécutée  par  cc-> 
I  •     :i  en  au  roi  t  le  pouuoir  de  foy-mefmcs,s'il  ne  luy  eftoit  interdit,quc  par 
autres.  Plufieurs  autres  chofes  cftoicntobieéléespar  ceux,  quiiugentvo- 
loutiers  les  avions  d'autruy:&  de  tant  plus  proprement,  quand  elles  vien- 
nent deperfonnes  pluscmincntcs.  Mais  tout  cela  n'eftant  de  confequence, 
ne  mérite  pa*  d'eftre  enregiftré en  l'hiftoire. 
h  Vdpe       Le  Pape,  ayant  eu  aduis  de  la  tenue  de  la  Seflion,&  de  ce  qui  s'y  eftoit  paf- 
ùjeux  Je  fé  scnefioùit,  fe trouuantrcleuéd'vn grand ennuy, &  foucy,  qu'au  débat 
kttnui    touchant  le  Calice  fonauthorité  nefuftquereiée.  Et  puis  qu'on  auoit  ou- 
deU  Sff-  o,cr£  ja  pQj-jç  d'appaifer  les  différends,  en  remettant  à  luy  les  points  comen- 
J*  u'eux,  ilconccutcfpcrance ,  que  le  mefmefcpourroit  faire  au  pointdela 

Refidence,  &  en  tous  autres,  cfqUels  ils efcherroitcontrouerfe:  8c  que  par 
ttflvwA  ce  moyen  on  pourroitbientoft  mettre  fin  au  Concile.  Mais  ilpreuoyoitdeux 
tuxdif-  chofes,  qui  pouuoient  trauerfer  fon  deflein.  L'v  ne,  la  venue  du  Cardinal  de 
jic*ltts  Lorraine,  aucc  les  Prélats  François,  laquelle  il  tenoit  fort  au  cœur,  fur  tout 
qu'il  *p-  à\caufcdesvaftcs,&:  ambitieux  defleins  decc  Cardinal,  fort  contraires  aux 


llr*?*!  7L^2ircs  <*u  PaPat  »  ôdefquels  il  auoit  fi  fort  ancrés  en  fon  cfprit ,  qu'il  ne  les 
Mirfi  d»  pouuoitccler:  &àcclailnevoyoit  autre  remède ,  finon  que  les  Prélats  Ita- 
CnHcîlfy  ^licns  au  Concile  furmontaûent  de  nombre  les  Vltramontains  filargement, 
^qu'ils  les  fiflent,  à  conter  les  voix,  parler  pour  vn  nombre  non  confidcrable. 
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Et  pour  cet  effet ,  il  ne  ccftuit  de  follicitcr  tous,  les  Euefqucs ,  quoy  que  titu-  » 

Jair«,ouquiauoientrenoricé)tl,allcràt'rcntc>lcurfournillanilcsfrais,&:  1 561» 
les  chargeant  d  cfperances.  îl  aduii'a  aufli  <l'y  cnuoycr  nombre  d'Abbés> 


depciirdeprouoquerlesautrcsà  faire  le  mefme.  L'autre; 
trauerfc,  qu'il apprehendoit,  eftoit  du deffein ,  qu'il  defcouuroit  qu'auoient 
^tous  les  Princes ,  ac  tenir  Concile  ouuert ,  fans  rien  faire  :  l'Empereur,  bour 
gratifier  les  AUemàns,8c  les  auoir  fàuorablcs  àl'election  de  fon  fils  J>oUr  Roy 
^des  Romains  :8de  Roy  de  Fitmce,  pour  fyire  fes  affaires  auec  lesincfrnes 
^llema/is ,  &  aucc  fes  Huguenots.  Il  pcfoitàuffi  grandement  rintrodu&ion 
,^dc  Elire  affeniblée  d*  Anibafîkdeu  rs>  qui  1  uy  ïbmbloit  vn  Concile  de  feculiers, 
^Au-irriVicu  decdny  d'Euefquès;  îl  confideroit,  que  les'Congregatiôns'âss 
^Prélats  mcfmes  feroientdangereufes  ifilaprefenec,  &prcfidence  des  Lé- 
gats nfc  les  tenoîte»  dcuoir:  que  les  Ambaffâdcurs ,  s'affcmblaris  entr'eux; 
pouuojent  traiter  chofes  fore  preiudiciâbies  :  Se  qu'il  y  auoit  danger ,  que, 
1         auant,  ilsn^yintroduifiiîenr  auelquc  Prélat  :  fur  tout,  attendu  que 
d'entr'eux  il  y  en  auoit  des  Ecclefiaftiqucs ,  Si  que,  fous  nom  de  liberté ,  ne 
fuft  introduite  vnevraye  licence.  Mais, parmy  ces  perplexités,  ilfefouftc- 
noitde  bonne  efpcrancc  ,  voyant  quelaplufpart  des  Ambaffadeurs  auoit 
efte  contraire  aux  deflèins  propofés  par  les  autres  :  &  qu'ils  n'eftoient  point 
^Vnis,  fauf  ceux  de  l'Èmpcreur,  Se  de  France  :  lefqucls,  n'ayant  poir/t  les  Prc- 
^-lats  de  leurs  nations ,  ne  pouuoicnt  rien  exploiter.  Nonobftant  tout  cela ,  il 
iugeoitdu'il  eftoit  ncccua.irc  de  folliciter  la  fin  du  Concile,  Se  de  fomenter  la 
mauu.Hic  intelligcncequ'on  auoit  veù  entre  les  Ambaffadeurs.  Et  pourtant 
il  cfcriuit  tout  promptemerit ,  qu'on  trauaîllaft  à  follicitcr  les  Congréga- 
tions ,  5:  à  digérer  Se  préparer  les  matières.  Et,  confiderant  que  le  remercie-  tttipl*i 
binent  oblige  a  perfeuerer ,  il  donna  charge  qu'en  fon  nom  fuffent  remerciés l" 
les  Ambaffadeurs  de  Portugal ,  5:  dcSuiffe ,  &  le  Secrétaire  du  Marquis  de  h*Q'  VL 
Pefcaire  :  pour  auoir  refusé  deconfentir  âuec  lès  autres  à  l^mpertinent«  • 
bropofi  don.  Il  fît  aufli  rendre  grâces  à  ceux  de  Vcnifé ,  8c  de  Florence ,  de  la      -"  -* 
bonne  intention  &  affection  .  qu'ils  auoient  dcmonftré ,  refufant  d  entreue-» 
nir  enicclle  Congrégation.  Èt  les  fit  prier,  qu'à  l'aduenir,  quand  ils  feroienc 
requis  de  femblablechbfe,  ils  ne  refufailcnt  point  :  attendu  qu'il  le  pou  u  oit  . 
tenir  pour  afleuré,  que  leur  prefence  feruiroit  toujours  au  bien  des  affaires 
du  S.  Siège,  Se  empefeheroit  les  mauuais  deffeins  d'autruy;  Le  Pape  ne  fe 
trompa  nullement  en  fa  penféé  fur  ce  deuoir  :  car  il  tira  de  tous  parole ,  que 
ce  qu'ils  en  auoient  fait  ,  auoit  efté  *  d  autant  qu'ils  conoiffoient  qu'en  ce 
temps  le  feruico  de  Dieu  requeroit,  que  l'authorité  Papale  fuft  défendue  & 
fouftenuë,  &  qu'ils  continueroient  en  la  mefme  refolutiofl.  Ét  tefmoignc* 
rent  qu'ils  s'y  lentoient  de  plus  fort  tenus,  pour  les  courtois  remerciemens 
de  Sa  Sainteté,  pour  vn«  cùofe  qu'ils  auoient  faite  par.dcuoir,  &  obliga* 
don* 
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Les  Irrtpertaux  ,  &  les  François ,  requièrent  la  Reformation  au  Con- 
cile. Ce  que  leur  ejtant  refusé  par  les  Légats,  il  en  naiji  de  grandes  piain* 
tes:auec  ombrage  des  Papaux  pour  la^venu'è  du  Cardinal  de  Lorraine.  La 
matière  du  Sacrement  de  l'Ordre  ayant  ejiépropb fée  pour  la  Seffton  fuiuaU- 
te ,  les  Efbagnols  auec  cete  occafion  s'efforcent  de  tacquerir  ,  &  rejiablit 
la  puijfance  Epifcopale  ,  que  Rome  leur  a  rouie.  Et  pourtant  proposent, 
qud  foit  dit  <ST  déclaré ,  Que  linjtitution  des  Euefques  eft  de  droit  di- 
vin. Ce  qui  ejl  autrement  debatu  à  dtuerfes  reprifes,  auec  perpétuelle  con- 
tradiction de  Rome,  &*  des  Papaux  a  Trente.  Laoit  les  Légats  font  fou- 
(tenir  la  caufedeRome  parle  le  fuite  Laine^  :  dequoy  Haiffent  encorplus 
grands  bruits.  V  Ambajfadeur  de  Pologne  arriue  au  Concile  :  puis  après 
aufft  i  ïe  Cardinal  de  Lorraine ,  lequel ,  par  foH  procéder ,  <ST  dif cours ,  don- 
ne beaucoup  de  ialoufe  au  Pape ,  <?  aux  Légats.  V Ambajfadeur  du  Fer- 
mier les  pique  "finement  par  fa  libre  harengue.  En  France ,  le  Roy  de  Na  - 
narre  eji  tué  :  0*  en  Allemagne  Maximilien  ejl  couronné  Roy  des  Rc- 
mains.'O*  Us  Protejtans  refufent  de  fe  foufmettre  au  Concile.  Laqttejiion 
de  la  Refidence  eft  remife  fus  le  tablier:  le  Pape  lavent  décider ,  tnfemble 
celle  de  t  institution  des  Euefques.  Mais  les  Légats  trouuent  par  confeil, 
que  fts  commijftons  font  impojjible s  a  exécuter.  En  France  ejl  donnée  la  ba- 
taille de  Dreux ,  dont  on  conçoit  des  Ifaines  ioyes  a  Trente.  Les  François 
propofent  certains  Articles  de  re formation  ,  grieuement  cenfurés  &  reietés 
par  le  Pape  :  duquel  les  Canons  font  aujji  refufés  à  Trente  ,  par  les  Fran- 
çois ,  &  par  les  Espagnols.  Tout  le  Concile  en  ejl  en  rumeur  %  &  defor- 
dre  ,  fans  plus  tenir  Xe  Congrégations  ,  lefquelles  néanmoins  a  la  fin  on 
reprend  a  la  venue  de  l 'Ambajjadenr  de  Sauoye.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
■y  a  trouuer  l'Empereur ,  qui  forme  Ùr  produit  plufteurs  beaux  & 
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articles  de  réformation ,  pour  lefquels  le  Pape  s'offenfe  outre  mefure.  On 
traite  du  Mariage,  pour  la  Sejfon  fuiuantc ,  fur  quoy  on  difpute  les  Dif 
penfes  Papales.  Le  Cardinal  de  Lorraine  retourne  de  deucrs  l'Empereur, 
0*  les  de  s  fiances  ,  &  les  mejcontentemens  s'accroijfent.  Cependant  meurt 
k  Cardinal  Légat  de  Mantouë,  ÙT  le  Pape  tout  foudain  créé  deux  autres 
Légats.  En  France  le  Duc  de  Lorraine ,  frère  du  Cardinal,  ejltue'  :  dont 
le  Cardinal  je  relafche,  Or  change  notablement.  Le  Légat  Seripande  meurt 
auffi  a  Trente.  .Les  Impériaux ,  les  François,  &  Us  Ejpagnols ,  requièrent 
tous  d'vn  consentement,  qu'on  Daque  feneufement  a  la  reformation  .mais 
ils  font  éludés  par  le  Pape.  Au  Concile  tl  y  adiuerfs  difficultés.  Et  à  Ro- 
me ,  le  Pape  fait  que  ïlnquifition  procède  contre  certain  nombre  de  Prélats 
François.  Le  nouueau  Légat  Moron ,       le  Conte  de  Lude ,  Ambajfadeur 
d'Efpagne  ,  arriuent.  Ledit  Moron  s'en  va  trouuer  l'Empereur ,  pour  le 
fléchir  a  laijfer  clorre  le  Concile  ,  félon  la  volonté  du  Pape.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  s* en  lia  a  Venife ,  &  puis  retourne  au  Concile,  auec  lesnou- 
uelles  de  la  paix  d'Orléans  ,  blafmte  par  le  Pape  >  &*  les  Efpagnols  ;  & 
luflifiée  par  le  Roy  de  France.  Les  François fe  laffent  du  Concile ,  A  oit 
leurs  Docleurs  fe  retirent.  Et  i  Empereur  aufji  s'y  refroidit  grandement. 

Eux,qui  efcriuent  hiftoires,  onc  accoutumé  depropofcr  d'en-  ÏJfT. 
trée  le  modèle  qu'ils  veulent  fuiure  en  la  conftruction  de  leur 
œuure.  Mais,  pour  moy,  i'ay  cftimé  qu'il  valoit  mieux  le  différer  de  '*A*~ 
iufquesàcet  endroit,  auquel  i'cxpofcray  le  deflein  ,  que  i'ay  eu  feur/fr 
és  chofes  recitées  par  cy-deuant ,  &  reprefenteray  le  plan  de  ecl-  h 
les  que  iedeferiray  en  fuite.  Ayant  délibéré  de  donner  vne  forme  auxmc-Cw,' 
moires ,  que  i'auois  recueillies  du  Concile  de  Trente ,  laquelle  n'exceda/r.  * 
mes  forces ,  &  fuft  la  plus  proportionnée  Se  conucnable  à  la  matière  >  ie  con- 
fïderay ,  qu'entre  tous  les  affaires  aduenus  en  ce  ficelé  entre  les  Chrcftiensj 
&peut-cftre  auflî,  qui  aduiendront  és  temps  fuiuans  ,  ce  Concile  tient  le 
premier  rang  :  &  qu'es  chofe  de  grande  eftime  laplufpart  des  hommes  re- 
çoit vtilité,&plaiur  d'en  entendre  les  menues  particularités  :  &  pourtant  ic 
iugcay  que  la  forme  de  Iournal  1  uy  cftoit  fort  fortable.  Mais ,  d'eux  difficul- 
tés feprefenterent  contre  ce  mien  aduis.  La  première,  qu'iln'cftoitconue- 
nablc  de  raconter  en  cete  maniere-là  les  chofes  aduenuës  en  l'efpacc  de 
vingt-neufans,  qui  s'efcoulcrcnt  espreparatifs  delanaifiance  dece Con- 
cile :  ny  auffi  peu,cclles  qui  arriuerent  és  autrcj'quatorze  années ,  qu'iceluy 
fut  en  lu  rf  cance ,  fans  qu'on  puft  fçauoir  s'il  eftoit  viuant ,  ou  mort.  La  deu- 
xième eftoit ,  queic  n'auoye ,  ny  ne  pouuoye  auoir  toute  la  matière ,  que  re- 
quiert vn  Iournal  fuiuy.  Etpourtantiemcrefolu  d'accommoder  la  forme  à 
la  matière ,  à  l'imitation  de  la  Natu re  :  &  non,  la  matière  a  la  forme ,  félon  la 
loy  des  Efcholes  :  &  ne  cuiday  point  faire  chofe  abfurde ,  de  deferire  en  ma- 
nière d'Annales  les  temps  des  préparatifs,  &  de  l'interruption  du  Concile: 
&  en  ceux  de  la  tenue  d'iceluy ,  déduire  iourpariour ,  tant  feulement  ce  qui 
m'eft  venu  à  notice  :  cfperant  que  des  chofes  obmifes,  dont  ien'ay  pu  auoir 
conoiflanec ,  ie  feray  non  feulement  excusé,  mais  mefmes  défendu  de  toute 
calomnie  &  imputation,  par  mes  lecteurs  :  attendu  que,  fiés  chofes,  dont 
ceuxquiyontintereft,  font  tout  deuoir  de  conferuer  la  mémoire,  ilencf- 
cha  ppe&s'en  perd  bien  tort  partie  notable  :  beaucoup  plus  doit-on  croire 
qu'il  en  foit  aduenu  de  mefme  à  cclle-cy,  en  laquelle  grand  nombre  de  clair- 
uoyans  ont  fait  leur  poflïble,pour  en  fupprimer&eftouffer le  tout.  Ilcftbien 
vray ,  que  les  chofes  grandes  méritent  d'efrre  tenues  en  quelque  myfterieux 
fecret  jmais  c'eft  lors  que  le  public  le  requiert  ainfitmais,  quand  l'ignorance 
du  total  porte  dommage  notable  à  i'vncdes  parties,  fcaduantage  à  f autrc,cc 
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n'eft  merucilles*fi»en intentions  &  buts  repugnâts,on  procède  aufli  par  voyes 


156».  op  pontes  &  contraires.  EiicyadcvrayUeulacômune&cfaracufeientence, 
qu auec  plus  de  raifon  l'on  tafche  d'euitcr  perte,  que  d'acquerirprofit.  Par- 
tant ,  it  f  çay  bienquc  ce  mien  labeur  cft ,  pour  les  cauies  f  ufdites,en  danger 
d'eftre  taxe  de  quelque  inégalité  de  narration»  &  de  fil  d'hiftoirc ,  en  quoy  ie 
me  pourray  bien  targer  de  l  exemple  de  quelque  fameux  autheunmais  i'ây- 
me  mieux  me  met  tre  à  couucr t  fous  cetc  feule  repartie  à  tout  ce  qu'on  m'en 
fçauroit  reprocher ,  Que  qui  n'a  entrepris  d'eferire  l'hiftoirc  du  Concile  de 
Trente,  ou  autre  fcmblablc,  apuefehaper  cetc  bigarrure,8c  inégalité. 
Iti  Am-      Pour  retourner  au  Concile  ,  comme  les  Ambafladcurs  de  France  fbr- 
h*f  A   toient  de  la  Se/non,  ils  curent  vndcfpcfche  deleurRoy  ,  parlequel  illeur 
frdttce    donnoitcharge,de  faire  inftanecque  la  Seflionfuftdilayée.  Et,quoy  qu'il  ne 
tttjuitrct  fuft  plus  à  temps ,  ilsnelaiflcrcntpas  de  fe  prèièntcr  aux  Légats ,  aufqucls 
UH^ftr-  jjsCXp0fcrcntiacommiflîon  toute  frefchc,  qu'ils  auoient  eue  du  Roy,  de 
&r"ttî»-  procurer  inftamment  qu'on  vaquaft  à  la  Reformation ,  &  qu'on  attendift 
ttdtleurs  Fes Prélats.  Adiouftans,  que,fion  faifoitdifputer  par  les  Théologiens,  & 
frtUtu    traiter  par  les  Prélats ,  les  matières  propofées  de  1  Ordre ,  &  tout  d'vn  te- 
nant du  Mariage ,  il  ne  refteroit  plus  rien  de  la  Doctrine ,  &  ainfi  les  François 
viendroient  en  vain.  Et  pourtant  qu'ils  fuffent  contens  de  les  différer  iuf- 
qu'à  la  fin  d'Oclobre.trauaillant  cependant  àla  Reforraatiomou  bicn,qu*al- 
ternattuement  onparlaft,  vn  iour dê  la  Doctrine,  &  vn  autre  de  la  Reforma- 
tion :  fansdifrercr,  comme  on  auoit  fait  parle  pafle,  toute  la  Reformation 
iufques  es  derniers  iours  precedens  la  Seflîon:  tellement  qu'il  n'y  auoit  point 
de  temps,  non  pas  pour  confidcrcrlcs  Articles  ,  mais  feulement  pour  les 
voir.  Les  Légats  leur  rcfpondircnt,  Que  ku  rs  propofitions  meritoient  con- 
fideration,  &  qu'on  y  auroit  tout  l'cfgard  poffiblc,  pour  leur  donner  conten- 
tement :  &  demandèrent  copie  de  l'inft  ru&ion  enuoyce  par  le  Roy ,  pour  en 
imt  Ht    pouuoir  mieux  délibérer.  Les  Ambafladeurs  là  demis  leur  prefenterent  vn 
frefentent  cfcrit>  dontla  teneur  eftoit,QuelcRoy,  ayant  veu  les  Décrets  du  feiziéme 
y*  ptnd  jujnctj  touchant  la  Communion  fous  les  deux  cfpeces,  &  de  différer  deux 
efent  àux  ^rt;cjcs     lamcfme  matière;  &  aufli  ceux, qui  eftoient  propofés  és  Con- 
gregations  fur  le  Sacrifice  de  la  Mcfle  :  loiioit  &  approuuoit  bien  tout  ce 
quilmoit  cfté  fait  :  mais ,  eftimoit  dcnedeuoirdiflimulcr ,  ne  taire,  cequi 
eftoit  en  la  bouche  de  tous ,  àfçauoir ,  qu'on  laiffoit ,  ou  bien  traitoit  fort 
légèrement ,  ce  qui  concerne  les  mœurs  Se  la  difeipline ,  &  qu'on  precipitoit 
la  détermination  des  dogmes  contentieux  de  la  Religion ,  efquels  tous  les* 
Percs  eftoient  d'accord.  Et  combien  qu'il  cruft  bien  que  ce  fuflenc  faux 
bruits,  il  requeroit  ncantmoins  que  les  propofitions  de  fes  Ambafladcurs 
fuflent  tenues  pour  neceflaircs,  pour  pouruoiràlaChreftienté  ,  &  aux  ca- 
lamités de  fon  Royaume.  Et  ayant  expérimenté,  que  ne  la  feuerité.,  ne  la 
modération  despeincs,  n'auoitderien  feruy,  pour  ramener  ceux  quis'c- 
ftoient  feparcs  de  l'Eglife;  il  auoit  iuge  expédient  de  recourir  au  Concile 
gênerai ,  en  l'impétrant  de  Sa  Sainteté:  &:  qu'il  eftoit  defplaifant,  de  n'anoir 
pu,  à  caufe  des  troubles  de  France,  y  enuoyer  pluftoft  fes  Prélats  :  mais 
qu'il  voyoit  bien ,  que  la  fermeté  &  rigueur ,  à  garder  le  ftyle  commencé  par 
les  Légats  &  Eucfques ,  n'eftoit  point  à  propos  pour  venir  au  but  defirédela 
paix  &  vnion  de  l'Eglile.  Etpourtant,  qu'il  défi  roi  t,  que,  dés  l'entrée  du 
Concile  ne  fuft  faite  chofe  aucune  >  qui  alienaft  d'auantage  les  courages  des 
Aduc rfai  res  :  ains  qu'iccux  fuflent  conuiés  ;  &,  en  cas  qu  ils  vinfTent ,  receus 
&  traités  comme  enfans  :  auec  efpcrance,  que  fuiuant  cetc  procédure,  ils  fe 
laidcroient  inftruirc,  &  réduire  au  giron  de  l'Eglifc.  Et, d'autant  que  tous 
ceux,  qui  eftoient  aflemblésàTrcnte,faifoientprofeflïon  d'vnc  mcfmc  Re- 
ligion, &nc  vouloient,  ny  nepouuoient  douter  d'aucune  partie  d'icellc, 
SaMaicfté  eftimoit  que  cetc  difpute,  &ccnfure  des  points  delaReIigion> 
non  feulement  eftoit  fuperfluc,  mais  aufli  impertinente,  a  l'cfgard  desCa- 
tholics  i  &  caufoit  plus  grande  aliénation  és  aduerfaircs.  Et  que  qui  fe  per- 
fuadoi  t  qu'ils  dufTent  rcçcuoir  les  Décrets  du  Concile ,  auquel  ils  n'eftoient 
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pasentreuenu5,nelesconnoiffoitpas  bieni  &  que  ceux-là  fc  trompe  icm,  — —LZ 
qui  elkimoicnt  que,  par  cette  manière  de  faire,  on  appreftaft  autre- matière  M  *• 
que  d'eferire  liures.  Partant,  que  le  Roy  iugeoit,  qu  il  valoit  mieux  d'ob- 
mettre  cette  difpute  de  Religion,  iufques  à  tant  que  tout  ce*  qui  apparte- 
noit  à  la  carre  di  on  &  amendement  delà  difcipline,  euft  efté  eftably.Que  ce 
deuoit  eftrc  là  le  but  de  tous  :  afin  que  le  Concile ,  qui  eftoi  t  numereux ,  &  le 
feroit  encor  d'auantage  par  l'arriuée  des  François,  puft  porter  fruit.  Le 
Roy  en  après  rcqucroit,qu  a  caufe  de  l'abfence  de  (es  EucfqueJ,la  prochai- 
neSeffionfuftprolongéciufquesàlafînd'Ocr.obrc,ou  quelapublicationdes 
Dec  rets  fuft  différée  j  ou  qu'on  attendift  nouuellc  com  million  du  Pape ,  au* 
quel  le  Roy  en  auoit  elerit  :  &:  qu'en  cet  entretemps  on  vaquaft  à  la  Refor- 
mation.  Et,  d'autant  qu'onoyoit,  qu'il  auoit  efté changé  quelque  chofe  de 
l'ancienne  liberté  des  Conciles,  efqucls  il  auoit  toufiours  cite  loiiîble  aux 
Roys,Ôc  aux  Princes,  &  à  leurs  Ambafladeurs,  d'expofer  les  neceflitez  de 
leurs  Royaumes  j  Sa  Majcftc  requeroit,  que  cette  authorité  des  Rois,  & 
des  Princes,  fuft  conferuée  en  fou  entier,  &:  que  ce  qui  auoit  efte  fait  au  con- 
t  raire  fuft  reuoquc. 

Le  me  fine  iour,  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  fe  prefenterent  aux  Le-  L*i  tmpel 
<»ats,  requeransque  les  Articles,enuoyezpar  l'Empcreur,lefquclsilsauoiét  ,*4mx  re~ 
ia  auparauantprefentez, fuffent propolczj  &:  firent  inftanec, qu'on  diffe-  1*'j,tntl* 
raft  de  traiter  des  dogmes  ,iu(ques  à  la  venue  des  François:  &  afin  quele  mt*mt* 
traiftéde  la  Reformation  reùflift  au  bien,  non  feulement  gênerai  de  toute 
l'Eglifc,  mais  auffi  particulier  de  chaque  Royaume  j  on  députait  deux  de 
chaque  nation,  lefqucls  remonltraflcnt tout ccqui mcritoitd'eftre  propo- 
fé,&  examiné  au  Concile.  Les  Légats  firent  ôcàeux  ,  &  à  ceux  de  France, 
vne  refponfe  commune,  Qj^*  le  Concile  ne  pouuoit,fans  notable  préjudice,  ^  JS? 
altérer  l'ordre  eftablv  de  traiter  cniemblémentlesDogmcs,&laReforma-  -(Mrwy,^ 
tion.Et  quand  ores  illc  voudroit  faire,autresPrinccs  s'y  oppoferoient.  Mais  efandt*itt 
qu'en  leur  faueurilsordonneroient  que  les  Théologiens  6c  Jcs  Prélats  exa- 
minaient feulement  la  matière  de  l'Ordre:  8c  qu'après  icclle,  on  traitait 
quelques  points  de  Reformation!  gardant  l'Ordre  accouftumé,  que  cha- 
cun ,  de  quelque  condition  qu'il  fuit,  puft  ramenteuoir  &  remonftrer  à  eux 
Légats, cequ  iliugeroitncccflairc,  v  tilc,  ou  conuenable :  ce  qui  feroit  de 
plus  grande  liberté, que  dedeputerdaux  par  nation.  Etque  puisapres  on 
trauailleroit  au  fait  du  Mariage.  Mais  les  Ambafladeurs  ne  fe  tinrent  point 
pour  contens  de  tout  cela.  Dont  les  Légats  cnuoyerent  toutes  les  lufdi- 
ves  demandes  au  Pape. 

Les  François  nialcontens,feplaignoient  à  tous  de  la  dureté  dont  ou  vloit  d*nt  Ut 
en  leur  endroit:^'  aulïï  de  ce  que  le  Pane  ton  t  frefehement  auoit  commandé  f  r"»f*ts 
à  d'autres  Prélats  Italiens  d  aller  au  Concile.  Ce  qu'on  voyoit  clairement  ^^4'£*^ 
cftre  fait,  pour  vaincre  de  nombre  de  voix  iceque  les  partil'ans  inclines  du  cJmt4'4/" 


^quci 

qu'elle  le  fift  pour  cette  caufe.  Maiscen'cftoit  point  inconfideration,  qui 
^portaft  le  Pape  à  procéder  en  cette  forte  j  ains  il  le  faifoit  tout  à  deflein ,  afin 
^que  le  Cardinal  de  Lorraine  connuft,  que  fes  entreprifes  ne  reuffli  oicnt 
^point,&que  de  là  il  prift  refolution  de  ne  venir  point  âu  Concile, ou  les 
.-François  occafion  de  le  faire  rompre,  Et  le  Pape  n'eftoit  pas  fcul  de  cet  ad"  paUrSyt* 
uis,  ains  aufli  toute  la  Cour, redoutant  quelque  prciudiccpoUr  les  dépeins»  farnC*** 
que  portoit  ce  Cardinal:  lelquels  ores  qu'ils  ne  réunifient  point,  chofe  aflez 
malaifeeàefperer,  la  venue  d'iceluy  toutesfois  leroitdegrand  empdfche- 
^jnentjprolon^ationj&dcftourbicrau  Concile.  Il  eft  bien  certain  ,quc  le 
^Cardinal  de  Ferrarc  fît  office  aucc  le  Cardinal  de  Lorraine,  comme  parent! 
filant,  Quefonalleeau  Concile  ne  feroit  a  aucun  effet* &  feroit  aucc  peu 
^de  rcputatiôpourluy,atten du  qu'il  arriucroit  apresque  toutes  lesdetermi- 
^iiaiionsferoientachcuces.EtDlanquct.iniimcclu  Cardinal  d" A rmagnac,3* 
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Ec  que,  commetoutclavicdçGhriftauoiteftcadrcflecàccdcrtiîcracbcda        ■  ■> 
Sacrificcaulfi  ciroi  t- il  euident,  que  tous  les  ordres  ne  feruent  que  d'cfche-  1 5^*« 
Ions, pour  paruenir  au  haut  faille  de la  Sacrificaturc. 
s*  Mais  Frère  Ierome  Braue  auflî  Iacopin ,  après  aiioir  d'entrée  protefte  dé 
tenir  Se  croire  fermement  qu'il  y  auoit  fept  ordres,  &quc  chacun  d'iceux 
eftoit  vrày  Sacremcntj8c qu'on  eftoit obligé  a  garder  l  vîage  de  l'Eglife ,  le- 
quel par  les  plus  bas  ordres  paffe  aux  plus  hauts,  &  en  fin  à  la  Preftrife  jad- 
^ioufta,  Quj  ln'eftoit  pas  pou  rtantd'auis  qu'on  defeendift  à  vne  fi  particu- 
lière &  menue  déclaration  :  attendu  la  variété ,  qu'il  y  a  entre  les  Théolo- 
giens, entre  lcfqucls  à  peine  en  trouucra  on  deux,  qui  s'accordent  en  cecy: 
^xc  qui  auoit  porté  le  Cardinal  Caictan,cnfaVieilleflc  ,à  eferire,  Que,  qui 
ramafferoit  les  chofes,  enfeignees  par  les  Dofteu  rs,&  eferites  es  Pontificaux 
anciens,  &moderncs,trouucroit  cette  matière  fort  confufe  en  tous  les  or- 
^.dres,  faufcnla  Preftrife.  Qje  le  Maiftre  des  Semences  auoit  tenu  ,  que  les 
^ordres  mincuri,£c  le Soufdiaconat,ontcfté  infticuez  par  l'Eglife  >&  que  le 
^Diaconatjinîtitue  cnrEfcriture,  fcmbloitn'auoir  clic qu'vnfcruice des  ta- 
^bles,&nondcl'Autel,com:ne  lcnoftrc.  Qotî  la  variété  fur  les  ordres  mi- 
neurs, quifetrouucés  vieux  Pontificaux, ctquelsccquicft  en  l'vn,  efttout 
autreelofeque  ccquicft  en  l'autre,  monftre  bien  que  ce  (ont  feulement 
choies  Sacramenteles,  5:  non  Sacrcmcns  &  la  raifon  y  cft  auflî:  attendu  que 
lcsactions,qucfaicccluyquiaces  petits  ordres,  peuucnt  auflî  eftre  faites 
par  vn  autre  qui  ne  les  a  point,&  ne  taillent  pas  d'eftre  également  valides,  Se 
ont  le  mefme  effet  &  perfection.  Que  Sainct  Bonaucnture  mefmcs  ,  quoy 
qu'il  fente  que  tous  les  fept  ordres  lont  autant  de  Sacrcmcns,  au  oie  neant- 
moins  tenu  pour  probables  deux  autres  opinions. L'vnc,  Que  la  feule  Pre- 
ftrife cft  Sacrement  :  mais  que  les  plus  pecitsordres,  Scies  autres  deux  auflî, 
Auauoic,leDiaconat,5:  le  Soufdiaconat.attendu  qu'ils  font  occupez  en  cho- 
fescorp  îrelcs,  comme  à  ouurir  portes,  faites  lectures ,  allumer  chandeles, 
ne  conforment  nullement  l'homme  à  Dieu  :  8c  pourtant  font  tant  feulement 
préparations  Scdifpofitions  a  la  Preftrife.  L'autre,  Que  les  trois  Ordres  fa- 
crezfont  Sacrcmcns.  Et  quant  au  dire  commun,  Que  les  inférieurs  font  de- 
vrez Si  marches  aux  luperieurs,  Sainct  Thomas  d'Aquin  afFerine,qu'cn  l'E- 
glife primitiueplufieurseftoient  ordonnez  Preftres  immédiatement,  fans 
pafTer  par  les  Ordres  inférieurs  :  8c  que  l' Edife auoit  du  depuis  ordonné  ce 
partage  à  la  Preftrife  pir  tous  ces  dcgrcz,ann  d'humilier  les  perfonnes.  E* 
,-cft  tout  euident  es  Actes  des  Apoftrcs,que  Sainct  Matthias  fut  ordonné  im- 
^jncliatement  Apoftre,5c  les  fept  Diacres  (emblablemcnt  ne  paflerent  point 
parles  petis  Ordres,  rte  par  lcSoufdiaconat.  Et  Sainct  Paulin  récite  defoy 
^îefme,  que  ayant  dciïeinde  s'appliquer  au  feruice  de  Dieu  au  Clergé,  il 
^vouloir  par  humilité,  palier  par  tous  les  degrez  Ecclcfiaftics ,  commençant 
^jurcekiy  d'Oitiairc ,  ou  Portier  j  mais  pendant  qu'il confultoit quand  i! 
commencerait,  eftant  encor  Lay,  le  iour  de  Noelj  à  Barcelone, il  fut  tout  au 
dcfpotirucuenleuéparlepeuple  :  8c  porté  deuant  l'Eucfque,  &  ordonne 
Trertre  d'abord  :  ce  qui  n  auroit  elté  fait  >  fi  l'vfage  de  ce  temps-là  ne  l'euft 
porté.  Et  pour  ces  raifons  Braue  conclut,  Qu/il  n'eftoit  pas  ban  ,  que  le: 
Concilcpalîaft  plusoutre  en  cet  affaire, que iuiques où  tous  IcsCatnolics 
eftoient  d'accord,  Et adioufta,  qu'il  valoit mieux  commencer  cette  ma- 
tière du  Sacrement  de  l'ordre ,  par  la  Preftrife  :  ce  qui  auflî  feruîroit  pour  - 
joindre  cette  Scffionauec  la  précédente  du  Sacrifice:  Scpuis,  dclaPrcftri- 
fe,paflcr  à  la  matière  de  l'Ordre  en  gênerai,  fans  venir  à  plus  grandes  par- 
ticularitcz. 

Apres  la  Congrégation,  tous  les  Prelats.quï  s'y  eftoient  troitucz.s'cftans  jff  ^ 
Retirez,  l'Euefque  des  Cinq  Exiles  demeura  encor  aucc  fes  Hongrois,  Se  im!,n,^t 
>]uelq  >cs PoIonois,& Efpagnols,  aufquels il  fitvn difeour ,,  difant ,  Qoe,puis  ^t ffent  ïa 
cjuerEmpcrcureftoithorsdetout  loupçondeguerre ,  à  caufe  de  la  treue  ly-/»""'- 
faiteaueclcTurciln'auoit  rien  plusàccciir,quela  Reformât  iô  de  l'Eglife  i  '«»», 
de  laquelle  onviendroit  aifemcntàch«f,  fi  quelque  partie  des  Prélats  au 
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dicncc,  il  fie  tant,  &  tant  pcrfuàda,  qu'on  ne  paffà  point  plus  aiiant ,  mais  - 

qu'on  interpofa  quelque  delay:  lequel  toutesfois  ne  fut  pas  lôg:  carleiour  *5  *l 
^i'apres ,  lc>  Archcuelqucs  de  Grenade,  de  Bragance,  Se  de  Mcffine  >  &  l'E- 
^efque de Segouie,  demandèrent  audichee  aux  Légats,  &  leur  firent  in- 
stance, qu'on  traitait  les  Articles  àutresfois  propofezparle  Cardinal  Cref- 

(  cence  en  ce  mcfmc  Concile  :  fie  ce  qui  auoit  défia  efté  conclu ,  quoy  que  non  &  fur  nue 
^ncorcs publié, aflauoir, Q^c les Euefques font inltituez  par  Chrilt.ôc  àc^rt-t'f; 

droit diuin font fuperieurs aux Preftrcs.  Les  Légats;  après  auoir  conféré 
^jcntr'eux,  refpondirent,  Q^e,  puis  que  les  Luthériens  auoient  affermé  que  ^'f**1-. 


dtnt  les 
Effêgiêti 

Légats  n'y  voulurent  nullement  conlentirt  &  après  quelques  termes  pi-/»wff  re- 
quins d'vnepart  Se d'autre,lesEfpagnols  fc  partirent  fans  rien obtenindont  ftr **  î*** 
ils  fc  rcfolurcnt  de  faire  oificc  auec  quelques  Theologiens,qu'en  leurs  exa-  P*r 
mens  ils  minent  cette  matierefu  rie  bureau,  8e  en  fiflent  mention  lors  qu'on  "„JniU' 
viendroit  à  opiner  en  Congrégation.  Cela  eftant  venu  aux  oreilles  des  par- 
tilans  du  Pape,  ils  firent  courir  vne  voix  parmy  les  Théologiens ,  que  les  Lé- 
gats auoient  défendu  de  parler  de  cette  queftion, 

Or,  pour  retourner  à  la  Congrégation,  quand  le  tour  de  parler  vint  à  la  tXAmtni* 
féconde  chambrée,  mcllcc  d  :  Théologiens  8e  de  Canoniftes,  Thomas  Daf-  trJfième 
^-fio,Chanoine  de  Valence  en  Efpagnc,dit,Que  de  rcuoqucr  en  doute  la  Hie-  Artide 
rarchicEcclefiaftiquc,  procedoitd'vncgroUierc  ignorance  de  l'Antiquité: 
attendu  qu'il  cfttoutnotoirc,qu'cnrEglife,lepeuple  a  toufiours  efte  gou-  *.H,y4r* 
uerné  par  le  Clergé  i  Se  au  Clcrgé,lcs  inférieurs  par  les  fuperieurs:  iulques 
àccquetouslcs dcgrczviennentàaboutirà vn  (cul  Recteur  vniucrfcl,  qui    *  ' 
eftlePapcde  Komc.  Et  après  auoir  demonftré  fa  proportion  parvn  loug 
narré,  il  adiouita,  QV^u'yc^cneo't>  finon  que  de  mettre  cette  vérité  en 
cuidence,  oftant  les  erreurs  Contraires  :lefquclles  il  cftimoit  auoir  efté  in- 
troduits parlcsScholaftics,  (  lefqucls  par  trop  fubtilizer,obfcurciflentfou- 
tientesfoislcs  chofes  claires  )  Cns'oppofantaux  Canoniftcs,  qui  mettent  en- 
-*re les  Ordres,  lapremiereTonfurc, 8e  l'Epifcopat.  Et  qu'il  luy  fembloit 
'fort  cftrangcqu'iccuxaduouënt  que  la  Confirmation,  l'Ordination ,  &  tant 
(d'autres  confecrations,  font  propres  audit  Epifcopat,  enforteque  fiaucud 
autre  s'ingeroit  de  les  adminiftrer ,  toute  fon  action  feroit  frultratoirc:  Se 
'cependant  nicntqucl'Epifcopatfoitvn  Ordre,  ce  que  ils  veulent  bien  que 
'ioitla  charge  d'Oftiaire,  qui  ne  fert  qu'à  fermer  les  portes,  lefqucllcs  fc- 
\  roioglt  auflî  bien  ferme  es  par  vn  Lay.  Et  quanta  la  première  Ton(urc,il  dit, 
Qu^il  auoit  toufiours  ou  y  dire  aux  Théologiens,  que  Sacrement  eft  vnfigno 
extérieur,  lequel  fignifie  vne  grâce  fpi  rituelle:  or  en  la  première  Tonfure 
il yalefignc,8elachofcfignifice,quieftladeftination  fie  deputationau  fer- 
uicc  de  Dieu:  partant,  qu'il  ne  pouuoit  affez  s'esbahir  ,  pourquoy  ils  veu- 
lent nier  qu'i  l  foi  t  Sacrcmcnt.ioint  que  c'eft  là  la  porte  pour  entrer  au  Clcr- 
gé,8e  que  par  icelleon  participe  aux  exemptions  Ecclefiaftiqucs  :  Se  que  ft 
cllen'auoit  efté  inftirucedeChrift,onnc  pourroit  dire,  que  les  tonfurez" 
par  icelle  fulfent  ne  Clercs,  nv  exempts  de  droit  diuin.  Qu^il  cft  cuident , 
quclaHierarchiecontilte  és  Ordres  Ecclcfiaftics ,  fie  le  terme  mefme  dà 
Hiérarchie  ne  veut  direautrechofequc,Ordre  facré  des  fuperieurs,fie  in- 
fcricursjlequel  ne  pourra  Jamais  cftrc  bien  eftably,  fi  on  ne  met,  à  l'imita- 
tion des  Canoniiles,  entre  les  Ordres,  le  plus  bas,  qui  cft  la  Tonfurc,  fie  Id 
plus  haut,  qui  cftl'Epifcopar.  Comme  au  contraire,les  y  mcttant,la  Hiérar- 
chie cfbit  toute  eftablie  :  attendu  que,  p  >ieJc  premier  &  le  dernier  Ordre , 
ceux  du  milieu  fuiuentdencce!fité:cnlieuque,ccux-cy  n'eftansbienarre- 
^itcz,bs  autres  demeurent  fans  fukftftaacc,8e  fondement. 
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Mais  fur  l'autre  partie  de  l'Article,  il  dit,  Qu'il  eftoit  tout  euidcnt  par 
ï  5  6  i.  les  Canons, qu'en  1  elc&ion  des  Euelques,8c  enla  vocation  dcsPrcftrcs  fie 
t       Diacres,  le  peuple,  fie  mefmcs  le  vulgaire,  y  affiftoit  anciennement,  fit  y  don- 
0 1  tiHr-^nQit  fa  Voix,  ou  y  preftoit  fon  aflentiment:  ce  qui  toutesfois  doit  eftre  eftimé 
^^^'^auoircftcfaitparconceflSonduPapejOucxpreflèjOu  taifiblc:  attendu  que 
/ir/r#iofl])nulJLaynepeut  âuoirauthorité aucune és  enofes  Ecclcfiaftiqucs,  fàuf  que 
dtt  E«r/-,parpriuilegc  Papal  :  lequel  alors  auoit  cfté  octroyé ,  d'autant  que  le  peuple, 
/pet.      &  les  Grands ,  ettoient  encor  deuots  :  8:  par  le  moyen  d'iccluy  ils  cftoient 
entretenus  en  l 'affection  aux  chofcsfpjrituelles,  6c  auffi  pour  cette  mcfme 
raifon  rendoient  plus  d'obcyû'ancc,8:portoient  plus  de  reuerence  au  Cier- 
ge, fie  en  eftoient  plus  promets  à  l'enrichir  &  amplifier  d'offrandes,  fie  de  do- 
nations: dont  aufli  on  voidlEglifc  eftre  paruenue  au  point  de  la  grandeur, 
/OÙ  elle  le  trouue  à  prefent.  Mais  après  qu  e  la  deuotion  a  cfté  amortieJes  le- 
culiers  n'ont  eu  aucun  autre  but,  que  de  s'emparer  des  biens  de  l'Eglife  ,6c 
dcmoycnner,qucdans  le  Clergé  l'oient  fourrées  perfonnes  adhérantes  â 
leurs  volontez:  à  raifon  dequoy  ,  il  auoit  efté  plus  que  raifonnable  de  leur 
ofter  lepriuilege  qui  leur  auoit  efte  octroyé,  8c  de  les  forclorrc  tout  a  fait 
des  élections,  8c  ordinations.  Et  que  les  m  jdernes  hérétiques  auoient  crou- 
lé vne  diabolique  inuention  ,dilant>  Que  ce,  qui  auoit  cité  oilroyé  de  gra- 
dée, eftoit  chofe  duc  :  laquelle  opinion  eit,  difoit-il,  vne  des  plus  peftilenciel- 
les  hcrcfies,  qui  ait  iamaisefté  inuentée  :  attendu  qu'iccllc  dcltruit  l'Eglife, 
fans  laquelle  la  foy  ne  peut  fubfifter.  Su  rquoy.il  allégua  plufieurs  raifons,Sc 
^onuenances ,  par  lefquellcs  il  prouuoit,  que  l'ordination  doit  eftre  au  pou- 
^uoir  de  l'Ordonnant  tout  fcul  :  fie  les  Conforma  par  Decretales  des  Papes  :  fie 
pour  conclufîondit>Quenon  feulement  il  iugeoit  que  l'Article  fuit  cun- 
damnépour  hérétique  :maisaufli,  que, puisque  pour  raifons  iuftes  ÔC  nc- 
ceflaires,  le  fufFraee  8c  le  confentement  du  peuplées  ordinations  auoit  efte 
oftc,le  Pontifical  hift  auffi  corrige,  8c  que  les  paflagcs,lefqucls  eu  font  men- 
tion, fulTcnt  retranchez  :  d'autant  que,  fi  iccux  y  demeurent,  les  hérétiques 
s'enpreuaudront  toufiours,  pourprouucr,qucl'intcruention  du  peuple  y 
^eftneceuaire.  Ces  paflages,  difoit-il,  font  en  grand  nombre:  mais  i'en  rap- 
^orteray  vnbicn  formel  :  c'eft,  qu'en  l'ordination  des  Prcftres,  l'Eucfquc 
^ordonnant  dit,  Que  non  fans  raifon,  il  auoit  cfté  ordonné  par  les  Pcrcs, 

S l'en  l'ordination  desMiniftrcsde  l'Autel  entreuiennclc  fuffrage  du  peu- 
t  e.afin  qu'il  foitobey  fiant  à  ecluy  qui  fera  ordonné,  puis  que  luy  mcime 
'  aura  prclté  fon  confentement  a  l'ordonner.  Si  cette  obferuance,  8c  autres 
I  telles  demeurent  en  eftre,  les  hérétiques  detracteront  toufiours  de  1  Egli- 
\fe  difant,  Qjj  'cs  ordinations  au  temps  prefent  ne  font  que  mommerics ,  fie 
vainesparadcs.ainuquemefcbammcnt  auoit  dit  Luther. 

Frère  François Forier, Iacopin  Portugais,  dit,  Qu/on  ne  pouuoit  rcuo- 
quer  en  doute  la  Hiérarchie  de  l'Eglife  Catholique ,  attendu  qu'on  l'auoic 

Far  tradition  Ap  oftolique ,  8c  par  le  tcfmoignagc  de  toute  l'Antiquité.fic^ar 
vfage  de  l'Eglife  on  tout  temps.  Et  que  combien  que  le  mot  n'enfoit  vfité 
partons,  la  chofe  pourtant  auoir  toufiours  efte  en  vfage.    Que  Denis  l'A  - 
reopagite  en  auoit  fait  vn  traité  exprès:  8c  le  Concile  de  Nicecl'auoit  au-» 
/thorifee, en  la  nommant,  Ancienne  couftume  :  or  de  ce  qui  par  les  Pcrcs,  au 
^commencement  du  quatrième  ficelé ,  a  cfté  nommé  ancien,nul  ne  peut  nier 
^-que  l'origine  n'en  vienne  dés  le  temps  des  Apoft  res.  Mais  feulement  il  luy 
fcmbloit.quc  le  propre  endroit  d'en  traiter  n'eftoit  pas  auec  le  Sacrement 
de  l'Ordc:quoy  que  plufieurs  Scholaftics  en  traitent  en  cet  endroit,  con- 
ftituantlaHierarchie  és  Ordres 8c dcgrczfupcricurs ,  8c  inférieurs:  chofe 
qui  ne  peut  fubfifter:  attendu  qu'il  efteertain,  que  le  Pape  cft  le  (ouuerain 
Hiérarque,  ou  Chef  de  la  Hiérarchie:  fie  après  luy  font  les  Cardinaux,  les 
Patriarches,  le s  Primats,les  Archeuefques,  les  Eucfques :  8c  après  cncor,lcs 
Artfhiprcftrcs>lcs  Archidiacres,8c  les  autres  Prélats  lubalternes,  tous  fous 
vn  chef,  qui  eft  le  Pape.  Or  laiflant  à  quartier  la  queftion,  Si  l'Epifcopat  cft 
vnOrdt  -,du  moins  cft  il  biencertain  quel' Archiepifcopat,  le  Patriarchat, 
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&  le  Papat*  ne  le  font  pis  :  &  n'infèrent  j>ar  defius  l'Epifcopat,  autre  thofe , 
que  fuperiorité,ôt  iurifdiclîon.  Dont  il  faloic  conclure-,  qu'civH  iurifdiûion 
confiée  la  Hiérarchie,  en  laquelle  aufli  le  Concile  de  Nieecla  conftitue  s 
lors  qu'il  parle  des  Par  tria  relies  de  Rome ,  d'Alexandrie  ,  fc  d'Amioche. 
Partant, Qu'il  nVftoit  point  à  propos  de  traiter  «e  la  Hiérarchie,  lors  qu'il 
s'-agiffoit  de  l'Ordre,  pour  ne  donncrfuietàlacalomnie. 

Ilycutgrandediucrfitc  en  l'exarwn  de  ces  Articles:  S:  ceux  de  la  fécon- 
de c  h  ambr  ce  retour  noient  de  fois*  tutre  aux  Articles  anteriers,&  mcfmes 
^quelques  vns  difputoient ,  que  l'Epifcopat  cft  vn  Ordre:  fie  autres,  qu'ice- 
^luynadiou{tc,pardeÛruslaPreftriie,  autre chofe que  Iuriidiction.  Q,uel- 
quelques  vns  auffiallegoicnt  Thomas  d'Aqniin,&:  Bouaucnsure ,  fie  autres, 
pour  fonder  vncopinionmoicoyencqucrhpifcopatn'cA  autre  chofe  qu'y- 
ne  dignité  eminemeou  vnc  charge  en  l'Ordre.  En  confirmation  dequoy,  fut 
^âuHi  produit  le  lieu  fameux  de  Sainct  Ierome,&:  l'authoritc  deSaina  Augu- 
^ftin,lefqucls  afferment  bien  que  l'Epifcopat  elt  très- ancien,  nuis  toutcsrois 
^'inftitutionEccicfialtique.  Mais  Frère  Michel  de  Mcdina,  Théologien  en- 
^Uoyeparle  Roy  d'Efpagne,  leur  obiectoit,Que  l'Eglife  Catholique,  comme 
^tefmoigneEpiphane,  auoit  condamne  pour  hérétique  Aérius,  pou  rce  qu'il 
di  I    c  v  inaintenoit  que  l'Epifcopat  n'eft  point  plus  que  la  Prcftrife  :  Se  qu'il 
ne fallokpointsVfmcrueillcr.fi S. Icrome&S.  Auguftin,& quelque autre 
d'entre  les  Pcres,cftoit  encouru  en  la mefmcherefic:  veu  que  la  choit  nV- 
ftoit  encorbien  efc  laircie  partout.  Cette  audace  de  dire  que  S.  leVomc  &  S. 
Auffuftinfentiflentrhcrehc,  fut  ouyeauee  beaucoup  de  (candale.  Mais  ce 
Moine  infiftoit  toufioursauecplus  de  véhémence,  fouftenant  fon  opinion» 
H  bien  que  les  Docteurs  fediuiierenten  deux  opinions,  prefquec  égales  en 
nombre,  au  fait  de  la  Hiérarchie:  laquelle  quelques  vns  conltituoicnc  es 
fouis  Ordres ,  allcgans  Denis  l'Areopagitclequcl,  au  roole  des  Hiérarques 
ne  fait  mention  que  des  Diacrcs,des  Prcltrcs.&ê  des  Eueiques  :  autres  en  la 
^Jurifdiction,  Initiant  l'aduis  du  Portugais  Forier.  Mais  vnc  tierce  opinion 
moi  toVcnC  vint  en  auant ,  que  icelle  conllftoit  au  meflange  de  l' vn  Se  de  i  'au- 
tre, affçauoir,  de  l'Ordre  &  delà  Iurifdiclion  i  laquelle  depuis  fut  vniuerfe- 
lementapprouuce. D'au  tant,  qu'en  la  conûi tuant  cnl'Ordre.onne  pouuoit 
^Voit  qu'elle  place  y  pouuoientauoir  Archeucfqucs,  Patriarches, fit  ce  qui 
^Jmportoit  le  plus,  le  Pape  mclme  t  attendu  que  tous  font  d'accord ,  que  ces 
Retirez  ne  font  point  Ordres  par  defTus  l'Epifcopat:  qUoy  qu  aucuns  aile- 
gaflent  au  Contraire  la  fentcncctommune,querOrdrcEpilcopal  eft  parta- 
gé ai  quatre, en  Èucfqucs,  Archeucfqucs,  Patriarches  S:  Pape,  D'ailleurs 
suffi,  mettant  icelle  en  la  IurifdiAion.il  s'enlùiuoit  qu'aucun  des  faims  Or- 
dres  n'y  entroit. 

Il  y  eut  grande  difputeemr'euxV  qu'elle  eft  la  forme  delà  Hiérarchie: 
car  quelques  vnsdifoient.quec'cft  la  charité  i  autres  la  fby  informc:autres 
l  vnitc,fniuant  l'opinion  du  Cardinal  Turrecramata.   Mais  à  ce  dernier 
aduisonobiecroit,qucl4vnité  cft  Vnepaflîon  générique  en  tout  ce  qui  cil 
vn  i  Si  cil  effet  de  la  forme,  qui  la  produit.Ceux  qui  difoient  que  c  Vit  lâcha- 
rité,produifoient  innombrables  partages  des  Pères-,  qui  attribuent  l'vnité 
^dc  l'Eglife  à  la  charité.  Mais  les  autresoppofoïentacelaàque  c'eftoit  l'hc-* 
^refîcde  VviclcfF:car,fiainfi  eftoit,  le  Prélat  perdant  la  charité,  feroit  hors 
jrle  la  Hiérarchies:  perdroit  l'authoritc.  Les  difficultez  eftoient  aullî  peu 
vuîdées  parropinionquiportoit,qucc'eftlaroy  informe  i  attendu  qu'il  y 
pourroit  auoir  tel  Pfelat,  infidèle  en  l'intérieur  fie  en  fecret,  lequel  en  fc-» 
^Toit  fcmblant extérieur  :  &  que  fi  vn  tel  n'appartenoit  à  la  Hiérarchie,  Id 
^.peuple  Chreftien  nefçauroita  quiobeyr,  pouuant  douter  de  tous, Se  ayant 
,,-ken  fouuentiufteclufcde  le  faire  d'aucuns.  Ét  comme  les  Théologiens* 
fur  tout  les  Moines,  ont  accouftuméd'cftrc  fort  libres  à  alléguer  ou  forger 
^exemples,  ils mettoient  mefmes  fur  les  rangs  le  Pape  de  Rome:  dîfans*  que 
^casaducnantque  le  Pape  fu(tjncrddulc,toute  la  Hiérarchie  periroit,  parle 
^dsfaut  d'iccluy /i on pofoit,£>oUr  forme  de  laHièmchic  la  fof,ou la  ihftritc. 
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Partant,  ils  mettoient  pour  forme  d'ieelle ,  le  Baptefme;  Maïs  les  mefmes 
i  5    *•  diffieultezennaiflbicnt,  àcaufe  de  l'incertitude  d'iceluy,  auquel ,  fclon  la 
détermination  du  Concile  mefmes,  eft  requife  l'intention  du  Miniftre:  ch  o  - 
fc  encor  plus  fecrctc& cachée,  que  ne  lafoy,ncla  charité:  dont  il  eft  im- 
poffible  d'affermer  d'aucun,  que  vrayement  il  foit  baptizé. 
.         Les  Articles,S'il  y  a  vnc  Sacrificature  vinolc*  Si  tous  les  Chrcftiens  font 
tSSa    Sacrificateùrs.Si  le  Preftrc peut  deuenir  Lay,&Si  l'office  d'iceluy  eft  la  pre- 
tMfeft     dicationdc  l'Euangilc,  ne  furent  point  traitez  par  examen,  mais  par  inuc-< 
fammtîrt-  £ti  u  e  s  &  déclamations  contre  lesLuthcricns,com me  priuans  i'Egliie  de  t  ou  - 
mtntftr  tc  communication  auecDicu,&  du  moyen  de  l'appaifcr:  ce  qui  la  rend  vne  . 
inmtOitus ^onfofion  fans  régime,  &  la  dcfpoûillc  de  toute  fa  beau  tc  &  fpicndeur.Frcre 
V^J'Jll ^j-Adamant Florentin,  Auguftin,  Théologien  du  Cardinal  Madruce  ,  lequel 
éiJhdt  '  eft0'1  de  cette  melme chambrée, remonftra,Qtyl  n'au-jitouy  prcfque  d  au- 
qvelattes   cuii  de ceux,qui  auoient  parle  auant  luy,autrc*  raifonsque vray  lemblablcs  ^ 
Mtims    &  certaines  conucnanccs&  probabilitez ,  lcfqucllcs,  en  lemblablcs  occa- 
fmiunx,  fions,  où  il  s'agit  d' Articles  de  foy,  non  feulement  ne  forcent  point  les  Ad- 
uerfaires,  mais  mefmes  les  font  roidir  d'auantage  en  leurs  opinions:  pour 
prcuue  dequoy.ilproduilit  vn  paflagefortcxprczdcS.  Auguftin.  Et  adiou- 
^-lla,  qu'en  vn  Concile  il  faudroit  vlcr  de  façons  de  parler  &  de  traiter  diffé- 
rentes de  celles  des  Efcholes,cfquelles,plii  s  on  menuife,8c  elpluchc  curieu- 
sement les  matières,  mieux  fait-on.  Mais  en  Concile,  il  n'cltpas  feant  d'e- 
/Xamincr  autre  choie,  que  ce  qu'on  peut  cfclaircir,  &  mettre  en  pleine  cui- 
^dence  :  en  licu,qu'or  Jinairement  on  ventiloit  tant  de  queftions ,  defquellos 
(  ohnepouuoitvcnircnconnoiuanccencettc  vie,  en  laquelle  Dieu  ne  veut 
p.i  s  qu'on  fçachetout.  QVàl'cgard  dec^t  Article,  il  fufttfoitdc  dire,  que 
\  l'Eglife  en  vne  Hierarchte,&  que  la  Hiérarchie  eft  compofée  de  Prélats ,  & 
I  Miniftres,  &  qu'iceux  font  ordonnes  par  les  Euefques>&:  que  l'Ordre  eft  vn 
.^Sacrement,  &  que  les  Séculiers  n'y  ont  aucune  part.  Frerc  Pierre  Ra- 
^jnirij ,  Cordelier  ,  fuiuant  la  doctrine  de  l'Efcot,  rcmonftra  qu'il  ne  Fal- 
loir point  dire,  que  l'Ordre  eft  Sacrement  :  d'autant  qu'iccluy  eft  vne 
choie  inuifiblc&permanante  :  en  lieu  que  la  nature  des  Sacremens  re- 
quiert, qu'ils  foient  tous  vifibles:  &  tous  auflî,  lauf  l'Euchariftie* conli- 
ftenten  action.  Partant, que  pour  euiter  toutes  difficultez  ,  il  falloit  di- 
^j-c,  non  que  l'Ordre,  mais  que  l'ordination,  eft  Sacrement.    Cet  aduis 
^ut  vne  grande  contradiction  :  d'autant  que  tous  les  Théologiens  j  &  qui 
^plus  eft,  le  Concile  de  Florence,  difent  que  l'Ordre  eft  Sacrement.  Or  ce 
fcroitvne  trop  grande  audace  &  outrecuidance  de  taxer  d  impropriété  de 
langage  tous  les  Docteurs,  vn  Concile  gênerai,  &  toute  I'Egliie  en  fomme 
qui  parle  ainfi. 

ex*mt«du        troificme  chambrée  n'eut  pas  moins  de  variété  fu  rie  cinquième  Artî- 
cinquiemt        Et  combienque  tousconuinûent  en  ce  point, quele  SainrïEfprit  eftoit 
éiudty    donné  &  receu  en  l'ordination  :  quelques  vns  toutesfois  difoient, qu'il  cftoit 
^donné  en  propre  perfonne  :  autres,  qu'il  eftoit  conféré  au  don  de  la  grâce. 
Et  fureelafut  beaucoup  difpu  té,  fur  tout  par  ceux  qui  maintenoient  qu'il 
y  cftoit  donné  en  la  grâce.  Car  ils  dcbattoient  entr'eux,  alTauoir  Si  en  l'or- 
dination eftoit  donnée  lagracc  de  la  Iuftification,  ou  bien.vn  don  pour  pou- 
uoir  cxerccrla  charge.  Ceux  qui  arFcrmoieht  le  premier ,  fc  fondoient  fur 
ce,  que  tous  les  Sacremens  confèrent  la  grâce  de  la  Iuftification:  ceux  qui 
maintenoicmlcdernicrjfefortifioicntdcccttcraîfonKJu'vn  impénitent  ne 
<r  icucbii  peut  reccuoir  icellc  grâce ,  &  cependant  reçoit  bien  1  Ordre.    Qua nt  au . 
le  CW«.  Charactcrc,tousfurcntbicnd'accord,qu'iceluycftemprainten  la  Prcftri- 
rre'    ^fc:maisau  demeurant  furent  grandement  diuers  en  opinions.les  vns  difam, 
✓•qu'il  n'eft  empraint  qu'es  Ordres  facrcz:lcs  autres  qu'il  l'eft  en  tous  les  fept: 
^lcfqucllcs  opinions  font  toutes  tenues  pou  rproblablcs  par  S.Bonauenture. 
Aucuns  agreoient  ladillinctiondc  Durand,  que  fi  par  Characlerc  eft  en- 
tendu vn  pouuoir  de  faire  quelque  a&ion  fpiritucllcil  n'y  a  que  la  Prcftrilc 
qui  l'ait:  d'autant  que  cettc-là  tant  feulement  peut  faire  action  &  ccuure 
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fpirjtueie ,  de  confacrer  ,&de  remettre  les  pèches  :  mais  les  autres 
ncrontpas:attenduqucleursadionsfontcorporcles,&fontauflîbicnfaites  1  ^6  ** 
par  les  Lais,  quepar  les  ordonnés ,  voire mefmes  fans  aucun  moindre  péché 
véniel.  Que  fiaufli ,  par  Characîcrc  ,  eft  entendue  vnc  deputatîon  à  vnô 
charge  fpcciale  ,  tous  les  Ordres  en  ce  fens  ont  leur  propre  charâctcrc. 
Mais  à  cetc  dernière  opinion  ,  on  obiectoit ,  que  c'eftoit  la  mcfme  que 
pelles  des  Luthériens  >  contenue  au  premier  Article  :  &  pourtant  ,  qu'il 
^ eitoit  neceffaire  d'eftablir  en  tous  les  Ordres  vn  charactere  propre  & 
^ineffaçable.  Et  y  eut  mefmes  quelcun  >  qui  le  vouloit  trouuer  àufli  en  la  pre- 
mière Tonfurc',  fur  cet  argument  ,qu'icclle  ny  les  autres  ordres  inférieurs 
Refont  point  réitérés  en  celuy  qui  eft  dégradé  ,  ainfi  qu'il  faudroît  reïterer 
^lcs  O rares ,  qui  ne  iailTent  point  de  Charactere  emprainc:  ioint  que  par  i celle 
'l'homme  eftenroolé  au  Cierge,  Se  rendu  participant  des  exemptions  &  im- 
munités Ecclcfiaftiqucs:  or  ne  pourroit-on  fouftenir  que  le  Clergé  &  l'im- 
^munité  foyent  de  droit  diuin  ,  hnon  qu'on  die  que  la  première  Tonfure  eft 
^vncinilitutiondiuinc.  Lacontrouerle  fut  bien  plus  grande  de  l'Epifcopat:  SC 
'tut  rcmifefouslaqueltion,Si  l'Epifcopatcft  vn.des  Ordres  :  attendu,  qu  Vi- 
vant deux  propres  actions  tant  fignalccs,  de  Confermcr  ,8:  d'Ordonner  ,  la 
puiffanccfpirituelcquieftlcCÎiaraclere  ,y  eftncccuairemcnt  requife  :  yeu 
que ,  fans  icellc ,  la  Confirmation  fit  l'Ordination  n'auroyent  point  leur  effet» 
s&i  vertu.  Les  Prélats,  qui  cftoyent  là  à  ouïr  ces  feabreufes  difficultés  ,  en 
cltoyent  tout  pleins  d'ennuy,8c  preftoyent  fauorablement  l'oreille  à  ceux, 
qui  difoy  et  du  il  faloit  couper  queue  à  tantde  fubtilités ,  8c  parler  en  termes 
^généraux:  dequoy  les  Moines  ne  fe  pouuoycnt  tenir  de  murmurer  ,  voyanS 
.es  Prélats l'authoritc de  définir  Articles  ,  &  prononcer  Anathemes ,  fan* 
toutesfois  entendré  les  matières  ,  ains  abhorrans  ceux  qui  les  leur  expli- 
1  quoyent. 

Au  llxiéme  Articlé ,  tous  vnanimement  condatinerent  les  Luthériens,  d'a- 
uoirdetracté  des  onctions  ,  8c  autres  cérémonies  pratiquées  en  la  collation 
des  faints Ordres.  Aucuns  vouloyent qu'on diftingaft  les ncceffaires,lefquel-  ^mQ^t* 
lcsappartienentàlafubilanceduSacrcmcntjd'aucc lesnonncceflaires:ainfi  mt  </w  •«- 
qu'il  auoit  elle  fait  au  Concile  de  Florence  :  8c  qu'on  déclarait  hérétique  Biu»t&ti* 
quiconque  maintenoit  que  fans  celles-là  pouuoit  eftre  conféré  ou  receu  rtmnitsi 
l'Ordre.  Et  que ,  quant  aux  non  neceffaircs ,  oh  condannaft  en  termes  géné- 
raux quiconque  les  nommeroit  permeieufes.  Sur  cela ,  nafquit  vn  grand  dé- 
bat, quelles  eiloyent  les  neceflaires  $8C  quelles  les  acceflbires  ,  adiouftees 
^pxir  plus  de  bien  feance  ,oudedcuotion.  Melchior  Corneille  ,  Docteur  en 
jDroitCaiaon, Théologien  Portugais, parla  fur  ecte  matière  fort  à  propos, 
ConfidcrancQj^'ilefttrefcertain,  que  les  Apoftres  ,  en  ordonnant,  vfoyent 
de  l'impofition  des  mains  :  tellement,  qu'en  la  Sainte  EfcritUréiamaison  ne 
lit  aucune  ordination  auoir  cfté  faite  ,  faris  cetc  cérémonie  :  laquelle  aulïï 
es  temps  fuiuans  fut  réputée  fiedcntielc  ,  que  toute  l'ordination,  mefmes  en 
^-prenoitfon  nom  :8c  toutesfois  Grégoire  neufuiéme  dit  ,  Que  c'eft  vne  cé- 
rémonie, qui  a  cfté  introduite  par  les  Aportrolics  :  ôcplufieurs  Théologiens 
ne  la  tiennent  point  pour  ncceflairc:ciùoy  qu'autres  foyent  deçontraire  ad- 
^uis.  De  mefmes  voit-on  par  la  Decretale  d'Innocent  troifiémc  fur  cete  ma- 
nière,que  l'onction  n'eftoit  pas vfitèe  en  toutes  les  Eglifes.  Et  les  fameux 
„Canoniftcs  ,  Hoftienfis ,  lean  Àndré  ,  l'Abbé  ,  6:  autres  ,  afferment  ;  que  le 
^Papcpcut  ordonner  vn  Prcftre ,  par  la  feule  parole  ,  difant,Sois  treftre.  Et 
^quiplus  eft,  Innocent,  Pere  de  tous  les  Canoniftes,  dit  en  gênerai  :  que  fans 
îles  formalités  ,  qui  ont  cfté  inu  entées,  il  fuftîroit  que  l'Ordonnant  dut  ,  Sois 
1  Preitrcs  :  ou  autres  paroles  equiualentes  :  d'autant  que  les  formalité*  ,  qu'on 
garde  auiourd'huy  ,  ont  efte  ordonnées  par  l'Eglifc  és  temps  pofterieurs. 
Et  pour  ces  raifons  ce  Docteur  confeilloit  qu'on  ne  parlait  point  de  céré- 
monies neceflaires ,  ou  non  neceflaires  :  mais  que  tantleulement  on  condari- 
naft  ceux  ,  qui  les  tienent  pour  fuperflues  ,  ou  pernicieufes. 

Combien  que  les  Congrégations  des.  Théologiens  occupaient  quaû  jtfir4rBji? 
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" —         tout  le  temps»  les  Prélats  ne  lajfloycnt  pas  d'auoir  beaticc  up  plus  à  caur  que 

,  M   *    les  matières  ttaitees  par  les  Thcologicns,lefait  de  la  Reformation,de  laquel- 
is't"ut>    'c  ilsparloyententr  eux ,  les  vns  pour  l'auancer , 6c  la  fauorifer  )  les  autres 
*  "  pou  r  fa  décline  r ,  8c  diuertir.  Et  les  fréquents  8c  publics  deuis ,  qu'on  en  oyoïc 
par  toute  la  vil  le  de  Trente,  fomentés  par  les  Ambafladeurs  Impériaux  ,6c 
François  ,  portèrent  les  Légats  à  iuger  qu'il  eftoit  neceflaire  de  ne  s'en 
monilrer  point  eiloignés  :  ycu  fur  tout ,  qu'ils  s eftoyent  engagés  de  parole 
cnuers  les  Ambafladeurs,  qu'ils  en  feroyeut  la  propofition ,  après  qu'on  au- 
roit  traité  de  l'Ordre.  Et  d  ailleurs  aufli  ils  entendoyent  ,  qu'aucc  grand  ap- 
plaudhTement  auoit  efté  receu  vn certain  difeours  du  fieur  de  Laniac  ,  tenu 
en vncaflemblec de pluficurs Ambafladeurs, &  Prélats  }  auquel  il  auoit  con- 
clu ,  que  ,fi  on  redoutoit&abhorroit  tant  la  Reformation  propoiee  &  rc- 
quife  par  l'Empereur}  au  moins  deuoit-ontrouucr  moyen,  fans  faire  autres 
nouueles  ordonnances  ,de  remettre  en  vfage  les  chofes  établies  par  les  an- 
ciens Conciles  ,oftant  les  empefehemens  ,  qui  fomentoyent  les  abus.  Les 
tndutt  J'J  ,JLCgats  firent  vn  Recueil  des  proportions  des  Impériaux,  6c  de  toutes  les  in- 
efairt     [ ^anccs  »      ^cur  auoyenteité faites  cnmatierede  Reformation  iufques  à  ce 
tlle.  *U  i°ur-l*  >  8c  les  refponfes  qu'ils  auoyent  rendues  :  enfemblé  vn  extrait  des  cho- 
I  fes  ordonnées  enl'Aflcmblcc  de  Poifly  en  France  ,  &  des  demandes  des  Pré- 
lats Efpagnols.   Etenuoyerent  tout  celaau Pape  ,luy  figniriant ,  Qu'il  leur 
'  fembloit  impoflîblc  d'entretenir  plus  longuement  le  monde  de  paroles  :  mais 
qu'il  faloit , par  quelque  effet  ,  monftrer  d'auoir  intention  de  traiter  cetc 
matière:  &,  lors  qu'on  viendroit  à  quelque  rcfolution ,  contenter  en  partie 
les  Ambafladeurs  des  Princes  ,8c  fur  tout ,  en  ce  qu'ils  recerchoyent  pour  les 
intereftsde  leurs  propres  pais  Ayant  toutesfeis  confide ration  à  la  nature  Se 

Î[ualité  des  chofes,  en  forte  qu'elles  ne  portaflent  aucunpreiudicc  à  lapuif- 
ànce  Papale , ny  aux  prerogatiues  de  l'Eglifc  Romaine. 
Le  Pape ,  ayant  veu  l 'inflruclion  du  Roy  de  France  cnuoycc  à  fes  Ambafla- 
leptUefw  <jcurs  ,  s'cn  cfmut  :  ne  pouuant  ouïr  chofe plus  defagrcÀDle  ,  que  d'allon- 
^C*"l*diU  ]?Cr  ^C  ^oncuc  '  aucluc'  il  auoit  conceu  efperancc  ,  qu'en  la  fuiuantc 
ulnde  U  ^e^on  du  douzième  Nouembre,  on  pourroit  définir  8c  vuider  tout  ce  qui  re» 
SeOim,      ftoit  à  traiter  :6c  que ,  s'il  y  auoit  encores  quelque  chofe  de  relie  ,1c Concile 
feroit  infailliblement  ou  finy  ,oufuipendu  ,  ou  rompu  ,  à  la  fin  de  cetc  an- 
née ,  pour  le  plus  long  terme.  Et  rcipondit  à  l' Ambafladeu  r  de  France ,  reii- 
dent  aupresdeluy ,  lequel  luyfaiioitinftance  de  ditflMer  le  traite  des  Dog- 
mes iufques  à  la  venue  desPrelats  François ,  6c  en  cet  ent  rctemps  traiter  de  la 
déformation,  Que  quant  à  attendre  les  Prélats  François, il  auoit  aduis  que 
leCardinal  de  Lorraine  auoit  refolu  d'attendre  la  prifede  Bourrues ,  6c  puis 
de  là  accompagner  le  Roy  à  Orléans  :  ce  qui  demonuroit  bien  que  fon  de- 
part  de  France  feroit  fort  tard  ,  6c  peut  eftre  encor  ne  s'efFcctueroit  ia- 
mais  :  &  n'eftoit  raifonnable  d'entretenir  ,  fur  des defleins tant  eiloignés,  fi 
grand  nombre  de  Prélats  à  Trente.  Qmc  ces  requeiles  de  dilation  n'eîtoyent 
que  paroles,  pour  entretenir  ,  6c  les  Prélats  ,  en  frais  :  non  ,  de  volonté* 
difoit-il,  que  les  prélats  François  ayent  d'aller  au  Concile  :  8c  proteftoit, 
^qu'en  cas  ,  que  par  leurs  délais  ils  contraignent  à  continuer  de  defpen- 
/dre  ainfl  fon  argent  ,  il  ne  pourroit  plus  fuiure  à  prefter  fecours  au  Roy. 

Et  fit  grand  force  fur  ce  qu'il  difoit  ,que  les  François  auoyent  efté  attendus  à 
^^Trenteparl'efpace  de  dixhuit  mois  ,  l'entretenant  par  diuerfes&  friuoles 
exeufes.  Il  fe  plaignoit  aufli  de  fa  condition,  difant, Que  fi  le  Concile  vfoit 
de  quelque  reipeft  cnuers  luy ,  ce  que  toutesfois  il  ne  faîïoit  qu  'en  bien  peu 
de  chofes  ,  les  Ambafladeurs  ,  qui  eftoyent  là,  incontinent  crioyent  que  le 
Concile  n'eftoit  pas  libre  :  6c  cependant  eux  mcfmcs  le  requeroyent  de  com- 
mander vnc  dilation  ,  chofe  plus  inutile  ,  6c  abhorrée  des  Pères  ,  que 
nulle  autre.  Et  pour  concluiîon ,  dit,  Que  s'il  y  auoit  afleurance, ou  mcfmcs 
vrayfcmblance,quc  les  Prélats  François  y  allaflcnt-.il  feroit  tout  deuoir  pour 
^4es  faire  attendre.  Et  adioufta ,  qu'il  auoit  baille  charge  d'eftre  aduej  ty  ,par 
^.courrier  exprès,  du  temps  du  départ  du  Cardinal  :6c  que  quand  il  le  fauroît 
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^pou r  afleuré ,  alors  il  moycncroit  qu'il  fuft  attendu:  mais  qu'il  ne  luy  fem-  j  J"^" 
bloit  point  raifonnable  d'entretenir  cependant  les  Pcres  oififs  ,  fins  ricij  * 

^uire.  Et  qu'il  cftoit  plus  neceflaire de  l'attendre  pour  le  fait  de  la  Rcforma- 
itiun,  que  pour  les  matières  des  dogmes, lefquellcs  ne  le  concernent  point, 
jluy ,  qui  cil  bon  Catholique  :8c  duquel  il  s'affeuroit  qu'il  ne  feroit  Jamais 


dillcntant  des  autres:  mais  ,  qu'il  cftoit  bien  raifonnable  de  l'ouïr  au  fait  de 
^Ja  Reformation ,  laquelle  le  concernoit ,  comme  cftant  vn  fécond  Pape,pof- 
^cdant  pluucurs  Bénéfices,  &  trois  censmil  efçus  de  reuenu  des  biens  d'E- 
r^liic  :  en  lieu  que  luy  Pape  n'en  tenoit  qu'vn  fcul  ,  duquel  il  fe  contentbit. 
Et  n'auoit  pas  pourtant  laifléde  reformer  foy-mefmcs,  8c  toutes  les  parties 
dcfaCour,  auec  dommage  8c perte  de  plufieurs  officiers  d'icelle  :  &  feroit 
^xncorplus  ,  finonqu'il voyoit clairement,  qu'en amoindriflant fes  reuenus , 
^il  faîfoit  l'aduantagcdcfes  Aduerfaircs  ,afroibliflant  fes  forces ,  &  les  nerfs 
^Ac  (on  Eftat  :  lequel,  par  ce  moyen ,  il  expofoit,  cnfcmble  tous  les  Çatholics» 
^qui  cftoyentenfaprotection,  aux  iniures  de  fes  ennemis.  E.t  que,  quant  à  ce 
|  qui  concernoit  les  pais  non  fuicts  à  luy  au  temporel  ,1e  renuerfement  delà 
difeipline prouenoit d'eux  mefmcs, 8c des  Roys  ,8c  Princes  ,lclquels, par  in- 
•  ducs  6c  importunes  inftanecs,  le  contraignoyent  à  des  extraordinaires  proui- 
Jjfions.&difpenfes.  Que  fa  condition  cftoit  bien  mifcrable:  car,  s'il  refufoit 
les  de! raifonnablcs  requeftesqu'on  luy  faifoit ,  tous  fcplaignoycnt  de  luy,  & 
s'entenoyent  offensés,  8c  outragés:  uau{nillesaccordoit,tout  le  mal  ,  qui 
enfuiuoitàcaufed'eux  ,  luy  cftoit  imputé  :  8:  cependant  en  termes  géné- 
raux ,8c  confus,  on  ne  parloit  que  de  Reformation  ,  comme  auoyent  fait  les 
AmbafladcursduRoy  a  Trente  ,  fans  qu'on  puft  bien  comprendre  ce  qu'ils 
,-dcfiroycnt.  Qiuls  vienent  ,  difoit-il  ,vnefois  à  l'indiuidu  ,6c  aux  fpcciali- 
^tés  :  8c déclarent  ce  qu'ils  défirent  eftrc  reformé  en  leur  Royaume,8c  dedans 
_quatrc  ioursonles  contentera.   Et  dit ,  que  les  Prélats  à  Poifly  auoyent  fait 
^pluficurs  reiglcmens,  lefquels  il  eftoittoutprcft.de  ratifier,  s'il  en  cftoit  re- 
quis. Maisquedemeurertoufioursfurles  généralités  ,8c  reprendre  tout  ce 

3ueon  fait,lans  venir  àpropofer  aucune  chofcparticulicrc,demonftroitpcu 
e  bonne  volonté. 

Il  rcftoitencorla  quatrième  chambrée  des  Théologiens, laquelle dcuoit  fur  Ufep* 
^raitcrdclafuperioritédcsEucfquesfurlesPrcftres.  Lcspremiersduiuirent  uêmArti» 
la  doctrine  de  S.  Thomas  d'Aquiiii  6c  de  Bonaucnture,leiquels  difent  ,  que  dtàtUfwi 


qu  àl  efgard  de  la  féconde,  en  laquelle  cft  requifenon  feulement  la  puil-  grgnJsdif' 
^JfancedeVOrdre,  maisauflidelaIurifdiclion,rEucfque  eft  fuperieur.  Au-  fer'tntt^ 
#trcsadiou(tcrent  après ,  quel'aclion  de  bailler  authonté  de  confacrer  >  eft 
'J> lus  excellente,  que  celle  de  confacrer  :8c  que  pourtant  auifi  en  iceïlei'E- 
jucfquc  cft  fuperieur ,  lequel  nonfeulementpeutconfacrer,mais  mefmçsor* 
donner  lesPreftrcs,8c  leur  conférer  l'authoritéde  faire  le  mefme,Mais,apres 
qu'oncutâflTezdifputcdc  cecy  ,8c  qu'à  ecte  occafion  on  fut  rctou  rné  à  trai- 
ter les  Articlesdc  la  Hiérarchie,  comme  eftantvncmefmc  chofe  que  )a  fu-  • 
periorité  ,  Scqu'oneutauflidifputc  fi  icellc confifte  en  l'Ordre,,  ou  en  la  iu- 
rifdittion ,  ou  en  tous  les  deux ,  Frère  Antoine  de  Montai  cin ,  CordçÛç/ ,  dit, 
Que  l'Article  ne  deuoit  eftre  entendu  d'vne  fuperioritc  imaginaire ,  8c  confi- 
ftante  en  prééminence ,  ou  perfection  d'action-,  ains ,  d'vne  (uperiorité  de  ré- 
gime 8c  gouucrnement,  laquelle  ait  lepouuoir  de  faire  loix  ,  8cftatus,8c  de 
îugcrcaufcsjtantenlaCour  de  confeience  ,  qu'en  l'extérieure  8c  conten- 
tieufe.  Quec'eftoitcetefuperiorîté,  que  les  Luthériens,  nient, 8c  que  c'e- 
ftoit  an(Ti  celle  la  ,  de  laquelle  il  cfchcoit  de  traiter.  Il  dit ,  qu'il  faloit 
qu'en  l'Ëglife  vniucrfelc  il  y  euft  vne  telle  authorité  pour  la  gou- 
nerner  ,  8c  cju'autrcmentelle  ne  fe  pourrojt  conferuer  en  vnité  :  ce  au 'il 
prouua  par  l'exemple  des  abeilles ,  8c  des  grues.  Ét  dit  que  femblable- 
ment  en  chaque  Eglife  particulière  eft  ncccfiairc  vne  authorité  fpcciale, 
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T       pourllgôuucrncr  :  &  qu'iccllecft  és  Euefques,  lcfqucls  ont  part  du  foin 
*    *"    fiedelacure*  latotalitédè  laquelle  eft  au  Pape, Chef  de  l'Eglifc:  qu'icel- 
leertant  vnepuiflancedeiuger  ,ficde  faire  procès  &  ordonnances,  cftpuif- 
^anec  de  lu  ri  (diction.  Que  quant  à  l'Ordre  ,1'Eucfquc  eft  bien  de  plus  haut 
„  degré  que  le  Preftre ,  ayant  toute  la  puiflanccd'iceluy  ,  fie  deux  autres encor 
^dc  plus  :  mais  qu'à  cet  cfgard ,  il  n'eft  point  appelé  iuperieur  :  de  melme, 
^aeleSoufdiacre,  eft  bien  de  quatre  degrés  au  defliis  de  l'Oftiaire  ,Sc  ce- 
pendant n'eft  pas  fupericur.  Il  prouua  ce  fien  aduis  ,par  l'vfage  vniuerfcl  de 
toute  l'Eglifc,  Se  de  toutes  le  nations  Chreftienes ,  &  apporta  diuerfes  an-* 
t ho  r  i  tes  des  Pères ,  pour  le  confermer  :  fie  finalement  il  le  rangea  à  l 'Efcritu- 
re Sainte, monftrant que  ecte  forte  d'autorité  eft  en  icclle  appelée  Pafto- 
ralc,furquoy  il  alleM  plu  fleurs  paflages  des  Prophètes:  difant,  que  l'vni- 
^tcrfelc  auoiteftébailleà  S.Pierre  ,  lorsque  IclusChrirt  luy  dit,  Paymes 
brebis:  8c  que  la  particulière  auoitefte  conférée  par  Pierre  aux  Euefques, 
^^^lors  qu'il  leur  dit ,  PaifTezle  troupeau  ,  que  vous  auez  en  garde.  Ccte  opinion 
futfuiuied'vn  grand  applaudi ffement. 
Or",  auant  que  ceux  de  la  quatrième  chambrée  enflent  achcué  de  parler, 
gmli  s  tu  les  Prélats  Efpagnols,  quicftoyenttousrefolus  demectre  fur  le  bureau  la 
vtulZtfa  •  matière  de  l'Inftitution  des  EuelqucsparChrift  mcfincs ,  après  auoir  conful- 


T^lf™  *uftfaic"  Congrégations  des  Théologiens,  afin  qu'en  celles  dcsPercs  la  raa- 
jIT^'L  ticrefuft  toute  digérée,  &  préparée:  Se  qu'auecplus  d'apparence  de  raîfon, 
jlspuflènt  en djfcourir, comme reprenantleschofesiadites,Scparcemoycn 
obligerles  autres  à  en  parler.  Et  pourtant,  en  la  Congrégation  du  premier 
^Octobre ,  Michel  Oromcufpc ,  Théologien  de  l'Euclquc  dePampelune,fur 
^lcfentiéme  Article,  dit,  Que  s'agiflant  de  qualifier,  ou  conJanner  en  pro- 
pofition ,  qui  peur  reccuoir  plufteurs  fens ,  il  cil  neceflai  rc  do  les  diftinguer , 
J&  puis  après  de  les  confiderer  vn  par  vn.  Et  que  de  cetc  nature  5c  qualité 
luy  fembloit  eftre  la  propofuion  de  cet  Article  ,  à  fauoir  ,  Si  les  Euefques 
^fontfuperieursauxPreftres:d'autant  qu'il  faut  diftinguer,  s'ils  font  fupe- 
^rieursdefâit  >ou  de  droit:  que  pour  le  fiait,  n'y  efcheoit  aucun  doute,  at- 
tendu qu'au  temps  prefent  on  voit,  fie  és  hiftoiresdeplufieurs  fieclcs  on  lit, 
que  les  Euefques  ont  toufiours  exercé  fuperiorité  ,  &  les  Preftres  rendu  o- 
beiflance:  Se  pourtant,  qu'en  ce  fens  l'Article  ne  pouuoit  eftre  misencon-* 
trouerfe:  donqucs,ilncfyloitdifputerquedudroit:  en  quoy  efcheoit  vne 
^autre  ambiguïté  ,  à  fauoir  de  quel  droit  on  parloir  :  attendu  que  ce  pouuoit 
>cftrc  ou  droit  Papal ,  oudroit  diuin:  que  fi  on  l'entendoit  du  Papal,  il  eft 
tres-cuident  que  IcsEuefques  font  fupericursaux  Preftres  veu  qu  on  trouuc 
tant  de  Decretalcs  j  qui  le  porte  exprefsement  :  mais  ores  que  cela  foit  tref- 
vray  8c  certain ,  ilncfaudroitpas  pour  cela  condanner  les  Luthériens  pour 
hérétiques ,  attendu  qu'on  ne  peut  tenir  pour  article  defoy  ,  cequi  n'afcrn^ 
^dément qu  en  loy humaine: mais  qu'ils  meriterovent  bien  d'eftre  condarv* 
^és  pour  tels,  en  niant  la  fuperiorité  des  Euefques  par  deflus  les  Preftres,  fi 
^cclféde  vrây  eft  de  droit  diuin:  commepour  luy  ,iltsnoit  pour  choie  toute 
claire  }  fie  le  pouuoit  euidemment  prouuer,  8c  réfuter  toute  oppofition  au 
contraire:  mais  qu'il  ncdcuoitpafser  plus  outre:  attendu  qu'il  eftoit  inter- 
dit dVnparler.  Etencetendroitilpaisa  àdemonftrcr  ,quc  le  miniftere  de 
UConfirmation,  fie  de  l'Ordination,  eft  propre  des  Euefques.  Puis ,  ayant 
parlé  fur  le  huitième  Chapitre ,  en  conformité  des  autres ,  il  achcua  fon 
difeours. 

^  Apres  luy  vint  à  parler  IeanFonfeca,  Théologien  de  l'Archeuefque  de 
Grenade ,  lequel  entra  puifsamment  en  matière  :& dit ,  Qj 'il  n'eftoit ,  Se  ne 
pouuoit  eftre  défendu  d  en  parler  :  fie  veu,  que  l'Article  auoit  efté  proposé  à 
examiner,  pour  fauoir  s'il  eftoit  hérétique,  il  eftoit  bien  neceflaire  de  trai- 
ter, fi  iceluy  eft  contre  la  foy  :  or  eft-ilimpoflîble  de  con-prendre  que  chofe 
^aucune  foit  contre  icclle  ,  laquelle  quant  8c  quant  ne  repoene  au  droit  diuin. 
^Qujlnc  fauoit  d'où  venoit  ce  bruit  courant,qu'il  eftoit  défendu  d'en  parler: 
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attendu  que,  tout  an  contraire,  par  la  proportion  de  l'Articl  e,  il  eftoit  com- 
mande de  l'examiner.  Et  en  cet  endroit  il  palTa  à  parler  non  feulement  de  la  1  56  *- 
Supériorité ,  mais  aufli  de  l'Inftitution ,  maintenant  que  les  Euefques  font  m- 
^ûituéspar  Chrill ,  6c  que  par  fa  diuine  ordonnance  ils  font  lupe rieurs  aux 
JVcftreyallegant  pour  prcuue,  que ,  file  Pape  eft  ordonné  par  Chrift,  pourec 
>qu'iceluy  dit  à  Pierre  ,Ietebailleray  les  clefs  du  Royaume  des  deux  :  & , 
Maintes  brebis  :  les  Euefques  ,  à  niefine  râifon,  font  aufli  inftitués  parluy, 
^d'autant  qu'il  dit  à  tous  les  Apoftrcs,  Ce  que  vous  lierez  en  terre  ,fcra  lié  au 
ciel  :5c  les  péchez  de  ceux  ,  à  qui  vous  les  aurez  remis  ,lcur  feront  remis.  Et 
(en  outre,  Allez  par  tout  le  monde  vniuerfcl ,  &  prefehez  l'Euangile:Sc,ce 
qui  importe  encor  plus ,  il  leur  dit, Comme  mon  Perc  m'a  enuoye  ,  ainfi 
|ie  vousenuove.  Qvie  file  Pape  ,difoit-il  ,cftfucceiTcurdeS.  Pierre  ,  les  E- 
uefques  font  fucceiieurs des  Apoftrcs:  lu r  quoy  il  produifit  vn  grand  nombre 
d'authoriecs  des  Pères ,  qui  difent  cela  nommément  :  &  particulièrement 
rapporta  vnlongdifcoursdeS.Bcrnardfurcemcfme  fuiet  ,  au  fécond  liure 


de  lcsConfiderationsauPapc  Eugène:  S:  aliéna  le  paflage des  Actes  des  Apo- 
ftres, auquel  S.  Paul  dit  aux  Paftcursd'Ephefc  ,  que  le  Saint  Efprit  les  auoit 


✓ôuthorité  ,  tout  ainfi,  que  le  Pape  eft  bien  cre>  par  les  Cardinaux  ,  &  cepen- 
dant a  lonauthôritédc  Chrift  :  Se  les  Preftrcs  font  créés  par  l'Euefquc  or- 
donnant,  mais  reçoiiient  de  Dieu  l'authorite:  ainli  aufli  les  Eacfqucs  reçoi- 
'  tient  du  Parje  le  diocefc,  mais  de  Chrift  l'authorité.  Il  prouua  la  iuperiorité 
desEucfqucspardelTuslesPreftrescftrc  de  droit  diuin  ,  par  l'authcrité  de 
^lufietirsPeresilefquclsdifent,Q_icles  E  îefques  fuccedent  aux  Apoftrcs, 
se  lesPrcftresaufeptantcdeuxdiiciples.  Puis }  fur  les  autres  parties  de  l'Ar- 
ticle ,  il  dit  lesmcfmes  chofes ,  qu'auoyent  iadit  les  autres.  Le  Légat  Simo- 
nereouïtec  difcoursauecderimpâtiencc , Sefe  tournant  fouuent  vers  fes 
Col  lègues,  6c  Fut  fur  le  point  de  rompre  le  propos  de  ce  Théologien  :  mais 
d'autant  auec  tant  de  raifon ,  Se  ouï  auec  tant  d'attention  des  prélats  prefens , 
qu'il  le  voyoitenfilés'ensqui  refoudre. 
^  Apres  cctui-ià,fuiuit  Frère  Anthoinedc GrolTot , lacopin  :  lequel,  après 
auoir  dit  quelque  chufebrieuement  fur  les  autres  Articles ,  s'arrefta  fur 
cetuy-cV:&  infifta  fort  fur  les  paroles  ditespar  Saint  Paul  aux  Paftcurs  d'E- 
phefe  à  Milct ,  en  les  exhortant  d'auoir  loin  du  troupeau  ,  pourec  qu'ils 
eftoyent  par  le  Saint  Efprit  commis  à  le  paiftrcSegouucrncr  :  6c  fur  cela  rît 
^lufieursexhortations.  Etpremierement , qu'il  eftoit  fortncccfTaire  de  dé- 
clarer ,  que  les  Euefques  n'ont  la  commiflion  de  leur  office  de  par  les  hom- 
\  mes:  car  ,  ficela  cftoit  ,  ils  feroyent  des  mercenaires  ,  aufquels  les  brebis 
n'appartienent point: 6c, pourueu qu'ils  contentalTent  l'homme,  qui  leifren 
jauroit  baille  la  charge,  ils  n'aiirovent  à  fe  foucicr  d'âutrc  chofe.  Mais, que 
I  Saint  Paul  auoit  demonftré ,  que  l'obligation  de  condui ré  6c  pàiftre  le  peuple 
Ch  reftien ,  eftoit  diuine ,  Se  impofee  par  le  Saint  Efprit  :  pour  conclure  delà* 
qu'ils  ne  fe  pouuovent  exeufer  fur  aucune  dilpcnfe  humaine  :  8:  allega  là 
^eiTdsle  fameux  paiTagedeCyprien,  Que  tout  Euefque  eft  obligé  à  rendre 
.X'onte  à  Chrift  tout  feul.  Et  dit  en  fuite  ,  que  Ici  Euefques  d'Ephefe  n'e- 
(  ftoventpasdeceux  ,  qui  auoyent  cfté  inftitués  par  Noftre  Seigneur  Iefus- 
|  Chrift,  pendant  qu'il  cftoit  en  chair  mortele-.aîns  par  S.  Paul  ,  ou  par  quel- 
que autre  Apoftre, ou  Difciple  :8e  cependant  en  cet  endroit  là  ,  n'eft  faite 
'aucune  menti  indu  Minîftrc  ordonnant  ,mais  le  touteft attribué  àl'Efpntdc 
Dieu  ,  lequel ,  non  feulement  leur  auoit  baille  l'authoritéde  régir ,  mais  aufli 
leur  auoit  departy  la  part  du  troupeau ,  qui  leur  aitoiteftécommifeàpaiftre. 
^EtlAdclîusil  inuectiua contre  ceux  ,  oui  les  iours  auparauatlt  auoyent  dit, 
^uc  le  Pape  départir  le  troupeau:  inculquant  >  que  c'eftoit  mal  parlé :8e  que 
^c'eftoit  ramener  cnvfage  ce  que  Saint  Paul  auoit  tant  detefté  ,  affauoir  ,  le 
„fuis  de  Paul  ;  Se  moy  d'Apollon*    Que  le  Pape  cft  le  Chef  Minifteriel  de  l'E- 
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~~ —  glife,  par  lequel  Icfus-Chrift,  qui  eft  le  Chcfprincip.il  ,  operc  >  8c  auquel 
ceuuredoit  eftre  attribuée -.dilant,  conformément;!  ce  que  dit  Sainct 
Paul  , que  le  Saint  Efprit  baille  le  troupeau  à  paiftre  fie  régir.  Que  iamais 
l'œuurcn'eft  attribuée  à  l'inftrument,  ou  au  miniftre,  mais  toufiours  à  l'a- 
gent princi pal  :  que  l'Ancienetéauoittoufvours  vséde  cete  façon  de  parler, 


iEglifc,Apoftt 

Paftcurs,  Docteurs:  par  où  ilmonftre  clairement,  que  ,mefmes  après  eftre 
xnontéauciel,  ilpouruoitde  Paftcurs  :  8c  l'inftitution  des  Paftcurs  ,  8c  des 
docteurs, entre  lefquels font  les  Euefques,  fumant  ce  dire  de  S.  Paul  >  doit 
eftre  attribuée  à  Chrift  tout  feul ,  non  autrement  ,  mte  celles  des  Apoftres,  8c 
desEuangeliftes.  Ce  Théologien  s' apperceut ,  qu  iln'eftoitfauorablcment 
ouï  des  Légats ,  8c  d'autres  :  partant  ,doutant  quelque  heurt,comme  il  eftoit 
aduenu  en  d'autres  occafions,  il  adioufta,  qu'il  auoit  efte  emporte  a  cedif- 
eoursnon  prémédité  par  le  fil  des  paroles  ,8c  par  l'ardeur  du  diicours  ,nefc 
fouuenantpas  qu'il  eftoit  défendu  de  parler  de  ce  point.  Puis ,  e  flanc  rentré 
à  examiner  les  offices  des  Euefques  ,8c  ayant  réfute  les  Luthériens ,  qui  les  e- 
ftiment  fuperflus,  &  ayant monftré  quede  temps  immémorial  ils  lont  en  vfa- 
Jtyutylft  gc  en  l'Elfe,  8c  qu'il  s  viennent  de  tradition  Apoftolique  , il  fit  fin.  Les  Légats 
Lt»4tfi'*p  nalcnerent  que  ç  auoit  cfté  vnc  fouplefTe  8c  artifice  de  l'Archeuefcme  de 
frtftiuent.  Grenade  ,8c  d'autres  Efpagnols ,  pour  donner  carrière  aux  Prélats  à  s  eften- 
trypreps-  dreen  cete  matière  :  8c  pourtant  ils  moyenerent  que  la  contraire  opinion 
tattopf>$  fuftdefcndue&cfouftenueparquclcundcsquatrcquifeuls, d'entre  tout  le 
ItdmreT   nom^rc  arrc^e  >  reftoyentà  parler  pour  le  lourenfuiuant  :8c  de  mefmcs  fie 
TbtoUf  t  onprcparcrlcsPrelatspartifans  du  Pape  ,  qu'on fouloit  employer  ,  à  lama- 
nierclufmentionncc,  às'oppoferaux  autres  ,  afin  qu'ils  hiffe'nt  tous  prefts 
pour  contredire  aux  EueiquesEfpagnols,encas  qu'ils  cuuent  introduit  la 
matière  és  Congrégations. 
Le  iour  cnfuiuant ,  qui  fut  le  deuxième  Octobre ,  deux  Théologiens  fe  mi- 
rent à  prouuer ,  Que ,  comme  la  luperiorité  des  Euefques  ,  eftoit  certaine, 
auflî  de  recercherde  quel  droit  elle  eftoit,  eftoit  choie  fort  malaifee  à  déci- 
der :  8c ,  quand  ores  elle  feroit  décidée ,  de  nul  fruit  :  8c  pourtant ,  qu  'il  filoit 
omettre  cete queftion..  Deux  auttesfouftinrent, qu'elle eft  de  droit  Papal. 
✓-Et  Frère  Simon  Florentin  ,  Théologien  du  Cardinal  Seripande  ,  difeourut 
fur  cete  matière  conformément  à  l'opiniondc  Caietan  ,8c  de  Catarin:  en  cete 
'forme ,  Que  l'Epifcopat  a  efte  inftituéde  droit  diuin  par  Iefus-Chrift  ,  pour 
Ircgir  8c  gouucrner  l'Eglife  :  8c  que  luy  melmcs  ordonna  tous  les  Apoftres 
Euefques,  quand  il  leur  dit,  le  vous  cnuoye  ,  comme  i'ay  cfté  cnuoyc  par 
jtion  Tere  :  mais ,  cme  cete  indication  auoit  efte  perfoncie,  8c  dcuoit  finir  aucc 
✓Javit  de  chacun  d  eux -.mais, qu'il  en  auoit  cftably  vn  ,  qui  deuoit  durer  à 
perpétuité  en  l'Eglifcafla  ioir,  Pierre,  lors  qu'il  dit  non  à  luy  feulement, 
maisa  tousfesfucceffeurs  Pai  mes  brebis.  Etqu'aînlirauoit  entendu  S.  Au- 
guftin  ,difant,  que  Pierre  reprefentoît  toute  l'Eglifc  j  ce  qui  n  auoit  jamais 
cfté  dit  d'aucundes  Apoftres. :ains  S.  Cyprien  dit ,  que  S.  Pierre  n'eft  pas 
feulement  figure  8c  pourtrait  de  l'vnité,mais  quel'vnité  commence  8c  dc- 
^riue.  En  cete  puhTance ,  dnnnce  à  Saint  Pierre  ,8c  à  fesfuccefleurstant  feu- 
|lcment,  eft  contenue  la  charge  de  gouucrner  toute  l'Eglifc  ,  8c  d'ordonner 
antres  Recteurs ,  8c  Paftcurs ,  non  toutesfois  comme  délégués , mais  comme 
'ordinaires,  leur  départant  particulières  prouinces,  villes  Eglifcs.  Et  pour- 
tant ,  quand  on  demande  ,  liquelcun  eft  Euefque  de  droit  diuin  ,  il  faut  ref- 
^ondre,  Qu'ilvenavnfeultcl:aflaûoir,le  fucccflcurdeS.  Pierre  :  au  de- 
meurant ,TÏîpifcorjat  eft  bien  de  droit  diuin,  entant  que  le  Pape  mefmcs  ne 
^eut  faire  ,  qu'il  n  y  ait  Euefques  en  l'Edife  :  mais  chacun  d'iccux  Eu  efqucs 
^cft  de  droit  Papal  :  dont  iladuient ,  que  le  Pape  les  peut  creer,trânsferer ,  re- 
ftreindre  8c  amplifier  leurs  diocefes  ,  leur  donner  plus  ou  moins  d'autho- 
.  rite  i  8c  mefmcs  les  fufpendre,8c  les  démettre  :  ce  qu'il  ne  peut  és  chofe*, 
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que  toute  îunluiction  ,d  autant  qu  iceluy  la  tient  de  luv.  lit  ,  qu( 
^_c'eitoit  làlelcnsdu  fameux  dire  de  S.  Cypricn  ,  Qjjln'y  aqu'vo  feul  Epif- 
^■copat  ,  duquel  chaque  Euelquc  tient  vne  partie  par  indiuis.  Q^ic  ,  difant 
autrement ,  on  ne  pourroit  maintenir, que  la  forme  du  goutierne.ucnt  de  l'E- 
glifefoit  la  plusparfaite  de  toutes ,  aflauoir  M  >narchiquc  :  ains  on  to  nbc- 
roitenlaformeOligarchiqucquiclclaplus  imparfaite  de  toutes  ,  &  con- 
damnée par  tous  ceux  qui  eicriuirent  des  gouuernemens  d 'citât.  Et  ,  pour 
conclufion  ,  dit ,  Que  par  le  mefme  droit  ,  que  les  Euefques  cltoycnt  or-  i 
donnés ,  ils  eftoyentaufli  fuperieurs  aux  Preftres  :  &  ,  en  cas  qu'il  faluft  en  1 
venir  à  la  déclaration,  il  la  faloit  faire  en  cete  forte.  Et  allcga  Thomas  d'A- 
quin,  lequel, en plulîeurs endroits, dit ,  Que  toute  puiûance  (pirituelc  dé- 
pend dccclledu  Papcfie  que  tout  Eucfque  doit  dire  ,  I'ay  reccu  partie  de 
^cece  plénitude  :  Se  qu'il  ne  faloit  point  regarder  aux  autres  Scholaltics  an- 
ciens.d'autantqu'aucund'cux  n'auoit traité  àfondscete  matière  :  ains  aux 
'  modernes ,  lelqucls,  après  la  naiflance  de  l'herefie  des  Vaudois  auovent  cftu- 
^die  l'Elcriture  ,  Je  les  Pères  >Se  auovent  eftably  cetc  vérité.  Le  dernier 
Théologien  prit  peine  à  réfuter  ce  que  cet  autre  auoit  dit, que  Chrift  auoic 
ordonné  les  Apoitres  Euefques,  difant,  Qj^ ,  quand  il  enuoya  les  Apoitres, 
comme  le  Pere  l 'auoît  enuoyé ,  il  les  enuoya  p  our  prefeher  Se  pour  baptizer, 
'qui  n'ellpas  ocuure  d'Euefque  ,  mais  de  Preltre  :  Se  que  Pierre  feul  auoic 
\ciïè  ordonne  Eucfque,  lequel ,  après  l'afcenfion  du  Seigneur,  auoit  ordonné 
lesautres  Ap  >ltrcs  Euefques: fur  quoy  il  allégua  Turrecremata  ,  Se  autres. 
Sur  les  autres  partiesde  cet  Article-là  ,  Se  du  fuiuatit ,  ils  furent  tous  d'ac-  ledtrî&tf 
cord ,  qu'elles  fuflent  condannecs.  Ec  ainfi  fut  mile  fin  aux  Congrégations  Article  né 
des  Théologiens.  éuvmtiif- 

Apres  iceïles ,  les  Légats  fe  trouuercnt  bien  empefehés  :  d'vn  cofté-.fe  trou-  ^Hl,f: 
uans  obliges  de  propolcrlamaticre  de  la  Reformation  ,  les  difputes  eftans  ei,Zu? 
acheuees:  S: d'ailleurs  ,  ne  lachans  bonnement  quels  point  propoler  ,  lef-  ■ 
quels  ne  furent  preiudiciables  ,  fie  rependant  donnaient  quelque  conten- 
tement: car  tout  ce  ,qui  pouuoit  eltre  agréable  aux  Amb.ilïadeurs  ,  eftoic 
ou  dommageable  à  laCourdc  Rome  ,  ou  defplaifant  aux  Euefques:  8c  on 
ne  p^tùoit mettre  la  main  àehofe  quelconque  agréable  aux  EucfqueSjqu'cl- 
le  neturtenfemblementpreiudiciableà  R.ome,ou  aux  Princes.  En  ces  per- 
plexités,ilsprirentconfeil  de  defpefchcr vn Courrier  au  Pape  ,  Se  d'atten- 
d  re  la  relpnnfc ,  Se  cependant  faire  lîlcr  le  temps,  faifant  parler  les  Prélats  fur 
lamatierede  l'Ordre,  tlsdonnercnt  particulièrement  aduis  au  Pape  ,  du 
débat  ,quMsprcuovoy  et  fur  l'Articlede  la  fuperioritc  des  Euefqt tes,  attendu  ricriumt 
l'initanec  raiteparlesPreîatsEfpagnols,Selentree faitepar  leurs  Thcolo- 
giens.  Et,  combien  qu'ils  ne  pulTent  preuoir  où  ils  vouloyent  aboutir  ,  tou-  aM 
^iesfois,  prenant  garde  à  la  vehe  iicncedesinftmces  ,8e  fâchant  combien  les 
^Efpagolsprencnt  leurs  vifecs  de  loin  ,  îlsne  pouuoyent  que  foupçonner.  Ils 
luv  ramenturent ,  que  c'cltoit  letemps,qu  on  auoit  promis  de  parler  de  la 
Refidence  ,  fie  que  defiaoïl  en  auoit  entendu  quelque  bruit  fourd  :  fie  l'Ar- 
cheuefquedeMeflincauoitrccerchéceluydeMicofie  aii  Royaume  de  Cy- 
pre,  Seccluydc  Zara  ,  pour  defcouurir  quelle  ferdit  leur  intention  ,  lors 
que  la  propofitionenferoit  faite :ioint  pluficurs  autres  pratiques  ,  dont  on 
aitoitlevent ,  fans  qu'on  en  pu  It  encor  pénétrer  le  fonds  :  que,  pour  eux  ,  ils 
auovent dclîaordonnéàrArcheuefqued'Otrante,  Se  à  l'EuelqUc  de  Vcn- 
timile,  de  defcouurir  dextrement  quel  feroitlefentiment  des  Prelati,fi  on  *f™f  ■iuo*r 
propofoit  de  remettre  l'afFaire  àSa  Sainteté , fie  qu'ayans  diligemment  fon-  'Mtltf*s* 
^J&é  ,  ils  auovent  trouuc  ,  qu'il  y  en  auroit  foixante  roidement  contraires,  ^^"fr 
auec  peu  d'efperanCe  d'en pouuoirdemouuoir  aucun  par  offices  Se  pratiques. 
Qn*à  rinftanccdcuxLegatsleSecretâircduMarquisdePcfcairc  auoit  fait 
de  nuiflans  offices  entiers  les  Efpagnols,  mais  n'en  auoit  rapporte  autre  cho- 
fe  ,  linon  qu  'ils  ne  s'y  oppoicroyent  point  auec  animofité ,  ains  diroyent  leurs 
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~~f  aduis  doucement  ,8c  fans  bruit ,  qu'ils  fauoycm  ,  que  la  plus  grande  partie, 

1  *  6  u  comme  dépendante  de  Rome  ,eftoitde  contraire  opinion:  mais  qu'ils  cûroyct 
obligés  de  nacfmes  dedefchargerleur  confeience  :  fachans  bjcn  ,  que  leur 
fentiment  n'eftoit  point  contraire  au  Pape,  de  la  trefbonne  8c  treflaintc  in-» 
tentionduquel  ils  eitoycntperfuadési  mais  bien  aux  Eucfqucs  ,rcfidcnts  au- 
près de  luy.  Ils  adioufterent  auflî  ,  quelcsmefmesEfpagnols  ,  ayanspre- 
fenti  qu'on  traitoit  de  remettre  l'affaire  à  Sa  Sainteté  ,  difoyent  ,  Que  le 
mefine  auoiteftéfait  de  l'vfage  du  Calice  :  8c  qu'en  vain  faifoit-on  Concile 
pourtraitercequin'importoitde  rien, 8c pour  remettre  au  Pape  ce  qui  me- 
ritoit  reiglement  8c  prouifion.  Ils  luy  donnèrent  auflî  aduis  de  la  rromefle 
farte  aux  Ambaflàdeurs  ,tle  propofer  le  fait  de  la  Reformat  ion  ,  8c  Vimpoflî- 
bilîtéquil  y  auoit  de  plus  tempo rifer.  Et ,  fur  les  aduis  qu'ils  auoyent  de  la 
venue  du  Cardinal  de  Lorraine, & des  François,  quivenoyent  aucedesdef- 
feins ,  6c  conceptions  de  grandes  nouucautcs  i  ils  concluoycnt,qu'on  pouuoit 
tenir  pour  tout  aflèuré,  qu'ilss'vniroyent  aucc  les  maleontens  qu'ils  trouue- 
royent  à  Trente.  Et  partant ,  qu'en  vnc  fi  grande  ambiguïté  de  confeils  ,  ne 
fachans  a  quoyfc  refoudre,  ils  auoyent  dcîïberé  d'attendre  les  commandc- 
mens  de  Sa  Sainteté.  • 
Enccmefmctcmps.lePape  ,  ayant  d'ailleurs  efté  âduerty  8c  certifie  des 
te  *£xlciTeins  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  8c  particulièrement  qu'il  vouloir  pour- 
*/4rW^p'Ciîa{fer  ia  reformation  de  l'élection  du  Pape  ,  afin  que  les  Vltramontains 
^^"^^euffent  aufli  leur  part  du  Papat ,  en  fut  touché  au  vif.  Et ,  tout  refolu  de  n'ac- 


ptrtftri 

Trinitid'i-  toucher,  mais  pour  le  bien  public,  8c  pour  1  amour  de  la  commune  patrie. 
ulir.    ^£t,  fâchant  bien,  que  le  Roy  d'Efpaghe  ne  pourroit  Jamais  agréer  vn  lape 
^Efpagnol,àcaufcdcspenfecs  naturcles ,  qu'à  le  Clergé  d'iccllcnationdcfc 
/•"•frito^eliurcrdes  exactions  du  Roy  :8c  moins  encor  vn  François  ,  pour  l'inimitié 
^£^'£w^cs  nations:  mais  qu'en  Italie  il  auoit  la  plufpart  de  iesconfidens  jîl  efcriuit  à 
fou  Nonce  en  Efpagne  ,qu'illuy  communiquaftledefleindcs  Françoit  ,  tout 
porté  à  vouloir  vn  Pape  de  leur  nation ,  pour  pouuoir  ,par  ce  moyen ,  se  mpa- 
rer  de  Naples ,  8c  de  Milan ,  fu  r  lel'qucïs  ils  ont  leur  ancienc?  prétentions. 
T  ïïÎ/r^      Pour  nc  ^c^"^'r  ^e  ^on  co^e  >  8c  âtin  defaper  vnc  partie  des  fondemensj 
ftrmttfm.  Sar  ^^uels  le  Cardinal  pouuoit  baflir  fon  deïïéin  ,  qui  elteyent  les  abus, 
tnl'tUElkii^otomiS  en  l 'elcdion  du  Pape  *  éstempsprochaincmcnt  pafles  \  il  rît  vnc  Bulle 
4u  Vtfr.  /fur  cctematiere,8c  quoy  qu'cnefFet  elle  nc  continft  autre  chofe  ,  queles  rei- 
çlcmcns  8c  prouifions  autresfois  faites  par  diu ers  Papes  ,ia  furannee  8c  abo- 
I  fies:  on  pouuoit  toutcsfoistoufiours  repliquer,Qu/iln'y  auoitbcfoin  d'autre 
reformation  en  cet  endroit ,  puis  que  la  Bulle  rcuicdioit  à  tous  les  inconuc- 
niens  aduenus  :  ou  ccrtes,du  moins,  leuroftoitla  force  :  tellement  qu'on  nc 
pouuoit  prétendre  qu'ils  fufïent  plus  en  vigueur.  Et,  fiquclcun  vouloir  pto- 
gnoftiqucr,qu'ellcfcroitmaloblcrucc,  comme  les  précédentes  ,  on  pouuoit 
repartir ,  Que  qui  fait  mal,pcnfe  mal;8c  que  le  deuoir  de  la  charité  Chrcltie- 
w4i'jf7<^^eeit,d'cfpererlcbicndctous.  Ccte  Bulle  fut  publiée  fous  la  dite  du  neuf- 
mt/meiom-suicmc  Octobre  de  l'année  mil  cinq  cens  foixante  deux.  Apres  cela  ,  le  Pape 
brtgédelt  cut  aduis,qu'ert  Efpagne  auoyent  cfté  tenues  plufieurs  Congrégations  fur 
\c  fuiet  de  la  Reformation  gencrale,pour  endonner  comraiilion  àl'Ambafïa- 
deur  qu'on  cnuoyeroit  à  Trente,  afin  que  les  Prélats  EfpagnolsfulTent  vnii,8c 
.  _  trauaillaiTent  tousvnanimemcntàvnmefmcbut.  Cetc  nouuelc  nc  fut  point 
ht l/trju]L  agrcaDlc  au  PaPc  >  ÔC  auffi  peu  pluf-il  aux  Légats  à  Trcnte,quc  le  Roy  d'Ef-^ 
Trente,    ^pagne  parlaft  d'y  cnuoyer  vn  autre  AmbalTadeur:  car  le  Marquis  de  Pefcaire 
^iccondoit  fort  bien,  en  toutes  fcs.aclions,les  intentions  du  Pape:  8c  les  agens  8i 
^niniftres,qu'il  employoit  à  Trente ,  eftoyent  Milanois ,  affectionnes  à  la  per- 
sonne de  Sa  Sainteté  ,8c  de  fes  propres  parensj&c  intimes  du  Cardinal  Simone  - 
tc,  lequel  s'eftoit  toufiours  feruy  d'eux  à  toutes  occafions  ,  pour  le  bien  des 
/■affaires  de  Sa  Sainteté.  Enlieu  que  le  Conte  de  Lunclequcl  on  y  deftinoit  en 
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(à place, ayant efté  auec  l'Empereur , 8c le Roy  des  Romains  ,  &  fort  chery  > 
^par  eux  ,  eftoit  tout  imprime  des  conceptions  de  ces  Princes-là  :  tant  plus,     5  ** 
^oielebruit  eftoit, que, poureuitcrledifferend  de  prefeance  auec  la  Fran- 
ce,  Il  y  vjcndroitfouslenomd'Amba&ideurdcrEmpcreur,quoy  qu'en  effet 
^il  le  fuft  du  Roy  d'Efpagne.  Ce  qui  de  vray  auoitbien  efté  délibéré  mais  ne 
^  fut  pas  effectua  Auff»  eftoit  la  conionaionde  ces  Princes  fufpecte  au  Pape 
pour  pluiieursefgards:  maisfur  tout,  À  caufe  du  Roy  de  Bohême:  lequel, 
^cnpluficurs choies  ,  s'eftoit  monftré  efloigné  d'affection  de  luy.  Il  prenoit 
|  uulfi  ombrage  de  la  deputation  du  Conte  de  Lune  pour  vn  autre  efgard-.c'eft , 
qu'iceluy  ne  fe  pouuoit  trouuer  au  Concile  ,  qu'après  la  fin  de  la  Dicte  de 
Francfort ,  laquelle  ne  pouuoit  durer  moins ,  que  iufques  à  la  fin  de  l'année: 
dont  il  prenoit  conie&ure  ,qué  le  Roy  d'Efpagne  auoit  intention  de  porter 
le  Concile  à  grandes  longueurs.  Mais  >  dés  qu  il  eut  receu  le  dernier  aduis 
de  les  Légats ,  il  fut  encor  en  plus  grande  perplexité  ,  voyant  que  les  Prc-  Co*ctle» 
lats  mcfmcs  ,  voire  les  fiens  propres ,  nonobftant  que  leurs  interefts  re- 
<juiflent  prompte  expédition ,  cftoyertt  comme  liguésôc  coniurés  à  le  prolon-  Jmil  f*t- 
ger  ,  par  leursimportunsoffices.  11  propofa  les  lettres  des  Légats  en  la  Con-  f»f*  l*f*it 
gregâtion  des  Cardinaux  , ordonnant  qu'on  aduifaft  pluftoft  au  moyens  d'ob- em 
uier  à  vnc  infinité  de  difficultés  pendantes,  qu'à  fe  dcliurer  de  l'ennuy  prc-  J**?'"^ 
✓4cnt  :  attendu  que ,  plus  le  Concile  alloit  auant  ,  plus  fe  rcndoit-il  malaisé  à  t^JT*  S 
^fnanicr:£c  ne  pouuoit-on  donner  de  Rome  aucun  ordre,  lequel,  à  caufe  de 
la  diitance,n'arriuaft  à  tard,  &  ne  fuft  hors  de  faifon-.ee  qui  à  la  longue  ,  ne 
pouuoit  faillir  de  caufer  quelque  grand  mal.  Ilfcdoulut&umqucles  Vltra- 
jnontains  eftoyent  vnisentr'eux  àleprolonger  pour  leurs  propres  interefts: 
l'Empcreurpourgratifierles  Àllcmans,ahn  de  faire  élire  fon  fils  Roy  des 
Romains  :  la  France ,  pour  s'en  pouuoir  preualoir ,  en  cas  d'accord  aucc  les 
Huguenots:  &  l'Efpagne  :  pour  fescfgards  d'entretenir  les  Païs  bas  en  efpe- 
rance. Il expofa toutes lcsditficultés, qui procedoyent 4c diuers interefts  des 
Prélats  au  Concile ,  &  les  defleins  qu  on  defcouuroit  és  Èfpagnols,&  ce  qu'on 
apprenoit  des  intentions  des  François  qu'on  attendoit.  ,  âU,*- 

En  cesmcfmes  iours,lc  Roy  de  France  cnuoya l'Abbé deMantc tout  exprès  -,  * 
^  Rome,  pour  communiquer  au  Pape  la  rcfolution  qu  îlauoit  faite  d  accep-  ^j^p^s 
perles  Décrets  du  Concile  ,  &  luy  donner  aduis  de  l'allée  du  Cardinal  àc  pt  ptrUT{ry 
^•Lorraine  en  iceluy ,  accompagné  de  nombre  d'Euefques ,  pour  y  propofer  les  dtfr*nctt 
moyens  de  reunir  la  Religion  en  fon  Royaume  :  le  Roy,&  fonConleil  ayans  jmtâài 
juge  ,  qu'il  n'y  auoit  aucun  plus  capable  de  cete  charge  ,  tant  à  l'efgard  de  **rtirJ* 
^  a  doctrine,  que  pour  l'expérience,  LcPapcmonftra  ,  par  grands  &  amples 
.  difcourS  ,d'auoir  à  gré  la  refolutiondu  Roy  ,tant  à  cnuoyerlc  Cardinal, qu'à  ç*rti™Âldt 
(donner  entière  exécution  aux  IDecrets  du  Concile  :  &  promit ,  que  les  Le*  ■ 
gats,SclcsPeresreccuroyent  les  Prélats  François  auec  tout  honneur  &  fa- 
ueur  ,  attendantd'cuxfccours&aidcéschofesdela  Religion,  en  laquelle 
^ils  auoyent  tant  d'intcreftsjfic  fur  tout  le  Cardinal,  qui  eftoit  la  fecondeper- 
.^fonne  Ecclefiaftique ,  peu  moindre  qu' vn  Pape.  Et  dit  en  outre,  que  les  Eucf- 
quesde  France  auoyent  traité  de  la  reformation  à  Poiny  ,  aucc  beaucoup 
de  prudence  ,  s  offrant  d'en  faire  approuuer  &  ratifier  la  plufpart  par  le 
Concile.    Ètadioufta  ,  qu'il  eftoit  contraint  d'en  accélérer  la  fin  au  plus 
^toft ,  pour  la  grande  dcfpcnfe  qu'il  portoit ,  laquelle  continuant  ,  il  ne  pour- 
voit plus  longuement  fournir  le  fecours  qu'il  preftoit  au  Roy  pour  la  guet- 
te :  Se  pourtant,  qu'il  voulait cfpcrer  que  le  Roy  ayderoit  à  le  clorre*  Et 
pourla  fin  de  fon  propos,  il  dit,  qu'au  Concile  il  n'auoit  autre  authorité  ,fi- 
non  d'en  approuuer  ou  rcprouuer  les  déterminations,  fans  quoy  elles  nefe- 
^royent  d'aucune  valeur:  Se  qu'il  deliberoit ,  le  Concile  finy  ,  fe  trouucr  à 
Pologne,  &  y  cflembler  tous  les  Pères  du  Concile,  pour  les  conoiftre,&  rc- 
^rncraer,  &pour  faire  l'approbation.  Ce  mefme  député  ,  venu  de  France, 
prefenta  au  flî  au  Pape  lettres  du  Cardinal  deLorraine,auec  offres  &  promefle 
de  tout  bon  deuoir  &i  office ,  pour  la  confernation  de  l'authorité  du  S.  Siège.  * 
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Le  Pape  s'cnquit  particulièrement  que  c'eit  que  le  Cardinal  auoit  dcflèin  de 
1  5  ■  *"  propoicr.  Maisl  Abbé  lut  relpondit  généralement  ,  que  c'eftoyent  les  rc- 
^Keacsneceflaircîau  Royaume  de  France.  Et  le  Pape  ,  pour  donner  vn  ad-- 
^tiertitfement  au  Cardinal  .repartit  ,  Qje  le  tout  leroit  ineurement  digéré 
^attendu  qu'au  Concile  toutes  chofes  eitoyent  décidées  par  pluralité  de  voix. 
tfuhu  dv.    En  la  Congrégation  des  Cardinaux  ,  il  fut  délibéré  de  refpondrc  aux  Le-» 
cotise  ^çats,  qu 'ils  hflent  toute  diligence , pour  refoudre  l'Article  de  la  Rcfidencc 
,,/W''^uanti'arriuce  des  François  ,  faifant  en  forte  qu'il  fuit  remis  au  Pape  ,  fans- 
" f*^a\ic\in  Décret,  s'il  CnVitpoffible:  ou,  du  moins,  aucc  Décret  ,  Et  que  fi  on 
ttétdt    nc^c  pouuoit  obtenir,  la  déclaration  s'en  fift,  portant  feulement  peines  ,  8c 
iHtr.  ^pnX,  fans  toucher  le  point,  fi  elle  eft  de  droit  diuin  ,  ou  non.  Qje  l'Article 
dcrinftitutiondcsEucfcmesfcmbloitbien  haut,&ardu,  5c  de  grande  con- 
fcquence:&:p  _uutant  cm  ils  proCu  raflent  qu'il  fuit  aufli  remis  a  luy  :  ôc  en 
/-Cas  qu'il  ne  fcpuft,  qu'ils  gardaÛcntinuiolablcment,de  nejpermectrc  qu'il 
sfuil  détermine  qu'elle  elt  de  droit  diain.  Etquant  à  la  Reformation  ,pour 
Ce  qui  concefnoit  le  Papat ,  Se  la  dur  de  Rome  ,  Sa  Sainteté  eltoit  refoluc  de 
ne  vouloir  qu'autres  s'en  cntremilîcnt  :  8c  qu'il  auoit  défia  fait  tant  de  rc- 
for.nitions  , comme  il  eltoit  notoire  à  tout  le  monde  ,qu 'il  reigloit  tous  de- 
fordrcs:5c  que  ,  s'il  v  auoit  encor  quelque  choie  de  relie  à  reformer ,  il 
l\iJi.vilteroitauifi.  Qjc  pour  le  demeurant,  ils  diffent  à  tous,  que  Sa  Sain-* 
tété  remettoit  librement  la  Reformation  au  Concile  :&  qu'eux  Légats  pro- 
pofaflènt  ce  qu'ils  trouucroyent  plus  expédient  ,  d'entre  les  chofes  rc- 
prefentecs  par  les  Impériaux  ,  &  décrétées  par  le*  François  à  Poiily  :  fins 
toutes-fjis  venir  à  aucune  refolution',  auant  qu  en  auoir  donné  aduis  à 
Rome. 

M  lis  la  propofitlon ,  de  terminer  le  Concil  e,  fuit  bien  eftimee  de  pl  us  gran- 
de importance  par  la  Congrégation  des  Cardinaux  :  non  qu'ils  ne  vilîent  bien 
euidemment  la  neceflité  qu'il  y  auoit  de  le  faire:  mais  d'autant  qu'ils  n'en 
defcouuroyent  point  le  moyen:  attendu,  qu'y  ayant  encor  tant  de  matières 
à  traiter,  îcles  Prélats  ne  pouuartseftre  induits  à  brieuete  en  difeours  ,  &:  à 
concorde  a  traiter,  (  chofes  neceflaires  pour  vne  prompte  expédition  )  il  c- 
lloitimpofliblcdcpcnfcrdelcclorrcfinonaucc  longueur  de  temps.  De  lé 
fufpendre  ,fanslc  confentemcntdcs  Princes  ,fembloit  chofe  pcrillcufc  ,  & 
lca  idalcufe:  fur  tout  attendu  l'aduisrcccu  quelques  iours  duparauant  des 
^-Légats  jquel'Ambaffadeur  du  Ferricr ,  l'Eucfquc  des  Cinq  Eglifes ,  auoycnt 
^dit ,  Qjc  fi  le  Concile  eltoit  fnfpendu  ,ilsnepartiroyent  pas  de  Trente  pour-» 
^tant,ny  nelaiflcrotrcrtt  partir  les  Prela«lcursadherans,fans  en  auoirpre- 
^mic'-cment  commhTion  de  leurs  Princes.  Et  la  recherche  de  cet  aducu  des 
^Princes,  craportoit  beaucoup  de  tcu.ps:  car  indubitablement  chacun  d'cux> 
>iuantque  refpondrevoudroitfauoirl  inteiltionde  l'autre.  Lt  pourtant ,  fur 
-cepo'nt,  ils  ne  furent  refoudre  autre  chofe,  finondc  lollicitcr  les  Légats  à 
^l'cxpeditiondes  matières.  La  venue  du  Cardinal  de  Lorraine  donnoit  encor 
^plus  à  penfer ,  attendu  les  aduis  qu'on  auoit  de  diuers  endroits  ,  qu'outre 
x-l'afFairc  de  l'élection  du  Pape ,  il  venoit  aucc  deffein  de  propofer  beaucoup 
de  nouucautcsfur  la  collation  des  Eucfchcs ,  &:  fur  la  pluralité  des  Bénéfices* 
£c  ce  qui  n'importoit  pas  moins ,  fur  la  Communion  du  Calice ,  fur  le  Mariage 
desPreïrrés,8cfurlaMeu'eenlangue  vulgaire.  Et  ,  d'autant  qu'on  prefup- 
pofoit  qu'il  ne  parriroit  pointdc  France,  auant  qu'auoir  rcfponfe  de  l'Abbé 
^Âie  Mante  ,cnuové par  le  Roy  ,  ils  Confeillercnt  de  rappeler  le  Cardinal  de 
^errare,  &  d'offrir  à  celuy  de  Lorraine  la  Légation  de  ce  royaum»-là  :  ce 
^u'onpouuoitcfpérerledenoirarrcftcr  ,  attendu  fon  ardent  defir  de  com- 
mander au  Clergé  iufqués  là,  qués  temps  paflés  il  ne  s'eftoitpeu  contenir  de 
^rafler  de fc  faite  Patriarche  enFrance.Qucfi,nonobltant  toutcela,il  venoit, 
I  il  faudroit,en  ce  cas,  énuoyer  encor  d'autres  Prélats  a  Trente ,  &  quelques 
t    (Cardinaux  ,pourlccomrebur.er:  fie  furent  mefmes  nommes  lesCardinaux,La 
^BourdaifiereJFranéois,ft:Nauagier,Vcnitic.Maisla  refolution  en  fut  différée, 
de  peur  que  eclanc  donnaft  fuiet  de  dcfpit  au  Card.  Scpe  le  portait  à  faire  pi* 
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&  aufli  ,d'autant  qu'on  n'cftoit  pas  bien  acertencqucla  valeur  de  ces  Cardi-   

nauxruftfuffifante  pour  vnefi  grande &puiflanteoppoficion:&.  eu  outre  en-  1  5  6  *- 
cor ,  pour  auoir  tout  premier  aduis  de  ceux  ,qui  eftoyent  à  Trente,  afin  qu'ils 
n'enrcceuffentdudefplaifir.  Oneutauffiencelacfgardà lafurcharge  de  la 
defpenfe ,  de  laquelle  il  faloits'cfpargner ,  finon  qu'il  en  paruft  grande  vti- 
_lité,&aduantage.  Mais bicnrutarreftéd'çlcrire  aux  Légats ,qu  en  forte  nç 
^jnaniere  quelconque  ils  ne  permirent  qu'on  auançaft  aucun  moindre  propos 
^de  l'élection  du  Pape  :&,  cas  citant ,  qu'ils  n'y  piment  obuier  ,  qu'au  ant  que 
^lefouffrir  ,  ils  s'en  retournaffent  à  Rome  ,  pour  ne  preiudicier  au  Collège 
^des  Cardinaux,  &I  à  l'Italie.  ..... 

Or  à  Trente  ,  les  députés  à  former  les  Anathematifmcs  ,  &  la  Doctrine,  u  /^jr* 
ayans  confideré  les  aduis  des  Théologiens ,  firent  vne  minute ,  en  laquelle  ils  timiUttr 
^infère rent,Que les Euefques font fuperieurs aux Preftres  de  droit  diuin.  Et  p'fcopttdu 
ce ,  d'autant  que  l'ArcheucfqucdeZara,  &l'EuefquedeConimbre,princi-  ***** 


^ony  aduilcroit.  Et  pourtant,  les  Éfpagnolsferefolurent  tout  proinptement 

de  le  requérir.  Mais  les  Légats ,  en  ayant  eu  le  vent,  &  pris  confeil  ,dclibe.  ff£  • 
^rerentd'aduertirleursPrclats,couftumicrsdc  contredire  ,  que  fi  cete  ma- 
ûerc  cftoitpropofeciilsncdifïcntmot,  &  ne  la  mille  m  p  >i  ut  endifpute,pour 
ncdonner  aux  Efpagnols  occafion.de  répliques , par  lefquellcs  les  Congré- 
gations fuflent  tirées  en  longueur,  ÔC  fourdiflent  les  mefincs  inconueniens ,  qui 
eftoyentnéspourlefaitdc  la  Refidence.  Mais  ordonnèrent ,  que  ,  fi  l'Ar- 
cheuefque  de  Grenade,  ou  quelque  autre,  en  faifoit  inftance  ,  le  Cardinal 
de  Warmicrinterrompift,  redondant,  Quecen'eftoitpas  vn  point  à  trai- 
ter au  Concile,  attendu  qu'il  n  cftoit  en  controuerfe  auec  les  Proie  (tans. 

La  première  Congrégation  de  Prélats  qu'on  tint ,  après  celles  des  Théo- 
logiens ,  fut  le  treizième  Octobre,  de  l'année  mil  cinq  cens  foixante  deux, 
fcn  laquelle  les  Patriarches,  &  aucuns  Archeuefques,lcfqucls  parlèrent  les 
premiers  approuuerent,  en  peu  de  paroles,  les  Anathematifmes  ,  ainfi  qu'ils  r*rfll*** 
^ftoyent  couches.  Mais,  quand  ce  vintàl'Archeuefqucdc  Grenade  ,  après  ['^'J^t 
que  luy  auflieuftditbrieuementfon  aduis  fur  les  fix  premiers  Canons  ,  fur  a^j'/c'j. 
jLc  feptiéme  il  fit  inftance,  qu'il  fuft  dit& déclaré,  Que  les  Euefques  ,  eftans  l^fo, 
^Jnftitués  par  Chrift ,  font  lupericurs aux  Preftres.  Etdit,qu'àtrefbon  droit 
il  pouuoit  8c  deuoit  requérir  cecy  ,  attendu  que  cetemefmc  propofition 
auoit  efté  faite  en  cete  forme  au  Concile  fous  Iules  troifiéme,par  le  Cardinal 
Crefcencc  ,  &auoiteftéapprouuépar  le  Concile.  Et  allegapour  tefmoîns 
de  fon  dirc>r£uefqucdeScgouie, qui  auoit  aiïïité  en  ce  Concile-là  en  qua- 
lité de  Prélat  j&FrcrcôitauienPrccone, de Mcflinc,  Archcucfque  à  pre-  - 
fent  de  Païenne,  lequel  y  èftoitentreuenu  en  qualité  de  Théologien.  Puis 
adioufta  ,  qu'onne  pouuoit  faillir  de  déclarer  l  vnôtTautre  des  deux  points, 
^afTauoir,  Oncles  Euefques  font  inftitués  de  droit  diuin  :&  ,Q^ie  de  droit  di- 
juinauffiiis  lont  fuperieursaux  Preftres  :  attendu  que  cela  eftjit  nié  par  les 
hérétiques:  ôcs'eftendit  àprouuer  fon  aduis  par  pluficurs  argument,  raifons, 
✓&authorités.  Il  allégua  Denis  l'Arcopagitc  ,  lequel  dit  ,  Que  l'Ordre  des 
✓Diacres  fe  rapporte  à  celuy  des  Preftres  i  ecluy  des  Preftres ,  à  celuv  des 
Euefques  >&celuy  des  Euefques,  à  Chrift  ,  Euefque  des  Euefques.  Il  ad- 
joignit à  cela  l'authorité  d'Eleutherc  ,  Pape  àz  Rome,  lequel ,  en  vne  fiene 
lEpiftreaux  Euefques  de  France  ,efcrit ,  que  Chrift  leur  auoit  commis  la 
charge  de  l'Eglifc  vrtiuerfele.  Et  en  fuite  celle  d'Ambroife ,  lequel  fur  l 'Epi- 
'ftre  aux  Corinthiens ,  dit ,  que  L'Êusfque  reprefente  la  perfonne  de  Chrift ,  & 
èft  Vicaire  du  Seigneur.  Et  de  plus,  celle  de  Cypricn,  en  fon  Epiftrc  à  Roga- 
tiart  ,  en  laquelle  il  répète  par  plufieurs  fois  ,  que  ,  comme  les  Diacres 
fonterées  par  les  Euefques ,  ainfi  les  Euefques  font  faits  par  Dieu.  Et  adiou- 
Ijta  ce  fameux  dire  du  mefme  Saint ,  Q^il  n'y  a  qu'vn  fcul  Epifcopat, 
*  duquel  chaque  Euefque  infolidairenwnt  tient  vne  partie.  Puis  dit,  Qoe 
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—  (c  Pape  eftoit  Euefquc  j  comme  les  autres:  luy  ,6c  eux  ,  cftans  tous  frères, 
tffc  fils  d'vn  mcfmePcrc,  qui  eft  Dieu  î  fie  d'vnc  mcfme  Merc  ,  qui  eft  l'Eglife. 
A  raifon  dequoy  auffi  le  Pàpc  les  appelé  Frères.  Etpar  conlequent ,  fi  le  Pape 
eftoit  inftituc  par  Ch rift  >  il  faloit  conclurre , que  fembl ablement  par  le  mel- 
me  eftoyent  inftitués  les  Euefqucs.  Et  ne  fe  pouuojt  dire  >  que  le  Pape  les 
appelaft  Frères,  Amplement  par  termes  de  ciuilité,ou  d'humilité  ,  attendu 
^xjuclesEuefqucs,mefmes  ésfiecles  plusfains  &  entiers  >  l'auoyent  appelé 
^Juymefme, Frère.   Qu^onâuoitlesEpiftresdeS.  Cyprien  à  Fabien,  à  Cor- 
neillc > à.  Lucius,fic  à  Efticnnc,tous  Eucfques  de  Rome  ,  cfquclles  il  leur 
|  donne  le  titre  de  Frère.  Que  de  me  (mes  il  y  auoit  des  EpiftrCs  en  S.  Auguftin , 
efquelles,8e  en  fon  propre  nom ,  &  au  nom  d'autres  Eucfques d'Afrique  ,il 
donne  pareillement  le  nom  de  Frère  à  Innocent  5c  Bonifacc ,  Papes  de  Home. 
Mais,  ce  qui  eft  audeflusde  toute  cuidenec  ,  non  feulement  es  Epiftres  de 
cesdeux  Saints,  mais  au  (fi  de  plufiCurs  autres  ,  le  Pape  eft  appclc  Collège 
Oreft-ccbienchofc  contraire  a  la  nature  d'vn  Collège,  qu  il  foit  Composé 
dcperfonnesdediucrsgcnre.  Et ,  s'il  y  auoit  tant  de  différence  entr  eux,que 
lcPapcfuft  inftituépar  Chrift,  &  les  Eucfques  par  le  Pape  ,ils  ne  pou  rroyent 
eftre  enfcmblc  en  Vnmcfmc  Collège.  La  nature  d'vn  Collège  potte  bien,  di* 
foit-il ,  qu'il  y  ait  en  iceluy  vnChcr:  fie  ainfi  aduient-il  du  Collège  Epifcopat, 
duquel  le  Pape  eft  Chef:  mais  toutesfois  feulement  à  édification  ,8c  noii  à  de- 
^Jtruction  jfic , comme  ondit  en  Latin »  in  beneftesm cauftm  :  en  la  manière ,  que  S. 
Grégoire  déclare  en  fon  Epiftrc  à  lean  Eucfquede  Syracufe  ,  aflauoir  :  que 
quand  Vn  Eucfque  eft  oreuenu  de  forfait ,  il  eft  fuiet  au  Siège  Apoftolîcmais, 
au  demeurant ,  lors  qu  il  n'y  auoit  poin  t  de  forfait ,  tous ,  pour  raifon  d'humi- 
lité, font  égaux.  Et  cetc  eft  l'humilité  Chreftiene  »  qUiiamaisn'eftfcparce 
^-de  la  vérité.  Il  allega  auffi  Saint  IeromC  à  Euagrius  ,  lequel  dit  ,  Q^ic  par 
tout  où  il  y  a  Euefquc,  foie  à  Rome  ,  foit  en  Agobbio  >  foit  à  Conftaminoplc, 
foitâRege  j  tous  font  d'vn  mefmc  mérite  ,5edelamefmePrcftrife  î  &  tous- 
fuccefleurs  des  Apoftres.  JlinuccYiua  contre  les  Théologiens  ,  qui  auoyent 
précédemment  du,  Que  S.  Pierre  auoit  ordonné  les  autres  Apoftres  Eucf- 
ques: Scies  exhorta. unicux  lire  l'Efcrimrefaintc,  8c  à  prendre  garde  ,qu'i 
tousegalement  fut  baillé  le  pouuoir  d'ertfeigner  par  tout  le  monde  ,  d  ad- 
miniftrer  les  Sacrcmcns,  de  remettre  les  péchés ,  de  lier  &  de  deflier  j  Seda 
jouucmer  Se  régir  :  fie  en  femme  ,  qu'ils  auoyent  tous  également  efté  en- 
voyés au  monde,  ainlî  que  le  Perc  auoit  cnuoyé  le  Fils»  Et  pourtant , que, 
comme  les  Apoftres  auoyent  eu  leur  authorité,nonde  Pierre ,mais  de  Chrifti 
aînfi  aufli  leurs  fuccefleurs  ont  la  leur  de  Chrift  mcfmcs ,  8c  non  du  fuccefleu  r 
dePierrc.   Et  àccproposilproduiiit  l'exemple  de  l'arbre»  auquel  il  yaplu- 
^-fieurs  branches,  fie  vn  feul  tronc.  Et  femocqua  de  ces  autres  Théologiens, 
qui  auoyent  dit  ,  Que  tous  les  Apoftres  auoyent  bien  efté  inftitués  de  Chrift, 
'fie  auoyent  efté  égaux  en  authorité  :  mais  qu'icelle  en  eux  n  eftoît  que  per- 
jfonele  ,ôe  ne  deuoit  pafler  à  aucuns  fuccefleurs  ,fauf  celle  de  Saint  Pierre .  les 
interrogant, comme  s'ils  euflent  efté  prefensi  fur  quel  fondement  authori- 
té  ,  ou  raifon,  il  s  fe  portoroyent  à  vne  fi  hardie  àfhrmation  ,  inuentec  des 
cinquante  ans  tant  feulement,  fie  formelcmentcontrairc  à  l'Efcriturc  •  atten- 
^-du  que  Chrift  auoit  dit  à  touslcs  Apoftresen  commun ,  Qu'il  feroit  aucceux 
^iufquesàla  fin  du  monde:  ce  qui  ne  fe  pouuant  entendre  de  leurs  propres 
pcrfonncs,il  faloit  bien  de  neceflîté  l'interpréter  des  fuccefleurs  de  tous, 
Qu'en  ce  fens  l'auoyent  pris  touslcs  Pères,  fie  tous  les  Scholafticsjaufqucl  s 
«ïetenouuele  opinion  repugnoit  diamétralement.  11  argumenta  aulîi  >que,fi 
.^IcsSacrcmenslont  inftitués  par  Chrift  ,  il  faut  par  confcquencc  neccffaircf 
JaduoùcrquelcsMiniftresdesSacrementfont  inftituéespar  luy  mefmcs.  Ët, 
.  fion  dit ,  que  la  Hiérarchie  de  l'Eglife  eft  de  droit  diuin ,  fie  que  lefouueraiii 
•Hiérarque  eft  inftituédcDieu,il  faut  bien  donc  aufli  confcflerquclcs  autres 
Hiérarques  font  de  lamefmcinftitution.  Quec'eftvnc  dodrîne  perpetuelc 
de  l'Eglife  Catholique,  Que  les  Ordres  font  bien  confères  par  la  main  des 
Aliniftres ,  mais  que  c'eft  Dlieu  qui  donne  la  puiflancç ,  Scl'authorité.  Et,  pour 
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conclufionjdic.CHc^AÎsquetoucesccschorescftoycnt  véritables  &  cer-  j ,  $ z 
t.iincsi  ficniccsparîes  hérétiques  en  diuers  lieux  »  defquels  l'Euefqùc  de 
Segouieauoit  lait  vn  recueil  >  il  eftoit  totalement  neceffairc  de  les  décla- 
rer ,  &  définir  au  Concile,  8i  de  condanner  les  erreurs  contraires. 
^-Décela  le  Cardinal  de  VVarmie  prit  occafion  de  l'interrompre  -,  car  il  titmllpti 
«auoit  pas  cncoresachcué  de  parler  :  êedit  >  comme  il  àuoitefté  concerté  Le  Mf*4^ 
cm  ici  es  Légats,  Qu/il  n'y  auoit  point  de  controuerfe  auec  les  hérétiques  W*rmit* 
fur  ce  p>int  t  ains  que  la  ConfelFioû  d'Augfbourg  tenoit  le  mcfme  :  6c  que 
pourtant  il  eftoit  liipcrftu  Se  inutile,  de  lercuoquer  en  doute  :  &  lesPeres 
ne  dcuoyent  entrer  en  difpute  de  choie,  en  laquelle  les  Catholiques  ,  8c  les 
hérétiques  conuienent  enfcmble.  Sur  cela  >  1  ArchCuefque  de  Grenade  fe 
^Jeua  debout  ,  fie  répliqua  ,  Que  la  Confeflîon  d'Aug(bourg  ne  confermoit 
point  cetc  Doctrine ,  ains  y  tontrédifoit ,  fie  ne  mettoit  aucune  différence  en- 
tec  l'Euefque  fiele  Preftre  jfinon,parordonnancc  humaine  :  affermant  que 
îafuperioritc  des  Euefques  auoit  elle  premièrement  introduite  par  couftu- 
mc  >3C  puis  auoit  éftécilablie  par  couftitution  Ecclcnauûquc.  Et  derechef 
jnlla  que  la  choie  fuftdcfinic  au  Concile:  ou  bien,  qu'on  relpondit  aux  rai- 
sons &  authoritespar  iuy  alléguées.  Le  Cardinal  de  VVarmie  tourna  à  repar- 
tir, Qjclesherctiquesn^nioycntpointlcs  chofes dites  :  mais  feulement  cn- 
tafloyent  iniures ,  inefdifanccs  fie  iriùecUucs  contre  les  mœurs  fie  façons  de 
Faire  du  temps  prefont.  En  fin,  après  autres  altercats  entr'eux  ,  l'Archc- 
uèfque de  Grenade  ,  tout  indigné  ,  fie  enflammé, dit,  qu'il  s'en  rcmettoît 
aux  Nations. 

Apres  cela,  quelque  tumulte  ,quis'cftoit  efleué  > ayant efte  appaisé, d'au- 
tres parlèrent,  receuant  les  chofes  ïCnlaformcqu'ellescftoyeiitpropofcesi 

^iiins  cete  addition:  les  vns ,  Icfondans  fur  le  dire  duCardinal  de  VVarmie:  les 
autres,  tenans  que  le  Pape  feul  cft  irtftitué  de  droit  diuin:Iufquesàcequeie  • 

^.tour  de  parler  vint  à  l'Archeucfque  de  Zaza,  lequel  dit,  Qu'il  eftoit  necef-  yptrctlià 
laired'adioufter  ces  paroi  es,  De  droit  diuin:  pour  condanner  ce ,  que  les  he-  ^  Z*?** 
retiques  dientau  contraire  en  la  Confellion  d'AugftSourg:  Et  la  deffus  ,  le 

.-Cardinal  de  VVarmie  dit  dercchef.Qu^en  ladite  Confcflîon  il  n'y  auoit  rien  i 
bar  où  il  paruft  que  les  hérétiques  dilîentent  des  Catholiques  en  eccy.  Mais 

^'ArchcucfôjucdcZara  allcgale  pafla^e  ,  fie  les  termes  formels  :  dont  l'e- 
ftrif  s'allongeatcllement,qucpariceluy  la  Congrégation  de.ee  iour-là  fut 
terminée. 

Encellcsdcsioursenfuiuàns ,  lesoppinions  furent  auiïi  bien  diuerfes  :  ÔC  y*^^/,^ 
^  eut  cela  de  fingulicr  ,  que  l'Archcuefque  de  Bragance  fit  inftance  de  la  dtBrAg*^ 
mefmc addition :difant, Qu'on  ne  1  a poiîuoit omettre: fie  s'eftendit  bien  fort  cei 
à  prouuer  liriftitution  des  Euefques  de  droit  diuin,  allegant  raifons,gc  ar- 
gument, peu  différents  de  ceux  de  l'Archeuefque  de  Grenade  &  pafla  iuf- 
quesàdire,que  le  Pape  ne  peutofter  aux  Euelques  l'authorité  ,qui  leur  cft 
baillée  en  leur  confecrarion  •.  laquelle  contient  en  foy  ;  non  feulement  la 
p.îiflance  de  l'Ordre  ,  mais  auffi  délai urifdiclion:  attendu  qu'en  icelle  leur 
^ftalîigné  le  peuple  qu'ilsdoiuentpaiftre  , fie  régir  :  ÔC  fans  icelle  l'Ordina- 
^xion  n  cft  point  valable  :  dequoy  eft  vn  cuident  indicé ,  qu'aux  Euefqués  titu- 
laires, fie  portatifs ,  on  ne  lailfe  pas  d'aïligner  vne  ville  :  ce  qui  né  leroît  nul- 
✓Jemcm  neceffairc  ,fi  l'Ordre  Epîfiopal  pouuoit  cftrcfans  Iurifdi&ion.  Et  en 
.outre,  quand  on  leur  met  en  main  l.iCroffc,  onvfede  ce  formulaire  ;  Que 
ç'ell  vn  liberté  la puitfance, qui  leur  eft  confercé  ,  de  corriger  les  vices. 
(Et  qui  plus  eft ,  quand  on  leu  r  baille  l 'anneau  >  on  leur  dit ,  qu'auec  iceluy  ils 
fcfpoulcnt  l'Egiile  :  fie  lors  qu'on  leur  baille  le  liurcdes  Euangiles, par  lequel 
Jade  le  CharddcrcEpifcopal  leur  eft  imprimé  ,  on  leur  dit  ,  Qu  ils  aillent 
,  prclchcr  au  peuple ,  qui  leur  eft  commis:  êcàla  finde  laConfeciation,oridit 
1  ceteoraifon  ,  »tus  omnium  jlithum  T*[lor  ±  &rt£lor  :  (  laquelle  du  depuis  es 
I  Mcflelsa  éfte  appropriée  au  feul  PapcSc  eft  prononcée  en  fe  tournant  deuers 
I  L^icu  ,fiedifcnt  ,  QuMl  a  vouluque  cet  Eucfque-là  prefidaft  à  l'Eglife. 
l)loînt  qu  'Innocent  mùiîéme  dit  ,  Qw  le  mariage  fpiritucl ,  de  lXueïqua 
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■  -       (  aucc  fon  Êglifc ,  eft  vn  lien  inftitué  de  Dieu  ,  ficinfoluble  à  toute  puiflance 
*  5       .  humaine  :  &  que  le  Pape  de  Rome  ne  peut  transférer  vn  Eucfque  ,  finon 
poureequ'ila  vnelpecialeauthoritéde  Dieu  de  ce  faire.  Toutes  lefqucllcs 
chofesferoyent  abfurdesfc  impertinentes , fi l'inftitution  des  Eucfqucs  n'e- 
^^itdit  de  droit  diuin.  L'Archeuefque  de  Nicofie  ,  au  Royaume  de  Chipre,dit, 
Qjjil  faloitdcclarcr,queles  Euefques  font  (upcricùrsauxPreftres  de  idroit 
diuin ,  rcfemanttoutesfoisl'authoritéàuPape.  Maisl'EuefquedcScgouie, 
adhérant  en  tout  Se  par  tout  aux  concluions  8c  raifohs  de  l'Archcuefqûe  de 
Grenade  ,fit  vn  long  récit  des  paflages  des  eferits  des  hérétiques  »  efqucls 
îceux  nient  la  fuperioritedes  Euelqucs,&  que  leur  inftitution  foit  de  droit  di- 
uin. Et  dit.que  >  comme  le  Pape  e  i  t  fuccefleur  de  S.  Pierre ,  ainfi  les  Euefques 
font  fuccefleurs  des  autresApoftrest&qu'il  paroifloit  clairement,par  l'hiftoirc 
Ecdefuftique  ,&parles  Epiftres des  Percs.quc  tous  les  Euefques  ancienne- 
ment fe  donnoyent  aduis  les  vns  aux  autres,  des  chofes  qui  arriuoyeot  en 
leurs  Eglifes ,  &  en  rcccuoycnt  approbation  les  vns  des  autres  :  &  que  le  Pape 
faifoit  le  femblable  de  ce ,  qui  auenoit  à  Rome. 

Et  d'auantage  ,  que  les  principaux  Patriarches  ,  lors  qiuls  cftoyent 
créés  ,  cnuoyoyent  aux  autres  vnc  Epiftre ,  appelée  Eucyclique ,  ou  Cir- 
culaire ,  ou  Catholique  ;  par  laquelle  ils  donn  >ycnt  aduis  de  leur  ordi- 
nation i  &  rendoyent  raifon  de  leur  foy  :  ce  qui  fe  voit  également  obferuc 
tantpar  lcsPapesde  Romeenuersles autre* Patriarches}  que  parlcsautrcs 
cnuers  les  Papes.  Et  remontera,  qu'en  afFoibliflant  la  puiflance  des  Euefques» 
on  enerjoit  par  mefmc  moyen  celle  du  Pape.  Qjcla  puiflance  de  l'Ordre, 
&de  la  lurifdiction,  eft  baillée  par  D'eu  aux  Eueiqucs ,  &,  que  du  Pape  ne 
leur  vient  autre  chofe  ,  que  le  partage  dés  diocefcs  ,  &  l'application  de  la 
perfonne  à  iccux.  Et  dit  en  forame , Q^e  l'Epifcopat  n'eft  point  Epifcopat 
-tins  lu  ri  (diction.  Et  aliéna  vnçauthorit:  du  Pape  Anaclet  ,  qui  porte  ,  que 
l'autho rite  Epifcopale  eft  conférée  en  l'Ordination  par  l'onction  du  Saint 
Chrefme.  Q_ie  l'Epifcopat  eft  aufll  bien  Ordre  ,inftituepar  Chrift  ,  comme 
laPrcftrife  :  &  que  tous  les  Tapes iufquesà  Syluçftre,deproposdclibcré,ou 
par  incident ,  on  dit»  Q^ie  l'Epifcopat  eft  vn  Ordre,  lequel  vient  de  Dieu  im- 
mediate.ucnt.  Q^e  les  paroles,  dites  aux  Apoftres ,  Ce  que  vous  lierez  fur 
terre  :&c.  donnent  puiflance  de  iurifdidion  ,  laquelle  de  neceflite eft  confé- 
rée à  leurs  fuccejlcurs.  C^ie Chrift  auoit  inftitue  les  Apoftres  aucc  iurifdi-i 
ction ,  &  qoe  des  les  Apoftres  en  ça ,  l'Eglife  les  auoit  toufiours  inftitués  aucc 
îcelle.  Donques ,  auoit-on  cc\A  par  tradition.  Et ,  puis  qu'on  auoit  definy, 
qu'on  a  les  dogmes  de  la  foy  par  1  Efcr  itu  r  c ,  &:  par  1  es  Traditions ,  on  ne  peut 
nier ,  que  cetuv-cy  ,de  l'inftitution  Epifcopale  ,  ne  foit  dogme  de  foy  :  de 
tant  plus ,  que  S.  Ep  phane ,  &  S.  Auguftin  mettent  Acrius  entre  les  hercti- 
'€?fnpï<}  qucspourauoirditjQMe  les  Prcftres  font  égaux  aux  Euefques  :  ce  qui  ne 
namh>e  de  pourroit  cftre,  s'ils  n'eitoyent  de  df  oit  diuin. 

TttUn:  y  Cinquantencuf  Pcrcs  furent  de  cctcopiniontS:  le  nombre  en  euft  ,  peut 
eftre  ,  cfté  bien  plus  çrand  ,n'cuftcfté  ,  que  pluficurs  fe  trouuerent  en  ce 
temps-là  indifposés  tî'vne  influences: mal  commun  de  catharres  ,  duquel 
mefines  quelques  vns  fefeignoyent  atteints,  pour  ne  fetrouuer  en  cetc  mef- 
lcc  ,& n'offènter  aucun  en  vne  n.atiere  demenee  aucc  tant  de  paflion  :  5c 
principalement  ceux  ,lcfqucls ,  ayant  franchement  exposé  leur  fentiment  au 
h<m»hJlS>l  $  "itdc  la  Rcfldence  ,fc  trouuoyent encourus  cnladifgracedelcurs  Patrons*. 
trieur  d .  outre  les  grandsoffices&prati  lies,  que  fît  le  Cardinal  Simone  te  lorsqu'il 
L'gtti  Si'  luy  fembla  que  les  chofes  paûoycnt  trop  auant  ,  employant  Ican  Anthoinc 
vmtttty      Facchinct ,  Eucfque  de  Nicaftre  i  en  Calabre ,  &  Scbaftien  Vanty  ,  Eucfque 
d'Oruiete  ,  a  perfuaderdextrement  j  que  cet  effort  des  Efpagnols  eftoit, 
typrltsE  afindefefouftrairedel'obeyflancedu  Pape  ,  ce  qui  feroît  vne  Apoftalie  du 
tt/quei  dn  S)Crc  Apoftolic ,  à  la  grande  honte  ,&  dommage  de  l'Italie  ,qui  n'a ,  entre  les 
Ci*f  t^natîonsVltramontaines,  autre  honneur,  que  celuy,  qu'elle  reçoit  du  Papat. 
A-*»       J-'Euefquedes  GnqEMifesdît ,  Q^'il  eftoit  raifonnable  ,que  de  tous  les 
Ordres ,  &degrés  de  l'Eglife ,  U  fuitdit  &  déclare  de  quel  droit  eft  leur  mfti- 
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tution  :  &  de  qui  ils  reçoiucnt  leur  authorité.  A  cet  aduis  adhérèrent  quel-  l    ^  ^ 
^*\ucs  autres}  Se  particulièrement  Pompée  Piccolhomini,Eucfque  de  Tropee, 
en  Calabre  5  lequel  ,faifantlamcfmeintl:ance>dit)Q><iequandonvicniroit  birtptj 
a  traiter  de  tous  les  degrés  de  l'Eglife,  du  plus  grand  au  plus  petit,  8c  qu'on 
doclareroitdc  quel  droit  ilsfont  >  il  diroit  fon  aduis  au  Ht  au  fait  de  l'Epif- 
cnpat ,  pourueu  feulement  que  les  Légats  le  permhTenr.  Decemefme  nom- 
bre furent  aucuns  ,  lefquels  en  peu  de  paroles  luiuirentl'aduisde  quelques 
•    vns  de  ceux  ,  qui  auoy cm  précédemment  parle  :&  autres  s'eftendirent  en 
amplifications,  8c  en  contournemens  des  mefmes  raifonsen  diuerlcs  formes 
&  races:  Se  feroit  chofe  trop  longue  Se  ennuyeufe  de  faire  récit  de  tous  les 
iufFrages ,  qui  me  font  tombé  entre  les  mains. 
Mais  celuy  de  Frère  George Zifchouid ,  Hongrois ,  Cordclier,Eucfque  de  cr  de  Set- 
^-Seigne,  me  rite  bien  qu'il  en  loit  fait  mention  particulière.  Iccluy,  adhérant 
à  L  auis  de  l'Archeuelque  de  Grenade  >  dit  >  Qujl  n'auroit  iamais  cru  d'ouïr 
xeuoqucr  en  doute  ,  li  les  Euefqucs  (ont  inltitués  >8c  ont  leur  authorité  de 
Chrift  :  car  ,  s'ilsne  l'ont  de  luy.auflï  peu  l'a  de  Luy  le  Concilc.qui  n'clt  au'vu 
^_ corps  composé  d'Euefques.    Qj'il  faut  de  neceflîté  ,  qu'vnc  afomblce, 
(pournumereufequ 'ellcfoit,  ainsfonauthoritédu  mefmc  >que  l'ont  les  Gn- 
gulicrcsperfonncsqui  la  constituent  :  &files  Eucfques  ne  font  inrtitues  de 
Chriil,  ains  des  hommes  il'authorité  de  tous  enfemble  n'eft  autre  que  hu- 
maine^ quiconque  entend  d*re,queles  Euefqucs  neibntinftituésdcChrift, 
ne  peutpenfer autre  chofe  ,finonquelc  Concile  eft  vne  Aflemblce  d'hom- 
mes profanes,  en  laquelle  Chrift  ne  prefide  point  tains  feulement  vne  puif- 
_Jance  precairc,cmpruntcc  des  hommes:  8c  tant  de  Percsferoycnt  bien  en  vain 
|à  Trente  ,  à  fi  grands  frais  8e  incommodités  ,fi  ainfieftoit,  que  celuy,  qu  on 
prétend auoir  baille  la puifTance  aux  Euefqucs,  8c  au  Concile  ,  pouuoit  trai- 
(ter  lcsmcfmeschofes ,  voire auec plus d'authorité:8cç'auroit  bien  efté  vne 
générale  illufionde  toute  laChrefticnté  ,  de  le  propofer,  comme  moyen,nori  • 
fculcmcntmcillcur,maisvnique  &  neceflairepour  décider  les  controucr- 
resd'aulourd'huv.  Et  adioufta , qu'il  auoitefté  cinq  mois  entiers  a  Trente, 
auec  cete  perfuafion,  que  iamais  nul  ne  mettroit  en  queftion  ,  Si  leConcile 
a  fon  authorité  de  Dieu  ,  Se  s'il  peut  dire  ce  ,  que  dit  le  premier  Concile  de 
lerufalcm  ,  lia  femblebonauS.  Efp  rit,  Se  à  non  s.  Que,  pour  luy  ,  il  ne  fc- 
roit  iamais  venu  au  Concile ,  s'il  n'eu ft  cru  pour  afleure,  que  Chrift  euft  eux 
au  milieu  d  iceluy  :8c  que  nul  ne  pouùoit  dire , que  là  où  Chrift  adîfte  ,  l'au- 
tfaorité  nefoit  point  de  luy  :  quefi  aucun  Euelquccroyoit  au  contraire  ,  8c 
repuroit  fon  authorité  cftrc  humaine,  ç'auroît  efté  vne  fi  grande  hardieûe  à 
luy, de  prononcer  Anathemc:  en  lieu  que  pluftoft  il  deuvût  renuoyerlc  tout 
au  Pape,  qui  a  pWs  grande  authorité.  Que  fil'authoritédu  Concile  u'eftoit 
bien  certaine,  laraiion  vouloit,  quecetc  matière  euft  efté  ventilée  toute 
la  première  fois  en  l'année  mil  cinq  cens  quarantecinq  ,  8c qu'il  euft  efté 
décide,  Quelle  eft  l'authorité  du  Concile;  ielon  qu'il  fe  pratique  es  plaids 
Se  Cours,  que  la  première  chofe  qu'on  débat  Si  vu  ide  ,apreso^uc  la  caufe  a 
efté  introduite,  eft,  Si  le  luge  eft  compétent,  ou  non,  à  ce  qu  à  la  fin  on  ne 
puiflcobiecternullitéàfafenreoce,par  défaut  de  pouuoir.  Que  les  Proto» 
ftans ,  qui  efpîcnt  tonte  occafion  pour  detrafter ,  &  pour  honni r  ce  faint  Con- 
cile ,  n'enpou  rroyent  iamais  auoir  la  plusplaufible ,  que  de  dire  ,  Q.i  'iceluy 
mefmc  n'eft  point  aflTeu  ré  de  fa  propre  authorité.  Et  ,pour  conclulion  ,  dit, 
^guclcs  Pères  re^ardaflentbiencequ 'ils  relbudroycnt  en  vn  point  ,  lequel, 
^Actci  miné  félon  la  vérité ,  eftàbliftbit  toutes  les  a&ioris  du  Concile  :  Se,  décidé 
^au  contraire  ,renuerfoit tout.  M$tnti* 
TouslesPcrcsacheuerent  de  parler  fur  cete  matière  lcdixneufuiémeOc-  £«•  leur 
tobre ,  hormis  le  PcreLàinez,  General  des  Iefuites:  auquel  efcheant  de  par-  H'nt  L**~ 
1er  le  dernier  ,il  fut  ordonné  à  deflèîn , qu'en  cciour4à  il  ne  flô  trouualt  en  *\  G  ""r*l 
Congrégation  >  pour  luy  donner  commodité  d  en  occuper  vne  toute  entière  lt>  fJmr> 
liwfa.il.'  Et,  p  nuenentendretacaufe  ,  il  faut  reprendre  la  chofe  d'vn  peu 
plus  haut  :  8c  fâuoir ,  que  quand  laqaeftion  fut  premieremenl  mite  en  ehampt 
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■  Acs  Légats  cniderent qu'on  ne  vifalt  qu'à  aggrandir  l'authorit:  dcsEtiefques, 

*  $  ^vleur  donnant  plus  de  crédit,  &  de  réputation.   Mais  la  deuxième  Congre- 
fgationnefut  pas  acheuce,  que  ,  par  les  opinions  proférées,  &  par  les  rai- 
ions  employées,  ils  s'apperecurent,  quoyquetârd  ,  de  quelle  importance 
f&  conlcqucncc  cllceftoit  :  attendu  que  ,  par  icclle  ,  on  infqroit  :  que  les 
,  Clefs  n'eftoyent  pas  baillées  feulement  à  S.Pierre  i  &  que  le  Concile  eftoit 
par  deuus le  Pape  ,  &  que  les  Eucfqués  eftoyent  égaux  au  Pape  ,  au  quel  on 
\nc  laifloit  que  quelque  prééminence  fur  les  autres  ;  &  que  la  dignité  des 
Cardinaux  par  deflus  les  Eucfques  cftoit  tout  a  fait  abolie,  &iceux  réduits 
làn'eftrcqucpUrs&fimplesPreftres,&  Diacres  i  &  quedecetc  determina- 
(  tion,  onpaûokdeneceffitéàlaRefidcncc,  &  de  là  à  l'aneantiflement  de  la 
Cour  :&cauoit&annulloit-on  les  p  r  eu  entions      les  referucs  :  &  les  Eucf- 
qués tiroyent  à  eux  la  collation  des  Bénéfices.  On  auoit  remarqué ,  que ,  peu 
Ide  ioursauparauant,  l'Euefque  de  Segouie  audit  refuré  de  reccuoir  ,  à  vn 
Bénéfice  de  fon  diocefc  ,  vn ,  qui  auoit  eu  fes  proUifions  de  Rome  :  &  ces  cho- 
fesfcdefcoùuroyenttottfioursplus  euidemment.à  mefurc  que  de  jour  en 
iouronadiouftoitnouueauxfuffrages,  &nouuelesraifons.  Et  pour  ces  cau- 
fes,  les  Légats  employèrent  les  offices  ,  &  les  brigues  deuufdites ,  afin  <jue 
plus  grand  nombre  d'Italiens  ne  s'adioignift  auxÊtpaghols:&  ,  quoy  qu  on 
gagnaft  beaucoup,  fine  put-on  tant  faire,  que  prclquc  la  moitié  n'efpoufaft 
cete  opinion  :dequoy  les  Légats  eftoyent  blafmés  par  les  autres  partiians  du 
Pape,  qui  les  chargeoycntde  ne  préméditer  point  les  chofes  qui  pouuoyent 
furuenir  »  non  fur  le  point  qu'on dcfcouuroit les  grands 8c  notables  preiudi- 
ces:  qu'ils  procedoyent  à  la  volec ,  &  ne  receuoyent  les  confeils  &  aduertiffe- 
xnens  des  prudens,lcfquels  du  commencement,  dés  qu'ils  eurent  ouï  l'opi- 
nion de  l'Archcuefque  de  Grenade  ,  aUoyent  aduerty  qu'on  mift  puiffam- 
xnent  la  main  aux  offices  :  ce  qu'il  auoit  depuis  falu  faire,  mais  hors  de  faifon: 
&  que  par  leur  inaduertanec  ,  fi  ia  en  aucuns  ce  n'eftoit  malice  ,  eftoyent 
mues  fur  le  bureau  les  plus  importantes  matières  ,  qui  puflent  cfcheoir  en 
^Concile.  A  tout  cela  cftoit  adiouftédefurcroift, que  l'Ambaffadeur  Lanfac, 
par  plufieursnegotiations  &  menées,  fa  itesaueediuers  Prélats,  s'eftoit  def- 
couucrc  fauteur  <  ou  plu  ftoft  ,promoteurdecctc  opinion:  laquelle  on  con- 
fidcroitdcuoir  reccuoir  vn  grand  accroinement  &  renfort ,  par  lavenuc  des 
François  ,  qu*  onattendoit. 

Toutes  ceschofes  eftoyent  dites  en  force,  qu'il  en  venoit  quelque  vent  aux 
orcil  les  des  Légats  mcfmes.  Et  eux,  voy  ans  le  danger  non  preueu  ,  prirent 
confeil, outre  tes  deuoirsia  faits,  qu'il  ne  faloit  pluspehfer  d'efquiuer  cetc 
queftîon:  attendu,  que  la  chofe  cftoit  ia  paflfcc  fi  auànt,8c  veu  legrand  nom- 
bre de  fauteur^  qui  s'eftoit  defcouuert  :  mais  qu'il  efcheoit  de  trouucr 
quelque  expédient ,  ou  tempérament  ,pour  contenter  les  Mpagnols.Et,aprcs 
auoir  beaucoup  confulté ,  ils  aduiferent  de  former  le  Canon  en  ces  t  ermes , 
affauoir,QuelesEuefquesontdeDieu  la  puhTancc  de  l'Ordre ,  &  qu'à  l'cf- 
gardd'icelîc,  ils  font  fuperieurs  aux  Preftres:  fans  autrement  nommer  la  Iu- 
rifdiction  ,pour  ne  donner  aucun  ombrage  :  d'autant  que  ,par  vue  telle  forme 
de  paroles,  on  inferoit  que  lalurifdi&ion  demeure  toute  au  Pape ,  fans  tou- 
<jrn'4jM*t  tcsfoislcdireexpreffément. 

fimfmp*    Ayartsconccu  cete  minute  de  £anon  ,  ils  enuoyercnt  le  Pere  &oto  ,  pour 
£*erfMtr4  traiter  d'ieelleauee  les  Prélats  Efpagnols,non  tant  riar  efpcrance  d'en  de- 
W  *   xmouuoir  aucun, que  pour  flairer,  à  quoy  on  les  pouuoit. ranger.  De  l'Ar- 
cheucfqucdcGrenadcil  n'eut  qu'audience,  fans  rcfponfe.  Il  trauailla  aufli 
enuers  les  autres,  mais  n'acquit  autre  chofe,  finon  la  conception  &  l'eftime 
^^d'eftre  bon  Courtifan  de  Rome  ,  en  1 1  eu  de  celle ,  en  laquelle  il  cftoit  aupara- 
vant »d'cftre  bon  religieux.  Les  parti  fans  duPapepenferent  à  vn  autre  moyc, 
pour  gagnerquelquesvnsdeceuxqui  chanceloyent  encor  ,  &  de  ceux  qui 
s'eftoyent  inconfidercment  lai ffés  emporter  en  cete  opinion  ,  mais  d'ailleurs 
gardoy  cm  bonne  deuotion  au  Pape  :  c'eft  ,  de  moyenerpar  offices  &  prati- 
ques ,  qu  'ay  ans  reconu  la  difficulté  de  la  qucftidtt>  Us  diûcntd  en  remettre  la 
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decifîon  au  Pape  tou  du  moins,  de  parler  aucc  plus  de  retenue  :  &  à  cet  effet,  -, — y— 
outre  lesdeuxfufnommés£uefquesdeNicaItrc,&d?Ortiiete,ilsemployc-  1 5  l-' 
rencencor  plus  l' Archeuefquc  de  Rofan ,  &  l'Euefque  de  Ventimule:&,afin 
queceux  qui  fe  rauitcroient ,  euflent  quelque  cou  leur,  pour  fe  retirer  hono- 
^rablement,  ils  ordonnèrent  qucLaincz  fift  vne  leçontoutàfonds  de  cette 
matière-  &,  pour  faire  qu'elle  fuft  ouïe  aucc  attention,  &:  qu'elle  puft  faire 
irnpreffion ,  ils  voulurent  »comme  il  a  efté  dit ,  qu'eftant  le  dernier,  il  nepar- 
Jaft  point  après  les  autres  ,&:  a  des  oreilles  ou  lafles ,  ou  préoccupées ,  à  la  fin 
de  la  Congrégation  :  mais,  qu'il  en  euft  vne  toute  entière  pour  luy  fcul  :  & 
fon  opinion  fut  concertée  Stconfultée  par  tous  les  quatre  Icfuites,entre  lef- 
qucls  Cauillon  y  fit  le  plus  dedeuoir.  Et  cependant  aduiferent  auffi,  pour 
n'obmettre  vn  bon  remède  de  diuerfion ,  d'occuper  les  Prélats  en  autre  ma- 
tière. Ordonc,pourretournerauxchofesaduenucs,cncete  Congrégation, 
^presque  le  General  des  Serfs  de  S.  Marie  eut  opine  le  dernier,  leconfor- 
^mant  aux  Efpagnols ,  le  Cardinal  de  Mantouc  fit  vne  admonition  aux  Pères  &furt**t 
députes  pour  la  confection  de  l'Indice  des  liures  défendus  ,  leur remon-fjr frwf» 
ftrant  combien  important  eftoit  l'affaire  qu'ils  auoient  entre  mains:attendu  ^f  ''^ 
que  cou  tes  les  fubuerfions  naiflent ,  &  les  herefies  font  femees  &  cfparfes  par  jT^JT 
le  moyen  des  liures  :  les  exhortaàvfcr  de  diligence  ,  &  à  faire  bien  toft  voir 
au  Concile  la  fin  de  l'ccu  ure:  qu'il  eftoit  bien  alTeuré,  quee'cftoit  vn  ouuragc 
de  grand  trauail ,  &  de  longue  haleine  :  mais  qu'il  confideroit  auffi ,  que  tous 
lesPcrcs  contribueroient  leurs  peines 8:  trauaux,  pour  le  foulagement& 
l'aide  des  députés  :  qu'on  confumoit  les  Congrégations  à  traiter  queftions 
de  nulle  vtilîtc,  &  cependant  on  vfoit  de  délais,  &rcmifescnvnœuure  tant 
neccfïaire.  Et,  pour  la  fin,il  exhorta  à  faire  en  forte  que  cet  affaire  derindi-  ^ 
ccpufteftrcvuidéenlafuiuanteSeffion. 

^  Le  matin  venu ,  Laînez  parla  plus  de  deux  heures ,  fort  artificiellement,  b^ringni 
^aucc  beaucoup  de  véhémence  &  magiftralité.  Le  fuict  de  fon  difçours  auoit  d*L*i»f^ 
\  deux  parties  :  l'vne  deprouuer  que  toute  la  puiflance  de  la  Iurifdi<3Joneft/'<IMr  fr9H" 
entièrement  baillée  au  Pape  de  Rome  j  &  que  nul  n'en  a  aucun  brin,iinonp'r^^ 
de  luy:l'autrc  de  réfuter  tous  les  argumens,  &  raifons  alléguées  ésprece-  /^teU 
dentés  Congrégations  au  contraire.  La  fubftance  fut,  qu'il  y  a  grande  diffe-^^»^ 
-rence,  voire  mefmcs  contrariété,  entre  l'Eglife  de  Chrift,  8c  les  cominunau-  Je  Cfcr//?, 
.-tés  ciuiles :  comme ainfi  foit , que celles-cy  ont  premièrement  leur cflre ,  &  <*  q«t  la 
-puis  forment-elles  mefmcs  leur  gouuernemen  t  :  &  partant  font  libres ,  &  en 
elles  eftoriginellement ,  &  radicalement  toute  iurifdiâion,  laquelle  elles  ,ont  de 
^eommuniquent  aux  Magiftrats,fans  toutesfois  s'en  deflaifir.  Mais  l'Eglife  ne 
s'eft  point  faite  elle-meime ,  &  n'a  point  formé  fon  gouuerncment  :  ains  le- 
fus-Chrift ,  fon  Prince ,  5c  Monarqne ,  cftablit  premièrement  les  loix ,  félon 
lefuuclles  elle  deuoit  eftrc  régie  j  &  puis  l'aflembla,  &,  comme  dit  la  Sainte 
^-Efcriture,  l'édifia  :  dont  elle  nafquit  férue,  fans  aucune  forte  de  liberté, 
^puiflance,  ou  iurifdi&ion j  airtsentout  8c  par  tout  fuiette.  Pourprcuucde 
ce ,  il  allégua  des  paflages  de  l'EfcriturcSaintc ,  cfquels  l'aflcmblage  de  l'E- 
glife cft  comparé  à  vne  fcmaille ,  à  vn  iet  de  file ,  à  vn  édifice  :  ou  tre^d'adtres, 
cfquels  il  eft  dit,  que  Chrift  eft  venu  au  monde ,  pouraflembler  fes  ridelles, 
pou  r  ramafter  fes  brebis,  8c  pour  les  inftrutre  par  doûrinc,  &  par  exemple. 
Puis  adioufta  ,  que  le  premier  &  principal  fondement ,  fur  lequel  Chrift 
auoit  bafty  fort  Eglife ,  eftoit  Pierre,  &  fcs^fucccflcurs,  fuiuant  la  parole, 
qu'il  luy  dit,  Tu  es  Pierre ,  8c  fur  cete  Pierre  i'edifieray  mon,  Eglife.  Ecquoy 
qu'aucunsdes Pères  ayent  entendu, par cetc Pierre,  Chr,iftmefmes,&di au- 
tres, la<foycnluy,ou,laconfeffion  de  lafoy  :  toutesfois,  plus  Catholique 
eft  l'opinion ,  qui  entend  par  icclle  Pierre  mcfmes ,  Jequelen  langue  $vria- 
que  cft  appcllé  Cipha ,  c'eft  à  dire ,  Pierre.  Puis,  fuiuant  fon-difeours  Jï  dit, 
<jue>pe«dant  que  Chrift  auoit  vefeu  enchair  mortellQf.il  auoit  gouucrnc 
1  Eglife  d'yne  forme  de  gouucrnemen.t  abColu  8c  Monarchique  :  &  qu/eftant 
prefti  partir  de  ce  fiecle,  il  y  auoit  laiffclajnefmeforrng  :  conftituantpour 
îbnYicairc  S.  Picrrc,&fcs  fuçce^curspourradminiftrcsrcnlamcfmcfaçoo 
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que  luy  mefmes  auoit  fait  :  luy  donnant» pour  cetc  fin ,  pleine  &  totale Iurif- 
1 5  6 1.  diction  i  &  luy  afluicttuTant  l'Eglife,  en  la  mefmc  manière,  qu'elle  cft  fuiettC 
à  luy  mefmes.  Et  prouua  cela ,  à  l'efgard  de  S.  Pierre,  parce  qu'à  luy  fcul  fu- 
rent baillées  les  Clefs  du  Royaume  des  cicux  :  &  par  confequent ,  puiûancc 
d'introduire, &d'cxclurre:  cequieftlalurifdiction ,  Et  à  luy  fcul  auffi  fut  -, 
^dit,  Pai  :  c'eft  à  dire ,  régi  &  gouucrriemcs  brebis  :  animal  qui  n'a  ne  part ,  ne 
^Hpofition  aucune  en  fa  propre  conduite.  Et,  veuque  ces  deux  cho(cs,àfça- 
uoir  d'eftrcClauandicr,&  Pafteur,lbnt  offices  perpetuels,il  faut  qu'ils  foient 
conférés  à  perfonne  perpétuelle  :  c'eft  à  dire,  non  feulémêt  au  pVemier,mais 
àtoutcfaïucceflion.  Et  pourtant  le  Pape  de  Rome,  en  commençant  par  S. 
Pierre  iufques  à  la  fin  du  iiecle,  eft  vray  &  abfolu  Mon  arque ,  au  c  c  plein  &  to- 
tal pouuoir ,  &  iurifdiction  :  &  l'Eglife  cft  fuieïte  à  luy ,  ainfi  qu'elle  l'a  cfté  £ 
Chrift.  Et»  comme  quand  Noftrc  Seigneur  mefmes  la  regiflbit  en  propre 
perfonne ,  on  ne  pouuoit  dire ,  qu'aucun  des  fidèles  y  euft  aucune  moindre 
puiflanec ,  ne  iurifdi&ion  :  ains  qu'il  eftoit  en  pure,  fimple,  &  totale  f  uiction  : 
Ipmefmefc  doit  dire  &  croire  de  toute  la  continuation  du  temps  :  &  ainfi 
doit  cftre  entendu  ce  qui  eft  dit ,  Que  l'Eglife  cft  vnc  Bergerie ,  fie  vn  Royau- 
me, &  ce,  que  dit  S.  Cyprien,  Que  l'Epifcopat  n'eft  que  vn  mefmc ,  &  chaque 
^Eucfquecn  tient  vnc  partie  j  ne  veut  dire  autre  choie,  finon,  Qt£en  vnteul 
pafteur  gift  tou  te  la  puiffance  par  indiuis ,  &  qu'icelu y  la  communique  &  de-* 
^>art  aux  comminift  res  félon  l'exigence.  Et  S.  Cyprien,  regardant  à  cela  mef- 
mes, cornparoit  le  Siège  Apoftolic  à  la  racine,  au  chef,  à  la  fource,  au  Soleil  : 
monftranr,parcesfimilitudes,  qu'en  iceluy  fcul  efteffenticllemcntlaiurif* 
diction  ,mais  qu'es  autres  elle  y  eft  par  deriuation ,  ou  participation.  Et  c'eft 
là  lcfcns  des  paroles  vfitées  par  l'Antiquité,  Que  Saint  Pîcrrc,&  le  Pape,onc 
la  plénitude  du  pouuoir ,  mais  les  autres  n'ont  que  part  à  la  cure ,  &  au  foin. 
•  Or,  que  Saint  Pierre,a>j«c  fa  fuccelfion,foit  le  fcul  &  vnique  Paftcur,il  fc  vé- 
rifie clairement  par  les  paroles  de  Chrift ,  quand  il  dit ,  Qnjil  a  d'autres  bre- 
bis, lefquellcsilramafiera,  &  y  aura  vnc  feule  Bergerie,  &Vh  fcul  Pafteur* 
Ce  Pafteur,  dont  eft  parlé  en  cet  endroit-là ,  ne  peut  eftrcChrift  :  d'autanc 
qu'il  nediroit  pas ,  au  temps  futur  ,  Qujl  y  aura  vn  ièul  Pafteur,  attendu 
qu'il  eftoit  detia  Pafteur,  lors  mefmes  qu'il  parloit  :  dont  il  faut  entendre  ces 
paroles  d'vn  au  tre  Pafteur  vnique,  lequel  dcuoit  eftrc  conftitué  après  luy,  & 
ne  peut  eftreautre,  que  Saint  Pierre,  auec  lafucceflion.  Et  en  cet  endroit  il 
^remarqua ,  que  le  commandement  de  paiftre ,  ne  fe  trouueque  deux  fois  en 
l'Efcriture  :  l'vne,  en  fingulicr,  quand  Icfus-Chrift  le  donna  à  Saint  Pierre, 
Want,  Pai  mes  brebis  :  l'autre  en  pluriel ,  quand  Saint  Pierre  le  donna  aux 
(autres  difant ,  Paiflez  le  troupeau  qui  vous  eft  commis.  Que  fi,  dit-il ,  les 
Euefques  receuoient  de  Chrift  quelque  iurifdiction ,  icelle  icroit  égale  eri 
tous  :  6i  par  ainfi  feroit  abolie  la  différence  des  Patriarches ,  Archcucfqucs, 
Euefques  :  &lePapencponrroitmettrelamainàcetteauthoritc,  pour  la  . 
diminuer,  ou  annullertoutà  fait  :  ainfi  qu'il  ne  peut  la  mettre  en  lapuif- 
^fanec  de  l'Ordre,  laquelle  eft  de  Dieu.  Et  pourtant  il  exhorta  les  Pères  à 
éprendre garde ,  qu'en  voulant  faire  l'inftitution  des  Euefques  dcdroitdi- 
^uin,  ils  n'aboliflcnt  laHicrarchic,  &n'introduififlcnt  vne  Oligarchie ,  ou 
oUiftoft  A  narchic.  Il  adioufta  auffi ,  qu'à  fin  que  Saint  Pierre  gouucrnaftbien 
l'Eglife,  en  forte  que  les  portes  d'enfer  ne  preualuflent  contre  icelle  Icfus- 
Chrîft,procned'e  lamort,  auoit  cfficacieufemcntprié  pourlafoyd'iceluy, 
qu'elle  ne  defaillift  point  :  &  luy  auoit  eniointdeconfermcr  fes  frères:  c'eft 
à  dire  ,  luy  auoit  donné  le  priuilege  d'eftre  infaillible  au  iugement  de  la 
foy,  des  moeurs,  &  de  touoe  la  Religion',  obligeant  toute  l'Eglife  à  l'cfcou- 
ter,  ôdàdcmeurer  ferme  en  ccqui  feroit  déterminé  par  luy.  Et  conclut, 
Qti«*5 'eftoît  le  fondement  delà  doctrine  Chrcfticnnc  ,  &  la  Pierre,  fur  la- 
quelle l'Eglife  eftoit  baftie.  Et  de  làil  pauaà  cenfurer  ceux  qui  tenofent,  que 
les  Euefques  ayent  aucune  puiflanccrcccué  de  Chrift,  d'au taneque  cela  fc- 
roitoftttrà  l'Eglife  Romaine  fon  priuilege,qùieft,que  le  Pape  foit  le  Chef  de 
i'Eglifc,8t  Vicaire  de  Chrift.  Or  Içai  t-on  r  rcs-bic  ce  qui  eft  eftabh"  par  l'ancié* 
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^anon,0M»wyî^T«m'4rcA-r,quc,quio/lc  aux  autres  Eglifcs leurs droi«,coni- 
_jmct  iniufticc  :  mais,  qui ofte  à  lEglite  Romaine  les  priuileges ,  cft hérétique. 
Et  adioufta ,  que  c'eltoit  vne  pure  contradiction ,  de  diroQuc  le  Pape  loic 
Chef  del'Eglife,  ôc  que  le  gouuernemcnt  d'icellc  foit  Monarchic.iv cepen- 
dant maintenir  qu'il  y  ait  aucune  puiflanec ,  ou  iurildiétion ,  non  deriuce  de 
luy ,  S:  reccuc  d'autre  que  de  luy. 

Or>  en  la  réfutation  dcsrailons&iargumensproduits  au  contraire  il  dis- 
courut, Que,  félon  l'ordre  înftitué  par  Idus-Chrift,  les  Apoftresdcuoicnt 
titre  ordonnés  Euclqucs ,  non  par  Chrift,  mais  par  Pierre,  receuant  de  luy 
fcul  la  iurifdiction  :  ce  que  pluficurs  Docteurs  Catholics  aufli  tiennent 
auoir  cfté  fait  :  tv  de  vray ,  dit-il ,  cetc  opinion  eft  fort  probable  :  quoy  qu'il 
+Jf  en  ait  d'autres,  qui  dient,  que  lcsApoftrcs  furent  ordonnés  Euclqucs  par 
-jChriftmefmes.:  mais  adiouftent  aufli,  que  Noftrc  Seigneur,  encefaifant, 
-prctiint  l'office  de  Saint  Pierre ,  faifant  luy  mefmcs ,  pour  cetc  feule  fois ,  ce 
qui  appartenoit  à  Pierre  ,  donnant  aux  Apoftres  la  puhTance,  qu'ils  dcuoienc 
reccuoir  de  Pierre  :  tout  ain(i, comme  quand  Dieu  prit  deTElprit  de  Moyfe, 
&  le  départit  aux  feptante  luges.  Et  partant  cela  fut  autant.que  s'ils  euflent 
cfté  ordonnés  par  Pierre  met  mes ,  &  euflent  de  luy  receu  toute  l'authorité  : 
dont  aufli  ils  demeurèrent  fuicts  à  Pierre ,  à  l'efgard  dcslieux,  ÔC  des  moyens 
de  l'exercer.   Qjes'ilne  le  trouucpoint»  que  Pierre  les  corrigeait,  cela 
n'eftoit  point  aduenu  par  défaut  de  pouuoir  en  luy  ,  mais  d'autant  qu'ils 
exercèrent  droitement  leur  charge.  Etquiconquc  lit  le  tant  célèbre,  Sç 
fameux  Canon  ,  J  ia  Dominai ,  le  peut  acertener  qu'ainfi  doit  croire  &  tenir 
tout  bon  Catholic.  Aufli  pareillement  les  Euefqucs.qui  font  fuccclîcurs  des 
Apoftres  ,  reçoîuent  la  mefmc  authorité  toute  entière  du  fuccefleur  de 
Pierre.  Il  rcmonftra  aufli,  que  les  Eucfqucs  ne  font  appelles  fuccefleurs  des 
\  Apoftres  pour  autre  raifon,  lïnon,pourcc  qu'ils  font  en  leur  place,  en  la  mef- 
mc manierc,qu'vn  Eucfciuc  fuccede  àfcspredecelTeurs,non  qu'ils  ayenr  efte 
ordonnes  par  iccux  Apoftres.  Puis  après,  à  ceux,  qui  auoient  dit,  Que  donc- 
ques  le  Pape  pourroitne  faire  point  d'Eucfques,&;  vonloireftre  tout  fcul  :il 
xefpondit,Que  c'eft  vncordonnanec  de  Dieu ,  qu'en  l'Eglifeil  y  aitmultitu- 
^dc  d'Euefques ,  coadînteurs  du  Pape  :  &  quepourtant  le  Pape  cftoit  obligea 
^-les  conferuer  :  mais  qu'il  y  auoit  grande  différence  entre  dire ,  qu'vnc  choie 
^-cfldedroit  diuin,  &,  qu'elle  cft  ordonnée  de  Dieu.  Lcschofcs  inftituées  de 
droitdiuin  font  perpétuelles,  &:  dépendent  dcluyfcul,  Stengcncral,  &en 
particulier, en  tout  temps.  Ainfi  cft  de  droit  diuin  leBaptcfmc,  &:  tous  les 
autres  Sacremens ,  efqucls Dieu  opère llngulicrcmcnt  en  chaque perfonne 
_-paî  ticuliere.  Ainfi  eft  de  Dieu  le  Pape  de  Rome  :  d'au  tant  quc,quand  vn  Pa- 
pc  meurt ,  les  Clefs  ne  demeurent  point  à  l'Eglifc  :  car  aufli  elles  ne  luy  font 
-point  baillées  :  &:  fubir  que  le  riouucau  Pape  eît  créé ,  Dieu  les  luy  donne  im- 
-mediatement.  Mais  il  en  aduient  bien  autrement  éschofes  d'ordonnance 
diuinc,  cfqucllcs  de  Dieu  vient  (culcment  le  gênerai,  &  les  particularités 
.-font  execu  tées  pa r  les  hommes.  Ainfi  dit  Saint  Paul ,  Que  les  Princes ,  &  les 
^puiffanecs  temporelles  font  ordonnées  de  Dieu  :  c'eft  à  dire,quc  de  luy  pro- 
cède le  commandement  gênerai,  qu'il  y  ait  des  Princes  :  mais  toutesfois, 
en  particulier  chacun  d'eux  eft  crée  parloix  ciuiles.  En  cete  mefmc  façon 
—les  Euefqucs  lontbicn  d'ordonnance  diuinc  :  &  Saint  Paul,  à  cet  efgard,  dit, 
-Qnjls  font  conftitués  par  le  Saint  Efprit  au  gouuernement  de  l'EglHe  :  non 
-toutesfois  de  droit  diuin.  Et  pourtant,  le  Pape  ne  peut  pas  abolir  l'ordre 
jvniucrfeldefairedesEuefquescnrEglife,  d'autant  qu'iceluy  cftdcDicu: 
bien  peut-il,  d'authorité  PapaIc,ofter  Se  démettre  chaque  particulier  Eucf- 
que,  comme  n'eftant  que  de  droit  Ecclcfiaftic  &  Canonic.  Et  fur  ce  qui 
auoit  efté  obicetc  ,  qu'à  ce  conte  les  Eucfques  ne  feroient  que  délégués, 
non  ordinaires i  il  rcfpondit ,  QnTil  falloit'diftingucr  la  iurifdiction ,  en 
^fondamentale ,  &  en  dcrîuée,  5c  la  ucriuéc,  en  déléguée ,  &  ordinaitc  :  qu'és 
eftatsciuils ,  la  fondamentale  cft  au  Prince  ;  &:  la  deriuéc,cn  touslesMagi- 
Arats:&  les  ordinaires  ne  diffèrent  pas  des  dclegucs,pource  que  les  vns  &  les 
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1561.  la  mefmc  fouueraincté  :  mais  la  différence  giit  en  ce ,  que  les  ordinaires  font 
par  loy  perpétuelle,  &  au  ec  fucccflîon  >  en  lieu  que  les  délégués  ontvneau- 
thoritcfinguliere,  ouàl'cfgarddelaperfonne  ,  ouàl'efgardducas.  Et  les 
Eucfqucs,  pour  cete  caufe  lont  ordinaires,  d'autant  que ,  par  la  loy  Papale, 
ils  font  inftitués  comme  vne  dignité  de  perpétuelle  fucceflioncnl'Eglite.  Il 
dit  en  fuite,  qUc  les  paffages  eiqucls  il  i  cm  b  le  que  Chrift  baille  autborité  à 
l'EguTc ,  comme  quand  il  eft  dit ,  Quelle  eft  colonne ,  &  bafe  de  la  vérité  :  8c 
aillcurs,que,  Celay,qui  n'efeoutera  i'Egb'fcloit  tenu  pour  Payen,8c  peager: 
doiuent  eftre  entendus  à l'efgard  du  Chef  d'icellc,qui  eft  lcPape:8c  que  c'eft 
làlaraifon,  pour  laquelle  l'feglife  ne  peut  errer,  d  autant  que  fon  chef  ne 
peut  errer  :  au  moyen  de  quoy  aulli  tout  homme,  feparc  du  Pape,  comme  du 
^Chef,eft  auflî  feparc  de  l'Eglifc.  Et  fur  ce,  qui  auoit  efté  dit^uc,  fi  nul  Euef- 

Juc  n'auoit  airthoritc de  Chrift ,  le  Concile  mcfme  ne  l'auroit  pas, il  rcfpon- 
it,  Qu'il  n'y  auoit  aucun  inconuenient  en  cela ,  ains  que  la  confcqucnce  en 
cftoit  bien  claire ,  8c  neceffaire  :  voire  mcfmcs ,  dit-il ,  fi  chaque  Euefque  en 
I  Concile  peuterrer ,  on  ne  peutnicr ,  que  tous  cnfemblc  auflî  ne  puiûent  er- 
rer: Se  fi  l'authoritc  du  Concile  venoh  del'authorité  des  Eucfqucs,  iamais 
on  ne  pourroitappcller  gênerai  aucun  Concile  ,  auquel  le  nombre  des  pre- 
fens  eft  fans  comparai(bn  moindre ,  que  des  abfens.  Il  remémora  auflî,  qu'en 
ce  mefmc  Concile ,  fous  Paul  troifiéme,  auoient  efté  detinis  &  déterminés 
Articles  très- principaux,  des  Liures  Canoniques ,  de  l'Authoritc  des  inter- 
prétations, de  l'Egalité  des  traditions©:  de  rÊfcriturci  en  vne  afTembléede 
^cinquante ,  &  encor  moins  :  que  s'il  falloit  prendre  l'authoritc  de  la  multi- 
tude ,  tout  cela  cherroir.  Mais  que,com me  vn  nombre  de  Prelats,tant  petit 
foit-il,conuoqué  par  le  Pape  pour  tenir  vn  Concile  gcneral,nc  prend  le  nom, 
&  la  vertu  d'eltre  gênerai ,  finon  du  Pape,  qui  la  luy  donne  j  ainfi  auflî  il  n'a, 
^d'ailleurs  fon  authoritc,  que  duPape.  Et  pourtant,fi  iceluy  fait  des  Décrets, 
^jou  des  Anathemes,  les  Décrets  n'ont  aucune  force  d'agir,ny  les  Anathcmes 
d'obliger.finon  en  vertu  de  la  future  confirmation  du  Pape.  Et,quand  le  Co- 
ncile dit.Qujl  eft  aflemblé au  S.  Efprit,  il  neveut dire  autre  chofe,finon  Qnc 
les  Pères  lont  aûcmblés,  félon  l'intimation  du  Pape,  pour  traiter  ce,  qui, 
eftant  puis  après  approuuc  &  ratifié  par  luy ,  fera  vrayement  arrefté  par  le 
S.  Efprit.  Autrement, comment  pourroit-on  dire,  qu'vn Décret  fuftfaic 
par  le  Si  Efprit,  Scneantmoins  pull  puis  après  eftre  inualide  par  authorité 
Papale.ou  euft  befoin  de  plus  grande  confirmation  ?  A  raifon  de  quoy  auflî  es 
Conciles ,  quoy  que  tres-numereux ,  lors  que  le  Pape  eft  prefent  en  perfon- 
ne,  luy  fcul  décrète  ,  fans  que  le  Concile  y  mette  du  fien  autre  chofe  ,  fiiïon 
qu'il  appr:>uuc,  c'eft  à  dire,  reçoit  ce  que  le  Pape  a  décrété  :  8c  en  tous  temps 
^n'a  efté  dit  autre  chofe,finon,/iero  approbante  Concilio  :  voire  mefmes  és  déter- 
minations de  fouuerain  poids  &  confcqucnce ,  telle  que  futladepofitidn  de 
l'Empereur  Friderich  deuxième,  au  Concile  gênerai  de  Lion,  Innocent 
quatrième,  Pape  tres-façc,  refufa  l'approbation  du  Concile,  afin  qu'il  ne 
^femblaftàaucun  qu'cllefuft  neceffaire, fiefecontenta  de  dire  ,  fatropra fente 
Concilia.  Ce  qui  n'infcre  pas  pourtant ,  que  le  Concile  foit  fuperflu  :  attendu 
^qu'ilcftconuoqné  pourplusexaélcenqucfte,  8c  pour  plus  ailée perfuafion: 
8c  mcfmcs  auflî  pour  donner  quelque  contentement  aux  perfonnes:8c  quand 
iceluy  iuge,  il  le  fait  en  vertu  de  l'authorîté  Papale ,  deriuée  de  la  diuine ,  la- 
quelle le  Pape  luy  prefte  »  8c  confère.  Et  pour  cete  raifon ,  les  bons  docteurs 
ont  foufmis  l'authoritc  du  Concile  à  celle  du  Pape ,  comme  toute  dépendan- 
te de  ccllc-cy ,  fans  laquelle  iceluy  n'a  ny  aflîftancc  du  S.  Efprit ,  ny  infailli- 
bilité ,  ny  puiflance  d'obliger  l'Eglifc,  finon,  entant  qu'elle  luy  eft  baillée  par 
celuy  fcul,  à  qui  Chrift  a  ait  Pai mes  brebis. 
iH'jmtnt     II  n'y  cut.cn  tout  ce  Concilc,aucun  difeours  ne  plus  loué ,  ne  plus  blafmé, 
diMis  fin  fclon  les  diuerfes  affections  &  inclinations  desefeoutans.  Les  partifans  du 
ce  Aif-    Pape  l'exaltoîcnt  comme  le  plus  fçauant ,  rcfolu ,  &  fondé  de  tous  autres. 
c»»<»,     lcs  autrcs  au  contraire  le  taxoient  d'adulation  ,  ôc  quelques  vns  mefmes 
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d'hcrcfie.  Ecpluficurs  fefaifoient  entendre  d'auoir  efté  ofreufesde  fesaf-  — 7-- 

f>res  &:  piquantes  cenfu rcs ,  &  de  vouloir,  à  toutes  occafions,  le  redarguer  &  1 5  6  *• 
uy  repartir  es  fuiuan  tes  Congrégations,**  eftaler  aux  yeux  de  tous  Ton  igno- 


^-fon, 

que  la  première  Congrégation  qm^ctiendroit,  il  vouloit,  fansrefpcct.d'„. 
cun,direfonaduis  contre  cetc doctrine ,  laquelle  inconucésfieclespaffcs,"^!*^' 
^-auoit  dés  cinquante  ans  feulement  efté  forgée  &inuentée  par  Thomas  de 
io ,  Caictan ,  pour  gaigner  vnChapeau.  Que  des  lors  elle  auoit  efté  cenfu- 
réeyparlaSorbonnc.  Qi/en  lieu  du  Royaume  Celefte,  commccftnommée 
rEglige,iccllc  fait,  non  vn  Royaume,  ainsvnevraye  tyrannie  temporelle, 
laquelle  defpoùille  l'Eglifcdu  glorieux  titre,  d'EtpoufedeChrifti  Ôdafait 
fcrue.proftituée  à  vn  homme.  QjV iccile  pofe ,  qu'il  n'y  a  qu'vn  fcul  Euefquc 
eftably  par  Chrift ,  &:  que  les  autres  Euclques  n  ont  aucune  puiflance ,  finon 
dépendante  de  celuy-là:  ce  qui  vaut  autant  >  que  dire ,  que  luy  fcul  eft  Euef- 
quc,&  que  les  autres  ne  font  que  fes  Vicairesjdcmettables  à  fonbon  plaifir. 
Que,  pour  luy,  il  vouloit  efmouuoir  tout  le  Concile  à  aduifer  aux  moyens  de 
retenir  en  vieTauthoritc  Epi(copalc,ia  tant  raualee.afin  qu'elle  ne  fuft  tout 
à  fait  anéantie  :  attendu  que  toute  nouuellc  Compagnie  de  Réguliers  ,  qui 
vient  à  naiftre ,  luy  donne  quelque  notable  choc ,  &  y  fait  toujours  quelque 
^-plus  grande  brèche.  Que  les  Eucfqucs  auoient  pofledé  leur  authorité  entie- 
^-re  iulqu  a  l'an  de  grâce  mil  cinquante  :  &  qu'alors,par  le  moyen  des  Congré- 
gations de  Cluny^&  de  Cifteaux,  Se  au  très  nées  en  nie  (me  temps,iceHe  auoit 
receu  vn  grand  coup,  pluficurs  fondions,  propres  &cflenticllesaux  Euef- 
ques,ayan?,par  le  moyen  d'icellcs  Congregations,efté  tirées  à  Rome.  Mais» 
que  des  l'année  de  grâce  mil  deux  cens ,  après  la  naiiïance  des  Mendiants,  n 
prefque  tout  l'exercice  del'authoritéEpifcopale  auoit  cftéfupprimé ,  & 
conféré  aux  Mendiants  par  priuilege.  Maintenant ,  difoit-il ,  ecte  nouuellc  71»  en  tfc 
C  ompagnie  >  née  des  auant-nier ,  qui  n'eft  bonnement  ne  feculiere  ne  regu-  mm  plu- 
liere  (  comme  il  auoit  efté  trcs-bicn  rcmonftré  par  V  Vniucrfi  té  de  Paris,  huit-/*'""  **~ 
^ns  auparauant,i'ayant  reconuë  dangcreule  pour  la  foy,  perturbatrice  de  la 
-"paix  de  l'Eghfe,  &  deftruct  ricc  du  Monachat)  pour  furmonter  fes  prcdcccf-  ltlmt,t 
îeu  rs  en  cé  mcfme  deflcin,s'crForce  d'abolir  tout  à  fai  t  la  lu  rifdid  ion  Epifco- 
palc,  niantqu'clleaiteftebaillécdcDieu ,  &voulant  qu'elle  foitreconucà 
titre  de  bien- fait ,  &  de  précaire  des  hommes.  Ces  choies ,  inculquées  &  ré- 
pliquées par  cet  Euefquc  àdiuers,  emmurent  pluficurs  à  y  penfer,  lefquels 
auparauant  n'y  prenoient  pas  garde.  Par  m  y  ceux  »  qui  auoient  quelque  co- 
noiflance  &  gouftdel'hiftoire,  on  ne  parloir  pas  moins  de  la  belle  obferua- 
^tion,  satro  pnfentt  ConOlio  :  laquelle,  quoy  qu'elle paruft  en  tous  les  exem- 
plaires authentics ,  cftoit  nouuellc  à  tous ,  d'autant  qu'on  ne  l'auoit  pas  con- 
^Jiderée.  Les  vns  approuuoicnt  l'interprétation  du  Icfuitc  :  mais  autres  tour- 
noient ces  paroles  du  Concile  de  Lion  enfens  contraire  àluy  c'cft,quclc 
^Concile  n'auoit  voulu  approuuer  cete  fentenec  de  depofition  du  Pape  Inno- 
cent. Autres,  procedans  par  voyesdiuerfes ,  difeouroient ,  qu'alors  il  s'agif- 
foit  de  chofe  temporelle,  &  de  contentions  mondaines  :  dont  il  pouuoitbicn 
cftre  aducnu,que  l'afFaire  fe  paflaft  en  vne  façon,ou  en  vne  autre.  Mais,qu'il 
n'en  falloit  pas  tirer  confcqucncc ,  qu'il  en  falluft  faire  de  mefines,  lors  qu'il 
s'agifloi  t  de  matière  de  foy,ou  de  cérémonies  Ecclcfiaftiqucs:fur  tout  atten- 
du qu'au  premier  Concile  des  Apofttes,  lequel  deuroit  cftre  la  regle&lc 
patron  de  tous  autres ,  le  Décret  ne  fut  point  fait  par  Pierre  en  prefence  du 
-^Concile,  ne  par  le  Concile  aucc  approbation  de  Pierre  :  mais  l'Epiftre  Syrto- 
— dale  firt  intitulécdu  nom  des  trois  degrés  de  perfonnes,  qui  entreuinrent  en 
ficelle  Congrégation,  Apoftrcs,  Anciens ,  &  Frères  :  Pierre  cftant  compris  au 
^premier,  fans  prerogatiuc.  Lequel  exemple  eft  capable ,  tant  pour  Ion  an* 
cienneté,  que  pour  ton  authorité  diuine,  d'ofter  &  cafter  tout  crédit  à  tous 
ceux,  qui peuucnt  cftre  tirés  des  temps  enfuîuans,  oresqu'ils  fuflent  tous 
ramafles  cnfemble.  En  fomme,  ce  difeours  du  Iefuitc  Lainez ,  tant  pour  ces 
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 points ,  que  pour  d'autres ,  fut  le  fuict  de  maints  propos  par  plufieurs  iours  : 

1  5       &ncfcparloitquafi  d'autre  chofe  en  tous  endroits. 

ô-ZfiLr-  Les  Leçats  furent  bien  dcfplailans,  devoir,  que  le  remède  qu'ils  auoient 
Zdti'iicf-  penfc  employer  pour  médecine  .portail  effet  contraire  :  voyans  bien,  qu'i- 
plaif**!  ecluv  feroit  caulc  de  prolonger  les  fuffrages  es  Congrégations ,  ce  que  ils  ne 
du  nu  m-  fçauoient  comment  cmpelchcr  honneftement  :  attendu ,  qu'ayans  permis 


dent  de  le  difeours  par  efcrit,pourlc  publier,  ils  l'appellcrcnt ,  Se  luy  défendirent  de 
publier:  nclc  communiquera  aucun ,  pour  ne  donner  occafion à  d'autres  d'eferirca, 
l'encontre  :  ayans  deuant  les  yeux  le  mal,  qui  cftoitarriuc  par  la  publica- 
tion,  qu'auoit  autresfois  fait  AmbroifeCatarin  de  fon  opinion  touchant  la 
Refidence  :  dont  cftoit  procédé  tout  le  mal ,  lequel  on  voyoit  s'engreger 
tous  les  iours  plus.  Mais,  nonobftant  cela,  il  ne  put  fc  contenir  d'en  donner 
des  copiesàquclqucs-vns ,  tant  pour  honorer  par  ce  moyen  les  partifans  du 
Pape,  &  les  obliger  à  fauorifer  la  Société,  quincfaifoitqucnaiftrc  j  que, 

Sour  adoucir  quelques  traits  dits  trop  petulamment  de  viue  voix.  Pill- 
eurs entreprirent  de  luy  refpondre,  Se  ce  mouuement  dura  ,  iufques  A 
ce  que  lavenuedes  François  fit  mettre  en  oubly  ce  différend  ,  en  mettant 
ctnfeiU &  d'autres  plus  confiderablcs  &  importans  fur  les  rangs.  Les  partifans  du 
prjtHjms  pape  continnoient  cependant  touliours  à  tenir  fréquents  confeils  contre 
r'ifj"'  lesEfpagnols  ,  Scn'cftoicnt  point  intcrmîfcs  les  brigues  &:  pratiques  enuers 
p4j,f .     les  Prélats ,  lcfqucls  ils  croyoient  de  pouuoir  gaigner  :  6c  tout  à  point  fe  pre- 
(<Uenta  auxLegatsvn certain  Docteur  Elpagnol,l'urnommé  Zancl  ,  lequel 
^Jcur  propofa  îcs  moyens  de  mettre  les  Prélats  d'iccllc  nation  fur  leur  defen- 
-  ^fuie ,  &  leur  bailler  autre  chofe  à  penfer.  Et  leur  mit  en  main  treize  Articles 
de  Reformation  ,  qui  tonchoient  lclditsElpagnols  fort  furie  vif  :  mais  on 
^-n'en  put  tirer  le  fruit  qu'on  clperoit  :  car  ces  reformations  prclcntécs  en 
^-reclamoicnt  femblablemcnt  d'autres,  qui  touchoient  la  Cour  de  Rome, 
lcfqucllcs  firent  qu'on  fc  déporta  depafler  plus  auant,  pour  ne  faire  félon  le 
Proucrbe,  de  perdre  les  deux  yeux ,  pourenercuer  vn  à  fonennemy.  Les 
brigues  fc  firent  tant  à  delcouuert ,  qu'en  vn  feftin  de  plufieurs  Prélats ,  en 
la  maifon  des  Ambafladeurs  de  France  ,  ayant  cfté  auanec  vn  propos  tou- 
chant l'vfage  des  anciens  Conciles.qui  portoit ,  Que  les  Prefidens  du  Conci- 
lc,&  les  Ambafladeurs  des  Princes,y  donnoicntlcursfuffragcs,&opinoient, 
ce  qui  n'eftoit  pas  oblcruecncetui-cy  »  Lanfacrclpondit  tout  hautement  , 
que  les  Légats  difoient  nua  euncutarU,  leurs  voix  Scaduis  à  l'oreille:  ce  que 
tous  entendirent  trcs-bicnauoireftédità  l'cfgard  de  leurs  brigues,  &pra- 
tiques. 

lettres  de     En  CçS  mcfmcs  iours  ,  qu'on  tenoit  les  Congrégations  ,  1'Eucfque  des 
lEmpe-  CinqEglifesprcfcnta  lettres  de  l'Empereur  aux  Légats  ,  par  lcfqucllcs  il 
tre»"*  'curcfcriuoit,  que  puis  qu'ils  s'eftoient  donné  le  contentement  de  publier 
•  *    les  Canons  fur  le  Sacrifice  de  la  Mefle,  ilsdifferaflcntdepafler  outre  es  Sa- 
cremens  de  l'Ordre ,  &  du  Mariage  ;  êc  qu'en  cet  entre-temps  ils  traitaient 
de  laXcformation  :  remettant  au  demeurant  à  leur  prudencc'dc  traiter 
d'entre  les  ch  jles,propofccs  en  fon  nom  lapartie  qui  leur  agrecroit  le  plus. 
En  conformité  docetc  lettre ,  parla  aufli  l'Eucfquc  des  Cinq  Eglifcs,  fail'ant 
Q-hA.t»-  l*1  iticfmc  inllancc ,  que,  puis  que  la  matière  de  l'Ordre  cftoit  tantauanece, 
»fff  dejou  on  furfift  au  moins  celle  du  Mariagc,afin  que  l'Empereur  cepcndantpuft  dîf- 
jmbéifd-  pofer  les  Allcmans à  aller  au  Concile,  &s'y  foufmcttrc.  Car,  casaduenant 
dtnry  te-  que  les  Allcmans,  Scies  François,  pcrfiftafTcnt  en  leur  refolution  de  n'y  vou- 
qne,4Ht    loir  allcr,ny  le  reconoirtre,c'eftoit  bien  en  vain  qu'on  y  entretenoit  les  Percs  % 
VtfideU  ^wnt  de  frais  &  incommodités.  Et  que  fi  SaMaiefté  voyoit  de  ne  les  pouuoir 
rtf'trmj-  pcrfuadcr ,  il  procureroit  que  le  Concile  fuft  fufpendu  in géant  qu'il  valloit 
thtt/eule-  mieux,  pour  le  ieruicc  de  Dieu,  &pour  le  bien  de  l'Eglifc  ,  de  laitier  les 
memt     chofes  indecifes ,  enleftat  qu'elles  eftoient, attendant  vn  temps  plus  propre 
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f>our  la  conteruation  de  ceux  qui  fe  font  aliènes  5  que  non  pas  dé  précipiter 
a  deciiiondescontrouerlès,  Comme  on  auoitraitiufques  alors,  en  abience  1 5^** 
de  ceux  qui  les  auoient  miles  en  difpute ,  &  fans  aucun  bénéfice  des  Catho- 
liques j  &  par  ce  moyen  rendre  les  Proteftans  irrcfcohciliablcs  :  qu'on  pou- 
uoit  cependant  traiter  de  la  Rcformation  S  comme,  Que  le*  biens  Ecclc- 
fialtics  loient  diftribucs  à  perfonnes  de  mérite  &  que  tous  en  ayent  leur  part» 
&  que  les  reuenus  (oient  bien  &  fidellcment  difpcnfés,ôç  que  la  part  des  pau- 
urcsncfoitvfurpée  paraueuh  ••  &  autres  telles  chofes;  Et  pour  la  fin,  il  re- 
queroît  de  fçauoir,  fi,  en  cas  que  le  Comte  de  Lune  allaft  au  Concilc,aucc  ti* 
trcd'Anibafladeur  de  l'Empereur,  le  différent  de  prefeanec,  entre  l'Efpa- 
gne  &  la  France  ,  cefleroit.  Les  Légats  refpondirent  a  te  dernier  point,  efcoéuUi 
qu'àinfi  faifant.ils  ne  croioient  pas  que  les  François  duffent  plus  auoir  aucun  f*r  Ut 
toretexte  de  debatre.  Mais  quant  aux  autres,  ils  dirent,  Q&onnepouuoit  Lr^ii: 
laifler  de  traiter  des  dogmes,  mais,  qu'on  traiteroit  tout  enlcmblepuûTam- 
ment  de  la  Reformation ,  fu  niant  l'ordre  &  l'eftabliflemcnc  du  Concile.  Ils 
louèrent  l'intention  de  l'Empereur ,  à  réchercher  que  les  Protcftans  fe  fouf- 
miflent  au  Concile ,  mais  adioufterent  aufti,  que,  fous  cete  efperance,  il  n'e- 
ftoit  pas  raifonnable  de  tirer  le  Concile  en  longueur  :  carl'Empcreur  Char- 
les au  oit  bien  au/fi  procu  ré  le  mefmes ,  fous  le  Pape  Iules  troificme,  &.  l'auoit 
obtenu  :  mais  les  Allemans  y  auoient  procède  fimulcmcnt ,  auec  intercfl 
notable  dcl'Ëglife  ,  &  de  l'Empereur  mefme.  Et  pourtant,  qu'il  n'eftoie 

{>as  raifonnable  ,  que  le  Concile  changeait  de  démarche,  que  tout  premier 
'Empereur  ne  fuit  bienacertené  de  la  volonté  6c  intention  des  Princes,  & 
des  peuples,  tant  Catholics , que  Proteftahs  :  &  de  la  qualité  de  l'obcnTan- 
te ,  qu'ils  eftoient  difposés  à  prefter  aux  Décrets  ia  faits  &  à  faire  en  ce  Con* 
cilc ,  &  es  precedens:  en  recherchant  des  V  illes.&r  des  Princes ,  parole  d'ob-* 
feruer  le  Concile  par  bons  &:  authentiques  mandemens;  &i  tirant  d'eux  obli- 
gation de  l'exécution  des  Décrets  d'iceluy  :  afin  que  les  frais  &  les  peines 
ne  fulTent  vaincs  &  en  derilion;  En  mefme  feris  reipondirent- ils  auffi  à  l'Em- 
pereur. 

Le  vingt-cînqtûeme  Octobre  fut  tenue  Congrégation,  pour  recevoir  Va- 
lentin  Herbut,  Euefque  dcPremiflc,  AmbalJadeur  de  Pologne:  lequel  ûtde  Tjn- 


auelqi 

îles  des  peuples,  éschofesqui  font  de  droit  pofitif.  Le  promoteur  luy'refc 
pondit  au  nom  du  Concile,  Remerciant  lé  Roy ,  &l'Ambafladefir,  &s'of- 
frantà  tousferuiecs  au  Royaume.  Étles  Lcgatsne  permirent  qu'en  cette 
Congrégation  fuit  traité  dautrechofe,  pour  vheraiion,  qui  fera  touchée 
cy-apres. 

La  Cour  a  Rome ,  &:  les  partîfans  du  Pape  à  Trente ,  n'eftoient  pas  tti  plus  ftrpltxhi 
de  peine  pour  la  fafcherie  qu'ils  reccuoientdcsElpagnols,  &  de  leurs  ad-  dtifym* 
herans  au  Concile  ,  que  pour  l'attente  de  la  venue  du  Cardinal  de  Lorrai-  "'V'1  tmr 
ne ,  &  des  François  :  de  laquelle  ils  auoient  toufiours  eu  efperance  que  quel-*?  yeonf. 
que  accident  l'achuperoit  :  maisquandilscurentla  nouucllé  certaine,  qu'i-  H ^  £ 
celuy  auoit  fait  la  fefte  delaTouftaintsauec  le  Duc  de  Sauoye ,  ils  s*caa\u-H^rr4;nei 
^jnerent  grandement.  CcCardinal,  foit  par  la  vanité  ordinaire  de  fon  hu- 
^jncur,  foie  à  defTcin,  s'eftoit  laiffé  entendre  à  plufieurs  ,  tant  àla  Cour  de 
France,  âuantque  partir,  que  par  le  voyage ,  de  vouloir  traiter  &  remuer 
beaucoup  de  chofes,au  def-auantage  &  déchet  de  l'authorité  Papale ,  &  des 
profits  de  la  Cour  de  Rome.  Ces  chofes  eftoient  par  diuerfes  voyes  rappor- 
tées à  Rome,  &  à  Trente ,  &  donnèrent  en  l'vn  &  en  l'autre  lieu ,  impreflion, 
qu'en  gênerai  l'intention  des  François  eftoir  de  porter  le  Concile  en  lon- 
gueur ,  Se  d'cfpier les oçcafions pour  defeouu rir & cflayer leu rs  particulie rs 
dedans.  Et  auoit-on  défia  des  con  lectures ,  que  cela  ne  fe  faifott  point  fans 
intelligence  de  l'Empereur ,  &  d'autres  Princes ,  &  Seigneurs  d'Allemagne. 
Et,  combien,  qu'on  tint  pour  affairé  que  le  Roy  Ca  thoîic  ne  s'entendoi  t  pas 
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-  bien  toutàfait  auecceux-cy  ,ily  auoit  ncantmoinsdepuilTans  indices  pour 


i  5  6.x.  croire ,  que  luy  auffi  auoic  deflein  d'allonger  le  Concile ,  ou  du  moins ,  de  ne 
purins  \c  laifler  clorre.  Et auoit-on  aduisé , pour  faire  vne  contrebateric  aux  Fran- 
frtj>M*»t     «s  >  £c  lcur  mettre  au  deuant  les  abus  de  leur  Royaume ,  8c  de  faire  couler 
vaecôtre-  ^sorcnics  de  leurs  Ambaffadeurs,  qu'on  auoit  délibéré  à  Rome,  SeàTren- 
te,  d'v  pouruoir.  D'autant  que  tous  les  Princes ,  qui  font  inftance  de  refor- 
mer rtglife,  ne  défirent  pourtant  iamais  qu'on  parle  de  toucher  à  leurs 
abus:  au  moyen  dequoy  on  efperoit,  que  lors  qu'on  mettroit  lamainàcho- 
fes  importantes,  qui  leur  pourroient  porter  preîudice ,  ils  fc  deporteroient, 
Scferoient  defifter  leurs  Prélats  des  chofcsjfrciudiciablcs  au  Saint  Siège.  Il 
pafTa  quelques  dcfpefches  de  Trente  à  Rome ,  Se  de  Rome  à  Trente ,  fur  cc- 
teinuention,  laquelle  cftoit  eftimécvn  remède  fort  propre  :  &  fut  faitvn 
recueil  des  abus  qu'on  pretendoit  eftre  en  France  principalement,  8c  aufli  en 
partie  es  autres  eftats.  Et  d'icy  eut  fon  commencement  la  Reformation 
des  Princes ,  dont  il  y  aura  beaucoup  dechofesà  dire,  8c  à  déduire  au  fuiuant 
narré. 

&fjiMu     Mais  à  Rome ,  on  iugea  qu'il  falloir  v  fer  encor  d'vn  autre  remède ,  à  fça- 
d'sutrti  uoir ,  que  lcsï-cgats  réprimaient  le  trop  de  hardiefle  des  Prélats ,  vfant  de 
panifions  leur  fuperioritc  Se  authorité ,  plus  qu'ils  n'auoient  fait  par  le  pafle  A  quoy  à 
f>tur  ^  *rrcntc  on  adiouftoit  encor  ,  qu'il  falloir  tenir  les  Prélats  bien  affectionnes 
jL'r  l*    vnis  en tr'eux ,  bien  édifies ,  Se  contens  :  car,  par  ce  moyen ,  quoy  que  les  voix 
Conçue,  £fuflfraggS  Juparty  contraire  muhipliafTcnt,  ils  ne  laiûeroicnt  pâsdclcs 
vaincre  toufiours  de  nombre ,  Se  ainfi  le roient  maigres  des  refolutîons  :8c  en 
outre,que,fans  aucun  rcfpcct  ilfalloits'auancerà  vnecxpcdition,pour  ter- 
"f""*    miner  le  Concile,  ou  pour  le  fufpendre ,  ou  pour  le  transférer.  Les  Légats 
rtmprt:  e|^.r|a|rcnt au£E  >  &:  firenc eferire par plufîcurs  Prélats ,  part*0*rdu  Pape,  à 
leurs  amis ,  &  patrons ,  à  Rome,qu  on  ne  pouuoit  faire  meilleure  rcfolution, 
neprouifion,quc  défaire  naiftre  quelque  oecafion,  félon  du'il  eftoit  aisé, 
que  la  fufpcnfion  fuft  recherchée  par  quelque  Prînce:8c  que  la  première  qui 
naiftroit,  on  la  dcuoit  empoigner.  Et  pour  cet  effet  requeroient  diuers  Brefs 
de  tranflation,  de  fufpcnfion,  6c  d'autres  moyens,pour  s'en  fcnurfclonloc- 
cafion.  Ils  confeillcrcnt  aufli  au  PVpe  de  le  uMmTporter  en  perfonne  à  Bolo- 
gne: car,  outre  la  commodité  de  rcccuoir-pUiis  fréquents  Se  frczauis,  Se  de 
pouuoir  tout  foudain  pour  uoir  aux  affaires  furuenans ,  il  auroit  auffi  vn  fpe- 
cicux  prétexte,  à  la  moindre  oecafion,  de  transférer  le  Concile  en  cetc  ville- 
là  ,  oubien  de  le  fufpendre  :  aduertiflant  toutesfois,  que.commc  eux  à  Tren- 
te ne  communiquoient  rien  de  ce  au  CardinalMadrucc, auffi  falloit-il  pour- 
uoir  qu'à  Rome  le  Cardinal  deTrente,fon  oncle ,  n'en  euft  le  vcnt:d'autanc 
qu'on  pouuoit  prefumer,  pour  chofe  afTcuréc,  que  lvn  Se  l'autre,  pour  plu  - 
ficurs  cfgards ,  Se  interefb  particuliers ,  feroient  tout  effort ,  que  le  Concile 
ne  fuft  orté  de  Trente. 
a  Pfn~      Et  pour  calmer  le  bouillon  8c  l'efmotion  excitée  en  la  controuerfe  de  l 'in- 
\*r**~  ftitution  des Euefqucs ,  Se pourempefeher  qu'elle  ne  ferenforçaft  d'auan- 
$fjmh*  tage,àcaufe  de  tant  de  Prélats ,  qui  s'eftoient  préparés  à  contredire  au  Ie- 
ilt  Cnel-  fuite  Laincz,  ils  furfirent  les  Congrégations  par  pluficurs  iours.  Maisilen 
ttmplui  aduint  tout  le  contraire:  d'autant  queleloifir  fomentoit  les  opinions,  Se  on 
{t  tnJr,   n'oyoit  parler  d'autre  chofe  à  chacun  coin  de  ruë:8e  les  Efpagnols  s'en  trou- 
uoient  Jbuuent  enfcmble  aucc  leurs  adhérants  :  Se  prcfquc  tous  les  iours 
trois  ou  quatre  d'entr'eux  alloicnt  trouuerquelqu'vn  des  Légats ,  pour  en 
xrenouueller  l'inftance.  Sur  quoy  il  aduint  vn  iour,que  l'Euefque  de  Guadix, 
^Efpagnol,  accompagné  d'au  très  quatre ,  après  auoir  fait  la  propofition,  ad- 
ioufta,  QiVils  aduouoientbien  qucla  iurildiction  appartenoit  auPape,  8c 
etftoient  contens  que  cela  fuft  adioufté  au  Canon  :  dont  les  Légats  crurent 
que  les  Efpagnols  fe  fufïènt  rauisés,  Sevouluffent  confcfTer  que  toute  la  iu- 
rifdîction  refide  au  Pape ,  Se  qu'elle  deriuc  de  luy.  Mais  les  Légats  voulans 
/^exprimer  de  luy  vne  plus  nette  déclaration,  cet  Euefquc  dit,  Que, comme  le 
rince  cftabliten  vne  villç  le  luge  de  première  inftance,  Se  le  luge  d'appel  i 
N  lequel, 
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MequeUquoyque  fupericur,  ncpeUtpourtantofterl'authoritéilfaatre  de 
première inftaoce^neluy  cnlcucrlcs cas  i luv  appartcnans  ;  ainfi  aufli  Iefus  '  5  * *• 
^hrikainftieucen  l'Eglifcwuslcs  Euefqucs,  Se  le  Pape  de  Rome,  pour  fu- 
perieur  de  vrav  rcfidc  h  fupreme  iurifdidtion  Eccleûaftiquc  j  mais  noa  en 
Ibrte  i  que  les  autres  aufli  n'ayent  la  leur  propre.dcpendante  de  Icfus  Chrift 
/tout  feui.  L'Eueique  des  Cinq  Eglifcs  le  pJàignoit  à  tous  qu'on  perdoit  tant 
de  tenips  fans  tenir  Congrégation, lequel  on euftpûvtilement  employer,  fi 
les  Légats,  tout  à  deflein,  félon  leur  couitumc,nc  le  lahToient  cfcoulcr,  pour 
remettre  à  prefcntcriesArticlcsdeRcformation  au  dernier  iour,à  cequ'on 
n'euft  aucun  loifir  de  les  confiderer,  ne  met  mes  d  en  difeourir,  St  traiter* 
Mais  les  Légats  n'eftoient  point  oyfïfs  quant  a  eux  ,  cftans  toufiours 
après  à  concerter  quelque  forme  de  ce  Canon,  qui  puft  eftre  receuë,  Se 
changeant  fouuent  plus  d'vnc  fois  le  iour  leurs  minutes  ,  lefquelles  puis 
après  courans  par  les  mains  des  hommes,  Se  monftrans  l'ambiguïté  des 
Légats,  donnoient  occafion  aux  Efpagnols,  non  feulement  de  fe  roi- 
dir  en  leur  opinion,  mais  mefmes  de  parler  aucc  plus  de  liberté:  iuf- 
^oucs-là,  que  l'Euefque  de  Scgouie  ,  en  vn  rencontre  de  grand  nombre 
✓de  Prélats,  ne  fe  feignit  point  dcdire,Qi»'vn  mot  feroit  caufedelaruine 
^dcl'Egli.fc. 

Il  eîtoitiapaflefeptiours  fans  aucune  Congrégation,  quand  le  trentié-  & pe  fint 
me  Ockobre,les  Lcgatseftans,  comme  lesautres  ioursprecedens,encon-  dimerfet 
^feil,  tous  les  Efpagnvfisauec  quelques  autres,  demandèrent  audience,  &:fi-  éfftmltlits 

 rent  denouueau  inftanec  quel 'Inltituti<in,  Se  la  fuperiorité  des  Eucfques  tnuttan- 

fulldctînie  Se  déclarée  cltre  de  droit diuin:  adjouftans,  Que,  fi  on  nelc*"""' 
faifoit ,  on  manquerait  à  ce  qui  cil  de  la  raiibn ,  Se  de  la  neceïïîté  de  ces 
temps,  pour  l'eiclairciflement  de  la  Vérité  Catholique  ,  &  protégèrent 
qu'en  ccc^Ls,  ils  n'entreuienJroient  plus  nycnCongrcgation,ny  cnScflîon. 
Cela  fait  plufieùrs Prélats  Italiens,  ayans  concerté  entr'eux  au  logis  du 
.^Cardinal  Simonete,  en  la  chambre  de  Iules  Simonetc,  EucfquedcPcfcro, 
^Ac  prefenterent  le  matin enfuiuant  aux  Légats ,  eftans  en  tout  trois  Patriar- 
ches, fix  Archeuefques,  fie  onze  Eucfques,  requerans  que  dans  le  Canon  ne 
^£uft  inféré,  que  la  fuperiorité  des  Euefqueseft  de  droit  diuin  :  attendu  que 
x^c'eftoitvneclaufeambiticufc&iqu'ilcftoitmeffcant.qu'eux  mefmes  fiûcnt 
Sentence  en  leur  propre  eau  fe  :8e  d'autant  aufli,  que  le  plus  grand  nombref 
ne  vouloit  pas,  que  ny  la  fuperiorité,  ny  l'Inftitution  des  Euefqués  fuft  dé- 
clarée eftre  de  droit  diuin,  pour  ne  donner  occafion  de  parler  de  la  pMif- 
fanec  du  Papclaquclle  ils  vouloient 8eeftoicm  terius de confermer  Se cftan- 
çonner.  Cela  eftant  publié  par  la  ville  de  Trente ,  donna  beaucoup  à  parler 
fie  fuict  de  dire,  que  les  Légats  mefmes  auoient  procuré  cette  infiance:  ce 
qui  fitquele  foirmclmcs  vnplus  grand  nombre  encor  fe  reduifit  au  Rc- 
tieftiaire,en  faueur  del'opinidriEfpagnolc,  Sed'autresau  logis  dcl'Êuef- 
quede  Modenepour  lamcfmc:  Se  chez  l'Archeuefqne  d'Otrahtc,  fie  chez 
ceux  de  Tarante,  Se  de  Rofan,  Se  chez  l'Euefque  de  Parme  fe  tinrent  quatre 
autres  Affemblees  de  parti  fans  du  Pape:  Selc  tumulte  futfi  grand,  Se  vint  à 
tel  point  que  lesLcgatseurent  peUr  de  quelque  fcandale  Seinconuenient: 
Se iugerent qu'il  cftoitncceflairc  de  fuYfeoirladelibcrationdétenir  la  Sef- 
fîon  au  temps  afïigné:  mais,  qu'auant  que  veniralarefolutiondc  cet  Arti- 
cle,quicftoit  caufcdctantd'afteration,il  fatloit  faire  opiner  fur  les  Cha- 
pitres de  la  Doctrine,  &  proposer  quelque  point  de  reformation.  Et  Simo- 
^ctefe  plaignoit fouuent, qu'ileftoit mal  fécondé  par  les  Légats  deMan- 
^touë  SeSeripandc-.lefqucls  quoy  qu'ils  fiffent  quelque  dcuoir.nc  pouuoict f  M^n'n 
^pourtant  cacher  leur  intime' penfce,laquelle  inclinoit  aux  Adtfcrfaires.  ^p^,. 
Là  deflusarriuerent  lettres  de  créance  du  Marquis  déPefcairéauxprin-  m4ftye 
cipaux  Prélats  Efpagnols,  aucc  charge  à  fon  Secrétaire  de  faire  puiflansr»  v«i« 
^•necs  enuers.eux, qu'ils  n'euflent  à  toucher  les  chofes  préjudiciables  au  J'ittiM- 
^S.  Siège,  les  afleurant  que  le  Roy  en  prendroit  grand  dlefplaiàr,  Se  qu'il  £(iatru<tf* 
arriucroit  aufli  de  grands  dommage^  à  fes  Royaumes,  Se  Èftats:  8e  qu'on  no  ' 
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pouuoit  attendre  de  leur  prudeBCcqu'ilsduffem  venir  à  la  refolutiond'au- 
156a.  cUn  point,  qu'ils  n'en  euflent  premièrement  feu  la  volonté  de  fa  Majefté  :  & 
donna  auffi  commtfEon  au  metmc  Secrétaire  de  l'aduertir  s'il  y  auoit  aucun  ^ 
des  Prélats,  qui  fift  peu  d'eftat  de  fa  remonftrance,  ou  fe  monftraft  reuef- 
Chc  à  l'exécuter  :  l'intention  du  Roy  eftant,  qu'ils  fuûent  tous  vnis  en  la  de- 
uotion  enuers  fa  Saindcté:  &  qu'en  cas  de  befoin,il  luy  en  dcfpcfchaft  cour- 
tiers exprès.  L'ArcheuefqucdeGrenade>l'vndeccux-là,refpondit,  Qujl 
n* auoit  iàmaispenfé ,  ny  eu  intention  de  dire  ne  propofer  choie  quelconque 
contrelePape:  ains qu'il auoit  iugé ,  quetoutee,  qu'il  difoit  pour  l'autho- 
rité  des  Euefques,cftoit  au  bénéfice  de  fa  Sainclctc  :  tenant  pour  afleuré, 
qucfHeur  autorité  eftoit  diminuée,  l'obeyflance  au  S.  Siège  en  feroit  auffi 
amoindrie  :  quoy  que,  .1  caufe  de  fa  vieillefle,  il  fuft  très-  bien  qu'il  ne  verroit 
point  ce  temps-là  :  que  l'on  opinion  eftoit  Catholique  >  &  que  pour  icelle  il 
louffriroitla  morte  que  voyant  tant  de  contrariété,  il  demeuroit  à  contre- 
cœur à  Trente,  attendant  peu  de  fruit  du  Concile  }Sc  que  pourtant  au  fli  il 
auoit  demandé  foncongéà  fa  Sainteté, &a  fa  Maicfté,ayant  grand  defir  de 
s'en  retourner.  Qu'à  ton  depart"d'E(pagne,il  n'auoit  receu  autre  cômandc- 
mentdu  Roy,  ne  de  fes  Miniftrcs,  finondcvifer  au  feruicede  Dicu,&  au  re- 
pos, &  à  la  reformation  de  l'Eglile  ce  qu'auflî  il  auoit  touiiours  fait.  Qujil 
croyoit  dcn'auoircontreuenu  à  la  volonté  du Roy,combicn  qu'il  ne  fift  pro- 
^-feffion  d'en  feauoir  le  fonds  :  mais  qu'il  fçauoit  bien  vnc  chofe,  que  les  Prin- 
ces, quand  ils  font  rcchcrchcz,fur  tout  par  Minières ,  s'accommodent  aife- 
^^ment  à  complaire  en  pârolcs,&dogner  contentement  par  termes  généraux. 
L'Euefquc  de  Segouie  auffi  rcfpondit,  Qiie  fonintention  n'auoitianiais 
eftede  dire  chofe  aucune  au  deficruice  du  Pape:  mais  qu'il  ne  pouuoit  fe 
défaire,  croyant  d'auoir  dit  vérité  Catholique:  &  ne  pouuoit  rien  dire  de 
plus  que  ce  qu'il  auoit  dit,  n'ayant  du  depuis  neveu  ,ny  eftu  die  autrecho- 
le  fur  cette  matière.  Puis  après  ,  ils  fctouucrent  tous  enfemble,  &  defpef- 
cherentâlaCourvn  Docteur,  domeftic  de  l'Euefque  de  Segouie,  aucc  in- 
ftru&ion  d'informer  fa  Majefté,  que  ny  eux,ny  autres  Prelats,ne  pouuoien  c 
cftre  repris,  s'ils  ne  pouuoient  féconder  lespenfées  de  Rome  :  attendu  qu'il 
n'eftoit  en  leur  pouuoir  de  propofer  chofe  quelconque,  mais  feulement  de 
direleuraduis fur leschofes  propofees  par  les  Légats:  comme  fa  Majefté 
mefmefcauoittresbien.  Quece  feroit  chofe  bien  crue, de  leur  vouloir  de- 
mander leuraduis, &quant&quantles obliger  à  refpondre  contre  le  fen- 
timent de leurconfeience:  qu'ils cftoient  perfuadez,  Qu'ils  offenfeioicnt 
Dieu ,  &  fa  Maiefté  s'ils  faifoient  autrement.quc  ce  qu  ils  auoient  fait  :  & 
qu'ils  ne  pouuoient  cftre  taxez  de  parler  hors  de  faifon,&importunément, 
veu  qu'ils  ne  propofoient  pas,  mais  ne  faifoient  que  refpondre.    Que  s'ils 
auoient  fiilly  en  quelque  chofe, ils  eftoient  tout  prefts&appareillczà  amen- 
der la  faute,  félon  le  commandement  de  fa  Majeftéanaisqu'ils  auoient  par- 
lé, fuiuant  la  Doctrine  Catholique,  en  termes  fi  clairs  &  euidens ,  qu'il* 
eftoient  certains  d'eftreaduoiiés  par  fa  Majefté,  laquelle  ils  fupplioient  les 
ouyr,auantque  faire  aucun  finiftreiugemcnt  d'eux. 

Ces  Prélats  ne  fe  trompoient  point  en  l'opinion  qu'ils  auoicnt,que  le  mef- 
contcntcmentvenoit  pluftoft  des  miniftrcs ,  que  du  Roy.  Car  le  Cardinal 
^imoneteenec  mcfme  temps  negotia  auccvn  autre  Efpagnol,  Secrétaire 
^u  Conte  de  Lune,  le  perfuadant,  que  cas  aduenanc  que  ledit  Conte  entre- 
uinft  au  Concile,  il  eftoitnecelTairc  qu'il,  y  allaft  préparé  &  rcfoludc  tenir 
les  Prélats  Efpagnolseo  dcuoir:  qu'autrement,  il  en  arriueroit  degrands 
préjudices,  nonleulementàrEglifedcDicu,mais  auffi  aux  Royaumes  de 
^fa  Majefté:  attendu  que  leur  principale  intention  eftoit  de  prendre  à  eux 
^touteauthorice,&auoir  libre adminiftration  en  leurs  Eglifes.  Il  perfuada 
auffi  au  Sccrctairedu  Marquis  de  Pefcaire  d'aller  au  deuant  du  Conte  de 
Lune,  &  l'informer  desdeffeins,  &dc  la  hardieife  des  mcfmcs  Prélats,  c\: 
£c  luy  faire  comprendre ,  que  le  bien  du  feruice  du  Roy  portoit ,  qu'on  les 
réprimait.  Le  Cardinal  de  Yyarmieefcriuitaulnvnclonguelctcreaul  cre 
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^anife  à  la  Cour  de  l'Empereur  en  mcfmes  feiis,âhn  qu'il  tiitmeuncs  offices  — r4- 
enuers  ledit  Conte.  f  $  '6  u 

AprcsquclaDoctnnctiréc  des  aduis  dits  <?s  Congrégations  preceden-  [ 
tes ,  euft  efté  produite,  on  commença  derechef  â  opiner  iur  icclle  le  troitié-  *  K'*f9m 

 vt  l__  \x  ~-  \~r>  lî__l  r>:   1  ri  u-li  ■'_!__/?  <?  l*nt- 


apres  qu  oh  eut,  par  l'efpace  de  trois  iours,parlc  d'icelle,  &  que  de  fois  à  au-  >tMtitre 
tre  on fuft retourne i la conxroucrfe  précédente,  à  caufe  de  la  connexité  «  éttike. 
des  matières  j  les  Lcgdtsàduifcrent,  qu'il  eftoitneceflaire  de  propofer  aufli  rft!on.  le 
quelque  point  de  rerormation  :  iurtout,à  caufe  delà  prochaine  arriuée  des  *à 
.^François,  àToccafion  delaquclle-rEucfque  de  Paris  alloit  difanttoutpubli-    J  °* 
^quement,  Qnjil  feroitméshuy  temps  de  luy  donner  quelque  commence- 
raient, &:  contenter  la  nation  Françoile;2c  les  autrcs,deputantqhelquesPre- 
Xats  de  chacune,  qui  confideraffentlcs  necoiîitcs  de  leurs  haïs,  lefquelles  les 
Italiens, riy  àRomcrrV  iTreritc, nepouuoient  fçàuoir.  Que  iqfques  alors 
onn'auoit  fait  aucune  reformàtion;  &  que  tout  ce  qui  auoit  cite  arrefte 
eftoit  autantqucricn.  Mais  les  Légats,  feerouuans  nccelfitcz  de  propofer 
quelque  point  de  reformation  ,iugercnt  qu'il  clloit  neceiTaircpodr^rèrje- 
nir  plusieurs  inconueniens,  de  commencer  par  le  fait  de  la  Rcfidcnce. 

Il  a  défia  efté  reprefenté,  ce  que  le  Pape  auoit  eferit  &  refpondu  fur  ce 
fuict  :  après  quoy  les  Légats,  Se  leurs  adhef  ainsi  aùoicnt  efté  en  perpétuel  il* juin 
foucy  de  former  vn  Dccret,quiBdftfatisfairéâuPape:ayansauffielgardà 
la  promefle  faite  aux  Prélats  par  le  Cardinal  de  Afl antouë  ;  à  laquelle  iïfem-  ^  ntê™  > 
bloitquccontreuinftdc  propofer  d'entrée  de  remettre  l  dffaire  au  Pape: 
&d'ailleursilyauoit{;randdinicuitcàpropofervn  Décret,  en  telle  forte, 
OjUe ,  s'il  y  auoit  oppo(îtion,on  pull  faire  tourner  la  délibération  à  remettre 
1  affaire  aù  Pape.  Ils  fondèrent  ceux  qui  pourroient  eftre  tirez  à  cette  opi-  rtnt  jet 
nion  de  le  remettre  au  Pape;  &:  ceux  qui  y  eftoienc  totalement  contraires:  Ce  fartes 
^tronucrcntle  Concile  diuife  en  trois  partis,  quafi  égaux  :  aflauoir ,  es  deux  £Mi> 
I  dcflufdits,  Scenvn  troificmequi  voiiloicquela  deciiiorts'en  fiftàu  Concile, 
fans  oftenfe  toutesfois  de  fa  Sainteté  :  2c  de  ce  troificme  party ,  il  y  auoit  ef- 

Jierdncc  d'en  gagner  la  ptufpàrr,  &  de  furmonter  par  ce  moyen  les  Aduer- 
aircs.  ilsfircntlcsdepartemens,  ti  firent  les  brigues  &  pratiques  il  fortes, 
^qu'outre  les  autres:  ilsgagncrcnsfcptElpagnols,  entre  lcfquels  furent  les 
JS. ucfqucs  d'Aftorge,  de  Salamariquc,dc  Tortofc,  de  Pati  en  Sicile ,  &  d'El- 
ue :  en  quoy  l'Euefque  de  Mazarc  en  Sicile,  fit  de  grands  deuoirS; 

Quatre  expediens  fu  rcut  propofczpour  venir  k l'cxeeutiort:rvh,  de  faire  &  jtiM~t 
^•vn Décret,  portant  feulement  peines  ,&  prix  :  ledéùxiéme,  que  plufieurs  t'dfdi,t. 
Prélats  fiflentinllancc  aux  Légats,  que  l'affaire  fuft  remis  au  Pape,  &  que 
cette  rcqueftcfuft  lue  en  Congrégation  :  efperànt  que,  par  le  moyen  des 
^brigues,  oh  y  feroitioindrevn  fi  grand  nombre  i  qu'il  paflcroitla  moitié:  lé 
troificme,  que  les  Légats  propoldû'ent  cux-mcfmes  en  Congrégation,  que 
^  l'affiirc  fuit  remis  au  Pape  :  le  quatrième,  que  fans  dire  autre  chofclc  p-ape 
fift  fur  le  fait  delà  Refidencevne  forte  prouiùon  &  règlement  ,  lequel  fiift 

{>romptcmen  t  impriiné,6cpublié  par  tout  auant  la  Sefljon;cdr,par  ce  moyen 
es  contraires  feroient  contraints  de  fe  contenter.  Contre  le  premier  oa 
v  ctbicdoit,que  tous  ceux,  qui  auoient  demandé  la  déclaration  de  droit  di- 
x  uim  y  feroierft  contraires  :& qu'ils eftimcroient.que les  J)rix&  lespeincs  ne 
pourraient  faire  fi  puiffant  effet ,  que  là  déclaration  :  fur  tout,  y  ayant  defia 
fane  de  Décrets  de  Conciles,  &  de  Papes,  dont  on  n'auoit  iamaisfait  aucun 
eftat.  Ioint  qu'ils  fe  rencontreroit  beaucoup  de  différends  à  eftablir  les  pei- 
nes, &  les  prix  :  que  les  Prélats  feroient  des  demandcsimpcrtinentes,&;  vou- 
draient auoir  à  eux  la  collation  des  bénéfices,  du  moins,  de  ceux  qui  ont 
cure  d'ames:  qu'il  requerraient  l'abolition  des  priuilegcs  des  Réguliers* 
&  autres  chofes  exorbitantes:  &  qu'après  la  propofition,  ou  ferait  tou- 
ûoûts  en  danger  de  changemcnciufqucs  à  ce  qu'icellc  fuft  paflee  cnScfàon: 

Dddd  xj 


y&4      Hift.  du  Concile  de  Trente.        Pi*  I*- 

  principalemènt  les  François  venans,  lefquclspourroicnt  demander  qu'elle 

156  i.  fuft  rCtradée.Côtrc  le  deuxicmeonoppofoit,qu'onne  le  pouuoit  exécuter 
fans  bruit>vou!ant  dflemblcr  &  ioindre  lesPrelats  pour  faire  ladite  inftanec: 
car  ceux  qui  ne  feroient  point  apcllcz,fcdefpitcroient,&fctour»eroient  au 
party  oppofité  :  &  les  contraires  feroient  auili  de  leur  part  des  affcmblées.Ôc 
du  vacarme,  &  fc  plaindroient  des  brigues.  Au  troifiéme,  on  faifoit  cette 
difficulté,  que  les  Aducrfaircsdiroienttoufîours  de  n'y  auoir  confenty  vo- 
lontairement :  mais  feulement ,  pour  ne  fe  monftrer  desfians  de  fa  Sainteté* 
^&  pourec  qu'il  n'y  auoit  point  de  liberté  de  parler  :  &  en  cas  aufli,  qu'on  n'y 
^confentift  point,  on  ri'auroit  fait  au  tre  choie,que  d'auoir  mis  en  doute  l'au- 
^thorité  Papale  :  iointjqu'aufli  on"  diroit %  que  ce  renuoy  auroic  ette  appeté  ÔC 
pourchafle  par  fa  Sainteté.  Mais  le  quatrième  cftoit  combatu  par  cette 
raifon,quefilàBulledu  Pape  neftoit  lue  au  Concile,  on  donnoit  occafiori 
aux  Percs  de  continuer  à  demander  la  definitiomque  fi  aufli  elle  y  eftoit  leue 
on  pouuoit  craindre  que  quelques  vns  requiflent  plus  forte  prouifiomee  qui 
d'vne  &  d'autre  parr  ne  pouuoit  eftre  qu'auec  indignité. Les  Lcgats,voyans 
tantdcdifficultcz,  portoient  l'affaire  en  longueur  au  mefeontentement  de 
tous:  veu  qu'il  auoit  defiaefté  publié  qu'on  en  deuoit  parler.  Finalement  ic 
à     jTifc  voYans  contraints,  ils  fcrefolurentd'cmbrafler  le  premier  party,dcpropo- 
nuitDt-  fer  vnDecret.portant  prix  &  peines:  &  le  fixicme  Noucmbrc,  après  que 
„ttt       quelques  Prélats  curent  parle  fur  la  matière  courante  le  Cardinal  de  Man- 
touclcpropofa  fortfouplcment.&dcxtrement: difanten  fubftance,  Que 
la  chofe  eftoit  neceflaire,  &  requife  par  tous  les  Princes:  que  l'Empereur  en 
frop»fte    auoit  fort  fouuent  fait  inftanec,  &  s'eftoit  à  diuerfes  fois  plaint  que  ce  point 
dextrt-   "ne  fuft  promptement  expédié  :  &  quc,par  m  vain  entretien  en  queftions  fri- 
ment  tm    uolcs  &  inutiles,qui  n'importoiéht  point  au  fait.on  euft  différé  laconclufioa 
c™ZreZ4"  principale.  Que  cette  matière  h'eftoit  point  de  cellcs,qui  ont befoinde  dif- 
pu  te:  mais  feulement  de  trouuermoyen  d'exécuter  ce,  que  chacun  iuge 
neceflaire.  Que  les  Roy  s  CathoIic,&  Tres-Chreftien,auoient  fait  la  mefmc 
inftancc.&que  tout  le  peuple  Chreftieh.defiroitd'y  voir  vnbon  reiglcmcnt. 
Qu'au  temps  de  Paul  troineme  fut  parlé  fur  cette  matière  ,  8c  qu'aucuns 
auoient  extrauagué  en  queftions  fupertlucs,  lesquelles  prudemment  fu- 
rent alors  miles  lousfilcnce:  &  que  pour  les  mefmes  raifonson  voyoit  qu'il 
n'eftoit  befoinàprefent  de  traiter  d'autre  chofe,  que  de  ce  qui  eftoit  pro- 

fofeau  Décret.  Et  entre  autreschofes,  ildit,  Qu'ils  s'eftoient  conformez  à  . 
adaisdel'Ambafladeurde  Lanfac,  lequel,  parbonnes  &  folides  raifons,- 
auoit  fouuent  demonftré  qu  'il  ne  falloit  rechercher  autre  chofe ,  finon  que 
la  Rcfidcncc  fuft  obfcruce,fansfefoucier  d'où  vient  l'obligation.  AuDecret 
A\  y  auoit,  entre  autres  paroles,  que  les  Eucfquesrciidcns  ne  feroient  tenus  . 
payer  dec imes.  fubfidcs.ou  autres  charges  impofées  par  authoritc  quel- 
v  jonque,  voire  mefmes  à  l'inftance  de  Rois  &  de  Princes.  Cette  claufe  efmut 

grandement  tous  les  Ambafladeurs.  MaisLanfac,  ctiflimulant  cela  fe  plai- 
gnit au  Cardinal  de  Mantouc,  au 'il  l'eu  ft  nommé,  fans  luy  en  auoir  dit  au- 
•ffff  ^cunmot  auparauant:  aduoùantbicn  d'auoir  parlé  auec  luy  encefens,  mais 
/*mrt .C^rommc  amy  particulier ,  &  non  comme  AmbafTadeur.  Et  pour  aggraucr  fa 
Xmbdfd .^plainte,  il  adioufta.Qu'il  feplaignuit  aufli  qu'il  euft  nommé  le  Roy  Catho- 
^f«r,/,,,.,JicauantleTrcs-Chrcfticn.  Et  ne  dit  autre  chofe  des  décimes -.efperant 
Kf/wy,     que  le  reflentiment  qu'il  auoit  fait,  &  les  oppofitions  que  feroient  ceux  qui 
maintenoicntlaRendenceeftrc de  droit  diuin,pourroit  faire  reformer  le 
Décret.  L'Eucfquc  des  Cinq  Eglifcsauflî  ne  palTa  point  plus  outre:  finon 
qu'il  dit.Qujil  ne  croyoit  point  que  le  fentiment  de  l'Empereur  fuft  tcl.quc 
le  Cardinal  l'auoit  propoic.  Mais  le  Secrétaire  du  Marquis  de  Pefcaire  re- 
quit tout  ouuertcmcnt  que  les  paroles  fuûent  accommodées  en  forte.qu'cl- 
✓4cs  ne  prciudiciaflent  point  à  la  grâce  faite  par  le  Pape  à  Sa  Majefté  Catholj- 
fluepour  le  fubfidcdesealcrcs.  Les  Légats  auoient  cru  d'auoir  par  la  cl  au-, 
deflufdite,  gagné  l'affection  des  Prélats  :  mais  iceux,  'ayans  entendu  l'ex- 
ception pour  l'Efpagnc ,  commcnccrcnc  à  dire,  Qujon  parloit  de  leur  faire 
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ne  grâce,  qu'on  ne  leur  pouuoic  maintenir:  d'autant  qu'en  Èfpagnc&cn  — 

^France,  &  fous  tout  autre  Prince,  ils  feroitnt  contraints  de  paver  :  &  que  156  t. 
mcfmesfous rEltatdei'EglUcparvnbeau,  Non objlannbut , crt.  le  priuiiegc 
leur  feroit  rendu  inutile  &  vain. 

Le  lendemain,  delaRcfidcncconpaflaà  la  matière  derOrurc  Epifcopal. 
EtrEuefquedcSegouiercpliqua,Quc  laqueltionde  l'Inftituton  desEucf- 

3ues  de  droit  diuin  auoit  cité  traitec,ôcrcioluë  au  mefmcConcilc,du  temps  f" 
elùlcs  Hl.  auec  approbation  de  tous  :&  qu'alors  luy  mcfme  en  auoit  oit  SSÎ? 
fon  opinion: &ipecifialeiour&rhcurcquecelaauoitcfté  fait.  Le  Cardi-  /vj?,,/, 
nal  de  Mantouc  ht  prendre  les  Actes  de  ce  Concile-là,&  fit  lire  par  le  Secré- 
taire ce  qui  alors  auoir  elle  arrefté,j>ôur  le  publier:  à  quoy  il  donhoit  telfehs 
& 


nc[ 

luy  répliquant, quoy  qu'en  termes  fort  refpcchieux  en  apparence,il  nafquit 
de  part  &  d'autre  tant  d'altercats,qu'il  falut  finir  la  Congrcgation.Et  pour- 
ce  que quelqu'vn  pourroit  cftre  curieux  d'entendre,  lequel  des  deux  par- 
loitauec  fondement,  il  fera  à  propos  de  rapporter,  ce  qui  en  ce  Concile-là 
auoit  efte  décide  es  Congrégations,  qùo^  qu'il  hcfuft  publicen  Selîion,  à 
caufe  de  la  foudaine  rupture  du  Concile,  récitée  en  fon  lieu  11  faut  donques 
feauoir,  qu'en  ce  temps-là  fu rent  CompofeZ  trois  Chapitres  de Do&rinc:  le 
troifiémcdcfquelscftoitintituléi  De  la  Hiérarchie,  &  de  la  différence  des 
Euefques,  &  des  Prcftrcs  :  8c  en  iceluy ,  après  beau  coup  de  paroles  de  la 
Hierarchiejcftoit  dit  ainfi,fuiuantlè  texte  Latin  mot  pour  mot,  tn  outre,  le 
Sainû  Concile  en/etgr.e  que  ceux  la  ne  doiuent  eflre  ouys  ;  lefqutls difent 1er  Ene/quer  n'a- 
itoir  eflt  inflituét  de  droit  diuin  :  attendu  qu  il  appert  euidtmmtnc  par  l' Euongilt,que  çhrifi 
noflre  Seigneur  a  luy  mtfmet  appelle  let >Apoffrer,<s-ler  a  promus  ait  degré  de  C^ipofiolat  i 
tnla  place  defqutis  ont  ejlc  fubrogrés  les  Euefques  :  One  doit  >ehirtnpenjéeà  aucun,  quê- 
te degré,  tdntneceffnire  cr  eminenr,aic  e/lc  introduit  en  l'Eglift  par  inftitmion  humaine  , 
d'autant  que  (fia  feroit  déroger  a  la  prouidence  diuine  ,&  la  mettre  en  mefprir  ,  comme  fi 
êlle  defailloic  esc  bolet  principale*.  Voilales  paroles  formelés  du  Chapitre  de 
la  Doctrine,  dnauoitàufli  lors  minuté  huict  Canons,  dcfquelslchuictiémc 
portoit,  Qui  dira,que  1er  Euefquesne font  inflitue\de  droit  diuin  :  ou,  qui  line  fontfupe- 
rjeun  auxVrtflrer  i  ou  qii.ils  n  ont pouuoir d'ordonner,  ou  qu  iceluy  appartient  auf ri  aux 
"Preflres,/oit^tnatbeme.  Il  eft bien  vray ,  que  quiconque  eft  préoccupé  d'vnc 
opinion,  la  trouùe  en  tout  ce  qu'il  lit.  ttn'eft  de  merucillcs,  fi  chacun  de 
^Ces  deux  Prélats  trouuoit  la  nenneésmcfmci  paroles:  lefquellesles  parti- 
t^-Tans  du  Pape  entertdoient  i  comme  dites  de  la  feule  puiûance  de  l'Ordre:  en 
'-Heu,  que  les  Efpagnols  les  interprétaient  de  toute  la  puiûance,  laquelle 
^comprend  rOrdre,6dalurifdi&ioh.  Combien  que  quelques  vns  des  parti- 
fans  du  Pajjcfepermàdàucnt  que  le  Cardinal  de  MantoUé  feignift  de  fentir 
au  ce  les  aûtrcs ,  &  qu'il  fift  li  rc  cette  vieille  délibéra  tioh ,  non  pour  confer- 
mer  le  fehtîmcnt  qu'il  portoit  à  defcouucrt,  ains  ecluy  des  Efpagnols,  le- 
quel il  tenoit  en  fec  ret. 

Le  Cardinal  de  Lorraine,  eftantparty  dcFrahce ,  entra  dans  lltaiic:  &lt    ,  a 
^lors  le  Pape  ne  put  plus  defdire  aux  François  de  le  faire  attendre  au  fcdncilc:  nj  dtûr. 
^pourtant  il  efcriuit  à  Trente  que  la  Selfionfuft  prolongée ,  non  toutesfois  rùneât-  ' 
^au  delà  du  mois  de  Nquembre:  Et  les  Légats  ayans  eu  àdùis  que  ledit  Car-  tendu  i 
dinal  lé  trouuoi  t  fur  le  Lac  de  Garde,  celuV  de  Mantope  propofa.en  laCon-  t****i 
£regation du  neufiéme Nouembre,  de différer  la  Seflion  iùfques  au  vingt- 
fixiemedu  mcfme  mois.  Le  Cardinal  de  Lorraine,  ne  fçachant  point  celai 
^endôyddeuant Charles Grafli,JEuefquc de Montfiâfcon,&  par  Itiy  clcriuit 
aux  Lcgats.quc  s'il  leur  plaifoit  de  I  attendre,- il  efpcroit  élire  dans  peu  de 
^oursà  Trente.  SurquoyiUfcrefolurcntdcne  tenir  plus  aucune  Congre- 
cation  iufques  à  fa  venue,  pour  luy  donner  tant  pltià  de  contentement.  Le 
fufdit  Euefque  rapporta, que  ceCar dinal  ■  en  tous  fes  propos ,monftrojt  d'al- 
ler â-bonne  intention  à  Trentc,8c  que  mefmes  il  vouloit  enuoyer  au  Pape  fes 
aduisSc  (uffrages,  afin  qu'illcs  pull  voir.  Quclcs  Prélats  qui'eftoicnt  en  fa 
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porteroit  laconcorde au  Concile, ôcrcroitqu  aUcc  rruiton  pou  rroit  vaquer 
al  a  Reformation,  fans  qu'ils  eu  lient  aucun  cfgard  à  leurs  propres  inte- 
refts  :  &  pluûcurs  autres  telles  chofes  ,  lefquclles ,  quoy  qu'arrcltées 
par  l'Euefquc  Grafll ,  Se  confermecs  par  f  Ambafladcu  r  du  Fcrricr, 
citaient  crues  par  les  partifans  du  Pape ,  par  termes  de  (impie  compli- 
ment ,  non  pour  lai fler  d'employer  les  remèdes  projette*  à  Trente,  &  à  Ko- 

Le  Cardinal  de  Lorraine  entra  à  Trente,  le  Cardinal  Madriicc  luy  citant 
j trrïHt tyMlè au deuanc,  âùec  plufieurs Prélats,  parl'cfpace  d'vn  mil:  &à  la  porte 
fin.     ^de  la  ville,  il  fut  rencontré  par  tous  les  Légats,  &  par  eux  conuoyé  iufqucs 
_^afon logis.  IlcheUauehaaïimilidudesCardinauxdeMantouè,,8c  Scripan*- 
de.lcfquels crurent c*!trcobligc2  de  luy  faire  cet  honneur ,  parce  que  les 
^Cardinaux  de  Monte,  Se  Sainte  Croi&eûans  Légats  au  Concile  qui  fc  tenoir 
A  Bologne,  luy  auoient  fait  le  mefmc,lors  qu'il  palla  par  Cette  viÛc  Ià.allant 
^%  Rome  pour  prendre  le  Chapeau  de  Cardinal.  Le  foir  mefmes  il  alla  vifi- 
tràitt  tmu tcr  'c  Cardinal  de  Mantouc.ôdeiour  fuiuant  il  fut  à  l'audience  des  Légats, 
Ui  u^dts,  cn(emblc  les  AmbafladeursdcLanfacSc  du  terrier.  Il  leur  reprefenta  les 
lettres  du  Roy,  adrclTéesaU  Concile,  lefquclles  il  accompagna  d'vn  long 
difeours,  femonftrantcncliiiaufeniiceduS.  Siège*  8c  promettant  decom- 
mu  niquer  tous  fes  deffeins  aucc  le  Papc,&  lés  Légats:  8c  de  ne  requérir  cho- 
fc  quelconque,  qui  ne  fut  au  »rc  &  contentement  du  Pape  :  &  monftra  de  ne 
vouloif  eftre curieux  en  queftions  inutiles:  adiou(tant,quc  les  deux  cour  ro- 
uerfes,  de  l'Inftitution  desEucfques,8edclaRcfidence,  auoient  beaucoup 
raualé  l'aUthoritédu  Concile,  6c  rabàtu  de  la  bonne  opinion  qu'en  auoit  le 
^monde  :  que  pour  luy,  il  enclinoit  plus  à  1  aduis  qui  failoit  l*  vnc  Se  l'autre  de 
^Atoït  diuin  :  mais  <  quand  ores  cela  feroit  tres'-certain  <  il  ne  vbyoit  point  de 
^.uCcclTîcc,  ne  que  le  temps  fuit  propr  e,d'en  venir  à  la  déclaration .  que  le  but 
du  Concile  dcuoit  eitrC  de  réunir  à  l'Eglife  ceux  qui  s'eri  éltoicnt  dcfmcm- 
brez  :  qu'il  auoit  cU  des  pou  rparlcfs  au«c  les  Pfotcftins,8t  ne  les  auoit  point 
trouue  tant  différents  ne  contraires  f  qu'ils  ne  fe  puûcnt  accommoder, 
moyennant  qu'on  oftaft  les  abus:Sc  qu'il  n'y  auoit  iamais  eu  temps  plus  opor- 
tun  pour  les  requérir.'  attendu  qu'ils  n'auoient  iamais  fifte  fi  citroitemcnt 
vni  v  aucc  1  '  Empereur/Comme  alors.  Que  plu  ficurs  d'cntr'cux.Sc  nômemenc 
le  Duc  de  Virtcmbcrg,  citaient  en  volonté  d'entreuenir  au  Concile  :  mais , 

3 u'il  citait  neceflaire  de  leuf  donner  contentement  par  vn  commencement 
c  Reformation  :  en  quoy  le  fentice  de  Dieu  requeroit  que  leurs  Reucrcn— 
diflimes  Seigneuries  s'occupaient,  llexpofacnfuitteicdcfirdu  Roy, qu'il 


fuft  pourucîi  auxncccflitcz'dc  fes  peuples  par  remèdes  opportuns  :  car,pour 
^Jc  prefent,  on  n 'auoit  guerre  qu'aucc  les  Huguenots  :  mais,  fi  on  n'oftoit  les 
/abiun.onauroitbienplusà  faire  aucc  les  Catholics  ,  dcfqucls  on  perd  r  oie 
^4'obcyflance.  CL^ec  eftoient-là  les  caufes,  pour  lefquclles  fa  Majcftcl'a- 
uoit  enuoyé  au  Concile.  Il  fe  plaignoit ,  que  de  tout  l'argent ,  que  le  Pape 
auoit  promis  en preft  au  Roy,  il  ne  s'en  citait  peu  prcualoir,  que  de  vingt- 
cinq  mil  cfcus.dcsbou rfczpar  le  Cardinal  de  Ferrarc:  à  eaufe  des  rigoureu- 
ses conditions  appofées  es  nu  n  d  cm  en  s ,  q  u  'on  ne  puft  en  exiger  les  payemes» 
Amon  à  la  charge  d'ofter  les  Pragmatiques  de  tous  les  Parlcmens  du  Royau- 
^me  :  chofe  de  tant  de  difficulté ,  qu'elle  oftait  toute  l'cfperance  de  s'en  pou- 
uoîrpreualoird'vnlcul  dernier.  Pour  la  fin,  il  dit,  qu'il  auoit  porté  nou- 
uclles  inftruclions  aux  AmbalTadeurs:  &  pourtant  qu'il  defiroit  de  parler, 
au  nom  du  Roy,au  Concile,en  la  première  Congrégation  :  après  quoy ,  il  ne 
Uftutls    penferoit  plus  qu'à  dire  fes  aduis  en  liberté,  comme  Archcucfquc,  fans  4c  v 
luy  tt((*n*  vouloir  mefler  des  affaires  du  Royaume ,  dcfquels  il  laifiéroit  toute  la  char-* 
état  m   geaux  Ambafladeurs. 

ttrmet  La  rcfponfefut  faite  par  les  Légats,  fans  autrement  confulterentr  eux» 
ItHcrémx.  f(=lon  qU'iipiut^  chacun,  Louant  la  pieté  du  Cardinal ,  &fa  dcuotion  «n- 
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ucrs  le  S. Siège,  &  s 'offrant  réciproquement  de  communiquer  atiec  luy  tou-  

tes  les  affaires.  Ils  luy  reprelcnterent  l'infinie  patience,  dont  ilsauoient  vfé  15  6  *• 
à  fupporter  la  liberté,  voire  licence  de  parler  des  Prélats,  qui  auoient  cou* 
ru  à  trauers  champs  .remuant  des  queftions  nouuelles.  Mais,  qu'àprefcnt, 
que  fa  Seigneurie  Illuftriflime  feroit  vnie  auec  eux,  ils  ne  doutoient  point  de 
ne  Douuoir  refréner  cette  grande  licence ,  fie  mefme  de  com^ofer ,  auec  fort 
ayde ,  &  moyen,  les  différends  excitez  :  &  à  l'aucnir ,  de  procéder  auec  tant 
de  bicnfcanccquc  le  monde  en  receuft  autantd'edirication.qu'il  auoit  con- 
ceu  peu  de  bonne  opinion. 1  Q^ie  la  mauuaife  volonté  des  Proteftans  cftoit 
„par  trop  notoire  :8c  quand  ils  le  raonflxcnt  peu  efloignez  de  la  concorde, 
^c'elt  iultcment  alors,  qu'i  l  faut  douter  qu'ils  machinent  nouuelles  occafions 
^de  plus  grand  difeorde.  Qujil  cftoit  tout  afleuré,  qu'ils  auoient  demande  vn 
Concile,  penfans  qu'il  leur  iéroit  denié:& au mefmc  tcmps,qu'ils  le  deman- 
doient ,  ils  tafehoient  d'y  entrejetter  tous  les  empefehemens  poffibles:com- 
jneauulàprefent, difoient-ils,  font  ceux, qui  lont  aflëmblezà  Francfort» 
faifans  tout  effort  enuers  l'Empereur ,  que  le  Concile  foit  interrompu  ,  ou 
trauerfé.  Qu'il  ne  hayûcnt  pas  moins  le  nom  du  Concile,  que  celuydu  Pa- 

Î»e:&queparlepalTéilsnes  en  font  feruis,  finon  pour couurir&  pretexer 
eur  Apoftafie du Sainct Siège.  Et  pourtant,  qu'il  nefaloit  auuir aucune 
bonne  cfpcrance  de  leur  conuerfion,mais  vaquer  feulement  à  conferaer  & 
inainteni  r  les  bons  Catholics  en  la  foy.  Ils  louèrent  auffi  la  pieté,  &  la  bonne 
intention  du  Roy,  &  expolcrent  le  defir  qu'auoi  t  le  Pape  de  la  correction  de 
l'Eglife  :  &  combien  il  auoit  fait  pour  la  reformation  de  fa  propre  Cour,  fans 
auoirefgard  à  la  diminution  desfes  rcuenus  :  &  que  tou fiours  il  auoit  efcrîc 
au  Concile,  preflTant  &  follicitant  la  rcformation:à  laquelle  eux  Légats  mef- 
incscftoicntauflîtrcs-enclins,&difpofez:  mais  eftoient  empefehez  par  les 
contentions  des  Prélats,  efquelles  le  temps  cftoit  quafi  tout  confumé.  Que  il 
en  France  il  y  auoit  du  danger  de  perdre  l'obeylTancc  des  Catholics  ,  cela 
cftoit  matière  de  laquelle  il  falloir  traiter  auec  fa  Sainteté. Et  quant  au  preft 
des  deniers ,  ils  dirent,  Q^ie  la  paternele  charité  du  Pape  enuers  le  Roy.ôc  le 
Royaume,eftoit  fi  grandcjqu'il  falloit  tenir  pour  afleuré,quc  les  conditions, 
par  luy  appofées  au  preft,y  auoient  cfté  mifes  par  pure  necefllté.Enfin,apres 
plufîeurs  termes  de  complimcns,ils  conclurent  entr'eux,  Que  le  Lundy  fui- 
uaotilyroiten  Congrégation  générale,  pour  expofer  aux  Pères  la  caufede 
fa  vcnuë,&:pour  lire  i  eux  auflî  les  lettres  du  Roy. 

Les  Legatsprirent  de  l'Ombrage  des  paroles  dites  parleCardinal.qu'au  ^ 
^Concile  ifnefevouloit  meflerdes  aftair es  du  Royaume  ,  ains  en  laiûcr  la^,*^ 
chargeaux  Ambaffadeurs:  ne  les  trouuant  conformes  au  femblant,qu'a-/»i  pry$, 
noient  fait  Lanfac  A  du  Ferrier,  peu  de  iours  auparauant,  de  fc  refiouyr  de  <r  de  plm- 
1  a  venue  du  Cardinal ,  comme  fi,  pa  r  icellcils  euflent  du  cftrc  defehargés  de  fi'""  **" 
tout  fardeau,  Ôcfoucy, lequel  ils  remettroient  entièrement  furfaScigneu-^/"/'/- 
rie  IllnftrùTime  r&  pourtant  conclu rent,qu 'il  falloit  auoir  l'oeil  ouucrtà  ces 
,  difli  mutations:  iointvnaduis  certain,  qu'auoit  eu  de  Milan  le  Cardinal  Si- 
^.moncte ,  que  les  Abbez  François,logés  à  S.  Ambroife,auoient  dit,qu'ils  s'v» 
niroient  auec  les  Espagnols,  Allemans,&  autres  Vltramontains  :  &  qu'ils  al- 
loicnt  au  Concile,pou  r  y  traiter  chofcs,qu i  n'agréeroient  point  à  la  Cour  de  # 
Rome.  Outre  ce,  qu'en  tou  s  les  propos  des  François  on  oyoit  refonner, 
qu'il  ne  falloit  pas  perdre  en  queftions  le  temps,  lequel  il  falloit  emplovcr 
^&difpenfcrà  parler  de  la  Reformation  :  qu'il  falloit  commencer  par  le 
^  point  d'ofterla  pluralité  des  Benefices,&:  que  le  Cardinal  vouloir  eftrc  le 
✓-premier  à  s'en  déliai  fi  r  :  qu'il  falloit  ordonner  que  les  difpenfes  fuffcntbail- 
,^lccs  gratuitement:  qu'il  falloit  abolir  les  Annates  Se  les  Prcuentions:&  les 
^-petites  Dates  :  &  ordonner  qu'on  ne  fift  qu'vnc  feule  prouifion  pour  chaque 
^-Bénéfice.  Exaggcrant  qu'il  fc  prefentoit  au  Pape  vue  tres-belle  occafion 
d'acquérir  vnlos  éternel,  en  faifant  lesfufdits  reiglemens ,  par  lefquels, 
en  contenant  les  peuples  Chreftiens,il  les  vniroit  &  pacifieroit,  &  pour- 
uoiroitauxabus,&inconuenicns:en  efchangcdcquoyils  eftoient  cont  en* 
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de  payer  à  Ta  Saincteté  demie  décime.  Qujls  eftoient  venus  à  Trente,en  rc- 
folution  de  ne  s'en  partir  point,  qu'ils  n'euflent  premièrement  effaye  de  fai- 
teordonner  toutes  ces  prouifions,  quand  bien  cela  les  obligeroit  à  y  demeu- 
rer longuement:  &  que  s'iLvoyoient  des  indices ,  qu'on  ne  vouluft  pour- 
uoiraux  chofcspareuXremonilrées,ilsne  feroient  pourtant  point  de  va- 
carme, mais  tout  coyement  s'en  retourneroient  en  France,  &:  feroient  leu  rs 
^*eiglemcns  chezeux.  Les  Légats  eftoient  auifi  bien  acertenes  d'vnc  cftrolte 
^intelligence  duCardinal  auec  l'Empereurt&ce  que  plus  ils  eitimoient,aucc 
^Maximilien,  Roy  de  Boheme,touteuidemmcnt  portez  l'vnôc  l'autre  à  don- 
ner contentement  aux  Princes  d'Allemagne  ,  îefqucls  tout  notoirement 
hauToient  le  Concile,  ôcauoient  pour  agréable  qu'il  ne  pallàft  plus  auant  r 
ains  fe  rompift  :  eu  quelque  manière  toutcsfoisjquî  fuit  aduantageulc  pou  r 
eux,$cdeshonorab!eauS.Siege,  &  au  Concile.  Ils  prirent  auili  quelque 
foupçon  du  Roy  Catholic,  pour  vn  aduïss  qu'auoit  receu  le  Secrcuirc  du 
^XTonte  duLune,quiportoit,Querinftruction  dudit Conte  citant ia  faite, 
^onauoit  depuis  refoîu,  pour  diuers  aduis  furuenus,  d'enuoyer  Martin 
^Gazdellonuadis  Secrétaire  de  Charles  V. pour  luyporterinitruction  de  bou- 
^chcj  laquelle  on  n'auoit  voulu  confier  aux  lettres.  Ce  qui  eltant  confronté 
auec  certain  aduis  receu  de  France,  que  le  Cardinal  de  Lorraine,  au  oit  Ion 
départ ,  auoit  communiqué  auec  le  Roy  d'Efpagneles  demandes,  qu'il  pre- 
tendoittraiter  au  Concile  :  &  d'ailleurs,  ayans  feu  pourcertain  que  le  incf- 
mc  Roy  auoit  efté  recherché  d'Allemagne  de  faire  inftanec  pour  la  refor- 
mation :  ils  doutoient,  que  la  venue  duCardinal  n'enfantait  q  uelquc  grand 
Bouueauté.  loinc»  qu'ils  ne  gouitoient  point  le  mot,  qu'il  auoit  dit  en  l'au- 
dience, de  la  venue  des  Allemans  au  Concile  ;  fur  tout  confiderant  le  pour- 
parler  qu'il  auoit  autres  fois  eu  auec  le  Duc  de  Vvirtemberg.  Et  en  Comme, 
nepouuansfeperfuader,qu'vnperfonnagc  de  fi  grande  aurhori ce  ^pru- 
dence,  fuft  allé  au  Concile  fans  rondement  afleurc,  pour  y  baftir  (es  deuei  ns 
ils  aduiferent  de  faire  proraptement  vnc  defpefche  auPape,aucc  toutes  ces 
confiderations.  Et  d'autant  qu'ils  auoient  remarqué  ,  que  coûtes  les  fois 
qu'il  partoittou  qu'il  arriuoit  quelque  courrier  extraordinaire ,  les  Pr  elats 
en  prenoient  fuict  de  parler,  d  en  rechercher  la  caufe,  Ôc  demurmurcr  >& 
mcfmes  d'exciter  du  bruit,  &L  de  faire  des  menées  :  ce  qui,  après  la  venue  du 
Cardinal  de  Lorraine,auroit  pû produire  effets  plus  dangereux  qu 'aupara- 
vant ,  ils  firent  leur  defpeche  fecretement,  &elcriuirent  à  Rome  ,  qu'on 
^onnaftordre  aux  courriers,  qu'a  la  dernière  pofte  près  de  Trente,  il  laif- 
sfaflent  Icguidc.&toutautreattirai^&cntraflenttoutcoycmcntcnla  ville, 
_auec  la  feule  defpefche. 
Cw0¥-     *-c  Cardinal  de  Lorraine  n'alla  point  en  Congrégation ,  félon  qu'il  auoit 
gATïM  dt  cfté  concerté  :  car  vn  peu  de  fieure,  qui  luy  furuint  le  lendemain,le  fit  difFe- 
f&un  o  rcr.  Toutcsfois,  ilmonftra  défi  r  qu'on  procédait  lentemcnt.afin  qu'il  y  puft 
ee>em>.  auiTi  entrcuenir,auant  la  refolution.  Les  Légats  refolurcnt  de  le  contenter, 
■**»      faifansadembler  la  Congrégation  beaucoup  plus  tard  qu'à  l'ordinaire.  En 
icclleeitansentrcucnusieslËuefques,&les  Abbez François»  on  fit  tout  pre- 
mier vnc  générale  rcueuc,  afiîgnantà  chacun  fa  place:  &  en  iccllc  fut  trou- 
9       ^-ué ,  que  le  nombte  des  Prélats  montoit  à  deux  cens  dix-huiâ.  Et  le  iour  fui- 
uant,eftant  furuenuë  quelque  difficulté  de prefeanec,  la  rcueue  fut  faite 
de  nouueau,faifant  entrer  les  Prélats  l'vn  après  l'autre  en  Congrégation,  & 
menant  chacun  en  fa  propre  place.  En  ces  Congrégations  nul  des  François 
reparla  :  foit  qu'ils  vouluflwnt  attendre,  que  leCardinal  fuftprefent:  foie 
^auui,  qu'ils  dehraûênt  de  bien  remarquer  premièrement  le  ityle  que  tc- 
^noient  les  autres, 

G-ftftin  L'Archeucfque  d'Otrante  prépara  vn  feftin  à  plufieurs  Prclatspour  le 
dibripi  dix-ncunemeNouembre }  &:  ccluyqui  eut  charge  de  les  conuîcr ,  leur  dit  a 
ttm,  c  ia-  tou  s  q  u  e,  pour  le  feruicc  du  S.  Sicgc,ils  n'y  faillirent  point  :  dont,  par  toute 
trétftii,  la  ville  de  Trente  fut  tout  foudaindiuulguévn  bruit,  que  lcsparrilàns  du 
Papcs'aûcmbloieot,  pour  faire  vnc  ligue  contre  les  François.  Ce  qui  le* 
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offenfa  grahdement  :  fur  tout,  d'autant,qu  après  le  fcftin.ils  furent  certifies  — 
qu  en  iceluy  auoient  cfté  tenu  s  propos  de  telle  nature  ;  &,  qu'après  leur  ve-  M  6  ** 
nuc;on  voyoit  quafi  tous  les  iours  arrluer  quelque  Prélat  de  nouueau  :  ce  qui 
le  ur  faifoi't  croire  d'cltrc  tenus  pour  fufpects,  5c contraires.  Mais  les  Légats,  . 
p  ourmonftrcr  toute  confiance,  &rcfpcctd,honneu  rentiers  le  Cardinal ,  ë* 
v  ifl  tes  que  chacun  d'eux  fit,pcndantfonindifpolîtion,Ic  perfuadcrcritd'cm- 
^oignervne  fi  belle  occafionj  Scd'aflbupir  par  fonauthorité  les  contentions 
^-nces  furie  fniet  des  queftions  introduites  :  ce  qui  à  lu  y  feroit  fort  aisé,  &  de 
grande  rcputation,pour  n'auoir  pu  cftre  cfFeûuc  par  autres.  Le  Cardinal  s'y 
^ifpofa  aûez  bien,  &  s'offrit  de  s'y  employer. 

Le  Pape,  qui,  en  ces  iours-la,  auoitefte  en  quelque  danger  de  fa  vie ,  pour  qaifertn- 
v  fi  grief  Se  inopiné  accident,  apreseftre  reconualu  ,eutaduis  des  Lcgats,  &  iëmmm 
de  pluficurs  endroits,  par  où  les  François  auoient  pafTc,  lcfquels  fe  rappor-/>ki/«/- 
tbient  tous ,  à  luy  reprefenter  leurs  delTcins.  Et  y  auoit  encor  de  plus ,  que  f9»  ** 
^Moniteur  de  l'Ifle ,  AmbalTadcur  du  Roy  de  France  à  Rome ,  auoit,  pendant 
<Az  malàdie  du  Pape, fait  despratiques,  que  la  mort  du  Pape  arriuaht ,  le  Pape 
^fuft  fait  à  Trente  par  nations,*  que  le  Siège  demeurait  vaquantiufques  à  ce 
^que  la  Reformation  fuft  faite.  Car,  par  ce  moyen  le  Concile  feroit  libre  :  & 
le  Pape,  qui  feroit  crcépuis  après,  nefelentiroit  point  greué  d'accepter  là 
reformation,  quiauroitefteclcablicauparauant.  Cela  efmut  le  Pape,  plus 
^que  toute  autre  chofe  :  tant,  pour  ledcfplaifir  que  toushommes,  &  lur  tout, 
^}es  Princes  ont,  de  voir  qu'on  face  de/Teins  fur  leur  mort,  6c  apres  leur  vicj 
quc,pourcc,  que  cela  le  rendoit  tres-alfeuré  de  la  rcfoUic  intention  dcsFrî- 
cois  a  la  Reformation  delà  Cour  dcRomc  ,&du  Papat.  A  tout  cela  adiou- 
fiantlcs  difFercnds,quieftoientàTrentefurlcfaitdcrinftitutiondesEucf'- 
ques,  &  de  la  Refidcnce,il  fit  tenir  tous  les  iours  des  Congrégations  ,  &  ne  fe 
retenoit  point  de  dire  à  toutes  fortes  de  perfonnes,  qu'il  n'auoit  aucun  affai- 
re plus  important ,  &  plus  dange  reux  pou  r  foy ,  que  le  Concile  :  8c,  expofant 
vniourlescftrifs,  qu'il  y  auoit  pour  l'Inftitufion  des  Eucfques  ,  Ôc  pour  la 
^nouuellc  propofition  dclaRefidenceils'efcria,  Que  tous  les  Eucfques  bc-* 
^-neficics  de  luy ,  luy  eftoient  contraires ,  Se  qu'i  1  nourrillbit  à  Trente  vnc  ar- 
^mec  d'ennemis.  Et  mefmcs  on  auoit  quelque  opinion ,  qu  'en  fon  intérieur  il 
prilt  plaifir,que  les  Huguenots  fiffent  quelque  progrés  en  France  :  &  que  les 
Protcftans  euflent  quelque  aduantage  en  la  Diète  d'Allemagne,  afin  que  le 
Concile  fe  puft  rompre  (ans  luy.  Il  ne  laifla  pas  toutesfois  d  eftre  couuourj 
ententif  aux  remèdes  :  Se  ordonna  que  lesEuefqucs  ,  qui  n'eftoient  encor  Uquetem^ 
partis  de  Rome»  pârtilîcnt  fans  delay  :  8c  roulut  mcfmes ,  que  Marc  Antoine  pl'Jf 
Boba,  Eucfque  d'Ofte,  Ambaffàdcur  du  DucdeSauoycàRomc  ,  y  allait.  rtm***s 
^D'ailleurs  il  défendit  à  l'A  rchçuefquc  de  Torre,  Efpagnol,  8c  à  l'Euefquc'""  '»*> 
^Ac  Ccfene ,  d'y  aller  :  à  celuy-là ,  pource  qu'au  Concile  tenu  fous  Paul  troi- 
fîéme,  il  auoit,  auec  plus  de  fermeté,  que  ne  portoit  le  temps ,  fouftenuau 
faitdclaRefidencc  ,  qn'ellccft  de  droit  diuin  :  àecttui-cy,  d'autant  qu'il 
x-eftoit  intime  du  Cardinal  de  Naples,  duquel  le  Pape  doutoit  grandement, 
^j>our  la  mort  par  main  de  bourreau  de  lés  deux  Oncles  IçsCaraffès  ,  par 
commandement  du  Pape  ,  Se  pour  les  exécutions  faites  contre  fa  propre 
^.perfonne.  F.t  mcfmes  auoit  quelque  crainte  de  ce  qu'on  difoit,  que  le 
^ContcdcMontebel ,  perc  dudit  Cardinal,  auoit  entre  mains  vnecedule  de 
^laproprc  mainduPapc,  lors  qu'il  eftoit  encor  Cardinal  en  Conclaue,  par 
laquelle  ilpromettoit  audit  Cardinal  de  Naplcs  vnc  fomme  d'argent  pour 
^auoir  fa  faueur  en  l'élection.  Mais  fa  principale  desfianec  eftoit  des  Fran- 
çois, laquelle  toutesfois  il  iugea  >  qu'il  valloit  mieux  dilTimuler.  Il  enuoya  en 
France  quarante  mil  efeus  ,  pour  refte  descentmil  qu'il  auoit  promis  au 
^Roy:8c  dcfpcfcha  à  Trente  Sebafticn  Gual ter,>Euefquc  de  Vitcrbe,  accom- 
pagné de  Louis  Antinore,  lcfquels,  ay  ans  efte  en  France,  auoient  quelque 
Familiarité  auec  quelques  vns  de  ces  Prélats,  Se  quelque  dépendance  auec  le 
Cardinal  :  &  ce,  fous  couleur  de  l'honorer  :  Se  efcriuit  à  luy ,  Se  à  Lanfac ,  let- 
tres pleines  de  complimens,8c  de  côfiance.  Ce  qui  tontesfois  fut  pris  par  eux 
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 à  contre-fens ,  comme  s'ils  eftoient  enuoyés  pour  cfclaircr  les  Intentions  du 

*5       Cardinal,& cfpicr  fes  allées  Se  fes  venucs:furtout,d'autant  qu'ils  auoicntcu 
^dc  bons  aduis  de  Rome,  que  ledit  Euefque  de  Viterbe  auoieexhorté  le  Pape 
^de  n'appréhender  pas  tant  :  attendu  que  le  Cardinal  de  Lorraine  trouueroit 
^plus  de  difficultés»  &d'cmpefchcmens,  qu'il  ne  croioit  :  &s'eftoic  offert  foy- 
^fncfmcàcn  fufciterd'auantage. 
//  C*rdi-    Le  vinet-deuxiéme  Nouembre,lc  Cardinal  fc  refolut  d'entrer  le  iour  fui- 
mJ  de    uanc  en  Congrégation  :  &  fut  concerte  qu'on  y  liroit  les  lettres  du  Roy ,  & 
Ltndine  queluy  ïerui  t  vne  harangue.  Le  Cardinal  propofa  de  plus  i  qu'vnc  autre  en 
anctrtt  fcroit  au(fi  faite  par  l'Ambaffadcur  du  Fcrricr.  Les  Légats  ne  vouloienc 
fdpreftn-  confcntjr  4  CCCy .  &  htclaufe  véritable  cirait ,  Que,fi cela  eftoit  vne  fois  per- 
^Innt'à-  rais> lcs  Ambaûadeurs  de  France,  &  tous  leî  au  très,  voudroient  parler  &: 
tînt.  Ail  propofer,  en  danger  de  cauferencor  plus  de  confufion.  Mais  ils  diflîmule- 
yddtU  renteekt,  &  dirent  feulement,  QiTcn  ce  Concile-là,  ny  lors,  ny  fous  Paul, 
difficulté,  ny  fOUs  Iules  ,  n'auoit  iamais  efte  permis  aux  Ambafladcurs  de  parler  en 
Congrégation  ,  fauf  le  iour  de  leur  réception.   Et  partant,  que,  (ans  le 
confentement  de  Sa  Sainteté,  ils  ne  pouuoicnt  admettre  telle  nouucau  té. 
Mais  le  Cardinal  rcfpondit  ,  Que,  puis  qu'il  yauoit  nouuelles  lettres  du 
Roy  ,  &  nouuelles  inftructions ,  on  la  pouuoit  qualifier  nouuellc  AmbaflTa- 
dc  :  &  que  ce  leroit  comme  vne  première  entrée.  Apres  plufieurs  refpon- 
^es.ÔC  répliques,  le  Cardinal  leur  donna  parole,  qu'après  cete  fois ,  ils  ne 
rcchcrcheroicntplusdc  parler.  Dont  les  Légats,  pour  luy  donner  conten- 
tement ,  8:  afin  qu'il  ne  prift  occafion  de  rnonitrer  vne  manifefte  offenfe ,  ac- 
^uiefeerent. 

il  y  entre,     Ainfi,lciourfuiuant,  futaflemblée  la  Congrégation ,  ou  fut  luêlalettre 
cr /•«".  du  Roy,portant  pour  infeription ,  Aux  trcs-Saints &.  tres-Reucrcnds  Pères, 
luis  la   aflèmblesà  Trente  pour  célébrer  le  Saint  Concilc.Et  en  icellc  le  Roy  difoit» 
lettres  du  Q^g^  dés  qu'il  auoit  plu  à  Dieu  de  l'appcller  au  Royaume,  il  luy  auoit  aufiî 
^?Jf'      plu  d'affliger  iceluy  de  diucr fes  guerres  :  mais  que  Dieu  luy  auoit  ouuert  les 
yeux,  en  forte  que^quoy  que  ieunc  d'ans,  il  auoit  reconu  quela  principale 
caufe  des  maux  eftoit  la  diuerfité  des  fentimens  au  fait  de  la  Religion.  Ec 
que,  par  cete  illumination  de  Dieu,  il  auoit,  dés  (on  aduenementà  la  Cou- 
ronne ,  fait  inftance  pour  la  célébration  du  Concile,  auquel  ils  eftoient  pre- 
fentement  aflemblés  :  fçachant  que  les  anciens  Percs  ont  toufiours  trouuc  és 
Conciles  les  plus  propres  &  conuenables  remèdes  à  fcmblablcs  maladies.  Ec 
qu'il  auoit  cité  bien  dclplaifant ,  que,  comme  il  auoit  cfté  le  premier  à  pour- 
chafler  vnfibonccuurciln'cuftpuy  enuoycr  fes  Prélats  des  premiers.  Mais 
que,  puis  que  les  caufes  eftoient  notoires ,  il  eftimoit  d'en  eftrc  fuffifammenc 
excusé  par  eux ,  fur  tout  lors  qu'ils  verroient  fefdits  Prélats  arriués,accom- 
pagnés  du  Cardinal  de  Lorraine  :  lequel  il  auoit  enuoyc  pour  deux  caufes 
principales  :  dont  la  première  eftoit,  la  grande  &  fréquente  inftance  que  luy 
mcfmcsauoitfaitd'auoircongéd'y  aller,  pou  rfatisfaire  au  deuoirdu  rang, 
qu'il  tenoit  en  l'Eglifc  :  l'autre,  d'autant  qu'iccluy  eftant  de  fon  Confeil  pri- 
ué,  &  nourry  dés  ion  enfance  es  plus  importans affaires  d'eftat  du  Royaume, 
il  en  fçauoit  aulTi  les  neceflités ,  mieux  que  nul  autre  :  &  d'où  en  eftoient  nées 
les  occafions  :  dont  auflî  il  en  pourroit  faire  fidèle  6c  ample  rapport ,  confor- 
mément à  la  charge  qu'il  en  auoit  :  &  en  requérir,  au  nom  du  Roy ,  les  remè- 
des qu'il  fc  promettoit  de  leur  prudence ,  &  affection  paternelle ,  tan  t  pour 
le  repos  du  Royaume,  que  pour  le  falut  vniuerfel  de  toute  la  Chreftienté. 
Qujl  les  prioit  doneques  démettre  la  main  à  cela  ,  auccleuraccouftumée 
finceritc ,  afinqu'on  vinftà  vne  fainte reformation,  &  qu'on  vift  refplcndir 
l'ancien  luftre  de  l'Eglifc  Catholique,  auec  vnion  de  toute  la  Chrefticntc,en 
vne  feule  &mcfmc  religion.  Oeuure  digne  d'eux,  fouhaitéedetout  le  mon- 
de, dont  ils  reccuroient  rétribution  de  Dieu ,  &  Ioiiangc  de  tous  les  Princes. 
Et,  pour  conclufion,  dit, qu'il  fc  remettoit,  pour  les  particularités ,  à  la  pru- 
dence &  fuffifance  du  Cardinal,auquel  il  les  prioit  d'adioufter  foy,en  ce  qu'il 
leur  propofoitde  fa  part. 
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Apres  ccte  lcftufe,  le  Cardinal  parlâ.  Et  d'entrée  il  expola  lesmiferes  du  


De  là.paflant  aux  chofcs  ciuiles,il  reprefcnta le  mefpr is  de  la  Maicfté  Roya- 
le ,  l'viurpation  des  reuenus  du  Roy ,  l'infraction  des  loix,  &  les  (éditions  ex- 
citées  parmy  le  peuple.  De  tous  ces  maux ,  il  en  atcribualâ  caufe  à  la  corru- 
ption des  mœurs,  au  renuerfement  de  la  difeipline  Ecclefiaftiquc,  à  la  négli- 
gence à  reprimer  l'herefie,  &  à  vfer  des  remèdes  ordonnés  de  Dieu.  Et  puis, 
le  tournant  deuers  les  AmbalTadcurs  des  Princes,  lcurremonftra,  quece' 
qu'à  brefent ils  voyoient  i  comme  fpedatcurs oifeux ,  au  Royaume  de  Frat> 
ce,  ils  lepourroient,  lucc  vb  repentir  trop  tardif,  fentir  &  expérimenter 
chez  eux-mefmesj  en  cas  que  la  France ,  tombant  fous  fon  faix  ,  vint  i  en- 
traîner les  autres  lieux  cirçortuoifins.  Ildit  neantmoins,  qu'il  y  auoit  encor 
des  remèdes ,  la  v  crtu ,  &  l'cxcellentnaturel  du  RoV ,  les  confeils  de  la  Roi- 
nemere.&duRoydeNauarrc&desiutres  Princes,  qui  n'y  efpargnoicnt 
ny  vie  ny  moyens.  Mais  q  ue  le  principal  remède  eftoit  attendu  du  Concile, 


première,  qu'on  fuïft  les  nouucllesdifcordes,  5c  ;" 
Jes  inu  tilcs  §c  nouuelles  quëftions  :  &  qu'on  procuraft  furfeahee  d'armes  en-  * 
ixc  tous  les  Princes,  &  Efta  ts  :&  au'on  ne  donnâft  Icandalc  aux  Proteftans, 
leur  baillant  fuiet  de  croire  que  le  Concile  traûaillaft  pluftoft  à  inciter  le$  ' 
Princes  âux armes,  &  à  traiter  ligues  &  alliances,  qu'à  garder  l'vnité  delà 
paix  :  laquelle  le  Roy  Henry  auoit  premièrement  cftablie ,  &  puis  auoit  efte 
continuée  par  le  Roy  Frànçois  II.  &  toufiours  defirée  par  le  Roy  prefent  pu- 
pille ,  &  par  fa  merc.  Ce  qui  eftoit  de  vray  reùfli  aucc  peu  de  bon-heur  :  mak 
que  toutesfois  les  çuenemens  de  la  guerre  dcuoienteftre  redoutés  ,  comme 
beaucoup  plus  mal-heureux  Ôc  périlleux,  attendu  qu'en  iceux  tons  les  cftats 
du  Royaume  eftans  en  danger  de  naufrage,  l'vn  ne  pduuoit  Iccourir  l'au  trc. 
Et  pourtant,  que.leRoy  defiroit  qu'on  lift  Quelque  eftat  des  dcfuoyes  de* 
l'EglifcCc  que  on  leur  condanhaft  tout  ce  qu'on  pourroit  fânsofïènferDicu, 
&  qu'on  les tinft  pour  frères  autant  qti'ilferoit  poflîblc,  ôciufques  aux  Au- 
tels. La  deuxième  chofequc  lc  Roy  requeroit,  conjointement  auec  l'Em- 
pereur, &  les  autres  Rois,  &  Princes;  eftoit,  qu'on  traîtaft  de  la  reformatioû 
des  mœu  rs,  &  de  la  difeipline  Ecclefiaftiquej& qu'ils  y  mhTent  la  main  à  bon 
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nemefuraflTent  point  Jes  incommodités  des  François  pirles  leurs.  Qu'il  s'e- 
fîoûifloic  que  toute  l'Italie  eftoii  en  paix,  &  quei'Efpagncen  tchoit  à  pleine 
main  le  gouucrnail  -.eri lieu  que  laFrance eftoit  renuerfée  ,  &àgrand  peine 
le  tenoit  plus  du  bout  du  doigt.  Êt  adiouftà,  que  s'ils  luy  demandoient ,  à  qui 
il  falloit  attribuer  la  eau  le  de  la  tourmente ,  &  orage  qui  s'eftoit  efteue ,  il  ne 
pouuoit  rcfpondre autre chofe.firion,  Ce fommes nous,  pour  lefquels  cete 
tempefte  s'eft  cfleuée ,  icttez  nous  en  la  mer, Comme  dit  ïonas.  Partant,qu'il 
yauoitbcfoindecourage.&dehardieffc&dcpcnfcrà  foy-mcfmcs,  &au 
troupeau.  Et,  pour  conclu fîori,  dit ,  Qu'il  auoit,  auec  ce  propoç  acheté  fon 
AmbalTade,  &  que  les  AmbalTadcurs  diroient  le  demeurant.  Mais  que  luy, 
&  les  Prélats,  qui  eftoient  venus  auec  luy  ,  proteftoient  devouloir  ,  après 
Dieu,  cftre  fuiets  au  Tres-faint  Pape  Pic ,  reconoiflànt  fon  primat  en  terre 

far  deflus  toutes  les  Eglifcs:&  qu'ils  ne  rcfufcroient  iamais  cfe  (c  foufmcttrc 
fes  coromandemens.  Qu/ils  auoient  en  vénération  les  Décrets  del'Eglifc 
Catholique,  &  du  Concile  gênerai  :  qu'ils  honoroieni  &  reueroient  les  Le- 
gatsAoffiroient  cooeof de  &  vnion  aux  Euefques  :  Ôc  fe  rcfioûiflbientd'àuoir 
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 .lesAmbaffadcurs  du  Roy,  &  des  au  très  Princes  pour  tefmoins  dcleursad- 

lî6  **  uis,  qui  ne  buteroient  à  autre  choie  qu'à  l'honneur  de  Dieu. 
Rf/w*     Aprcs       cut  achcué  de  Parlcr  '  *c Cardinal  de  Mantouc ,  en  peu  de  pa- 
ïuuip  rôles,  le  loua  de  la  peine  8c  trauail  qu'il  auoit  pris  pour  le  fenncedeDicu: 
de  M*i-  &  tcfmoigna  que  tout  le  Concile  ferefiouiffoit  de  la  venue  :  ôcficaufli  men- 
**    tion  de  fes  frères ,  le/quels  il  loua,  de  ce,  qu'en  leurprofeflion  des  affaires 
Cérdind  &  dcs  armcs>;is  monftroicnc  mcfme  zele  8c  prompti  tu  de  au  feruice  de  Dieu, 
&  au  bien  du  Royaume  :  &,pour  le  demeurant,  il  fc  rapporta  à  la  rcfponfc, 
que  luy  rendroit ,  au  nom  du  Concile ,  l'Archcucfquc  deZara ,  député  à  ce- 
la. Lequel  dit,  Que  le  Concile  auoit  en  tout  temps  ouïauec  beaucoup  de 
dcfplaifir  les  troubles  8c  feditions  de  Religion  en  France ,  de  laquelle  il  auoic 
toufiours  eu  grandement  à  cœur  le  repos  &  tranquillité  :  &  de  tant  plus  en 
auoit-il  alors  du  dcfplaifir,  que  par  le  narré  de  Sa  Seigneurie  Illuftriflimc  ils 
luy  cftoient  figures ,  8c  mis  deuant  les  yeux.  Qu'il  efperoit  tou  tesfois ,  que  le 
Roy,cnfuiuant  la  vertu  de  fes  A  nceftrcs,  les  pourroit  en  bref  reprimer.  Que 
le  Concile  s'employeroit  déroutes  fes  forces,  &  courage ,  pour  mettre  en 
cuidcncc  le  vray  feruice  de  Dieu,  8c  pour  corriger  les  mœurs  ,  8c  pour  ren- 
dre fon  vray  repos  8c  tranciiillité  à  1  Eglil'c  :  à  quoy  il  efperoit  de  pouuoir 
plus  aifément  paruenir  par  l'aide  Se  fecours  de  Sa  Seigneurie  Illuftriflimc,  8C 
des  Prélats  qu'elle  auoit  menés  auec  elle.  Et,  aprcs  s'eftre  grandement 
ellendu  és  louanges  du  Cardinal  j  il  conclut ,  Que  le  Concile  remcrçioit 
Dieu  de  fa  venue,  8c  s'en  conioùiûoit  auec  luy,  fie  s'offroit  d'ouïr  ce  qui,  en 
fon  temps  S:  lieu,  feroit  dit  par  les  Ambafladeurs,  ne  doutant  nullement, 
qu'il  ne  duft  cftre  â  la  gloire  de  Dicu,à  l'vtilité8c  bien  de  l'Eglife,8c  au  grand 
•  Scfingulier  honneur  duS.Sie^e. 
bdrtnpie     Apres  cela,  parla  l'AmbauadeurduFcrricr,  8c  commença  par  lesloiian- 
Uirt  cr    gCS  je  rcfpritduRoy,  fon  Maiftrc,  enclin  à  la  Religion  :  lequel  paroiffoit  en- 
(i<l*MHte  cor  jus  ciajrcmcnt  parla  venue  Se  la  haraugue  du  Cardinal,  laquelle  don- 
rjTjf*'  noitaflezàcognoiftrcàtous,  combien  la  France  procure  le  bien  de  l'Eglife 
dut™  Catholique  :veu  que  chacun  pouuoitbien  prefumer,  que  le  Roy  auoit  efté 
iitr:      jnûparcaufcs  trcs-puilTantcsàenuoyericeluy  Cardinal,  duconleilduqucl 
il  s'eftoitroufioursfcruy  es  grandes  affaires  de  fon  Royaume.   Que  le  Roy 
pourroit  dans  trois iours  pacifier  tous  troubles  8c  feditions,  &retenirenla 
naturelle  obeiflance  les  courages  de  tous  fes  fuiets,s'il  n'auoit  autre  but  que 
le  bien  de  fes  affaires  propres,  fie  ne  regardoit  à  l'Eglife  Catholique,  ôc  a  con- 
feruer  la  dignité  fie  l'authorité  du  Pape  en  France  ,  pourlaquellefculcilex- 
pofoit  en  danger  fon  Royaume,  la  vie,  8c  les  biens  de  tous  les  Grands,  8c  No- 
bles. Puis,  defeendant  aux  demandes ,  qu'ils  auoient  à  faire ,  il  dit ,  Qiyls ne 
feroient  point  importuns,  fafchcux,  8c  difficiles  en  icellcs  :  qu'ils  nereque- 
roient  au  tre  chofe ,  que  ce  que  toute  la  Chrcftienté  demandoit.  Que  le  Roy 
Trcs-Chreftien  requeroit  le  mcfme ,  qu'auoit  requis  le  Grand  Conftantin 
des  Pères  du  Concile  de  Nicée  :  8c  que  toutes  fes  demandes  eftoient  compri- 
mes enlafainteEfcriture,  és  vieux  Conciles  de  l'Eglife  Catholique  ,  es  an- 
ciennes Conftitutions ,  Décrets ,  8c  Canons  des  Papes ,  &  des  Percs.  Que  le 
Roy  Tres-Chrefticn  demandoit  que  l'Eglife  fuft  remife  en  fon  entier,  par 
eux  Pères ,  conftitués  comme iuges  délégués  par  Chrift  mcfmes,non  par  vne 
cbmmiûion  de  claufe  générale ,  ains  félon  la  forme  des  expreffes  paroles  de 
cet  Editperpctucl  8c  diuin  i  contre  lequel  ne  peut  auoir  lieu  vfurpationne 
preferip tion  quelconque.  En  forte,  dit-il,  que  finalement,  comme  de  capti- 
uitc,  puHlcnt  retourner  en  la  fainte  Cité  de  Dieu,  8c  à  la  lumière  des  hora- 


t  .jparlesarmes ,  maispa.. 

cution  de  l'ancien  Edit  de  Cyrus  :  8c  ecluy  delofias ,  lequel  reformata  Reli- 
gion, en  faifant  lire  8c  obferuer  leliurcdelaLoy  cache  par  h  malice  des 
hommes.  Delà,  illafchavn  trait  bien  piquant,  difant,  QuefilesPcresde- 
mandojent,  pourquoylaFrancen'eftoitenpaix,  on  ncpouuoit  rcfpondrc 
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cours  &:  aidcdu  Roy  d'Efpagne,  du  Pape,  Se  des  autres  Princçs,  feraient  tous 
en  vain  :  &  que  le  fang  de  ceux  qui  periroienc,  quoy  que  meritoirement pour 
leurs  propres  pèches,  ferait  redemandé  de  leurs  mains.  Er,pour  conclufion, 
dit  qu'auantque  venir  aux  particulières  demandes,  qu'ils  auoient  a  fairc,ils 
requéraient  les  Pcrcs  de  terminer  bien  toft  les  chofes ,  qu'ils  auoient  com- 
mencé à  traiter,  afin  qu'au  pluftoft  ilspufïènt  venir  aux  autres,  beaucoup- 
plus  importantes  &  neceflaires  en  ce  temps.  La  poignante  liberté  de  cec 
Ambauadcur  ne  defplut  pas  moins ,  que  celle  dont  auoit  vfé  Pibrac,  Ion 
Collègue,  à  leur  arriuée  à  Trente.  Mais  la  craintequ'on  auoit  des  François, 
fit  mettre  fous  filcnee  lesoflènfesde  paroles. 

Le  iour  d'après  furent  continuées  les  Congrégations ,  &  lapremierc  fut  retour  fur 
^outeoccupée  par  F. Gafpar  de  Cafal,  Portugais,  Euefque  deLiria,  lequel,  Umatiere 
^pour  informer  le  Cardinal  de  Lorraine  de  toutes  les  railons&  motifsdes  Ef-  i'^fi'- 
paenols ,  recapitula,  auecsrand  apparat  de  paroles,  les  chofes  dites  par  les  'J*'"*  *,% 
^autres  lur  laprelcncc  matière  de  1  lnltitution  deshueiques.  Et  dit  de  plus,  /  Jl 
qu  îln  y  auoit  rien,  qui  rultplusen  raueur  des  Luthériens,  qucdcrairel  in-,4f,jn,:  ' 
ititution  desJEucfques  de  droit  humain  :  attendu  que,  par  ce  moyen  eftoit 
authorizée  &:  approuuée  l'innouation  faite  par  eux,d'eftablir  des  prefeheurs 
ou  minières ,  au  gouuernement  de  l'Eglife ,  en  lieu  des  Eucfques ,  ordonnés 
par  Chrift.  Uadioùftaàcela,que,  desEpiftresdc  S.  Gregoirealean  Patriar- 
che de  Conftantinople ,  &  i  autres  contre  le  mefme,ilparoiffbit  clairement, 

?^u'on  ne  peut  dire, que  l'inltkution  du  Pape  de  Rome  vienne  de  Chrift ,  que 
cmblablemenc  on  ne  die,  que  du  mefmc  vient  celle  des  Euefqucs. 
s~  Le  Cardinal  de  Lorraine  tint  chez  foy  Congrégation  des  Prélats  &  Théo-/?  CW/- 
-4ogicns  François,  qui  eftoient  venus  auccluy,  pour  ouïr  leurs  opinions  furie  **l  dt 
-faitdclaiurifdiaiondesEuefques  :  &  fut  vnanimement  conclu entr'eux,  *-j.rr<w 
^qu'ils  la  rcçoiuent  de  Dieu,  &  qu'elle  cft  de  droit  diuin.  Etcete  fim»ularité'^",/?r*r 
de  Congrégation  fut  pratiquée  du  depuis  parlemcfme  Cardinal  en  co u tes ' ^^fX* 
les  autres  matières  furuenantes,  au  grand  delplaifir  despartifansdu  Papc,^/?;^/ 
aufqucls  ilfembloit  qu'il  voulu  ft  faire  vn  Concile  à  part,  Ôccraignoientque 
les  Efpagnols ,  àfon  exemple  ,  n'en  introduififlent  vn  autre  :  &  qu'en  fin 
.^jees  Congrégations  ne  caufalTent  quelque  fchifme  manifefte  ,  comme  il 
-«-eftoit  aduenu  au  premier  Concile  d'Ephcfe  ,  parles  Congrégations  {épa- 
tées qu'y. firent  les  Egyptiens,  &lesSyriens.  Il  cft  bienvray  que  Icspar-mWf  les 
-tifans  du  Pape  auoient  entre  les  Efpagnols  Barthélémy  Scbaftien  ,  Euef-fc/f"<|»»»[* 
^uedcPaty  en  Sicile  j  lequel,  quoy  qu'Efpagnol  de  nation  ,  auoit  grandes  eSr/f,Fr2* 
intelligences  à  Rome,  à  caufe  dcfonEucfchc  qui  eftoit  en  Sicile,  &de(-£'^'£*'. 
couuroit  à  Rome  toutes  les  pratiques  &  confeils  desEfpagnols.  Entre  les  nii  ~ 
^François  ,  dés  le  temps,  que  le  Cardinal  s'appreftoit  pour  le  voyage  ,  \cj„ixef- 
^Noncc  dcFrancc  auoit  gaigné Frère Iacques  Hugonis,Cordelier,  Theo-fi»»: 
^.logien  de  Sorbone ,  clu  par  le  Cardinal  deLorraine,  pour  cftre  en  fa  com- 
pagnie. Ledit  Nonce  cutquclqueaccésàluy ,  d'autant  qu'il  eftoit  conftnuc 
Procureur  au  Concile  par  le, unies  Vrfins >  Euefque  de  Landriguet  :  &en 
donna  aduis  à  Rome  :  &  par  lettres  dudit  Nonce,  luy  fut  baillée  adreffe  a. 
Trente  pour  la  corrcfpondance  «  à  La&ancc  Rouerella ,  Euefque  d'A  feoli. 
Mais  le  Cardinal  Siiaonerc  netrouua  pasbon  de  tant  feconfier  audit  Euef- 
que ,  Se ne voulutpislqu'il fçeuft rintclligencc ,  qu'on dcuoit auoir  auec ce 
Théologien.  Et  pourtant ,  Tors  que  leCardinal  fut  près  dé  Trente,  il  fie  que 
l'Euefquedc  Vcntioiilc.  enuoya  audit  Hugosis  vn  autre  Moine  Cordelier, 
nome,Pergohupourluy  dire  de  fa  part,  qu'il  aUoitadnls  du  Nonce  de  Frâce, 
touchant  la  lettre  qu'il  portoit  à i'Euefqurd 'Afcoli  &  que  le  mefmc  Nonce 
efcriuoit  àl'Eucfquc-dc  Ventimile,  queluy*H«got>isfatUift;abouchcra4iec 
luy,auantque  la  deliurer.  Le  Cordelier  Pergola  fit-dex«rew6»  l'office,  fi  Mea 
qucHugonis  donnaintention  d'en  faire  ain(r. Et  confocrtÉment4cccôcer«, 
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 pCU  ÛC  iours  après  qu'il  fut  à  Trente,  il  alla  trouuer  i'Eucfquc  de  V  cntimile-. 

1  5   *■  &.  après  s'eftre  reconus ,  8c  s'eftre  donne  les  entrefeignes  pour  traiter  en- 
fcmble ,  leCordelicr  luy  fie  relation  del'cftatdcs  affaires  de  la  France  :  &, 
^entre  autreschofes,luy  dit,  Que  la  plus  grande  partie  de  la  ruine  du  Royau- 
jne  procedoit  de  la  Roine  me re,  laquelle  fauorifoit  les  hérétiques  :  ce  que 
luv  mefmes  auoit  clairement  reconu  es  difputcs,  qu'il  luy  eftoit  aduenu  d'a- 
uoir  pluficurs  fois  aucceux  cnlaprefcnce  d'icelle.  Et  quant  aux  Ambafla- 
^deurs  ,  qui  eftoient  à  Trente,  il  luy  dit,  qu'eux  aufli  eftoient  corrompus. 
^.(Wiltenoit  bien  le  Cardinal  pour  bon  Catholic,  mais  qu  'il  eftoit  enclin  aux 
I  impertinentes  reformations  des  cérémonies  Ecclefiaftiques ,  comme  de  re- 
mettre fus  l'vfage  du  Calice ,  dofter  les  Images ,  d'introduire  la  langue  vul- 
gaire &  autres  telles  chofes,  aufquellesil  eftoit  porté  par  le  Duc  de  Guifc, 
Ion  frerc,  6:  par  autres  fîcns  parens  :  &quelaRoine,  àfon  dépare,  luy  en 
auoit  fait  de  grandes  exhortations ,  &  luy  auoit  donné  vingt  mil  efeus.  Il  dit 
de  plus,  qu'entre  les  Euefqucs,  il  y  en  auoit  trois  de  la  mefmc  faction:  mais 
que  fur  tous  celuy  de  Valence  s'entendoit  aucc  la  Roine,  &  eftoic  cnuoyé 
^parellc,  comme  principal,  auquel  le  Cardinal  dcuoitfe  rapporter,  &  dé- 
férer. Pour  conclufion ,  ils  contreuinrent  entr'eux  du  moyen  de  fc  trouuer 
&  de  traiter  enfemble;  L'Eueftjucde  Ventimile  luy  bailla  cinquante  efeus 
d'or  par  commifïïon  des  Légats  ,  lefquels  du  commencement  il  fit  diffi- 
culté d'accepter  :  mais  l'Ëuefque  par  fes  perfuafions  l'y  fit  acquiefeer  :  cri 
forte  toutcsfois,  que  luy  mefmes  ne  les  prit  pas,  ains  appellavn  fienferui- 
tcur  qui  eftoit  auec  luy,  auquel  il  Commanda  de  les  prendre  au  nom  de  U 

religion.         ,  . 

Ilm'eftaducnu  bien  fouuent,  &  aduiéntefleor,  de  raconter  de  fois  à  au- 
tre quelques  particularités  ,  lesquelles  ie  fuis  certain  ne  deuoir  eftre  par 
plufieiîrscftiruccs  dignes  de  mémoire ,  comme  moy-mefme  confefle  ne  les 
auoir  tenues  pour  tefies.  Mais,  d'autant  que  ie  les  ay  trouuées  conferuées, . 
&  remarquées  es  mémoires  de  ceux,  qui  fe  trouucrcnt  prefens  és a&ions, 
i'ay  cru  qu'il  y  pouUoît  auoir  quelque  cigard  :  âmoyincohu ,  pour  lequel  ils 
les  cuflenteftimécs  dignes  d'cftfcenrcgiftrécs:dont,iemefuis  refolude  fui- 
ure  pluftoft  leur  iugcment.que  le  mien ,  à  les  rapporter.  Quelque  cfp rit  plus 
aigu  &  curieux ,  y  pourra  peut-eftre,  découurir  quelque  choie  digne  de  re- 
marque, que  ic  n'ay  pu  y  entrcuoir  :  &  ceux  aulïi,  qui  n'en  feront  eftat, ne fô 
pourront  pas  plaindre  d'auoir  perdu  beaucoup  de  temps  à  les  lire. 
sef  im       Le  vingt-fixicme  Noucmbre ,  iour  deftiné  pour  la  Seflion ,  le  Cardinal  Se- 
dijftri'e,  ripande  propofa  en  Congrégation,  qu'icclle  fuft  difrerée  :  attendu ,  que  les 
Décrets,  qui  s'y  deuoient  publier,  n'eftoient  cncorarreftés:&fit vnead-- 
monition  aux  Pc  res ,  fur  leur  longueur  &  prolixité  à  parler ,  dont  il  arriuoit, 
qu'on  ne  pouuoit  déterminer  aucun  iour  afleuré  pour  la  tenue  de  la  Seflion  : 
&  partant  qu'on  eftoit  enneccfïité  deladifrereraubonplaifir.  Et  adioufta, 
queplufieurs  d'entrcuxfcdonnoient  carrière  à  parler  des  abus,  fans  pren-~. 
dregardeque,  de  continuer  par  tant  de  temps  vainement  en  difputes  fans 
fruit, eftoit  vntres-grandabus,  lequel  deneceûnçilfaUoit  retrancher,  fi 
on  vouloit  voir  la  fin  du  Concile  auoe  édification.  Le  Cardinal  de  Lorraine 
conforma  le  mefmes ,  &  exhorta  les  Percs  à  laifTer  les  queftions ,  qui  ne  ve-- 
noien  t  point  à  propos  en  ce  temps-  là ,  &  à  eftre  courts  >  &  diligcns à  expédier 
les  chofes  ia  propofées ,  pour  venir  aux  plus  importantes,  &  ncccfTaires.  Vu 
bon  nombre  de  Prélats  ne  confentit  point,  que  la  Seflion  fuft  difrerée  au  bon, 
plaifir,  &  requirent  qu'on  afïïgnaftvntempîarrcfté.  Mais,  fur  la  réplique 
qui  fut  faite,  qu'il  eftoit  impofliblc  de  prefiger  vn  certain  iour  ,  d'autant 
qu'on  ne  pouuoit  fçauoir  le  temps,  qui  feroit  neceûaire  pou  r  fortir  de  la  ma- 
tière tant  debatuë  entr'eux»  laconclufion  futpriie,  qu'au  bout  &  terme  de 
huit  iou  rs ,  le  iou  r  de  la  Seflion  feroit  arrefté. 
fr*tiq*et     LcmefmeiourarriualeSenateurdcMolines  ,  enuoyé  par  le  Marquis  de 
enuers  les  Pcfcairc,  pour  renouucller,  &  renforcer  enoers  les  Prélats  Efpagnols  les 
h)t*yuls  offices  ia  faits  en  faucur  du  Pape  parle  Secrétaire  relident,  mais  qui  n V 
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uoicnt  produit  effet.  Iceluy  porta  nouuelles  lettres  de  créance  du  Marquis  -  

à  eux  tous, &  luy  mefme  y  trauailla  aucc  beaucoup  de  follicitudc.  jyîais  cete  1  ** 
diligence  fit  effet  contraire:  caries  Prélats  la  prirent  comme  vnc  pratique- 
du  Cardinal  d'Arraeon,  frère  du  Marquis,  lans  commiflion  cxpreûcdela 
^our.  Les  Ambaffadeurs  de  F  tance,  voyansqueplus  on  alloitauant,  plus  il.^ 
naiffoit  de  difficultés,  pour  cepoint  de  l'Iuftitution  des  Euefques  »,follici-  ces  Jet 
soient  qu'on  trouuaft  quelque  expédient  de  le  dcfmeflerdecesfuperfluitcs,  Frtfffpftj 
pour  venir  à  l'affaire  plus  important  de  laRcformation,defirans  de  s'elclair- 
cirvne  fois  dfc  ce  qu'ils  pouuoient  obtenir  du  Concile.  Etl'EucfqucdeNif- 
mcs,en  difant  foo  aduis,fe  laiflà  entcndre,que,  fi  les  Percs  auoiét  tant  à  cœu  r 
de  décider  vne  curiofité,qui  en  fin n'eftoit  que  deparoles  il  leurpluft  d'auoir  * 

3uelquc  efgard  aux  autres,  pour  ne  les  entretenir  auec  perte  de  temps  :&  " 
ifferericelle  à  vnc  autre  fois,  Scprefentcmcot  mettre  la  main  aux  chofes 
^neceffaires.  Mais  Diego  Couarj-uuias,  Elpagnol,  Eucfquc  de  la  Cité  de  Ro-  &  ,n,{f 
drigue,  qui parloit  après  iccluy,dit,pourcxcufer  les  Percs  de  ce  qu'ils  s'en-  JaUtm 
tretenoient  en  cete  queftion,  Que,  puis  qu'elle  auoit  efte  propofeepar  Mcf-  mecquel- 
ficurs  les  Legars,  les  Prélats  ne  pouuoient  faire  de  moins ,  que  d'en  dire  leur  1uti  Ef~ 
aduift  Le  Légat  Simonete  s'elmu  t  à  cete  pa  rôle ,  &  nia  que  la  proposition  en  PWift 
euft  cfté  faite  par  eux.  Et  Seripande  renuia  par  dcfJus,  &:  dit,  Qujls  auoient 
pris  trop  de  licence:  qu'ils  ne  le  contenaient  pas  de  parler  delà  luperiorité  * 
des  Euefques ,  qui  cftoit  ce,  qui  auoit  efteproposé ,  mais  auoient  aufii  mis  lur 
les  rangs  l'autre  queftion  ,  de  l'Inflittuion  des  Euefques,  &  à  toutes  deux 
âuoient  adiouftéla  claufc,du  droitdiuin.  Et,  cncordefurcroift.aprcsla  to- 
lérance &  patience ,  dont  on  auoit  vscà  leur  laitier  dire  toutecqu'ils  vou- 
loient,  ils  imputoientla  faute  aux  Légats.  Il  repfit  aigrement  le  trop  de  li- 
berté à  entrer  en  ces  qucftions,&  la  hardicflèà  traiter  delà  puiflance  du  Pa- 
pe ,  le  tout  en  vain,  Se  fuperfluement,  auec  redires  &:  répétitions  des  mefmes 
chofes,dites  ia  plus  de  dix  fois:  &:  mefmes  par  aucuns,aucc  des  raifons  &  mo- 
tifs friuoles ,  &  façons  ineptes ,  indignes  de  telle  AfTemblée.  Mais  en  la  fuite 
de  fon  propos ,  s'eftant  aduisé  d'auoir  cfte  trop  aigre,  il  pafla  à  bailler  vn  for- 
mulaire ,  comment  il  falloir  qu'vn  Prélat  diftfonaduis  au  Concile.  Et  luy- 
mefmes  difeourut  furlesqucflionspropolees  ,  monflrant  que  les  opinions 
oppofites  eftoient  toutes  deux  probables. &:  quand  mefmes  celle  du  droit  di* 
ninauroitplusdeprobabiliré,u  n'eftoit  ce  pas  matière  à  décider  en  Concile. 
Ilneput  pas  pourtant  appaifer  lescfprits  efmusde  plufieurs,  &  mefme  fa 
procédure  ne  plut  point  au  Cardinal  de  Lorraine,lequcl  ne  manquoit  de  fai- 
re toute  demonftration  neceffaire  pour  acquérir  la  bonne  opinion  de  tous.  * 
Et  alloit  tafehant  de  conoiftre  les  perfonnes  &  leurs  humeurs ,  &  de  s'afleu- 
rerdccequiefloitpofliblcàfjirc,  pour  n'entreprendre  rien  qu'il  ne  reco- 
nuft  pouuoircftrc  mené  à  chef  :  &  mefmes  affedoit  d'eftre  le  compofitcur 
^desdifferens,&  l'arbitre  de  cete  queftion.  11  futprcpose,pour  expédition  de 
^  cete  matière ,  de  députer  quelques  Prélats  par  chaque  nation,  ou  afi  comme 
compromettant  la  rcfolutioneneux.Mais  celanepeuteftrecffe&uérparce 
que  les  François,  &  les  Efpaçnols,  vouloient  nombre  égal  de  chaque  nation  : 
mais  les  Italiens ,  comme  eftans  en  plus  grand  nombre  que  les  autres ,  vou- 
ploient  aiiffi  plus  grand  nombre  de  députes.  Le  Cardinal  Simonete  fut  le  prin- 
cipal à  soppofer  à  cete  propofition ,  pour  n'introduire  la  couftume  du  Con- 
cile deBafle. 

En  ce  raefme  temps  fc  preparoit  nouuelle  matière  de  débats.  Car  le  Con-  commet 
^xc  de  Lune  fit  entendre  aux  Légats,  qu'il  iroitâTrente  ,  comme  Ambaiïa-  eewenide 
^.deiirdu  Roy  dEfpagnc&non  derEmpereur:mais,auantqu'vaIIer,ilvou-  àifputede 
loit  fçauoir  quelle  place  il  tiendroit.  Les  Lcgats  là  deflus  appellerez  les  Am-  Pr'ft4nce 
bafîadeurs  de  France,&  leur  communiquèrent  le  fait:  leur  déclarant  lapei-  Jf"  Jj 
ne  où  ils  cftoient  pour  les  difputcsdeprefeancc  :  &les  priant  dctrouuer  <^/,7e/ 
quelque  bon  moyen  de  les  appointer.  Mais  les  Ambaffadeurs  rcfpondirent,  fé'nds~ 
Qu'ils  n 'eftoient  pointenuoyés  la,  pour  compofer  différends ,  mais  pour  te- 
nirla  place  qui  eftoit  due ,  &  toufiours  auoit  efte  accordée  à  leur  Roy  :  qu'ils 
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n'cntcndoicnt  pas  de  prciudicicr  en  chofe  quelconque  aux  droits  du  Roy 
1561.  d'Efpagné,ains  luy  rendre  tout  honneur,  &  (eruicc,  conuenablcmentàl'al- 
liance  &  à  l'amitié  qui  eftoit  entre  le  Roy ,  leur  Maiftrc  ,  &luy  :  &  qu'ils 
auoîcnt  charge,  en  cas  que  ladite  place  leur  fuft  déniée  ,  de  proteftcrdela 
nullité  des  Actes  du  Concile  &  départir,  emmenant  tous  les  Prélats  Fran- 
çois quant  &  eux.  Le  Cardinal  de  Mantouc  propofade  faire  feoir  l'A  mbaf- 
ladeur  d'Efpagne  feparémen  t  d'auec  les  autres ,  v  is  à  vis  des  Légats  ;  ou  bien» 
au  dcûous  des  Ambafladeurs  Ecclefiaftics ,  ou  mcfmes  au  dcflblis  de  tous  les 
^Ambafladcursfcculiers.  Mais  les  François  ne  fe  contentèrent  point  d'aucun 
^de  ces  partis ,  voulanscn  toutes  fortes ,  qu'il  eùft  fa  place  au  deflous  &  après 
^ux,  &  non  ailleurs. 
numtl      .  Or  en  la  Congrégation  du  premier  Décembre ,  il  aduint ,  que  Melchior 
rJri/"i»»fc^Auofmediano,  EuefquedcGuadix,EfpâpnoI,  parlant  fur  ecte  partie  du 
les  Efp*-  dernier  Canon,  par  laquelle  il  eftoit  die  &  déclaré,  Quç  les  Euefques,appel- 
$mli  ta  ^s  par  le  Pape,  font  vrais  &  légitimes,  dit,  Que  cete  manière  de  parler  & 
.°,e~  d'exprimer  la  chofe,  ne  luy  agreoit  point  :  attcnHu  qu'il  y  auoit  bien  aufli  des 
g4"ta  ''    Euclques ,  qui  n'auoient  ny  appel  ny  confirmation  du  Pape ,  qui  rie  laiûoicnc 
^pas  pourtant  d'eftre  vrais  &  légitimes.  Et,  pour  exemple ,  il  allégua  quatre 
^uffragans,  élus  &  ordonnés  parrArchcuefqiic  de  Saltsbourg,  lefquclsnc 
prennent  aucune  confirmation  du  Pape.  Le  Cardinal  Simonete  ne  luy  per- 
mit point  de  pafler  plus  outre  :  difant,quc  ce  qu'en  tel  cas  faifoient  l' Arche- 
ucfquc  de  Saltsbourg,  Se  les  autres  Primats,  eftoit  tout  par  authorité  du  Pa- 
pe. Làdciïus  Frère  Thomas  CafTelle,  Êucfque  dclaCaue  ad  Royaume  de 
Naplcs  ;  &le  Patriarche  de  Vcnife ,  fc  leucrent  tout  à  cou  p,di  fans ,  CuTil  le 
falloit  mettre  hors,  comme  Schifinatique^  £t  Gilles Falfctte,  Euelque de 
Caorle,  petite  ville  &  Iflc  és  coftes  du  Friol ,  s'eferia ,  Hors  le  Schifmatiqûc. 
Et  làdefius  il  fefit  vngrand  bruit  entre  les  Prélats  ,  tant  de  murmures  ÔE 
huées, quedebattemenedepieds,  partie  enoffenfe  dcl'EucfqUe  opinant, 
partie  â  fa  defenfe:  ce  qui  mefeontenta  grandement  les  Prélats  Vltramon- 
tains.  Le  Cardinal  de  Lorraine  en  prit  bien  du  defplaifir ,  mais  n'en  fit  pour- 
tant aucun  fcmblant  pour  l'heure.  Mais,  après  que  les  Légats  eurent  auec 
beaucoup  de  difficulté  appaisé le  bruit,  faiiant  îuiurc  aux  autres,  quîdc- 
uoient  parler  en  cetc  Congrégation, le  Cardinal  ,1  l'itïu  c  ,en  prefence  de  plu- 
sieurs Prélats  partifansduPape,dit,  Que  l'infolcncc  auoit cfté grande,  & 
^uerEuefqnedcGuadix  n'auoit  point  mal  parlé:  Se  que  s'ïleuft  eftéFran- 
çois ,  luy  me  fmes  en  euft  appelle  à  vn  Concile  plus  libre  :  &  que  fi  on  ne  pour- 
uoioit  à  faire,  que  tous  piment  parler  librement,  on  ne  retiendront  iamais  les 
François ,  qu'ils  ne  panifient ,  pour  aller  tenir  vn  Concile  national  en  Fran- 
ce. Et  de  vray  il  fut  rceonu.quc  l'Euefque  n'auoit  pas  mal  parlé,&  le  Canon 
^futeorrigé  :  Se  en  lieu  deces  termes,  tes  Euefaues  appelles  par  leTap*>  il  fut  dit/ 
y  les  Eueftjues ,  promut  par  authorité  iuVapede  Rome. 

agi***-  Lc  ,-our  fuiuant,  le  temps  cftarit  venu  d'affigner  le  iour  de  la  Seffiori.lc  Çar^ 
5?  dmal  de  Mantouc  propofa,  qu'elle  fuft  différée  iufqucs  au  dix-feptiéme  du 
Se/s'iôT-  Ir>ols'^:  H00»  ^  ^ans  ccs  temps-la ,  les  Décrets  delà  Reformation ,  fur  la  ma- 
tière dont  il  s'agiuroit,nepouuoicnteftrcpreftsi  ce  point  fuft  différé  iufques 
à  la  fuiuantc  Sclfion. Le  Cardinal  de  Lorraine  adheraà  ce  mefme  aduis,pour 
le  iour  :  maisà  condition,qu'on  nelaiflaft  de  traiter  tout  ce  qui  appartenoit  à 
lamatiere  ,  Se  que  rien  n'en  fuftremisàla  fuiuantc  Seiïion,  en  laquelle  il 
cftoitncceffaire  d'entamer  la  reformation  vniuerfelle.  L'Archcuefquc  de 
Prague,  l'Euefque  des  Cinq  EglHes,  Scceluy  de  Prcmifle,  Ambafladcur  de 
Pologne,  s'accordèrent  au  mefme  aduis.  Et  après  grand  débat  entre  au- 
cuns, qui  vouloient,  félon  l'opinion  de  l'Euefque  de  Nifmcs,  qu'on  remift 
les  queftionsàvnautrc  temps}  &:  autres  qui  vouloient  qu'on  les  decidaft: 
en  fin  fut  arrefté ,  d'affigner  la  Seflîon  au  iour  defTufdit  :  Se  que,  pour  ex- 
pédier toute  lamatiere  ,  on  ticndroitdcux  Congrégations  le  iour  :  &  que 
fi,  audit  iour,  elle  n'eftoit  encor  décidée,  on  publie  roit  les  Décrets ,  qui  alors 
fc  trouucroient  arreftes ,  remettant  les  choies indeci fes  à  vn  autre  temps:  8c 

qu'en 
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qu'en  la  fuiuancc  Seffion  on  traiteroit  de  la  Reformation  auantqu 'entrer  és  — — 
points  de  la  Doctrine,  Le  Cardinal  de  Maneouc  reprit  auflile  bruit  des  'S  6*. 
pieds,  &  des  voix  du  iour  précèdent  :& pour  faconclufion  ,  dit ,  Quefiàl'a- 
uenir  ils  ne  partaient  auccrcfpecl,  fit aucc  la  reuerence  conuenable  à  leur  ç*{!iïe!l* 
pcopredignité.&àlapfcfenced'cuxLegatS) qui reprefentoient fa  Sainte-  J^/mZ  \ 
té,  &dea  Cardinaux,  &:  des  AmbaiTadeurs,  qui  reprefentoient  les  Princes,  J*"1 
ils  fojrtiroicnt  de  Congrégation,  pour  ne  fupporter  tantde  defordre  en  leur  ttrtt  d» 
prefenec  Le  Cardinal  de  Lorraine  loua  cette  admonition:  &  adioufta,  Cwrflr* 
Qujil  n'eftoit  pas  conuenable  qucles  Légats ferctiraflènt  de  la  Congréga- 
tion pour  caule  quelconque  :  mais  bien>qu'ileftoittres-raifonnable  de  cha- 
fticr  les  perturbateurs.  L'Euefque  de  la  Cauc  ne  voulut  point  s'exeufer  de 
ce  qu'il  auoit  dit,  ne  receuoir  en  filence  l'admonition ,  quoy que  générale  : 
mais  dit,  QtTonoftaft  les caufes  du  defordre,  &  que  les  effets  ceUeroicnt: 
que  fi  les  paroles  de  l'Euefque  de  Guadix  culTent  a&cûfé  fa  perfonne  en  fon 
propre  &priué  nom,  il  les  auroitfupportces  par  charité  Chreftienne:  mais 
qu  c  comme  icellercquicrtbicn  patience  és  iniures  propres ,  aufli  veut  elle 
vn  vif  reflentiment  és  iniures  faites  à  Chrifb  la  diuine  Majefté  duquel  eft 
lcfec,  lors &: quand  eft  touchée  I'authoritéde  fon  Vicaire:  fit  pour  luy,qu 'il 
n'auoitquebien,  voire  très- bien  parle  :  fit  conferma  de  plus  fort  ce  qu'il 
auoit  dit,par  autres  paroles  de  mefmc  fens,  lcfquelles  généralement  furent 
eftimées  pétulantes. 

Iacques  Gilbert  deNogueras.Eucfqued'AliphcEfoagnoUdicàfontour^/y,,  je 
d'opiner,  Qta'on  ne  pouuoit  parler  de  l'inftitution  des  buc^ues  auecmeil-k^rjf,,,,, 
leur  fondement,  qu'en  confiderant  fit  bien  entendant  les  paroles  de  S.Paul<fc  l'infii- 
aux  Ephefiens.  Car,  dit-il, ilefttrcs-vray,que Chrift, viuanten  chair mor- '""'«'» 
tclc,  a  gouucrnc  l'Eglifc  d' vne  façon  de  gouuernement  fouuerain  &  abfolu,  ^-ffi<**t» 
comme  au  très  auoientiudicieufementditenCongregation:maisaui£eil:oic 
ce  vne  grande  fauffeté  ce,  qui  par  eux  auoit  efteadiotuté  ,quc  Chrift  mon- 
tantauCiel ,  auoit  abandonné  fit  quitté  cette  forme  de  gouuerneraentîains 
il  l'exerce  plu  s  que  iamais  :  fit  c'eft  ce ,  qu'à  fon  départ  du  monde ,  il  die  aux 
Apoft 
tiondi 

découle  non  feulement  l'influence  intérieure  desg 

vne  extérieure  afliftance,  quoyqu'inuifibleànous,  toutesfois  recle  &  véri- 
table, laquelle  prefente  lesoccafions  pour  lefalutdes  fidèles,  fit  repoufle  au 
loin  les  tentations  du  monde:  maisoutretouteela,  il  aauflt  ordonné  quel- 
ques vus  des  membres  de  l'Eglife  pou  r  Apoftres,  Paftcurs  8tc.  afin  de  defen- 
diclcs  fidèles  des  erreurs  &  les  adrefler  à  l'vnitc  de  lafoy  ,  fie  connorffance 
•  deDieuificàccux-l.îiladonné  le  don  neceflaire  pour  l'exercice  de  cette 
fninte  charge.qui  eft  la  puiflance  appelée  deIurifdidion,laquelle  n'eft  point 
efjaleen  tous:maistoutautantquechacunena,illc  reçoit  immédiatement 
^cChrift.  Etqu'il  n'yaricndcplusconrraireâS.Paul,quedc  dire,  qu  elle 
^«efte  baillée  à  vn  icul,  lequel  lacommuniquecommeilluyplaift.  Il  eft  bien 
^ray,dit-il,qu'ellen'eft  point  égale  en  tous,mais  que  chacun  l'a  félon  ia  me- 
furc,  que  Dieu  luy  départit,  lequel  afin quervnitc  de  l'Eglife  fuft  Confer- 
uecainfiquc  ditS.  Cyprien,a  ordonné  que  la  fupreme  puiflance  fuft  en  S. 
Pierre,ôcenfcsfucccfleurs:nonqu'cllefoitabfoluë,  &:  félon  le  prouerbe, 
ayant  la  volonté  pour  raifon:  ains  en  la  forte,  que  dit  S.  Paul,  en  édification 
feulement  de  l'Eglife,  fit  non  à  deftrucbon:&-  pourtant  ellcne  s'eftand  point 
à  aboliroucaflcr  les  loix,ôt  les  Canons,  ordonnés  par  l'Eglilc  pour  fon  le- 
ment  de  fon  gouuerncment.  Etlàdeflus  ileommençoit  àproduire  les  Ca- 
nons allégués  par  G  ratien,  efquclsJcs  anciens  Papes  de  Rome  feconfeflent 
fuiets  aux  Décrets  des  Percs  A' aux  conftitutions  despredecefleurs. 

Mais  le  Cardinal  de  Vvarmie  ne  lelaifla  pas  paflèr  plus  auant:  ains  Tinter-  t*tmmh 
rompit,  difant,  Qullefcheoic  de  parler  de  la  fuperiorité  des  Euefqucs ,  a/"""* 
quoy  Ion  difeours  n'eftoit  point  à  propos.  Mais  il  refpondit,  Que  s'agiflant 
de  l'authoritc  des  Eucfaues ,  il  falloit  bien  de  necellitc  trai&er  d  c  celle  du 
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 Pape.Etl'Archeucfquc  de  Grenade  fe lcua,&  dit,Que  les  autres  en  auoient 

1 )4  t.  bien  parlé  >  voire  fuperflument,  pour  ne  direpernicieufement  :  &  pourtant, 
quel  Eucfque  d'Aliphe  en  pouuoit  bien  aufli  parier:  defignant  les  chofes 
dites  par  Lainez.  L'Euefque  de  la  Caue  fufnommé  fe  leua,&  d  i  t ,  Que  les  au- 
tres en  auoient  bien  de  vray  parle  »  mais  non  en  cette  forte  :  furquoy  com- 
mencoient  à  naiftre  des  murmures  entre  les  Prélats»  quand  Si  moue  te  fit  fi- 
gneâl'EuefquedelaCauequ'ilfetuft:  &  aduertiflant  ecluy  d'Alipe,  de 
parler  à  propos  fur  le  fuiet,  il  fit  appaifer  le  bruit.  Iccluy  pourfuiuant  en 
l'allégation  encommencee  des  Canons, le  Cardinal  de  Vvarmic  derechef 
l'interrompit ,  fans  toutesfois  adrefler  fon  propos  à  luy ,  mais  failànc  vn  dif- 
cours  formé  aux  Pères  fur  cette  matière  :  difant,que  les  hérétiques  préten- 
dent de  prouucr,  que  les  Eucfques,cflus  du  Pape»  ne  fontvrais&  légitimes 
Eucfques  :  &  que  c'cft-là  l'opinion,  laquelle  il  Faut  condamner:mais  que  fur 
la  queftton,Si  les  Eucfques  font  inftituez  de  droit  diuin ,  ou  non ,  il  n'y  a  au- 
cun différend  entre  les  hérétiques  &  Catholiques:  &  pourtant,  que  cette 
que  ici  on  n'appartient  point  au  Concile  ,  lequel  cil  conuoque  feulement 
pour  condamner  les  herefies.  llrcmonftraaux  Pères, qu'ils  euftentà  s'ab- 
îrenir  dédire  chofes,  qui pu0ent  donner  occafion  de  fcandale,&  les  exhor- 
ta de  laiffer  ces  queftions.  L'Euefque  d'Aliphe  vouloit  répliquer  aux  pa- 
roles du  Cardinal  :  mais  Simon  e  te,  à  l'aide  de  quelques  autres  Prelats,l'ap- 
:  •  i  :  i  quoy  que  non  fans  difficulté,  Apres  luy  parla  Anthoine  Marie  Saluiati 
iîuefqucdeSain&Paul,enFrance,lequelfitvndifcours,  Quetous  eftoient 
aflemblcz  pour  le  feruice  de  Dieu,  &  orocedoient  en  bonne  intention:  quoy 

2uc  les  vns  d'vn  bi  ai  s,&  les  autres  de  1  autre  :  &  difant  &c  propolant  diuerfes 
lofes,  qui  feruoient  en  partie  pou  raccorder  les  opinions,  mais  principa- 
lement pour  concilier  les  cl  prit  s,  il  fut  caufe  que  la  Congrégation  le  termi- 
na paifiblcmcnt,&qu 'entre le  Cardinal  de  Vvarmie,&l  Eucfque  d'Aliphe, 
^-paflerent  paroles  &  termes  d'humanité,&:  de  refpeét. 

Le  quatrième  iour  de  Dccembrc,le  Cardinal  de  Lorraine  dit  fon  aduis  fur 
fmfltnue  cette  matière  :&  fit  vn  longdifcours,  que  la  iurifdiâion  a  efte  baillée  de 
t"  k^'vDieu  immédiatement  à  l'Eglife:&  allega  les  paflages  dcS.Anguftîn,qucles 
iin*\  dt  ^icfsontcfté  baillées  à  Pierte,  non  commcàvncperlbnnc  finguliere,  mais 
mliumld  commeà  l'vnîté:  &  que  quand  Chrift  promit  les  Clefs  à  Pierre,iccluv  repre- 
fumrm.  .fentoit  toute  l'Eglife:  que  s'il  n'eufteité  Sacrement  de  l'vnité  derEgliie, 
^c'eft  à  dire,  représentant  icelle,  Chrift  ne  luy  auroit  point  baillé  les  Clefs.  Ec 
^jnonftra  grande  force  de  memoire,à  citer  ces  paflages  formclement.  De  là 
«•il  pafla  à  dire ,  Que  pour  la  partie  de  la  Iurildiction ,  qui  eft  connexe  aucc 
I  l'Ordre  EpifcopaTTles  Eucfques  la  rcçoiuent  de  Dieu  immédiatement  :  & 
déclarant  enquoy  elle  confjftc.il  fpecifia  entre  autres  chofes,  le  pouuoîr 
d'excommunier:  s'eftendant  bien  fort  fur  l'cxpofition  du  paflage  de  S.Ma- 
thîcu, auquel  Chrift  preferit  la  forme  de  la  correction  fratcrnclc,&:  iudicie- 
le  de  l'Eglife,  aucc  authorité  de  retrancher  de  fon  corps  les  rebelles  &.  des- 
obeyflans.  Puis  il  fe  mit  à  argumenter  à  l'oppofi  te  contre  cette  mcfme  opi- 
nion, par  diuerfes  raifons,tirées  des  paroles  de  Iefus  Chrift ,  dites  i  Pierre  -, 
&  du  {ens,  que  le  Pape  Léon  leur  donne  en  plufieurs  endroits.  Il  produifit 
diuers  exemples  d' Eucfques,  qui  auoient  reconu  toute  leur  lurifdi&ion  du 
^S.  Siège.  Et  parla  aucc  tant  d*cloquencc,& en  telle  façon, qu'on  ne  pou  u oit 
^faireaucuniugcmentarreftédefapenfée.  Il  dit  en  fuite-,  que  les  Conciles 
auoient  leu  r  authorité  immédiatement  de  Dieu  :  &  pour  preuue,  allega  les 
paroles  de  Chrift,quidit,Làoù  deux, ou  trois,  feront  aflcmblez  en  mon 
Nom,icfcray  au  milieu  d'eux.  Et  le  Concile  des  Apoftres,  qui  attribua  la 
rcfolution ,  prife  par  luv,  au  S.  Efprit.  Il  allega  aufli  le  ftile  des  Conciles ,  qui 
difent,AflemblezauS.Êfprit:&dc  ccluyde'Conftancc,  qui  auoit  exprefle- 
/ment  dit,Qujl  auoit  fon  authorité  immédiatement  de  Chrift.  Il  adioufta 
/toutesfois,qu'en  parlant  des  Conciles,  il  entendoit  que  le  Chef  y  fuft  con- 
joint: &  qu'il  n'y  auoit  chofe  aucune  de  plus  gr3dc  vtilitc  pourl'vnîtc  de  l'E- 
glifCjquc  debien  affermir  rauthoritéPapalc:Ôcquepourluy,U  ne  fouferiroit 
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jamais  à  déterminer  chofe quelconque,  qui  la  puft  diminuer:  que  de  ce  

incluse  aduiseftoient  tous  les  Prélats,  Se  lcClcrgc  de  France.  Puis  retour-  M*»  *• 
nant'encor  à  rinftitutiondcsEuefqucs,  il  en  parla  toufiours  auccla  mefme 
ambiçoité tSc pour conclufion, dit, que c'eftoitvne  queftion  qui  nefepou- 
uoit  aifement  déterminer ,  &  qu'elle  ne  l'auoit  iamais  encor  eue.  Et  exhor- 
ta la  Congrégation  à  la  quitcr>&  luy  mcfmcs  prefenta  vne  forme  du  Canon, 

^-cn  laquelle  cltoicnt  mifes  cesparoles,  de droit  diuin  :  mais  en  lieu  d'icclles ,  il 

^eftoit  dit,  infli tuer  par  (hrifl. 

Les  Prélats  François  qui  parlèrent  après  le  Cardinal  de  Lorraine,  le  ffief*  &  t#  k* 
me  iour,&lesfuiuans,  ne  traitèrent  point  auec  la  me  (me  ambiguïté,  aucc  *Jtlàtt 
tint  dcrefpectàl'authorite  Papale,  ains  maintinrent  tout  ouuertcmcnt, 5^Sm£ 
Mue  l'authoritédesEuefques  eu  de  droit  diuin ,  rapportant  les  m  cl  m  es  rai-  meHr&rc- 
lons,qu'auoit  employé  le  Cardinal,&  les  expliquant  plus  au  long.  Et  quoy 

Juc,  pendant  qu'ilsparloient,  il  s'appuyaftiur  la  main  ,  monftrant  quelque 
cfplaifir  de  ce  qu'ils  difoient  jle  tout  pourtant  ne  laifia  pas  d'eftre  attribué 
ambition,  comme  fi  à  deflein  il  eu  ft  procuré  que  fon  aduis  fut  commenté. 
Mais,  ores  que  les  François  maintinrent  tout  ouuertcmcnt  l'opinion  des 
Espagnols ,  ceux-cy  ne  furent  pas  pourtant  contens  j  tant  pource  que  le 
Cardinal  awoit  parlé  auec  de  l'ambiguïté,  &  par  ambages,  que  pource  que 
Juy,&:les  Prélats  s'efloient  déclarez  de  ne  tenir  point  neceflaire,  qu  au 
Concile  fuft  déterminé  querinllitution&la  Supériorité  des  Euelqucs  cft 
de  droit  diuin:  ains  qu'il  faloit  fc  déporter  d'en  traiter.  Et  encor  plus» 
pour  le  formulaire  propofé  parle  Cardinal,  auquel  ces  paroles  eftoient 
omifesi  combien  que,  pour  leur  donner  contentement,  pluftoft  que  pour 
aucun  autre  cigard,  ces  paroles  y  fuflent  appofées  que  lesEucfqucs  font 
inftituez  deChrilt. 

Les  François  &  les  Efpagnols,  auoient  bien  vn  mefme  but ,  de  remédier  à  àifctmt 
rambition.&àrauariccdelaCourdcRame,  laquelle  commandoit  abfo-'^"''/1 
lument  A  fon  bon  plaifir  par  ordonnances  inutiles,  6c  de  nul  fruic  ,  &  tiroit /^Wf,cr 
grandes  fournies  de  deniers  des  pays  de  Chreftienté,  par  les  collations  des  iJfjfaf* 
Bénéfices,  &  par  les  difpcnfes.  Maislcs  Efpagnols  iugeoient,  que  fi  cela  (Cf«\<y^j 
faifoitdircclementi&toutà  dcfcouuert,  ilennaiftroitdu  (caudale,  &  nefe  fpj^tts 
pourrait  effectuerjà  caufcdcladeuotîon  qucleurspcuplesontcnuersrau-fntfy^v, 
thorite  Papale  >  Se  d'autant  que  le  Koy  &  Ion  confeil  ,  abhorroient  fort  les 
nouueautez.  Ioint  que  le  Pape  y  au  roit  ailement  pùentreietter  tant  de  d»f~~ 
ficnltez  auprès  des  Princes,qu'on  ne  pourroit  pas  feulement  venir  à  en  faire 
^Ja  déclaration,  8:  partant  qu'il  faloit,  félon  la  couftume  de  cette  nation, 
^prendre  fes  vifées  de  loin  j  &  par  la  déclaration  que  la  Iurifdi&ion  des  Eucf- 
ques,  &  la  Refidence,  cft  de  par  Chrift,  &  de  droit  diuin.mcttrc  cet  ordre  là 
en  réputation  &  crédit  entiers  le  pcuple,S:  empefeher  les  violences,  que  la 
Cour  de  Rome  pourroit  exercer  fur  leurs  perionncs:&  parce  moyen  leur 
donner  commodité  de  pouuoir,par  rraicr.de  temps,  reformer  les  Eglifes,au 
feruicc  de  Dieu,&  repos  des  peuples  ,  reftabliflant  la  liberté  enuahie  par 
ceux  de  Rome. 

^  Mais  les  François,defquclslc  naturel  les  porte  A  procéder  à  defcouuert, 
Se  auec  impetuofitc.tenoient  ces  artifices  pour  vains  &  inutiles:  Se  difoient , 
Qne  Rome  auroit  toufiours  allez d'e\'pedicns,pour  les  rabatre  :  Se  que  pour 
parucoir  à  leur  but,  ils  auoient  befoin  d'vn  fi  long  efpace  de  temps ,  qu'on 
n'en  pouuoit  prendre  aucune  bonne  cfperancc.  Mais  que  le  vray  moyen 
eftoit  d'ofter  le  mafquc,Se  de  donntr  droit  dans  la  vifiere  aux  abus,  par  trop 
eu idens, Se  notoires:  8c  qu'il  n'y  auoitpas  plusde  difKcultéà vaincre cecy, 
qu  i  eu  le  principal, qu'à  gagner  le  prétexte,  lequel, obtenu  eftoit  autant  que 
rien.  Leurs confeilseftoientaulfulifFerents  en  vn  autre  point.  Ils  s'accor- 
doîent  bien  tous  qu'il  eftoit  neceffaire  que  l'exécution  des  Décrets  Syno- 
dr.ix  fuft  fi  ferme  ôcftable,  qu'elle  ne  puft  eftrc  altérée:  mais  il  y  auoitquel- 
\|.:  j  diuerfitéau  moyenpour  faire  que  les  Décrets  de  ce  Concile  ne  puffent 
<:.*.re  derogésjiy  akerés  par  lePape,fous  coulcurdcdifpefcs,dc  noncoftaecs 
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autres  telles  claufes  de  Rome.  Pou  r  cet  effet,  les  François  auoient  deflein 


i  56  x.  Refaire  définir  la  fuperiorité  du  Concile  par  deflus  le  Pape:  où  bien  qu'il 
sfad ordonné,  que  les  Décrets  du  Concile  ne  peuuentcftre  difpenfçc  ny  dé- 
rogez par  le  Pape:  ce  qui  de  vray  au  roit  bien  eftcvn  entier  &  total  remède. 
Maislcs  Espagnols  tenoient  ce  point  pour  grandement  difficile  à  emporter: 

Ïu'ilneleraloit  point  eflayer  :  d'autant  que  le  Pape  auroit  toufîourseu  la 
aueur  des  Princes ,  toutesfois&quantes  qu'il  fe  plaindroit  qu'on  tafehoit 
d'esbrecherou  amoindirfa  puiuance:Sc leroit auflifauorifé  de  laplufpart 
des  Prélats  Italiens  i  tantpour  l'honneur  de  leur  pays,  que  pour  plulieurs 
^propres interefts: Scieur  lembloit,qu'ilfuffifoit,quc  le  Concile  fift  lesDe- 
^rcts,delibcrant  d'en  obtenir  puis  après  la  pragmatique  duRoy  en  Efpaen»: 
^au  moyen  de  quoy  iceux  fuflent  eftablis  en  forte ,  que  les  dii jpenics  du  Papo 
sau  contraire  n'euflent  point  d'entrée  en  leur  pays. 
Ui  Lt'Ms     Les  Légats  defpefcherentvn courrier  exprezà  Rome,  auec  la  copie  de  la 
tmuytat   forme  du  Canon  propofée  par  le  Cardinal  de  Lorraine ,  &  auec  les  conlidc- 
U  minute  rations  de  quelques  Canoniftcs  furicclle,  dcmonftrans  que  l'auchorité  du 
d»  Csrdi.  papc y  eftoit lefee:  & requeroientordre &  inftrucl;ion,commcnt  ils auroient 
«tl  dtUr-  à  (egouuerner.  Le  Cardinal  de  Lorraine  le  prit  à  grand  dclplaifir ,  quand  il 
mm*  *    le  fut  :&fe  plaignit  à  eux,  que  leur  ayant  baillé  la  copie  de  fa  propofition, 
K"W     auant  qu'il  la  fui  en  Congrégation,  k  eux  ayans  monitré  de  l'agrécr.ils  euf- 
Itdit  C*r-  fent  puis  après  procédé  auec  tant  demesfiance.  Et  dit,  qu'il  trouuoit  bien 


touy  p 

À  autres    tMicrece  prouerbe  boufronefque ,  qui  cou  roit  par  toute  la  ville  de  Ti 

'*  ^  De  la  gale  &fartin  Efpainoltnous  fommet  tombes  au  mal  Francoit  c'tfla  direyj  la  vérole. 
De  quoy  à  toutes  occafions  fe  plaignoienttous  les  autres  François ,  &  les 
Efpagnols  femblablcmcnt.  Mais  leurs  plaintes,  felonla  couftume,  ne  fai- 

foient  qu'aiguifer  &  inciter  d'auantage  les  curieux,&entrc  les  nations  s'en- 
gregeoient  les  foupçons,&  les  défiances,  auec  grand  &:  eminent  danger  :  fans 
que  les  Légats,  &  les  Prélats  plusprudens,lclquelss'y  opnofoicnt  parl'au- 
thorité,  &  par  les  bons  offices,fuûcnt  fuffifans  d'arrefter  1  efmotion. 
Les  François  irritez,  fe  rcfolurent  là  dellus  de  faire  vn  coup  deflay  de  leur 
[ht  -jmo?  libcrté:&conuinrentcnfemblc,qu*en  la  Congrégation  du  feptiémeDecem- 
Its  F"*->4jrc  le  Cardinal  de  Lorraine  n'y  entreuinft  point  :  mais  que  leurs  Prélats,  à 
fûtiri  "fi^jUi  le  tour  venoit  de  parler,  dînent  leurs  adu is  franchement  &  fans  refpecfc: 

î%  '^/4/^^,Ci,^se^°*cntrcPr*s»ouccn^urcz»'c^  ac  ^rancc  prote- 

thna»K  ^ftalfcnt.  EtLanfacpour  le  faire  fauoir,  afin  que  les  parti  fans  duPape  s'en 
rrxtrr-  gardaflcnttditenprcfencedcplufieurs  d'entr'cux,à  AnroinclcCirier,Euef- 
UUrir.  qucd'Auranches,rvndeccux,àquiilefcheoitdcparlcr,Qnjl  dift  fon  ad- 
uis  librement,  5c  fans  crainte,quc  la  protection  du  Roy  eftoit»lumTantc  pour 
,Jc  fouftenir.  Cela  citant  rapporté  aux  Legats,futcaufc  qu'ils  furent  ouys 
^auec  beaucoup  de  patience:  combien  qu'ils  ne  diflent  pas  feulement,  que 
/-l'Inftitution  des  Euefques,&lalurifdfci:ion,citdedroitdiuin,  comme  celle 
--du  Pape  :  mais  aufll ,  qu'il  n'y  a  différence  du  Pape  aux  Eucfqucs ,  finon  du 
.-degré  defuperiorité  j  &qucl'authorité  du  Pape  cft  reftreinte  dans  les  li- 
^■mîtesdes  Canons}  rcprcientantSc  louant  le  ltyle  des  Parlemcns  de  France, 
icfquels,quandquclqucDullc  Papale  leur  eftprefentée ,  qui  contient  chofe 
contraire  aux  Canons,  la  déclarent  abufiue ,  &cn  défendent  l'exécution-. 
Cette  liberté  des  François  futcaufe,  que  les  partifans  du  Pape  parlèrent 
de  là  eh  au  a  nt  auec  plus  de  retenue  &:  de  refpccr.  :  quoy  que  la  gcntilleflè 
de  ce  bon  motfufdit  portoit  de  fois  à  autre  les  Prélats  plus  gais  &  iouiaux 
àcnvfcr. 

Or  Icnrctcxtcqucpritlc  Cardinal  de  Lorraine  ,  pour  demeurer  en  la 
^jnaifon.futlanouucllcdc  la  mort  du  Roy  de  Nauarre,  laquelle  arriuace 
melmc  iour.  Ce  Prince  auoit  cfté  bleue  au  lieçedc  Roiicn,  d'vne  harquebu- 
zade  cnrelpaulcdésle  mois  de  Septembre  :  mais  pour  n'auoir  cfté  bien 


Digitized  by  Google 


Pie  tv.  LiUre Septième.  r  6oï 

penfé  il  fe  reduifit  en  fin  en  eftat  demort &lors  a  l'induttion  de  fon  mede- 
in  Vincent  Lau  re,  Italien,  jI  fe  confefla  &  communia  a  la  Catholiquc:mais,  1  5  *  2.  ' 
^uis  après  il  chancela,  panchantà  la  doctrine  des  Proteftans:  &  finalement  il 
deceda  le  dixième  Nouembre.  Cet  accident  porta  grande  altération  aufïï 
aux  affaires  du  Concile  :  car ,  fur  cet  aduis,  le  Cardinal  de  Lorraine  chan-/«*f  »4r/Vr 
^ea  toutesfes  pcnfees&deflcins.  Le  Roy  dcNauarrefufdit  auoit  eu  prin-  tttei'Jf*iit 
^cipalc  part  es  commiflions  &  inflxucr.ions>qui  auoient  efté  baillées  au  Cardi-4"  C4rJi- 
.jial,  lors  de  fon  départ  :  dont  il  cftoit  incertain,  fi  après  la  more  d-iccluy,  là*.***  ''"S 
^Rcync&les  autres  perfiftoient  en  la  mefme  ardeur.  Ioint,  qu'il  voyoit  vn"""' 
manifefte  changement  en  tout  legouuernemcntdel  cftat  :&cuft  bien  défi  - 
ré  d'eftre  en  France,  pour  en  prendre  fa  part  :  car,  voyant  le  Prince  de  Con- 
dé en  peu  de  confiance ,  voire  en  ouucrtc  diflenfion  auec  la  Reine  ,  &  ceurt 
qui  auoient  du  pouuoir  auprès  d'elle  3  &  le  Cardinal  de  Bourbon  peu  capa- 
ble^ le  Duc  de  Montpenfier  en  peu  de  crcdit,&lc  Coneftabic  vieux,&  cho- 
qué de  puiflans  concurrens  5  il  auoit  grandecfpcrancc,  que  ceux-  là  exclus, 
ion  frère  le  Duc  dcGuife,  pourroitauoir  le  commandement  abfolu  désar- 
mes^ luy  la  direction  du  Confeil.  Et  ruminoit  ces  chafes  en  fon  clprit ,  fans 
penfer  beaucoup  au  Concilc,ny  àTrentc,oiiil  fe  trouuoit. Les  autres  Fran- 
çois diloient ouucrtemcnt,qu'il y auoitoccafion  de  rendre  grâces  à  Dieu 
çielamort  de  ce  Roy,  d'autant  qu'il  commençoit  à  chanceler,  &  à  ioindre 
«-cftroitement  fes  interelts  à  ceux  du  Prince  de  Condé  fon  frcre,&:  des  autres 
^Huguenots. 

Le  iou  r  luiu  an t  qui  fut  le  huidiémd  Décembre ,  fut  tout  confume  en  ce-«r")»9»'« 
remonies  .pour l'élection fauc delà perfonne de Maximilien  pour  Roy  des  l'tl,~ 
Romains.  Pour  cela  l'Archcuefquc  de  Prague  célébra  la  Méfié  du  Saind  ii">a  ,'le. 
Efprit,  auec  l'afliltance  de  tout  le  Concile  î&  André  Dudicc,  Euefque  Àe^â*T>m 
Tinnie,Hongrois,  fit  le  Sermon,en  louange &:  recommandation  de  ce  Vr\n-jti 
.ce.  Apresquoy  l'Archeuelqucdc Prague inuita les  Cardinaux, Se  les  Anv«Mi«j. 
bafladeurs,au  feftin. 

Des  le  commencement  de  la  Diète  de  Francfort,  le  Prince  de  Condé 
auoit enuoyé rechercher  fecours des  Princes  Proteftans,  &  tout  cnfemble 
traiter  quelque  vnion  des  Huguenots  auec  ceux  de  laConfcfiîon  d'Au^s- 
bou rg,  &  particulièrement  requérir  vn  Concile  libre ,  &  nouueau ,  auquel 
toutes  les  choies  refolucs  à  Trente  fuflent  derechef  examinées  ,  donnant 
mcfmes  efperance,  que  les  François  de  la  religion  ancienne  Catholique  y 
conuiendroient  :  feton  qu'au tresfois  on  l'auoît  promis  a  Monfieur  delà 
Bourdaifierc,Amba(TadeurdeFrancc, depuis  Cardinal.    Mais  les  Proce-^W, 
ftans  Allcmanseftoicnttres-cfloign'rz  de  tout  Concile,  moyennant  <\ui\srrfl/eat 
puflent,  fans  iccluy,auoîrlapaix  en  Allemagne,  Et  pourtant,  en  ce  mefme  £*uyr  uns 
temps  fut  imprime  à  Francfort  vn  liure,  plein  d  exeufes,  &  de  raifonS)  pourfA"  à* 
lefquellesilsn'cftoicnt  parle  pâlie  entreuenus,  ôi  à  l'auenirne  vou  I  oient  e*nw/f* 
entreuenir  à  Trente:  auec  protcftatîon  de  nullité,contrc  tout  ce  qui  y  eftoit 
&  feroit  ccré. 


^afîn  quelcRoyeultvoixenla  Dicte  Impcriafe.   Apres  cela*  ils  allèrent  i**«*ir 
Francfort,  1A  où  il  falutattendre,que  les  Chanoines  de  Cologne  eulîcnteflu  M*V/W'* 
vn  Archcucfque,  d'autant  que  ce  Siegc-la  cftoit  vacant.  Dont  les  Princes'''"' 
aflcmblez  curent  beau  loiiir  de  traiter  dediuerfes  maticres,eftans  toufiou  rs  ' 
demeurez  alTcrpblcz  à  Francfort, pour  attendre  d'eftre  le  nombre  complet 
'  de  fept,  par  le  couronneme  nt  du  RoydcBohemc  &.  par  l'cflectioji  dcl'Ar- 


:quel- 

que  nouucllcquimonftraft  inclinationde  fe  départir  des  anciencs  ecremo- 
nics:  ou  que  le  nouueau  Roy  ne  fift  quelque  promcfTe  preiudiciablc  à  U 
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puifTance  Papale.  Toutcsfois  l'Empereur  8de  Roy,  fon  fils,  firent  tout  de- 
1561.  uoir  à  diuertir,  qu'il  ne  fufttrai&c  aucun  affaire  de  Religion  en  pleine  Dic- 
te, auanc  l'élection du  Roy  des  Romains  >  laquelle  le  fit  le  vingt-quatrième 
Nouembrc,  après  quoy.uiiuit  le  couronnement  le  dernier  du  mefmemois: 
^auquel  les  Electeurs ,  &  autres  Princes  Proteftans  aiïîftercnt  à  la  Mcffe,  iuf- 
^ques  à  ce  que  fut  dit  l'EuangilCift:  puis  fortircnt.il  n'y  eut  que  cela  de  nou- 
veau :  car ,  au  demeurant  la  place  &  le  rang  fut  donné  au  Nonce  du  Pape  au 
^efltis  des  Electeurs,  &  les  autres  Ambaffadeurs  furent  placez  au  dcllbus 
^'/•"""^d'eux.  Apres  le  couronnement,  l'Empereur  commença  à  pratiquer  auec 
tu*»**  quelques  vns des  Proteftans,  pour  faire  qu'ils  adhéraient  au  Concile  de 
mZ^tmx  Trente.  Maiseux.afindcn'eitre  prcuc«us,s'aûemblerentcntr'cux,&prc- 
Jtclintm,  fenterent  à  l'Empereur  la  refponie,  promife  des  vingt  mois,  à  l'Amballade 
de  Sa  Maicftéàl  Affemblée  deNaumbourg,  laquelle  ils  auoient  différée 
iufquc 
auoici 
r\'rJ"?>«ppel< 

Ji '"a //'*>cl^moientnecefraires,  &  lotis  lefqucllcs,  ils  s'offroient  d'entreuenir  à  vn, 
&       futur  Concile  gênerai  :&icelleseftoient  en  nombre  de  dix:  la  première, 
iQujceluy  fuft  tenu  en  Allemagne  :  la  dcuxicme,Qu_'il  ne  fuft  intimé  par  le 
(Pape:  latroifiémcQuclePapen'y  prefidaft  point, mais  fuft  fimplement  par- 
tic  du  Concile,  &  fuiet  aux  déterminations  d'iccluy  j  la  qu a trieme,  Que  les 
(  Eucfque,&  autres  Prélats,  fufsent  quites  3c affranchis  du  ferment  qu'ils  ont 
au  Pape,  pour  pouuoir  dire  leurs  aduis  libremcnt,&  fans  cmpcfchcmcnt  :  la 
cinquième,  cAiç  la  Saindc  Efcriture  fulUugeau  Concile,  &  que  toute  au- 
thorité  humaine  en  fuftexclufe:  la  fixiéme,Que  les  Théologiens  dcsEftats 
dclaConfcffiond'Augsbourg.quifcroicnt  deftinées  au  Concile,  cuisent, 
non  feulement  voix  coniultatiuc  ,  mais  mcfmcs  aufTi  dclibcratiue:  &  que 
bon  &  ample  Saufconduit  leur  fuft  baillc,non  feulement  pour  les  perlbnnes, 
mais  aulfi  pour  l'exercice  de  leur  Religion  ;  la  fepticme,  Que  les  decifions 
du  Concile  ne  fufsent  faites,comme  es  caufes  feculieres,  par  pluralité  de 
voixi  maïs  quelcs  meilleurs  aduis,  afsauoir,  les  conformes  à  la  parole  de 
Dieu ,  y  fufsent  préférez  :  la  huicliémcQuc  les  Actes  du  Concile  de  Trente 
fulïcnt  caliez  &  tenus  pour  nuls ,  attendu  qu'iccluy  auoit  efté  partial ,  &  cé- 
lèbre par  l'vne  des  parties  tant  feulement,  &  non  réglé  ainfi  qu'il  auoit  efté 

f»romis  :  la  neufiéme,  Que  cas  aduenant  qu'on  ne  fepuft  accorder  en  la  Re- 
igionou  Concile,  les  conuentions  dcPaflau  ne  laîrfalTcnt  de  demeurer  fia- 
bles &inuiolablcs,enfemble  la  paix  de  la  Religion,  faite  à  Augsbourg  en 
l'année  mil  cinqcens  cinquantc-cinq,laqucH*e  demeu  raft  atnTi  valide  Refer- 
me: &  que  tous  tuflenc  tenus  delà  garder  :  la  dixième,  Que  fur  tous  les  Cat- 
dits  Articles  leur  fuft  baillée  bonne  &  fuffilante  caution. 
tf<i»r\lti      L'Empereur,ayant  reccucétefcrit,  promit  de  trauaillcr  pour  la  paix  ti, 
\*m/"'HT  encorde,  &  de  moyener.que  le  Concile  fuft  celcbré,cn  lieu  auquel  ils  n'euf- 
metf*-    ^nt aucune raifi^n de rcfuler d'enercuenir :  moyennant  aulfi,  que  de  leur 
mmfm      cofté  ils  quittaflent  les  haines ,  &  les  animoiitez  contraires  à  la  paix 
Chrefticnne  :  &  s'offrit  mclmc  d'aller  â  cet  effet  à  Trente,  fi  beloîn  cftoit: 
t*  ctnciU  mais  en  tout  cas,alfeura,  qu'il  eftoit  refolu  de  le  tranfporter  à  Infprucx, 
tfipHblié  après  la  Dietc:  Scquelà,  n'eftantefloignédu  Concilc,que  de  quatre  peti- 


U  chtpi  rt  tes  Journées  :  en  peu  de  temps  il  pourroit  effectuer  ce  qui  feroie  de  beloirt. 
d't'^f  ®T  au  Concilcapres qu'on  eut  achcué  d'opiner  la  matière  de  l'Inftitu- 
M  trdker  t'on>clin  tant  auoit  efté  ventilée  ,on  n'en  fit  aucune  conclufion  :  d'autant 
en  l*  cou.  c]}xc  les  Légats  attendoient  la  refolution  de  Rome.  Bien  publièrent- ils  le 
pvptrinii  Chapitre. delà  Rcfidencc,  après  l'atiur  premièrement  communiqué  au 
M  tUtt  Cardinal  de  Lorraine  i  fans  qu'en  iceluy  il  fuitdit&dcclaré.lîicellceft  de 


ieeltiy  tnT""**  Qtulcftjit  neceffaire  d'octroyer  aux  Euefqn 
ii;«mf»fr^cscairclcruC2  f»C*M  Dominé,  ce  qu'il protefta  toutcsfois  de  nepoint  dire, 
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^pour  diminuer  l'authorité  de  fa  Sainteté:  mais  d'autant  qu'il  auoit  veu  en  TZ  

France ,  que  nul  tranfgreucur  d'iccllene  fcfoucioit  d'aller ,  ne  d'enuoyer  à  * 
-Rome  pour  auoir  l'abtblution  :  &  qu'il  fcmbloît  beaucoup  plus  preiudicia- 
ble ,  tant  pou  r  les  ames  des  pcuples.quc  pour  la  dignité  &  nonneur  du  S .  Sie- 
^gcdeleslaifferencescenfures.  Ilditdeplus  Qu/iluetrouuoitpâsbon  d'à- 
ftreindrelesEuefquesàlaRefidcncci  en  forte  qu'ils  nepuffent  abfentcr 
leurs  Eglifes  pour  iuftes  chofes,  la  connoiflànce  defqùelles  deuoit  eftrc 
^remife  au  iugement  de  fa  Sainteté.Il  dit  auffi,Qujl  faioit  excepter  ccux.qui 
cftoient  occupez  es  affaires  publics  des  Royaumes,  ôc  des  Republiques,  at- 
tendu qu'iceux  ne  deuoient  eftrc  reputezeftrangcrs  de  la  charge  Epifcopa- 
le  j  fur  tout,  és  Royaumes,  efquclsl  Ordre  Ecclefiafticcftvn  des  membres 
derEftat,ainfî  qu'il  eft  en  France,Ccés  Royaumes  d'Efpagne.Il  fut  fort  pro- 
lixe en  fon  difeours  :  &  combien  qu'il  répliquait  fouuent,  que  la  RcGdencc 
✓«Il  neceffaircil  entreicttoit  neantmoins  tant  d'excpti6s,&  d  exeufes,  qu  en 
✓finiln'yeut  aucun  qui  puftiuger,s'ilapprouuoit,ouimprouuoit,  qu'aucun 
<^Decret  en  fuft  fait. 

^  Les  Legati  félon  leur  promeûe^ommunîquerent  auflî  aux  Ambafladeurs  j^,'^ 
^Acs  Articles  de  la  Reformation,pour  la  prochainc-Seflîon,auant  que  les  pro-  ^^j^"' 
pofer  en  Congrégation.  Iceux  fe  rapportoient  tous  à  remédier  aux  abus  ,  iMMfe 
concernans  le  Sacrement  de  l'Ordre.  Et  pour  cet  efFet,  les  Ambafsadeurs  & 
Euel'qu es  François  s'afsemblerentchczlc  Cardinal  de  Lorraine ,  pour  par- 
ler fur  iceux  Articles ,  &  députèrent  quatre  Euefques  d'entr'eux ,  pour  les 
confiderer,&  aduifer  s  il  y  auoit  chofe  aucune  préjudiciable  aux  priuileges 
de  l'Edite Gallicanc,&fi  on  vpouuoit  rien  adioufter  pour  le  bien  de  leur 
pays.  Et  tout  d'vne  main  baillèrent  charge  à  l'Ambalsadeur  du  Ferricr, 
qu'en  la  Congrégation  des mefmesEuclques  fufsent  recueillies  toutes  les 
rcformations,faitesàTrente,fousPaul&:Iuies,8cen  la  prefente  conuoea- 
tiomcôme  aufli  celles,qui  auoient  cfté  faites  en  l'Afscmblee  de  Poiffi,  pour 
en  faire  vn  extrait  &  qu'y  adiouftant  ce  qui  cftoit  contenu  es  inftru&ions  du 
Roy,&cequ'ilsiugeroienty  deuoir  cftre  inféré  de  plus  j  ils  en  drefsafsent 
des  Articles  pour  toute  la  Ch  rcftienté.ôc  principalement  pour  la  France. 

Mais  les  Ambafsadeurs  de  l'Empereur,  voyans  qu'on  ne  propofoit  aucu  • 
ne  des  reformations,  portées  par  les  mémoires  qu'ils  auoient  prefentés  af- 
femblercnt  tous  les  Ambafsadeurs.  L'Archeuefqucdc  Prague  porta  la  p.wr«  .<«  rf 
rolc,&  leurs  remonftra  le  long  temps,  qu'on  auoit  confume  au  Concile  à  ne  '«y*» 
rien  faire,  &  les  promefses  tant  de  fois  faites  &  réitérées  parles  Legats,qu'ô 
traiteroit  de  la  Reformation  : nonobftantquoy,  ils  eftoient  entretenus  de 
Spéculations,  ou  de  rciglemens  de  petis  &  légers  abus.  Qu'il  cftoit  meshuy 
temps  de  faire  forte inftance,  qu'on  vaquaft  aux  chofes  importantes  &vr- 
gentes.  cequ'ilyauoitapparenccde  pouuoir  obtenir,  Ci  tousenfemblefe 
prefentoient à  requérir  vnanimement  l'executiondetant  depromcfscs,fai- 
tes  par  le  Papc&par  les  Légats.  Tous  s'y  accordèrent»  mais  quand  on  vint 
auxparticularitez,ilsfetrouucrcnt  fi  fort  différents,  qu'ils  ne  purent  con- 
uenir, qu'en  la  cencralitéde  requérir  reformation.  Dont  la  refolutionfut 
prifcqucl'Archeuefque  de  Prague,  à  fon  tour  d'opinçr ,  la  requift  pour  & 
au  nom  de  tous.  Ce  qu'il  fît. 

Mais  fur  le  fait  delà  Refidence.il  dit  en  peu  deparoles,  Qojl  fufKfoit  dhm*d* 
d'ofter  aux  Prélats  les  entretencmens.dont  ils  iouyflènt  à  la  Cour  de  Rome,  >is  fm  U 
&  en  celle  des  autres  Princes  :  au  moyen  dequoy ,  tout  Décret  feroit  fufti-  H/M»** 
fant,  pour  les  faire  refider.  L'aduisderArcncucfqued'OtrantcfutjQnele 
Décret  du  mefmc  Concile,  fait  fous  Paul  III.  fuffifoit,  y  adiouftant  icule- 
ment  laBulledu  Pape,dattée  du  quatrième  Septembre,  de  l'année  mil 
cinq  cens foixante.  Autres  requeroientencor  outre  ladite  Bulle,  que  les 
caules  de l'abfcnce, jugées  légitimes  par  le  Synode,*  fuffent  particulière- 
ment exprimées:  attendu  que  c'eftoit  là  le  point,  fur  lequel  pouuoir  cf- 
cheoir  plus  de  difficulté.  La  fubftance  delà  Bulle,  mentionnée  par  l'Ar» 
cheuefque  d'O  trame,  cou  tenoit  vnc  ordonnance  de  la  Kcudcnceperfoa- 
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 nclc,  fous  les  mefmes  peines  déclarées  par  le  Concile,  &  auec  quatre  gra- 

1561.  ces  aux  refidens  :  la  première»  Qu^ils  ne  pu fl'ent  eftre  cît ez à  la  Cou r  de  Ro- 
me, finon par cominiflion  lignée  par  le  Pape:  la  deuxième ,  Qujils  fuûcnt 
exempts  de  toute  impofition  ordinaire  &  extraordinaire,  voire  mefmes  fai- 
te à  la  requifition  des  Princes  :1a  troiheme,  Qu'ils  pu  lient  exercer  iurifdi- 
étion  contre  tout  Clerc  feculier  exempt,  &  Régulier,  demeurant  hors  du 
Cloiftre  1  la  quatrième ,  Qinln'y  euft  point  d'appel  de  leurs  1  ententes ,  fauf 
de  ladefinitiue.  Au  très  fecontentoient  du  Décret  propofé  par  les  Légats, 
mais  auec  quelques  changement,  tous  accommodez  à  leurs  interdis,  qui 
citaient  en mefme nombre,  que  les  perfonnes.  Autres  auffi  firent  inftanec, 
que  la  Rcfidcnce  fuft  déclarée  eftre  de  droit  diuin  :  &  y  eut  <$ncor  vnc  qua- 
trième opinion,quiportoit,  quequoy  qu'elle  fuit  de  droit  diuin,  il  a  cftoit 
pas  pourtant  expédient  d'en  faire  aucune  déclaration. 
Le  Cardinal  de  Lorraine  aflembla  les  Théologiens  François,  pour  difpu- 
^ter  ce  point  :&tou  s  vnanimement  conclurent,  QiTelle  eit  de  droit  diuin: 
l'Euclquc  d* Angicrs  ayant  cftéle  premier  à  opiner  en  ce  fcns>&  cirant  luiuy 
UptlU    <je  tous  les  autres.  Mais  es  Congrégations  générales  du  Concile  ,  ies  Pères 
Us  F-4»-  vfcrentd' vnc  indicible  longueur:  dont  le  Cardinal  de  Lorraine  fc  plaignoîe 
tUwïrnt'  auxLeeats.monftrantdedefirer  que  ces  matières  fuflent  cxpcdiccs,  pour 
drdnit    venir  àla  reformation  :&  répliquant  les  mefmes  termes,  dont  il  auoit  vfé 
dUn,      tant  de  fois,  Que  fi  on  ne  leur  donnoit  contentement  à  Trente,  ib  feroient 

la  reformation  chez  eux. 
cimttmftl^  Frerc  Albert  Duime,  Eucfqucde  Vegla,IfleenrEfclauonic,  après auoir 
VtHthut  dit,  Que  la  matière  de  la  Rcfidencc  auoit  cité  examinée  au  Concile  lotis 
itVtg*.  Paultroifiéme,&qucladccifioncnauoiteftéremifcà  vn  autre  temps  :  ad- 
ioufta,que  pourtant  il  feroit  necelTairc  de  voir  les  raiions  &  fondemens , 
alors  alléguez  par  les  Prélats.  Qu'a  prefent,ccux  qui  auoicntopine,auoient 
fimplement  dit  leurs  aduis,  fans  produire  raifons  :  mais  que ,  pour  luy ,  il  ne 
pretendoit  faire  le  mefme,  pour  ne  femblcr  vouloir  veincrepar  authoritc, 
&  nombre  de  fufFrages  &  non  par  raifon.  Dclàilfe  mit  à  déduire  toutes  les 
raifons,  qui  preuuent  que  la  Rcfidcnce  eft  de  droit  diuin,  &  à  réfuter  &  fou- 
dre les  contraires.  Et  fit  grand  force  fur  le  dire  de  Chrilt,  Que  le  bon  Pa- 
ftcur  va  deuant  fon  troupeau,*:  appelle  chaque  brebis  par  fon  nom,&  coure 
par  ledefcrtpour  en  chercher  vnc  efgarec,  &  met  la  vie  pour  icelles.  Et 
m  on  il  ra,  que  cela  s'entend  de  tous  ccux,quc  Chrifl  a  inlrituez  Paftcurs>qii  i 
font  tous  ceux,  qui  ont  charge  d'à  mes  A'  lur  tout ,  les  Euclqucs ,  comme  S. 
Paul  dit  de  bouche,  &  eferit  aux  Epheiîens,  Que  quiconque  ne  fe  tenoie 
obligé,  par  ordonnance  de  Chrift,  à  ces  dcuoirv,ou  cftoit  plus  propre  aux 
affaires  des  Royaumes, & des  Eftatsjdcunir  la  iflerl  a  charge  dcPalteur  ,  bc 
vaquer  feulement  à  ces  affaires- là:  quec'cft  beaucoup  de  bien  faire  vne 
^feule  charge,  mais  qu'il  cfHmpofîible  d'en  faire  deux  contraires  II  n'agréa 
,-éas  aux  Cardinaux, tant  pour  fa  longueur,  que  pourec  qu'il  fut  le  premier 
difputer  cette  matière  par  raifon,  ce  qui  le  porta  à  parler  d'vne  vehemen- 

inicres  tort  Semblables  a  celle  s  de  Sa 


.ce  Efclauone,en termes  &: manières  fortfemblablevacellcsdc  Sainft  Icro- 


contre  le  Pape.  L'Euefquc  fe  purgea, & défendit  humblement,& par  rai- 
fons. Mais,  peu  de  iours  après,  fous  prétexte  d'indifpolîtion,  il  deraandafon 
congé,&  l'eut,&  partit  le  vinrçt-vnicme  du  mois. 
HfilmmL^  L.icomroucricdcla Reficïcnccdésce  temps,  changea  de  face: &: ceux 
n'/f//'"  Smabhorroictqu 'elle  fuft  déclarée  eftre  de  droitdiuin,ne  iepeinoicutplus 
*l*  "  '"tit  àdcmonftrer,parraifons,ou  parauthoritez,  comme  iufques  alors  il  auoit 
d  URjf^&c  fait,  qu'elle  cft  de  droit  humain  :  mais  fe  mirent  à  intimer  ceux  de  l'opi- 
fidmett  /n'nn  contraire,  difant,  que  de  l'attribuerà  droit  diuineftoit  dipiinuerl'au- 
^torité  4uPapc:d'au  tît  qu'ils'cnfiiiuroit,qu'iccluy  ne  peut  ny  accroiftre,  ny 

diminuer  « 
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^diminue  r;  ny  dîuifcr ,  ny  vnir  j  ny  changer,ny  transférer  les  Sièges  EpUco-  7T~ 
^pauxny  les  lahTervacans,ny  les  donner  en  administration,  ou  en  comnian-  1  5  •  *• 
de  :  fie  qu'il  ne  peut ,  ny  reftreindre ,  ny  ollc  r  Tau  thorité  d'abfoudre.  Ec  que 
par  cete  détermination  d'vn  feul  reuers  eltoien  t  cortdamnees  tou  tes  les  dif- 
penfesottroyees  par  les  Papes  au  temps  pane,  fie  toutpouuoir  ofte  au  Pape 
d'en  accorder  à  l'auciii  :  L  autre party  voyoit  bien,  que  ces  confequences 
s'en  enfuiuoient  ncceflfaircînent ,  mais  n'y  trouuoit  point  d'inconuenîentî 
ains  que  c'eftoit-là  la  vérité  mefmc ,  fie  l'vlage  légitime  de  l'Eglife  ancienne: 
mefmes ,  que  cete  déclaration  n'eftoit  propofee ,  linon  pour  retrancher  ces 
abus:  parquoycux  auffife déportèrent  déplus  employer  raifons&  autho- 
rit  é$,  pour  prouuerqu'icellccft  de  droit  diuin,  mais  fe  retournèrent  à  mon- 
trer ,  que  fi  la  Rcfidence  elt  bien  reftablie  par  cete  déclara tion,la puiflance 
Papale  en  reccuroit  de  l'accrohTemen  t ,  &  la  reuerence  enuers  le  Cierge  en 
feroit  plus  grande,  fie  beaucoup  plus  encor  enuers  Je  Pape,  lequel,  en  tant 
_deprouinccsaperdu  fon  authorité,  d'autant  que  les  Euefqucs  nerefidans 
^point,  fiegouuernans  leurs  Eglifespar  Vicaires  ineptes,  ontlaiffé  la  porte 
ouuerte,  fie  la  brcfche  faite  aux  nouutlles  docirines,lelquelles  s'y  font  four- 
rees,&  inftalecs,  auectant  de  déchet  de  l 'au  thorité  Papale.  Que  fi  les  Euef- 
qucs lé  reduifoyent  à  refider  en  leurs  Eglifes ,  l'authorité  du  Pape  feroit 
prclchée  par  tout,  fieferont  afFcrmieés  lieux  ou  ellcelt,  encor reconuc ,  fie 
ieroitreAablieenceuxoucHcacfté  esbrànlce.  Toutesfois  l'vne  &  l'autre 

Jartiencpouuoientparlercn  cestermes,  que  la  contraire  nes'apperccuft 
ien  de  la diffimulation,  Se  que  le  fecret  cache  ne  paruft  par  trop.  Ils auoient 
^«ous  le  malquc ,  &  ne  laifloient  pas  tous  de  fc  conoiftre  fort  bien.  Le  feizîcmc 
Décembre,  cftans  afTembles,  Se  la  moitié  des  Prclats  n'ayant  encor  opiné ,  le 
--Cardinal  Scripande  propola  de  différer  la  Sclfion:  fie  ne  jpouuantdeuiner 
quandilspourroientauoirfait,  la  délibération  futprife,  qu'on  prefigeroit 
le  temps  de  la  Seffion  dans  la  quinzaine  :  fie  le  mefme  Cardinal  fit  vnc  remon- 
ftranec  aux  Pères  de  leur  luperfluc  longueur  à  opïncr,laque!le  ne  vi  toit  qu'à 
oftentation ,  oftoit  la  réputation  au  ConcileAlcprolongcoitàlagrantié  in- 
commodité de  tous. 

^  Le  Pape  auoit  cfté  gricuement  affligé  de  la  mort ,  de  Frederich  Borro-  hf*f**f» 
^jnee,  fonneueu,  auenuc  à  la  fin  du  mois  précèdent.  Car  il  failoit  defleinde  ^^'J* 
^Juytranlportcr  toute  la  grandeur  de  la  maifon7  l'ayant  marié  à  vnc  fille  du  ron  ntn(n. 
JDucd'Vrbïn,  Se  fait  Gouuerncur  gênerai  del'Éltatde  l'E^hTe,  fie  traitant  *' 
jjncor  de  lu  y  donner  le  Duché  de  Camerin.  Et  lairiltcfTc  1  auoit  tellement 
accablé, qu'il  eh  elloit  tombé  en  vne  indifpofition ,  bien  dangereufeà  Ion 
aage:  mais  enuiron  ce  temps,  citant  vn  peu  repris  Se  allégé,  il  appliqua l'cl- 
pritaux  affaires  du  Concile:  fie  tint  diuerfes  Congrégations  pour  trouuer  pnpUx 
quelque  accommodement  fur  les  deux  Canons  de  l*inftitution  des  Euef-  pour  le 
ques,  fie  de  la  refidence >  repu  tés  par  toute  la  Cou  r  de  Rome  fort  dangereux  CmciU. 
pour  l'authorité  Papale  :  fie  quant  fiequantauffi  ,  pour  trouuer  quelque 
moyen  de  pouruoirà  la  prolixité  des  Prelatsàopincr,laquellcportoitleC5- 
cile  en  longueur ,  biffant  touliours  vne  porte  ouuerte  à  tous  ceux ,  qui  vou- 
_jiroicnt  s'ingérer  à  attenter  contre  fa  dignité. Mais  par  fur  toutes  choles,les 
-deffeins  des  François  luy  donnoient beaucoup  d'ennuy  :  ncreceuahtiamaîi    .  ^r4n" 
lettres  de  Trente,  qu'elles  ne  portaflènt,  quc,ou  lcCardinal  de  Lorraine,  ou 
Nquelqu'vn  des  Ambalïadcurs,  faifoient  inrtance  de  reformation:  protellant, 
ques'ils  n'obtenoient  les  prouifions  qu'ils  requeroient, ils  les  feroïet chez 
eux  :  fie  que  bien  fouucnt  il  faifoient  mention  de  vouloir  prouifion  fie  rcigle- 
I  ment  fur  les  Annates,  fie  preuétions,  fie  autres  chofes  particulières ,  concer- 
nais le  Pape  de  RomcEt  pourtant  il  refolu  t  de  s'efclaircir  vne  fois  des  def- 
feins  des  François:  fie  dit  à  ceux,  qui  efloient  à  Rome,  qu'ayant  tant  de  fois 
offert  de  traiter  auec  le  Roy  touchant  ce  qui  côccrnoit  fes  droits,fie  d'en  ve- 
nir a  vne  amiable  compofit  ion  :  fie  voyant  neantmoins,  quefesMiniftresau 
Concile  faifoient  coufiours  mention  d'en  vouloir  traiter  là  mefmes  i  ileftoic 
refolu  de  voir ,  fi  le  Roy  vouloit  entièrement  rompre  la  bouche  auec  luy 
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  par  courrier  exprès  bailla  charge  a  fon  Nonce  enFrance  d'en  parler:  &cf-  - 

1 5  ^  z*  criuit  au  Cardinal  de  Lorraine ,  que  ces  matières  là  ne  pouuoicnt  eft  re  pro- 
pofecs  au  Concile  fans  contreuenir  aux  prornefles  exprefles  du  Roy,  qui  luy 
auoienc  elle  faites  par  Monfieur  d'Auxerrc.  11  fe  pleignit  en  Confiftoirc  de 
l'impertinence  dcsEuefques  à  Trente,  à  allonger  les  matières  par  vanité:5c 
^exhorta  lcsCardinauxd  eneferire  à  leur*  amis:  &luy  mcfme  efcriuit  aux 
,e.,  Lcgatsqu'ils  y  employaient  les  menaces, &l'auThorité  puisque  les  perfua- 
fions  ne  icruoient  de  rien.  Sur  les  articles  de  l'Inftitutiqn  des  Euclqucs,il 
^f/'i«j9i>cfcriuit ,  que  de  dire  abfolumcnt,  que  l'inftitution  des  Euefqucs  eft  de  droit 
mm»  o>diuin ,  cftoit  vne  opinion  fauffe  ,  &  crrone'e  :  veu  que  la  feule  puifiance  de 
de U  refi ^l'Ordre  eft  de  Chrift ,  mais  la  puiflance  de  la  lurifdidion  eft  du  Pape  de  RoJ. 
dtnte.     me  :  &  ne  fc  peut  dire  qu'elle  fait  de  Chrift ,  finon  en  tant  que  l'aurhorité  Pa- 
pale eft  de  Chrift  mcfmes:  &  tout  ce  que  le  Pape  fait,  Chrift  le  fait  par  le 
moyen  d'iccluy .  Et  pour  conclufion  efcriuit,  ou  que  ies  paroles,  4edTottdiuin, 
fuûcnttoutàfaitortifcs  :  ou  bien,  que  le  Décret  fuft  propoféenla  forma 
>qu'il  leur  cnuoyoit,laqucilc portoit.Que  Chrift  auoitinftitué  les  Euefqucs» 
^pour  cftrc  créés  par  le  Pape  de  Rome ,  auecdiftribution  de  telle ,  &  de  tant 
d'authoritc  qu'il  plairoit  àluy  Pape  de  leur  donner,  pour  le bénéfice  dcl'E- 
glifc  i  &  auec  abfolu  pouuoir  de  reftreindre  &  d'amplifier  l'authorité  con- 
rcrcc,commc  il  iugeroit  expédient.  Et  fur  le  fait  de  la  Rcfidence,  il  efcriuit, 
Que,puis  que  c'eft chofe  toute  euidcnte,quc  le  Pape  a  ponnoir  de  difpenfer, 
ilentendoitquepour  tous  bons  clgards  fonauthoritéîuft  referuéeau  De- 
^-cret,  auquel  on  ne  pouuoit  incerer  ces  mots,  de droit  dium,  comme  Catarîn 
^J'auoit  bien  prouué,  &  maintenu  :  de  l'aduis  duquel ,  comme  Catholic ,  il  ne 
deuoit  fe  départir.  Et  quant  à  la  tcnucdelaSeffion,  il  efcriuit  confufement, 
qu'elle  ne  fuft  différée  au  delà  de  quinze  iour»,  &  qu'elle  ne  fuft  célébrée 
iansauoirlcs  matières  prcftcs,afîn  que  les  malins  n'ouflent  occafion de  con- 
tre rooler. 

troubla*»  Hpa«a  parTrentcvne  folemnellc  Ambaflade  du  Duc  de  Bauicre,en- 
Concilt  "oyeé  à  Rome,  pour  obtenir  du  Pape  la  Communion  du  Calice.  Iccllecut 
fturltCa-  audience  des  Légats,  Se  conféra  en  lccrctauec  le  Cardinal  de  Lorraine:  & 
lice  ,  c-  futcaufedefairercnouuelerra  controucrfeiaaffoupie  touchant  cetc  ma- 
f$ur  ufuj  x\ctc  :  d'autant  cjue  les  Efpagnols,  &  plufîcurs  d'entre  les  Italiens  :  quoy  que 
fenff*.  l'affaire  euft  efte  remis  au  Pape  par  la  pluralité  des  voix,  eftoient  d'auis*  que 
c  cftoit  faire  vn  grand  prciudice  au  Concile,  fi  pendant  iceluy,  cet  vfage 
cftoit  introduite Tous  les  Prelatsauffis'efmurcnt,  pour  des  lettres  venues  de 
Rome,  que  le  Concile  feroit  fufpendu:  lequel  bruit  futauffi  confirmépar 


D.leanManriqucz,  lequel  allant  d'Allemagne  à  Rome,  paffà par  Trente, 
jwjj  j»  Mais  les  Légats  ayans  receu  les  lett  rcs  du  Pape ,  iugerent  qu'il  cftoit  impof- 
pa fiiij"'~à  ^^'Cc*  cxccutcrlescor»imi'fions  venues  de  Rome,  &  qu'il  faloit  donner  au 
rxteuter.  ^>aPc  information  pl  us  particulière  des  affaires ,  qu'on  ne  pouuoit  faire  par 
lettres  j&  faire  comprendre  à  Sa  Sainteté,  qu'on  ne  pouuoit  gouucrnerle 
Concile,  comme  on  euft  pu  penfer  à  Rome:  &  auoirde  fa  Saincketé  inftru- 
.   flion  plus  claire  de  ce  qu'ils  auoient  à  faire.  Et  y  ayant  bcfoin,pour  cet  effet, 
d'vneperfonnedciugement.bien  informée,  &  de  créance  enuers  le  Pape; 
ils  ne  trouuercnt  aucun  plus  propre  que  rEucfquedeVcntimilc,lequel  auffi 
ilsdclibcrcrcntde  dcfpefchercn  diligence.  Les  fcftcsdeNoel  prochaines 
furent  vne  bonne  occahon ,  pour  faire  premièrement  cheminer  lentement, 
&  puis  intermettre  les  Congrégations,  &  penfer  tout  àloifir  àladite  expédi- 
tion, qui  fut  faite  le  vingtfixicmc  du  mois  de  Décembre. 
rrmttle      Le  vingthuickicme  dù  mefme  mois  arriua  de  France  la  nouuele  de  la  ba- 
IliU   ê  ta^'C  ^°  ^rcuJC'ac,ucni,c  ^  dixfcpticmc  du  mois  en  laquelle lePrince  deCô- 
Drruxio- ^ ^Ut  ^ait Pn^onnicr- Toute cete année auoit  cfté grandement  turbulente 
le  s  $c\é-cn.ce  royaume  lA.pour  les  diffèrens  delà  Religion, lefquels  portèrent  les  af- 
a v- fair« à  vne  guerre  premièrement  lente,  &  puis cfchaufée,  &acharnéc.  U 
tr/,>.      eftoitaduenu  au  côracncementdcrannce,quc  lenôbredesHtigucnotscftât 
fort  accru  à  Paris,  au  mefeontentemen  t  du  peuple  Cacholic,  qui  eft  innom- 
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brable  Cncete  grand  ville ,  8c  lefdits  Huguenots  faifans  grand  fuite  au  Prin- 
ce de  Condé  i  le  Connectable ,  auec  les  enfans  i  8c  toute  la  maifon  de  Guifc, 
«enfemble  quelques  autres,  pour  empefeher  la  grandeur ,  à  laquelle  on  voy- 
oitmarcherec Prince,  firent  vne  ligue  entr'eux,  auec  deffein  de  ferendre 
chefs  du  peuple  de  Paris  >pour,à  l'aydc  8c  faueur  d'iccluNsdechafler  le  Prin- 
ce 8c  (es  adherans,  de  Paris,  &  de  la  Cour. Tous  ces  ligués  partirent  de  leurs 
xnaifons  ,pour  le  rendre  à  Paris  à  iour  nommé,  &  par  chemin  tuèrent,  &  cf- 
carterent  les  Huguenots, lesquels  ils  trouuerent  aflemblés  en  diuers  lieux: 
8c  cftans  entrés  dans  Paris,  ils  tirèrent  de  leur  coftéle  Roy  de  Nauarre,&  fi- 
rent armer  le  peuple  de  Pans  à  leur  faucur,  8c  la  Reine  fut  forcée  dcs'ac- 
corder  auec  eux ,  &  le  Prince  de  Condé  contraint  de  fortir  de  Paris ,  &  de  fe 
retirer  àOrleans,  auec  ceux  de  fon  parti:8c  d'vne  part  8c  d'autre  il  y  eu  t  plu- 
fieurs  manifeftes,  8c  cicrits  publié,  chacun  proteftant  d'auoirpour  butdc 
fes  aclions la  liberté,&  le  feruice du  Roy.Mais  leparti  du  Conncftable,8c  du 
DucdeGuileçrofliffanttouslcsioursj  le  Prince  au  mois  d'Aurilefcriuità 
toutes  les  Egliles  reformées  deFrance.demandant  foldats,8c  denicrs,&  dé- 
nonçant la  guerre  aux  defenfeurs  du  party  Catholic ,  les  qualifiant  pertur- 
bateurs du  repos  public  ,&  violateurs  del'Edit  du  Roy,  fait  en  faueurdes 
Reformes.  Les  lettres  du  Prince  furent  accompagnées  d'autres  des  Mini- 
ftres  d'Orléans,  &  de  diuerfes  autres  villes ,  lefquelles  firent  prendre  les  ar- 
mes aux  Reformés  :  8c  aduint  vn  accident,  qui  les  incita  encor  d'auan- 
tage:c'eft,- qu'au  mefme  temps  fut  de  nouucau  publié  à  Paris  l'Edit  de 
Ianuier,  mentionné  cydcflùsj  auec  vne  addition,  que  ny  dedans  les  faux- 
bourgs  d'icelle  ville,  ny  à  vne  lieue  près,  puft  eftre  faite  aucune  Aflcmblée 
de  Religion,  ny  eftre  adminiftrés  les  Sacrcmens ,  finon  à  la  forme  ancienne. 
Et  à  la  fin  du  mois  de  May,  le  Roy  de  N  auarre  fit  fortir  de  Paris  tous  ceux  de 
ladite  religion ,  y  procédant  néant -moins  auec  de  la  modération ,  &  nfc  per- 
mettant qu'aucun  fuftoffenfé. 

La  guerre  fut  rompue  quafi  par  toutes  les  Prouinces  de  France  entre  l'vn 
&  l'autre  parti:&  encemefmeeftéil  y  fcùt  tout  en  vn  mclmc  temps,  en  di- 
^aicrs  endroits  du  Royaume ,  iufqucs  a  quatorze  armées  formées  :  les  enfans 
^combatoient  contre  lesperes,  les  frères  contre  les  frères  :  &  y  eut  iufqucs  à 
^jde->  femmes  de  l'vn  &  de  l'autre  party, qui  prirent  les  armespour  la  defenfe 
de  la  Religion.  Il  n'y  eut  quafi  aucun  endroit  des  prouinces  du  Dauphiné,du 
Languedoc,  8c  delà  Gafcogne,  qui  n'cuftplufieurs  fecoufles  de  ce  fléau,  la 
victoire  penchant  quelques-fois  du  cofté  des  Catholics ,  quelques  fois  au/fi 
de  Celuy  des  Reformés  :  auec  tant  de  variété  d'euenemens ,  qu'ils  feroient 
trop  longs  à  raconter  :8c  de  vray auflinoftrc  deffein  ne  porte  pas  de  reciter 
les  chofes,  qui  font  hors  le  Concile,  finon  qu'elles  ayent  quelque  connexite 
^auec  iceluy  ,  corne  font  les  f  Limantes  :  c'eft,  que  là ,  où  les  Huguenots  eftoicc 
^iclorietoc,  les  Images  eftoient  abbatucs,  les  autels  démolis ,  les  Egllfcs  pil- 
lées,6c  les  o rnemens  8c  ioyaux  d'or  8c  d'argent  fondus  pou  r  en  battre  la  mon- 
noye,  à  payer  les  foidats:  8c  au  réciproque,  là  où  les  Catholics  eftoient  victo- 
rieux, ils  brufloienr  les  Bibles  en  langue  vulgaire,  rebaptiloient  lesenfans, 
contraignoient  à  faire  rebenir  les  mariages  faits  félon  l'vfagc  dcsEglifcs  re- 
formées :  &  plus  que  de  tous  autres,  cftoit  miferable  la  codition  de  ceux  du 
Clergé,  &  des  Miniftres  reformcs.lefqucls,  tombans  entre  les  mains  des  en- 
nemis, eftoient  cruellement  maflacrés  8c  bourrelés:  8c  par  voye  de  iuftice 
aufli  eftoient  faîtes  de  terribles  exécutions,  Se  fu  r  tout  par  le  parti  Catholic. 
^JVu  mois  de  luillet,le  Parlement  de  Paris  fit  vn  Arreft,  Qu'il  eftoit  loifible  de 
^tuer  tous  les  Huguenots:  &  fut  ordonne  que  cet  Arreft  feroit  tous  les  Di- 
^manches  lu  au  profne  ,  en  chaque  paroifle.  Lemcfmc  Parlement  fit  encor 
^vn  autre  Arreft  ,  déclarant  rebelles  ,  ennemis  de  l'Eftat ,  infâmes  auec 
^xoute  leur  pofterité  ,  auec  confifeation  de  corps  &  de  biens ,  tous  ceux 
^qui  auoient  pris  les  armes  à  Orléans,  excepté  le  Prince  de  Condé  ,  (ous 
prétexte ,  qu'il  cftoit  détenu  d'eux  par  force.  Et  nonobfi^ant  beaucoup  de 
negotiationdepaix,  traitées  d'vncpart  8c  d'autre,  &  mefme  que  laRoine 
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Merç,  &  le  Prince  de  Condé ,  fc  fuffent  abouchés >  l'ambition  des  Grands 
1  toutesfoiseropelchatoutecoropofidonifibienquilnefuuamaispoffiblcdc  ' 

trouucr  moyen  d'appaifer  les  troubles. 

Or,  le  Roy  de  N  auarre  eftant  mort ,  lequel  peut-  eftre,  euft  empefché  de 
Venir  à  guerre  ouucrtc,  la  Roine  voulant  foire  vn  effort  de  recouurer  l'o- 
beiffance  par  les  armes,demanda  fecoors  à  tous  les  Princes  :  &:  entre  autres, 


;  qu'en  dontant  les  François  fouflcués  contre  leur  Roy ,  il  pourroit 
medier  à  la  rébellion  n  ai  lia  n  te  de  Tes  peuples  du  Païs  bas ,  parmy  Ici  q  u  cl  s  de 
iour  à  autre  dechcoit  fon  authoritc ,  fans  que  les  Gouuerneurs  y  puflent  pa- 
rer  :  &  d'ailleurs  le  Roy  ne  voulant  le  difpofer  à  fuiure  l'a  du  is  du  Cardinal 
^de  Granuelc ,  l'vn  des  principaux  au  gouuerncm  c  nt  de  ces  pays  là ,  lequel 
confeilloit  de  s'y  trafporter,  pour  oppofer  Uprcicnce  de  la  Maicfté  Royale 
à  la  mauuaifc  difpofirion  des  peuples ,  &  aux  defleins  des  grands.  Mais  ce  fa- 
geRoy  confidera  combien  le  danger  eftoit  plus  grand>d'eftre  mefpriféen  fa 
propre  prelcncc  :&  eut  foupçon  de  n'acquérir  point  pourtant  le  Païs  bas, 
ains  de  le  roidir  de  plus  fort  en  fadefobeiffance,  &  de  perdre  cepédant  VET* 
^.pagne.  Mais  la  Roine  refufoit  fecours  de  gens.&dcmandoit  argent:  recon» 
noiffant  bien,  qu'en  prenant  des  gcns,elle  s'enferroit  en  la  neceffité  de  gou- 
uerner  la  France,  non  félon  fesinterefts,mais  félon  ceux  duRoy  d'Efpagnc. 
^En  fin  elle  prit  vnpartyrooitoyen,  de  receuoirfixmii)hommcs  payés  par  le 
^Roy  d'Efpagne  fauec  lefquels,  ioints  à  fes  propres  troupes,  conduites  par  le 
ConneftaDle,&par  lcDucdeGuife,  ledixfcptiémc  Décembre  lafdit  fut' 
^-donnée  la  bataille,  en  laquelle  il  mourut  trois  mil  hommes  des  Huguenots, 
^jSc  cinq  mil  des  Catholics:  &les  deux  Chefs  Généraux  des  deux  partis,  le 
^-Prince  de  Condé ,  &  le  Conneftable,y  furent  pris  prifonnierstfans  toutesfois 
que  nel'vnene  l'autre  armée  fuft  mifeen  defroute:  &ce  parla  vertu  des 
JLieutenans ,  qui  cftoient  le  Duc  de  Guife  pour  les  Catholics>&  l'Admirai  de 
^Colloni  pour  les  Huguenots.  Apres  la  bataille,  la  Roine  toutfur  le  champ 
adonna  la  charge  de  General  au  Duc  de  Guife ,  auquel  au  fil  appartenoit  tout 
l'honneur  du  gain  qui  y  auoitefté  fait.  L'Admirai  ne  laifla  pas  pourtant  de 
maintenir  fon  armée  fur  pied,  &de  conferucr  les  villes  qu'il  tenoit,  &de 
fai  re  mefmes  quelque  progrés. 
»      De  cette  victoire ,  car  telle  fut  elle  figurée,  quoy  qu'elle  n'en  méritait  le 
Die"}    nom,finonpourcc  que  le  champ  de  bataille  eftoit  demeuré  aux  Catholics  j 
Tnttpcm  ?  races  furent  rendues  à  Dieu  à  Trente,  par  tous  les  Prélats  aflemblés  r  &  en 
ice'le:  <s  lut  faite  vne  proceflîon,&  chantée  vncMefle,cn  laquelle  François  dcBeau- 
S  rmandt praire,  Euefquc  de  Mets.fitleSermo,  faifant  vn  narré  de  toutes  les  côfufions 
l'Etirfyue  fa  France  depuis  la  mort  deFrançois  deuxième,©:  reprefen  tat  tous  les  cue- 
it  Mus.  ncmens  Je  la  dernière  guerre  :  du  bon  fuccés  de  laquelle  il  donna  toute  la 
louange  au  fcul  Duc  de  Guife.  Et  de  là  dit ,  que  la  caufe  de  tous  ces  troubles 
auoitefté  Martin  Luther,  lequel  n  "citant  en  apparence  qu'vne  petite  eftin- 
cclc,  auoit  allumé  ce  grand  feu ,  qui  auoit  enuahy ,  premièrement  l'Allema- 
gne, &puis  les  autres  Princes  deChrcfticnté  fors  que  I'Efpagnc,  &  l'Italie. 
11  coniura  &  fomma  les  Pères ,  de  fubuenir  à  la  Cbrcftienté,  a  t  tendu  que  ux 
^Xculs  pouuoient  efteindre  cet  embrafement.  Et  dit  qu'il  y  auoit  vingtfix  ans, 
^  que  Paul  trojfiémc  auoit  commencé  à  appliquer  le  remède  a  ce  mal,  in  tintât 
le  Concile  à  Trente,  lequel  fut  diffère,  &  puis  négligé:  &  finalement,  après 
pluficursdebatsaduenus  pardiuerfes  faclions,  fut  transfère  à  Bologne ,  la 
où  eftoicm  luruenuësdiucrfcs  dilations,  plus  grandes  contentions,  &  plus 
violentes  factions.  De  là  fut  remis  à  Trente,  cW  puis  rompu  parles  guerres. 
Qu^on  eftoit  à  prefent  venu  à  Joindre ,  &  à  1  indiuidu  :  &:  n'y  auoit  plus  aucun 
/lieu  de  tcrgiuerfations ,  &  feintes ,  que  ce  Concile,  ou  reconcil.'croit  tout  le 
^^^rnonde ,  ou  le  precipiteroit  en  vne  afleuréc  ruine.  Partant,  qu'il  ne  faloît  pas 
que  lesPercs  rcgardaflent  à  leurs  propres  intercitwne  qu'ils  portaient  leurs 
dcffeins,nc  que  ils  parlaient  à  complaifance,  s'agiffant  de  la  çaufe  de  la  Rc- 
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lieion.  Que  s'ils  auoîent  leurs  vifees  ailleurs,  c'eftoit  fait  eje  la  Religion*  II     K  ' 
adoucie  ces  chofes,  dites  auec  beaucoup  de  liberté,  par  de*  terme  s  deflat-  * 
teric ,  premièrement  enuers  les  Prélats ,  &  puis  enuerslcPape,  l'Empereur 
&  le  Roy  des  Romains  >&celuy  eje  Pologne.  Delà  il  entra  es  louanges  delà 
Reine  Mère,  &:  du  Rov  de  Portugal  :& pour  la  fin»  il  exhortai  la  rc^rma- 
tiondcdifciplincEccleftaftiquo,  *. .  :  .  '.'  ,.  .  •  , 

^Le  Cardinal  de  Lorraine ,  ayant  eu  nouuelle  do  la  orife  clu  Prince  de  Con* 
^,dé,en  fut  for  t  ioyeux>&  fur  tout  pour  l'honneur  de  loo  frçrc  le  Duc  de  Guj- 
^fe:  mais  au  ffi  il  en  redoubla  foo  dcfird'efère  en  France,  pour  pouuoirfauo-» 
i  rifer  les  affaires  d'iceluy  .eftantà  la  Cour ,  &  au  Conlcil  du  Roy  j  6:  pour*  V 
nancer  foy-mcfmc  à  quelque  plus  haut  degré,  le  Roy  de  Nauarrc,'fic  le 
1  Conneftable,n'yertansplus,aufqucls  forceluy  cftoit  de  céder. 

En  ce  mefme  temps  le  Pape  cftoit  plein  d'ombrages  fie  foimçons,  pour-ce  «tnbr*ia 
^/jue  l'Empereur  auoit  public  de  vouloir  fe  tranfporccrà  Inlprucx,  iugeant  ^"  yf* 
bien,  qu'il  ne  fe  mouuoit  fans  grands  defieins  ,fie  fansaflcuranccdc  les  efre- ehrtl  tm 
^ftuer.  Dont  il  crut  qu'il  auoit  quelque  intelligence  fccrcteauccla  France,  Pat*r' 
fie  l'Efpagne  :  fie  n'en  defcouurant  pas  bien  le  fonds ,  il  ne  pouuoit  faire  autre 
conicâure,  fînon  qu'il  y  auoit  du  complot  contre  luy:fic  pourtant  il  minutotc 
^dc  le  tranfporter  auflî  de  fon  cofté  à  Bologne ,  fie  d'enuoyer  huict  ou  dix  Car-  Jj&Jf" 
finaux  à  Trente,  fie  de  fe  ioindre  fie  lier  pluseftroitement  auec  les  Princes  /v,t7/Mt 
I  taliens,  fie  de  bien  affeurer  à  fa  faucu  r  les  Prélats  affectionnés  à  fon  party  au 
Concile ,  iufqucs  à  tant  qu'il  trouuaft  quelque  occafion  de  le  romprc,ou  fuf- 
pendre.  Etpourcmpefchcr  qu'on  ne  traitait  àTrcnte  de  reformer  fa  Cour, 
al  y  trauaillaluymefmespuifsamment  en  ce  temps.  Et  premièrement  il  re- 
forma la  Rote,  publiant  vn  Bref,  en  date  du  vingtleptiefinc  du  mois  de  De-< 
ccmbrc,qui  portoit,  Que  nul  Auditeur  ne  puft  pafser  à  fentence  d  eh  ni  t  i  u  e, 
quoycju'cn  tait  tout cuident fie  clair,  fans  auoir  tout  premier  propofé  l'af- 
faire à  tout  le  Clergé  :fauf  entreuenant  le  confentement  des  parties.  Que 
les fentenecs, prononcées vt iufcbeduU,  fuflent  produites  dans  le  termede 
^quinze  iours.  Que  les  caufesdes  auditeurs,  ou  de  leurs  parens  iufqucs  au 
--deuxième  degré,  ou  de  leu rs  domeftics ,  ne  puflent  cftrc  coniies  ne  iugées  à 
~Ja  Rote.  Qnjccuxncpuffcnt  contraindre  les  parties  à  reccuoirl'Aduocat 
qui  leur  leroit  baillé.  Qu^aucunedccifionne  peuft  eftre  faite  contre  les  ja 
imprimées,  fie  paflees  en  chofes  iugée>  fauf  que  par  les  deux  tiers  des  voix. 
Que  les  Auditeurs  fulTcnt  tenus,  fie  obligés  de  renuover  toute  chofe  ,  en  la- 
quelle paru  ft  quelque  foupço  de  délit.  En  la  mefme  Bulle,il  fit  vne  taxe.pour 
la  modération  des  emolumens,  fie  epiecs.  Il  reforma  auflî ,  par  autres  Bules, 
publicesle  premier  Ianilicr  enfuiuant,  la  fignaturc  de  Iufticc,  les  tribunaux 
.  de  Ronic,l'officc  de  l'Aduocat  fifcal, limitant  à  chacun  fes  emolumens.  Mais 
bien  loin  que  les  ordinaires  extorfions  fulTcnt  retranchées  par  ces  reigle- 
^jnens,au'au  contraire,  pour  l'infraction  deces  nouuelles  ordonnances,  on 
^apprit  a  violer  aufli  les  anciennes,  qui  eftoientencor  en  quelque  vfage. 

Les  Cour  tifans  de  Rome,  s'imaginans  que  les  Catholics  en  France  enflent  f4Hjj-e 
eu  vne  victoire  totale,  fie  que  ceux  de  la  Religion  reformée  eufléntefté  tous  courte Ujt 
desfniis,  fie  réduits  àneant,ferefiouîflbicnt,  croyansqu'il  n'y  auoit  plus  de  JeUCmt 
befoin  de  Concile  pour  la  France,  laquelle  auoit  obtenu  par  les  armes,  ce  Kf** 
qu'elle  recerchoit  par  la  voye  d'iccluy:fie  que.quît  à  l'Allemagne,  il  n'y  fa- 
loit  point  auoir  d'cfgard ,  attendu  qu'elle  auoit  défia  ouucrtcment  protefté  Jft"\ilt_ 
contre  le  Concile  :  fiequ'ainfi  toutes  eau  fes  de  tenir  Concile  cédantes,  on  le  nmMu 
pouuoit  fufpcndre,  ou  différer  :  fie  deliurcr  la  Cour  de  Rome  de  la  fafcherie  a 
fie  anxiété,  laquelle  s'augmentoit  de  femaineen  femaine,à  mefurc  qu'elle 
reccuoit  nouueaux  adu  is  des  nomicautés  qui  fe  brafloient  à  Trente.  Mais  le 
-4\ipc  n'en  fit  pas  grand  citât  car  il  cftoit  bien  aduerty  que  les  forces  des  Ca- 
tholiques n'eftofent  point  accriies,  ne  celles  des  Huguenots  diminuées:  fie 
^-que  cetc  bataille  donneroit  occafion  à  tous  les  deux  partis,de  faire  vn  traite 
^àt  paix,  laquelle  ne  pouuoit  cftrc  qu'à  fon  preiudicc,  fie  ne  faudroit  point 
d'exciterà  Trentc-dc  plus  grandes  nouucautés  cacor  :  dont  il  conecuoiî 


Digitized  by  Google 


 6îo       Hift.  du  Concile  de  Trente,  PieIvj 

iï6\.  plQS  4'apprehenfion,  fie  de  fafcherie,  qu'auparauant.  Telle  eftoit  la  face  des 
affaires  à  Tiffuc  de  l'année  mil  cinq  cens  foixante  deux,laqu  elle  finit  par  vne 
Congrégation  tenue  à  Trente  le  trentième  du  mois  de  Décembre,  en  la- 
quelle il  fut  arrefté  de  prolonger  le  iour  de  la  Scflion  de  quinze  iours. 
^  L'année  mil  cinq  cens  foixante  trois  commença  au  Concile  par  la  prefen- 
''JFyïf*"^xationque  firent  les  Ambafsadeurs  François  des  Articles  de  reformations 
^'^""ÎJMefquelles furent  iugéspar  les  Légats,  &  par  tous  les  partifans  du  Pape ,  fort 
Umn  "Jir-    urs>  &  nar<^s  :  &  ^ur  cout  ^s  particularités, conccrnantl'alteration  des  ce- 
tkles  de  remonies  de  TEglifc  Romaine,8e  les  emolumens  profits,que  le  Siège  Apofto- 
ufnmà-  Hc  reçoit  des  autres  Eglifes.  Les  Ambafladeurs  adioufterent  à  laprei'cnta- 
Mu.      tion  leur  refrain  ordinaire ,  pour  ne  dire  proteftation ,  Que  fi  ces  propofitiôs 
n'eftoient  etnbraflccs,  ilspouruoyroicnt  à  leurs  neceffites  en  France.  Les 
UfoMti  Légats  eftoicntbicnafleurés  que  le  Pape  nepourroit  voir  ces  Articles  fans 
tegdtit»-  altération,  attendu  lapromcfl^quiluyauoiteftéfaitCjqu'onnctraiteroit" 
tiêjeut  m  au  Concile  ne  des  Annatcs,  ne  d'autres  droits  pécuniaires  :  mais  qu'on  en 
Véfe.     compoferoit  amiablcmcnt  auec  luy.Et  iugerent  q^u'il  eftoit  neceflaire  d'en- 
uoycrvn  Prélat,  pour  le  porter  au  Pape,  &  pour  1  informer  :  à  quoy  ils  cru- 
rent que  l'Euefquc  de  Viterbefcroit  fort  propre,  comme  bien  inftruit  des 
^affaires  de  France ,  où  il  auoit  demeuré  plufieurs  années  en  qualité  de  Non- 
^cej  fie  aulfi  des  defleins  du  Cardinal  de  Lorreine,  fie  des  Prélats  François  du 
Concile ,  lefquels  il  auoit  priuément  hantés  des  leurarriuée.  Le  Cardinal 
de  Lorraine ,  ayant  appris  leur  refolu  tion,  les  y  exhorta  de  plus  fort ,  &  lu  y- 
mcfmes  bailla  inftructions  audit  Euefque  pour  parler  au  Pape.  Cet  Eucfquc 
fut  fi  fouplefic  adroit,  que  nonobftant  que  le  Cardinal  le  tinftpour  vn  vray 
cfpion,ilfutfi  bienfemanier,  qu'il  acquit  la  créance  du  Cardinal ,  fie  des 
Ambafladeurs,  fans  amoindrir  aucunement  celle ,  que  le  Pape,  fie  les  Légats 
auoient  en  luv.  Iccluy  dont  partit,  auec  instruction  de  reprefenterau  Pape 
toutes  les  difficultés,  ou  les  Légats  fe  trouuoient,  &  d'en  rapporter  la  re- 
folution,  fie  commillion  ,  comment  ils  fc  deuoient  conduire  en  chaque 

Jjarticularité.  Du  Cardinal  de  Lorraine  il  eut  instruction  ,  de  fupplier 
ePapc,  de  vouloir  prendre  en  bpnne  part,  que  le  Roy  , fie  eux,  fuyuanc 
les  connu  a  ml  cm  en  s  d'iecluy ,  requiflent  ce  qui  eftoit  neceflaire  pour  fon 
^Royaume:  fie  d'offrirà  fa  Sainteté  l'entrcmilc  dudit  Cardinal  pouf  l'ap- 
^pointement  des  différends  fur  Tlnltitu tion  des  Eucfqucs,ôefur  la  refidence, 
<f  U  lu»-  e^uc's  ^eux  Points  tenoient  le  Concile  cmpcfché  en  chofes  légères. 
pt rù»x      *-cs  Impériaux,  ayans  veu  la  reformation  des  François,&  en  ayans  confi- 
t'tefmm-  deré  la  préface,  crurent  d'eftre  taxés  d'auoir  peu  d'authorité.  Et  fe  plai- 
ww,  p*ur  gnirent  au  Légats  ;  Que  les  Articles  des  Reformations  prefentés  par  1  Em- 
ivntndv  pereur,  fie  par  eux,  n'auoient  point  cftépropofés ,  quoy  qu'ils  en  euflentfait 
**r*  J*   courir  plufieu  rs  copies,  lefquelles  auoient  cité  cnuoy ees  à  Rome ,  fie  fem ces 
Jes  lem*  Par  Trente:  &rcq^ueroient  que  leurs  Articles fuflent  iointsàceux  des  Fran- 
•    e  u  çois.  Les  Légats  s  exeuferent  fur  le  pouuoir  fie  permiflion,  que  l'Empereur 
par  lcttres,fie  eux  Ambafladeurs  de  bouche,lcurauoient  baillé,  depropofer 
fie  d'omettre  ce  qui  leur  fembleroit  s  fie  qu'ils  attendoient  vn  temps  plus  op- 

f)ortun,  lequel  les  François  auoient  mal  choifi,  pendant  que  ventiloit  encor 
édifièrent!  fur  les  deux  Canons ,  lequel  donoit  beaucoup  d'ennuy  à  fa  Sain- 
teté. Les  Ambafladeurs  Impériaux  ne  fe  concernèrent  point  de  cetc  ref- 

f»onfe,  reqliquans  aux  Legats,ou'il  y  auoit  grande  différence  entre  omettre 
e  tout,  fie  en  laifler  vne  partie  :  fie  entre  différer,  tenant  toufiours  neant- 
moîns  les  affaires  en  conuenafMe  honneur  Se  refpect:  ,  fie  les  diuulguerôeef- 
ucnter,pour  les  mettre  en  derifion.  Mais  Simonete  repartit,  qu'il  eftoic 
bienaifédcvoirlesArticlcsqu'il  faloit  omettre:  mais  bien  difficile  de  dif- 
cerner  ceux  qu'il  faloit  propofer.  En  fin  les  Impériaux  fc  contentèrent, 
Ifi  îuef.  qu'on  attendit!  ce  que  le  Pape  diroit  fur  le<>  proportions  desFrançois,  fie  que 
f*w  Fr4"^puis  après  les  leurs  fuflent  produites.  Les  Prélats  François  auoient  acquie^- 
J"^B"{4^cé  en  termes  généraux  aux  Articles  concernans  les  cérémonies,  fie  a  quci- 
AtJ'le.  '^cs  autres  preiudiciablesauxEucfqucs.lefqueli  en  leur  intérieur  iJsn'ap- 
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^■prouuoîent  point:  efocraris ,  qu'en l'examen  d'iceux,Ics  Efpagnolsi&bon 
nombre  d'Italiens,  y  feraient  contraires.  Mais,  dés  qu'ils  virent  qu'on  les  ' 
|Cnuoyoic  à  Rome ,  ils  appréhendèrent ,  que  le  Pape ,  s  oppofant  feulement  a 
ceux  qui  touchoientfcs  reuenus,  ne  condefeendift  aux  autres,  s'accommo- 
'danten  ceux  qui  citaient  à  leur  preiudicc,  pour  cuite  r  ceux  qui  choquoient 
fcsinterclls.  Et  pour  cete  caufeils  fe  mirent  à  faire  quelques  pratiques  & 
menées  feerctes  auec  autres  Prélats,  aufquefe  ils  perfuadoient  la  modéra- 
tion dcfdits  Articles.Mais  procedans  en  cela  à  la  Frâçoife,  c'elt  à  dire,  auec 
_peu  de circonfpe&jon ,  &  de  fecret ,  les  Anîbaflàdcurs  en eurenrnotice  :  dot &  ,a  fi* 
JLanfac  les  aflembla  tous ,  &  les  cenfura  bien  aigrement ,  qu'ils  fuiïènt  fi  ofés  çrnf*'Js 
ûuc  de  vouloir  s'oppofer  à  la  volonté  du  Roy,  de  la  Roinc.ôc  de  tout  IcCon-  fdrLéf4t* 
ieil,  voire  de  tout  le  Royaume.  Et  les  exhorta  à  auancër  &  faciliter ,  &  non  à 
trauerfer  l'intention  du  Roy:  ce  qui  fut  dit  par  luy  auec  demonitration  de 
^rigueur. 

Or auant que ie reprefenec  la negotiation deRonicil faut expofer la fub-  tfnfHr«i- 
^Jtancc  de  la  propofition  des  François  >  laquelle  tout  foudain  fut  imprimée  ct"?  •^r~ 
àRipa,&  à  Padoue.  :  &portoit,  Que  les  AmbalTadeurs  du  Roy  Trcs-chre-  M 
ftien  auoient  dés  long-temps  délibéré, fuiuantle  commandement  duRoy, 
de  propofer  au  Concile  les  chofes  contenues  en  cet  eferit  :  mais  que  a  vifs  feu 
que  l'Empereur  auoit  fait  propofer  de  fapartquafi  les  mefmes  choies  ,  ils. 
n'auoien  t  voulu  importuner  les  Pères-,  ains  auoient  attendu  de  voir  leur  re- 
folution  fur  les  proportions  de  fa  Maielté  Impériale»  Mais  qu'ayans  receu 
nouucau  commandement  du  Roy,&  voVîslesiiiftitices  de  l'Empereur  por- 
tées à  longs  iours,  plus  qu'on  n'euft  pehlé,ils  auoient  délibéré  de  ne  plus  dif- 
férer :  fur  tout,  veuqu  ilsnc  requéraient  riendefingulier»  qui  ne  ftlft  auiïî 
pour  tout  le  refte  de  la  Chrétienté  :  &  que  le  Roy,  quoy  qu'il  deiiraft  bien 
qu'on  fût  quelque  citât  des  chofes  par  luy  propofees  j  remettoit  neantmoins 
^Je  tout  au  iugement  Se  à  la  connnoiflance  des  Pères.  Ces  Articles  eftoient  en 
^nombre  de  trentequatre.  Le  premier,  qu'aucuns  ne  foient  ordonnés  Pre- 
ftres,  finon  aaj»és,&:  ayans  bon  tcfmoijmage  du  peuple,  &  cfprouués  parleur 
bonne  vie  paûce  :&  que  lescharnalicés,  &  autres  forfaitures  des  Preftrcs, 
foient  punis  félon  les  Carions.  Le  deuxième ,  que  les  Saints  Ordres  ne  foienc 
conférés  tout  en  vn  mefme  temps ,  ou  ioiir ,  ains  que  ceux  qui  doiucnt  eftre 
promus  dùx  grands  Ordres,  foient  cfprouués  és  petis.  Le  troifiéme,  Qu^au* 
cun  ne  foit  ordonné  Preftre,  fans  aflignation  de  Bénéfice,  ou  de  rainifterc,  fé- 
lon le  Concile  de  Calcédoine,  auquel  temps e/loic  inconu  le  titre  dcPrc- 
ftrife  fans  office.  Le  quatrième,  Que  l'exercice  &  la  fonction  légitime  des 
Diacres,  &  autres  ordres  facres,  leur  foit  reftituce:  afin  qu'ils  ne  femblcnt 
des  noms  &  titres  vains,  &:  de  cérémonie  tant  feulement.  Le  cinquième,  que 
les  Preftrcs,  6c  autres  M inillrcs  Ecclefiaftiqucs ,  vaquent  à  leur  vocation ,  Se 
nes'ingerent  en  autres  charges,  que  du  feruice  de  Dieu.  Le  uxieme,Quc 
nul  ne  foit  crée  Eucfque , qui  ne  foitd'aage  conuenable,  de  bonnes  meurs, 
&dc  fauoir  ,afm  qu'il  puiffeenfeigner ,  &  donner  bon  exemple  aux  peuples. 
Le  feptieme ,  Que  nul  ne  foit  fait  Cdré  qui  ne  foit  de  prud'homale  bien  ef- 
prouuée,&quine  foit  capable  d'inftruire  le  peuple,  célébrer  conuenable- 
ment  le  Sacrifice ,  Se  adminiftrer  les  Sacremens ,  &  enfeigner  l'vfagc  &  l'ef- 
fet d'iceux  à  ceux  qui  les  recoiucnt.  Le  huitième,  que  nufne  foit  créé  Abbé, 
ou  Prieur  Conuentucl ,  qui  n'ait  enfeigné  les  Saincrcs  lettres  en  quelque  fa- 
meufe  Vniuerfité ,  &  qui  n'ait  acquis  le  degré  de  Maiftre  es  Arts ,  ou  autre 
femblablc.  Lencuficme,QucchaqucEuefquc,par  foi-mefmes,  ou  parle 
moyen  d'autres  prefeheurs ,  en  nombre  fuffifant ,  félon  la  grandeur  du  dio- 
cele,  aitàprefchertousles  iours  de  Dimanche,  &  de  fefte ,  &  les  iours  de 
ieufnes  en  Quarcfme,8ci'Aducnt  :&  en  fomme  en  tout  temps  opportun.  Le 
dixième,  Que  le  mefme  foit  fait  parles  Curés,  quand  il  y  aura  des  audi- 
teurs. L'onzième ,  Que  les  Abbés ,  8c  les  Prieurs  Conucntucls,  façent  leçons 
de  lafainde  Efcriture  ,&drcflent  hofpital  :  tellemcntquelcs  anciennes  Êf- 
choles,  &  hofpitalité ,  foient  reftituées  aux  Monaftcres.  Le  douzième,  Que 
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les  Euefques,  Curés,  Abbés ,  Se  autres  Ecclefiaftics,  incapables  &  inluffifans 
*  à  faire  leur  charge,  prennent  descoadiuteurs  &aidcsjpjur  icelle,  ou  re- 
noncent aux  Bénéfices.  Le  treizième,  Qu>  l'égard  du  Catcchilrne ,  &  de  la 
fommaire  inftruûion  de  la  doctrine  Chreuienne ,  foit  ordonné  &  eftably ,  ce 
j\mc  faMaiclté  Impériale  a  propo(é  au  Concile.  Le  quatorzième,  Qu_'anul 
foit  conféré  plus  a  vn  Bénéfice:  &  que  toute  différence  de  la  qualité  des 
perfonnes,  &  des  Bénéfices  compatibles,  &  incompatibles  (  comme  nouuele, 
&i  inouïe  à  l'antiquité,  &  caufe  de  grands  troubles  en  l'Eglifc  Catholique) 
ibit  oftec  :  &quc  les  Bénéfices  Réguliers  foient  baillés  aux,Regulicrs ,  Se 

„       ,.  c  l:_  t  i  ■  


portées  par  les  anciens  fcanons.  Le  feizicme,  Que  podrofter  toute  tache  . 
d'auarice  de  l'ordre  Sacerdotal,-  fous  quelque  prétexte  que  ce  loit ,  ne  loic 
demandée  ny  exigée  chofe  quelconque  pour  l'adminiftration  deschofes  fa- 
crees:  mais  qu'il  ioit  pourucu>què  chaque  Curé  ait  dequov  viure,auec  deux 
^ou  troisClercSj&puifiemefme^exercer  hofpitalite:  àquoy  les  Euefques  foicc 
^tenus  de  pou uoir  par  vnions  de  Beneficcs,ou  aflignation  de  difmes  :  &  où  ce- 
J  a  ne  fe  pourra  faire ,  par  fubuention  de  Princes ,  &  par  impofition  de  colle- 
ctes furies  ParoùTes.Ledixfeptiemc,  Qujes  Méfies  parochialcs  foit  claire- 
ment expoie  l'Euangilc,  félon  la  portée©:'  capacité  du  peuple:  &.que  les 
^prières,  que  le  Prellrc  fait  cdniointementaueclepeuple ,  fe  face  eh  langue 
vulgaire  :  &  qu'en  melme  temps,  &  à  autres  heures  aufli  puiflenc  eftre  chan- 
gés en  la  mefme  langue,Cantiques  Spirituels,  ou  Pfalmes  de  Dauid,  approu- 
vés par  l'Euefquc.  LedixhuicticmcQuc  l'ancien  Dccrct-de  Lcon,&dc  Gc- 
^Jafc,  touchant  la  Communion  fous  les  deux  efpeces,  foit  rcnouuelé.  Le  dix- 
neufieme,  Qu^auant  l'adminiitration  de  chaque  Sacrement,  foit  faite vne 
expofition  en  langue  vulgaire  :  tellement  que  les  idiots  puiflent  entendre 
l'vfagc,  &  la  vertu"  du  Sacrement.  Le  vin  tieme,  Que  fuiuant  les  anciens  Ca- 
nons, les  Bénéfices  ne  foient  conférés  par  les  Vicaires  ,mais  par  les  Euefques 
mcfmes  dans  le  terme  de  fiX  mois  :  à  défaut  dequoy ,1a  collation  (oitdeuoluc 
au  prochain  fupcrieurj&  de  main  en  main  au  Pape.  Le  vingtvnieme,  Que  les 
mandemens  de  pouruoir ,  les  expectatiues ,  les regres , les rcliçnations  fidu- 
ciaires, ©;  les  commendes  ,  foienccafrecs,&chafleeshorsdc  lEglife,  com- 
me contraires  aux  Saints  Décrets.  Le  vingtdcuxicme ,  Que  les  refignations 
enfaucur  foient  tout  à  fait  bannies  de  la  Cour  de  Rome  :  attendu  quec'eft 
choie  défendue  par  les  Canons ,  d'élire ,  oude  demander  fon  fuccefleur.  Le 
vingtroiûémc,  Que  les  fimples  Prieurés,  aufquel s,  contre  leur  fondation, 
la  charge  des  ames  a  efté  oitee  &  transférées  à  vn  Vicaire  perpétuel ,  auec 
quelque  portion  de  difme,  ou  d'autre  reuenu,  foient,  à  la  première  va- 
cance qui  arriuera ,  remis  en  leur  ancien  eftat.  Le  vingtquatrieme,  Qu'aux 
Bénéfices  ,aufqucls  n'eft  annexé  aucun  office  de  prefeher,  d'adminiftrer  Sa- 
cremens,  ou  autre  charge  Ecclefiaftique,  foit  par  l'Euefque,de  l'aduis  àc 
confeil  du  Chapitre,  impolec  Quelque  charge  (pirituele  :  i  défaut  dequoy, 
ces  Bénéfices  foient  vnis  aux  paroiffes  voifincs  :  nul  Bénéfice  ne  pouuant,  ny 
^  ne  deuant  eltre  fans  orficc.Le  vingtcinquieme.Que  nulles  pendons  ne  foient 
impolees  fur  les  Bénéfices,  &quecellcs,quifontdcfiaimpofecs,  foienta- 
bolis  :  afin  que  les  reucnusEcclcfiaftics  foient  employés  à  rentretenement 
^desPafteurs^des  pauure»,  &  autres  eeuures  pies.  Lcvingtfixieme,QiTaux 
Euefques  foit  entièrement  reftituce  laiurifdiction  Ecclefiaftique  en  tout  le 
^dioccfe,&  que  toutes  exemptions  foient  oftees ,  exceptés  au  Chefs  d'Or- 
dre, &  aux  Monaftcrcs,  qui  leur  font  fuicts  :  &  à  ceux  qui  tiennent  leurs 
Chapitres  généraux,  aufqucls  les  exemptions  font  données  à  titre  légitime: 
^pouruoyant  toutesfois,  qu'ils  ne  foient  exempts  de  la  correction  dcl'Euef- 
>]uc.  Lcvingtfepticme,  QuerEuclquc  n'exerce  la  iurifdiction,  &ne  traite 
affaires  d'importance ,  finon  par  l'aduis  &  confeil  du  Chapitre:  &  que  les 
Chanoines refident continuellement  en  l'Eglife  Cathédrale:  &  foyent  de 

bonnes 
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^bonnes mœurs ,  &fauoir,&aagcs  du  moins  de  vinteinq  ans  :  attendu  que,         -  . 
puis  qu'au ant  cetaage-là,ilsnepeuuent,  par  les  loix  >auoir  la  libre  difpu-   1  5  ■  3r 
iltion  de  leurs  biens,ilspeuucmaiifli  peu  eftre  baillés  pour  confcillers  aux 
Euefqucs.    Lo  vinthuiticmc,Quelcsdegrésdcconfangiiinité,d'afrînité  ,  fit 

•  de  parentage  fpiritucl  >  foyent  gardés  >  ou  bien  qu'ils  foyent  reformés  de 
nouueau,fans  qu'ilfoitloiftbled  cndifpcnfcr  , fauf  entre  les Roys,&Princes, 
pourlc  bien  pu  blic.  Lciji.Qujittenduquctantdctroublcs&dcfordresfont 
nés ;1  caule  des  Imagcs,leConcilcpouruoyequc  le  peuple  foit  duëment  in- 
ltruit  touchant  ce  qu'il  doit  croire  d'icclles:&  que  tous  les  abus,&fupcrfti- 
tions,qu  i  pourroyét  auoirefté  introduites  au  feruiced'icelles ,  foyent  o  liées, 
S;  retranchées. Et  que  lcmefmc  fefaceaiuTi  des  Indulgcnces,dcsPelerinages, 
des  Reliques  des  Saints  ,  &  des  compagnies,,  ouConrrairies,  Le  trentième, 
Qu'en  l'Ëglife  Catholique  foit  remis  fus  l'vfage  ancien  de  la  pénitence  publi- 
que ,  pour  les  griefs  ÔC  notoires  péchés.  Et  qu'auflï ,  pour  appaifer  l'ire  de 
Dieu  ,  foitramenjl'vfagedeslufnes,  ôcd'autres  exercices  de  d  icil  ,  ÔC  des 
prières  publiques.  Lctrcntvnime ,  Que  l'excommunication  ne  foit  dec  tetec 
pour  mute  forte  de  délit,  ou  rébellion  :  mais  feulement  ,  pour  les  énormes 
rorlaicurcs  ,  clqucjles  le  coulpable  perfeuerc  après  les  aimm  itions.  Le 
trentedeuxic  .ne  ,Qjc  pour  abréger ,  ou  bien  du  tout  retranche  r  les  procès 
pourcaufesbeneficiclcs  ,  dont  tout  l'Ordre  Ecclcfiaftic  cil  cont  aminé  ,  foie 
ofteclai.llinAiondepctitoire ,5cdepjlïefl>ire  ,  nouuelcment  inuentee  en 
cescaufes.  Qie  les  nominations  des  Vniucrfités  foyent  abolies.  Qu'il  foit 
ordonné  &  enioint  aux  Euefques  de  conférer  lesBsne  fie  cs.non  à  ceux  qui  les 
reccrchcnt,&brigueiît,ainii  ceux  qui  lesfuyen:,3cle;m-ritc  nt  :&:  que  le 
incritefoit  reconu  ,  fi , après  auoirprisleurdegrccnl'Vniuerlîté,  ils  fc  font 
employés  és prédications , par  le  confentement  de  l'Euefquc  auec  l'ap- 
probation du  peuple.  Le  trentetroifiéme  ,  Q^aucnant  quelque  procès  en 
çaufe  beneficiele,  foit  créé  vn  Econome  ,  &  que  les  parties  choiiiûeot  des 
Arbitres:&  qu'à  leur  dcfaut,l'Euefquc  mcfmclcur  cnbaille,S:qu'iceux  dan9 
l'efpacede fix  mois  terminent  les  procès  fans  appel.   Le  trentequatriéme, 

^Quc  les  Svnodes  Lpifcopaux  fe  tienent  du  moins  vnc  fois  l'année  :  &.  les 

^Trouinciaux  ,de  trois  en  trois  ans  :&  les  Gen  eraux  ,  s'il  n'y  efchet  empef- 
✓-chcmcnt,dcdix  en  dix. 

Le.premicrlanuierarriua  à  Rome  l'Euefquc  fufdit  de  Ventimile  ,  ayant  *ni*et  de 
faitle  vovagecnfcpt  îours.  Il  prefentaljs  lettres  ,  Scexpofa  fa  créance  au 
Pape,  auquel  aufliil  donna  information  des  diuerfes  intentions^  defleins.qiii  ^eVtmi" 
cltoycnr  au  G>ncile:&:deseftrangeshumeursdeplufieurs,&du  moyen  que  W 
les  Lcgacs,&lcsautrcsbonsfcruitcursdeSaSainteté  iugeoyent  deuoir  lui-  w* 
urc  ,  pour  manier  ces  difficultés.  Là  demis  le  Pape  tint  Congrégation  des 
Cardinaux  troisious  après ,  à  laquelle  il  rit  part  delà  relation  de  l'Euefquc 
de  Ventimile monllra d'eltre  (atisfait  8c content  de  la  diligence  ,  &  des 
prudentes  procédures  des  Légats:  &  loua  la  bonne  volonté  du  Cardinal  de 
^Lorraine:  2c  donna  charge  »  que  tout  promptement  fut  confulté  le  point  de 

Inltitutiondes  Euefqucs  ,  lequel  alors  prefloit  le  plus  de  tous.  Le  fixiéme  ' 
^du  mois ,  quicllnit  lanniucrfaire  de  fon  couronnemcnt,il  tint  vnc  autre  Con-  "c<|f<"s 
agrégation,  en  laquelle  il  proclama  Cardinaux,  Ferdinand  de  Mcdccis  ,  & 
^reuerichdeGon7.aguc:celuy-là,pourconfoler  le  pere  de  la  pitoyable  morç  . 
lean  ,fon autre  fils,  aufli  Cardinal  icetuy-cy  ,  pour  gratiner  le  Cardinal 
dcMantouc  , Légat  3  Se  les  autres  de  la  mcfme  maifon  ,  eftroitemcnt  con- 
joints aucc  luy  ,  par  le  mariage  d'vn  neueu  du  Légat ,  auec  vne  fœur  du 

^Cardinal  Borromec  ,  ncucu  du  Pape  :  lequel  cependant  n'intermettoit 
jpinc  dentreuenir  aux  confultations  des  affaires  du  Concile  ,  efquelles, 
après  long  débat  ,  il  fut  refolu  d  eferire  aux  Légats,  que  le  Canon  del'In- 
^ilitutiondcs  Euefqucs  fu M  ordonné  ÔC  couché  en  ces  terme?  ,  Qnc  les  E-  minute  Us 
^«cfques  tienent  en  l'Ëglife  vn  rang  &  lieu  principal  , dépendant  du  Pape  :*nmi  d» 
^àc  Rome  ,  par  lequel  ils  font  admis  &  receus»»  p*rtem  foUtatmdutu.  Et  qu'au  Ç*aU  tt  i* 
Canon  minuté  touchantlapuiflanceduPapc  ,  il  fuft  dit ,  Q"jl  a  l'auiho- fe 
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>vifoyenc  à  rendre  aux  Euefqucs  la  licence,  laquelle  tes  predeccflhtrs  très-   

prudemment  auoyenc  procuré  de  ranger  fous  des  liens  &.  rcigleiuen>  plus  e-    1 5  ^ 
Jfcroits,  Que,  quant  à  l'authorité  Papale,  il  eftoit  irapolUblc  de  luv  ofter 
celle,  qucChrittmefmes  luyauoit  baillée,  lequel auoit  cftabli Sairic Pier- 
re ,&fcsfuccencurs>Pafl:cursderEgrifcvniuerfellc ,&  admlniftratcursde 
^jtouslesbicns  Ecclefiaftics.  Qu]enoftantlcspcnfions ,  onluy  oftoit  quant  6c 
quant  le  pouuoir  de  faire  aumolncs ,  qui  eft  vnedes  charges  principales,  que 
le  Pape  à  par  tous  le  monde.  Que  de  grâce. auoit  efté  communiqué  aux  E- 
""ucfques.cn  qualité  d'ordinaires,  quelque  pouuoir  de  conférer  quelques 
Bénéfices:  mais  qu'il  n'eftoit  pas  raifomubled'ellcndre  cela  fi  fort,  qu  au- 
cun préjudice  en  fuft  fait  au  pouuoir  ordinaire  vniucrfel ,  lequel  le  Pape  a 
^partout:  Qjc  comme  les  diimes  font  dues  à  l'Eglifc  de  droit  diuin  5  aurai  la 
^difmedcladifmc  eft  par  toutes  les  Eglifes  due  au  SouuerainSacrificatcur  : 
^6cqve,pourpkisdc  commodité,  icclle  auoit  efté  cfchaug  ce  en  Armâtes  : 
mais  que,  fiicellesgrcuoyentpartropdcRoy  de  France,  il  citoit  content 
d'y  trouuertcmpcramcnt  ,pourueu  feulement  que  les  droits  du  S.Siege  luy 
ftiucnr  conferués  en  quelque  bonne  façon.  Mais  que,  comme  iapar  plufieurs 
Fois,  il  luy  auoit  fait  entendre,  cela  ne  fepouuoit  traiter  auec  autre  qu'auec 
luy,  fie  que  le  Concile  n'y  pouuoit  mettre  lamairt.  Et,  pour  conclufion,  il  dô-. 
na  charge  au  Cardinal ,  qu'avant  mis  toutes  ces  chofes  en  coniideration  au 
Roy,  il  lexortalr  de  bailler  des  nouuclles  commitïions  àfes  AinbafTadc  irs.  k 
Le  Pape  ctiuoyaaufli  à  Trente  les  obferuationsS:  cenfuresde  diuers  Car-  *j  enup" 
dinaux,  Prélats,  Théologiens ,  Se  Canoniftcsdc  Rome,  fur  ces  Articles ,  or-  ^"xl" 
donnant  de  différer  de  traiter  de  cete  matière,  leplusqu'onpnirroit.  Qj_e  -frtntt  : 
l'Articledelà  Rcfidcnce,  Ce  les  abus  concernais  le  Sacrement  de  l'Ordre, 
forniroyentdel'entreticparpluficursioiirs.  Et,  s'ilsnepouuoycnt  euiter  de 
propofcrlefdits  Articles,  qu'ils  comncnçalTent  par  Icsmoinsprciudiciables, 
afTauoir,  par  ceux  qui  regardent  lesmoeursScla  Doctrine  ,dilayant  de  par- 
ler des  cérémonies,  Se  dej  matières  beneficiclcs:  Se  au  fort, s'ils  eftoyent  con- 
traintsdcparleraumdcceux-cy,qii'ilscomLiniqua(rentcc  qu'on  y  pouuoit 
obie&eraucclés  Prélats  bien  affectionnés, Se qu'ainfi  ils  lésinaient  en  exa- 
menocdifputc:  &  qu'en  cet  entretemps  il  leur  ordonneroit  ce  qu'il  auroit 
délibéré  plus  auant.  Ce  futlefommaire  de  ce  qu'il  efcriuit  aux  Légats 

Puis  après,  àlafin  dumois,il  expofa  en  Contîltoire,  que  les  plus  grands  çBn~ 
PrincesdeChrefticnté  requeroyent  conformation ,  laquelle  il  eltoit  impof-  yhi,e^$^ 
fibic  de  denier,  ne  par  raifons,  ne  par  prétextes.  Partant,  qu'il  citoit  refolu  pM*»tcef 
tantpar  le  deuoir  tîefa  charge,  que  pour  donner  bonne  exemple,  decom-     'r*-  re 
.jnencer  par  foy-uéfmc  ,pouruoyant  aux  abus  de  la  Datcrie ,  oltant  les  coad-  ^Jlmtiion- 
^ùuories,  les  regrés,  Se  les  renonciations  à  faneur.  Et  cxortalesCardinaux 
non  feulement  d'y  contribuer  leurs  voix  Se  fuffrages ,  mais  mcfmes  de  le  fai- 
re notoire  à  tous.  Plufieurs  louèrent  ablolument  la  bonne  intention  de  Sa  r  qui  tjt 
^Sainteté.  Autres  coniidererent ,  que  ces  vfages-U  auoyent  c\\c  introduits 
^pour  obuicr  à  d'autres  plusgrans  abus  de  raanifeftes  Simonies ,  êc  partions 
^illicite  :  qu'il  faloit  tout  premier  prendre  diligemment  garde  ,  qu'en 
^.oftant  ces  abus  ,  quicltovcnt  .tolerablcs ,  Se  enfin  n'eftoyent  que  contre 
^esloix  humaines,  on  n'ouuriftla  porte  au  retour  de  ceux, qui  font  con- 
fire les  loix  diurnes.  Le  Cardinal  de  Trente  remonftra  particulièrement , 
^ueceferoit  choie  grandement  preiudiciable  d'ofter  les  Coadiutories  cri 
^Allemagne:  d'autant  quèles  Eueichcs  y  eftans  ioints  Se  annexés  aux  Prin- 
cipautés., en  cas  que  les  Eucfques  ne  puflent  auolr  Coadiuteurs  pour  IVri 
Scpour  l'autre,  ils  introduiroyent  la  coufturac  d'en  faire  pour  le  tempo- 
rel tant  feulement,  donrs'enfuiuroit  la  diuifion  du  temporel  d'aucc  le  Ipi- 
xituçl,  à  la  totale  ruine  de  l'Eglifc.  Le  Cardinal  Nauagier  contredit  à  ce- 
la, difant,  QiTil  n'eftoit  raifonnable  défaire  l'Allemagne  différente  des 
antres  pais  :&  que,  Veuquclcs  Allcmansaùoycnteftc  les  premiers  à  deman- 
der rcrbrmation  ,  ils  y  dcuoycnt  eftrc  compris.  Le  Pape  expofa  en  fuite, 
combien  de  cfyofcs  eftoyent  propofees  au  Concile,  ^our  eflaver  d'eforechee 
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,duire  le  Sicgc  Apoftolic  à  néant  :  lequel  a  vne  puilTancc  abfoluë  ?c  illiuiîtcc,  ~~~ 
pour  donner  reigle  en  tous  cas ,  félon  que  les  temps  le  requièrent  ,  voire   1  *  ** 
inclines  au  contraircdecequiacftéfaitSc pratique  par  tous  les  prèdecef- 
leurs,  8c  par  Saint  Pierre  mcfmes.  Cet  cltrits'alloîtefchaufant,  files  Légats 
ncluycuffentdonnédcrefuent  ,  pour  auoir temps d'enuoyer auPapc,com-  m.  . 
meilsfirent  ,  lcscorredionsdes  Vltramontains  ,  8cauoirdeluy  coramiffion  (  'i'r'l,t*r 
comment  ils  auroyent  à  fc  gouuerncr.  Et  cependant , pour  diuertir  la  pen-  mtttsmttm 
fee  de  ecte  matière  feabreufe  ,  ils  aduiferent  d'en  mettre  fur  les  rangs  vne  drixltmii 
cintre  ,  8c  pour  cet  effet  ils  retournèrent  à  la  Rcfidence  :  de  laquelle  les  I* 
.^Cardinaux  de  Lorraine  >  8c  Madruce,compofercnt  vne  minute  ,  laquelle 
^le  iour  auparauant  ils  prefenterent  aux  Légats  >  qui  l'approuuercnt  fans  y 
^enfcrplus  auant.  Mais >l'ayans  depuis  conlultee  auec  des  Canoni  lies,  iceux 
|trouucrent  à  redire  vne  claufe ,  qui  portoit,  Que  les  Eucfqucs  font  obligés 
par  commandement  diuind'cntcndre  A  leur  troupeau,8cdc  veiller  fur  iceluy 
perfonnelement.  Et  les  Légats  dont  ans  que  cclapourroiteflrcdc  me  fine  mal 
pris  à  Rome  >  changcrcntcestermes>Scprefcnterentlaminut>rainfi  refor- 
mée enOmgregation.  LcsCardinaux  de  Lorraine  Se  Madruce ,  furent  griè- 
vement offensés  de  ce  changement  ,8c  leurfembloitd'cître  ndpriscs  :  donc 
celuy  de  Lorraine  dit  ,Qo_'_aTaucnir  il  ne  fevouloit  plus  donner  dcfoucy,&  'f  £<"™,« 
ne  vouloitplustraiter  auec  les  Prclats,mais  qu'il  penfoit  feulement  à  dire       rf  r*.ce 
fon  aduisenmodertic  ,  rendant  de  bonne  affection  feruice  aux  Légats  ,  en  ^/c$»tea- 
toutccqu'ilpourroïthortneltcmcnt.  Mais  le  Cardinal  Madruce  nefetenoit  JJJ,  u. 
^pasdedire,QuJily  auoit  dans  le  Concile  vn  autre  Concile  fccr'et  ,  lequel 

s'attribuoitplus  grande  authorité.  [f{  fWfrf; 

^  LcsLegats,  voyansquetousremcdestournoycntenpis^aiflcrcnt  de  tenir  ,uUm  /«»»* 
^les  Congrégations:  mais  cela  ne  profita  pas'beau  coup,  car  les  Prélats  en  fai-  nitmi/t-., 
^foyent(îepViueeentr[eux  ,&  les  Légats  ettoyent  en  continueles  cônfulta-  <r/«  f*th 
_tions.  Et  î'Archeuefqued'Otrante  ,8c  autres, qui afpiroyent  au  Cardinalat,  f-*»^** 
(auquel  ilstenoyentpourafleuréd'arriuer,  fi  le  Concile  fe  rompoit  >cft<  vent  ?/mt  ^es 
ligués  a  s'oppsfer  à  tout  xpour  faire  naîftre  du  trouble  :  8c  alloycnt  paiTumé-  **lHrtPi'" 
mentdemaifoncrtmaifon,mcfmc  de  nuit ,  faifans  des  brigues  ,  Se  portans  frc^S** 
figncr desbillets  :  ceque  les  Légats  agreoyent  bien  ,  ciuant  au  gênerai  de  * 
l'effet,  mais  la  plufpartd'entr'cux  n'en  approuuoit  pas  la  manier»; ,  comme 
citant  de  mauuais  exemple  ,8c  capable  de  produire  quelque  grand  fcandalc. 
Parmyle  party  contraire  il  y  en  auoit  bien  aufliquidefiroyent  la  rupturedu 
^Concile:  mais  chacun  attendoitl'occafion  propre  ,  pour  pouuoir  reietter  la 
^faute  fur  l'autre.  Au  moyen  dequoy  les  ioupeonsScles  dcsHaiiecs  de  l'vn  8c 
de  l'autre  party  fe  rengregeoyent.  ja,lty  *  Jf 

Le  Cardinal  de  Lorraine  fe  plaignoit  à  tous ,  qu'on  tafehoit  de  rompre  &  pWfj 
difloudre  le  Concile,  8c  particulièrement  en  fit  plaintif  à  tous  les  Ambaffa-  ,tùnt+-t<f 
deurs  des  Princes*  lespnantd'en  cfcrireà  leurs  Maiftres  ,  8c  de  faire  qu'ils  '*»*ccs, 
nioyenafleut  entiers  le  Pape  ,  que  le  Concile  (uiuift  ,  8c  que  les  brigues  fuf- 
--fent  réprimées,  Scies  Pères  laiflés  en  liberté  :  qu'autrement  en  France  on 
^feroitvn  Concordat  que  chacun  vefcuft  comme  il  luyplairoit  ,  iufqucs  à  vn 
^-Concile  libre,  tel  que  n'eftoit  nullement  celuy  de  Trente -.attendu  qu'on  ne 
pcuuoit  y  traiter,  ne  refoudre,  finonec  qui  pl  ai  foi  taux  Légats ,  lefquels  ne 
faifoycntqueccquelc  Pape  vouloit.  Que  ,  pour  luy  ,  il  patienteroit  iuf- 
qucs a  la  prochaine  Selïïon  ,mais  que ,  s'il  ne  voyoit  les  chofes  aller  mieux ,  il 
^jferoît  fe  s  p  rote  dations,  8c  auec  les  Ambafladcurs  Se  Prélats  François  s'en  re- 
^ournCroit  en  France ,  pour  célébrer  vnConcile  national ,  auquel ,  peut  cltre* 
^'Allemagne  concourroît.  Ce  qui  à  luy  feroit  de  grand  defplaifir  ,  pour  le 
dangerqu'il  v  auoit  que  leS.  Siège  ne  perdift  puis  après  toute  fon  authorité. 
Èn  tes  iour  s  plufieurs  Courriers  turent  defpeichés  de  Trente  à  Rome  ,  8c  Je 
Rume  à  Trente  :  les  Légats  de  leur  coftédonnàns  aduis  des  contradictions  qui 
fourdoyent  dru  de  toutes  parts  :  8c  le  Pape  du  fien  prenant  8c  follicitant  lapro- 
^pofition  des  Canons  qu'il  auoit  cnuoyés.  Les  François  à  Rome  firent  le  mefme 
r  plaintif  au  Pape,  que  faifoit  le  Cardinal  de  Lorraine  à  Trente  :  y  adioultan* 
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fièrent  leur  aduisprcfques  conformes  àceluydcs  François  :  mais  firent  en-    '  T 

^  cor  plus  grande  intlance  d'vn  adioienc  au  Secrétaire.  Les  autres  Ambafla-  1  5  ^  3' 
deurs  fe  tinrent  dans  les  termes  généraux  »  confeillans  la  continuation  du 
Concile,  ôc  l'vniondcs  courages. 

Les  affaires  eftans  en  cestermcs,lc  vintneufuiémcdu  mois  de  Ianuier  ar-  Je 
riua  à  Trente  l'Euclque  de  Ventimile ,  defpcfche  derechef  par  le  Pape:lc-  K«»*tde  l'E 
quel  lîtle  rapportdc  la  créance  aux  Légats.  Etpuis,deléur  aduis&confeil,  «*Iq*ti<^  ' 
■  ilfemit  à  olter  deux  opinions  femeesparmy  le  Concile  :l'vne,  que  le  Pape  ye,"imiit* 
cftoitene(tatdenepouuoirplusgucrcsviure:rautre  ,  queSa Sainteté  de- 
firoit  la  rupture  du  Concile»  Au  contraire  il  tefmoigna,  que  le  Pape  ne  fou- 
haitoitrien  tant  ,  finon,<quc  quittant  toutes  contentions  ,  ils  trauaillaflcnt  , 
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quelques  Prélats  j  ced  vnecharge  de  Krererendaue  au  secrétaire  de  1  Am-t//f. 
bafladeur  de  Portugal  :  &  d'vnc  a'Tez  grofle  pcntion  au  fils  du  Secrétaire  de 
rAnïbaiTûdcurd'Elpagnc:&diuerfes  promettes  à  d'autres  félon  leurs  pre- 
Jtenfions'.  11  htaufll,aunundu  Pape  ,dcs grands  complimens  auec  le  Cardi- 
«jnalde  Lorraine  ,  monltrant  ,qu  en  luy  feul  Sa  Sainteté  auoit  la  confiance 
^d 'vne  bricuc  &  bonne  fin  du  Concile. 

Il  le  prci'enta  vne  occaiumde  reprendre  les  Congrégations  intermifes  >  par  U  ■•:,>*„, .  > 
la  venue  de  l'Eucfqued'Aft  ,  Axnbaflàdcur  du  Duc  de  Sauoye.  Lequel  \cs  '  ~*ml>*f[*- 
Lcgats  firent  deflein  de  receuoir  en  Congrégation  à  l'ordinai  re ,  &  tout  d' vne      <l*  $** 
îïiain  remettre  lus  là  melme ,  lapropofition  des  Canons  fufdits.  Et  pour  cet  H,Jtf*'***m, 
effet  cnuoyerentrEuefquc de  Sinigaille  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  pour  le 
prier  de  trouuer  quelque  expédient  ,par  lequel  les  François  pufTent  cftre 
^Jcontèntcs.    Cet  FÙicfqucremonftra  au  Cardinal  ,  que  ces  termes,  de  régir  uldinuldt 
^rEgiiievn'uerfele,cltoyentvfttésparpluficursG>nciles  :  &:quc  ces  autres,  jgrrm'ap  tft 
^]ue  les  Kueiques  font  rdii-iisgc  receus par  le  Pape  en  partie  dç  la  follicitude,  trafiquer 
^eftoyent  les  formels  de  S.  Bernard  ,  autheur  tant  loué  par  Sa  Seigneu  rie  lllu-  'tjftndftt^ 
ftriflime.  Le  Cardinal ,  rcfpondit ,  Que  tout  le  monde  eftoit  fpeclatcur  des  * 
actions  du  Concile  :  qu'on  (auoit  par  tout  les  opinions  Se  IcsfurTragcsd'vn  cha- 
cun :  qu'il  faloit  bien  adui.cr  à  ccqu'ondifojc  :  quede  France  auovent  efté 
enuoyés  des  eferits  contre  les  opinions  qui  (ont  tenues  à  Trente ,  fur  lesquc- 
lliom  traitées:  que  plu  lieu  rs  s'cfb>ycnt  plalntsde  luy ,  de  ce  qu'il  proecdoit 
auec  trop  de  retpea  ,&  (peciale.ncnc  en  ecte  maticrc-là  ,  &  en  celle  de  là 
Refidence:  Se  n'auoit  point  fait  l'inftance qu'il  deuoit ,  afin  qu'il  fuit  dit  &  dé- 
clare ,  qu'elle  foit  de  droit  diuin.  Qjj'il  ne  faut  point  conelurre  ,  qu'en  vlanc 
^dcquclquc  terniccmpluyoparquelqueauthcur  ,par  mefmc  moyen  on  re- 
^iene  le  lensd'iceluy:  veu  qu'il  importe  grandement  en  quel  endroit  ce  terme 
^cftinfciv,&  quelle  cohérence  Se  tiflurc  il  a  auec  les  paroles  antecedentcs,& 
lcsfuiuantes, desquelles  il  peut  aduenir  qu'il  en  naifle  des  fent  tout  contrai- 
res. Qncpourluy ,  il  ne  ferormallfoit  point  destermes  ,  maisdes  fensqu'on 
^pretendoit  canoniiér.  Q^c  les  François  ne  pou  uovent  en  façon  quelconque 
— admettic  cette  façondeparler  ,  Q^ic  le  Pape  a  authoritc  de  régir  l'Eglife 
^A'niucrlcle que  lia  l'aucnirclle  eftoitpliispropofcclcsÀmbaffadeursne 
✓latidroycntpointdcprotefter  au  nom  du  Roy,&  de  fix  vints  Prélats  ,  def- 
^quclsilsauri>yenttoufioursradtiéulîgné:.&  que  c'eftoit  preiudicier  àPopi- 
'  ^nion  communément  tenue  par  tous  en  France  ,Quc  le  Concilccit  pardefîus 
Jlc  Pape.  Ce  rapport ,  fait  aux  Légats  par  l'Euefque  de  Sinigaille ,  enprcfencc 
✓<le  plulicurs  Prélats ,  alîcmbléspou  r  confultcr  cete  mefmc  maticrc,lcs  fît  en- 
trer en  doute  ,  qu'il  cnV.icimpolTiblc  de  gagner  les  François. 


du  Concile  ,fc-fitcutcndre ,  Qu'il  voyoit  clairement  que  le  Concile  n'eftoit 
^foint  libre.  Et  loiioit  grandement ÏArcheucfquc  de  Grenade  ,  &  difoit, 
J^uelcRoyl'auoit  en  trefbonne  conception-;  & ,  que  fi  l'Archeucfcnê  de 
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Tolède  veroità  vaquer  >  il  l'en gratificroîc.  Ccschofcs  ayans  cfté  ainfi  nc- 
ciecs,vintlc Dimanche, dernier  iour  de  Ianuier,  auquel  cftoit  intimée 
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porcoit.  Et  exhorta  à  mettre  bien  toftfinau  Concile >  8c  à  aduifer  aux 
moyens  d'en  faire  receuoir  les  Décrets  aux  rebelles,  8c  obftinés:  offrant 
toutes  les  forces  du  Duc ,  fonMaiftre.  La  refponfe  luy  fut  faite ,  en  louant 
la  pieté  8c  prudence  du  Duc ,  &  eu  s'efiouïfiant  de  la  venue  de  luy  Am- 
bauadeur. 

Les  Congrégations  continuais  lesdiffcnfionscrôifloyent  :  8c  pluficurs  re- 
queroyentquc  le  Décret  delaRefidcnce,  formé  par  les  deux^  Cardinaux, 
fwitt    *l.  faft  proposé.  Et  lesLegats,  voyans  tant  de  diucrfités  d'auis  après  longues 
l"  comu^iat'onscntr'cux>  &auecles  Prélats  bien  affectionnes  au  feruice  du 
/'  «  1  ^  Pape, conclurent,  Quelctcmps  naportoit  pas  de  faire  aucune  dccifion: 
mais  qu'il  eftoit  neceflaired'interporer  tant  de  delay,  que  les  bouillons  des 
humeurs  fe  raffinent  d'cux-mefmes ,  ou  ,  qu'on  trouuaft  quelque  expédient 

ftou  raccorder  les  différends,  en  prolongeant  letempsdclaSelîion.  Et  pour 
é  faire  de  bon  accord,  ils  allèrent  tous  chez  lcCardinal  de  Lorraine ,  pour 
*C«rdindl  luy  communiquer  leur  deflein,  &  luy  demander  confeil,  Si  aide.  Il  fe  plai- 
ûeL«r*int  gnoit  des  monopoles 8c  conuenticules:  8c  que  par  des  moyens  tant  illicites 
*«etpUin->  onprctendilt  de  bailler  au  Page  ce  qui  ne  luy  appartient  point ,  6c  d'ofter  aux 
'         Euelques  ce  que  Chrill  leur  auoit  donné.  Il  tclmoigna  qu'il  ne  pouuoit  gou- 
.    fter  vue  11  grande  dilation  de  la  Seflîon:  mais  que  toutefois,  pour  'leur 
complaire  ,  il  s'en  contentolt.  Bien  les  pria-il ,  puis  que  tout  cela  fe  faifoit 
J>our  calmer  les  efprits,  qu'ils  moycnaûcnr.  puiûamment ,  que  les  turbulcns 
&  ambitieux  fuflent  reprimés. 
"publii  en      En  la  Congrégation  du  troifiefme  Feurier ,  le  Cardinal  de  Mamouc  pro- 
Congreg*-  pofa ,  qu'attendu  le  commencement  du  Q^iarefine  elloit  prochain ,  après 
Mm  ,  C   quoy  miuoyent  les  bonnes  feftes de  Palqucs,  la  Seflion  fuft  différée  iufques 
kMtredit.  aprcsPafqucs:  8c  qu'en  cet  entretemps  oi\  traitait  és  Congrégations! a  Re- 
formation ,  appartenante  aux  Saints  Ordres ,  8c  la  matière  du^acreincnt  du 
Mariage.  Cctepiopolîtion  eut  de  grandes  contradictions.  Les  François  & 
les  Efpagnols,  quaiitous,  firent  inltance  ,  qu'vn  bref  delay  fuft  ordonné, 
ôcquela  matière  de  l'Ordre,  enfemble  fa  reformation,  full  définie,  auant 


auoit  elle  formé  par  les  Cardinaux,  full  arrefté  :  8c  quelques-vns  mefmcs 
touchèrent  vn  mot,  que  c'elloit  vnc  grande  indignité  au  Concile  ,  d'auoic 
iatant  de  fois  prolongé  de  terme  en  terme:  8c  qu'on  monftroit  de  vouloir 
lafler  les  Pcrcsj pour  les  amener  A  forcc  àconfcntir  aux  opinions  contraires 
au  fentiment  de  leur  propre  confeience  Et  pourtant,  qu'il  faloit  tenir  la  Sef- 
fion,  8ç  refoudre  les  matières  par  laplualite  des  voix.  Quclqucs-vns  auflî 
ne  diflimulerent  pas  ,  quecetediftincliou  de  Selïïon  ,  8c  de  Congrégation 
générale,  n'efloit  point  réelle  ,  6:  veu  qu'en  l'vnc  8c  en  l 'autre"  entreue- 
noyent  les  mcfmcs  perfonnes ,  8c  le  mefme  nombre  entier  5c  complet ,  il  fa- 
loit tenir  pour  décidé  ccquiauroit  cfté  délibéré  en  la  Congrégation  géné- 
rale. Apres  grand  cftrif ,  il  fut  conclu  par  la  plus  grand  voix  de  dilayer 
iufques  au  vintdeuxiefmc  Auril ,  quoy  que  le  party  contraire  ne  fedepor- 
^-taft  point  de  fa  contradiction.  Le  Cardinal  dé  Loraine  monftrade  confen- 
tirà  la  dilation ,  Amplement  pour  complaire  aux  autres:  mais  de  vray  fon 
.--propre  intereft  la  luy  fit  agréer  pour  quatre  caufes  :  pource  que  cependant 
\  il  verroit  ce  qui  aduiendroit  de  la  fanté  8c  vie  du  Pape  :  8c  auroit  commodité 
detraiterauee  l'Empereur  :8c  pou  rroit  entendre  l'intention  du  Roy  Catho- 
lic  :  8c  verroit  le  fuccés  des  affaires  de  France  ,8c  de  là  pou  rroit  prendre  fes 
délibérations  aucc  plus  de  fondement. 

Le  iour 
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LeiqurfuiuantlesAmbaûadcurs  de  Prancc  firent  vne  longue 5: forte  ià- 
ftanec  aux  Légats,  qu'on  traitait  de  la  Reformation,  8c  que  leurs  demandes  1 5 
.  fuflent  propotees  ,  auant  qu'entamer  la  matière  du  Mariage.  Les  Légats  l's  F»**j*M 
refpondircnt  ,  Qujil n'eftoit pas raisonnable de  donner loy au  Concile:  que  P'Jf***  }* 
fi  les  Princes  propofoyent  chofesconkcnables  ,1a  raifon  vouloitbicn,qu'on  ''J*/™?™' 
y  hfteonfiderarion  en  temps  8c  lieu, à  la diferction  8c  iugement  des  Prcfidcns, 
que  fi  es  demandes  d'eux  AmbjuTadcurs  il  y  auoit  quelques  appartenantes  à 
la  matière  des  Saints  Ordres ,  eux  Légats  propof  èroyent  cela  tout  enfcmble, 
8c  de  main  en  main  les  autres  chofes  en  fon  temps.  Ccte  rcfponfe  ne  con- 
tentapoint  les  Ambafladeurs,  dont  ils  réitérèrent  l'inftance  :  adiouftans,que 
fi  eux  Légats  ne  vouloyent faire  la  propofition  ,  ils  permiflenc  qu'eux  Am- 
bafladeurs la  fiflènt,  ou  bien  qu'ils  leur  tranchàffent  vn  abfolu  refus  :&  ,  par 
forme  de  proteftation  ,  dirent,  Que  fi  on  continuoit  ainfiàleur  donner  réf. 
ponfes ambiguës, ils  lesprendroyentcommecquiualentesàvn  refus  de  mo- 
querie. Les  Légats  prirent  terme  de  trois  iours  à  rendre  rcfponfe  plus  pre- 
cife  ,  8c  en  cet  entretemps  moyenerent  que  le  Cardinal  de  Lorraine  les  appai- 
faft  ,  Scfift  qu'ils  fuflent  contens  d'attendre  ,iufqucs  à  ce  que  de  Rome  vinft 
la  refponfe  hir  les  Articles  enuoyés  par  eux. 
Le  lendemain  furent  produits  8c  communiques  les  Articles  du  Mariage,  Articles  J» 
^poureftredifputés par  les  Théologiens:  en  quoy  tout  âuflî  toit  nalquit  dil-  M*rffp 
^ute  de  prefeance  entre  les  François,  Se  les  Espagnols  :  àlaqucllc  on  ne  put,  m*>**li,t}" 
^xrouucr  autre  moyen  pour  donner  contentement  aux  deux  parties  i  que  de  ,u^fm 
..changer  l'ordre  eftably  ,8eobferuéiufques  alors,  8c  de  donner  les  rangs  f&tffJU 
^ion  l  ordre  de  la  promotion  au  Doctorat.  Maisàcelas'oopoloycntles  TheO-  x„  tfltifd$ 
^logiensduPapc  ,  difans,Que,  fi  la  difficulté  naiflbit  à  1  cfgard  des  François  peft*ntt\ 
l&desEfpagnols,ony  fift  vnrciglement  pour  eux  tant  feulement,  fans  faire 
^aucune  altération  au  rang  &  heu  des  Théologiens  du  Pape,  qui  cftoit  lepre- 
Jmicr  fans  contredit.  Les  Légats  leur  donnoyent  raifon, Se  concluoycnt , Que 
la  première  chambrcc,cn  laquelle  eftoyent  les  Théologiens  du  Pape,parlaft 
la  premiere,à  l'ordinaire:mais,  que  les  autres  trois  (uiuiflcntl  'ordre  de  leurs 
promotions.  Les  François  n 'eftoyent  point  contens  ,finon  qu'en  la  première 
(chambrée  il  y  euftvn  des  leurs.  Et  le  Secrétaire  Agent  d'Efpaçnc  Ht  inftan- 
^ce,  Qu'il  tuftfait  fiedrefle  Acte  public  du  Decret,afin  que  tounoursil  fcpuft 
.  ,  voir,  que,  fi  quelque  François  parloit  auant  les  Efpagnols ,  cela  ne  le  fajfoiç 
*  1  point  par  raifon  de  prefeance  du  Royaume  Se  d'Eftat.  En  fin  ,  pour  donner 
contentement  à  tous,  cet  A&c  fut  dreflé  ,8c  fut  accordé  aux  François  ,  qu'a- 
jpres  Salmcron,  le  premier  d'entre  les  Théologiens  du  Pape  ,  parleroit  Ni- 
colas Maillard,  Doycnde  la  facultcde  Paris  :  Se  puis  ,  que  les  autres  de  la 

fremicre  chambrée  fuiuroyent ,  8c  tout  le  demeurant  de  main  en  main ,  félon 
ordre  de  la  promotion  d'vn  chacun.  . 

Les  Articles, fur  lefquels on dcuoitdifputer  ,  s'il  eftoyent  hérétiques  ,  8CC  ,ttfnu^^ 
s'il  les  faloiteondanner,  eftoyent  en  nombre  de  huit.  Le  premier ,  Que  le  tMX. 
Mariage  n'eftpas  vn  Sacrement  inltituc  de  Dieu  ;  maisvne  ordonnance  hu- 
maine en  l'Eglifc,  Se  qu'il  n'a  aucune  promette  de  grâce.  Le  deuxième, Que 
les  pères  8c  mercs  pcuuent  cafter  8c  annuller  les  mariages  clandestins  ,  Se 
qu'iceux  ne  font  point  vrays  mariages  :  voire  mcfmes  qu'il  eft  expédient 
qu'àrauenirilsfoyentcaffésenrEglife.  Lctroificmc  >Qu^il  eft  loifible  ,  la 
femme  ayântefté  répudiée  pour  caufe  de  paillardife  ,  d'encfpoufer  vne  au- 
tre, du  viuantmefmes  de  la  première:  8c  que  c'eft  erreur  de  faire  diuorce 
pour  autre  caufe  de  fornication.  Le  quatrième  ,  Qiul  eft  loifible  aux  Çhrc- 
ftiensd'auoirplufieurs  femmes  :  8e que  les.dcfences'dcs  nopees  cn,ccrtairt 
temps  dé  l'année  eft  vne  fupcrftmontyranuîquc  ,  tir.ee  des  Payens.  Le  cin- 

2uicmc ,  Que  le  Mariage  ne  doit  eftre  poftposé,  ajns  préféré  lia  Chaftetc,  8c 
•cl j  bat  :  Se  que  Dieu  aonneplus  de  grâce  aux  mariés  qu'aux  autres.  Le  fi- 
xiéme  :  Que  les  Prcftrcs  Occidentaux  peuuent licitement  contracter  maria* 
gc,n6nobftantlevœu,oulaloy  Eccleluftique:8cquedc  cùre  au  contraire, 
n'eft  autre  chofe ,  que  condanner  le  Mariage  :  Si  que  cous  ceux  ,  qui  n'ont  le 
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— "T"  don  de  continence,  peu  ucntfc  marier.  Le  feptiéme  ,  Qujil  faut  garder  les 
*  5  5  degrés  de  confanguinité  ,  fie  d'affinité, exprimés  au  dixhuiticme  du  Lcuiti- 
que ,  fans  en  adioufter  >  ne  diminuer  aucun.  Le  huitième ,  Que  rimpuiflance 
&inhabïritcàlaconiondion  charnele  ,6c  l'ignorance  entreuenue  «n  contra- 
ctant, font  les  feules  caufes  de  diûoudre  le  mariaçe  contracte  :  8c  que  les 
caufes  matrimoniales  appartient  aux  Princes  feculiers.  Ces  Articles  ,pour 
plus  de  bricucté  ,  furent  diuifés  entre  les  quatre  chambrées  ,  deux  par 
chacune. 

ÏEifff<f*f      Enuiron  ce  temps  arriua  a  Trente  TEuefquc  de  Renés ,  Ambaffadeur  de 
<Je){f.et    France  à  l'Empereur:  8c  ayant  traite  au  Ce  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  iceluy 
«niuti     allaaux Légats  ,  &  leurcxpofa,quedesfondepartde  France  ,  il  auoit  re- 
T»r*f  y  fum  ccu  cojnnîiflion  du  Roy  d'aller  trouucr  l'Empereur , ce  qu'aufli  il  deliberoic 
CsrJ'  lJt  defairedanspcudeioursjqucrEmpcreur  leroit  à  LifprucK ,  8cque  Mon- 
"nXi,  i  ficur  de  Renés  eftojt  venu  pour  l'y  accompagner.  Il  donna  aufll  aduis  de  ce 
ftmpmm,  voyage  au  Pape  par  lettres ,  efquelles  il  luy  toucha  les  procédures  des  Ita- 
er  qmicduft  liens  au  Concile ,  lafehant  vnmot  ,que ,  fion  continuoiten  cete  forte,  il  pric- 
«/'  g"  d>  roit  Dieu  qu'il  l'infpiraft  à  faire  chofe  qui  fuft  à  fâ  gloire  8c  feruice.  On  auoît 
ïa  parlé  de  cette  allée  quelques  mois  auparauant,  de  forte,  que  quand  on  la 
publia,  les  desfiances  8C  ombrages  ne  furent  point  fi  grands,  que  ficlleeuft 
eftéfoudamcôc  àdcfpourucu.  Toustenoycnt  pour  certain, que  c'eftoit  pouf 
concerter  des  affaires  du  Concile&particulier  cment  pour  traiter  du  moyen 
^d'introduire  l'vfagc  du  Calice:  8c  d  autant  que  le  Cardinal  à  diuerfes  occa- 
sions ,  8c  en  prefenec  de  diuers  Prélats ,  auoît  dit ,  Que  l' Eroper  eur,8c  les  Roys 
des  Romains ,  8c  de  France  ne  ccfTeroyent  de  prelenter  toufiours  nouuelcs 
demandes  de  Reformation ,  iufques  à  ce  qu'ils  euflent  obtenu  l 'vfage  du  Ca* 
.lice  ,  quand  ores  il  faudroit  demeurer  deux  ans  au  Concile.  Mais  que  fi  on 
leur  ottroyoit  cete  grâce,  ils acquiefetroyent aisément  au  demeurant.  Ec 
que  contenter  ces  Princes,  cftoit  vntrcuSonmouen  pour  retenir  ces  Royau- 
mes-là en  obeiflance.  Qu^il  eftoUimpolEble  d'obtenir  cete  grâce  du  Pape,  à 
caufedcla  refiftanecqu  y  feroyent  les  Cardinaux  ,  qui  abhorroyent  cet* 
concelîbn.  Q^e  on  ne  l'auoitautresfois obtenu  du  Concile  ,  d'autant  que 
l'affaire  auoit  elle  mal  manié:  mai  s,  qu'il  y  auoit  cfpcrajnce  ,qu'y  procédant 
par  voyesduesjonl'obtiendroit.  Mais  ceux, qui  prenoyent  plus  attentiue- 
ment  garde  aux  procédures  du  Cardinal ,  y  remarquoyent  grande  variété  de 
^-paroles  :  car  ,  tantoftildifoit,quefionnc  venoit  à  quelque  refolutioû  des 
affaires  ,  il  parti  roit  à  Palqucs,  ouàPentecofte:tantoft,qu'il  demeureroit 
Ji  Trente  deux  ans, ores, propofant  desmoyens  définir  bien  tort  le  Concile, 
^ores  faifant  des  ouuertures  pour  le  rendre  éternel  Indices xnanifeftes  ,  qu'il 
^ja'auoit  point  encor  dcfcouuert  f«n  intention.  Et  prenoyent  foupçpn  de  fa 
caute  façon  de  procéder  ,  laquelle  arguoit  deflein  de  vouloir  artificicle- 
^-ment  iuftificr  fes  raifons ,  fie  colorer  fa  caufe.  Partant ,  confiderant  qu'à  Inf- 
^pruKdcuoycnt  aufli entreuenir  le  Roy  des  Roumains,  le  Duc  de  Bauicre,l'Ar- 
^hcucfqueSaltzbourg  ,  8c  l'Archiduc  Ferdinand  j  on  teneit  pour  certain 
^que  cet  abouchement  ne  pouuoit  enfanter  que  de  la  nouucauté  :  attendu  le 
peu  de  contentement  que  l'Empereur  auoit  iufques  alors  monftré  du  Con- 
cile ,  fie  l'vnion  oui  s'eftoit  en  toutes  chofes  dcfcouuertc  entre  luy  ôc  la 
France  :  ce  qui  donnoit  à  penfer  ,  que  le  Roy  d:Efpagne  adherôit  aufli  à 
ce  mcfme  party  ,  pour  la  conioncUon  de  fang  Se  d  alliance  qu'il  y  auoit 
entr'eux  :  lur  tout, ayant  efte  diuulgué  ,  que  ,  par  fes  lettres  du  huitiè- 
me la n-, lier  ,  au  Conte  de  Lune  ,  il  luy  auoit  donné  charge  de  s'enten- 
dre auec  l'Empereu  r  ,  8c  la  France  ,  en  ce  qui  concernoit  la  Reformas. 
le  ftt*tr>  -^t,OH  >  8c  1*  liberté  du  Concile.  En  ces  meûnes  îburs  ,  Frère  Felician 
tmrdt  j^^inguarde ,  de  Morbcigrw  ,  Iacopin  ,  procureur  de  l'Archeucfque  de 
le.  hurg  ^Saltfbourg  ,  prefenta  lettres  de  ce  Prince-la  ,  8c  fit  inftance,que  lcspro- 
JimtnJr  -cureurs  des  Eucfques  d'Allemagne  puûent  bailler  leurs  voix ,  8c  dire  leurs 
^*#*»»«^uffrages  es  Congrégations  ,  afleuram  ,  que  Ci  cela  fc  faifoit  ,  d'autres 
Eucfques  d'Allemagne*  cnuoycroycnt  leurs  Procureurs  au  Concile  :  mais, 
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qu'à  dcfautdcccla  ,  &  luy  8c  les  autres  feretireroyent ,  pour  n'eftrc  là  oi- 

lifs.  Il  luy  futrefpondu.  Que  ony  âduiferoit,8ccn  dclibereroit  félon  droit  1  5  "  5- 

8c  raîfon.  Etenfûtefcrità  Rome,  pour  ne  refoudre  menue  cete  particula-  t"4tT'"'" 

rîté  fans  ordre  de  là.  Maisl'occupationcnplus  grandes  choies  ,  en  l'vn&cn 

l'aune  lieu,  fit  qu'on  n'en  parla  plus.  .  ?t*o-pu$t 

Le  ncufuicracdumoisde  Feuricr  ,  fut  tenue  la  première  Congrégation    Ffu>  ' 
des  Théologiens  fur  le  fait  du  Mariage.  Et  lelefuitc  Salmeron  parla  en  icclle 
aucc beaucoup  d'apparat,  8cdepiafFé,  nedifant  toutesfois  rien  fur  le  pre-  tiîsdt  Thio 
mier  Article,  que  les  chofesordinaires&l  communes  des  Scholailics  :  8c  fur  Ugitm  «*  - 
ledeuxicme,  il  allcga  la  détermination  du  Concile  de  Florence,  Que  le  ma-  ninrntlts  ' 
riage  reçoit  là  perfection  du  feul  confentement  des  contra&ans:6c  qUenc  le  ArtUUs  du 
pcie,ny  autres  >  n'y  ont  aucune  authoritc.  Et  fouftint  qu'il  faloit  condanner  M*r'*ge' 
pour  hérétiques  ceux ,  qui  donnent  pouuoir  aux  peresde  les  annuller.  Mais 


pouuoir  lu r  icclle.  Il  reprefenta  les  grands  inconueniens ,  qui  naiflent  des 
mariages  fecrets  ,& les  innombrables  adultères  qui  cnfuiueni.  Et  conclut, 
qu'il  ettoit  expédient  d'y  mettre  remède,  en  les  caftant, 8c  déclarant  nuls.  Et 
^nfifta  beaucoup  fur  ce  cas  inextricable.  Sivn  homme  après  auoir  contracté 
|&  conlommevn  mariage  en  iceret  »  contracte  puis  après  eu  public  auec  vnc 
autre, de  laquelle  il  vueille  par  après  fe  départir,  pour  retourner  à  la  pre- 
(miere  6c  légitime ,  doit  eftrc  contraints  par  fenfures  deperfifterau  premier 
contrad  :  auquel  cas  le  miferablc  cft  ferré  8c  enuelopé  des  deux  coftes,ou  en 
I  adultère  perpétuel  ,  ou  bienencenfures,  auec fcandaledu prochain,  j 
^  Le  iour  d'après,  fuiuiti  parler  le  Doyen  de  la  faculté  de  Paris  ,  6c  parla  ffjj.  ^ 
copieufement  du  mariage  ,6c  de  la  grâce  qui  cft  reçue  en  iceluy  ,  6c  qu'il  0^„t^'tl 
taloit  coiidanncr  ceux  qui  afferment  que  c'eft  vne  inuention  humaine:  6c  tout 
^ion  propos  fut  en  termes  de  doctrine  Scholaftiquc.  Mais  ,  lu  rie  fait  des  ma- 
jxiages  cl  andeftinsj  après  auoir  dilputé  qu'ils  elloycntvrays  mariages  ,  6c  Sa- 
cremens»  il foqueiquecUtficultc,fi  l'Eglifc  auoit  pouuoir  de  les caffer6c an- 
nuller. Et  contredit  à  l'opinion  de  Salmeron,  Que  l'Eglifc  a  authoritc  fur  les 
Sacremens:6c  difeourut  ,  que  l'Eglifc  ne  peut  faire  qu'aucun  Sacrement 
légitime  au  temps  prefent,  font  inualide  au  temps  à  venir.  Et  porta  l'exemple 
de  laConfccrationcnl'Euchariftic, 8c  paffapartous  les  Sacrcmens  :  6c  dit, 
Quelapuiflance  Ecclefiaftique  n'eftoit  point  telle,  que  aucun puft  prefup- 
polerdepouuoir  empefehertous  les  péchés.  Que  l'Ëglife  Chrefticnc  ,  par 
l 'efpace  de  quinze  cens  ans ,  auoit  cite  fuîetc  à  ce  que  figuroit  à  prefent  pour 
^intolérable  :  8c ,  cequinedoiteltre  moins  cftimé,  des  le  commencement  du 
^jmonde  ,les  mariages  fecrets  auoyentcftc  valides,  6c  nul  n'auoitiamaispenfé 
de  les  vouloir  annuller:  quoy  que  fort  fouucnt  foitaduenu  le  cas  d'vncon- 
trad  public  après  vn  mariage  fecret:  ce  qui  fembleeftre  vne  difficultéinfoh -' 
ble  ,  qui  porte  inconuenient  de  toutes  parts:  Que  le  premier  marîaçe  en- 
tre Adam  6c  Eue, qui  fut  le  patron  6c  exemplaire  de  tous  les  autrcs,n  auoit 

Joint  eu  de  tefmoins.  L'aduis  de  ce  Docteur  fut  prisé.  Mais  les  Prélats 
talicns  agréèrent  grandement ,  que  luy  eftant  aducuu  d'auoir  vne  fois  nom- 
t0SOc  le  Pape  ,il  auoit  adioufté  cet  Epithete  ,  Recteur  6c  Mjdcratcur  de 
^l'Ëglife  Romaine  ,  c'eft  à  dire  ,  vniuerfclc,  ce  qui  donna  beaucoup  à  par- 
ler :  d'autant  que  les  partifans  du  Pape  s'en preualoyent ,  pour  conclure,  Que 
jonques  au  Canonderinftitutioncles  Eucfques  on  pouuoit  bien  aufli  fem- 
J^lablemcnt  dire  ,  que  le  Pape  a  puiflance  de  régie  l'Eglifé  vniuerfcle. 
_Maisles  François  refpondoyçnt ,  Qu'il  y  a  grand  différence  ,  entre  dire 
_abfolumcnt  ,  l'Eglifc  ,  qui  elî  l'vniuerfité  des  fidèles  :8c  dire  ,  l'Eglifc  Ro- 
maine ,  c'eft  à  dire ,  vniucrfelc:là  ou  ce  mot  de  Romaine  ,  déclare  l'au- 
tre ,  d' vniuerfcle  :  inférant  qu'il  eft  bien  Chef  de  IVriiuerfclè  :  6c  que  tous  lés 
lieux, efquels auth irité cft  baillée  au  Pape fmr  toute TEelifcdoiuent eftrc 
entendus  difionctiucmenc ,  non  conionctiucroént  c'eft  a  dire  fur  chaque 
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(      partie  de  l'Eglifc,8c,  non  fur  toutes  enfemble. 
1 5    5*     L'onziémcFeurier,cn  Congrégation, les  François  prefenterent  vnc  Ict- 
ï!J d  '*    trc  de leur       cn  aatc  au  dixhuitiémclanuier ,  par  laquelle  il  difoit ,  Que, 
Fri-eexw-  Rl,oy  qu'il  fuft  bien  affeuré  ,  que  le  Cardinal  de  Lorraine  auoit  fait  part  au 
idtnire    Concile  de  l'heureufc  victoire :  obtenue  contre  les  ennemis  de  la  Religion,  £ 
f«mtun:   l'audace  dcfquels  il  s'eftoit  toufiours  opposé  ,  &  s'oppofoit  encor  iournelc- 
ment,  fans  auoirefgard  à  difficultés  &  dangers,  y  expafant  fa  propre  vie ,  fé- 
lon ledeuoir  de  fils  premier-né  de  l'Eglifc  ,8c  Roy  Tres-Chreîtien:il  ne  vou- 
loit  pas  pourtant  laifler  de  leur  en  donner  luy  mcfmes  âuffi  l'aduis  ,  pour 
s'en  coniouïr  auec  eux.  Et  que,  fachant,que  les  remèdes  fâlutaircs  aux  maux 
qui  affligent  laChreftientc ,  ont  toufiourscftc  recerchés  des  Conciles  i  il  les 
prioit.pourl'amourdeChriftidetrauailler  à  vn  amendement  &  reforma- 
tion ,  conuenable  à  l'attente  que  le  monde  auoit  conecuë  d'eux.  Et  que,com- 
mcluy-mcfmes  ,  8c  tant  de  perfonnes  fignalees  auec  luy  ,  auoyent  confacré 
leur  vie  8c  leur  fang  à  Dieu  en  ces  guerres ,  eux  airfli ,  félon  le  deuoir  de  leur 
fftonJee     charge ,  voulurent ,  en  droiture  8c  fincerité  de  confcicnce ,  vaquer  à  l'afïài- 
à'tncbf   re  jj>our  lequel  ils  cftoientaflemblés.  Apres  la  lcfturc  de  ces  lettres  ,  l'Ara- 
réiguetlu  bafladeurdu  Fcrricr  parla  aux  Pcresencc  fens,  Que, puis  que  »  par  lcslct- 
F'nierfnr  très  du  Roy  ,8c  ia  auparauant  par  les  harangues  du  Cardinal  de  Lorraine, & 
lemffm,    del'Eucfquede  Mets,  il  s  auoyent  entendu  fa  dcfolation  delà  Francc,8cquel- 
'met:       ques  victoires  du  Roy ,  il  ne  vouloit  pas  répéter  les  mefmes  chofes  :  mais  feu- 
lement leur  difoit  ,  que  la  dernière  victoire  auoit  eftcmiraculcufe,  attendu 
les  forces  de  l'cnnemy:  ôcquelapreuueen  paroiflôit  ,  parce  que  l'enncmy, 
quoy  que  vaincu ,  viuoit  encorcs,  8c  couroit  la  France,faifant  de  grands  maux 
&rauagcsdansle eccur  8c  entrailles  d'icclle.  Mais,qu'il  vouloifctourncrfon 
propos  à  eux  ,  qui  eftoyent  l'vnique  refuge  des  mifercs ,  fans  le  (quels  la. 
France  ne  pouuoit  fauuer  le  debrisdefon  naufrage.  Il  allcga  l'exemple  de 
l'armée  du  peuple  d'Ifracl , qui  n'eftoit  fumfantc  pourveincre  Amalec ,  fi  les 
mains  de  Moyfe,cfleuee5i  Dieu  ,8c  fouftenuespar  Aaron,&  par  Vr,n'euf- 
fentaide  les  combatans.  Qmc  le  Roy  de  France  ne  manquoitpasdeforccs,ne 
d'vn  braue  Capitaine ,  qui  eftoit  le  Duc  de  Guife:  &  auoit  la  Royne,  famerc, 
pour  la  conduite  de  lapaix  ,8c  de  la  guerre:  mais  qu'il  n'y  auoit  aucun  au- 
tre Aaron, 8c  Vr,  qu'eux  Pcres.pour  fouftenir  les  mains  du  Roy  ,  par  les 
DccrctsSymdaux  :  fans  lefqucls, les  ennemis  ne  fc  reconcilieroyent  jamais; 
&  lcsCatholics  ne  feconfcrucroycnt  point  en  la  foy^  qu'à  prefent  la  difpo- 
fition  des  Chreftiensn'cftoit  point  celle  ,  qu'elle  ertoit  cinquante  ans  aupa- 
rauant  :  qu'à  prefent  tous  les  Catholiques  eftoyent  comme  les  Samaritains, 
lefqucls  nadiouftercntfoy  aux  chofes  ,  que  la  femme  rapporta  de  Chrift, 
ûnon  après  qu'eux  mefmes  s'en  furent  enquis ,  8c  les  eurent  rcconuês:  qu'vne 
bonne  partie  de  Chrcfticncé  eftudioit  meshuy  les  Efcritures.  Et  que  le  Roy 
Trcfchreftien,  regardant  à  cela  mefmes,  n'auoit  baille  à  fes  Ambafladeurs 
autres  inftructions  ,fmon  conformes  à  icellcs  Efcritures,8c  qu'ils  les  auoyent 
prefentecs  aux  Légats ,  lefqucls  bien  toft  ,  félon  leur  promeûc  ,  les  propo- 
ieroyentaux  Pères ,  aufquels  aufli le  Roy  les  adrefloit  principalement  at- 
tendant leur  iugementfur  icelles.  Que  la  France  ne  demandoit  chofe  aucu- 
ne particulière  pour  foy,  mais  toutes  chofes  communes  à  l'Eglife.  Catholi- 
que. Que  fi  aucun  s'e(bahyfloit  ,  qu'en  leurs  propofitions  euflent  efte  ob- 
mifes  les  chofes  les  plus  neceflaires  i  il  deuott  s'afleurer  ,  qu'on  auoit  com- 
mencé par  les  plus  légères ,  pour  propofer  lesplus  importantes  en  fon  temps: 
&  donner  moyen  de  facile  &  prompte  exécution  aux  ictères ,  1  aquclle  fi  eux 
Pères  ne  commençoyent  auant  le  départ  au  Concile  ,  les  Catholiques  crie- 
royent,  &  les  aduerlaircs  s'en  riroyent:  ôc  diroyent,Que  les  Percs  de  Trente 
n'ont  point  eu  faute  de  fauoir  ,  mais  de  volonté  de  venir  à  la  pratique  :  qu'ils 
ont  fait  de  bonnes  loîx! ,  mais  qu'ils  ne  lesont  voulu  toucher  du  bout  du  doit, 
ains  en  laifler  l'obferuation  à  la  pofterité.  Que  £  aucuns  iugeoyent ,  qu'es  de- 
mandes par  eux  prefentecs  .îlyeuft  chofe  confentante  aux  eferits  &  liures 
des  Aducrfaircs ,  il  tenoit  telles  gens  pour  iodignes  de  refponfc.  Et  à  ceux, 
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quilcsqualinoycntcxccfluiesjilne  vouloit  reiporuirc  que  par  le  dire  de  Ci-  |  ;  4  i; 
ccron,  Qucc'eft  vneabfurditc  de  requérir  médiocrité  en  chofe  trefboiine, 
laquelle  plusclleefl:  grande,  meilleure  elle  cft,& que  le  Fils  de  Dieu  a  dît 
aux  tiedestcmjiorifeursjqu'illesvomiroithorsdeloncorps.  Qjc  les  Percs 
confidcraflentle  beau  profit  qu'auoit  rcçeu  l'Eglife  par  la  rerormarion  Se 
amendement  tantmoderc  Se  lafchc  du  Concile de  Confiance , Se  du  fuiuant, 
lequel  il  ne  vouloit  nommer  ,  pour  n'ofïènfc  ries  oreilles  d'aucun  :  &  fem- 
blablemcnt  par  les  Conciles  de  Ferrare,  de  Florence  >de  Latran  ,  Se  par  le 
premier  de  Trente:  &  combien  de  fortes  d'hom  nés ,  combien  de  Prouinccs, 
de  Royaumes,  &  de  Nations  après  iceux  s'eftoyent  feparis  de  l'Eglife.  Il 
rourna  puis  après  fa  parole  aux  Prélats  Italiens  &  Efpagnols  :  difant  Qu'ils 
auoycnt  plus  d'interelt  à  vnc  ferieufe  reformation  de  la  difeipline  que 
l'Eu^fque  de  Rome  ,  fouuerain  Pontife  ,  grand  Vicaire  de  Ciuift  ,  fuc- 
ccflcurdeSaintPierrc.lcquelafupre  ne  puiftince  en  l'Eglife  de  Dieu.  Qujl 
Vagiffùtà  prefent  de  leur  vie  &  honneur.  Et  partant,  qu'il  ne  s'y  vouloit  , 
cftcndrcpfus  auant. 

Il  fut  rcfpondu  au  contenu  deslettresdu  Roy  ,  ôcàla  harangue  l'Ambaf-  l***fp«*f* 
dcur,auec  louange  de  Sa  Maicîlc  pour  les  choies  par  luy  picufement  Se  ge- 
iicreufementexpîoitèes:Sc  aaecvne  exhortation  adretTce  a  luy  mefmc,com-  ™âunrct& 
mes'ilcuftefto  prefent,  d'imiter  fcsanceftrcs,8:dctourncr  toutes  fespen-  j,4r„,fw4 
fers  à  la  defencedu  S.  Siège ,  &  à  la  conferuation  de  la  foy  anciens  :  Se  de  pre- 
fter  l'oreille  à  ceux  qui  prefehent  la  fermeté  du  Royaume  de  Dieu  i  3c  non  a 
ccuxquiluy  roprcfcntencrvtilitj  prcfentc,2cvne imiginaire  tranquillité  Se 
repos, qui  nefcraiamaisvrayePaix.  Aiiouftant ,  qu'ils  efperoyent  qu'ainfi 
feroit  le  Roy  ,  aucc  l'aydcde  Dieu, fuiuant  fonbon  naturel  ,8c  par  les  con- 
leils  dclaRoynefamerc  :8c  de  la  NobleffeFrançoifc.  QueleCmcile  feroit 
toute  diligcnccpourarrcîter&dermîrlcs  croies  necjdaires  irameni;  ncat 
ficrcformitionderEilife  vn'usrfelejSim^fmes  auln  celles  ,  qui  regardent 
lescomuiodités  ,  aduantagesScintercItsparticalicrsdu  rova-imedc  France. 
Ala  finde  la  Congre  gation ,  le  C  irdiml  de  M  intouëpropotaQ^e ,  pour  plus 

Îiromptccxpeditton,lcsC>ngrcgationîde;Tbc  >l6gicni  le  tin  le.it  deux  fois 
eiour  :  écqu'oti deputaft  des  Prelats,pour  propoicr  la  corredion  des  abus  cri 
la  matière  des  fàirtts Ordres.  Etainfifutarrcuv. 

Les  paroles  de  l'AmbalTiideur  pénétrèrent  dans  l'efprit  des  partifans  du  •nthled»^ 
Pape  ,  comme  bien  pjignmtc;:  mais  particulièrement  en  ce  qu'il  auoitdit,  tcrhinfni 
Que  les  ArticleseIloyenî:addrefr--sprincipalcment  au  Concile  :  cequifem- 1  "*f"'  J0*^ 
bloit  contraire  au  Décret  ,  quclesfcuîs  Légats  p.iilent  propjfcr  :  ce  qu'ils  'f ""J^.*** 
eftimoyent  le  principal  fecret  pour  conferuer  1  authonté  Papale  Mais  ils  ^ ^  ^ 
s'efmurent  encor  d'auantage  ,pour  ce  qu'il  auoit  dit  qu'ils  auovcnt  dirVeré  la 
propofition  des  chofés  plus  importantes  à  autre  tcmps:cardclàilstiroyent 
de  grandes  confequenecs:  Se  fur  tout  ce,  qu'ils  auoycnt  toujours  appréhen- 
dé ,  que  les  François n'auoycnt encor  defcouucrt  leurs  d;(Tein»  :  à:  qu'ils 
machinoyent  quelque  grande  c;*reprife.    Aufli  fembloit-il  ,  que  d'auoir 
adreflefon  propos  aux  Prélats  Italiens  ,Sc  Efpagnols ,  comme  ayans  interefts 
diuers  de  ceux  du  Pape, eftoitvnc  manière  de  procéder  feiitieufe.  L'Am- 
bafladeur  du  Fcrrier  publia  copie  de  la  harangue  par  luy  faite.  En  laquelle, 
^rn  lieudecesparoles ,  Que  le  Pape  a  la  fupreme  puiflanec  en  L'Eglife  de 
Dieu,  quclquesPrelats,  partifans  du  Pape,  auoycnt  remarque  qu  ilauoic 
^it,Q|jJilapleinepuiffancc  en  l'Eglife  vniuerfelc  :  tirant  en  faueur  de  leur 
opinion  cesparoles ,  Se  difputant ,  qu'autant  cftoit  de  dire  ,  qu'il  a  pleine 
jniiflancc  en  l'Eglife  vniucrfcle  ,  quededire,  qu'à  luy  appartient  de  régir 
Eglifcvniuerfcic:cc  que  les  François  abhorroycut  tant  au  Décret  de  Un- 


fi- 

^ftitutiondcsEuefques.  Mais  luy  ,  &  les  François ,  affermoyent  qu'il  auoit 
prononcé  comme  il  cftoit  contenu  en  l'efcrit.  . 

Le  iour  fuiuant,  le  Cardinal  de  Lorraine  partit  pour  aller  à  InfpruV  ,  vi-  'J  ^i*àl 
^  fiter  l'Empereur,  Ce  le  Roy  des  Romains  :8c Fut  accompagne  de  neuf  Prélats,  1Jfliu^t 
_  &  de  quatre  Théologiens >  qui  eftoyenc  tenus  les  plus  fauans.  Auant  que  fÊmÀmtiÊi 
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—  partir,  il  eut  promeffe  des  Légats,  que  .pendant  l'on  abfcncc,  on  ne  traite- 
x  5  ■  3-  roit  point  du  mariage  des  Freltrcs:  ce  qu'il  requiftinltaituncnr ,  afinqu'ilne 
^-fuffc  deliberé,ne  preiugé  choie  au  eu  ne  >  contraire  à  la  commiflîon  qu  'il  auoit 
cr  (fluy^d\x  Roy, d'obtenir  du  Concile  difpêfc  au  Cardinal  de  Bourbon  de  fe  pouuoir 
tjlbtmk  marier.  Le  Cardinal  d'Altcms  partit  aulfi  pour  aller  à  Rome  ,  rappelé  par 
V*ft,pn<  le  Pape,  pourfeleruirdeluy  ànogoticrvnelcuec  de  foldats ,  qu'il  delinc- 
ftite  *>e  rojt  fairc  pour  fa  feurcté.  Car,  ayant  ouï  qu'en  Allemagne  les  Ducs  de  Saxe 
Uuec  «V    &£jc  vvitcmbcrg,&:leLandegraucdcHcuen,faifoyétleuecdegens,  com- 
bien  que  l 'opinion  générale  fuft ,  que  c'eftoit  pour  fecourir  les  Huguenots 
^de  France:  confiderantneantmoins,cequeleConte  de  Lune  auoit  eferit, 
du  grand  defir  qu'auoyentles  Allemans  denuagir  Rome,  &  de  labonne  fou- 
ucnanccqu'ilsgardoyentdufac  aduenuil y  auoitia  trente fix  anspaffes,  il 
iugeoitque  ce  teroit  imprudence  àluy  de  le  laifler  furprendre  à  dcfpour- 
ucu.  Etpourcetc  mefuie  caufe  il  fit  rcnouueler, auec tous  les  Princes  Ita- 
liens, la  ncgotiationd'vnc  ligue  commune  pour  ladefcnfcdcla  Religion.  * 
txAmn  v    La  Congrégation  continuant,  tous  les  Théologiens  de  1  a  première  cha- 
tondttm*  brec  furent  d'accord  à  condanrtcr  le  premier  Article,  auec  toutes  fes  par- 
timdu  ^tics, comme  hérétique,  Se  femblablement  le  deuxième ,  fur  lequel  fut  dit, 
""Vr^/^Qneles  mariages  fecrets  font  vrais  mariages.  Il  y  euttoutcsfoisladiffercn- 
*ltd*mà  ce  lufmentionnee,  qui  auoit  cité  entre  Salmeron,  Scie  Doyen  de  la  faculté 
'  *     de  Paris  :aflauoir,Sy  l'Eglife  a  pouuoir  de  les  cafler  &:  annuler.  Ceux ,  qui 
d'âZs  it    n'°ycnt  ce  pouuoir ,  le  feruoyent  de  ce  fondement ,  Qif  en  tout  Sacrement 
Ifjtctnd    ces  cri0les-cy  f°nt  cflcntieles ,  la  matière ,  la  forme ,  le  miniflre ,  &:  le  rece- 
uant:  fur  lefqucllcs ,  comme  choies  ordonnées  de  Dieu,  il  n'y  a  aucune 
puiffanec  Ecclefiaftiquc.  Et  difoyent ,  que,  puis  que  le  Concile  de  Floren- 
ce auoit  déclaré ,  que  le  fcul  contentement  des  contractai)*  cft  neceflaire 
au  mariage,  qui  viendroit  maintenant  à  adioufter,  que  d'eftre  public  effc 
vne  conditiwn  neceflaire,  infereroit  quelefeulconfentemcntncfuffîtpas, 
&que  le  Concile  de  Florence  auoic  défailli  d'vne  déclaration  neceflaire. 
Que Chrift  généralement  dit  touchant  lemariage,  Que  l'homme  ne  peut 
feparer  ce  que  Dieu  à  conioint  :  ce  qui  fe  doit  entendre  de  toute  conioncti  5 
tant fecretc que  publique*  Qu'es  Sacrcmens  il  ne  faut  pofer  ny  affermer, 
chofe quelconque , fans authorité deTEfcriturc  ,&dc  laTrad'ition:  or ,  ne 
par  IVd  ne  par  1  autre  apprend-on  auc  l'Eglife  ait  cetc  authorité  :  ains  la 
Tradition  enfeignequel  Eglifcnel  apas:  attendu  que  lcsEglifes,  en  tou- 
tes nations,  &:  par  tout  le  monde,  ont  cite  vniformes  à  n'y  prétendre  aucun 
pouuoir  Al'oppofitc  ,ondiloit ,  Que  c'eft  chofe  toute  eu idente ,  que  l'E- 
glife a  authorité  d'inhabiliter lesperlonncsà  contracter  mariage,  attendu 
que  plufieurs  degrés  de  confanguinitéôcaffinité,qui  empefehent  lemariage, 
n'ont  fondement  quefurloy  Ecclefiaftiquc  Semblablementaufli  rempef- 
chcmentdc  vécu  folennel  a  elle  introduit  par  loyPapal  :  donques  aulfi  la  qua- 
lité de fecret&clandcftin peut,  parla  mcfmc  authorité,  cltrc  adiouftee  à 
ces  autres  cinpefchemens.  De  1  autre  part  on  rcfpondoit,  que  la  defence 
pourcaufedeparentage,  cft  de  droit  diuin,  félon  que  S.  Grégoire,  8c  plu- 
îicurs  Papes  après  luy,  ont  déterminé ,  que  mariage  nepeuteftre  contracté 
entre  deux,  pendant  qu'ils  fereconoi  fient  coniointsdeparcntage ,  en  quel- 
que degré  que  ce  fojt.  Que  fi  les  autres  Papes  du  depuis  ont  limité  cete  géné- 
ralité au  feptiéme  degré  ,  &  depuis  encor  au  quatrième:  ça  cfté  vne  dilpcnfe 
générale ,  tout  ainfi  que  le  diuorce  eftoit  ancienement  vne  dlfpenfc  générale 
au  peuple  Hebricu.  Et^uercmpcfchemcntduvœufolcmucleltoitrdedroit 
diuin,  Se  non  d'authorité  Papale. 
^.  Mais  Frère  Camille  Campegclacopin  ,  s'accordant  en  cela  auec  les  au- 
tres, que  nulle  puiffanec  humaine  ne  s  cftend  aux  Sacremcns,adioufta  neant- 
^^moinsjque,  quiconque  peut  deftruire  1'eftre  de  la  matière , peut  aulfi  faire 
^«m'i  celle  foit  incapable  du  Sacrement.  Que  nul  ne  peut  faire  que  toute  eau 
^nc  loit  matière  du  Baptefme,  &:  tout  pain  de  froment,  de  l'Euchariftic  : 
^nais  fi  aucun  deftruifoitl  eau,  la  conucniflànt  en  air,  ou,brufloit  le  pain, 
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le  reduifant  en  cendres  >  iceluy  fer  uit  que  ces  matières  ne  fcrdyénf  plus  ta-  7TTT* 
pablcsdclaformedecesSacremens.  Aini-  :    m  cria  >é  ,  le  concracl  nuptial 
eiuileftla  matière  du  Sac  rement  matrûnonicl ,  par  ordonnancé  diuirte.  Et 
à  vif  contrat  nuptial  eftdeftruit ,  &£  rendu  inualide  ,  il  ne  peut  plus  cftrô 
xnlticredu  Sacrement.  Ëtpjiirtant ,  ilnéfaUtpointdirCjC^ucl'Eglilep^uiflc 
annullcr  le  mariage fecret  :  ce  qui  (croit  luy  donner  autKdrité  fur  lesSàcrc- 
niens  :  mais  bien,  que  l'Eglire  peut  aunullcr  vn  contrtet  nuptial  fecret:  le^ 
quel  en  ce  cas ,  comme  nul  >  ne  pourra  plus  receuoir  la  forme  du  Sacrement* 
-Cote  doctrine  agréa  grandement  aux  Pères  en  gênerai:  comme  aifee  ,j>lai- 
__nc  ,&  refoluant  toutes  les  difficultés.  Mais  Antoine  Solifc  ,  Docteur  Efoa- 
«nol,  qui  pari  a  après  luy  ,  y  contredit  :  difant  j  Que  céte  fpcculatton  eftoit 
bien  véritable  ,maisqu  elle  ne  pouuoit  élire  adaptée  à  ce  propos:  attendu 
que  ce  qui  auoiteftéallcgUéduBaptcfmc >  &  de  l'Eucbariftie  j  que  quicon- 
que peut  deftruire  l'eau ,  ^  le  pain,  peut  faire  que  ecté  màticré  foit  inca- 
pable de  la  forme  dufoaptcfmc,&: de  l'Eu chariftic  :  n'àrguc  point  vric  puif- 
iance  Eccleflàftiquc  ,  mais  Vrte  nature  :  tellement  que  ,  comme  quiconque  à 

{ouuoir de  deftruire l'eau ,a  ,  parce  melmc  moyen  pouueir  d  empefcEer 
e  Sacrement  :  aufli ,  qui  conque  peut  artnuller  vn  cdhtract  nuptial  ciiiil ,  peut 
par  confcquentcmpéfchcr  lé  mariage:  mais  que  la  caffation  de  fémblables 
^concràcts  appartient  aux  loix,  Seaux  Magiftrats  feculiers.  Et  partant  qu'il 
^-fefaioit  bien  garder,  qu'en  penfant  bailler  à  l'Eglife  l'authorité  d'ànnuller 
^ics  mariages  lecrctSion  ne  la  bail  !  ail  beaucoup  bluftoftàla  puifsace  feculierc:  . 
Or  ,  entré  ceux,  qui  màintenoyentcetepuiflance  de  l'Eglife  j  eftoit  dc-?'tei"*f 
battis  s'il  eftoit  expédient  d'cnvferen  ce  temps  :  &  y  aûoit  deux  opinions:  ^*p, 
^'vnc,  d'ànnuller  tous  les  mariages  feercts  :  Si  ceuX-cy  n'allégoyént  àutré  ^eJvL  ' 
^chofe»  que  les  inconueniens  qui  en  arriuenti  L'autre  »  de  càûcr  me  hues  les  qHt . 
.^jnariagespublics,  faits  par  les  filsde  famille  ,fans  le  confentément  de  père  & 
^nacrer  Et  icellceftoit  fortifiée  de  deux  puifiantes  raifons  :  dont  vhc  eftoit* 
que  de  ces  mariages  s'enmiuoyent  des  inconueniens  non  moindres  que  des 
autres  j  à  eau  fc  des  ruines ,  qui  aduiennent  aux  familles  par  les  mariages  im- 
prudemment contraétespar  les  itunes  gens  :  l'autre  >  que  la  loy  de  Dieu 
commandant  d'obeïf  à  fespere&mere ,  comprend  aufli  bien  ce  cas  ,  comme 
principal  de  leur  obéir  en  le  mariant  Que  la  loy  diUine  donne  ecte  autho- 
rité  particulière  au  père,  de  marier  fa  fuie -.comraé  cela  (e  void  clairement 
en  S.  Paul,  en  la  première  aux  Corinthiens,  chap.  fepticme  :  &  au  liuré  dé 
l'Exode  j  chap.  vintdeuxiéme.  QVil  y  a  les  exemples  dés  Saints  Patriarches 
■M  Vieil  Teftament ,  tous  mariés  par  leurs  pères  :  que  les  loix  ciuiles  ont  tcnii 
pournuUîesmariagcscontràftésflnsradueudUpcre.  Que  ,  comme  en  cé 
temps  on  iugeoit  expédient  d'ànnuller  les  mariages  feerctsi  voyant  que  là 
defenfc  Papale  ne  futfitpoîntjfinon  qu'on  y  adioufte  encorde  plus  la  nullité: 
tty  a  bien  plus  for  te  rai  ton,  puis  que  la  Malice  humàîne  refulé  d'obeyr  à  la 
Loy  de  Dieu  »  qui  defénd  de  fe  marier  fànsl'adueu  de  fespere  &  merequè 
)c  Concile  y  adioufte  encore  de  plus  la  nullité  :  non  que  les  perés  àyént  au- 
thorité d'ànnuller  les  mariages  des enfans:  car  Ce  feroit  herefic  de  le  dirci 
maisid'dutant  que  l'Eglife  a  pouuoir  d'ànnuller  ces  cotitrads ,  gc'fous  autres* 
^défendus  par  les  loix  diulnesÔchufnaines.CÎctaduis,comme  h0nnefte,p1eux* 
l&  auflî  bien  fondé  que  l'autre  ,  àgrea  à  vne  grande  uartiédés  Perés  :  &  cri  ' 
fut  menues  formé  vh Décret,  lequel  toutesfbis ne  fut  pointpublicjpour  les 
1 ra  i  fons  q  ui  t e  r  ont  f e  ci  tees  en  leu  r  1  ieu . 

On  ne  laifloit  pas  cependant  de  traiter  entre  les  Prélats  des  çontroUerfés 
^crauthoritèduPapé,6:dellnlKmtiortdcsEucfqués  :  EtlcsFràncois  per- 
^Jîftans  fin  leur  refotution  de  n'àdmettre  le  terme  d'Eglife  vrauerfeie , pdur 
neprcmdicier  à  l'opinion  Commune  tenue  en  France  de  là  fuperiorité  du 
jGoncilte  pardeflustePape  ,Scdédàrans  ,qué  fi  ofclé  propofoit ,  il  protéfte- 
.xovent  de  nullité  ♦  &  fe  rctireroyCrit  du  Concile  :  lé  Pape  çfcriuit  aux  Légats» 
qu'ils  le  ptopofatfétifc ,  &  qu'il  cri  aduï  nft  ce  qtr'îl  pourrojt.  Mais  eu* ,  redou- 
tanso^Ut  lou  une»  uucmem  ,  quel  qu'il  fuft ,  ne  vir^t  fort  mal  à  propos  au  ce  le 
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voifmage  de  l'Empercu  r ,  rcfpondircnt ,  Qujl  eftoit  bonde  différer  iufques 
*  5  6  3-  à  ce  quc  la  mariera  du  mariage  fuftacheue.  .  , 
En  la  féconde  chambrée ,  le  dixfcpticme  Feurier ,  le  premier  qui  parla 
vumn  du  fut  le  Pere  Soto ,  Efpagnol  .lequel  ,fur  l'Article  du  diuorce,  diftinguafere- 
mifitme    micreme'ntlaconipnt'tionnîatrimoniâle  en  trois:  al  efgarddu  lien,  del  ha- 
jittldt  t»u  Station  cnfemble,  &  de  l'accouplement  charnel  :  inférant  qu'il  y  auoit  fem- 
ebént  Ut  diablement  trois  feparations.  Il  s'eftendoit  à  demonftrcr ,  que  les  Prélats 
éhméu    £ccicfiaftics  ont  authoritede feparcr  les  mariés ,  ou  de  leur  permettre  le 
diuorce ,  quant  à  habiter  cnfemble ,  &  à  l'efgar  de  l'accouplement  charnel, 
pourtouteslescaufespâr  cuxiugcesconuenablcs  &  raifonnables  :  demeu»- 
ranttoufioursncantmoins  ferme  le  lien  matrimonial ,  en  forte,  que  nel'v- 
ne  ne  l'autre  des  parties  n'a  permiflion  de  conuoltrà  autres  noces.  Et  dit, 
que  c'eftoit  cela,  qui  auoit  cfté  lié  de  Dieu,  &  ne  pouuoit  eftrc  deflié  par 
les  hommes,  11  fe  peina  longcment  fur  fes  paroles  de  S.  Paul ,  lequel  permet 
au  marié  fidèle,  en  cas  que  la  femme  infidèle  ne  vucille  habiter  auecluy, 
de  demeurer  feparé.  Et  ne  fe  contenta  pasde  l'cxpofition  commune,  Que 
le  mariage  entre  les  infidèles  n'eft  pas  infolubic,  prouuant  que  l'infolubai- 
téprouient  de  la  ioy  de  natu  rç ,  par  les  paroles  d'Adam ,  expoiees  par  noftrc 
Seigneur  IcfusChrift,  &par  l'vfage  mefmc  de  l'Eglife,  en  laquelle  les  ma- 
riés infidèles, venansa  reccuoirBaptcfme,  ne  fe  marient  pas  de  nouueau, 
&  ce  pendant  leur  mariage,  fait  pendant  leur  infidélité,  n'eft  en  rien  diffé- 
rent de  celuy  des  autres  fidèles,  Et  fe  rangea  à  dire ,  nue  le  fens  de  Caictan 
\  eftoit  meilleur  affaûoir ,  que  cetc  feparationde  S.  Paul  du  fidèle  d'aucc  l'in- 

fidèle ,  ne  s'entend  point  à  l'cfgard  du  lien  matrimonial  :  &  que  c'eftoit  vnc 
chofe  ,  quideiloit  eitre  bien  confiderec  par  le  Concile. 

Quant  à  la  fornication ,  il  dit,  Q^icele  femblablcmcnt  ne  dcuoit  point  c- 
ftre  caufe  de  la  feparation  du  lien ,  mais  feulement  de  l'accouplement ,  &  de 
l'habitation  commune.  Il  fetrouuatoutesfoisbicn  empcfche ,  pourec  qu'il 
auoit  auparauant  dit,  que  le  diuorce  podùoit  eftrc  permis  à  diuers  efgards, 
pour plufieurs  caufes  :  car,  puisque  l'Euangile  n'admet  autre  caufe  d'iceluy, 

Îiue  la  feule  fornication,  il  fautdeneceuitéconclurre  qu'il  parle  en  autre 
ens,&d'  vnc  autre  forte  de  diuorce:  &  que  ce  diuorce  de  l'Euangile  doit 
eftrc  entendu  a  l'cfgard  du  lien,  veu  que  quant  aux  deux  autres  efgards,  il 

J.  a  plufieurs  caufes  de  diuorfes-  11  donna  diuerfes  expofitions  à  ce  paffage  de 
'Euangile:&,fansen  approuuer  ne  rcprouuer  aucune  ,  il  conclut  qu'il  fa- 
^oiteondanner  l'Article:  attendu  qu 'on  tenoit  le  contraire ,  comme  de  foy, 
"  par  tradition  Apoftolique  ,quoy  que,  regardant  feulement  aux  paroles  df 
l'Euangile,  elles  ne  foycntfi  claires,  qu  'elles  puhTent  fuifirc  pour  conuain- 
cre  les  Luthériens. 
Sur  le  quatrième  Article ,  touchant  la  polygamie,  il  dit,  Qujicelle  eflr 
<Sr</M7«Ccontrclaloy  dénature, &  qu'elle  ne  peut  cftre  permife,  non  pas  mefmes 
mV»f^/^aux  infidèles,  fuiets des  Chrcftiens.  Et  dit,  que  les  Pères  anciens  auoyent  eu 
fbl*™*' /pluueursfcmmespardifpcnfer&queles  antres, qui  n'auoyenr  efte  difpca- 
^scs4epieu,auoyent  vclcuen  continuel  pechc.  Quant  à  l'interdiction  des 
noces  en  certain  temps ,  il  allcgacnpeudé  paroles  l'authorité de  l'Eglife ,  & 
le  peut  de  rapport  qu  il  y  adesfeftcsdes  noces  aucc  certain  temps.  Età  cet- 
te occafion  il  dit,  Que  nul  ne  s'endoit  tenir  grcué:attcdu  que  l'Eucfquc  en 

{>cut difoenfer  :  &.  retourna  au  fuiet  des  cauîcsdes  diuorces  :  &  conclut ,  que 
e  monde  ne  fc  plairidroit  d'aucunes  de  ces  chofes  ,  fi  les  Prélats  vfoyent 
•de  leurauthoritc  en  prudence  ,&charité:  mais  que  l'occafion  de, tous  les 
maux  eftoitqu  'ils  ne  refidoyent  point  en  leur^Eglifes  ,&  bailloyent  le  gou- 
uernement  d'icelles  à  des  Vicaires ,  &  bien  fouuent  fans  aucun  conuenablc 


reiglcment:  dont  fréquemment  il  arriuoit  que  la  lujfciçe  cftoit  mal  ad- 
miniftree  ,  fie  les  .grâces  mal  diûribuccs.  Et  en  cet  endr  oit  il ,  s'efteddic  à 
parler  de  la  Rendcticc  ,  allcgantque,  fi  on  ne  la  declaroit  eftre  de  droit  di- 
iun,il,eftoitimpoflibled 'ofterçcs  abus,  &;aui#cs  fçmb^blcsi:&  <fc  fermer 
!-U  bouche  aux  fcqrçjiquc} ,; lçlc&çls ne  c^nAdcranspa^uçlç  mal  vjçnt  de, 

1  exécution 


I 


Digitized  by  Google 


Pie  IV.  Liure  Septième.  629 


ration  qu'elle  cft  dcdroitdîuin.  Que  ceux-là  fecrompoient  grandement; 

3ui  nommoient  prciudiciable  à  l'authorité  dti  Pape, cé, qui eft  l'vniquc fon- 
ement  pour  la  conferuer,  &  foùfteriir.  Et,  polir  cohcliihou,dit,que  le  Con- 
cile eftoie  obligé  de  déterminer  ecte  vérité  t  &  parla  auec  beaucoup  de  vé- 
hémence, &  fut  fauorablement  ouï  par  les  Vltramontains  :  mais  fort  defdai- 
gneufement  par  les  Partifans  du  Pâpc  :  aufqucls  le  temps  fembloic  forr,  im- 


parla fur  les  mefmes  Articles  :&>  après  auoirdifcouril,  félon  la  commune 
opinion  des  Théologiens ,  touchant  l'indiflbldbllité  du  mariage,  dit,  Que  les 


eue;  ne  Te  doit  départir  de  l'£glife:&  que  ce  fienfpirituel  n'eft  pas  de  moin- 
dre force  &  ver tu,quc  cet  autre  corporel.  Là  deflus  ilallcgua  Innocent  troi- 
fiéme ,  lequel  a  fait  vn  Décret ,  que  TEuefque  ne  puhTccftrc  transféré ,  fi  ce 
n'eft  par  au  thorité  diuinc  :  a  1 1  en  du  que  (  di  t  ce  Pape)  le  lien  mâtrimonial,qui 
cft  bien  moindre,  nepeutcltre  diflbutpar  aucune  authdrité  humaine.  Et 
s'eftendit  bien  au  longàdemonftrer  que  l'authorité  du  Papcn'eftoitpasa- 
-jnoindriepar  ce  moyen,  ains  accrue  :veu  que,  comme  Vicaire  vniuertcl,  il 
^fcpouuoit  fcruirdesEuefques  eh  autres  endroits ,  efquels  le  befoinferoie 
^plusgrand  i  ne  plus  ne  moins  que  le  Prince  fc  peu  tferuir  des  mariés  es  ne- 
^_ccffités  publiqucs,&  les  enuoyer  en  autrcsjieux.hors  de  leurs  maifons,ôc  loin 
—de  leurs  femmes,  fans  toutesfois  romprcle  lien  du  mariage.  Puisilfemità  - 
réfuter  les  raifons i  contraires  ;adcc  beaucoup  de  prolixité. 

EnlaCongregatiôn  du  loir  dumefmeiourj  le  Docteur  Cornillc ,  Portu- 
gais, dit ,  Qnc  les  deux  Articles  troifiéme  &  quatrième,  eftoîent  hérétiques: 
d'autant  qu  ilseftoientcondannéscnpluficurs  Décrétâtes  des  Papes.  Et  là 
delTus  exalta ,  par  beaueou p  de  paroles ,  l'authorité  Papale  :  difant,quc  tous 
les  anciens  Conciles  ,  és  déterminations  de  la  foy,  fuiuoicnt  perpétuelle- 
ment l'authorité  &  la  volonté  dli  Pape;  Il  produifit  pour  exemple  le  Concile 
dcConftantinople  inlrulioi  lequel  Tuiuit  nnftruction  enuoyee  par  le  Pape 
Agathc:&le  Concile  deCalcedoine,lequcl  non  feulement  adhera,roais  ren- 
dit  vénération  &  ado  ration  à  1  aduis  de  S.  Léon  Papd'appellant  Occumeni-« 
que,  &  Paftéur  de l'Eglifc  vniuerfclle.  Et, après  auoir  allégué  diuerfes  au- 
tnorités&raifohs,  pour  monftrer  que  les  paroles  dcChriit,  dites  à  Pierre, 
Pai  mes  brebis,  (îgnifient  autant,  que  s'il  auoitdit,  Rcei  &gouuerne  mon 
Eglife  vniuerfclleiil  s'eftendit  grandement  à  amplifier  1  authorité  Papale  és 
dilpcn  Ces ,  &  en  autres  chofes.  Et  rapporta  plufieurs  authorités  des  Cano- 
niftes ,  que  le  Pape  peut  difpenfer  contre  les  Canons,  contre  les  Apoftre*,  6t 
tn  tout  le  droit  diuin,  faufés  Articles  de  la  foy.  Enfin  il  allégua  le  Chap.  SI 
Tapa,diflin8.4.o.  qui  porte,  Que  chacun  doit  reconoiftre,  que  ion  falut ,  après 
Dieu ,  dépend  de  la  fanté&  bon  portement  du  Pape.  Lcfquelles  paroles  il 
exaggera  grandement ,  conlme  eftans  procedées  d  vn  Saint  &  Mart jrr,àfça- 
uoîr ,  de  Boniface ,  Archeuefque  de  Mayence ,  lequel  nul  ne  peut  diren'a- 
uoir  parlé  eh  veritéi 

En  ce  mcfme  temps  l'Euefque  Commendon  retou  rha  de  deuers  l'Empe- 


reur,  n'ayant,  en  fa  négociation ,  effectué  ce  que  les  Légats  défi  roient.  Car*  retour 
l'Empereur,  ayant  ouï  ces  proportions,  refpondit,  QuMly  falloît  du  temps,*'  *J  f* 


pour  aduifer  aux  chofes  propofées  à  caufe  de  leur  imporûce:  &  qu'il  y  feroic 
confideration ,  &en  rendroit  la  refponfe  au  Concile  par  vn  Ambafladcur 
exprès.  L'Euefque  en  auoit  prompteraent  donné  aduis,  adîouftaric  qu'il riênlh 
auoittrouuérEmpcrcur  tout  contrifté,  &  mal  édifié  des  aclbns  du  Concile.  Otfj 
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 ■  Mais  alors,eftant  de  retour,  il  adioufta  de  plus,  que,  par  lesparolcs  de  i'Em- 

M  ^  3*  pereur,  &  par  ce  qu'il  auoit  entendu  de  fes  Confeillcrs,  Se  remarqué  de  leurs 
deportemens,  il  luy  auoit  femblé  de  reconoiftre,  que  Sa  Maicfté  eftoit  fi  fixe 
&  arreftee  en  cetc  finiftre  impreflion ,  qu'il  redou  toit  grandement  qu'il  n'en 
aduint  quelque  dclordre.  QVautantqu'il  pouuoit  comprendre ,  lespenfées 
de  l'Empereur  butoient  à  obtenir  qu'on  filtyne  grande  reformation  ,  auec 
tels  &  fi  forts  rcglemens,  qu'elle  fuit  obferuée  :  &  dit  qu'il  pouuoit  affermer 
pour  chofe  feure,  que  l'Empereur  ne  prchdroit  point  à  gré  que  le  Concile 
fuft  terminé.  Et  qu'il  auoit  entendu ,  qu'eftant  efchapé  au  Nonce  Dauphin, 
refidènt  auprès  de  l'Empereu  r,  de  nommer  fufpenlion,  ou  tranflation,!  Em- 
pereur en  auoîtmonftre  du  defplaifir.  Il  rapporta  aufli ,  que  l'opinion  com- 
mune de  la  Cour  de  l'Empereur  eftoit  ,  queîc  Catholique  s'entendoitauce 
luy  en  ce  qui  concernoit  le  Concile.  Ce  qu'il  croyoit  cftre  vray  ;  d'autant 
qu'il  eftoit  bien  acertené,  que  les  Prélats  Espagnols  auoient  eferit  à  l'Empe- 
reur ,  fc  plaignans  des  procédures  des  Italiens ,  &  luy  communiquans  plu- 
fieurs  Articles  de  Reformation.  Et  n'eftoit  vray  femblable  qu'ils  euflent  eu 
la  hardie/Te  de  traiter  auec  l'Empereur,  s'ils  n'euffentefté  bienaffeurés  de 
l'intention  de  leur  Roy.  Il  dit  aufli,  que  le  Conte  de  Lune ,  quand  les  gens  du 
Pape  luy  auoient  parle  du  trop  de  licence  que  prenoient  les  Prélats  Efpa- 
<mols  àparler librement ,  auoit  rcfpondu  en  demandant ,  QuV  pourroit-ori 
faire,  h  ces  Prélats  difoient  defentirainfi  en  leur  confciencc  ?  L'Euefque 
Commendon  dit  de  plus ,  qu'en  l'abouchement  que  l'Empereur  A uroit  auec 
le  Cardinal  de  Lorraine,  il  c  roioit  qu'ils  conclu  roient  entr'eux  de  faire  pro- 
>ofcr  leurs  demandes  par  les  Ambafladeurs  :  2c  que  l'Empereur  faifoit  con- 
ulter  les  Tiennes ,  &  autres  chofes  appartenantes  au  Concile ,  par  les  Théo- 
logiens: mais  que,  pour  diligence,  qucluy,6:lcNonceDàuphin ,  y euflent 
apporté ,  ils  n'auoient  pu  penctrer  les  particularités. 
tes  icf-  ^  Maisilncpafla  guercs  de  temps ,  que  tout  cela  viritanotiec.  Carlclc- 
ftlm  <k^,fuîceCanifcefcriuitau  General  Lainez,  que  l'Empereur  eftoit  mal  animé 
Emf"~  enuers  les  affaires  du  Concile ,  &  qu'il  falloit  confuker  beaucoup  de  points, 
YtCoMcilt  pour  eftrc  rcfolu,commcntil  auroit  à  procéder,  en  cas  que  le  Pape  perfiftaffc 
font  dtj-  anc  vouloir  permettre  qu'aucune  reformation  fuft  propofée  :  ou  bien  ,  à 
mmerih  donner  feulement  des  paroles,  contraires  aux  effets.  Q^cntrc  ces  chofes 
^.-eftoit  ce  point ,  Quelle  cftlauthorite  Impériale  au  Concile.  Et  que  le  prin- 
cipal 3:  chef  delà .Confultation  eftoit  Friderich  Staphylus,  Confeu'eur  de  la 
^-Roine  de  tèohcmc.  Sur  quoy  Canifc  requit  que  quelqu'vn  de  laSocictc  luy 
^fuft  en  uoyc,&  qu'il  l'introduiroit  dans  ladite  Confuhation  :  &que  parce 
^moven  on  dcfcouuriroit  tout  le  traité.  Lainez  en  difeou rut  auec  le  Car- 
dinal Simonete  ,  &  rcfolurcnt  entr'eux  d'y  cnuoyer le Pere Natal,  lequel 
defcouurit  le  fonds  de  tout.   Ces  Articles,  mis  en  confultation ,  eftoient 
û-fseon-  en  nombre  de  dix-fept.   Leprcmicr,  Si  le  Concile  gênerai  légitimement 
fultMiSde  conuoqûé  ,  auec  la  f  aucur  des  Princes ,  peut ,  en  fon  progrés ,  changer  l'or- 
ctrtéijt   dre,  que  le  Pape  a  commande  d'obferuer  au  traité  des  matières  :  &s'ilen 
Aa/c/fj  peut  introduire  vn  autre.  Le  deuxième  ,  s'il  eftvtile  pour l'Eglife  ,  que 
tjutmity  le  Concile  traite  &  détermine  les  chofes  ,  félon  que  le  Pape,  ou  la  Cour 
de  Rome,  ordonne,  &  règle  :  en  forte  ,  qu'il  ne  puifle  faire  autrement. 
^Lc  troifiéme,  Si  la  mort  du  Pape  arrîuant,  pendant  que  le  Concile  eft  ou - 
^.uert,  l'élection  appartient  aux  Pères  du  Concile.  Le  quatrième,  Quel  eft 
lepouuoir  de  l'Empereur,  le  Siège  de  Rome  vacant ,  &:  le  Concile  eftant 
^uuerr.  Le  cinquième,  Si,  lors  qu'il  s'agit  des  affaires,  qui  concerncntla 
paix  &  le  repos  de  Chreftienté,  les  Ambafladeurs  doiuentauoirvoixdccifi- 
ue ,  combien  qu'ils  ncl'ayent  point  lors  qu'il  s'agit  des  dogmes  de  la  foy.  Le 
^fixiéme ,  Si  les  Princes  pcuucnt  rappeller  leurs  Ambafladeurs,  &  Prélats,  du 
^Concilcfans  le  cômuniquer  aux  Légats.  Le  feptiéme,  Si  le  Pape  peut  diflbu- 
dre  ou  fufpendre  le  Concilc.fans  l'aduis  ôc  confentement  des  Princes  Chrc- 
ftiens»&:  fur  tout  de  l'Empereur.  Le  huitiéme,S'il  eft  à  propos  que  les  Princes 
s'entremettent,  pour  moyenner,  qu'au  Concile  foienc  traitées  les  chofes 
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^-plus  ncccffaires,  8c  cxpedientes.  Le  neufuiéme,  Si  les  Ambaiîadeurs  des  

Princes  peu uentpropoler  aux  Pères  cùx-mclhae<;,fansperlbnnc  interposée,  1 5  *• 
les  choies,  dont  ils  font  chargés  par  leurs  Princes.  Le  dixième, S'il  le  peut 
trouuer quelque  moyen ,  quelcs  Pères  enuoyés,  foit  par  les  Princes,  (oit  par 
le  Pape ,  ayent  liberté  de  dire  leurs  aduis  au  Concile.  L'onzième ,  Que  c  eft 
'qu'on  pourroit  faire,  afin  que ny  le  Pape,  ny  la  Cour  de  Rome  ,  ne  s'ingè- 
rent d'ordonner  ce,  qui  doiteftre  traité  au  Concile  :  afin  que  la  liberté  des 
Pères  ne  foit  empefçhée*  ny  bridée.  Le  douiiéme ,  S'il  fc  peut  trouucr  quel- 
que moyen,  qu  aucune  fraude,  violence,  nycxtorfion  ne  foit  faite,  en  la 

^-prononciation  dés  aduis  des  Pères.  Le  treizième ,  Si  aucun  dogme,  ou  point 

appartenant  à  la  Réformation  del'Eglife,  peuteftre  traité,  fansauoir  efte 

premièrement  examiné  par  les  entendu  s.  Le  quatorzième,  Quel  remède 

on  pourroit  apporter,  eh  cas  que  les  Prélats  Italiens  au  Concile  continuent 

en  leur  obftination  de  ne  lailTer  refoudre  les  matières.  Le  quinzième,  Quel 

expédient  il  faudroit  prendre  ,  afin  que  les  Prélats  Italiens  nefacent  point 

de  monopole  entr'eux  ,  lors  qu'il  s'agit  déparier  dcl'authorité  du  Pape. 

Lefeiliéme,  Comment  on  pourroit  retrancher  les  pratiques  ,  êclesbrigues 

pour  venir  Vne  fois  à  la  déclaration  de  l'Article  delà  Refidencc.  Lcdix- 

leptiéme.  Sic'cft  choie  feante,  que  la  Maiefté  Impériale  entreuiehneen 

perfonne  au  Concile. 

A  Rome  fut  longuement  8c  fcriculcment  confulfcé,  s'il  falloit  permettre,  it  t^mt 

quelcs  demandes  des  François  fuflcntpropofées.-cnquoy  on  n'auoit  pas  tant 

d'efgard  à  ce  qu'elles  importoient  en  elles  mcfmes ,  qu'aux  confcquenccs, nt  1*' 
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auoient  chcor  à  requérir  chofes  beaucoup  plus  importantes  ,  cjuc  donc-p>itwpr»z 
<J«es  les  François  n'auoient  pas  fait  celles-là ,  pour  grand  defir  qu'ils  euflen  t  f  usés  " 
—<ie  les  obtenir  :mais  qu'ilsvifoientàcebut,  d'entrer,  par  cete  planche,  en  Omthf 
-pofleflion  de  propofer  les  autres ,  qu'ils  auoient  en  la  pensée  :  &  doutoit-on, 
quel'ouuerture  leur  ayant  efte  faite  par  celles  qu'ils  appclloient  légères, 
on  ne  leur  pull  puis  après  denier  choie  aucune  qu'ils  entrepriflent.  Pour 
ces  raiforts,  8c  autres ,  il  fut  refolu  d'eferire  aux  Lceats ,  que  du  tout  cts de- 
mandes ne  fulïcht  point  p'ropofées  :  mais  aufliauclc  refus  n'en  fuft  tranche 
toUtnet  8c  àbfolu  4  ains,  qu'ils  intcrpofallentdelay  aies  propofer,  dontauflî 
les  moyens  leur  furent  preferits.  Et  cnccmefmctcmps,  fortit  de  Rome 
vnËfcrit,  fans  nom  d'autheur,  pourrefponfeàcespropofitions,  lequel  fut 
tout  foudain  femé  à  Trente  j  8cà  là  Cour  de  l'Empereur.  Et  crut-on  à  Ro-ejMyf^ 
mcd'auoirbien  paré  aux  inftances  des  François  par  ces  prouifions.  Mais  le  Pépe/nr 
Pape  faifoit  bien  plus  grand  cftat  delanouueauté  introduite  enlaCour  dc'«  /»•«•«■ 
l'Empereur,  de  confultcr  chofes  tant  preiudiciablcs pour  luy  :  Içachant  *?ns 
bien, que  la  dignité  Papale  feconferuc  par  lareuerenec,  &  par  la  certaine 1  tmPf- 
pcrfuafion,  qu'ont  les  Chreftiens ,  qu'elle  ne  peuteftre  mile  en  doute:  en"*"* 
Jiçu.que  fi  le  monde  entreprenoit  d'examiner  les  afFaircs,on  trouueroit  tou- 
jours alîcz  de  rai  Ions  apparentes,  pour  troubler  les  bons  ordres  8c  cftabluTc- 
mefls.  Il  rcmarquoit, qu'en lemblables  occafions  fespredecefleurs  auoient 
employé  des  pimTans  remèdes  :  &  qu'errtel  les  occurrences ,  là  où  il  s'agit  du 
fondement  de  la  foy,  a  lieu  ce  précepte,  qu'il  faut  s'oppofer  puiflamment 
aux  commencemens  :  8c  que  comme  es  debordemens  des  riuieres  ,  fi  on 
ne  remédie  aux  premières  petites  brèches  desleuées,  &  digues,  il  eft  im- 
pofïîble  de  rètenir  puis  après ,  que  l'eau  ne  perce  ,  8c  n'entre  à  flot  i  de 
mefmes,  auflî-toft  que  la  fouueràinepuiflanceeftcsbrechce  ,  elle  s'en  va 
à  vau  de  route  en  extrême  précipice.  Il  eftoit  confcillc  d'eferire  à  l'Em- 
pereur vn  Bref  vif  8c  piquant ,  comme  auoit  fait  Paul  troifiémeà  l'Empe- 
reur Charles-quint,  a  l'occafion  des  Colloques  de  Spire  :  8c  de  leredar- 
guer  qu'il  entreprift  par  ces  Articles  de  mettre  en  doute  les  chofes  tres-euî- 
dentes  :  &de  reprendre  par  vn  autre  Bref  les  Confeillers ,  quil'auoicnt  per- 
fuàdcâccla,  &  d'admonefter  les  Théologiens,  qui  yeftoient  entreuenus, 
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defe  faire  abfoudre  des  Cenfures.  Mais,  après  y  auoir  bien  penfc ,  il  confi- 
1 5 6  3»  dcra,que  l'cftar  des  affaires  cftoit  bien  différent,  d'aucc  celuy  du  temps  de 
Pape  Paul  :  premièrement ,  d'autant  qu'alors  la  difpute  auoit  efté  publique  : 
en  lieu  que  maintenant  elle  cftoit  fecrete,  &  traitée  en  cacheté,  aucc  beau- 
coup de  foin  &  de  précaution  qu'il  n'en  fuft  rien  cfuenté  :  ce  qui  luy  donnoit 
fuie t d'en diflimulcr  la conoiflance  :  làoùs'illapublioit,  ^cependant  elle 
ne  laiûoit  pas  de  continuer  après  facenfure&reprchenilon,  il  femettoitcd 
plus  grand  danger:  &  puis,  qu'au  temps  de  Charles ,  il  fàlloit  qu'iceluy  Te 
tinft  vny  aucc  le  Pape  ,  jpourn'eftre  contraint  de  fe  foufmettre  aux  Princes 
Allemans-:  mais,  que  l'Empereur  moderne  fcftoitquafifuiet.  Etenfm,qu'il 
pouuoit  difrercr  les  extrêmes  remèdes,  lefqucls  il  feroit  toufioursàtemps 
d'employer  :  que  cependant  il  pouuoic  diflirailler ,  &  acîuifer  à  empefeher 
obliquement  la  refolution  des  confultations  quife  faifoienr,  parl'enuoydu 
Cardinal  de  Mantouc  à  l'Empereur. 
Frdtiçtii     Les  François  fc  fentirent  offenses  de  l'Efcf  it ,  qui  cou  ru  t  contre  leurs  dc- 
v  Lt^ti  mandes ,  &  le  tinrent  pour  vn  affront  qui  leur  fuft  fait  :  &  l'Empereur  mef- 
dtfaujlés  juçsenÉux  fort  defplaifant.  Les  Lcgats  aulli ,  ayans  receu  lacororoiflionde 
dtiffit-  p^ojnc  fur  iccllcs  demandes,  en  eurent  peu  de  contentement  :  car  il  leur 
dure >  it _cem^j0jt  9  qUC  ee  n'cftoit  pas  là  la  façon  de  donner  commiiîîon  aux  Prefidens 
'  ^d'vn  Concile,  maisquee  eftoient  pluftoft  des  aduis& mémoires  à  des  agens 
^&  miniftres, pour  s'en  feruir  par  voye  de  negotiation.  Toutesfois,ilsne  ref- 
criuirent autre  choie,  (mon qu'Us  requeroient  dcfcauoircequ'ilsauroicnt 
à  faire,  en  cas  que  les  Ambafladcurs  Impériaux,  fiflent  inftance,  que  leurs 
demandes  fulïent  auffipropofées.  Et  firent  dreflerà  Gabriel  Paleot,Audi- 
teurdeRotc,  vnéamplc  information  des  difficultés  qu'il  yauoit,  lacjucllc 
ilsenUoyercnt  àRomc.  Le  Cardinal  de  Mantouc,  confiderant,  que  l'Em- 
pereur auoit  dit  à  lEucfque  Commendon  ,  qu'il  cnuoyeroit  relponfe  au 
Concile  par  vnfien  Arnbafladeur  exprès,  ne  iugea  pas  qu'il  fuft  conuenablc 
d'aile*  la,  aaahtqu'auoir  entendu  cete  refolution.  Ioint  que  le  Cardinal  de 
Lorrainccftoit  défia  en  la  Cour  de  rEmpercur,6c  ne  fça  uoit-on  encor  l'effet 
de  fa  negotiation  :  dont  il  cftoit  fort  incertain  quelle  veye  y  deuoit  cftre  te- 
itnt  le    nu*«  Par  ces  raifons  il  s'exeufa  de  ce  voyage  entiers  le  I^apc ,  auquel  aulli  il 
cWiW.-cfcriuit  de  fa  propre  main  ,  qu'il  n'auoit  plus  le  front  decomparoiftreen 
de  M4i-^Congregation,pour  ne  donner  qùc  des  paroles,comme  il  auoit  fait  par  deux 
tout  fe  —ans  continuellement.  Que  tous  les ;  miniftres  des  Princes  difoient,  que  Sa 


&  paroles,  les  Légats  n'auroient  pu  faillir  d'entendre  auxinftancesde  tant 
dePrinces.  Nulncdoits'esbahir,  queceCardinal,  Prince  versé  en  maints 

Srands  affai  res  par  fi  longues  années ,  &  d'ailleurs  tres-accomplis  es  termes 
e  la  conuerfation ,  fift  ecte  démarche ,  &  pafl'aftâ  cete  naifue  déclaration  : 
^car, par vne certaine  caufe  feercte,  Scinconuès  mcfmes  àceux  enquielle 
^agic,  les  hommes,  proches  de  leur  trefpas,  ontaccouftumé  defe  dcfgoufter 
^deschofes  humaines,  &  mettre  à  quartier  toutes  les  cérémonies  ,  &  vains 
^refpc&s.  Et  en  cet  eftat  cftoit  de  vray  ce  bon  Cardinal,  lequel,dés  la  da  tede 
^cetc  lettre ,  ne  furuefeut  que  fix  iours. 
hCtn^rt-  Or,  pour  retourner  aux  Congrégations,  le  dernier  de  ceux  qui  parlèrent 
f/uiim    en  la  féconde  chambre ,  fut  Frère  Adrien  Valen  tique,  Vénitien,  Iacopin: 

m       r*ZT  \  i  r  i  C  I  I  •  •/*•  »  


/ en/et     "alc  '  &  parloit-on  auec  fentiment  d'oflfenfe.  Et  dit,  qu'es  loix  humaines ,  le 
Pàfdlts  :  Papcauoit  vne  illimitée &abfoluc  authoritédedifpcnfer,  eftant  fuperieur 
à  toutes  icelles  :  &  partant ,  que  quand  ores  il  difpcnferoit  fans  caufe  aucu- 
ne, il  faudroit  tenir  la  difpcnfc  pour  valable.  Et,  qu'es  loix  diuincs,  ilauoit 
auffi  authorité  dcdifpenler,  mais  moyennant  caufe  légitime.  Et  allégua 
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S.  Paul,quî  dit,  que  les  miniftres  de Chrift  Ion  t  difpcnfateurs  des  myfteres  de  - 

Dieu.  Etqu  acemefme  Apoftre  âuoit  efté  commifela  difpcnfâtiondel'E-  1 5  ^5  • 
uangile.  Et  adioufta,  que,  combien  que  la  difpenfe  du  Pape  fur  la  loy  diuinc, 
fans  caufç,  foit  inualidê  j  neantmoins,  quand  le  Pape  difpenfe,  pour  quelque 
çaufeiqupecloit,  chacun  doit  captiuer  fa  pensée,  fie  croire  quelacaufccn 
çft  legitime,8c  que  c'eft  temerice  de  reuoquer  cela  en  doute.  De  là  il  difeou- 
ruc  des  causes  de  la  difpcnfcjjbîfquclles  il  reduific  au  bien  public,  &  a  la  cha- 
rité enuers  les  particuliers.  Ce  difeours  occasionna  lesErançois  de  parler 
iur  Jamefnae  matierc,au  mcfcontentcracnt  des  parti  fan  s  du  Pape. 

Apres  que  lafeconde  chambre  cqtaçheué,  on  rompit  l'ordre &faiita-on 
à  la  quatrième,  pour  tenir  proaj,efle  au  Cardinal  de  Lorraine,  denc  point 
traiter  du  mariage  des  Preftxes  en  ton  abfence.  Et  en  cetc  quatrième,  Iean 
Verdun, Do&eur  de  l'Ordre  de  S.Bcnoiftj  traitant  l'Article  feptiéme  des 
degrés  de  confanguinité  ,  &  d'affinité,  fc  ictra  auffi  de  prinfautés  dilpenfes  : 
&  lembia  qu'il  neuft  autre  but ,  que  de  contredire  au  fufdit  Frère  Adrien  : 
&  mfiftaâ.  affaiblir  l'authorité  Papale.  Et  premièrement  expo  fa  lespaflages, 
de  S.Paul,  Que  les  miniftres  de  Chrift  loin  difpenfateurs  dcsmyftcresde 
Dieu  :  &dcl'Euangiic,  touchant  le  bon  &:  fidèle  difpcnfatcur  :  difant,  que 
c'eftoit  vneGlolc  contraire  au  texte,  de  forger  en  ces  èndroits-U  aucune 
difpenfe,  c'eft  à  dire  relaxation  i  ou  émancipation  d'obferucrlaloy  :  mais 
/quel'Efcriturc,  par  dilpentation,  n'entendoit  autrechofe,  quela  charge 
d'annoncer ,  déclarer,  &  publier  les  myftcrcs  de  Dieu,  &là  parole  d'iceluy, 
laquelle  eft  éternelle ,  &  demeure  inuiolable  a  toujours.  Il  accorda ,  qu'és 
J>oix  humaines  il  cfchct  difpenfe  ,  à  caufc  de  l'imperfection  du  lcgiflàteur, 
(lequel  ne  peut  prcuoir  tous  les  cas  :  &  pourtant,quand  il  fait  vnc  loy  gencra- 

i  de  refer- 
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'cidentnepeutarriucrquincluyait  efté  preueu,  laloynepeut  fouffrir  ex- 
Iccption.  Et  pourtant,  que  la  loy  diuine  naturelle  ne  doit  cftre  diftinguée  en 
eferite,  &noncfcritc:  comme  hTefcri  te,  pour  fa  rigueur  ,  deuoit  cftre  en 


:  preucus  par  le  Legiua  teur ,  n  auroicn  t  point  cite  compris  en 
1  a  loy  :  non  toutesfois ,  que  ecluy  qui  difpenfe  puifle  en  aucun  cas  defooliger 
ecluy  qui  eft  obligcmc  quc,fi  aucun  mérite  la  difpenfe,  &  ecluy  qui  en  a  l'ad- 
^miniftration  la  lu  y  refufe,  iceluy  demeure  oblige.  Que  c'eftoit  vne  peruerfe 
'opinion,  dont  on  auoit  imbu  le  monde,  quedilpcnler  foit  faire  vnc  grâce: 
i  attendu,  quela  difpenfe  eft  autant  ad"te  de  iuftice  diftribu  tiuc,  qu'aucun  au- 
Itrc  :  SjquelePrelatpcchenelabaillanÉàquiclIceftduë. 

Et  en  fomme  il  dit ,  quand  on  demande  vne  dilpcnfc ,  le  cas  eft  ou  tel,  que, 
I  s'il  euft  efté  preueu,  quand  la  loy  fut  faite,  il  auroit  efté  excepte  :  &  lors  on  eft 
t  bongré  raaugré  obligé  à  difpenfenou  bien  tel,quc,s'il  euft  efté  prcucu,il  au- 
roit efté  compris  en  laloy ,  êclorslapuiftancededifpenfer  n'a  point  de  lieu. 
^JEt  adioufta,  que  l'adulation ,  l'ambition,  &  l'auarice,  auoient  perfuadé  cete 
♦opinion,que  difpcnfer  foit  fairegrace  :  comme  feroit  vn  maiftrea  fes  valets, 
ou  quelqu'vnqui  donnait  le  fien.  Le  Pape,dit-il,n'eftpointmaiftre,&rEeli- 
fcn'cft  point  feruante  :  mais  luymcfmescftferuitfcurdeccluy,  quicftljEf- 
poux  de  l'Eglife ,  &  p3r  luy  commis  fur  la  famille  Chrcftienne ,  pour  donner 
a  chacun,commedit  l'Euangilc.fa  portion,  c'eft  à  dire,  ce  qui  luy  eft  du.  Et, 
^  pour  la  fin,  il  répliqua,  que  la  difpenfation  n'eft  autre  chofe,  qu'vnc  declara- 
(  tion,Sc  interprétation  de  la  loy  :  &  que  le  Pape,par  fes  difpcnfes,ne  peut  def- 
obliger. aucun  qui  foitoblige,  mais  feulement  déclarer  à  celuyqui  nel'eft 
pas ,  qu'il  eft  exempt  de  la  loy. 

Levingt-feptiéme  Fcuricr,  le  Cardinal  de  Lorraine  retournai  Trente,  Wom  A 
,  ne  seftant  arrefté  que  cinqiours  â  Infprudccfquels  il  fut  en  continuelle  ne-  Ctrdimél 
gotiationauec  l'Empereur,  &  le  Roy  d«  Romains,  &  les  miniftres  Impe-</f  lorrtu 
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.  ^riaux.  Eltant  de  retour,  U  trouua  des  lettres  du  Papcpar  lcfquclles  il  luy  di- 

1 S  *  3;  1  foit,  Qu]îl  vouloit  là  reformation,  &  qu'on  ne  différait  plus:&  que  pour  y  va- 
?  dV  qucr,on  oftaft  les  paroles  desDçcrets  fur  les  Saints  Ordres  ,lei quel  5  eftoient 
{^,,'^cn  débat.  Le  Cardinal  publia  tout  à^deffein  ces  lettres  par  Trente»  làoùil 
Te  /-^-^ftojtttotoirc  à  tous ,  que  les  Lëgâts  auoient  commiflion  contraire  du  Pape. 
ffMuhït  tout  foudain,  après  foi!  ârriùec,  lés  Parti  fans  du  Pape  a  Trente  firent  tou- 
te diligence  pour  halener  des  Prélats,  &  d'autf  es,qui  auoient  cfté  en  fa  com- 
pagnie, ce  que  le  Cardinal  aùoit  negotié ,  ât  fur  tout  tafeboient  d'apprendre 

2uelle  refolutiort ils  auoient  prife  fur  les  dix-fept  Articles  :  d'autant  que  lé- 
sine FridericK  Mâfîec  ,  arrlué  d'InfprucKleiourprccedent,  âuoit  rap- 
porté, que  le  Cardinal  auoi  t  cfté  toUs  les  ïourS ,  deux  heures  au  moins,retiré 
^cn  conférence  fecretcfcul  à  feul  auccTÈnipcrcur,  &  le  Roy  des  Romains. 
Mais  les  François  montrèrent ,  que  ce  fait  des  Articles  leur  ci  loi  t  no  u  u  e  au  » 
&qu'ilsn'cn  fçauoicnt  rien.  Et  dirent  qu'aucun  des  Théologiens  Allemans 
^n'auoit  traite  auec  leCardinai ,  fauf  Staphylus ,  lequel luy  àuoit prefenté  vn 
liure,  Composé  par  luy  mefme,  fur  la  matière  delà  Refidcnce  :  &  le  le  fui  te 
Canife,  lors  que  le  Cardinal  alla*  vifiterlc  Collège  des  Icfuites  :  &  que  les 
Théologiens  rrançois.n'auoient  parle  à  l'EmpcreUr,  finon vne  fois,qu'éftans 
allés  voir  la  Bibliotncque,  l'Empereur  y  eftartt  reuenn  auec  fonfils,  le  Roy 
des  Romains.il  leuf  auoit  demandé  ce  qu'ils  fèntoicnt  de  l'o&roy  du  Calice: 
que  l'Abbé  de  Clcruaux,  premier  d'entf'eux,  luy  auoit refpondu,  Que» 
^pourluy»  iln'eftôit  pasd'auis  qu'on  le  pufto&royer.  EtquelàdeflusrEm- 

JereUr  ,  fc  tourfiaûtverîlc  Roy  des  Romains, auoit ditenLatin ,  ceverfet 
uPfalme  ,  QaaJraginra  *nnh  opnfwsfui  gentrttioni  Mi ,  cr  dixi ,  Semperbi  errane 
^xorde.  I'ayefté  ennuyé  de  cfiieràce  de  gens  par  quarante  ans,  &aydit,Ils 
lont  toufiours  en  erreur  de  leur  coeur  &  volonté. 
JelMueL     Mais  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  en  vifitant  les  Le'gàts ,  fie.dit  autre  chofe/ 
Ulujmef.  finon,  que  l'Empereur  auoit  monftré  d'auoir  bonne  intention,  &zclc  ardent 
aux  affaires  du  Concile,  &  de  defifer  qu'il  en  prouinft  quelque  bon  fruit,  & 
qutlquts  que,  fi  befoin  eftok,  il  y  entreuiendroit  en  perfonne,  voire mefmes  iroitiuf- 
iniiett,   qu'à  Rome,  pourpricr  le  Pape  d'auoir  compaffion  de  llChrcfticntc,  &dc 
trouucrbon  ,  que  la  Reformation  fufteltabiie»  fans  diminution  toutesfoi? 
de  fon  au  thoritc ,  à  laquelle  il  pof  toi  t  vne  fingulicre  reuerenec ,  ne  voulant 
permettre  qu'on  dift  chofe  quelconque  »  qui  touchait  Sa  Sainteté  ,  ne  la 
Couf  dcRome.  Mais  le  mefme  Cardinal",  en  fes  deuis  priuésauec  autres» 
adiouftoit,  que,  fi  le  Concile  eftoit  gouuerné  auec  la  prudence  qu'il  afcpar- 
tenoit,  riffuecnferoltbricuc&ihcureufc.  Que  l'Empereur  cntertdoitquc 
totalement  on  fiftvne  bonne  &cxa&e  reformation  :  laquelle  fi  le  Pape  con- 
tinuoit  A  trauCffer,  comme  il  auoit  fait  iufqucs  alors,  il  en  arriucroit  quel- 
que grand  fcandalc.  Que  Sa  Maiefté  auoit  deflein ,  fi  le  Pape  fuft  venu  a  Bou- 
logne, de  l'y  aller  trouuer,  auec  intention  de  reccuoirdeluy  la  couronne. 
Et  d'au  cre«  telles  chofes. 
trtef'tidi    Hne  faut  point  douter,  queleCârdinâl  neparlaft  auec  l'Empereur  des 
en  efl  re~  affaires  du  Concile,  &nerinfofmaftdcsdcfordrcs,  quiy  regnoient ,  &nc 
frtfthtt,  luy  communiquaft  fes  aduis  »  furlescxpedîens  pours'oppoleràlaCour  de 
Rome,  &:  aux  Prélats  Italiens  de  Trente ,  pour  obtenir  la  Communion  du 
Calice ,  le  Mariaçe  des  Prcftres ,  &  I'vlage  de  la  langue  vulgaire  en  l'Eghfc, 
&  la  relaxation  d  autres  commandemens  de  droit  pofitif,  &  la  reformation 
3  u  Chef,  &  és  membres  :  &  pour  trouuer  moyen  de  faire  que  les  Décrets  du 
Concile  fuflent  inuiolables  mefmes  par  difpenfc  Papale  :&quelque  bon  ex- 
pédient, pourdo.iner  honnefte  couleur  à  leurs  a&ions, &lcsiuftificr,  fien 
cas  qu'ils  ne pufient  obtenir  icclle  reformation,  ilspretendoientcaufede 
pouruoir  par  eux-mefmes  aux  neccflïtés  de  leurs  pcuples,par  quelque  Con- 
cile national,  e(Tayant  mefmes  auflft  d'vnir  les  Allemans  &  les  François  au 
^fait  de  la  Religion.  Mais  ce  ne  fut  pas  la  feulement  fa  négociation,  car  il  trai- 
ta aufii  du  mariage  entre  la  Roine  d'Efcofle,  &  l'Arcm'duc  Ferdinand,fils  de 
^l'Empereur  :  &<leccluyd,vncdcs-filles  de  Sa  Maiefté  auec  le  Duc  de  Fer* 
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^arc  :  cvdumoyendecompofcrlcsdiffercnsdebrcfeancc  entre  la  France  &  

^l'Elpagnc,  lcfquclles  choies,  comme  domeftiques,  touchent  les  Princes  plus  1 5  6 }  1 
^au  vif,  que  les  publiques. 

Or,  après  le  retour  du  Cardinal  de  Lorraine ,  les  Congrégations  fuiuahs  fuite  Jes 
toujours ,  Iacqucs  Alain ,  Théologien  François ,  domeftic  de  l'Euefquc  de  C«^<(. 
Vannes,  entra  femblablement  aufaitdesdifpcnfes  :  Scdit,  Qucl'autho-  ***** ,  cr 
rite  de  dilpenfer  auoit  efté  baillée  à  l'Edile  immédiatement  par  Icfus-  dt  '4<///- 
Chrift:  &:querEglifcladiftribuoitauxPrelats,  fie  autant  qu'il  eltoit  de  bc-f''  JV 
foin  ,  félon  les  temps  ,  les  lieux,  &  les  occafions.  Et  rehaulla  fouucrainc-  "fW*1^ 
ment  l'authoritc  du  Concile  gênerai ,  qui  reprefente  l'Eglife  j  Se  raualla 
celle  du  Pape,  adiouftant  qu'il  appartient  au  Concile  gênerai  del'cflargir, 
fie  de  la  reftreindre. 

~r  Le  deuxième  de  Mars  le  Cardinal  de  Mantouë  deceda,  après  vnc  maladie  dteis  du 
^depcùdeiours:ccqui  futcaufedcplufieurs  changemens  au  Concile.  IxsCtriimêi 
^autres  Légats  en  donnerentpromptement  aduisauPape,  auquel  le  Cardi-  Je  MdH-. 
^jial  Seripande,  qui  demeuroit  premier  Légat  ,  outre  la  lettre  commune,  '•"'>?r 
efcriuit  en  particulier,  qu'il  auroit  grandement  à  gré  que  Sa  Sainteté  y  en-  '^t0tV> 
tioyaft  vn  autre  Légat  fuperjeur  à  luy,qui  euft  la  charge  du  Concilc:ou  bien,  l/j 
^  qu'il  l'en  oftaft.        fi  tant  cftoit  qu'il  le  vouiuft  laitier  premier  Légat,  iliu- 

geoitnecenniircqu,jlfeh\aftenluy,qu'ilyproccderoitlelpnqucDicurinfpi- 
^croit  :  qu'autrement.il  yalloit  beaucoup  mieux  de  l'ofter  de  là.  Le  Cardinal 
<<ic  Vvarmie  efcriuit  aufii  à  part.Quefon  Eglife  auoit  grand  be foin  delapre- 
fencede  fonPafteunqu'on  y  introduifoit  la  Communion  du  Calice,&r  autres 
notables  abus:  Se  partant  requeroit  congé  d'y  aller ,  pour  ypouruoir  :  &  que 
généralement  en  toute  la  Pologne  il  y  auoit  befoin  deperlonnc  ,  laquelle 
continft  le  demeu  rant  de  ces  peuples  en  obeïllancc  :  8e  qu'il  rendroit  plus  de 
^ieruicc  au  S.  Siège  en  ces  lieux-là,  qu'en  demeu  rant  au  Concile.  Mais  Simo- 
^-tiete ,  délirant  que  la  charge  totale  de  conduire  le  Concile  luy  demeurait,  fie 
ayant  cfpcranced'en  venir  à  bout,  au  contentement  du  Pape,&  à  fon  propre 
honneur  :  &  d'ailleurs,  conliderant  que  Seripande  cftoit  las&Crecrcude  la 
bcfongne,&  peu  enclin  à  en  prendre  le  gouuucrnail  en  main  :  Se  que  ccluy  de 
Vvarmie eftoit homme limple,  Scpo>tc  àfe lailîermcnerparautruy  :  ilmit 
en  confideration  au  Pape,  que  les  affaires  du  Concile  fc  trouuans  en  allez 
mauuais  eftat ,  toute  nouucautelc  pourroit  esbranfler  d'auantage  :  &  pour- 
tant, qu'il  cftimoit  qu'il  falloit  fuiure,fans  enuoycr  autres  Légats  :  Se  en  pro- 
mettoit  bonne  ilTuc. 

^  En  ce  mcfmc  temps  vint  aduis  de  Rome.qu'vne  caufe  de  l'Eucfque  de  Se- huit  i 
^ouieeftantfur le pointd'ellre introduite,  onrcfufa  delà reccuoir,  &\'vnT>entf> 
Jàes  Auditeurs  dit  au  procurcurderEueique,que  fon  principal  eftoit  fufpccr/1""'  yne 
^jd'herefie.  Ce  qui  alarma  bien ,  non  feulement  les  Efpagnols ,  mais  aulfi  tous  '"f'I  J' 
les Vltramon tains, qui feplaignoicnt qu'à  HLomconrorgcoitdcs calomnies,  m  ' 
Se  leuoit  des  faux  bruits  Se  finittres ,  contre  ceux ,  qui  n'adheroient  en  tout  fie 
par  tout  à  leurs  volontés. 

Lequatricme  dcMars  ,  la  troifiéme  Chambrée  des  Théologiens  com-txsm'  & 
mença  à  parler ,  Se  fur  le  cinquième  Article ,  de  la  comparaifon  du  Mariage, 
fie  du  Célibat,  tous  furent  d'accord,  qu'il  eftoit  hérétique,  fie  condanna-".9" 
ble.  Semblablcmcnt ,  fur  le  fixiéme  il  n'y  eu  t  aucune  difficulté  que  tous  vna-  JrjGfi»» 
nimcmcntnelepairaflcntpourherefie.  Il  n'y  eut  que  cetc  diuerfitc  ,  que^m/w, 
les  vns  difoient ,  que,  comoien  qu'il  y  euft  différence  entre  l'Eglife  Orienta- rw«Wr  le 
le.  6c  l'Occidentale,  en  ce,  que  l'Occidentale  n'admet  à  la  Preftrifc,  nyauxC'M", 
Saints  Ordres,  autres  perfonnes  que  continentes  5  en  lieu  que  l'Orientale  7"'>r'< 


point  par  railon  de  vœu  ,  ne  par  aucune  conititution  Lccleiialtiquc. 
^pourtant  qu'il  falloit  abfolument  condanner  pour  hérétiques  tous  ceux,qui 
_difent  qu'il  cft  loifible  aux  Prcllres  de  fc  marier ,  fans  autrement  fe  reftrein- 
-  dré  aux  Occidentaux,  fie  (ans  faire  aucune  mention  de  vœu  ne  de  loy  de  l'E- 
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 -^glife.  Ceux-cy  ne  conecdoient  point ,  que  pour  caufe  quelconque  onpuft 

5 6  3\Sifpenfer  les  Preftres  de  fe  marier.  Autres  difoient ,  que  le  mariage  eft  dé- 
pendu à  deux  fortes  de  perfonnes ,  &  pour  deux  diuerfes  caufes  :  aux  Clercs 
ieculiers,à  caufe  de  l'Ordre  facré,  par  loy  Ecclefiaftiquc  :  &  aux  Réguliers» 
caufe  du  vœu  folennel,  par  loy  diuine.  Que  la  defenfe  du  mariagefaite  par 
»conftitution  Ecclefiaftique  ,  pcutcftretoutàfaitoftéeparlePapc:  &  que 
mefmcs  iccllc  demeurant  en  vigueur  j  &  fur  pied,  le  Pape  en  peut  difpenfer. 


:qi 

^ôbftrué ,  iufqucs  au  temps  d'Innocent  deuxième ,  qui  fut  le  premier  de  tous 
^les  Papes,  qui  ordonna  que  tel  mariage  fuft  tenu  pour  nul.  Mais,pour  ce  gui 
/  concerne  ceux,qui  font  obliges  à  continence  par  vœu  folennel  attendu  qu'i-» 
ecluyeft  de  droit  diuin,  ils  difoientquclcPapc  n'en  peut  difpenfer.  Et  fur 
'cela,  allcgoient  le  partage  d'Innocent  troifîémc,  lequel  auoitafFcrmé,  que 
l'obfcruatlon  de  la  Chalteté,&  le  renoncement  à  la  propriété  des  biens,  font 
chofes  tellement  attachées  aux  os  des  Moines  i  que  non  oas  mefmcs  le  Pape 
n'en  peut  difpenfer.  A  quov  ils  adiouftoient  l'opinion  de  S.  Thomas  d'Aquin, 
&  d'autres  Docteurs,lel'quels  maintiennent  que  le  vœu  folennel  eft  vnc  con- 
fccrationdelapcrfonncàDieu  :or,vcu  que  nul  ne  peut  faire  quelachofc 
confacrée  puifle  retourner  aux  vfages  humains,  auffipeu  peut-on  faire  qoe 
le  Moine  retourne  à  i'vfagc  du  mariage.  Et  tous  les  Docteurs  Catholics  con* 
dannoient  Luther,  &fcsl'ectatcursi  d'herefic,  pourec  qu'ils  difent,  que  la 
Moineric  eft  vnc  inuentioin  humainc:cn  lieu,  que  félon  l'opinion  des  Catho- 
lics ,  c'eft  vnc  tradition  Apoftolique,  àquoy  répugne  diamétralement  de  di* 
rc,  Que  le  Pape  en  peut  difpenfer. 

s  Autres  maintenoient ,  que  le  Pape  auoit  pouuoir  de  difpenfer  m  ci  mes 
Acs  Moines  :  &  monftroient  de  s'esbahir  de  ceux,  lcfqucls  accordoient  la  dif- 
penfe  és  vœux  fimplcs ,  &  la  nioient  és  lolenncls  :  com  me  fi,  par  le  dire  mef- 
mcdcBonifacc  huitième,  il  n'eftoit  pas  touteuidcnt,qac  toute  folennité; 
eft  de  droit  pofitif.  Etfeferuoicnt,  pour  prcuue  de  leur  opinion,  dumefme 
exemple ,  allégué  parles  autres ,  des  choies  confacrées.  Car,  comme  il  ne  fc 
peut  faire,  qu  vnc  chofe  confacrée ,  demeurant  confacrée,  foit  employée  à 
vfages  humains:  mais  bien  peut-on  ofter  la  confecration,  &  rendre  la  chofe 
p  rofane  &:  commu  ne,  &  lors  peu  t-ellc  rctou  rner  â  tou  t  vfage  commun  &  in- 
different  :  ainfl  l'homme ,  confacre  à  Dieu  par  le  vœu  de  Moineric,  pendant 
qu'il  demeure  confacré ,  ne  peu  t  s'appliquer  au  mariage  :  mais,  fi  on  luy  ofte 
la  qualité  de  Moine,  8c  la  Confccration ,  qui  naift  de  la  folcnnité  du  vœu ,  la- 
quelle eft  de  drqi  t  pofitif ,  il  n'y  a  rien  qui  cmpcfche ,  qu'il  ne  puhTc  vfer  de  la 
^vic  commune  des  autres  hommes.  Ils  allegoient  des  paflages  de  S.  Auguftin, 
,  defquels  il  paroit  manifeftement,  que  de  Ion  temps  il  y  auoit  des  Moincs,quî 
^femarioient.  Et,  combien  qu'on  cftimaft  qu'en  le  faifant,  ils  pechoient ,  le 
^-mariage  ne  laifloit  pas  pourtant  d'eftre  légitime  :  &  S.  Auguftin  reprend 
ceux ,  qui  le  feparoient. 
vidtt;-     On  vint  de  là  à  parler  ,  s'il  cftoit  expédient  en  ces  temps,  de  difpenfer  les 
Ltrtrfiti-  Preltres  du  commandement  du  Célibat  :oubien  mefmcs,  d'abolir iceluy 
les  efttth  toUt  à  fait.  Et  ce,  d'autant  que  le  Duc  de  Bauieres,ayant  cnuovéà  Rome  re- 
tUn  Sucr'r  au  ^aPc  ^a  communion  du  Calice ,  auoit  aufli  enfcmblcmcnt  recher- 
mmféfa  cnc^  l0*^  ^ "  Pcrm's  aux  nur»cs  de pouuoir  prefcher:fous quoy, s'entendoit 
du  wu  L-  tout  le  minifterc  de  l'Eglife,exercé  par  les  Curés  en  la  charge  des  ames.Plu« 
tt  fm  Ut  ficurs  raifons  furent  employées  pour  perfuader ,  qu'il  le  falloit  permettre  : 
^fMiJ'hvlcfquclles  fercduifoicntàdeux:  aufcandale,  que  bailloient  les  Preftres  in- 
•/;/<•;   ^continens  :8caladifcttedcperfonncs  continentes  propres  à  exercer  le  mi- 
^nifterc.  Etpluficurs  auoient  en  bouche  le  dire  fameux  du  Pape  Pie  deuxiè- 
me,  Que  pour  bonnes  caufes  l'Eglife  auoit  défendu  le  mariage  aux  Preftres 
.Occidentaux  :  mais,  que  pour  des  autres  meilleures  &  plus  tortcs,il  le  leur 

falloit 
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^faUoh  derechef  pcf  mettre.  Ceux  du  party  contraire  difoîent,  Queeen'c  

Hbk  pas  faitenlagc  Médecin,  dcpenfcrvne  maladie,  en  caufant  vnc  pire.  1  5  ^  3» 
Si  les  Prcitres,difoient-  ils,font  incontinens,  &  ignorans,  il  ne  faut  pas  pou  r-» 
cant  proftitiicr  la  Preftrifc  aux  mariez.  Et  là  dcilus  eftoienc  alléguez  infinis 
partages  des  Papes, qui  portent,  QtMlcftimpolfible  d'entendre  à  l'elprit,  Se 
i  la  cftair:6c  partant  que  la  Preftrile,eftatfpiritucl,ertoir  incompatible  auec 
le  marîagc,qui  elt  vii  eftat  charnel. Dont  auffi  ces  mcfmes  Papes  ne  l'auoient 
iamais  permis.  Que  le  vray  remède  elloit  en  l'éducation,  fie  nourriture:  5e 
en  la  diligence  à  pouruoir  de  perfonnes  contincntes,&  lettres  pour  le  mini- 
itere: lelqucllcs  auflï il faloit inciter ôcobligerpar prix  fieparpeincs:  fie  ce* 
pendant  pour  remède  d'incontincncc.n'ordonner  finon  perfonnes  efprou- 
uées  8c  reconnues  de  bonne  vie  :  &  que  pour  ia  doctrine,  il  faloit  faire  impri- 
mer des  Homihaires,  fie  Catechifmes  en  langue  Allemande,  ôc  Françorie, 
tompofez  par  perfonnagesfçauansSc  religieux  ,  lcfqucls  les  Preltres  igno- 
rans luflent  le  îiurc  en  main  au  peuple:  au  moyen  dequoy  les  Cures,  quoy 
qu'ignorans,pourroîent  fatisfairc  au  peuple. 

Les  Légats  furent blafmezd'auoir  permis  qu'on  difputaft  de  cet  Article , 
lequel  clbit  iuge  grandement  dangereux  :  attendu  quec'eftehofe  cuiden- 
^a. Crquc  li  le  mariage  cftoit  permis  aux  Preftres,il  aduiend  roit,que  tous  toiir- 
^croient  leuY  affection  &  amour  à  leurs  femmes,  Se  enfanst  6c  par  confe- 
^qucnt.àleursmaifons  6c  patrie:  fie  par  li  cefleruit  lcftroite  dépendance 
que  l'Ordre  Clérical  a  aucc  le  Siège  Apoftolic  :  5c  que  d'octroyer  le  maria* 
geaux  Prellres,  eftoit  autant  que  do^lcttruired'vn  tour  de  bras  la  Hicrar* 
rhie  Ecclefiaftiquc ,  6c  réduire  le  Papeà  n'eftre  plus  que  Euefquc  de  Rome. 
^Mais  les  Légats  s'exeufoient,  fur  ce  queforcelcur  auoit  efte  de  le  faire, 
^pourcomplaircàrEuefqucdcsCinqEglifcs,  AmhalTadeur  de  l'Empereur  , 
lequel  l'auoit  requis  non  feulement  au  nom  du  Duc  de  Bauieres,  mais  de 
l'Empereur  aulli  :8c  quant  5c  quant  pour  rendre  L  impériaux  plus  faciles 
à  fe  déporter  de  la  grande  inltance  qu'ils  fai fuient  de  fa  Reformation  ,  la- 
quelle importoit  beaucoup  plus. 
^  Les  François  voyamque  la  plus  communeopînionportoit  qu'vnPrcftre  ^,prj 
^pcutcftredifpenfcdefemaricr,s'aflemblercnt  pour  confultcr  s'il  cftoit  4  rf„/fwf 
^propos  de  requérir  la  difoenlc  pou  rie  Cardinal  de  Bourbon,  félon  la  com-  chxf- 
mnTion  qu'en  auoient le  Cardinal  de  Lorraine,  6c  les  Ambafladcurs.    LcftrU  dif* 
Cardinal  de  Lorraine  futd'auisquc  non:  difant, que  fans  doute  il  y  auroit  pt"fe  t»»r 
de  la  difficulté  au  Concile,  A  perfuader  quelacaufcenfult  légitime,  fie  vr^-''  F*i  • 
^ente:  attendu  que  pourl'eigard  d'auoir  lignée, cela  n  eftoit  point  necef  g*^' 
^aireje  Roy  citant  icune,ayaut  deux  frères  6c  autres  Princes  defon  fang,  mtitCfi„j 
Catholiques: 6c aulfi  pour l'cfgard de pouuoirauoir  partau  gouucrnemcnt  Jetorrdi- 
delT.ftat,  iufqucsàce  qucleRoyparuinftàmaiorité,  il  cftoit  lupcrfki:  sh-« 
tendu  que  l'Ordre  Ecclefialtique  ne  luy  portoit  aucun  empeichement  apftt 
cela.  Et  rc  nonltra^u'àcaufedes  diffcrcnds,quieftoient  entre  lcbFrançois, 
ficlcsltalicns.tantpourcaufedc  la  Reformation,  que  pour  l'authorite  du 
Papc,8c  des  Euefqucs,cux  qui  tenoient  opinions  contrai  rcs  aux  leu  rs.s'y  op- 
^joferoient  a  deflein.  Et  qu'il  valoit  mieux  s'en  adrclTcr  au  Pape ,  ou  bien  at- 
tendre occafion  plus  propre  :  fie  que  pour  l'heure  il  fuffifoit  de  faire  en  forte 
qu'aucune  do&rine  ne  fuftarreftéc,  qui  puft  preiudicier  à  cette  demande. 
^Aucuns  eftimcrcn't,  que  le  Cardinal  de  Lorraine,  en  fon  intérieur  m'agréait 
^poînt,  que  celuy  de  Bourbon  fe  mariait:  d'autant  que  par  ce  moyen  il 
^pourroic  aduenir  quelque  concurrence  >  fie  abbaiftement  de  fa  maifon. 
^Maiscc4a  ne  fembloit  nullement  vray  femblablc  à  d'autres  :  parce  que  par 
^-cc  mariage,  touteefperancceftoit  oftée  au  Prince  de  Coudé,  dont  ledit 
^Cardinal  de  Lorraine  auoit  bien  plusgrande  ialoufiefie  desfi.incc.  Etmef- 
^-mesilsiugeoient,queplus-to{tiI  dcfîroit  extremetnet , que  ledit  Cardinal 
^àz  Bourbon  fe  rendift  feculicr  :  d'autant  qu'iceluy,quittantl'Egli(e,ccluy 
^dc  Lorraine demeuroit  premier  Prélat.  Et  en  cas  de  la  création  d'yn  Pa- 
4triarchc,ccqu  ilambitionnolcgraudcment,ellcncpouuoit  faillir  de tôbcf 
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-^iurluy  :cequ'ilnepouuoit  efpercr,  pendant  que  celuy  de  Bourbon  eftoit 


1551.  Prcftrc,aucnduqucpourlaprccinincnccdufangR.oyîLl>ilncpouuoitcftrt 
poftpofé. 

1  2  O  r  le  Pape,  ayant  receu  la  nouuelle  de  la  mort  du  Cardinal  de  Mantouë , 
crieifopi-  aPres  auoiraduifé  enfoy  mcfmes,&auecfes  plus  intimes,qu'ii  eftoit  necef- 
ntmem  faire  d'enuoyer  au  Concile  d'autres  Légats,  lefqucls,  comme  tout  neufs, & 
Jt*x  nt»-  non  intereflez  en  promeflcs,& en  traitez,  puflent  plus  aifement  fuiure  Ces 
«f/«x  Lr^inftrudions }  le  matin  du  feptiéme  Mars ,  deuxième  Dimanche  de  Carcfmc 
pus.     ^Jans  autrement  intimer  Congrégation,  comme  c'eft  toufiours  la  couftume 

jdc  faire  >  mais  ayant  feulement  aiïemblé  les  Cardinaux  en  la  Chambre  des 
^paremens,  comme  pour  aller  à  la  Chapelle,  à  l'accouftumee,  s'arrefta  là 
^tout  à  delpourueu,  &  ayant  fait  fortir  les  Courtifans,&  fait  fermer  les  por- 
tes, tout  àl'inftant  créa  Lcgats.les  Cardinaux  leanMoron &BernardNaua- 
^gier:  pour  n'eftre  contraint,  par  brigues  de  Princes ,  ou  de  Cardinaux,  de 
✓nommer  perfonnes,  qui  ne  fuiîcnt  du  tout  à  Ion  gouft.  Le  Pape  croyoit  bien 
cette  adion  fi  fccretcmcnt,  qu'aucun  n'en  fuit"  rien:  mais  tout  es  t'ois  il  ne 

2  /^«fNj^putempcfcher,  que  les  François  n'en  euflent  le  vent.  Et  le  Cardinal  de  la 
^/jniff  cfv^Bourdaificrcfit  tant, qu'il  parla  au  Pape,  auant  qu'il  fuft  defcendudela 
luy  de  »,  -  Chambre  :  &  par  plufieurs  raifons  luv  remôftra ,  que,puis  qu'il  vouloit  créer. . 
tdi*e  ft-  des  Légats  nouucaux,  il  ne  pouuoit  tailler  cette  charge  à  perfonnage  plus 
"      '      ignequ'au  Cardinal  de  Lorraine.  Mais  le  Pape,  qui  en  auoit  pris  la  refo- 

lu  don  ar  reliée,  fc  qui  eut  â  defplaifir,  que  la  choie  n'auoit  peu  eft re  tenu  c 
^-lecrctc,  comme  il  defiroit,  luy  refpondit  librement ,   Que  le  Cardinal  de 
^Lorraine  eftoit  aile  au  Concile,  comme  chef  d'vn  des  partis  pretendans: 
mais  que  pou  r  luy.il  y  vouloit  députer  perfonnes  ncutrales,  &  fans  interefts. 
^Comme  le  Cardinal  fc  mettoit  en  dcuoir  de  rabattre  cela,  &  luy  rcfpondre, 
-  le  Pape  hafta  le  pas,&  defeendit  fi  promptcmcnt,que  I  c  Cardinal  n  eu  t  temps 
^de  repartir.  La  Congrégation  Unie,  le  Pape  laida  aller  les  Cardinaux  à  la 
✓Chapcllc&rctou  ma  en  fa  chambrepou  r  ne  fc  trouuer  en  ceremonie,eftanc 
/tout  altéré  &:  bouffi  pour  les  paroles  du  Cardinal. 

Le  neuficme  du  mois  de  Mars  il  arriua  à  Trente  la  nouuelle,quc  le  Duc  de 
z-Guife,  frère  du  Cardinal  de  Lorraine,  en  retournant  de  la  tranchée  de  de- 
pliant  Orléans,  auoit  elle  blefl'e  d'vn  coup  de  piftolcT,par  Iean  Poltrot,ieune 
^Gentilhomme  Angoumois,  4c  la  Religion  reformée:  dont  fix  jours  après  il 
^ftoi  tmort.au  grand  defplaifir  de  toute  la  Cour*  &  qu'après  fa  blcflure  il 
auoit  exhorte  la  Rcy  ne  à  faire  la  paix ,  difant  tout  ouuertement ,  que  ceux 
/■qui  y  contrediroient,  eftoient  ennemis  du  Royaume.  Le  meurtrier  enquis 
^des  complices,  nomma  l'Admirai  dcColligni,  &  Théodore  de  Beze:  puis 
/après,  il  defehargea  de  Beze, pcrfiftantàcncouplcr  l'Admirai.  Mais  il  va- 
rin  tellement  du  depuis,  qu'il  laifla les  clpritsen  grande  incertitudede  ce 
^qj'il  en  falloit  croire.    Mais  le  Cardinal  ,  ayant  eu  cette  nouuelle,  fc 
C9rJf,/if/--^pourueut  de  plus  forte  garde  pour  faperfonne,  qu'auparauant.  Et  après 
dmbhiti.fi  a"oir  raflis  &  calme  fon  efprit  de  la  douleur  conceuëd'vn  frère,  fi  cftror- 
d*C*rdi-  tement  conioint  auec  luy}  auant  toute  autre  choie,  il  efcriuit  vne  let- 
t»*t  /«  /^tre  de  confolation  à  la  mère  commune  d'eux  d'eux  ,  qui  eftoit  Anthoî- 
/""'^/^nctte  de  Bourbon,  remplie  de  conceptions  &de  termes  exquis,  dignes  d'e- 
lire  conférez,  ou  comme  difoient  les  ficns  ,  préférez  à  ceux  de  Senc- 
/que:  &  au  bout  d'icellc,  il  difoit,  qu'il  eftoit  tout  refolu  de  fc  retirer 
✓en  fon  Eglife  à  Rhcims,  8f  là  palTcr  le  relie  de  les  iours  à  prefeher  la 
^parole  de  Dieu ,  inltruire  fon  peuple,  &  elleuer  lesenfans  de  (on  feu  fire- 
nt* en  la  religion  &  pieté  Chreltiennc:  lans  fc  départir  iamais  decesbons 
om'ccsjfinon  lors  que  le  Royaume,  pour  les  affaires  &  ncccITite/.  publi- 
«       queSj  auroit  befoin  de  luv.    Cette  lettre  ne  fut  pas  fi  toft  partie,  que 
toute  la  ville  de  Trente  fut  remplie  de  copies,  lelqucllcs  les  domeftics 
du  Cardinal  n'attendoient  pasqu'on  leur  demandaft,ains  les  oflFr  >yentprcl- 
zques  îrhportunément  à  toutes  fortes  de  gens:tant  eft  il  malaif-decouu  rir  la 
ani té 5c  rep r imer  l'amour  de  foy  mcimc,orcs  qu'en  occaûo  de  gr a nd  duci l .  . 
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--Mais  après  cela,  ce  Cardinal  fc  mit  ipenfer  aux  affaires  ,  &  pour  cët  acci-  SU 

^-dent  inopiné,  changea  tous  fes  defleins  :  ce  qui  fut  aulfi  câufc  de  faire  chan-  '  5  6 1. 
ger  Je  route  aux  affaire  du  Concile:  d'autant  qu'iccluy,qui  eftoit  le  moyen, 
parlcqucl  iufques  alors  l'Empereur,8da  Rcyuc  de  France,  auoient  opère,  &,  Tj 
leur  manquant,  ils  furent  des  lors  contrainte  procéder  auec  plusde  re-  n\S7% 
^tcnuc,&plusl  entement.  Maisil  aduient  es  affaires  humaines,  ccqu'on  voit  {,  t#»irtt 
^és  tourrnentes  de  la  mer,  qu'encorque  les  vents  (oient  abbatus,6c  ceflez ,  les  d*  Qècilty 
vagues  ne  laiffent  pas  pas  d'élire  enflées,  8c  cfmues  pour  quelques  heures  t 
de  mefmes  auflî  lagrand  machine  du  Concile,  ayant  prisfonbranfle,  ne  put 
aifément  élire  rafii  le  8c  pofee:  bien  eft-  il  certain  ,  que  du  repos  qui  aduinc 
quelques  mois  après,  la  ir.'.irt  du  Duc  de  Guifc  en  fut  vn  grand  commence- 
^nient:&furtout.ipresquedcllircoift  fut  auiH  arriuéè  la  mortde  l'autre 
^irerc,  qui  eftoit  le  Grand  Prieur  de  Francejjoint  la  non uelle  de  la  paix  faite 
^aucc  les  Huguenots:  &  finalement  les  inllances  de  la  Reync  au  Cardinal, 

 qu'il  fc  milles  bonnes  grâces  du  Papc,8c  qu'il  s'en  retou  mail  en  Francc:dcf- 

quelle  il  fera  parlé  en  Ion  lieu.  Dont  le  Cardinal  vid  bien ,  que  les  affaires 
qu'il  auoit entamez, &  où  il  s'eftoit  embarque,  ne  leroient  vtilesne  pour 
loy,ne  pour  les  amis. 

La  mort  du  Duc  de  Guife  caufa  de  grands  regrets,  tant  à  Rome  ,  qu'à 
Trente:  car  chacun ellimoit,  qu'il  eltoit  l'vnique  loullien  du  party  Ca- 
tholic  au  Royaume  deFrance  :  &  ne  voyoit-pn  aucun  qui  luy  pull  iucceder 
à  porter  ce  grand  fardeau,  lu  rtout,que  lousclloicnt  effrayez  de  l'exemple 
de  fa  mort.  Et  les  Prélats  François  au  Concile  lé  trouuoient  en  peine,enten- 
dans  qu'on  traictoit  d'accord  auec  les  Huguenots,  lequel*  ,  entre  autres 
choies,  pretendoient  que  le  tiers  des  reuenus  Ecclcfialtics  fuft  conuerty  eii 
^l'cntrctcnementde  leurs  Minillres.  j 
Pendant  cette  variété  d'affaires ,  l'Eucfque  des  Cinq  Eglifes  retourna  de  ktàta  de 
deucrsl  Empereur  :&  auec  les  Ambafladeurs  Impériaux,  allaà  l'audience 
des  Légats,  aufqucls  il  prefenta  vnc  lettre  de  l'Empereur  ,  ehfcmble  vue  L,^'s 
copied  vnc autre, qu'il efcriuoitau  Pape.  Tous  firent  inftance  que  la  ma-  reàUt,4*„t 
tieredela  Reformation  fuft  propofée ,  mais  ce  ne  fut  qu'en  termes  gene-  /4J0»r/«,- 
raux,Ôcaucz  froidement.  Lalettrc  de  l'Empcrcuraux  Légats  portoitlc  de- or  U 
firqu'il  auoit  de  voir  quelque  progrczgc  fruit  du  Concile:  &  quepourl'ob-  ctrrtlihn 
tenir,  il  falloit de nccelîiteollcr quelques empcfchemens,de(qucls  il  auoit  ^»Ce<iei7é 
eferitau  Pape:  mais  qu'il  auoit  bien  voulu  prier  eux  auiïï,  de  s'employer» 
par  leurs  bons  deuoîrs,au  ConciloSc  pir  leurs  prieres,cnucrs  le  Papcqu'on 
panaft  outre  pour  l'honneur  &  (cruice  dcDicu,&pour  Je  bien  delà  Chre- 
iriimté.   Celle  qui  eftoit  ad  relïce  au  Pape,  contenoit,  Que, comme  Aduo- 
cat  de  l'Ëglifc,  après duoir  delpelché  des  affaires  tres-importans  auec  les 
ElccbeunTgc  autres  Princes,  il  n'juoic  eu  chofe  quelconque  tant  à  cœur, 
que  d'auancer  les  affaires  du  Concilc:qui  eftoit  aulîi  la  eau fc,pour  laquelle 
îls'eftoit  tranip;>rté  à  Infpru  K,la  où  il  auoit,à  fon  grand  regret,  apris  que  les 
affaires  n  allaient  pas  félon  fon  cfpcrance,  ne  félon  que  rccjueroit  le  repos 
public  :  &craignoit,quefion  n'y  rcmcdioittle  Concile  ne  (c  termiuaftauec 
Scandale  du  mondé*  larifec  de  ceux  qui  ont  renoncé  à  l'obeilTancc  de  l'E- 
glife  Romaine, 6c  induction  à  fc  rendre  tant  plus  tenans  8c  obllincz  en  leurs 
opinions.  Qujly  auoit  ia  long  temps,  qu'aucune  Seluon  n'auoie  elle  tenue. 
Que,pendant  que  les  Princes  le  peinoient  à  vnir  les  Aducrfaires  différeras 
en  opinions,lcsPcres  s'eftoient  laiffez emporter  àdes  débats  indignes  d'eux: 
Q.ue  mefmes  le  bruit  cou  roi  t,  que  faSaincterétraiétoit  dediffoudre,  ou  de 
fufpendre  le  Concile ,  portée ,  peu  t  eftrc ,  à  cela  par  les  brouillerics  qu'on  y 
Voyait.  Maisque,  pour  luy  il  feu  toit  tout  autrement;  Car  il  auroit  beau- 
coup mieux  valu  de  nel'auoir  iamais  commencé,quc  de  le  lailTcr  imparfait 
Au  grand  fcandale  du  monde,  au  mefpris  de  fa  .Sainteté,  6c  de  tout  l'Ordre 
Êccîcfiafticôc  au  preiudicc  tant  de  cetuy-cy  melmes.que  des  autres  Conci- 
les généraux  à  venir  :  auec  perte  du  peu  de  refidu  du  peuple  Catolicdaiflant 
Vncopinion  aricréc  au  monde  qaeleféulbut  de  la  lulpeulioiumt  rupturcy 
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eftoit  d'empefcher  la  Reformation.  Que  quand  il  fut  intimé,  fa  Sainteté 
1 1  5  6  3-  «uoit  requis  le  confentement  de  luy  Empereur,&des  autres  Rois  ÔcPrinccs: 
&  ce,  à  l'imitation  des  Papes,  fespredeccfleurs.iefquels  auoîent  iugé  cela 
neceffaire pour  plufîeurs efgards.  Q^Til  y  auoit  la  mefme raifon,  pour  con- 
clurrequ'ilnepouuoiteftredifloutne  fufpendu,  fans  le  mefme  confente- 
ment. Et  exhortoit  le  Pape  à  ne  prefter  l'oreille  à  ce  confeil,  honteux  &  do- 
mmageable :  lequel  fans  doute ,  tireroic  en  confequence  des  Conciles  natio- 
x4jaux,toufiours  tant  abhorrez  par  fa  Sainteté,comme  contraires  à  l'vnité  de 
^-l'Eglife:le(quclsauoientparlc  pafTé efté empefehez  parles  Princes  pour 
maintenir  l'authorité  Papale  :  mais  qu'à  l'aduenir  ils  ne  pourroient  eftrc 
ne  deniez,ne  différez  plus  longuement.  Et  en  outre  ilrcqucroir  le  Pape  de 
vouloir  aider  à  la  liberté  du  Concile ,  laquelle  cftoit  trauerféc  principale- 
ment par  trois  caufes  :  l'vne,  d'autant  que  tou ces  chofes  cftoient  première- 
ment confultées  à  Rome:  1*  autre,  pource  qu'il  n'eftoit  pas  libre  de  propo- 
fer,  attendu  que  les  feuls  Légats  auoienc  pris  à  eux  ce  droit ,  lequel  deuoit 
eftre  commun  :  la  troifiéme  àcaufe  des  pratiques  &:  brigues ,  que  faifoient 
quelques  Prelats,intereflezenlagrandcurdclaCourdeRome.  Que  puis 
qu'vnc bonne  rcformationderEglife  cftoit  tant neccflairc,&: que  d'ailleurs 
la  commune  opinion  eftoit,  que  les  abus  ont  leur  fou  rce,&  font  fomentez  à 
Romc.ilfaloitde  neceflué,  pour  donner  vn  commun  contentement  à  tous, 
que  la  reformation  fuft  faite  au  Concile,  &:  non  à  Rome.  Et  pourtant, prioit 
fa  Sainteté  de  trouuer  bon,  que  les  demandes  présentées  par  fes  Ambafla- 
deurs,  &  celles  des  autres  Princes,  fuffent  propofees.  Pour  la  fin ,  il  expofoit 
fa  Saincteté  à  s'y  trouuer  aufli. 
L#  Tau      Cette lettrcdcfpcfchcc en  date  du  troifiéme  Mars,offenfa  grandement  le 
s'eaùjffn/t  Pape,  auquel  il  fembloit  que  l'Empereur  empietoit  pardeflusion  autaorité 
&  paflbit  mefmes les  termes  des  autres  Empereurs ,  les  predccefTcurs ,  pius 
puiûans  queluy.  Mais  l'ofTènfc  le  redoubla,  par  l'aduis  que  luy  donna  ion 
Nonce,  que  la  copie  de  cette  lettre  auoit  efteenuoyée  aux  Princcs,&'  mef- 
mes au  fli  au  Cardinal  de  Lorraine:  ce  qu'il  ne  iugeoit  pouuoir  auoir  elle  fait 
à  autre  fin,  que  pour  les  efin  niuoir ,  &  pjur  iuftifier  les  actions  de  1  Empe- 
reur :  Wmz  à  eclaque  le  Docteur  Scheld,  Chancelier  de  l'Empereur ,  auoit 
^perfuadé  au  Nonce  Dauphin,  refidentenlaCour  d'iccluy,  de  moyenerque 
ces  paroles,  fniMet/àlem  Fcck/îam,  fuflent  rayées:  pour  ne  fomenter  l'opinion 
de  la  fuperiorité  du  Pape  par  delTus  lcConcile,difant,Que  les  temp#s  ne  por- 
toient  pas  qu'on  traitaft  telle queftion:  &  que  l'Empereur ,  &  luy  'Chance- 
lier mefmes,  fauoient  tresbien.que  Charles  cinquième,  d'heureu  fc  mémoi- 
re, auoit  tenu  opinion  contraire  fur  cet  Article:  &  qu'il  falloit  etiiter  de 
donner  à  fa  Majefté  ,  &  aux  autres  Princes,  de  déclarer  1  opinion  ,  qu'ils 
tenaient  en  ce  point.  Il  conjoignoit  ces  chofes  auec  ce  que  le  Cardinal  de 
Lorraine  mefme  luy  auoit  eferit,  qu'il  n'eftoit  temps  ny  heure,  de  mettre  en 
auant  cette  difficulté  des  mots ,  Vai*erfaltm  fuUfiam ,  Crc.  &  auec  l'aduis,  qu'il 
^auoit  eu  de  Trentcque  le  Cardinal  de  Lorraine  difoit,  que  ny  luy,  ny  les 
^Prélats  François  ne  les  pouuoient  fupporter.pour  ne  canonifer  vne  opinion 
^contraireà  toute  la  France:  &  que  ceux  là  fe  trompoient  bien  fort ,  qui 
croyoient  que,  quand  on  viendroit  à  parler  clairement  ,&à requérir  de- 
claration,que  le  Pape  n'eft  point  par  deflus  le  Concile,  cette  autre  opinion 
feroit  fauorifée,& portée  plusqu'onnecuidoit.   Ce  qui  monftroit  bien, 
que  de  ce  point,  il  auoit  cfte  traité  bien  à  la  Cour  de  l'Empereur.  Toutes 
cesch  >fes  confédérées,  le  Pape  aduifa  de  faire  vne  bjnnc  rcfponfe,  &  de  la 
&refcrtti  faire  auffi  courir  de  fa  part,  pour  fa  iuftification. 

l'Lmf»-  Le  Papedoncques  relcriuità  l'Empereur,  Q^ic  de vray il  auoîtconuoqué 
rm  y**t^\c  Concile,  du  feu  &  confentement  de  luy,  fie  des  autres  Rois  &:  Princes  :  non 
"^J/t^outesfois  quclcS.Siegcaitbefoin.augouucrnement  de  l'Eglifcd'atten- 
<7ltijîtn.Arc  1e  confeiitement  d'authorité  queleonqueveu  qu'il  en  a  le  plein  pouuoir 
cr  téuum  deChrift.  C^ietous  les  anciens  Conciles  auoient  efté  conuoquez  parl'au- 
/ri4K/if.j^horité  du  PapcdcRome,  fansqueiamais  aucun  Princcs'y  fuft  ingère  ,  fi- 
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^noa  en  qualité  de  pur  &  fimple  exécuteur.  Que  pour  luy,  îl  n'auoit  eu  au- 
ne penfee  de  diflbudre,  de  ne  fufpendrele  Concile:  maisauoittoufîours  iu- 
ge,  que  pou  r  le  feruice  de  Dieu jlî  y  faloit  mettre  vne  entière  fin.  Que  la  li- 
berté du  Concile n'eftoit  point  cmpefchée,ains  aydee  &  fauorifec  par  les 
consultations,  qui  fc  faifoientà  Rome  furies  mefmes  matières.  Que  iamais 
n'auoit  efté  célébré  Concile,auqucl  le  Pape  n'y  citant  prefent,  le  S.  Siège 
n'euft  emioye  inlcru&ions,lefquelles  aulîi  auoient  ef  te  luiuies  par  les  Pères. 
✓Qnjon  auoitencor  les  inlcrucUons,quclcPapc  Cclclcinenuoyaau  Concile 
^'bphefe,&lePapeLeonàceluydeChalcedoine,ôclePapc  Agathe  àceluy 
,<ie  Confiant!  nopîc  inlrull  ,&lc  Pape  Adrien  premier  au  fécond  de  Nicce, 
Adrien  deuxiefme  au  huicticfme  gênerai  de  Conlcantinople.  Et  quant  à 

firopofer  au  Concile,  lors  que  le  Pape  de  Rome  a  clic  prefent  és  Conciles, 
uy  feul  a  toufiours  propofe  les  matières,  voire  luy  feul  les  a  rcfolucs,  le  Cô- 
cilen'y  ayant  appoléquefon  approbation:  mais,  qu'en  l'abfcnce  du  Pape, 
lesLegats,ou  autres  députez  par  le  Pape,  ont  tou lïou rs  propofe  :  en  confor- 
mité dcquoy.le  Concile  de  Trente auoit  délibère,  que  les  Légats  propofaf- 
fent:  ce  qui  auflîeft  neceflaire, pour  garder  quelque  ordre:  attendu  que  ce 
feroit  vnc  horrible  confufion,  fi-chacun  cuinulcuaircm:mc,&  l'vn  à  l'encon- 
.trc  de  l'autre.pouuoit  mettre  fur  lebureau  choies  fcditicufcs,&  mal  conue- 
nables.Que  toutes  fois  iamaisn'auoit  ciré  refufe  de  propofer  toutes  les  cho- 
fes  vtiles.Qujl  auoit  appris  auecdefplaifir  les  pratiques, faites  par  plufieurs 
concrerauthoritcqueChriftabaillecauS.  Siège.  Que  tous  lesliuresdes 
Pcrcs,& des  Conciles,  font  remplis  de  cette  doctrine,  Qiie  lePapecft  Suc- 
celTeur  de  S.  Pierre  &  Vicaire  de  ChriftS:  Paftcur  de  l'Eglife  vniuerfele.  Et 
ncantmoins,  contre  cette  vérité,  auoient  efte  faits  a  Trente  plufieurs  con- 
uencicules,&  monopoles:  nonobftant  que  lEglilc  ait  en  tout  temps  vie  de 
ces  façons  de  parler ,  ainfi  que  fa  M  a  i  ci  té  pouuoit  voir  ez  paffages ,  qu'il  luy 
enuoyoit  cotez  au  feuillet  enclos.  Etadioufta  que  tous  les  maux  prefens 
eftoient  procédez  de  ce,que  lcsLegats,par  trop  d'efgard  à  ofter  les  mauuai- 
fes  langues  tout  fuit  de  calomnie,  &  mcfdifancc  contre  la  liberté  du  Con- 
cile auoient vfé de conniuence, auoient  laide  vilipender  leur  authorité: 
^donton  pouuoit  dire auec  vérité,  que  le  Concile  cttoit  pluftoft  licencieux 


qu'à  l'cfgard  de  fa  Cour,toutlcmôdcfç2 
reiglcmcns  qu'il  y  auoit  faits,  voire  mefmes  auecperce,&  diminution  de  fes 
reuenu  s  :  &  s'il  y  auoit  encor  quelqbe  chofe  a  adioufter ,  il  promet  toit  qu'il 
ncl'omcctroit  pas:  mais  que  cela  nefc  pouuoit  pas  bien  faire  à  Trente: 
d'autant  que  ces  Prélats,  qui  y  eltoient,  n'eftans  pas  bien  informez  en  lieu 
de  la  reformer,  la  difformeroienc  beaucoup  d'auantage.  Que  cependant  il 
defiroît  auflî  de  voir  quelque  reformation  ezautres  Cours,qui  n'en  auoient 
point  moins  de  befoin,&  par loient  toufiours  feulement  des  affaires  de  l'E- 
t>life  :  en  lieu  que,  peut  cltre,  le  mal  naiflbit  principalement  des  abus  d'icel- 
les.  Et  ,  pour  ce  qui  concernoit  les  demandes  propofees,  par  les  Ambaffa- 
deursde  fa  Majcttc,&par  les  autres,  il  auoit  toufiours  eferit,  qu'elles  fuf- 
fent  examinées,  Scdebatucs  chacune  en  fontemps.ôdieu  :  attendu  que  cet 
ordre  avant  défia  elle  ordonné  Scfuiuy  au  Concile,  de  tout  enfemblcment 
'déterminer  les  matières  de  foy ,  Se  reformerlcs  abus  concernans  chacune 
d'icelles.on  ne  pourroit  l'altérer  fans  confufion  &  indignité.  QucSa  Ma- 
jefke  auoit  bien  couché  diuers  defordres  du  Concile,  mais  en  auoit  omis  le 
principal,  fie  la  fource  de  cous  les  autres:  qui  eftoie,  que  ceux  qui  deuoienc 
receuoir  loy  des  Conciles  la  leur  vouloient  donner.  Qje  fi  on  imicoit  la 
pietédcConfcantimô:  les  deux  Thcodofcs,&  enluiuoit  leurs  exemples,  le 
Concile  feroit  fans  diuifion  entre  les  Pcrcs,  &  de  fouuerainc  réputation  & 
créance  cnuers  touc  le  monde.  Que  pour  luy  fon  plus  grand  defir  feroit  bien 
d'aiiiftcr  en perfonne au  Concile,  pour  remédier  au  peu  d'ordre, qu'on  y 
gardoic:  mais  que  pour  fon  aage,  &  pour  autres  affaires  non  moins  impor- 
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tans,  il  loy  eftoit  impoffiblc  d'aller  a  Trente  :  &  que  de  le  transférer  en  lieu 
1563.  où  il  puft  aller,  il  s'en  vouloit  parler»  de  peur  d'engendrer  des  foupçons. 

LePapefedoutabien,qu'ilnepourroitiamais  joindre  fes  interdis  à  ceux 
&  penfei  jc  l'Empereur  &  de  la  France  i  &  pourtant  s'imagina  ,  qu'il  fc  pouuoic 
/' '""''''^-promettre  peu  de  chofe  de  ces  Prinçcs-là  :  attendu  qu'ils  ne  penfoient 
^Ctna'e  ^au  Concile,  fînon  entant  que  les  propres  interefts  de  leurs  cftats  les  pref- 
ejîr.ff^rt^oicnt.ô:  que  pourtant  ils  ne  vouloient  autre  chofe  du  Concile,  que  ce,  qui 
éMtch  i^pouuoit  contenter  leur  s  peuples  :  &cn  cas  qu'ils  ne  le  puflent  obtenir,  qu  ils 
«/•E/^^Bçnretendoicntempefcherlaclofture  du  Concile,  pour  les  entretenir  tou- 
fmli    ^fioursenefpcrance.  Maisilconfidcroit  que  ces  interefts-là  ne  pouuoient 
'  agir  fur  le  Roy  d'Efpagncduqucl  les  peuples  font  Catholics  :  au  moyen  de- 
'quoyiccluyfe  peut  conformer  au  vouloir  du  Pape,  fans  preiudice  de  les 
eftats:  voir  mefiiics  fon  aduantage  eit  d'cllrc  cUroitcmcnt  vnyauec  luy, 
p. ni  r  obtenir  des  grâces  du  Pape.  Et  partant  il  iugea  neceflaire  de  le  follici- 
ter  par  continuels  ofticcs,&:de  luy  donner  clpcrancc  de  tout  contentement. 
/Surcssencrefaitesarriuaà  Rome  tout  à  point  Louys  d'Auila,  cnuoyc  cx- 
prcflTcment  par  le  Koy  Catholic  :  auquel  le  Pape  fit  excefliues  demonftratiôs 
-tl'hoiincur&  de  carences  :&le  logea  en  fonpcopre  logis,  es  chambres  d'ha- 
^bitation  d'autrcsfoU  du  Comte  F  rederich  Borromee  fon  neueu.  Le  fuiet  de 
fonenuoy  elloit,pour  obtenir  du  Papcprologation  pourautres  cinq  années 
^du  fubfidcqui  luy  auoit  cite  accorde  fur  !e  Clergé:  &  grâce  de  pouuoir  ven- 
dre 4 vingt-cinq  mil  efeus  de  reuenu  des  valTclagcs  des  Eglifcs.  Il  auoic 
aufli  charge  de  procurer  dilpenfe  de  mariage  entre  la  Princcflc ,  lœur  du 
,^oy,&Cnarlcs  fils d'icelu^lur  laquelle  on  ne  failoit  point  de  difficulté  en 
,  Efpagne  :  attendu  que  pluficurs.mcfmcs  entre  les  personnes  priucGs,cltoié't 
^diipenfez  dccôtracler  mariage  auec  la  fille  du  frerc,  ou  de  la  faur  :  lefquck 
mariages  font  en  pareil  degré  que  celuy  d'aucc  la  foeu  r  du  perc  :  Joint  que, 
^d'vn  miriage  en  ce  degré  efeoient  anciennement  nez  MoylcSc  Aaron.  A  ces 
propofitîons  le  Pape  refpondit,  Que  quant  au  mariage,  il  s'oflroit  à  ton  t  ce , 
^-aquoy  fonauthorités'eilendoit  :  &  dit,qu';lcn  feroitconfultcr.  Mais  cette 
^egotiation  ne  paflTa  point  plus  outre,  à  caufe  d'vne  indifpofition  qui  aduint 
^ala  PrincelTe,  laquelle  ofta  toute  efpcrancp  de  mariage.  Quant  au  fubfidc, 
'&  à  l'aliénation,  le  Pape  monftra  bien  dWeftretout  porte  de  volonté, mais 
,  qu'il  y  auoit  delà  difficulté  en  l'exécution,  pendant  que  lesPcrcs  cftoient  à 
^grands  frais  au  Concile  :  mais  il  luy  promit,  que  s'il  luy  aydoit  à  le  terminer, 
^ficà  l'en  deliurer,  il  le  gratifieroit.  cViint  aux  chofes  du  Concile, Don  Louis 
ez  premières  audiences  ne  pafTa  cucres  auant*.  feulement  il  offrit  de  procu- 
rer la  maintenance  de  rauthorite  Papale  :  8:  exhorta  lePape  à  ne  traicler  de 
^ligueaucunc  entre  les  Catholics,  de  peur  que  les  hérétiques  n'en  fiflènt  vnc 
^autrcentr'eux-.&qucla  France  ne  le  portail  à  corps  perdu  à  tout  traiclc 
/«Im^f-^aucc  les  Huguenots. 

lUt/Tf  ^n cet  cntre_tcraPs  plofieu rs  Aflemblécs  fe  faifoient  à  Trente:  Scies  Ann 
imsndtr  bafTadeurs  Impériaux  affemblerent  les  Prélats  Efpagnolschcz  l'Archcuef- 
UCAlicr,  que  de  Grenade,  pour  les  induire  à  trouucrbi.n  ,  que  le  Concile  octroyait, 
md$  Us  l'vfage  du  Calice,  ayans  deflein  de  propofer  de  nouucau  cette  matière. 
tfftfn*U  Maisilslescn  trouuercnt  tant  efloignez,  qu'ils  furent  contraints  démettre 
"y  **T*liX*  chofe  fous  filencc.  Le  Cardinal  de  Lorraine  tint  auffi  plufieurs  Congrc- 
'"^Jj'jj  gâtions  auec  fes  Prélats  &  Théologiens,  pour  vérifier  &  examiner  les  paf- 
Ltrtdint  ('aScs  enuoyés  par  le  Pape  à  l'Empereur,  au  fucillctfufmentionné,  &reci- 
&  .proquementpar  l'Empcreurau  Pape, fur  les  paroles,  VnitterMtm  icd./Jarv, 
fmtexj-  'pourvoir,  fi  ces  naflageselloicnt  fidèlement  cotez,  &  fi  le  droit  fens  leur 
mitrlE.  eftoit  donné:  afin  d'en  former  puisapres  vn  autrccfcrit,en  réfutation  de 
cr,'J"p*xecuv-là.  L' Empereur  auiïi  de  fon  collé  ordonna,  que  les  mcfmes  paffai>cs 
ff  \ 1  ^jfulTent  communiquez  aux  Efpagnols,piiurenouyr|eurs  aduis:cc  que  l'E- 
2*'  J^l'uefquc  des  Cinq  hgtifes  fit, tous  les  Prélats  Efpagnols ayans  efté  affcmblez  à 
nt  W^ct  effet.  M  lis rArchcucfquc  de  Grenade  refpondit,  Qujl  n'clloit  ia  dv- 
4«</r^r^foinquc(aMaicllcfilkcedeuoircmierseux,qui  reccuoient  le  Concile  de 


Digitized  by  Google 


■fri'E  îv.  Lîure  Septième.  #4} 

.-Florence  i  mais  qu'Ufè  falloit  filet etiuers les François , qtlî  reccu oient  ce-  sa 
— itiy  de  Bade.  Ce  fait  porta  aucuns  d'entr'eux,  après  le  départ  de  l'Eue  fou  e  15  ^  ù 
des  Cinq  Eglifes  à  traiter  enlembJe,  d'éferire  vne  Lettre  au  Papé,  pour  ef- 
facer la  (înfftrc  opinion  quulpouuok  auoirconceué'concr'eux  far  ce  fujet. 
Mais  1*  Archcuelquede  Grenade  s'y  oppofa,  diiantjqu'il  fufHfoit  que  le  Pa— 
pc  connuft  par  leurs  fufFrages,  qu'en  cela  ils  n'eftoient  point  contraires  : 
mais  qnetôutesfois il  n'eftoitpas râifonnable,qu'ils fecondaffent les  adula- 
^toms  des  Italiens.  Et  adioufta  ces  paroles  formelles  ,  Que  le  Pape  nous  ren- 
-■de  ce  qui  nous  appartienr.car  nous  laiflbns  bien  à  luy  beaucoup  plus  qu'il  ne  K'fJ'** 
Auy  appartient  :  &n'cftderaifon,qued'Euefquesnousdeuenions  fes  Vicai-  rtmifef»t> 
-rcs.  Vn  autre  iour  les  mefmcs  Impériaux  fe  trouuerent  auec  les  François , 
pour  au i fer  à  faire  coniointement  inftanec,  que  le  Décret  de  la  Rcfidencc , 
ainft  qu'il  auoitefté  formé  par  le  Cardinal  de  Lorraine.fuftpropofé.Maisny 
eux,ny  leCard  de  Lorrainé,ne  lepurent  obtenir  de*  Légats  de  Vvarmie,  êc 
Simoncte  :  car  Seripande,  à  caufe  de fon  indifpo(irion,ne  s'y  troUuoir  pas. 

Il  aduint,  en  la  Congrégation  du  dix-feptiéme  Mars,  qu'vn  des  Théolo- 
giens François,  ayant  trouuéoccafion  de  s  efehaper  de  la  Continence  des 
Prcftres  à  la  Refidence,s'eftendit  bien  au  long,&  confuma  tout  fon  difcolirs 
fur  icelle.  I!  produifit  authoritez,  &  exemples,  pour  prouuer  qu'elle  cft  de 
adroit  diuin:&  pou  rrcfpondre  a  cette  obiccliori,  qu'on  trouue  tant  de  Ca- 
nnons, &  de  Decrets,qui  la  commandent}  ce  qui  ne  feroit  point,  fi  Dieu  l'a- 
juoh  commandée.  Et  fc  feruit  de  cette  conception, Que  le  droit  diuin  cft  le 
^fondement,  ou  la  colonne  de  la  Relidence  :  &c  que  le  droit  Canonique  en  cft 
^ebaftiment,  ou  la  voûte  :difant  que  comme  le  fondement  eftant  ruyné  ,  le 
baltimcnt  tombe  &  comme  quand  la  colomne  cft  oftec,  la  voûte  tresbuche: 
de  mefmcs  suffi,  il  cft  impofnbledeconfcruer  &  maintenir  inuiolable  laRe- 
fidencc,  par  le  fcul  droit  Canonique:  &  ceux»  qui  la  veulent  attribuer  à  ice- 
luv  fcul,  n'ont  autre  vifee  que  de  la  deftruire.  Et  allégua  les  exemples  des 
temps  pafïcz,  remarquant  qu'auant  qu'aucuns  Canons  &  Décrets  humains 
enflent  elle  faits,la  Reftdence  eftoit  exactement  &  religieufement  oblerucc 
de  tous  :  d'autant  que  chacun  s'y  tenoit  obligé  de  par  Dieu. Mais  des  qu'au- 
cuns fe  font  figurez  de  n'y  auoir  au  tre  obligation,  que  par  loy  humai  nc,on  a 
eu  beau  les  renouucllcrdetempsen  temps,  &  les  renforcer  par  peines,  le 
toutettreuflienpis. 

^  En  ce  mefine  iour  mourut  le  Cardinal  Seripandé,  au  grand  regret  de  tous  *mJm 
les  Prelats.&detoutelavillcdeTrente.  Il  auoit  le  niatin  receu  le  Saind ^4r.diT",1 
fièrement  de  l'Euchariitic:  lequel  il  vouloit  prendre  de  genoux,  &  hors  du  Smf4u  ' 
lit  :  auquel  depuis  s'eftant  fait  remettre,  il  fit,cn  la  prélencc  de  cinq  Prélats, 
des  Secrétaires  de  Venizc,  Se  de  Florence,  Se  de  tous  fes  domeftics,  vn  dif- 
cours  Latin,qui  duraautantqucluy  dura  lefoufflc,  par  lequel  iliîtconfcf- 
fumde  foy,  conforme  en  toutà  la  Catholique  de  l'Eglifc  Rom  line,  &  pirla 
desocuurcsderhommc  Chreftien,  de  larefurrectionde>morts,  des  affaires 
du  Concile  :  Je  progrez  3:  fuite  duquel,  il  recommanda  aux  Légats,  &  ati 
Cardinal  de  Lorraine  :&  comme  il  entroités  particularisez  des  moyens,  &c 
procedurcsàtenir,ilfefcntitdcfail!ir:&:  dit ,  que  Dieu  luy  defendoit  de 
paiîcrplus  outre,  mais  que  luy  mefmes  parleroit  en  temps  8c  lieu.  Ettref- 
pafla»  fans  dire  plus  vn  feu  1  mot. 

Le  Conte  de  Lunecfcriuit,  de  la  Couf  de  l'Empereur,  au  Secrétaire  W  Ju 
Martin  Gazdallun,  8c  luy  enuoya  aulfi  copie  d'vne lettre, qui luyauoitcf-  f^j d*Ef. 
crit  le  Roy,  par  laquelle  il  luy  iîgnifioit,  que  le  Pape  s'ctL>it  plaint  à  luy  àt%t*fj*t**r 


iege.  Qu/ 

atriuéa  Trente,  il  y  tînftla  main» afin  qu'iccux  Prélats  fauorilaflcm  les  af- 
raircs'du  Pape, leur  confcicnce  ncantnioins  fauue:  &  îiltcn  forte  que  Sa 
Sainctcté  n'euft  fuict  de  plainte  contre  luy*  Et  ledit  Conte  eleriuit  en  ca 
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-  mcfmcfcasàrArchcuefqucsdeGrciu<ic,&auxEuefiiuc$  dèSegouie,8cdc 
1 5  ^  i*  Léon. 

t  e  dk-huid  terne  Mars, auquel  à  caufe  des  funérailles  du  Card.Seripande, 
1     ne  fut  tenue  Congrégation,  les  Ambaflàdeurs  de  France  comparurent  fo- 
Vkmnclement  dcuant  les  deux  Legats,&  firent  plainte,Qucn  l'efpace  d'onze 
^^"^mois,  d'onze  mois,  des  leur  arriuée  à  Trente,  ils  au  oie  ne  continu  clément 
Uxi^Js  fait  entendre  les  dcfolations  de  la  France,  &  les  dangers  de  la  Chrétienté 
cr  ttiMit-  caufes  par  les  différends  de  Religion  :  &  monftrc ,  que  le  plus  n  c  c  elTai- 
tm  ttfot*  te,  &  principal  remède  eftoit  vncl  bonne  &  entière  Reformation  des 
:  ••    mœurs,  &  quelque  modération  des  loix  pofîtiues:  fur  quoy  on  leur  auoic 
^oullours  donne  bonne cfpcrance,&gratieufcs  paroles,  lans  que  pourtant 
ils  en  euflentiamaisveu  aucun  erret.  Qu^on  h:  voit  la  Reforma  tion ,  tant 
±  '  -fir^o  ^u'onpoimoit'  QuelesPcres,  pour  la  plus  part,  eftoient  plus  que  iamais 

Tfllf)tftitw**f^\if,    durs  &  rigoureux,  a  ne  rclafcher  chofe  quelconque  à  la  neccflïte  du  temps. 
l/féu****/'**4' t**-^***-  £t  pour  conclufion,  les  prioyent  de  confiderer,  combien  de  gens  de  bien  + 
*  cJb&  cfnt&»~   publics. allcgans  pour  exemple  les  Cardinaux  de  Mantouc,&Seripande.  Et 


47\en>'*t&*    pariant  les  exhortoient,  qu'eux,  qui  auoient  (uruefeu,  exploitaient  quel- 
t^ireWy^'-    ^cchofcpourl  'acquit cfe leurs confcicnccs, pendant  quils  en  auoient  le 
/  6     s'IxJJ'at  tcmP5'  Les  Légats  refpondirent,  Que  c'eftoit  bien  à  leur  grand  regret,  que 

<sleirt>-  leschofcsaUoientenlongueur:maisqueles  accidens  furuenus  delà  mort 
mytm  k  U  des  Cardinaux  de  Mantouë,  &  Seripandc,cn  cftoient  la  caufe.  Qu^eux  fculs 
vtour  àt  ne  pouuoient  porter  vnfi  grand  fardeau:  qu'ils  les  prioyent  d'attendre  les 
UunCol-  Cardinaux Moron,&Nauagcr,  quidcuoicntarriucrcnDref.  Ilsacquiefcc- 
rcntàccttc  refponfe,  d'autans qu'au/H  les  Ambaflàdeurs  Impériaux  firent 
,  <r  in^ancc>  H"  on  procedaft  lentement,  attendant  ce  qu'auroient  negotié  les 
JeTim  autrcs  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur  à  Romc,coniointemcnt  auec  D.  Louis 
ptreJ&  d'Auila  ilcfquels  tous  enfcmble  auoient  fait  inllancc  au  Pape,  qu'au  Conci- 
dtCEffê-  le,  ôc  non  à  Romcfu  ft  faite  vnc  vniuerfele  Reformation  de  toute  l'Eglife,  en 

5»#i  font  Ion  Chef,  &  en  fes  membres  :&  que  le  Décret  fuit  reuoqué,  par  lequel  le- 
tsdtmi-  droit  depropofer  au  Concile  eftoit  attribué  aux  feuls  Légats:  comme  cftanc 
dts4*P*~  contraire  àla  liberté  que  doiucntauoir  les  AmbafTadcurs  &:  lesPrclats,  do 
MtJ*    PoluloirrcCncrcncrce<lu,us  iugent  vtile,  ceux-cy  pour  leurs  Eglifes  ,  8c 
CuttiU    ceux-là  pour  leurs  cftats:  laquelle  inftanec  l'Empereur  auoit  trouuc  bon 
cftrc  premièrement  faite  au  Pape,&  puis  au  Concile. 

Ces  Princes  n'eftoient  pas  toutesfois  d'accord  en  tout.  Car  quoy  que  D. 
^•^-jn'a^Xouys  fiil  les  mefmes  demandes  à  part,  il  requit  aufli  puis  après  le  Pape.dc 
hic  «/(«/-ipcrluadcr  l'Empereur  à  fe  déporter  de  la  demande  du  Calice,  Se  du  maria- 
l'f  "*'-  gedes  Prcftres:  diiant,queleRoy,fon  Maiftre,  auoit  baillé  commiflion  à 
f***      lion  Amlufladeur,qui  deuoit  aller  à  Trente,  de  faire  tout  dcuoir,afin  qu'il 
/ne  s'en  pariait  point:& en  casqu'il  en  fuft  parlé,  que  les  Prélats  Efpagnols 
|S  y  oppofaflènc.  Bien  exhorta- il  le  Papedeprocureurdcgaignerlcs  hereti- 
,    ques  par  douceur ,  non  parenuoy  de  Nonces,  mais  parlcmoycn  de  l'Empe- 
reur, &:  d'autres  Princes  d'authorité: & d'admettre  les  demandes  desFran- 
çois,&  de  laiircr  le  Concile  en  liber  té,  tellement  que  tousy  puflent  proposer 
J<  qu'es  refolutions  ne  fuflent  faîtes  aucunes  brigues  ne  pratiques.  Le  Pape 
U  P^f  -rclponditaux  Ambaflàdeurs,  que  les  termes  du  Dccrct,Tropontntib*s  legatit> 
leur  J0w-|fcroitiiucrpretc,cnforte,qucchacunpouroitpropofcr  ce  qu'il  voudroit: 
mt  <*Vi/*-|&  qu'il  auoit  laifle  en  la  liberté  des  Légats,  qui  cltoientnouucllemcnt  al- 
r»lturn   lez  au  Concile,  d'v  refoudre  tout  ce  qui  cfcherroit.  fans  luy  en  eferire  cho- 
ie quelconque.  Que  la  Rcformation eftoit  par  luy  defirce,&:  qu'il  en  auoit 
fouuent  fait  inftanec:  &  que,  fi  le  monde  la  vouloit  prendre  de  Rome, 
elle  auroit  pieça  cfte  faite, &:  mefmes  exécutée:  mais,  puis  qu'ils  la  vou- 
laient de  Trente,  fi  elle  ne  s'executoit  point,  la  caufe  n'en  deuoit  eftre 
imputée  qu'aux  difficultés]  qui  fc  rencontroient  entre  les  Pères.  Qujil 
deiîroit  la  rie.  du  Concile  ,  5:  la  procuroit&foll  ici  toit  :  fans  auoir  aucune 
penfee  de  le  i  1  (pendre.  Et  que  conformément  à  cecy.il  eferiroit  auxLcgats. 

Comme 


N 


commun. 
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--Comme  de  faitaufli.il  leur  cfcriuit.quecete  claufedu  Décret  \ftipnumi  bus  Tf" 
^.tgath,  auoit  cftéadiouftee  pourobuier  à  la  confufion  :  mais  pourtant ,  qu'tf  1  ' 
^entendoit  qu'ils  n'empefehaflent  aucun  de*  Prélats  de  propoferecqui  luy 
plairoit  :  &  qu'ils  expediaflent  Ici  matières  félon  les  fufFragcs  fie  voix  des  Pè- 
gres, fans  attendre  autre  inftruction  de  Rome..  Mais  cetc  lettre  ne  fut  que 
.-pour  contenter,  &non  pour  produire  effets.  Car  le  Cardinal  Moron ,  qui 
__crt:oit  Chef  des  Légats ,  auoit  les  inftructions  à  part ,  buur  régler  mcfmcsles 
commi/Tions ,  qui  viendroient  de  Rome. 

Le  Pape  relpondit  en  particulier  à  D.  Louis  d'Auila,  qu'il  auoit  ouucrt  le  ™*U  en 
Concilc.fous  la  promeffeque  luy  auoit,  faite  Sa  Maicfté,  qu'cjle  en  prendroit  Priue  c*~ 
laprotcction,  &  maintiendroit  l'aut.horité  du  S.  Siège:  mais  qu'il  fc  trou-/""" Ie, 
uoit  bien  abusé:  carie  plus  grand  heurt,  Çcoppofition  luy  venoit  du  colle  des  'w'*  *7" 
^Prélats  du  Roy>  lcf quels, chfcmblc  tout  le  Clergé  d'Elpagnc  ,  s'eftoient 
^rendus  ennemis  du  Papcpour  l'octroy  du  fubfide  fait  au  Roy.  Que  il  ne  dotj- 
toitpourtantpoiht  de  laponne  volonté  du  Roy  :  mais  tout  le  mai  venoitde 
ce cjue  ny  à  Romcjny  au  Concile, il  u'auoit  enuoyé  Miniftres  bien  confidens, 
Qujlcftoitbien  raifonnablc,  de  lailTer  le  Concile  en  liberté  ,  &  que  nul  ne 
ledefiroicplus  que  luy  :  mais  qu'aulE,iln*y  pouuoîr  agréer  la  licence,ncqu'il 
fuft  afferuy  à  ces  Princes ,  qui  prefehoient  tant  la  liberté)  &  cependant  vou- 
voient commander.  Qoc  chacun  luy  faifoic  inftanec  de  liberté  au  Concile  t 
binais  qu'il  né  fçauoit  pas,  fi  tous  ceux-là  auoient  bien  pensé  dcquellc  con~ 
-^èquenec  il  feroiç,  de  mettre  la  bride  fur  le  co.l  aux  Prélats.  Qu  iladuouoic 
bien  qu'entr'eux  il  y  en  auoit  aucuns  cxccllcns  en  prud'hommic&  pruden- 
ce: mais  qu'il  y  en  auoit  bien  aullî,  qui  defailloient  dcl'vne,  ou  de  l'autre, 
ou  de  toutes  deux ,  lefqucls  feraient  tous  grandement  dangereux ,  s'ils  n'e- 
ftoient  tenus  en  bride.  Que,  peut-eftre ,  il  y  auoit  moins  d'intereft ,  qu'au- 
cun autre:  d'autant,  qu'ayant  fondement  de  fonauthoritélur  les  promef- 
les  de  Dieu ,  il  fc  fioit  en  iccllcs.  Mais  qu'il  importoit  beaucoup  plus  aux 
Princes  d'y  aduifer ,  pour  les  prciudices  qui  en  pourroient  naiftre  :  &  que,  fi 
les  Prélats  eftoient  mis  en  cetc  exccniuç  liberté ,  Sa  Maicfté  Catholique  s'en 
repentiroit,  peut-eftre,  lapremierc,  &s'cn  trouueroitgrandemcnt mar- 
rie. Qujmt  à  la  Reformation,  quclcsempefchemensncvenoient  point  de 
luy  :  que,  pour  luy,  ildifFercroit  volontiers  les  demandes  des  Princes  fur 
la  Communion  du  Calice  ,  &:  autres  telles  npuucautcs,  fclonlcdefirdeSa 
^Maiefté  :  mais  qu'il  la  prioit  de  confiderer,  que,  comme  elle  ne  s'accordoic 
^pasaux  Intentions  des  autres,  és  points  du  Calice,  &  du  mariage  dcsPre» 
litres }  de  mefmes  auiH  il  y  en  auoit  qui  faiioient  inftanec,  &  s'oppofoienc 
^auxfienncs  en  toutes  autres  chofes.  Et  pour  conclufion,  dit,  qu'il  cftoié 
aupouuoir  de  Sa  Maicfté  de  voirvne  brcfucêcvtile  fin  du  Concile,  duquel 
fi  luy  Pape  cftoitvne  fois  deliuré,  lclïoy  fepouuoit  promettre  de  luy  toute 
faucur.  .  ,  , 

Le  vingtième  Mars  ,  tous  les  Théologiens  au  Concile  curent  acheué  de  ptrtftxitt 
parler  fur  tous  les  Articles  du  Mariage.  Apres  quoy,  les  Légats  fc  redui-  wîrfgMf. 
firent  entr'eux ,  pour  délibérer,  s'ils  dcuoient  propofer  és  Congrégations f**1"?'^- 
des  Pères  la  Doctrine  &:  les  Canons  du  Mariage.  Mais ,  confiderans  que  les  ^?  y* 
François,  &  les  Efpagnols ,  s'y  oppoferoient ,  «Se  qu'il  en  pourrait  fourdre  les  jg  " 
de  plus  grandçs  controuerfes  Cncor ,  que  celles  qui  auoient  eué  iufqucs  c»»«/*. 
alors  :  &  d'ailleurs  aufli,  que,  s'ils  vouloient  propofer  les  abus  tant  feule- 
ment ,  ilsdonneroicnttoutàpointoccafion&priicauxlmperiaux,  Seaux 
François,  d'entrertn lamatieredela Reformation  j  ils cfloient  grande- 
ment perplex.  Il  auroît  efté  bien  expédient  de  tafeher  d'appointer  quelcu- 
^tic  des  difficultés  :  &:  à  cela  enclinoit  le  Cardinal  de  Vvarmic.  Mais  Simone- 
_-te,  tout  au  contraire,  redoutoit,  que ,  pour  lafoiblelTc  de  fon  Collègue,  il 
n'arriuaft  quelque  grand  inconuenient,  &:prciudicc:  &i  attribuant  la  faute 
dctouslesdcfordres,  aduenn s  au  Concile  ,  aux  deux  Légats  décèdes ,  lef- 
qucls,pourauoir  procédé  au  faitdeIaRefidence,plus  félon  }cuf  propre  fen- 
timent,qac  félon  fc  befoin  dcl'Eglifc,auoicnt  par  le  trop  de  bonté,causé  vn  fi 
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 grand  nul»  iln'eftoit  pas  d'aduis  de  fc  mettre  en  hazard  d'en  voir  quelque 

1  5  6    plus  grand  encor  j  &  pourtant  ne  pouuoit  condcfccndre,  qu'on  parlait  d'au- 
cune de  ces  difficultés.  Finalement,  ils  conclurent  entr'eux  de  lurfcoir  touc 
^~traité,iufques  à  la  venue  des  autres  Légats.  Et,  après  cete  refolution,le  Car, 
^dinal  de  Lorraine  délibéra  d'aller  iufqu  a  Venilcpour  fe  recréer ,  Se  alléger 
fonefpritdelatriftcfTe,  qu'il  auoicconceuc  delamort  du  grand  Prieur  ïori 
frère ,  qui  ailoit  rifraifchy  la  playe  de  la  mort  de  l'autre, 
y^c/yïffs.v-  J-es  difficultés  fulditcs  eftoient  en  nombre  de  fix  :  l'vne,  fur  le  Decretia 
^.autresfois  fait,  Que  les  feuls  Légats  euflent  le  droit  de  propoferau  Conci- 
se :  la  deuxième ,  fur  la*  Refidencc,  à  fçauoir,  fi  elle  eft  de  droit  diuin  :  la  troi- 
_Jicmc,fur  l'inftitution  des  Euefques,A  fçauoir,  s'ils  ont  leur  authorité  immé- 
diatement de  Chrift:  la  quatrième,  fur  l'authoritéduPapc  :  la  cinquième, 
Jur  la  propofition  d'adioufter  vn  Secrétaire  au  Concile  ,  &:  de  tenir  conte  fi- 
^dellement,  &  par  le  menu,  des  fuffrages&  opinions:  la  fixiéme,& la  plus  im- 
portante, fur  la  demande  de  la  Rc  formation  générale.  le  les  ay  bien  voulu 
recapituler  en  cet  endroit ,  tant  pour  reprefenter  en  bloc  cefurquoyon 
auoit  tant  ahannciufques  alors  ,quc  pour  faire  vnc  introduction  au  narré  des 
travaux  fuiuans. 

lesinfl*n-     L'aduis,  de  l'inftance  faîteà  Rome  au  Pape,  ne  fin  point  nouueau  à  Trcn- 
cn  des    te. d'autant  que  les  Ambaffadcurs  de  l'Empereur ,  &  de  France ,  ^noient  au- 
Amb*Jf.  parauant  publié ,  qu'il  fe  feroit  ainfî:  afind'auoir  fuict  puis  après  de  fe  tour- 
&  ie*fT'~  ncr  au  Concile,  pour  luy  faire  coniointement  les  melmes  demandes.  Et  le 
JJJJ  "j^ardinaï  de  Lorraine ,  côuftumier  de  parler  variablemen  t ,  difoit ,  Que  fi  on 
Unaine  donnoit  contentement  à  ces  Princes ,  cnpropofant  leurs  demandes  au  faic 
de  la  Reformation,  &  faifant  fur  icelle  vnbon  eftabliffement ,  fans  toutes- 
rois  déroger  en  rien  à  l'authorité  Papalc,iccux  feroient  tout  à  l'inftant  ccfTer 
Ces  inftances.  Et  adiouftoi  t  à  cela ,  que  le  Pape  fc  pouuoit  aisément  dcfmes- 
fer  de  la  Reformation,  Se  venir  à  l'expédition  du  Concile ,  s'il  fc  laiffoit  clai- 
rement entendre ,  quels  eftoient  les  points ,  lefquels  il  ne  vouloit  qu'on  trai- 
taftjafin  qu'on  puft  vacquer.U'cxpcditiondcsautrcs.Qu'ainfion  aflbupiroic 
fes  débats,  qui  eftoient  lacaufe  des  délais.  D'autant,  que  quelques  vns.qui 
fe  vouloient  montrer  bien  affectionnés  partifans  de  Sa  Sainteté  ,  prefuppo- 
fans  qu'vne  partie  de  ces  demandes  cftoit  préjudiciable  au  S.  Siège,  s'op- 
pofoient à  toutes  :& d'autres ,  à  l'oppofite,  nioient  qu'aucune  d'iccllcsluy 
fuft  dommageable  :  dont  par  l'oppofition  des  vns  &  des  autres ,  l'affaire', 
cftoit  porté  en  longueur  :  en  lieu  que,  fi  Sa  Sainteté  fe  declaroit ,  les  diffi- 
cultés cefferoient.   Les  Ambaffadeurs  Impériaux  baillèrent  copie  de  la 
lettre  de  l'Empereur  ,  eferite  au  Pape,  à  pluficursà  Trente  :  dontlcs  Lé- 
gats aduiferencauffi  de  leur  part,  défaire  courir  la  copie  de  celle,  qu'ils 
anoient  enuoVée  pour  rcfponfc  «l'Empereur  ,  lorsqu'il  leur  cnuoya  celle 
qu'il  auoit  eferite  au  Pape:  laquelle  eftant  conceuë  &  couchée  félon  les  in- 
ftruâionsdc  Rome,contenoitlesmefmesfcntimcns,  &  conceptions  quela 
lettre  du  Pape. 

fntrrft».     Le  Pape ,  confrontant  les  propofîtions ,  qui  luy  eftoient  faites  par  tous  ley 
ditle?*-  Ambalîadcurs,  auec  les  propos  du  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  luy  eftoient 
pe  irefH-  rapportes  j  s'affermit  de  plus  fort  en  fon  efprit ,  de  ne  condefccndrc  aux 
ferUt\e-  propofitions  de  Reformation,  faites  par  les  François.  Etdevray  auflï,  tout 
JttTrM-  "ommc  «iemoyen  entendement,  non  <juelePape,perfonnagedefens  cx- 
clis  :      quis.fc  fort  versé  és  affaires,  auroit  aisément  defcouuert  l'artifice,  ourdy 
^pouf  le  tirer  dans  le  filé,  s'il  n'y  euftpris  garde.  Il  confideroit ,  quededire, 
^qu'il  fedeclaraft,  quelles  eftoient  les  demandes  qu'il  n'agreoit  point  ,  & 
^qu'il  laiffaft  délibérer  fur  les  autres,  ne  fîgnifioit  autre  chofc ,  finon  qu'il  laif- 
J^xl\  faire  la  planche  par  les  vncs  ;  pou  r  donner  paffage  puis  après  aux  au  très, 
^qui  feroient  à  fon  prciudicc.  Etqui  eftoitccluy ,  qui  puftdoutcr,  quel'im- 
pet  ration  des  premières ,  ne  fuft ,  ie  ne  dit  pas  vn  bout  &  terme ,  mais  vn  de- 
gré pour  pafler  là  où  on  butoit  ?  Et  que  la  relaxation  des  ordonnances  Ecclc- 
lîaftiqucs  touchant  les  cérémonies ,  comme  de  la  Communion  du  Calice, 
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du Célibat  des Prèftrcs,  dcrvfagedclaLingueJLatine,  quoyqud  déprime  . 

face  elle  ne  femblaft  déroger  en  rien  à  l'authorite  Papale  i  ne  caulaft  la  1 5"3« 
prompte  &  totale  deftruction  &:  renuerfement  des  fondemens  de  l'Eglife 
^komainc?  Il  confideroitqu'ily  ades  chofes ,  qui  d'abord  femblcnt  pouuoir 
^.eftre  admifes  fans  diminution  de  l'authorite,  lelquelles  l'homme  prudent, 
 cjui  doit  prendre  garde,non  tant  aux  commenceiûcns,qu'aux  jtfuës  des  cho- 
ses, doit  rabatre  de  bonne  heure>pour  leu  rs  coniequences  ineuitables.  Pou  r  cr  pour- 
ces  caufes  donc,  ilfe  refolutde  ne  céder  à  ces  premières  démarches  :  Uuat  wte 
penfant  &repcnfant  quels  remedesilpourroit  employer ,  il  retourna  à  fes  <r,  l& 
^premières erres ,  que  le  Roy  d'Efpagne  n'auoit  n y  intereft ,  ny  affection  par-  A 
tciculicre,  en  lapourfuite  des  inltances,  qui  auoientefte  faites  :  maisque  ^ 
l'Empereur,  &  les  François,  y  eftoient  fort  bandes,  efperans  de  contenter 
(leurs  peuples,  &d'appai(cr  leurs  difeordes  ciuiles  par  ce  moyen -.mais  que, 
fi  on  leur  pou uoit/airc  comprendre,  que  les  hérétiques  inculquoicnt  la  Re- 
f  formation,  pour  auoirvn  prétexte  de  fc  tenir  lepares  de  l'Eglife,  mais  qu'o- 


res qu'elle  fuft  faite  en  toute  perfection,  ils  ne  te  reduiroient  iamaisj  ilsfc 
'déporteraient  de  leurs  inftanecs  ,  &  laifferoicnt  terminer  paifiblcmcnt  le 
Concile.  Partant  ilfe  tourna  tout  entier  à  cllayer  de  furmonter  les  diflicul-»"/  ptnft  À 
tésparecte voyc  :  &  ayant  bien  diligemment  confideré  toutes  chofes,  il'f'Zner 
crut ,  qu'il eftoit  plus  aise  de  perfuader  l'Empereur , lequel  auoitle  pouuoir  '  kmPe". 
dedelib  crer  de  foy-mefmc  tout  feul  j  &  eftoit  de  plus  aise,  &  meilleur  natu-'f"r> 
xel,efloignedes  artifices,  &  nongefné  par  aucune  nccelîitc  de  guerre  :  en 
lieu  qu'en  France ,  le  Roy  eftant  enfant ,  &  ceux  qui  gouue  rnoien  t  l'eftat  en 
grand  nombre,  pleins  d'artifices  & d'interefts,  il  eftoit  bien  mal-aise  de  pou- 
uoir faire  aucun  fruit.  Il  prit  doneceparty ,  &  ordonna  que  le  Cardinal 
Moron,  auant  que  donner  commencement  aux  affaires  du  Concile  ,  allait 
.jvers  l'Empereur  pour  cet  effet.  Et  fc  rcflRwuenan  t  oc  ce ,  que  le  Cardinal  de  en  quty  il 
Lorraine  a uoit  dit  de  quelque  pensée  de  l'Empereur  d'aller  à  Bologne. pour  prétend  fe 
'reccuoir  la  couronneil  délibéra  de  fonder  là  deflus  ledit  Cardinal,pour  voix  ■* 


Cardinal 


Js'il  lcpouuoit  induire  à  en  eftreIemoyenneur,pour  transférer  parmefme^1^ 
moyen  le  Concile  en  iccllc  ville.  Et  bailla  charge  à  l'Euefque  de  Ventimile,^ 
(de  s'infinuer  à  luy  ,  &dctafchcr  de  l'induire  àmoyenner  cet  affaire.  Et, 
pourluy  donner  quelque  entrée,  il  fit  que  le  Cardinal  Borroméc  luy  bailla 
la  charge  de  fecondou  loir  auccluyde  la  mort  du  grand  Prieur  ,  fon  frère. 
Mais,  cette commiftion  eftant  arriuée  après  le  départ  du  Cardinal ,  quial- 
loit  àPadouc  ,  l'Euefque  communiqua  le  fait  au  Cardinal  Simoftctc  ,  & 
conclurent  entr'eux  ,  que  l'importance  de  l'affaire  ne  permettoît  aucun 
delay  ,  ne  d'en  traiter  autrement  que  bouche  à  bouche.  Et  partant  ledit 
Euefquc  fe  refolut  d'aller  après  le  Cardinal  ,  fous  couleur  de  vifiter  à  Pa- 
doué*  vn  fienneueu  grieuement  malade.  Eftant  arriuc,  il  vifita  le  Cardi-  lequel  il 
nal  ,  &  luy  prefenta  les  lettres  du  Cardinal  Borromée  ,  &  fit  l'office  de  la  fitHnemct 
doleanec  :  ncfaifantpointdefcmblant  d'auoirà  traiter  vnlïgrand  affaire  pratiquer, 


Apres  plufieurs  deuîs  de  l'vn  &  de  l'autre  ,  l'Euefque  luy  ramentut ,  que  Sa 
Seigneurie  Illuftriflime  luy  auoit  autresfoisdit  à  Trente  ,  que  fi  le  Pape  fc 
vouïoit  tranfportcr  à  Bologne  l'Empereur  y  iroit ,  ce  qui  porteroit  occafîon 
de  faire  le  couronnement ,  en  la  poflefllon  duquel  Sa  Sainteté  auoit  grand 
intereft  de  fc  maintenir  ,  attendu  que  l'Allemagne  le  luv  quereloit.  Le 
Cardinal  afleura  cela  mefmcs  denouucau  :  firUdeffusl  Euefquc  luy  dit, 
Qu'en  ce  temps-là  il  en  auoit  donné  aduis  au  Pape,  &  qu'à  prefent  il  en  auoit 
reccu  rcfponfe  :  de  laquelle  il  recucilloit,qu'ilfeprefcntoit  à  Sa  Seigneurie 
Illuftrifiime  vne  tres-nelle  occafion  déporter  vn  grand  bénéfice  à  l'Eglife 
de  Dieu  ,  en s'employantà  l'exécution d'vnfi  beau  Scvtilc  deffein.  Car,  en 
cas  qu'il  difpofaft  l'Empereur  àallcr  à  Bologne,&:quant  8c quant  àyappcller 
le  Concile ,  il  pouuoit  tenir  pour  tout  affeuré ,  que  Sa  Sainteté  fe  refoudroit 
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 auflj  «j'y  aller  :  au  moyen  dcquoy,aucc  l'afiillance  du  Papc,&  de  l'Empereur; 

1 5^3-  les  affaires  du  Concile  pourroient  auoir  prompte  &  heureufe  îffuc.  Eiiur 
ce,  que  le  Cardinal  de  Lorraine  monltra  de  délirer  de  voir  ce  qui  luy  eftoie 
cferit,l'EuefquCifeignant  de  procéder  auec  luy  en  toute  franchile,luy  mon- 
ftra  les  lettres  du  Cardinal  Bor  roinee,  ÔC  vn  billet  de  Ptolemee  G  a  :  1  ^Secré- 
taire du  Pape,  fur  le  mefme  (uict. 
m*is  il  le    Le  Cardinal,  ayant  tout  lu,  refpondit,  q-ié,  quand  il  fcfoic  de  retour! 
trouut  f>  Trente, ilcfclairciroitdeplusprc$qucilccftoklapcnfccdcl'Empercur,& 
couucnc  cc  que  le  Pape  luy  auoit  rcipondu:  dont  il  p:>urroit  prendre  relolucion,&  ne 
v*tiébUt  faudroit  à  s'y  employer,  fi  befoin  cltoit.  L  Euefque  luy  répliqua,  qu'il  pou- 


poflibleàrEuefque,  quoy  que  fouuent  il  retournait  à  la  m^lmc  touche,  de 
tirer  de  luy  autre  refponte  en  fubllance.  Bien  luy  dit-il ,  qu  il  auoit  parlé  du 
voyage  de  l'Empereur  à  Bologne ,  à  caufe  de  labonne  intention ,  que  le  Pape 
donnoit  à  l'Empereur  touchant  la  Reformation.  Mais  puis  que  par  vn  fi  long 
cfpace  de  temps  on  auoit  veu ,  que,  quoy  que  Sa  Sainteté  promift  beaucoup, 
&  mefmes  plus  qu'on  ne  requeroicrien  n'en  eftoit  pourtant  effe&u  é  au  Con- 
ciles l'Empereur ,  &  les  autres  Princes  auoient  pris  cetc  créance,  que  véri- 
tablement Sa  Sainteté  n'auoit  iamais  affectionné  la  Reformation  :  car  au- 
trement ,  les  Légats  n'auroient  point  fafilly  d'exécuter  fa  volonté.  Et  de  plus 
ildit,quc  l'Empereur  cftoitmalconient:d'aiuantqvtele  Pape,  ayant  au  mois 
de  Ianuicr  prochainement  paffé,mon(tré  quelque  intention  de  vouloir  aller 
àBologne,  ils'eneftoit  tout  aulft-toifc  refroidy.  Etque  quandi'Empereur 
auoit  touché  de  vouloir  entreuenir  au  Concilcle  Pape  auoit  fait  tout  dcuoir 
^,pour  le  diuerrir  de  ecte  penfée.  Et,  vfant  de  fon  ordinaire  variété  de  langa-» 
,^gc ,  il  dit  de  plus  y  que  l'Empereur  ne  le  refoudroit  iamais  d'aller  à  Bologne* 
pour  ne  faire  chofe  defagreable  aux  Princes,  lefquels  pourroient  douter, 
quequand  il  feroit  là,Sa  Sainteté  voudroit  gouucrner  toutes  chofes  à  fa  dif- 
cretion ,  &  terminerleConcileà  fonbonphilir,  fansfaircla  Retormation. 
Il  déclara  an  il  : ,  qu'il  auoit  aduis  de  l'intlancc  de  la  reformation  faite  par  D. 
Louis  d'Auila,  aunomdu  Roy  Catholique  :  montrant  grand  contentement 
decesnouuellcs  :  5:  gaffant  au»  particularités,  iladioufta,  qu'il  cltoit  ne- 
^ceflaïre  de  faire  la  rerormationdes  l'Alpha  iufqucsà  l'Oméga  :  &  que  cc  fe- 
roit tres-bien  fait  d'ofter  du  Concile  iniques  à  cinquante  Eucfqucs,  lefquels 
toufiours  s'oppoloient  à  toutes  bonnes  refolutions.  Il  dit  auui,quc  parle 
paffé  il  auoit  cru  qu'il  y  cuit  plus  d'abus  en  France  qu'en  autres  lieux  :  mais 
que  depuis  il  auoit  reconu ,  qu'en  Italie  il  y  auoit  auflï  beaucoup  à  redire. 
(Won  y  voyoitdcs  Eglifes,  p^lTcdccs  par  des  Cardinaux,  lefquels  n'ayans 
autre  but,  que  d'en  tirer  les  reuenus  ,  les  laiftoient  à  l'abandon  j  rcmettans 
le  foin  &  la  charge  d'icclles  à  quelque  panure  Preftre:  dont  nailïoien  t  les  rui- 
nes des  Eglifes,  les  Simonies,  &  autres  infinis  defordres  :  au  remède  defquels 
les  Princes,  &  leurs  Officiers,  s'eftoient  toufiours  portés  auec  beaucoup  de 
retenue ,  croyans  qu'vnc  fois  en  fin  on  feroit  la  tant  défi  rée  Reformation  E  c 
que  luy  mefme  auoit  précédé  auec  toute  forte  de  refpeft  :  mais  que ,  voyant, 
qu'il  cftoit  meshuy  temps  de  procéder  en  liberté , pour  l'honneur  &:  le  ferui- 
ce  de  Dieu ,  il  ne  vouloit  plus  garder  fa  confcicncc  chargée  :  mais  c'A  oit  rc- 
folu  de  parler  de  cela ,  la  première  fois  qu'il  luy  eleherroit  d'opiner  Q^>c  fa 
maifon  auoit  beaucoup  iouffert,  comme  chacun  pouuoit  fçauoir,  pour  la 
maintenance  de  la  Religion,  &  pour  le  feruicc  de  Dieu  ;  y  ayant  perdu  deux 
fiens  frères.  Qne,  pour  luy,  il  vouloit  (e  perdre  en  la  mefme  caufe ,  quoy  que 
nonparlavoye  des  armes,  comme  eux.  Qnc  Sa  Sainteté  ne  deuoitprt  fier 
l'oreille  â  ceux,  qui  tafchoicntdeladiuertir  de  fes  faintes  intentions,  & 
mouuemensrains  fercfoudrcaacquerirmcritccnuersDieu,  enoftant  les 
abus  de  l'Eglife.  Il  dit  d'auantage ,  qu'à  la  venue  des  nouueaux  Légats ,  b>en 
informés  des  intentions  de  Sa  Sainteté ,  on  pourroit  clairement  rèconoutre 
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excureieroitoftcedela^luîretarder.EtnonobilantquerÈuefquede  Vcn- 
umilelcremilHbuucntlurlepropos  du  voyagede  Bologne,  ils'cncfchappa  q  % 
toufiours,  &  diuertit  le difeours  ailleurs.  L  Euefque  de  Ventimile donna  ad-  *J* 
jiiisdetoutàaomcyadiotilUntaulfifoniugcment,  quie(toit,Quc,nono&-  " 
jftan  t  tou  tes  les  in  tendons  qu'euft  autresfois  donné  le  Cardinal  de  ce  voyage 
de  Bolognc.il  en  auoit  le  cœur  fort  cfloigné  :  &  l'auoit  dit  à  deflein,  pour  ddT- 
Jcouurir  l'intention  de  Sa  Sainteté  ,  &  de  la  Cour  de  Rome  :  &  qu'il  eftoit  bon 
.derauoirdelcouuertencctcmps  :  car,  s'il  euft  dit  de  s'y  vouloir  employer, 
'il  euft  pu  porter  l'affaire  en  longueur ,  &  faire  naiftre  diuers  accidens  preiu- 
Idiciablcs. 

•Il  vint  en  ce  temps  nouuellc  a  Rome  ,  que  le  Roy  de  France  auoit  fait  inutile 
paix  auec  les  Huguenots,  (ans  qu'on  en  luil  encor  les  particularités.  L'o-  àeUfêix 
opinion  fut,  que  cetepaix  auoit  cité  braiïec  par  quelques  Prélats  ,  qui  xiCd  0rltMS 
^'eftoient pointde vraydeclarés  Proteftans,  maisne lahToient  pas  pourtant"*""  le 
^d'en  fuiurcleparty,  dont  le  Pape  délibéra  de  les  defcouurir:  ayant  accou-    t*  '  i 
JtumédcoUrCjQuJI  reccuoitplusdc  dommage  des  hérétiques  mafqucs,que£££w 
.-des  manifcltes.  Et  pour  ce  faire  tint  Conlîitoire  le  trente-vniéme  Mars,</iWf 
auquel  il  rit  premièrement  lire  la  lettre,  que  luy  auoit elerit  l'Empereur,  Jetais 
enfcmble  la  refponfe  qu'il  luy  auoit  rendue.  Et  de  là  ilpalTa  à  reciter  les  con-^T"* 
^/niions  de  France  :  lur  quoy  il  dit,  Que  le  Cardinal  de  Chaftillon,  ayant**"!' V*" 
^quitte  le  nom  d'Euefquc  de  Bcàuuais  ,  pour  prendre  celuy  de  Conte  ^c1u'Plt9n: 
*-Bcauuais,  s'eftoit  déclaré  foy  melines  priuécvdcchcu  du  Chapeâu  de  Car- 
dinal. Qu/âluy  ,&àrArchcuelqucd'Aix,  &àl'Euel'quc  de  Valence  ,  &à 
quelques  autres,  dcuoicntcllre  attribués  &  imputés  tous  les defordres de 
France.  Que  ces  choies  cltoiertt  bien  notoires ,  &  n'auoient  befoin  de  plus 


^dc  Pile  refpondi  t ,  QiTil  y  auoit  beloîn  en  cela  d'vn  fpccial  pouuoir.  Partant* 
sic  Pape  commanda  qu'il  en  full  fait  vnc  Bulle,  laquelle  fut  datée  du  feptié- 
^ine  Auril,  &contcnoitcnlubftance  ,  Qrc  le  Pape  de  Rome  eft  Vicaire  de 
Chrift,  auqucliceluyà  recommandé  depuiftre  fesbrebis ,  de  furuciller àia 
réduction  des  defuoyés ,  &  de  reprimer ,  par  la  crainte  des  peines  temporel- 
Icsjccux  qui  font  incorrigibles  par  admohitions:laqucllc  charge  dés  leçons 
mcnccmcntde  fonaftomption ,  il  auoit  toufiours  accomplie dTefon pouuoir. 
Mais,  non.,  bit  a  tu  toutes  fes  diligences  ,  ily  auoit.quelqucs  Êucfqucs,  qui 
cftoient  tombés  en  erreurs  d'herefie ,  8c  meimes  fauorifoient  les  autres  hc- 
retioucs,  en  impugnant  lafoy.  A  quoy  voulantpouruoir ,  il  commandoic 
aux  Inquifiteurs  généraux  de  Rome  ,  aufquels  autresfoisilauoitdonnéla 
.Jnefmc  commiflion  ,  de  procéder  Contre  ceux  qui  cftoient  tels ,  quoy 
jqu'Euefques  ,  8c Cardinaux  ,  habitans  és  lieux  ,  efquclsla  Scde  Luthé- 
rienne cil  puiflânte  :  &leur  donnoit  pouuoir  de  les  citer  par  Edit  à  Rc-» 
Jiic,  ou  és  confihs  des  terres  de  l'Eglifc  ,  à  comparoir  perfonncllement: 
&à  défaut  de  ce  ;  de  palier  outre  iufqucsà  fentenec  ,  laquelle  il  pronon- 
^ecroit  cnCohfiftoiré  lecrér.  Les  Cardinaux,  en  exécution  du  commande- 
ment du  Pape  ,  citèrent  par  Edît  à  comparoir  perfonnelleroent  à  Rome» 
^pourfc  purger  du  crime  d'herefie  i  &  de  fauteurs  d'heretiques,  Odet  Car- 
dinal dcChaflilloni  SairitRomain,  Archeucfquc  d'AixjIean  dcMonluc» 
Euefque  de  Valence  >  Ican  Antoine  Caracciolc,  Neapolitain ,  Euefque  de 
Troyes  j  Iean  de  Brabançon ,  Euefque  de  Pamicrs  ;  &:  Charles  Gilar ,  Euef- 
que de  Chartres. 

.    Pour  retourner  à  Trente ,  l'abfencc  du  Cardinal  de, Lorraine ,  &  l'atten-  avriiée  2 
te  de  la  venue  des  nouueaux Légats  ,  &  l'opinion  qu'on  auoit  de  quelque  Tremed* 
changement  de  flyle  &  procédure  au  Concile    enfcmble  les  iours  de  là 
F,a/fion,&:  de  Pafqucs  prochain,  donnèrent  vn  peu  de  refpit  des  negotiations.  M9rtn* 
Lcgrand  Vendredy,lc  Cardinal  Madrucc  fut  de  retour,pour  faire  honneur 
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au  Le^at  Moron,  lequel  on  attendoitde  iouràautrcxommc  de  faitilarriua 
i  5  6  3*  leSamcdy  Saint ,  fur  le  tard ,  fie  fit  fon  entrée  Pontificalcment,  fouslepoilc, 
les  Légats,  Ambafladeurs,  fie  Pcrcs  du  Concile,  cnfcmble  le  Clergé  de  la 
ville  luy  eftant  allé  au  deuant  :  &  fut  en  cetc  forte  conduit  en  l'EglifcCathe- 
dralc,  là  où  furent  faites  les  cérémonies  accouftumées  en  la  réception  des 
CtJhCo-  Légats.  Le  lendemain, quifutlciour  de  Pafques  il  chanta  Mette  folennclle 
ttdeiMve  en  la  Chapelle.  Et  ce  mefmeiourarriua  le  Conte  de  Luncplufieurs  Prélats, 
jim!>Af  s&  les  Ambafladeurs  luy  eftans  ailés  au  deuant.  Ec  entra  dans  la  ville  au  mi- 
d'tf*A-  --lieu  des  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  &  de  France,  aucc  beaucoup  defi- 
t"f»      ^gnes  2c  dcmonftrations  d'amitic.  Ceux  de  France  le  vifiterent,  &  luy  dirent, 
QuMls  auoient  commiffion  du  Roy  &  de  la  Roinc ,  de  luy  communiquer  tous 
leurs  affaires  :  &  s'offrirent  de  s'employer  auccluy  cntoutccquiefcher- 
roitpourlcfcruiceduRoyCatholic,fonMaiftre.  Il  leur refpondit ,  Qu'il 
auoit  auflî  lamefme  charge  de  leur  communiquer  fa  negotiation  ,  fiequ  il 
entretiendra; c  bonne  corrcfpondancc  auec  eux.  De  là  il  vifita  les  Lé- 
gats ,  aufquels  il  vfa  de  paroles  fort  amiables,  fie  leur  fit  de  grands  offres  en 
général. 

Cfàïtct-  Le  treizième  Auril  fut  tenue  Congrégation  ,  pour  rcceuoïr  le  Cardinal 
pthn  ta  Moron  :  &  en  icelle,  après  que  le  Brer  de  la  Légation  cuir  elle  lu.il  fît  vnc  ha- 
Cigftgh  rangue  belle ,  fie  fort  à  propos  :  fie  dit  en  rc  elle.  Que  les  guerres ,  les  fedi  rions. 


auoit  conuoqué  le  Concile ,  auquel  elloient  prefens  deux  Cardinaux  j  Prin- 
ccs-illuftresennoblcue,  6c  vertu  :  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  fie  de 
tant  de  grands  Rois,  Villes  libres,  Princes  fie  Nations  :  ôePrelats  cxcellens 
cnfçauoir,  fieprud'hommic;  Se  Théologiens  tres-fçauans.  Qu'en  la  pour- 
fuite  d'iceluy  eftans  morts  les  Cardinaux  de  Mantouc,  fie  Seripande,le  Pape 
l'auoit  fubftitué  en  leur  place  luy  adi oignant  le  Cardinal  Nauagicr.  Qujl 
auoit inftamment refuse ecte charge,  reconoiflant bien lapefanteur du rar- 
deau ,  fit  la  foiblcflc  de  les  forces.  M  ais,que  la  neceflitc  de  l'obeïflancc  auoic 
vaincu  la  crainte.  Qjjl  auoit  commandement ,  dés  au ffi-toft  qu'il  lcroitar- 
riué,  d'aller  vers  l'EmpcreW,  làoùil  nedcuoit  faire  longfeiour;  ainss'cu 
retourner  promptement,  pour  traiter,  en  compagnie  des  autres  Légats, 
aucc  les  Pères,  ce  qui  cftoitpourlefalutdcs  peuples,  pour  lafplendeur  du 
l'Eglife ,  fie  pour  la  gloire  de  Chrift.  Qu'il  portoit  aucc  foy  deux  chofes  :  la  .  ^ 
première ,  Vnc  tres-bonne  fie  droite  volonté  du  Pape,  à  faire,  que  la  Doctri- 
ne delà  foy  fuft  affermie,  que  les  mœurs  fuffent  amendés  fie  reformés ,  qu'il 
fuir  pourueu  aux  neceffités  des  prou inces  fie  eftaxsj  fie  quclapaixSel'vnion 
fuit eftablie,  voire  mefmesaucc  les  Aducrfaires  '.entant  que  faire  le  pour- 
roi  t ,  la  pieté ,  fie  la  dignité  du  S.  Siège  fauue  :  l'autre.Sa  propre  inclination  Se; 
promptitudeiexercer  les  commandernens  de  Sa  Sainteté.  EtprioitlesPe- 
res.de  quitter  les  débats ,  fie  les  dilcordes,  dont  la  Cbreftienté  prenoit  gran- 
de matière  d'offenfe,  fie  de  fcandale, fie  de  fc  déporter  des  queftions  inutiles, 
pour  traiter  ferieufement  des  chofes  neceffaires. 
mifàtti  Le  Conte  de  Lune  alloitfaifant  office  auec  tous  les  Prelats,Vaffauxdefon 
ft*ros  dv  Roy,  Efpagnols  fie  Italiens,  ou  bénéficiés  en  fes  Ellats  :  les  exhortant,  au  nom 


£  j'hd/j  mi  ,,on  a  intormer  le  ivoy  particulièrement  de  la  procédure  d  vn  chacun: 
fie  promettant  que  SaMaiefté  agreeroit  flngulierement  ceux.qui  en  cela  fui- 
uroient  fon  defirrlcqueln'eftoit  point  pourtant,qu'ils  diffent  chofe  quelcon- 
que contre  leur  confciencc.  Et  parloit  en  forte,  que  chacun  comprenoit 
bien ,  que  ces  dernières  paroles  envoient  dites  ferieufement,  fie  que  les  pre- 
mières n'eftoient  que  termes  de  cérémonie. 
\e Crdi-r-  Le  Cardinal  Moron  auroitbien  defiré,  auant  fon  départ  vers  l'Empc- 
**/M*.   xcur ,  de  voir  le  Cardinal  de  Lorraine  :  lequel,  de  fon  cofté,  differoit  fon  rc- 
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our,  pouru'auoiroccafiondcs'abouchcrauccluy.  Car,  ayant  parlé  à  Vc-  ^_ 

ife  auec  le  Cardinal  Nauagier,  Scdefcouuert  vne  bonne  partie  des  infl-rn-  ï5<>3- 


autre  charge ,  que  de  hiftitier  la  bonne  intention  du  Pape,  à  faire  que  Jx  Lt 
ile  fuft  continue ,  &  qu'on  vint  à  vne  entière  reformation  de  l'Eglife,  ti»ns  du 
cime  exception.  Maison  fçauoit  trop  mieux  les  autres  comrniiîions  **£fm 
qu'il  auolc,  tendantes  à  diftraire  l'Empereur  de  la  penfée  d'aller  à  Trente  tef4itilu 
Se  à  le  rendre  capable,  que  fa  prefence  y  portoroitplufieursempefchcmcnî  Cittiitti 
a  la  Reformation  :  &àcxculerle  Pape,  de  ce  qu'il  ne  pouuoit  aller  en  per- 
sonne auConcilc:&à  prier  l'Empereur,  qu'il  en  accélérait  l'expédition  & 
lafinr&âluypropoler,  pour  vniquemoyen,  la  tranflation  d'iceluyi  Bolo- 
gne, là  ou  Sa  Maieite  le  pourroit  trouuer  auec  le  Pape  ,  &  par  vn  mefme 
moyen,  receu  >ir,  en  vne  fi  célèbre  allcmbléc  ,1a  couronne  de  l'Empire: 
faneur  telle ,  qu'il  n'efl:  mémoire  qu'aucun  Empereur  en  ait  onc  reccu  dé 
pareille.  I'  auoit  atifli  charge,  de  lepricrdemaintcnir  l'authorite  du  Siège 
Apoftoiic  .  contre  tant  de  machinations ,  qui  fc  faifoient  pour  Iaraualer, 
voire  mcimcs  anéantir  tout  à  fait  :  ôedefaireen  lortc  que  laReformation 
de  la  Cour  de  Rome  nefefift  pointàTrcnte,  ains  parlePape  mefmes  :  Se 
qu'on  ne  traitait  nullement  dentreren  reuifionde^chofes  déterminées  fous 
les  Papes  Paul  ,&  Iules,  au  mefme  Concile  :  &  que  Sa  Maieftc  trouuaftbon 
que  les  Décrets  du  Concile  fu  lient  faitsàlapropolition  des  ieuls  Légats  :  à 
tel  fi  tort  tes  fois  ,  qu'ils  feroient  premièrement  part  de  tout  aux  Ambaffa- 
deursdeSa  Maiefté,&  des  autres  Princes.S:  auroientlcurconfentemcnt.  Il 
auoit laufli  charge,de  donner  el'pcrànce  à  l'Empercur.quc  IcPapc  luy  accor- 
deroit  à  part  tout  ce  qu'il  fçauroic  demander  pour  fespeuplcs  :  &  deledi- 
llrairc  de  toute  intellîgcnccaucc  le  Roy  de  France  au  fait  du  Concile  :  luy 
remonftrant  que,  comme  l'eftat  des  affaires  au  Royaume  deFrancc,  &cq 
Allemagne,  n'cfloit  point  le  mefme  :  aulIilebut,&;lesconleilsdervn& de 
l'autre  dsuoienteitrediuers  Se  différents.  Les  Légats,  qui  demeurèrent* 
^Trente,  dmnoient  cependant  fort  aisément  congé  de  departiraux  Prélats: 
^&  fur  tout ,  a^ceuxqui  tenoient  l'inftitution  des  Eucfqués,  &  la  Rcfidcnce, 
^Citred  *dro*r  diuin. 

Le  v  Ingtîéme  Auril.lc  Cardinal  de  Lorraine  retournai  les  Ambafladcursfr  Cm/;.! 
dc:'Einpereur,dcPol^nc,S:JeSauoyc,luyallercntaudcuant.  Et lem cf- n*UtU~* 
me  ion  r  arriua  la  nouuelle  de  la  paix  faite  en  France  auccles  Hu^ucnotsja^- rdînt  r*~ 
quelle  de  vrav  fut  aduantageuie  aux  Catholics.   Car,  après  Labataille  de"""''"  * 
Dreux ,  don  t  « \  a  clïé  pa  rlé  cy-  defTus ,  les  affaires  des  deux  partis  furent  fort  Tr'!"e  4* 
b.i  lancées ,  iniques  a  la  mort  du  Duc  de  Guife  :  après  laquelle,  l'Admirai  af-  Zud'Y 
faillit  ,&  prit  le  chafteau  de  Cacn ,  aucetant  de  perte  du  cofté  des  Catholics,  Zix/o* 
&:  tan  t  de  réputation  pour  l'Admirai ,  qu'il  fu  t  refolu,  au  Confeil  du  Roy ,  de  Uh ,  dont 
conclu  r re  le  traité  de  paix,  lequel  depuis ,  la  ba  taille  auoit  toufiours  cfté  en- l"  "»/>'» 
^tretenu.LefcptiémeMarsfutfaitvnpourparlcrfurèefuiet,  auquel  furent &lt(C9»- 
^amenés  le  Prince  de  Condé ,  &le  Conncftableprifonnicrs,  lefqucls  moCmcsi""'/0"' 
^furent  rclafchés  fur  leur  foy,  pourconclurrc  les  conditions.  Septante-deux  efc"tes: 
M:niitrcs  desEglifes  reformées  fe  trouuerent  cnfemblc,  &  rcfolurentde 
ne  confentir  à  aucun  accord ,  fauf  fous  le  bénéfice  de  l'Edit  de  Ianuîer ,  fans 
exception ,  ne  condition  :  &  mefmes  auec  ce  fu  rcroift,  que  leu  r  Religion  ne 
fuft  plus,  appellée  nouuelle:  &  que  les  enfans,  baptisés  par  eux  ,  neîufTent 
point -ebaptisés  :  &queleurs mariages, &lescnfansquiennaiftroient,fuf- 
îent  tenus  pour  légitimes.   Iccux  demeurans  fermes  fans  en  n'en  vouloir 
relafchcr,  le  Prince  de  Condé,  SclaNoblelTe,  laflesdcla  guerre  ,  conclu- 
rent l'accord,  fans  y  appeller  plus  les  Minières.  Les  Articles,  pourlcfaic 
.^de  la  Religion,  furent,  Qu/és  lieux,  efqucls  les  Gentils-hommes  Hugue- 
Jiots  auoient  haute  iuftice.appellés  fiefs  de  haubert,  ils  puflcntviure  en  leurs 
-maifons  en  liberté  de  confcienccô:  auec  l'exercice  de  la  Religion  reformée 
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J  y  enfemble  l£ursdomcftics,&fuicts.  Qo^cs autres  fiefs, mouuans, non d'au- 
"  trci  Seigneurs  de  haute  iufticc ,  mais  du  Roy  immédiatement ,  les  Gentils- 
hommes puflent  iouïr  dumefmcdroiten  leurs  maifons ,  pour  eux  ,&  pour 
leurs  domeftics  tant  feulement.  Qujen  chaque  ville  de  Bailliage  és  faux- 
bourgs  il  y  euft  quelque  lieu  aflîgné  pour  l'exercice  de  ladite  Religion ,  pour 
tous  ceux  du  reflbr  t.Que  chacun  en  fa  niaifon  puft  yiurc  en  libcrtéïans  eftre 
recherché,  ne  moiefte  pour  la  confcicncc.  Qu^cri  toutes  les  villes,efquellcs 
il  y  auok  eu  exercice  de  ladite  Religion  iulques  aufeptiémc  Mars  ,  iceluy 
fuft  continu  c  en  vn  ou  deux  lieux  de  chaque  ville  :  mais  ou'il  ne  leur  fuft  per- 
mis d'occuper  les  Eglifes  Catholiques  :  airis  que  les  Ecclefiaftics  fuflentre- 
misen  toutes  celles,  qui  auoient  efté  occupées.,  fans  toutesfois  prétendre 
,  -chofe  quelconque  pour  les  démolitions  faites.  Qucn  la  ville,  &  Preuofté  de 
^Parîs,  il  n'y  euft  aucun  exercice  de  ladite  Religion:  mais  bien,  queccuxxquî 
y  auoient  maiforts  &  biens ,  y  puflent  retourner ,  &  iouïr  de  leurs  biens  ,-fans 
eftrCmoleftés  ne  recherchés  du  pafle,  nyàl'aducnirpour  leur  confeience. 
Que  tous  retournaflent  à  leurs  biens,  honneurs,  ôc  charges,  nonobftant  tou- 
tes fentences  au  contraire*  Se  exécutions  d'icellcs ,  depuis  la  mort  de  Henry 
deuxième  iufques  alors.  Qujil  fuft  dit  &  déclaré,  que  tout  ce  que  le  Prince 
de  Condé,&  ceux  qui  l'auoient  fuîuy,  auoient  fait,  auoit  efté  fait  à  bonne  fin, 
&  pourlcfcruicedu  Roy.  Quetousprifonniérsdeeucrre,oudciuftio'epour 
caufe  de  Religion ,  fuflent  ellargis ,  lans  payer.  QuVnc  amneftie  &  oublian- 
ce  de  toutes  chofes  paflees  fuft  publice,&  fuft  détendu  a  tous  de  s'outrager, 
&  prouoquer  l'vn  l'autre  :  &  de  debatre  &  quercler  cnfcmblc  pour  caufe  de 
Religion  :  mais  que  tous  euflent à  viurc  en  frères ,  amis ,  &  bons  compatrio- 
tes. Cet  accord  fut  fait  S:  pafle  le  douzième  Mars ,  au  mcfcontentcmcnt  de 
^l'Admirai,  lequel  difoit ,  Qtic  leurs  affaires  n'eftoient  point  en  eftat  de  com- 
^pofer  fous  conditions  tant  ues-auantageufes.  Que  dés  le  beau  commence- 
ment de  la  guerre  i  il  leu  r  auoit  efté  offert  de  fairela  paix  fous  le  bénéfice  de 
l'Edit  de  Ianuicr  :&  alors,  qu'il  fallait  obtenir  plus  grands  aduantages,  on 
les  dirainuoit.  Qne  d'ordonner  qu'en  chaque  ville  de  Bailliage  il  n'y  euft 
qu'vn  feul  lieu  pour  l'exercice  de  la  Religion ,  n'eftoit  autre  qu'ofter  a  Dieu 
le  total,  pou  rie  faire  contenter  d'vné  partie.  Mais  la  commune  inclination 
de  toute  lanoblefle  le  contraignit  d'acquiefcer.Le  Roy  defpcfchalcs  lettres 
Royaux  fur  ces  conditions,  en  date  dudix-neufuiéme  dumefmemois  :  par 
lefquclles  il  d  i  fo!t,  Qj»c,  dés  quelques  a'nnées,il  audit  plu  a  Dieu  de  permet- 
tre que  le  Royaumefuft  affligé  de  troubles  pour  caufe  de  Religion  ,  &dc 
fcrupules  deconfeiences,  dont  en  fin  on  eftoit  venu  aux  armes,  aucc  infinis 
meurtres ,  faccagemensde  villes,  &  ruines  d* Eglifes  :  mais  que,  le  mal  con- 
tinuant, il  auoit  trouué  par  cxpericnce,que  la  guerre  n'eftoit  pas  le  vray  re- 
mède a cete maladie  :& pourtant, qu'il  auoit  aduisé  dè réunir  fes  fuietsen 
vne  bonne  paix  :  auec  efpcrance ,  que  le  temps,  &  l'effet  d'vn  faim ,  &  libre, 
General,  ou  National  Concile,  apjporteroient  quelque  bon  &  ferme  ordre 
Sccftabliflemcnt  aux  affaires.  Que  cependant  il  vouloit  que  ces  conditions 
du  traité,  fait  auec  fes  fuiets  de  la  Religion  prétendue  reformée ,  fuflent  in- 
uiolablement  gardées.  Et  en  cet  endroit  cftoient  inférés  les  Articles  concer- 
nans  les  affaires  de  la  Religion ,  outre  les  autres ,  regardans  les  affaires  d'E- 
ftat.  Ceslcttres  furent  lues,  publiées,  &cnrcgiftrécscnlaCour  de  Parle- 
ment: Se  puis  proclamées  à  cri  public  en  la  ville  de  Paris,  lcvingt-fcptiéme 
du  mcfmc  mois. 

C  icellt      Ce  traité  futblafmé  au  Concile  parla  plus  grande  partie  des  Prélats,  qui 
tjlfynJt-  difoient,  Que  c'eftoit  préférer  les  chofes  mondaines  à  celles  de  Dieu  :  ains, 
k&JeUit  quc  c  c^oic  ruincr  les  vnes  Scies  autres  tout  Cnfemble  :  car  le  fondement 
'  "  4  s  delà  Religion  eftantfappé  en  vn  eftat,  il  fautdeneceffîté  ,  que  le  temporel 
trosbuchc  en  confufion  S:  defolation.  Qujun  en  auoit  veu  l'exemple,  en 
l'Edit  de  pacification  précèdent,  lequel  n  auoit  point  porté  de  paix  ne  de 
tranquillité  à  l'Eftat,  comme  on efperoit  :  ains  vneguerre  pire  qu'aupara- 
^uant.Et  y  auoit  mcfmes  entre  les  Prélats  de  ceux  qui  difoicnt,Que  le  Roy,  8c 
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-fon  Confeil»  cfloyent  encourus  ta  l'excommunication,  k  interdit ,  porté  — 77" 
—par  tant  de  Dccrctalcs  »  &  Bulles  ,  pour  auoir  donné  la  paix  aux  hercti-  '  ' 
ques.  Etquc  pour  cetccaufc  ^  il  ncraloic  point  efperer»  que  les  affaires  de 
ce  Royaume  puflènt  iamais  profpertr  »  veu  qu'il  y  auoit  rne  fi  manifefte  ré- 
bellion contre  le  Siège  Apollolic  ,  iufquesàtant ,  que  le  Roy  ,  &  fon  Con- 
feil, ne  fe  fulTcnt  faits  abfoudre  des  Ccnfures ,  &  ne  vinftent  à  perfeeuter  les 
heretiquesà  outrance  ,  &de  toutes  leurs  forces.  Quelques  François  mainec- 
noyent  bien  au  contraire  »  Qnc  les  calamités ,  ia  par  fi  long-temps  conti- 
nuellement fupportees  par  la  Jfrance ,  &  le  danger  eminent  de  la  ruine 
du  Royaume  >  iuftifîoycne  aflez  ce  traité  »  contre  les  obieftions  de  ceux» 
qui  ne  regardoyent  qu'à  leurs  interefts ,  &  ne  confideroyent  point  la  necef- 
fîté  ,  à.  laquelle  le  Roi  fe  trouuoît  réduit ,  &  laquelle  rompt  toutes  loix:  les- 
quelles doiuent  toutes  céder  à  celle  de  Romulus  ,  Que  le  falut  de  Ja  Re- 
publique cil  la  fouueraine  loi  par  défais  toutes.  Ces  ra.ions  eftoyent  de  peu 
de  poids  ,  &  l'EditduRoieftpit  blafmé  >  fur  tout  pour  la  préface ,  qui  por- 
trait ,  Qujll  y  auoit  efpcrancc  ,  que  le  temps ,  &  l'effet  d  vn  libre  &  fafnt» 
>ou  General  ou  National  Concile  ,  apporteroyent  l'cltabliflcment  du  repos 
^public  :  ce  qu'ik  prenoyent  à  iniure  contre  le  Concile  General ,  Comme 
^-eftant  mis  en  alternatiue  aucc  vn  National.  Ioint  que  les  Cardinaux  de 
^Bourbon  ,  &  de  Guife  »  y  eftoyent  nommes  entre  les  autheurs  &  chefs  de 
^ce  confeil  de  faire  la  paix  :  ce  qu'auffi  ils  difoyenc  cftrc  auec  grand  outrage 
^jconire  le  Siège  Apoftolic. 


Il  y  eutauffi  vn  çeu  d'cfmotions  intérieure  au  dedans  du  Concile  »  qui Idon-  fan^u} 
fa  mort  ,'il  di&a&figna  vne  lettre  ,  laquelle  il  vouloit  eftre  enuoyéc  au  Pa-  Cmc*//]) 
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na  beaucoup  à  parler  ,  quoi  que  lacaufe  en  fuft  légère.  Frère  Pierre  de  So->lfj6r 
to  ,  Iacopin  Elpagnol ,  mourut  en  ce  temps- là  à  Trente  :&  trois  ioursauant/.v, 


pe,  en  laquelle  ,  en  forme  de  confellîon,  il  déclarait  fa  penfee  fur  les  points 
cuii  eftoyent  contentieux  au  Concile  :  &  particulièrement  exhortoit  le  Pape  let* 
à  condefeendre  ,  que  la  Rcfidcnce  ,  &  l'Inftitution  des  Euefques  ,  fuflent  </'Sf" 
dites  &  déclarée  cftrc  de  droit  diuin.  La  lettre  fut  enuoyee  au  Pape  :  mais  "  n 
copie  en  fut  gardée  par  vn  autre  Moine  Louis  Soto  ,  qui  demeurait  auce  *  * 
ledit  Pierre.  Iceluî  cuidant  honorer  la  mémoire  de  Ion  compagnon  ,  fe  mit 
à  en  femer  des  copies  :  dont  diuers  iugemens  eftoyent  faits  car  les  vns 
eftoyent  efmus  de  l'action  d'vn  Doéleur  de  trcfbonnc  vie  ,  &  proche  de  fa 
mort  :  autres  difoyent  »  que  cela  n 'auoit  point  efté  fait  du  propre  mouue- 
ment  du  Pcre  Soto  ,  mais  à  la  fufeitation  de  rArchcuefque  dcBragance.  Le 
Cardinal  Simonetc  fît  tout  dcuoir  de  ramafTer  toutes  ces  copies  ,  qui 
en  couroyent  :  mais  cela  ne  fit  que  redoubler  la  curiofité ,  &  les  fît  pu- 
blier d'autant  plus ,  en  forte  qu  elles  coururent  par  les  mains  de  tous.  Etcft 
chofe  certaine  ,  que  par  cette  accident  lcsdefenléurs  de  les  opinions  prirert 
beaucoup  plus  de  courage.  Les  Efpagnols  s'aflembloîent  fouuent  chez  le 
Comte  de  Lune  :  &  là  1  Archeucfque  de  Grenade  l'informant  des  chofes 
paûces,  &  prefentes  du  Concile  ,  tout  à  point  les  Euefques  de  Liria  »  6:  de 
ratti ,  Efpagnols  ,  s'eftans  retirés  ,  dit.  Ceux-cy  font  des  perdus  ,  Icfquels 
comme  beltcs,  fe  laiiTent  mettre  la  charje  fur  le  dos,  &  mener  au  bon  plai- 
fir  &:  gré  d'autruy,  ne  feruans  que  de  nombre.  Et  là  defius  adioufta ,  Que 
ii  es  refolutions  des  affaires  ,  il  faloît  fe  tenir  au  nombre  des  voix ,  comme 
il  auoit  efté  fait  iufquesalorsi  on  ne  pouuoit  efperer  grand  frnîâ  pourtant» 
qu'il  eftoit  necefiaire que  les  affaires  fuiTent  traitées  par  Nations.  A  quoy  le 
Comte  refpondit ,  Qoji  faloit  pouruoir  à  cela  ,  &  à  plufieurs  autres  chofes» 
.commençant  par  la  rcuoeatton  du  Décret,  que  les  fculs  Légats  pulTcnt  pro- 
pofer  >  &  par  rcftablilTement  de  la  liberté  du  Condle  :  defquelles  chofes 
aulfi  il  auoit  fpeciale  commi'ïïon  du  Roy.  D'autant  que  ces  chofes -là. 
eftans  bien  ordonnées,  il  ferait  bien  aile  de  pouruoir  au  demeurant.  Lts  "**"** 
Légats ,  &  les  autres  partifans  du  Pape  ,  auoient  du  dcfplaifir ,  de  voir ,  que  K£  *^ 
les  Prélats  Efpagnols,  leurs contrares n'abandonnaient  Jamais  le  Conte.  Et  JrUC\l 
comme  il  aduint  ordinairement ,  que  là:  où  il  ya  factions coniraircs,  fiquel-.^ti^u*. 
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"  cun  y  arriue  de  nouueau ,  chacun  cfpcrc  de  le  gaigner,  &  de  le  retirer  à  fon 
1 5  parti  i  iceux  aufli  procurèrent  de  luy  mettre  aux  coftésdes  prélats,  fuicts  du 
Roy  ,  lefquels  ils  appelloyent  bien  affectionnés,  à  caufequ'ilss'entendoycnt 
aucc  eux ,  pour  faire  de  bons  offices  :  &  comme  ils  difoyent  >  pour  le  defa- 
btifer  ,  &  lui  faire  conoiftre  la  vérité.  A  cela  mcfmes  ils  employèrent  auffi 
TAmbafladcur  de  Portugal ,  lequel  auoit beaucoup d'occafions  de  parler  fon- 
dent aucc  lui ,  pource  que  les  interdis  de  ces  deux  Rois  ,  es  choies  Ecclc- 
fiaftiques  >  eftoyent  quah  les  mcfmes  &  lui ,  pour  les  obligations  ,  qu'il  auoit 
au  Pape  ,  faifoit ,  auecvnefinguliered'extcrité  couler  es  oreilles  du  Comte 
ce  qui  lui  eftoit  fuggeré  par  les  Miniftrcs  du  Pape  ,  en  faueur  de  la  Cour 
de  Rome. 

JtcUrdtih  Le  vintdeuxiéme  Auril,  iour  deftiné  a  la  Seflion ,  approchant  ,  le  iour  pre- 
dtftol*».  cèdent  fut  tenue  Congrégation ,  pour  délibérer  de  la  prolonger  :  &  les  deux 
grr  /*  hur  Légats  propoferent  la  prolongation  iufques  au  troificme  Iour.  Mais  le  Car- 
deUftjti-  jjna|  j]c  LorrainC  f\jt  de  contraire  aduis:  &  dit ,  Qne  c'eftoit  vn  grand  fean- 
"^""'1  * toutc  Chrefticnté,  d'auoir  tant  de  fois  prolonge  ecte  Scifion,  lans 
CârUhâ!  l  auoir  iamais  tenue  :  qu'icclui  s'accroiftroit  encor  d'auantage ,  fi  ou  l'aflignoit 
dtLrndi-  derechef  a  vn  certain  iour  >  au  delà  duquel  il  la  faillit  encor  dilayer.  Et  pour- 
»r.  tant  ,  voyant  que  ,  de  tant  de  chofes  qui  auoycnt  cfté  propolces,  &  traitées, 
tant  fur  la  matière  de  la  Rcfidcncc,  que  fur  cclledu  Sacrcmcntdc  l'Ordre, 
&  du  Mariage  ,  rien  n'auoit  encor  eft  é  refolu  j  il  n'eftoit  pas  à  propos  de 

S refiger  vn  certain  iour  mais  qu'il  valoir  mieux  attendre  à  délibérer  du  iour 
e  la  Seflion  iufques  au  vintiéme  Mai ,  auquel  on  pourrait  plus  à  clair  voir 
le  progrès  des  affaires ,  &  là  defïus.  afligner  vn  iour  certain.  Et  qu'en  cet 
entretemps  ,  pour  faire  t  ou  flou  r  s  quelque  chofe  ,  on  pourrait  opiner  fur  les 
Articles  des  abus  du  Sacrcmentde  l'Ordre  :  &  cependant  le  Cardinal  Moron 
pourrait  eftre  de  retour  de  deuers  l'Empereur  ,  aucc  ample  refolution,  par 
laquelle  les  controuerles  pourroyent  eftre  compofees,  &  aucc  quelque  bon- 
ne diligence  le  Concile  pourrait  eftre  terminédans  deux  ou  trois  mois.  Le  Cardi- 
nal Madruce  fuiuit  cete  opinion ,  &  après  lui  tantdc  Pères ,  qu'elle  l'emporta  : 
tellement  qu'il  fuft  arrefté ,  qu'au  vinticme  Mai  ferait  afligneiour  prefix  pour 
célébrer  la  prochaine  Seflion. 
ptfiiBUn     Apres  la  Congrégation,  iladuînt  que  AnthoineCiurclia,  Eucfquc  de  Bu- 
4*m£m£  dua  en  Efclauonic,  lequel  par  le  pafle  auoit  accoufhimé  d'entretenir  en  opinant 
que,  fmtt  les  Pères  de  quelque  raillerie,  à  laquelle  fouuentil  adiouftoit  quelques prophe- 
vtnemmt  tics  rid.culcs  ,  Je  (que  lies  auffi  on  enuoyoit  hors  en  diuers  endroits;  en  propo- 
sa Cs»7r.  fab  rs  vncfiir  la  ville  de  Trente  imitant  celles  qu'on  trouueen  grand  nombre 
au  Prophète  Haie,  lorsque  font  deferites  les  charges,  &  calamités  de  diuerfes 
villes.  Etdiroîten  fubftancc .  Que  Trente  auoit  cfté  fauorifee,  &eluë,  pour 
eftre  la  ville  ,  laquelle  deuoit  eftre  eftablievne  générale  concorde  de  la  Chrc- 
ftienté  :  mais  ,  que  s'eftant  ,  à  caufe  de  fon   inhofpit alité  ,    rendue  di- 
gne de  grand  honneur ,  elle  encourrait  en  bref  la  haine  vniuerfele 
de  tous  ,  comme  feminaire  de  plus  grandes  diffenfions.  Ce  fens  eftoit 
ùUufr    ^'Cn  <^c%u'se  f°us  la  couuerturc  de  diuers  énigmes  ,  en  forme  pio- 
Jt:  parti-  phetique  poétique  :  non  toutefois  en  telle  forte,  qu'il  ne  fuft  fort  aisc- 
shLvx-  ment  compris. 

ftfurtt      Les  partifans  du  Pape  prirent  grande  ialoufie  de  ce  que  le  Cardinal  de  Lor- 
CdrJindl  raine  auoit  emporté  le  confentement  de  tous  ,  auec  tant  de  réputation: 
aeLtrrdi-  &  confiderant  1  honneur  ,  qui  lui  auoit  cfté  fait  le  iour  précèdent  >  par  ceux 
qui  lui  cftoyent  allés  au  deuant  ;  &  comment  fon  opinion  auoit  efte  receuë 
par  vn  fi  grand  nombre  ,  ils  eftimoyentque  non  feulement  il  y  alloit  de  l'hon- 
neur des  Légats  ,  mais  que  mefmes  c'eftoit  vne  brèche  faite  au  Décret 
lt<jutl  rn-  qUc  les  i'culs  Légats  puflent  propofer.  Etalloyentdifantquafi publiquement, 
5"C  c  cftoit  à       droit  >  Suc  lc  I>aPc  difoît  »  <îuc  cc  Cardinal  eftoit  Chef 
Jttturpwr     P*"1 1  &  ^  ^  Prol<>ngcoit  l'expédition  du  Concile  ,  &  empefehoit  la 
U  bien  tiu  wanflation  à  Bologne.  Mais  lcCardinal,  fans  fc  foucier  beaucoup  de  cc  qu'on  di- 
Céndte.  foitàTrctceftftit  entétif  à  la  negotiatiô  auec  rEmpereur,auqucl  il  dcfpcfcim  n 
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Gentil-homme ,  auct  l'aduis  de  fes  Docteurs  fur  les  Articles  mis  en  conful-  T~* 
tationparfa  Maiclté  :  luy  rcmonltranc  parle  aicfmc,  qu'il  eftoic  ncceûairc,  ' 
pour  le  bon  progrés ;du  Concile,  qu'il  parlait  viuemcnt  au  Cardinal  Moron,  Se 
îuymDnltraltlcgrttnddefir  qu'il  auoiede  voir  de  bonnes  refolutions,  à  la  gloire 
de  Dieu:  &  luy  faifant  entendre  le  defir  de  tous  les  bons  Pcres:  &  le  priant 
qu'il  ne  s'efloignaft  point  du  Concile,  àcaufediibon  fruit,  que  les  Pères  efpc- 
roicntque  fonvoifinage  porteroic  aux  affaires,  retenans  chacun  dans  les  bor- 
nes de  londeuoir  .ôcempefchac  les  efforts de  quelques  vns,  quiauoient  deflein 
de  le  cransfercren  vn  autre  lieu ,  comme  on  enauoit  aduis  de  bonne  part  :  fie 
qu'auantque  de  partir  d'InfprucK,  Sa  Maiefle  fc  fift  donner  de  bonnes alîcu- 
rances,  que  la  liberté  du  Concile ,  duquel  il  eftoit  protecteur,  feroit  maintenue. 
IUuy  cnuoyaauflt  copie  de  l'Edit  do  pacification  du  Roy  deFrance , &d'vne 
lettre  de  la  Reine  d'Efcoffe,  par  laquelle  elle  luy  dônnoit  aduis  d'auoir  cité  de - 
liurced'vne  grande  coniuration ,  &  qu'elle  continuoit  en  la  refolution  de  viurc 
&  de  mourir  en  la  Religion  Catholique. 

Et  pour  la  fin ,  le  Cardinal  prioit  fa  Maiefté  de  trouuer  quelque  for- 
me d'accommodement ,  qui  empefehaft  qu'il  ne  fuit  difputé  au  Concile 
de  la  prefeance  entre  France  &  Efpagne,  afin  de  nedonner  aucun  dcllour* 
bier  àiceluy. 

Cependant ,  que  les  deux  Légats  attendoient  le  retour  du  Cardinal  Mo-  Oetrm 
ron  ,  pour  n'eftre  là  (ans  rien  faire ,  le  vingtquatricmc  Auril  ils  communî- **?  *** 
querent  aux  Ambafladeurs  les  Dcgrets.formés  furies  abus  du  Sacrement  de 
l'Ordre,  afin  qu'ils  les  puucntconfidcrer  :  &i  le  vingneurieme  du  me  fine  mois  mtji9M^ 
ils  les  baillèrent  aux  Prélats.  Sur  le  premier,  qui  eitoitde  1  élection  des  Eue  1-  tm  itf 
ques,efquels  cftoient  par  iceluy  requifes  les  qualitez  conformes  aux  anciens  jmbttf. 
Canons,  les  AmbalTadcursdes  Roysncs'cn  contentèrent  point ,  leur  eftant  ad- 
uis qu'il  rcltreignoit  par  trop  l'authorité  de  leurs  Princes  en  la  prefentation, 
ou  nomination  d'iceux  :  &  en  tous  ces  Jours  d'entre  deux  ils  firent  tout  de- 
uoir,  &:  fu  tout  le  Comte  de  Lune ,  afinque  cet  Article  fuit  r'habillé ,  ou  pîu- 
ilolt  omis  tout  à  fait:  difant,  Qu'il  ne  pouuoit  voir  à  quoy  ilpouuoit  Icruir  :  le- 
quel aduis  les  Légats  ne  trouuoient  point  mauuais.  Les  Impériaux  aufli  de 
leur  party  mettoient  delà  difficulté  ,  a  caufe  du  deflein  qu'il  auoient  de  fai- 
re naiftre  occafion  de  traiter  de  l'eflection  des  Cardinaux  ,  &  en  fuite  du 
Pape. 

Ce  iour  mcfme  arriua  de  nuict  le  Cardinal  Nauagier  ,  ayant  fait  courir  jnMt  ju 
le  bruit  qu'il  n'cntreroitque  le  iour  d'Apres ,  &  ce,  pour  fuir  les  rencontres,  ic'mU*- 
Cv  les  cérémonies.  Iceluy  porta,  qu'a  leur  départ  de  Rome,  le  Pape  leur  »-mr\ 
auoitdit,  Qu'ils  filîent  vne  bonne  &  rigoureurc  Reformation  ,  fans  toucher  f*"»*1  « 
toutes-fois  àTauthorité  du  S.  Siège ,  qui  elt  le  point  le  plus  neceflaire ,  pour  en- 
tre  tenir  l'Eglifc  en  bonne  forme  &  rciglemcnt. 

Nonobftant  tout  cela,  le  Pape,  ésdeuisqu  il  auoitauec  les  Ambafladeurs  des  Itauelle 
Princes  refidens  auprès  de  foy ,  lcsrequeroitdc  faire  entendre  à  luy  mefmc  la  leP*pe 
Reformation  ,  que  leurs  Princes  deliroient:  en  quoy  fon  vray  but  cftoit  de  "*™£nt 
faire ,  que  luy  donnant  leurs  demandes,  ils  fe  deportafient  de  les  bailler  au  Con-  mf  | 
cilc:  au  moyen  dequoy  il  eu/l  occafion,  en  monftrant  des  difhcultez  infurmon-y-^ 
tables  fur  chaque  particularité,  d'appaiferceflot&  humeur  cfmcucde  Refor- 
mation. Et  àcetcmefme  fin  ildifoit  fouucnt ,  enparlantaucc  les  Ambafladeurs 
*-Que  les  Princes  fc  trompoient  croyant  que  la  re formation  fuft  pour  ramener 
^es  hérétiques  :  d'autant  qu'iccux  auoicnttout  premier  apoitaté,  &  puis  auoient 
x  pris  les  abus  Se  les  deprauatjons ,  pour  prétexte.  Que  les  vrayes  caufes  ,  qui 
^auoient  mu  les  hérétiques  à  fuiure  les  faux  Docteurs,  n  cftoient  pas  les  defor- 
^dres  de  l'Eglifc,  mais  bien  ceux  de  l'Eftat  :  &  pourtant,  que  quand  ores  les 
défauts  des  Ecclcfiaftics  feroient  entièrement  corrigés  ,  ils  ne  retourne- 
roient  point  :  ains  inuenteroient  d'autres  couleurs  ,    pour  perfifter  en 
^,lcur  obftination.  Que  ces  abus  prétendus  n'cltoient  point  en  la  premi- 
^tiuc  Eglifc  ,  &  au  temps  des  Apoftres ,  &  cependant  alors  il  ne  laitToic 
—pas  d'y  auoir  des  hérétiques,  5c  bien  en  aufli  grand  nombre  qu'a  prêtent,  à  pre- 
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pnrtion  du  nombre  desbons  fidèles.  Que  pour  lu  y  en  bonne  confeience,  ildefi- 
1563.  rcroicdcvoiri'Eglife  amendée,  8e  les  abus oftés: mais  qu'il  voyoit  bien  claire- 
ment que  ceux»  quipourchafloient  tantecte  Reformation,  nevifoient  point  à 
ce  bon  Se  laintbut.ains  à  leurs  profits  particuliers,  lefqucls  s'ils  venoient  à  obte- 
nir,  les  abus prefens  ne  feroient  point oftés ,  fie  en  feroient  encor  introduitsdes 
pires.  Que  l'empcfchcment  de  larefbrmacion  ne  venoit  point  de  luy ,  ains  des 
Princes ,  fie  des  Prélats  du  Concile.  Qu'il  la  feroit,  voire  me  (  me  s  bien  rigoureu- 
fe  :  mais  qu'il  voyait,  bien ,  que  quand  on  viendrait  à  l'effet,  les  difTenfions  entre 
les  Princes,  dont  les  vns  la  voudraient  d'v  ne  forte,  fie  les  autres  d  '  vn  autre  j  fie  cel- 
lesd'cntrc  les  Prélats ,  non  moins  repugnans  entr'eux,  empefeher  oient  le  tour. 
Que  pour  luy  il  le  prcuoyoit,8erccenoiuoit  fort  bien  qu'il  cftoit  innocent  &  peu 
honorable  d'eflâyervnechofc,  qui  dcfcouuriroit  beaucoup  dauantage  les  dé- 
fauts communs  fie  généraux.  Qu'il  aduouoitbien  que  ceux,  qui  requéraient  la 
Reformation,  y  eftoient  portés  de  bon  zele  :  mais  comme  dit  Sain  cl  Paul,  fans 
^prudence  Chrcftienne:  ôequeparcete  Reformation  on  ne  feroit  autre  choie, 
^non  que,  comme  iaonconoifloit  lesmauxdcl'Eglife,  on  reconoiftroit  encor 
plus,  qu'ils  font  incurables  :  &  qui  piseft  ,on  entreprendrait  de  les  défendre 
iuftificr ,  comme  bons  fie  légitimes  vfages. 

11  ateendoitauee  impatience  laconclufion  de  la  negotiation  du  Cardinal  Mo- 
#*  r  /' ton  *  duquel  il  auoitaduis,  que  rEmpcreurauoit  pris  temps  pour  luy  refpondre: 
^îrdin/l  &  tluc  toufiours  on  continuoit  à  coniulter  fur fes  Articles .  en  quoy  il  doutoit  que 
de  Un*-.-  le  Cardinal  de  Lorraine  n'euft  grand  part*,  ficmcfme  tenoit  pour  afleuré,  que 
vt.        to  utes  les  corn  minions,  qui  venoient  de  France  à  Rome,  fie  au  Concile,  depen- 
^  doient  de  l'aduisfieconfeild'iccluy.  Oontilfe  rcioliu  d'cllaye r  toutes  voyes  de 
^  le  gagner  à  quoy  feprefentavne  belle  occafion:c'eft,  que  le  Cardinal  de  Fer- 
rare  dcuoit  bien  toftcftrc  en  Italie:  fie  le  Cardinal  de  Lorraine  deuoit  s'abou- 
cherauecluy,  pour  pluficurscaufes,  concernantes  leursneueux  communs:  fur* 
'  quoy  le  Pape  elcriuitàceluy  de  Fcrrare,  qu'il  fut  tout  deuotr  entiers  celuy  de 
v  Lorraine ,  pour  luy  faire trouucr  bon  que  le  Concile  fuit  transféré  à  fiolognc.Ec 
afin  qu'il  fuft  bien  inftruitdeschofes  qui  fepaûoicntau  Concile,  il  ordonna  que 
\  1  Euefquc  de  Vcntimile  l'allaft  trouucr ,  auant  que  l'abouchement  fufdit  fc  fift: 
fie  qu'outre  ce  que  luy  mefme  en  fauoit ,  il  prifb  inftruclion  des  Légats. 
fi  f  .     Le  moisde  May  fc  commença  par  nouucauxdifcours  fur  la  paix  de  la  France, 
r'y  "r  Frs  ^c  laquelle  eftoient  arrhiees  lettres  du  Roy  au  Cardinal  de  Lorraine ,  fie  aux 
cttp*ri*-  AmbafTadeurs  François,  aucc  charge  de  faire  entendre  le  tout  aux  Percs  du 
jttjinU   Concile,  ou  en  gênerai,  ou  en  particulier,  comme  ils  trouueroient  plus  à  pro- 
ftix  ■  (r  pos.  Ladefpefche  cftoit  du  quinzième  du  mois  précèdent  :  fie  le  luiet  principal 
P««r  rt~  eftoitde  demonftrcr ,  qu'en  cetc  paix  iln'auoitcu  nulle  intention  de  fauorilcr 
T""^-  rintroduftionoureftabliuemctd'vnenouuelle  Religion  en  fon  Royaume  :  ains 
luCoùle  aucontrairc,dcpouuoir,  aucc  moins  de  difficulté  fie  de  contradiction,  rame- 
'  ner  tous  fes  peuples  àvnemcfme  fainte  fie  Catholique  Religion,  après  que  les 
armes  fie  les  calamités  feraient  ceflees  ,  fie  que  les  di  (Tentions  cimles  feroient 
eJ teintes.  MaisadioufU>it,  qu'il  n'y  auoit  rien  qui  le  pull  tant  aider i  cetocuure, 
qu'vncfaincte  fie  ferieuieReformation , telle  qu'elle  auo:tcftétoufioursc (pe- 
rce fie  attendue  d'  .  n gênerai  fie  libre  Concile.  Et  pourtant,  qu'il  auoit  délibéré 
d'enuoyerlePrefident  Birague  à  Trente,  pour  la  folliciter.  Mais  que  cepen- 
dant il  rie  vouloitdifïêrcrd'cnioindre  à  fes  Ambafladeurs ,  qui  eftoient  à  Tren- 
te, qu'ils  euflent  à  toute  bonne  occafion ,  à  faire  faiioir  aux  Percs,  que  le  ref- 
fentant  encor  bien  fondes  ruines ,  Se  a  (H ici  ions ,  que  la  diuerfité  des  opinions 
en  la  Religion  auoit  caufé  en  fon  Royaume ,  aueceminent  danger  de  lamine  fie 
fubuerfion  toralc  de  lEftat ,  il  eftoit  rcfolu ,  auanr  que  plu*  retourner  à  ces cx- 
tremitez,  en  cas  que  le  Concile  gênerai  nefiftfondcuoir,  fie  ce  qu'on  cfpcroit 
^jde  luy ,  pourvnc  fainte  fie  necelîaire  Kcformation ,  d'en  tenir  vn  National  en 
^/on  Rova'imc  :  après  %'cftreacquitédefondeuoirdeuant  Dieu,  fie  les  hommes, 
partantd'initancescontinucescnuerslcsPcresdu  Concilc.fie le  Pape,  pour  ob- 
ten  i  r  le  Con  ci  I  c  général  remède  aux  maux  communs.  Et  quc,pou  r  paruenir  tan  t 
plus  aifement  à  ce  bon  but  tant  defiré  ,il  auoit  defpcfché  le  Sieur  d  'Oifcl  au  Roy 
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Catholic,  &  le  Sicu  d'Allègre  au  Pape  :  &  auoit  commandé  à  Bîrague,  qu'après 
qu'il  auroit  accompli  fa  charge  enuers  les  Percsdu  Concile,  il  paffaif.  iuf-  '5^3. 
quesà  l'Empereur,  pour  eflayer,  fi  par  le  moyen  de  ces  Princes,  on  pouuoitpar- 
ueniràvn  fi  grand  bien. 

il  eft  certain ,  que  le  Pape  ait  fort  à  dcfplaifir  la  pais,  qui  auoit  cfté  faite  en  JeMdiPr 
France,  tant  pour  le  preiudiccdc  (onauthorité,  quepource  qu'elle  auoit  cftéjîjf*' 
conclue lànsluy,quiauoitcôtribuétantd*argentâlaguerrc.Le mecontentemët ,'Hti  'p*~r 
de  l'Efpagnol  fuit  bien  encor  plus  grand  :  car  il  luy  cftoit  aduisd'auoir  perdu  cette  Lix. 
l'a  rgent  &  la  peine  :  ayant  tant  frayé ,  fie  ayant  eu  part  à  la  guerre  &  à  la  victoire 
par  îcs gens:  dont  il  ne  luy  fembloitpas  railonnablc  que  l'accord  fuft  conclud 
lansluy ,  au  preiudice  de  la  Religion,doBtils'cftoitdeclarédcfcnfeur  &  protc* 
^fteur  :  &  fur  tout ,  veu  qu'il  y  auoit  vn  fi  notable  intereft ,  pour  le  preiudice  qu  'il 
^.jen  rcceuoitaugouucrnemcntdesPat'sbas ,  aufquels  toute  profperité  des  Hu- 
guenots en  France  releuoit  le  courage  pour  perfifter ,  voire  mclmcs  fe  fortifier 
„<iaiiantageen  leur  bouillonnante  rébellion.  Ces  rai  Ions,  employées  par  l'Am-  r,  , 
baffadeur  Catholic  en  France,  auec  beaucoup  de  bruit,  fireut  refoudre  àdef-  "er  j„ 
pefchcr  ces  Ambaflides  extraordinaires  Rome ,  &  en  Efpagnc,  pour  déclarer  jmbdjfd- 
que  le  Roy  &  fon  Confcil ,  u'auoicnt  pas  cfté  portés  à  cet  accord  de  leur  pro-  4mt  ex~ 
pre  mouuement  &  volonté,  mais  de  la  pure  fie  fimplcncceflué,  &  de  la  crainte,  névii- 
que  l'Allemagne  ne  vinflent  de  grands  &  puiflans  fecoursen  faueur  des  Hu^"*""' 

Juenots  :  comme  ia  onentendoit  qu'ils  s'appreftoient  esenuironsde  Straf- 
ourg,  &  autres  endroits  :  parce  que  les  Allemans  ,  qui  auoient  porté 
désarmes  en  France,  eftans  retournés  en  leurs  mai  fons  chargés  de  butin,  con- 
uioient  les  autres  à  y  aller  de  incline  pour  s'enrichir .  Et  n 'cftoit  aufiS  fans  crainte, 
qu'à  cetc  occafion  les  Princes  de  1  Empire  n'elTayaffent  de  recouurer  Mets, 
^oul,  Verdun,  &  autres  villes  fie  terres  d'Empire  :  &qu'aufli  la  Roine  d'Angle- 
terre ne  fecouruft  les  Huguenots  encor  plus  puiflamment ,  que  par  le  t>afl& 
^pour  s'emparer  de  quelque  autre  place,  comme  elle  auoit  défia  fait  du  Haurc 
^xle  Grâce.  Mais  outre  ce  but  principal  de  fcsAmbaffades^elle  du  Sieurd'Oifel  &utit 
fportoitaufficommiflion,  depropofer  au  Roy  d'Efpagne ,  que  le  Concile  fuft  4'£fp*gie 
oftéde  Trente,  &:  fuit  conuoque  à  Conltancc ,  Vvormcs,ou  Augfbourg  :  ou  en  *<H? 
'quelque  autre  lieu  d'Allemagne:  Se  de  luy  rcmonftrcr.quc  puis  qu'on  le  cele-  y  Ï"%1 
<broit  pour  les  Allemans,  Anglois,  Eicoiîois,&  partie  des  François,  &:  d'autres  f^^} 
mations  le fquel les citoict toutes refolucs de  n'adhérer  iamais  à celuy  dcTrcntc,  CamUetB 
ne  de  l'accepter,  c'eftoit  en  vain  qu'on  demeuroit  enec  licu-là.  Le  Princede  Mfem*- 
Condcauoit  cfté  autheur  de  cete  négociation  ,cfperant,  par  cete  voyed'ag-  g*t. 
grandir  bien  fort  fonparty ,  l' vu' liant  aux  intereib  de  tant  de  Royaumes,  Se 
Princes  :  ou  du  moins,  d'affbiblir  le  party  Catholic  ,  trauerfant  le  Coocile  de 
^Trente,  mais  ce  defleinne  rculfit  point  :  d'autant  que  le  Roy  d'Efpagne ,  ayant 
^ouy  la propofition  (ccqucicdy  par  anticipation,  pour  ne  retourner  plus  à  cet 
affaire)  flaira  incontinent  où  elle  vifoit  :  Strefpondit  tout  nettement ,  Que  le 
Concile  auoicefté  aficmblé  à  Trentcauec  toutes  les  (bleanites  requifes,  du  co- 
fentement  de  tous  les  Roys  &  Princes }  fie  à  l'inftance  de  François,  Roy  de  Fran- 
ce. Qu^  l'Empereur  cftoit  fouuerain  autant  à  Trente ,  comme  és  autres  villes 
nommeespar  le  Roy,  pour  donner  pleine  feurcté  à  tous ,  en  cas  que  les  ja  bajl- 
lcesne  fcmblaffentfumfantcs.  Et  partant,  qu'il  ne  fe  pouuoit  faire  autre  chofe, 
que  de  le  pourfuiure,  5c  trouuerbon  tout  ce  qui  yferoic  dererminé.  Il  donna 
auflî  aduisau  Pape  de  tout  l'affaire,  &  le  certifia,qu'il  nefe  departiroit  iamais  de 
cete  refolution. 

A  Trente,  les  François  tinrent  pour  fuperflu  de  faire  aucune  inftanceaux  rt™fn~f 
Pères,  conformément  aucommandemcntduRoy  ,auaur  la  venue  du  Cardinal  titnt  fc~ 
Moron:  ayantvn  concert  entre  tous,  que  les  actions du  Concile  fuffent  toutes  longtemps 
diffcrécsiufquesalors.Maisl'Empercur  n'auoitencorcs  defpefché  ledit  Car-  /<■  ie»*t 
ôinal ,  ainsen  ce  mefme  temps  il  fit  entendre  à  celuy  de  Lorraine,  que  pardi-  M«J»,*« 
tiers  accidens,  &  d'autant  que  les  matières  eftoient  de  tels  poids  &  coqfcquencc,  v..^tf~ 
qu'elles  meritoient  meure  délibération,  fie  confiscation ,  il  ne  luy  auoit  pu  ren- 
dre  aucune  rcfponfe  refoluë  :  mais  qu'il  efperoit  bien  en  temps  fie  lieu  de  la  luy  Jff  ?/M> 
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-  -  rendre  telle,  que  chacun  pourroit  reconnoiftre  fcs  actions  corrcfpondrc  au 
»  5 6  3*  defir  qu'il  auoitdc  voir  lcsaflàircs  du  Concile  adreflecs  au  bien  public  &  com- 
mun de  tous.  Et  pourtant ,  que  nonobftant  fcs  autres  occupations,  &  vrgen- 
tes  neceflitez  de  les  autres  prouinces  ,  il  deliberoit  de  s'arrefter  à  InfprucK, 
pour  fauorifer  par  fa  prefenec  ,  la  liberté  du  Concile  ,  tant  qu'il  y  auoit  ef- 
peranec  d'en  voir  quelque  fruit.  Le  Cardinal  Moron  n'agreoit  point  ecte 
longue  demeure  ,  &  que  l'Empereur  rernilt  ainfi  toutes  fes  negotiations 
aux  Théologiens  &  Confeillers  :  &  tant  luy  que  le  Pape  doutoient,  que 
1  Empereur  différait  de  luy  donner  rcfolution  ,  iufqucs  à  ce  qu'il  euft  ouy 
Biraguc,  qu'on  auoit  défia  entendu  deuoir  propofer  la  tranflation  du  Con- 
cile en  Allemagne ,  pour  contenter  les  Huguenots  :  à  quoy  le  Pape  eftoit 
toutrefolu  de  ne  confentir  point ,  tant  par  la  propre  inclination,  qu'à  l*in- 
ftancedetoutlc  ColegedesCardinaux,&dctoutcla  Cour  deRome.  Ets'ef- 
bahifloitde  l'humeur  des  François  ,  lefquels  d'vn  cofté  requeroient  Refor- 
mation ,  &  de  l'autre  demandoient  la  tranflation  du  Concile  :  &  traitoient 
d  auoir  fubuention  des  Eglifes  ,  pour  acquit  des  debtes  du  Royaume  ,  ôc 
cependant  fcmonftroicntfi  grands  fauteurs  d'icelles,  &  de  leurs  libertés ,  fie 
aduancages ,  aufqucls  rien  u  eft  plus  contraire  que  ces  leuëcs  &  impofitioos 
de  deniers. 

Us  Frir-^  Mais  la  vérité  eftoit,  que  les  François,  eftans  bien  acertenés  en  eux  mef- 
coisfe  /4/Jmesde  ne  pouuoir  obtenir  du  Concile  chofe  aucune  qui  fuft  à  leur  aduantage, 
ftnt  d»    pendant  que  les  Italiens  faifoient  le  plus  grand  nombre ,  perdirent  toute  efpc- 
CsBci'/f,  ranec  d'iceluy,&  commencèrent  à  n'en  tenir  plus  aucun  conte ,  tant  qu'il  de- 
tr D»-  meureroit  à  T  rente, &iofterentrentretcncment  aux  Théologiens  enuoyés  par 
Attirent    ^c       *  ^  donnèrent  congé  de  partir  à  quiconque  voulbit,  remettant  toutes!  ois 
ttmtnt.   ^jcurc^0{X(ic  demeurer.  A  raifon  dequoyîls  partirent  quafi  tous  l'vn  après 
^l'autre.  Les  deux  de  Sainct  Bcnoift,  Ican  de  Cartougnc&Icandc  Verdun.de- 
*  meurcrentlàiufquesà  la  fin,  d  autant  que  leurs  Contient*  leurs  fourniûbient 
-leur  entretien  :  le  Cordclicr  Hugonis  y  demeura  auflî,  à  caufe  de  la  commodité, 
J  que  les  panifaitB  du  Pape  luy  donnoientde  s'entretenir  luy  ayant  faitauoir  pla- 
ce ,  &  bouche  au  Contient  des  Cordeliers  à  Trente ,  outre  l'appointemcnt  de 
cinquante  efeus  qu'ils  luy  auoient  aflîgné  par  quartier. 
Exdmen      Le  Cardinal  de  Lorraine  ,  ayant  examine  &  fait  examiner  les  allégations 
A*Cardi-  &pa(Tagcs  d'autheurs,  cnuovés  par  le  Pape  à  l'Empereur,  &:  y  ayant  fait  vne 
nélile^tr-  Ccnfurc,  l'cnuoya  à  l'Empereur.  U  croyoit  bien  d'auoir  fait  le  tout  fort  fe- 
Y"" f"ju  crettement  :  mais  le  fufdit  Hugonis  non  feulement  le  defcouurit,  maismef- 
Tdte.      mes  en  fit  (a  copie,  pour  la  bailler  aux  Légats,  lefquels  attendansduiotir  à  autre 
le  Cardinal  Moron ,  efcriuirent,  par  commiffion  du  Pape  aux  Euefqucs  qui 
.        ,  s'eftoient  retirés  de  Trente,  qu'ils  enflent  à  retourner,  pour  commencer  les 
l'JT\J„  actions  Synodales.  Cependant  lcdixiémcMay  fut  tenue  Congrégation ,  pour 
ne  d'tj-  l'rc  ^cs  lettresde  la  Reine  d'Elcoflc ,  prefcntëes  par  le  Cardinal  de  Lorraine, 
cojft  lue.  par  lelquellcs  elle  dcclaroit ,  qu'elle  fe  foufmetioit  au  Concile  :  &  reprclcn- 
enctngrt.  tint  l'cfperance  qu'elle  auoitdc  la  fucceflion  au  Royaume  d'A  ngleterrc, 
gAtit».    elle  promettoit ,  qu'icclle  auenant,  elle  reduiroit,  l'vn  &  l'autre  Royaume  à 
l'obcy  (Tance  du  S.  Siège.  Apres  la  lecture  de  ces  lettres ,  le  Cardinal,  par  vnc 
belle  harangue  fit  les  exeufes  d'icellc  Reine,  qu'elle  ne  pouuoit  cnuoyer  ny 
Prélats  ny  Àmbafladeurs  au  Concile,  d'autant  que  tous  ceux  de  fon  Royau- 
me c!loient  hérétiques  :  mais  qu'elle  promettoit ,  que  pour  elle  ,  iamaisellc 
ne  fe  defuoyeroitde  la  vraye  Religion.  La  refponfe  luy  fut  faite  au  nom  du 
Concile  ,  par  rcmcrcicmens.  Quelques  vns  di (oient  par  rifée  ,  que  l'office 
de  cete  Reine  eftoit  deperfonne  priuéc,&non  de  Princeflc  ,  puis  qu'elle  ne 
fetrouuoitpasvnfeulfuiet  Cacholîc, qu'elle puftenuoyer. Mais  lesplusenten- 
dus  jugèrent  que  cet  office  auoit  efté  mendié  ,  &  extorqué  ,  attendu  que ,  li 
elle  euii  voulu  :  elle  le  pouuoit  bien  faire  vrayement  enPrinccfle,  ayant  tou- 
fiou  rs  eu  alTez  bon  nombre  de  Catholics  auprès  de  foy. 
tuuut*»     En  ccs  entrefaites  le  Secrétaire  du  Cardinal  de  Lorraine  retourna  de  Ro- 
fvitt  d\f  nie,ouilaucit  efté  cnuoyc  par  fon  Maiftrc,  pour  la  purger  des  charges  qui  luy 
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eftoîentmifesfus,  <îe  taire  le  Chef  departy.  Le  Pape  l'auoîc  rectieîlly  âuec  de      >  ; 
grandcsdcmonltrationsdc  bienueillanee  ,  5c  auoit  monltré  d'adioulter  foy  à  1  '  *' 
jon  rapport ,  Se  auoit  rcfpondu  au  Cardinal  par  vnc  lettre,  qui  portoit,  Qu'il  fnftd» 
citait  content,  qu'on  laiGaft  les  chofes  comenticu l'es ,  &  qu'on  ne  parlait  des  Cm//»*/ 
Dogmes  de  l'ordre:  ne  de  la  Refidence,  ains  qu'on  vaquait  à  la  reformation.  ^eunti- 
JLe  Cardinal  de  Lorraine  co  nmuniqua  cere  lettre  au  Légat  Simonete ,  pour  **' 
mettre  ordre  à  donner  quelque  commencement  à  ladite  Reformation  :  mais 
Simoncttefe  remit  au  retour  de  Cardinal  Moron  :  dequoy  le  Cardinal  de  Lor- 
raines'ofFenfa,  croyant  que  le  Pape  fc  mocquoit  de  luy  :  fie  ioignant  cela  a  vn 
aduis,  qu'il  auoit  receu,  que  le  Cardinal  Moron  ,  parlant  auec  l'Empereur 
touchant  la  libertédu  Concile,  auoit  dit,  Que  le  Cardinal  de  Lorraine  Se  les 
Ambafladeurs  François,  eitoient  ceux  qui  la  traucrloicnt  plus  que  les  autres  j 
fe  plaignoit ,  à  toutes  occalîons ,  à  quiconque  il  luy  elebeoit  de  parler  ,  que 
le  Concile  n'auoit  aucune  liberté,  &  que  non  feulement  il  faloit  attendre  de 
Rome  les  refolutions  de  toutes  les  moindres  particularités  :  nuis  mefmes  les 
percs,  ne  le  Cardinal  Madruce,  ne  Luy,  n  eitoient  pas  réputés  dignes  de  fea- 
uoir  ce  qui  auoit  elle  commandé  1  Rome,  pour  pouuoir  au  moins  fc  conformer 
à  la  volonté  de  Sa  Sainâeté:  3c  que  c  eftoitvn  grand  cas,  de  voir  que  les  Lé- 
gats defpefchaflent  fi  louuent  Courriers  à  Rome  ,  voire  mefmes  plufieurs 
rois  fur  vn  mefme  fuict ,  pour  toute  Moindre  occurrences}  fans  toutes-fois 
qu'on  pull iamaisfauoir quelle  refoluuôn  ou  refponfc  fuit  venue  de  là  :  ny 
mefmes  »  qu'on  dut  en  gênerai ,  qu'aucune  rcfponfe  fuft  venue.  Les  par* 
tilans  du  Pape  rougiûoient  de  ces  plaintes  ;  d'autant  qu'elles  eitoient  fi  cui- 
dentes  &  publiques  ,  qu'on  ne  les  pouuoit  ny  deldire  ny  exeufer.  Le  Cardi- 
nal de  Lorraine  ,  citant  tout  plein  Se  bouffi  de  ces mefeontentemens ,  fut  le 
jour  (uiuant  appelle  en  confultation ,  po ar  traiter  de  donner  quelque  comme  n  - 
cementaux  congrégations  :  d'autant  que  le  Cardinal  Mo  ron  auoit  eferit  ,  qu'il 
ieroit  de  retour  dans  huit  iours  les  vns  Se  les  autres  fe  tinrent  long  temps  fans 
dire  mot  :  Se  puis ,  cltans  entres  és  complimens,  ils  fc  partirent  en  fin ,  fans 
auoir  parle  de  la  matière.  ?  Jificutti 

Les  Procurcursdes  Prélats  François  demeurés  au  royaume  ,  eftans  arriués  à  furUilfr$* 
Trente,  Les  Ambaffadeurs  requirent  qu'ils  fuffent  admis  en  Congrégation:  rwenrultt  # 
nuis  le  Cardinal  Simonettelercfufant ,  Lanfac  répliqua  ,  Qujl  auoit  requis  V"Ut$ 
cela  par  termes  de  refpccl ,  non  pour  vouloir  en  cela  reconnoiitrc  les  Légats 
pour  iuges  :  mais ,  qu'il  clloit  relolu  de  propofer  l'affaire  au  Concile.  Cete  ffjjjfi' 
occafion  fît  changer  la  refoluuôn  des  trois  Légats  ,  d'attendre  le  Cardinal  j»"//"// 
Moron  ,  8c  alignèrent  vne  Congrégation  au  quatorzième  Mai ,  pour  traiter  Cxrdinàï 
des  abus  fur  le  Sacrement  de  l'Ordre.  Et  en  icelle  le  Cardinale  Lorraine,  dt  Lmtt* 
en  opinant  fur  le  premier  Article  de  I 'élection  des  Eucfques  ,  lequel  fut  du 
depuis  retranché  ,  pour  les  railons  qui  feront  dites  en  leur  lieu  ,  s'eftendit  'f* 
bien  auant  a  parler  des  abus ,  qui  entreuîennent  en  cete  matière-  là  :  & ,  pouf  j'^JÎ 
pouuoir  plus  librement  inucebuer  contre  les  abus  de  Rome  ,  il  commença  "* 
^par  la  France  ,  (ans  efpargncr  mêfmc  le  Roi  :  Se  condanna  tout  librement 
.je  Concordat  ,difant ,  que  lcPàpéLeon  ,  Se  le  Roi  François  aaoyent  fait  en- 
tr'eux  le  partage  de  la  collation  des  bénéfices ,  oui  deuoit  appartenir  aux 
Chapitres:  8c  à  peu  qu'il  ne  s'efehappa  de  dire  ,  de  mefmes  que  les  chaùeurs 
partagent  la  proyc,  Il  condanna  la  couftume  ,  que  les  Rois ,  Se  les  Princes 
^eufient  aucune  nomination  de  Prelamres ,  Se  que  les  Cardinaux  tinflent  E- 
^icfchés.  Il  cenfura  aulïï  l'accord  qu'auoit  nouuellement  fait  le  Roi  auec  les 
Huguenots.  Et  puis ,  eftant  forti  de  France ,  il  dit ,  Que  la  Cour  de  Rome 
cftoit  la  fource  ,  de  laquelle  découloit  lé  ruifleaude  tous  abus.  Q^ienulCaf» 
dînai  n'eftoit  fans  Euelché  ,  voire  mcîmes  fans  plufieurs  Euefches  •  Se  tou- 
tesfois  que  ces  charges  eftoyent  incompatibles.  Qne  les  intentions  des  com- 
mendes  ,  des  i  nions  viagères  ,  8e  des  adminiftrations  :  moyenant  l'dquel-* 
les,  contre  toute  loy,  plufieurs  Bénéfices  en  effet  citaient  conférés  à  vne 
mefme  perfonne  ,  fous  vn  faux  mafque,  Se  fcmblant qu'elle  n  cntînftqu'vri 
feul  i  eftoyent  pures  mocquerics  de  Dieu..  Et  réitéra  plufieurs  fois  le  dire 
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.  .  de  faînél  Paul  au  Galatcs ,  Ne  vous  trompez  point  :  car  Die»  ne  peut  eftre  moc- 

1563.  qué,  fit  l'homme  ne  recueillera  autre  chofe  que  ce  qu'il  aura  femé.  Il 
s'eftenditauffi  à  parler  contre  les  difpenfcs,  comme  celles  quiéneruent  toutes 
les  loix.  Et  parla  auectant  d'éloquence  ,8c  fur  tant  d'abus ,  qu'il  occupa  toute  U 
Congrégation.  Les  partifans  du  Pape  interprétèrent  ûnilfcrcment  le  dire  du 
irdinab&mefmesle  Légat  Simor 
s,  aîh  qu'ils  s'oppofaflcnt  à  Ton  op 
_ j  Luthcriens«& que  pluft  à  Dieu  qt 

offènfa  grieuement  le  Cardinal ,  lequel  s'en  plaignit  aulïï  au  Pape.  Es  Congré- 
gations iuiuantes,  il  ne  fut  dit  chofesqueleonque  cligne  de  mémoire ,  ne  qui  fuft 
autre  qu'ordinaire:  finon  qu'on  vouluft  rapporter  les  flaterics,  lelqucllcs  obli- 
quement eftoient  entièrement  par  ceux  qui  auoient  pris  charge  de  iuftincr  les 
couftumes  Se  vfages  repris  par  le  Cardinal  de  Lorraine. 


U  drdi-  En  ce  mefme  temps  le  Cardinal  Moron  eut  de  l'Empereur  Ton  expédition  par 
rmesaffez généraux,  Qujldefendroit  l'authoritédu  Pape  contre  les 
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tfirtptdit  berniques, fi befbincitoit.  Qu^ils'arrcItcroitàlnfprucKjfanspaffer  plusauant. 
ptrtur.' " '  C^ilne raioitpointpcnfcràlatranflationduCoucile  à  Bologne,  fans  le  con- 
"  ^fentementdcs  Rois  de  France  &  d'Efoagoe.  Q^ic  quant  à  fon  couronnement, 
/ce  n'eftoit  chofe  qui  fe  pull  refoudre,  lansjauoir •cîïé  premièrement  propoféc  eu 
Diète  :  d'autant  que  fc  faifant  ainfi  au  dcfpourueu ,  il  donneroit  grand  ombrage 
àl'AUemagnc.  Et  quant  à  procéder  à  Trente ,  qu'il  fc  conte nteroit  à  ces  deux 
conditions,  Qnc  la  déformation  (efift  à  Trente,  &  que  chacun  y  puft  propo- 
1er  :&,Quj>n  commençaft  à  traiter  fur  les  Articles  prefentes  par  luy,  8c  par  la 
France,  l'ay  rapporté  en  cet  endro't  ce  que  i'ay  veu  enregillxe'  csdocumens 
publics  :  touchant  la  negotiation  du  Cardinal ,  à  la  rcfponfc  qui  luy  fut  rendue: 
Mais  ic  ne  puis  obmettre  de  rapporter  vne  voix ,  qui  courut  lors  à  Trente ,  fie  fut 
imt  le  ^tenue"  pour  certaine  par  les  plus  fenfez  Qoe  le  Cardinal  Moron  auoittraiteaucc 
brmefttl)  1  Empereur,  Ôcauec  le  Roy  des  Romains,  ion  fils, de  chofesplus  fecretcs:fic  leur 
mm 'il  f#-  auoit  monftré,  que  pour  lesdiuersdeûeinsdes  Princes,  fie  des  Prélats,  8c  pour  les 
m*»  difpo-  intereftstanteontraires  8:  repugnansdes vns  &  des  autres,  il  eftoit  impolfible  de 
ft  ttvmi-  conduire  le  Concile  à  lafin:  qu  aucun  d'eux  defiroit  :  fie  leur  auoit  fait  toucher 
Cécile   aua°it,qu'cnla  matière  du  Calice,  du  Mariage  des  Préfixes,  8c  de  la  langue  vul- 
Mc  '  gaire  en  l'Eglife,  chofes  tant  defirces  par  fa  Maiefté,fic  par  le  Roy  de  Fi  ancc,ia- 
maislcRoyd'Efpagnc,  ny  aucun  Prince  d'Italie,  n'y  condcfccndroit  Qu'en 
^.matière  de  Reformation ,  toutes  fonesde  perfonnes  fc  veulent  maintenir  en 
^i'eftat  ou  ils  te  treuuent,  8c  cependant  prétendent  reformer  les  autres  :  dont  il 
^aduientque  chacun  requiert  la  Reformation  :  &  cepêdant  quelque  Article  qui 
^cnfoitpropofé,  il  y  atoufiours  plus  d'oppofans  quede  fauteurs.  Que  chacun 
penfoittant  feulement  à  foy,  fans  regarder  aux  intcreftsd'autruy.Et  qu'on  vou- 
loitquele  Pape,  àquîtouslerapportoient,  fuft  le  miniftre  des  defleins  particu- 
liers d'vn  chacun ,  fansauoit  cigard  fi  aucun  autre  en  feroitoffenfe,  quoy  qu  'il 
^«eluyfuftnyhonncftc,ny  vtiledcfauorifcr  rvnaudeflcruicedc  l'autre.  Que 
^chacun  appetoit  laçloire  de  procurer  la  Reformation ,  fie  cependant  tous  vou- 
voient pcrtcuerer  es  abus  ,  chargeant  le  Pape  de  toute  l'enuic.  11  difeourut 
.-auffi,  que  lâoù  il  s'agit  de  reformer  le  Pape,ilne  vouloit  pointdire,qu'elle  eftoit 
la  penfee  de  Sa  Sainteté:  mais  qu'en  ce  qui  netouchoit  point  le  Pape  ,ny  ne  le 
pouuoit  toucher ,  qu'elle  rai  (on  yauoit-il,  qu'il  n'y  dufteondefeendre ,  n'eftoit 
qu'il  conoifloit  ce  qui  eftoit  inconu  àd'autres,d'autant  qu'à  luy  eftoient  rappor- 
tées lèse  (gards  8c  intereftsdetous?  Il  leur  remonftra  d'abondant ,  que  par  1  ex^ 
periençe  de  quinze  moisdésrouucrture  du  Concile,  on  auoit  veu,  que  les  pré- 
tentions eftoient  augmentées ,  8c  Jes  difFerends  accrus  ,  8c  s'cnçrcçeoienc 
tous  les  ioursencor  a  l"extremité.-»Qnjen  cas  qu'iccluv  continuait  longue- 
ment, de  ncccffitéîl  arriueroit  quelque  notable  fcandale.  Et  leur  mit  en 
confideration  la  ialoufie  qu'en  prenoient  les  Princes  d'Allemagne  fie  les 
Huguenots  de  France.  Et  pour  conclufion ,  dit,  que  puis  qu'on  voyoit  clai- 
rement ,  que  le  Concile  ne  pouuoit  faire  aucun  bon  fruict,  ,  il  eftoit  expé- 
dient de  le  terminer  en  la  meilleure  façon  qu'il  iéroit  polîîblc.  Là  dcfllis  on 
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ditoit,  que  ces  Pinces  ayans  efté  perfuades  de  ne  pouuoi r  obtenir  rien  de  bon    "•    -  ■ 
par  lavoyeduCobcile,auoyentiugéqu'il  valoit  mieux  l'enleuelirauec  hon-   1  5  6  3^ 
neur,&:  qu'Us  donnèrent  parole  au  Cardinal  d'vfer  de  conniuence  àl  'aduc- 
îiir,  &  de  ne  prendre  en  mauuaife  part,  fi  le  Concile  eftojt  terminé.  Qui  re- 
gardera à  l 'ilîuc  qu'eut  le  Concile, fans  que  ces  Princes  fuffent  aucunement 
contentes  de  1  eu  us  demandes,  aisément  fc  portera  à  croire  que  cetc  voix  pu- 
blique fuftvraye:  mais  d'ail  leurs,  qui  aduife  raque,  mefmes  après  cete  Le- 
(  gation.lesinfta/ccsdes  Minières  Impériaux  ne  cédèrent  point,  pourra  tc- 
'  iiir  ce  bruit-la  pour  faux.  Mais,  pour  tenir  vnc  route  de  iugemcnt,qui  efqui- 
ue  toutes  les  deux  abfurdités,on  peut  croire,qu'cn  ce  temps  ces  Princes  per- 
dirent toute  efpcrance  du  Concile,  &  délibérèrent  de  ne  plus  refiltcrà  la 
clofture  d'iceluy  s  mais  qu'ils  ne  iugerent  pas  honorable  de  faire  vnc  foudai- 
ne  retraite,  ainsqu'il  valoit  mieux  rclafchcrlesinftancespeuàpeu,  poupne 
publier  leur  défaut  de  iugementàauoir  conceu  par  ce  moyen  eiperance  de 
^i>icn,&:  n'auoircreu  àla  remarque  de  Saincl Grégoire Nazianzene, qui di- 
^foit,d'auo;rtoufioursvcu  empirer  les  contentions  par  les  aflcrablées  des  E- 
^uefqucs.  Ce  qui  cft  de  la  vérité  de  ce  fait,ie  le  remets  au  nombre  des  chofes, 
où  ma  connoilTancc  n'eft  parueuuc.  Bien  eft  il  certain,  que  la  Cataftrophe  du 
maniement  du  Concile,  lequel  menaçoit  d' vnc  nTue  turbulente,  commença 
en  ce  temps. 
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Cardinal  Légat  Moron  arriuc  au  Concile,  comme  aujfile  Comte  de 
Lune,  Jmbajfadeur  d'EJftagne.  En  la  réception  duauel  il  naift  difficulté 
de  prefeance  entre  France  <?  Eftagne.  Le  Cardinal  de  Lorraine,  oui 
tufques  alors  auoit  foufienu  le  bon  parti  dans  le  Concile,  fe  relafche  en 
fin  pour  fes  propres  intérêts,  &  par  defeftoir  de  tirer  du  Concile  aucun 
fruit  pour  la  France:  de  laquelle  le'Pape  reçoit  nouuelUs  offenfes:  nônob- 
fiant  lejaueles  on  iuge  a  Rome,  touchant  ladite  prefeance)  en  faUeur  de  U 
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France.  Contre  quoi  l'Ejj>agne  fait  froteflcr.  Le  Prefiàent  Birague  porte 
letres  du  Roi  4e  France  au  Concile,  O*  harengue  en  iceluy ,  requérant 
Refotmatron.  En  Bauiere  naift  du  tumulte ,  pour  le  Calice  y  0*  pour  le 
Mariage  des  Preftres.  Es  Congrégations  de  Trente,  on  traite  des  Annates, 
des  Ordinations  faites  a  Rome,  des  EuefauesTitulaires,  des  Difjienfes,  de 
tlnftruïïien  des  Euefques,  &  de  la  Reformation  des  Cardinaux.L Am- 
baffadeur  ttEfpagnefait  de  grandes  O*  fortes  in fiance s ,  ave  le  Décret, 
tonnant  aux  feuls  Légats  le  pouuoir  de  propofer  au  Concile, f oit  reuoqué: 
mais  elles  font  toutes  éludées  à  Rome,  &  a  Trente.  L'Empereur  fe  re- 
tire d'infvruci,  defefpert  devoir  aucun  (ton  fruit  du  Concile.  L'eftrif 
de  la  prefeance  entre  la  France,  &*  l'Efpagne  eft  remis  fus  en  la  SeJJîon 
publique:  fans  que  le  Pape  par  Raccommodement  de  l 'égalité  puiffe  l'ap- 
paifer.  Les  grands  débats  au  Concile,  font  refoudre  a  remetre  au  Pape 
plufteurs  Chefs.  Enfin  les  Décrets  font  formes,  au  contentement  de  tous, 
&  eft  célébrée  la  feptieme  Seffion,  touchant  le  Sacrement  de  l'Ordre,  tP* 
la  Reformation  efcheant  fur  cet  Article.  Puis  après  >  par  commandement 
du  Pape,  précipitamment  à  la  cloflure  du  Concile,  a  quoi  les  Efpagnolt 
ioppoftnt,  <T  y*  dsuerfiu  d'aduis  la  deffus  au  Concile.  En  congrégation 
on  traite  du  Mariage.  Et  les  Légats  prooofent  des  Articles  a  examiner 
touchant  la  Reformation  générale:  <ST  les  communique  aux  Ambajfa- 
deurs,  lef "quels y font  tous  leurs  confiderations  <T  oppositions.  Mouuement 
à  Trente,  a  caufe  fin  effort  fait  a  Milan,  pour  y  introduire  l'inquifi- 
tion  Efpagnole.  ATrente  on  tafche  de  donner  contentement  aux  Euefques, 
en  trots  demandes  principales.  L 'Amhaffadeur  de  Malte  arriue.  Plufteurs 
Articles  de  reformation  font  débat  us.  Le  Cardinal  de  Lorraine  efl  attire* 
à  Rome  par  le  Pape,  oui  confère  auec  lui  du  moyen  de  terminer  le  Co»- 
cile.  Les  Légats  propofent  la  Reformation  des  Princes:  contre  laquelle  les 
Ambaffadeurs  de  France  proteftent,  auec  beaucoup  (Caigreur,  &*  offences 
réciproques  a  Rome ,  C*  a  Trente  :  en  fuitte  fe  retirent  du  Concile.  Le 
Pape  procède  a  fentence  contre  quelques  Euefques  François,  &  a  citation 
contre  la  Roine  de  Nauarre,  laquelle  toute  s  fois  il  efl  contraint  de  reuo- 
quer.  Le  Cardinal  de  Lorraine  retourne  à  Trente,  &  fait  tout  deuoir  de 
rompre  le  Concile.  Dont  efl  célébrée  la  huitième  Sesfion,  touchant  h  Ma- 
riage, &  fa  reformation,  a  laquele  ausfi  eft  adiointe  "Vne  Générale:  & 
on  trauailleaofker  tous  les  empefehemens  de  la  cloflure  du  Concile.  Et  font 
formés  des  Décrets  fort  fommaires  des  Indulgences,  du  Purgatoire ,  des 
Images,  &  des  Saints.  Et  le  fait  de  l'Indice  des  liures  interdits,  det 
Mcjfels,  des  Breuiaires,  &  des  Catechifmes,  eft  renuoyé  au  Pape,  pour 
plus  prompte  expédition.  La  nouutle  de  la  dangereufe  maladie  au  Pape 
fait  accélérer  la  fin  du  Concile,  à  laquele  on  'vient  par  la  dernière  Seffion 
touchant  les  matières  fufdites,  Pnis  on  procède  aux  acclamations,  letlure, 
&  fignatures.  Le  Pape  confirme  le  Concile,  lequel  à  toppofite  eft  cen fu- 
té en  France,  &  reietépar  les  Proteftans  d'Allemagne.  LesVrelats ,  qut 
à  Trente  auoyent  bien  mérité  de  Rome,  y  font  recompensés  du  degré  de 
Cardinalat. 
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E  Cardinal  Moron  arriua  à  Trence  de  fa  légation  d'InfprucV  le  1  '  '* 
dixfeptiemeMay ,  8c  tout  foudain  après  on  commença  encre  les  'f  Cârdiadl 
Legatsà  traiter  du  îour  de  laScffionlc  vintiéme  du  mefme  mois 
approchant ,  auquel  on  dcuoit  arrefter.  Et  n'ayant  point  encor,  u'*T,entrJ 
ny  ne  fâchant  quad  on  pourroitauoir  les  matières  prellcs, le  dix- 
neufuicmedumois,  enlaCjngrcgarion,fu{ldifFeréletermc  iufques  audi-  9>,  ilj*dti 
xieme  luin,  pour  alfigner  alors  vn  iour  prefix.  Deux  chofes notables  arriuc-  d  jjiculiis; 
^ent  en  cetc  Congrégation:  dont  l'vne  fut  le  débat ,  s'il  appartenoit  aux  Lé- 
gats,ou  bien  au  Concile  de  délibérer  ,  fi  les  Procureurs  des  Euefques  de- 
^yoycntc'.t  réadmis  en  Congrégation,  comme  nous  auous  dit  cy-defllis  ,  que 
^J'AmblTadeurLanfac  auoit  rcquis.Surquoy  lesPrclats  François  maintenoya, 
jque  les  Légats  n' au  oyent  autre  prerogatiuc,  que  d'ellre  les  premiers  :  mais, 
que ,  feparement  de  s  Pcrcs  du  Concile ,  il  n'auoyent  aucune  author  ité  :  pour 
fprcuue  dequoy  ,ils  allcgoycnt  le  Concile  de  Baflc , &  autres  documens  de 
l'Antiquité.  De  l'autre  on  difoit  ,  qu'il  n'y  peut  auoir  de  légitime  Cmcilc, 
que  ecluy  qui  cil  conuoqué  parle  Pape  :  Se  que  c'eft  à  luy  feul  de  déterminer 
qui  y  doit  entreucnir,&  auoir  voix  :&  que  de  bailler  ce  mefme  pouuoir  ait 
Concile  ,  feroitluy  bailler  authorité  de  s'engendrer  fov-mcfmes.  Apres 
quelquecftrif,lamacieredemctiraindecife  L'autre  fut ,  que  ,  comme  on 
vint  à  opiner  fu  r  la  matière  ventilante  des  abus  fur  le  facrement  de  l'Ordre  * 
^J'Eucfque  de  Philadelphie  fit  de  grandes  exclamations,  que  les  Cardinaux 
^ouloventles  Euclches  ,&cependanc  n'y  entretenoyent  pas  mefmes  vn  fuf- 
^fragant.  Mais  cela  fut  receu  par  la  pl  ufpart  d*  vne  huec ,  &  rifee ,  comme  fi  ce 
bon  Euelque ,  qui  cfloit  Allemand  de  nation  ,8c  n 'cfloit  que  titulaire ,  parlait 
pour  Ion  propre  interell ,  8tde  fesfemblables. 

En  la  Congrégation  du  vintvniémc  May,  fut  receu  le  Conte  de  Lune  ,  le-  ^    ^  w 
quelaiioitdiifjredcs'y  prclentcrparreipacc  de  quarente  iours  dés  ion  ar-  .  * 
riuee,à  eau  le  de  la  difficulté  de  laprefeance  auecles  AmbafladeursdeFrace.  i^cr^'ctp* 
Et  en  cet  entretemps  furent  faites  diuerfesconfultations  pour  trouuer  quel-  g  ,t\flttau 
^Quc  expédient  de  l'accommoder  :&  iamais  ne  fut  poflible  de  faire  que  les  tprtsçrànà 
^François fe  voulufTcnt  contenter  ,  qu'iceluv  euft  autre  lieu  8c  rang,  qu'a-  firfffmtâ 
-presS;  au deflous d'eux.  Dont  il  aduifa  de  fe  tenir  debout  au  milieu  de  la 
lleancc  ,parmv  le?  Ambalîadcurs  Impériaux  ,  qui  auoyent  charge  de  leur  *""J" 
.MaiIVre  de  l'accompagner  j&demcurerlà  ,iufoues  à  tant  que  la  harangue  ,4"fu'> 
fultfaite  ,  fie  tout  foudain  après,  s'en  retourner  à  là  maifon.  Mais  il  fembla 
'que  l'honneur  du  Roy  v eltoit engage.  Etpuirtant,ilfemitàfaire  inllan- 
cc,  que  les  François  fe  contentaient  de  n'aller  point  en  Congrégation,  le 
iour  qu'il  dcuoit  élire  rcccu.Maisilslerefuferenttout  àtrac-.&luy  s 'aduifa 
d'vn-' autre  inuention pour  les  y  contraindre  :  aflauoir  ,  fa'fant  que  quel- 
que Prélat  Eipagnol  requift , que  les  Ambàfladcursfeculiersn'entrcuinflent 
point  es  Congrégations ,  attendu  que  c'clloit  contre  l 'vfage  des  anciens  Can- 
dies. Maisencor  a  cecy  fe  reprefenra  cete  difficulté  ,  qu'il  fembloit  que 
.  tous  les  Princes  enfomble  en  feroyent  offensés:  dont  en  fin  il  s'arrcflaà  cetc 
^délibération  ,  de  moyencr  que  quelques  propofafTent  de  traiter  de  choies, 
>cfquelles  il  n'eftoit  raifonnàblc  que  les  Amnafiadcurs  de  France  fu OTent  pre- 
fens: comme feroit, des preiudices,  qui  pouuoient  auenir  à  la  ChrefUcnte 
par  letraitéde  paix  fait  aucc  les  Huguenuts:ou  quelque  autre  telle  ma- 
nière. Cela  fut  porté  aux  oreilles  du  Cardinal  de  Lorraine,  Se  le  mit  en  per- 
plexité :  fibien,qu'ayantconfulté auecles fiens, ils fercfolurcnt  de  ne  plus 
'quercler ,  en  cas  qu'on  donnait  au  Conte  vn  lieu  à  part ,  horsdu  rang  des  Am- 
ibafladeurs   Ainfi  donques  le  vintvniémc  iour  fufdit  du  mois  le  Conte  de  Lu- 
ne entra  en  Congrégation  ,  &  alla  au  lieu  qui  luy  auoit  efté  afligne, 
>qui  efeoit  au  milieu  de  la  feanec  >  vis  à  vis  des  Légats  :  &  là  prefenta  fes 
lettres  8clc  mandement  de  fon  Koy.  Lequel  ayant  el  lé  lu  par  le  Secrétaire;  p*m$* 
^.lc  Conte  p  rote  (la  tout  fur  le  chanip  ,  Q^c,  combien  que,  &  en  cete  fean-  ù»n\uù- 
I  tc-là,&cn  toute. autre  ,  il  luy  appartint  de fuiure  immédiatement  après  fnf^x 
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  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur:  toutesfois ,  d'autant  que  le  lieu  ,  fie  la 

1  5  6  y-  caufe  doniils'agiflfoit.&lc  tempsne  portoyeat  pas ,  que,  pour  otaercllcs 
humaines  le  cours  des  chofesdutmes  :5c  du  bien  public,  fut  retardé  >  il  ac- 
ccptokficreceuoklclieuquiluy  eftoit  donne  :  proteftant  ncantmoins,  que 
lamodeftie,fic  l'efgàrd  qu'il  auoit  à  n'empefeher  le  progrès  du  Concile, 
n  euft  â  porter  aucun  foreiudice  aux  droits ,  dignités  ,6e  eminences  de  Philip- 
pe ,Rov  Catholique ,  ion  Maiftre, ne  de  fes  fucccflèurs:  ains  qu'jceles  de- 
meuraient en  leur  entier ,  en  forte  qu'iccuxs'enpuflénttoufioursferuirjdc 
mefmes  comme  fi  en  ectefeanceluy  euû  cfté  baille  le  lieu  qui  luy  eftoit  du. 
fetfit  inftàncequc ceteprotcftationfuitenrcgilr.ree  es  Aâes,  fiequ'iceux  ne 

tuflent  ertrepubliés  fans  icclle:  &  que  Copieluy  en  Fuft  baillée.  Apres  cela, 
:s  Ambafladeurs  François  protefterent  aufll ,  Que  s'ils eftoyent  affis  en  autre 
'  lieu ,  que  les  premiers  après  l 'Empereur ,  Se  audeflùs  des  Ambafladeurs  des 
autres  Rois ,  làoùauoVent  toujours  efte  affis  leurs  anceftrés,  fie  encor  de 
fraifchedatccsConciJcsdeConftance,8cdeLatran:  fie  (1  lenonueau  lieu, 
f  auquel  à  prefentfeoit  1  'Ambafladeur  de  Sa  Majeûé  Catholique  hors  le  rang 

des  autres  Ambafladeurs  ,pouuoit  porter  quelque  préjudice  à  eux ,  ou  aux 
autres  Ambafladeurs  :  lespercs  du  Concile  ,qui  reprefentoyent  l'Eglife  vni- 
Ucrfclc,parlcdu  de  leur  charge  >  euflèmàies  réduire  à  l'ordre  ancien:  ovi 
bien,  employer  contre  les  contreuenants  les  admonitions  Euangcliques. 
Mais,  veu  que  les  Pères  fe  tàifoyent,&  que  les  Ambauadeurs  de  l'Empereur, 
qui  ont  l'intereft  commun  eu  celaauec  les  François,  ne  difoyent  aulfi  mot  - 
&  qu'ilsfeoycnt  aupresd'eux  ,  6c  conleruoycnt  l'ancienne  poueflionau  Roy, 
leur  MailVre:  d'ailleurs  saffeurant  fur  la  bonne  fie  loyale  intelligence ,  fie 
parentagcqu'auoit  le  Roy  Catholic  auec  le  Roy  T/fcfchreftien ,  ils  ne  re*- 
queroyent  autre  chofe ,  hnon  que  les  Pères  déclaraient ,  que  le  fait  duCon- 
•c  ne  pouuoit  faire  aucunprciudiceàla  trefancienneprerogatiue,  fie  per- 
petueie  poflcfltondcSaMaicftc  Trcfchrcfticne  :  fie  que  tout  cela,  tu  it  enre- 
giitréésAftes. 

"  La  harangue ,  au  nom  du  Conte ,  fut  faite  par  Pierre  Fontidonio ,  Theolo- 
kjtSfue  *n  pCn  Efpagnol  :  lequel  dit  en  fubftance ,        la  &n  du  Concile  approchant , 
n«mdc  Co-»  jc  R^oy  Catholique  auoit  enuoyé  le  prêtent  Ambafladeur,  pour  offrir  de  fa 
t>  cw/";  PaTt  dc  fairc  Pour  *c  Concilc  c<2  «lu 'auoit  anciennement  fait  l'Empereur 
mre*  ri-  Martian en  celuy  de  Calcédoine  :  aflauoir ,  de  maintenir , fie  deffendr»  la  ve- 
imw  <tt  ri  té,  qui  feroit  définie  par  le  Concile ,  fie  de  rcprimerles  troubles,  fie  de  con- 
ntlc>?,t  duire  à  heureufe  fin  ce  Concile  ,  lequel  Empereur  Charles  cinquième 
trfiàni.    auokprotegé  en  fa  naiflanec,  fie  propres  i  Se  pour  lequel  il  auoitfait  dctrel- 
dangereufes  fie  difficiles  guerres  :  fic^equel  aufll  fon  oncl  e  Ferdinand  foufte- 
noitiufques  alors.  Qucle  Roy ,  fon  Maiftre  ,  n  'auoit  lai  fsc  en  arrière  aucun 
deuoirdc  Prince  Catholic  > pour  faire  qu'iceluy  fuft  conuoqué,  fie  célébré, 
qu'il  y  auoit  enuoyc  les  Prélats  d'Efpagne  ,6c  en  outre  dès  Dodeuw  trefex- 
cellens.  Qujil  auoit  conlcrué la  Religionen  Efpagnc  :  fie  empcfcheTentrcc 
X  l'hcrefic,  luy  bouchans  toutes  les  aduemuis  des  monts  Pyrénées  :  fie  mefmes 
auoit  obuic,  qu'iccllcnenauigcaft  és  Indes, là  où  elle  s  eftoit  efforcée  de 
percer,  pourinfecter  les  racmesduChriftianiime,naiflantes  en  ce  nouueau 
monde.  Que, par  la  diligence  fie  bon  dcuoir  duRoy,lafoy  ficlapuretédc  la 
Doctrine  flcuriflôit  en  Elpagne-.fibtcn,  que  Sainte  Merc  Eglife,  voyant  les 
autres  prouinecs  pleine  d'erreurs,  fe  conCaloit  ,  voyant  l'Efpagnc  eftrc 
comnx  vne  ancre  facree:  pour  relTourcc  de  fes  calamités.  Et  adioufta, 
Pluft  àà  Dieu ,  que  les  Princes  Catholiques  ,fic  Republiques  Chreftienes , 
enflent? imite  laleuerité  du  Roy  à  réprimer  les  hérétiques:  l'Eglife  feroit 
deliuree  de  tant  de  maux ,  6c  les  Pères  de  Trente  reteués  du  foucv  de 
tenir  Concile.  Et  dit  de  plus  ,  Que  le  Roy»  Ion  Maiftre,  auoit  autresfois 
cfpousé  Marie  Royne  d'Angleterre ,  à  ce  fieul  but ,  de  réduire  cete  Ifle-là  à 
la  Religion.  11  ramenait  lesfccourstonxnouucleroctenuoyéspar  luy  au  Roy 
de  France  :8e dit, quepar  la  valeur  de  fes  foldats  :  quoy  qu'en  petit nÔbrc,les 
Catholics  auoycnt  cŒçortélavicàoire.  Delà  il  dit ,  Q«c  le  Roy  requeroitd» 
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Concile  leftabliflementclc  îa  Doctrine  de  la  Religion  ,&  la  Reformation  des  TTTT 
meeurs.  ïl  loiia  lesPcrcs ,  de  ce  que  iamais ,  pour  inftanec  qui  leur  en  cuit  5  3* 
ctïc  fa|te>ils  n 'auoyent  voulu  laiûer  la  doctrine  à  quartier ,  pour  vaquer  feu- 
lement auxmœurs  :  ains  auoyent  toufiours  traite  coniointement  l'vnc&  l'au- 
tre partie.  11  àdioulU,  que  le  Roy ,  fon  Maiftre,defiroit,  qu'ils  pcfalTcntôC 
exainirtaflcnt  meu  renient  1  a  demande ,  plus  pieufe  que  prudente ,de  ceux  qui 
requeroyent  qu  on  donnait  quelque  choie  aux  ennemys  de  la  Religion,  pou r 
les  ramener  à  l'Eglife.  Et  fît  vneinuccliuecortere  ceux  qui  difoyent ,  Qu'il 
falok accorder  quelque  c  hofe aux  Proteftans,  afin,  qu'eftantrîcfchis  par  là 
beniçnitc  &  dobonnaireté  ,  ils  fc  difpofaflent  à  retourner  au  giron  de  l'Egli- 
fe: 4ifant>Qu'onauoitàfaireàperloniK's  ,  qui  ne  pouuoycnt  cftre  ployees 
ne  par  bénéfice  ,ne  par mifericorde.  Et, au  nomde  fon  Roy  ,  exhorta  les 
Pcrcs  à  procéder  en  forte ,  qu'ils  fiflem  véritablement  paroir ,  qu'ils  auoyent 

filus  de  loin  de  la  Maiefté  de  l'Egl  ife  ,  qucdcscupiditéesdcsdcuoyés:  félon 
cftile  perpétuel  de  l'Eglife  ,  qui  auoit  toufiours  vsé  de  ecte  grauite  ôc  con- 
fiance,pour  reprimer  l'audace  des  ennemys,  de  ne  leur  accorder  pas  me  f- 
mc  ccqmhonneften.entfepourroit.  Il  leur  dit  auifi ,  que  le  Rov  defiroit, 
qu'ils  quittaient  les  queûions  fuperflues.  Et , pour  conclu  fun  ,  dit.Que,  puis 
que  les  Pères  cftovent  suTemblés  pour  vn  fi  bori  œuure  ,  de  remédier  à  tant  de 
maux>quitrauajlloyent  la  Chreftien'tc,  en  cas  qu'il  nenarriuaft  aucun  ef- 
fet ,1a  pofterité  n'en  attribucroit  la  faute  à  autre  qu'à  eux  :  &  s'eftonneroie 
qu'ayant  pu  ,  ils  n'eulTent  voulu  y  apporter  le  remède.  Uloiiaaulfiles  ver- 
tus de  l'Ambaffadeur  ,6:1a  gloire  .de  famaifon  :  8cfinitparlà. 

Il  luy  fut  rcfpondu ,  au  nom  duCoacile ,  Qu'en  la  douleur  ?  qu'iceluy  Gen-  rtt}t*iui 
toitàcaufcdcsmifercs  communes, il  auoit  receu  confolation  *,  parlarepre-  f^fêuv** 
jTentatJoo  £c  commémoration  de  la  pieté  du  Roy  Cathohc  :  6c  que  fur  tout, 
ilauoiteuçr.indemcutàgrclapro'ncflTc  du  Roy,  &  de  vouloir  défendre  8c 
maintenir  fes  Décrets  du  Concile.  Et  cjde  l'Empereur  ,6c  les  autres  Roys ,  6c 
Princes Chreftiens ,  ayahslamcfme  intention  ,  le  Concile  en  eltoit  incite  à 
faire <n forte,  que  fes  action*  corrcfpondilfcntaudcfir  dctantdcPrinçcs:ce 
qu'ait  il  auoit  défia  faitîufqucs  alors  ,  tant  par  fa  propre  inclination ,  que 
par  les  exhortations  du  Pape  ,  vaquant  inccilamment  a  la  correction  des 
murs  %  6c  1  l'explication  de  la  Doctrine.  Et  qu'il  rendoit  grâces  infinies 
au  Roy  ,  tant  de  fa  finguliere  affection  à  la  Religion,  &xie  la  bonne  volonté 
entiers  le  Concile  »  quedcl  'cnuoy  d'vntel  Ambafiadcur  *  duquel  il  fe  pio- 
œettoit  honneur  ,  6:  aVdc. 

Laharangucfufdite  dcfplut  a  tous  les  Ambalïadeurs  ,  comme  citant  vnc rtti  b»*»m 
couuerteccnfuredetousles  Princes, de  n'auoir  imité  la  diligence  du  RflJ  fjS^r 
Catholic  :  &  ils  s'en  plaignirent  au  Conte  :  lequel  relpondit ,  que  ces  paroles  n    m  ÀV' 
neluyàuoycntpasellémoinsdefplaifantcs  qu'a  eux:  6c  qu'il  auoit  commandé 
au  Docteur  de  les  retrancher,  8c  de  ne  lesprofcrcr  enfaçon  quelconque  :  6c 
qu'il  fereflentiroitdcccqu'Iîn'auoiteftéobcï.  Les  François ,  qui  eftoyent  à 
Rome  ,blafmcrcnt  grandement  ceux  qui  eftoyent  à  'î*r*nte,d'auoir  acquief-  ^  u  c»«ii-; 
ce  au  lieu ,  qui  auoit  efté  donné  à  l'Ambafladcur  d'Efpagnc.  Et  difoyent ,  que  uenct  4» 
le  Cardinal  de  Lorraine  auoit  fait  ce  grand  preiudiceàlaCoronrie  de  Fran- CV«W 
ce  ,  pour  fes  propres  intcrclts,8c  pour  gratiner  le  Roy  d'Efpagnc  :  8c, d'au-  ** 
tant  qu'il  delconleilloitauffi  le  Pape  de  n'accorder  au  Roy  la  demande  qu'il  lj{!^"*HX 
laifok  de  l'aliénation  de  cent  mil  ef eus  de  reuenu  des  biens  Ecclcfiaftics  , 
difoyent  qu'en  totueschofes  H  n'auoit  autre  vi£ee>qu'à  fon  particulier  :  8c  f^ 
pourtant,  puis  que  l'adminiltration  des  finances  cftoit  hors  des  mai  a;  de  luy  , 
defonfrere ,  al  n'auroit  point  voulu  que  le  Roy  en  pult  auoir  d'aucun  lieu. 
Mais  le  différend  de  la  prefeance  neftoit  pas  encor  bien  terminé  ,  car, 
quoy  qu'on  euft  trouué  place  4  l'Ambafladeur  d'Eipagnc  es  Congréga- 
tions ,  on  ne  luy  pounoit  pas  donner  la  mefme  es  Sellions  :  dont  les  Lé- 
gats ejeriukent  au  Pape  ,  j>our  auoir  de  luy  ordre  ,comment  ilsau/oyent 
a  fe  gouuerner. 

Apres  laj^ecptioûacrAmbtffwicurd'Efpagnc,  le  Cardinal  de  Lorraine. 

O  ooo  iij 
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f  partit,  pour  s'aboucher  aucc  ecluy  de  Ferrare  :  lequel  ,  cftant  arriué  en 

i*  5  6  y  Picdmonc  ,  ne  trouuapas  les  affaires  de  ce  pais- là  en  meilleur  eftat  ,  qu'en 
rtt'dl  ^ rance  »  *  l*ergard  de  la  Religion  :  car  ,  en  diuers  endroits  du  Marquifat  de 
xtuxdeLm  ^aluccs  tous  les  preftres auoyentcftti îdechaffés  :6càQujers,ôcàConi,place$ 
t*int,c-<-t  duDucdeSauoye,ôccnpluficursautresvillcsvoifincs  »  il  y  auoit  plufieurs, 
Fer  1  f,«V  qui  auoycnt  les  mefmes  lentimens  que  les  Huguenots  ,ôc  mclmes  à  la  Cour 
ctluy..tu  duDucpluficurscnfailbyentouuertcprofeiTion,&Ls'cndefcouuroittouslcs 
rtinr  ftmo-  ioursplus grand  nombre.  Et,quoyqueleDuc  de  Sauoyc  ,vn  mois  aupara- 
ftreftm*  uanti>  cultfaitvnban,  que  tous  les  (éclateurs  de  ces  opinions  duflentfe  reti- 
f*urleCe>.-  rCT ^       dam       iour$ .  &  ^  mcfnicsqvielques  vns \à  deflus  fuuent  par- 

tisjleDuctoutesfoisdudcpuisauoitcommandéqu'onncprocedaftplus  con- 
tr'eux:  ôc  mefmes  auoit  fait  grâce  à  diuers,  qui  auoyentefté  condannés  par 
l'Inquifition,8e  auoit  fait  abolir  &  fupprimer  toutes  les  procédures  faites  con- 
tr'cux  ,  ôc  contre  autres  cftans  en l'inquifuion  ,  mais  non  encor  condannés: 
voircmefmes  auoit  donne  permitlion  de  retourner  à  quelques  vns  qui  s'e- 
fkovent  ia  retirés.  Mais  le  Cardinal  de  Ferrare,  ayant  entendu  les  raifonsdu 
Duc  ,  fut  contraint d'aduouër  le  mefme  ,  qu'il  alloitprefchant  partout  des 
affaires  de  France,alTauoir ,  que  c'eftoit  pour  le  bien  des  Catholics  d'en  faire 
ainfi. 

En  ce  mefrac  liculedit  Cardinal  receut  les  informations  del'Euefque  de 
Ventimile  , lequel ,  comme  ilaefté  touché  cy-deflus  ,  eftoit  allé  pour  l'in- 
ftruire  des  affaires  du  Concile  ,ôc  du  moyen  qu'il  faloit  garder  à  traiter  aucc 
le  Cardinal  de  Lorraine  :  lequel  s'aboucha  aucc  ecluy  de  Ferrare  Hoftie,fur 
leVeronois  ,1c  vintquatriéme  May  :  lequel  lu?  ayant  exposé  l'eitat  des  af- 
faires, Ôc delà maifon  ,  après  la  mort  du  Duc  de  Guife  ,  ôede  fon  frerc  le 
Prieur,  l'exhorta  de  s'en  retourner  promptement  en  France, luy  monftranc 
la  nece(Iîtequ'a;ioitlamaifondefapreleiice.  11  luy  reprcfcntaauflî  ,quc,des 
que  la  paix  auoit  efté  faite  aucc  les  Huguenots  ,  la  Reformât  ion  ne  produi- 
roit  plus  les  bons  effets  qu'on  euft  pu  pcnlcr.  Maisil  le  trouua,  contre  toute 
fienc  créance,  imprimé  de  ecte  opinion  que  fon  honneur  ne  luy  permettoit! 
point  d'abandonner  cere  entreprilc.  Le  Cardinal  de  Lorraine  fe  plaignoit  que 
Moron  ,  cftant  de  retour  de  deuers l'Empereur , ne  luy  auoit  fait  aucune 
partde  fa  negotiation  :  mais  neantmoinsdit  ,  que  l'Empereur  mefmes  luy 
auoit  donne  aduis  de  tout.   Et  luy  dit, que  le  Roy  Catholic  eftoit  bien  vny 
auec  l'Empereur  ,6c  qu'entre  le  Conte  de  Lune     luy ,  il  y  auoit  fort  bonne 
^intelligence.  Et  furie  fait  de  la  Refidencc  ,  il  dit ,  qu  il  eftoit  nccelTaire  de 
Ja  déclarer  de  droit  diuin:  car  l'Empereur  l'cntcndoit  ainfi  ,  6c  que  de  ce 
mcfmeaduiseftoyentprcfquetouslcsPrclats  ,  horfmis quelque  petit  nom- 
bre d'Italiens:  ÔC  que  cetc  déclaration  eftoit  requife ,  pour  olter  au  Pape  le 
pouuoir  d'en  difpcnfer  Par  ainfi  le  Cardinal  deFcrrarc  n'auançaguercs  aucc 
toutes  Icsperluafions.  Le  Cardinal  de  Lorraine  ,  eftantde  retour  à  Trente, 
<s'Pturl,nti  publia  par  tout , que  le  Cardinal  de  Ferrare  auoit  fait  de  grands  offices  en- 
Jlt'tKi  uers^uy>  aunomduPapc,  ÔC  des  Legats,que  la  queftion  de  la  Rcfidcnce 
tUplcf,''  fuft  terminée  parvn  Décret  portant  peines,  fans  déclarer  qu'elle  cft  de  droit 

diuin.  Mais  qu'il  n'y  confentiroitiamais. 
msisr.efe      Mais  le  Cardinal  Moron  ,pour  reblandir  celuy  de  Lorraine  ,  auant  qu'on 
ttad^ini;  vinft  à ioindre fur  les  affaires  du  Concile,  ÔC  conoiflant  combien  il  ciloit  nc- 
^ceflaire  de  luy  déférer  tout ,  alla  le  vifiter  pontincaicment,la  croix  deuant,  ô£ 
accompagné  de  plufieurs  Prélats.  Et,  après  les  complimens,illuy  dit  ,  qu'il 
^efiroit  qu'il  confeillaft , commandaft ,  Se  operaft  ne  plus  ne  moins  que  s'il 
^ftoitl'vn des  Légats.   Quclc  Papcvouloitdcla  Reformation  ,  6c  en  auoit 
enuoyéquarentc  deux  Articles  bien  rigoureux  :  ôc  auoit  eferit,  que  ceux 
qui  auoycnt  efté  prefentéspar  les  Ambaffadcurs  de  l'Empereur  ,ôcde  France, 
fuffent  aufli  proposés ,  en  oftant  feulement  ceux  qui  toochoycntla  Cour  de 
Rome  ,  laquelle  Sa  Sainteté  vou loi t  reformer  de  pas  foy-mcfmes ,  pour 
^maintenir  l'authorité  du  Siège  Apoftolic.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine,16up- 
içonnait  que  Maronne  defiçaftdefedefcliarg-cx  fur  Luy.d'vxie  partie  du  far- 
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deau  ,  ou  de  le  meure  en  desfiance  auec  les  Efpaenols  ï  rebondît  :  Qat  le  fait  :  TT 
'de  la  charge  de  Légat  paflbitfcs  forces,  lesquelles  ne  s'cltendoycnt  pas  plui  1  5  6  3* 
'  auant  >  que  de  dire  (on  opinion  en  qualité  d'Archeucfque.  Qu'il  loùoit  gran- 
dément  le  zele  de  Sa  Sainteté  en  la  reformatioh  des  autres  Eglifès  :  ma  is 
qu'il  pou  rr  oit  bien  trouuer  bon  ,  s'il  luyplaifoit,  que  les  Euefques  aufli  pro- 
pofaflent  autant  d'Articles  pour  le  moins  ,  pour  les  Cardinaux  ,  8c  Cour  dé  ** 
Rome.  Que  de  vray  le  Siège  Apoftolic  cftoitdigrie  de  toute  reuerence  ,  8c 
rcfpeck iroaisqucdeccmanteauonncpouuoitcouurirlesabus;  Larefponfe 
de  ce  Cardinal  rit  refoudre  les  Légats  à  procéder  àuec  de  la  retenue ,  iniques 
à  tant  que  lesafraircsfuflentvn  peu  mieux  appriuoifecs  :  mais  cependant  fut 
Faite  forte  brigue  aucc  les  Prélats  Italiens ,  afin  que  le  Décret  de  décla- 
rer 1  a  Refidcncc  cftrc  de  droit  diuin ,  ne  fut  receu. 
Il  arriua  vn  accident,  oui  faillit  à  confondre  &  à  diuifér  les  partifâns  du  trtMttn* 
^Papc  entr'eux.  C'cft  qu  il  vinft  nouUele  à  Trente  ,  qu'au  prochain  quatre-  ne  Us  f>*r- 
(  temps  le  Pape  creeroitdes  Cardinaux  :8c  mefmelc  roolc  de  ceux  ,  qui  e-  Hfmaik 
itoyent pour  lors  à  Rome,  fut  enuoyé  à  Trente.  LesPreténdansiqui  eftoycnt  T*te 
en  grand  nombre  au  Concile ,  furent  fort  mal  contens  :  & ,  tomme  il  aduient 
aux  paffionnes ,  ils  ne  fe  contenoyent  point ,  qu'ils  ne  lafchafTent  toufiours 
quelque  mot  ,  qui  dcmonftroitvn  courage  tout  porté,  au  reflentimçnt;  Mai* 
particulièrement  furent  remarqués  Marc  Antoine  Colonne  ,  Àrcheuefquc 
de  Tarante  >  8c  AleXàndreSforce  ,Euefque  de  Parme  (  lefqucls  ,  pour  li 
pu  i  (Tan  ce  &  grandeur  de  leurs  mai  i  ons  à  la  Cour  de  Rome  >cftoycnt  plui 
auant  que  les  autres) ,  comme  ayarts  dit  qu'ils  s'enténdroyent  auec  le  Cardi- 
nal de  Lorraine.  Ce  que  le  Légat  Simonctte  croyant  i  il  en  donna  aduis  à  Ro^ 
me:  dont  tous  fe  tinrent  pou  r  offenses  ,  8c  en  parloycnt  àûec  Beaucoup  de 
reffentimentv  Les  mefeontentemens  durèrent  quelques  iddrs  :  mais  :  dc$ 

3u'on  vid  qu'il  ne  fefaifoit  point  de  promotion  de  Cardinaux  i  8t  tju  on  eut 
onné  quelque  fatisfaction  a  ces  Euefques  ,  le  tout  fut  appointé:, 
*—  Mais  après  ce  temps»  le  «Cardinal  de  Lorraine  fe  rallcntit  grandement  de  fa  uc^dînA 
^roideurjpaflec-.d'autànt  qu'en  France  on  s'eftoit  éfclaircy ,  par  la  remarque  itiméint 
^jles  choies, aduenuesibfqucs  alors  jau'iin'cftoitpoflîbled  obtenir  de  Trente  fertUfibe, 
chofe  quelconque  qui  fuftpour  le  biert  de  là  France  ;  8t  d'ailleurs  aulfi  le  €r  fnr^>iUi 
traité  dé  paixsaloiteftablifTant&àrTermifrànt ,  aucc  bcâiicoup1  de  facilite-, 
dont  il  y  auoit  efpcrancc  de  ramener  tous  à  l'obcyffance  entière  du  Roy.JaiÊ 
fant  là  les  autres  pénfecs  touchant  la  Religion  :  8c  peut  cftrc  àuffi ,  que  l'Em- 
pereur leur  auoit  communiqué  le  traité  dii  Cardinal  Moron:  aufquels  choi 
iess'adioignirent  les  bons  offices  ;  que  le  Pape  àuoit  fait  entiers  la  Roync; 
,-par  le  moyen  de  foh  Nonce.,  Aumoycndequoy  onàduifàén  France  de  ne 
At  porter  p"  lus  aucc  tant  d'ardeur  an  faitduConcilé;  àins^luftoftdc  gagner 
—le  Pape:  receuant  de  Trente  ce  qui  enviendroitde  bon  ,  8c  tafehant  d  era-i 
^fcefchcr  qu'il  n'en  àrriuaft  rien  de  preiudiciablc.  Sur  qupy  la  Roync  cfçriuit 
a  Rdmc,  offrant  ait  Pape  de  s^cmployer  pour  là  briéuc  ciofturc  du  Concile; 
8c  pour  brider  le  Cardinal  de  Lorraine  ,8c les  Prélats  François  ,  à  ce  qu'ils 
n'impugnant  l'authoritédu  Pape  j  8c  pour  faire  fortir  d'Aiiignott  »  8c  du  Con- 
tât ,  toutes  les  £fcis  Huguenotes.  EHé  cfçriuit  femblàblcmcnt  au  Cardinal 
tic  L  traîne  ,quc  la  paix  en  France  s 'acheminoit  fort  bien  ,  Se  que  pour  luy 
donner  la  dernière  main  8c  façon  ,  rieri  n'eftoit  plus  requis  ,  que  la  pre- 
fencedeluy  Cardinal  en  France  :  là  où  il  pourroit  faire  beaucoup  plus  de 
bien  ,  qu'à  Trente  ;  où  il  auoit  expérimenté  de  ne  pouuoir  rien  auancer. 
Et  pourtant ,  qu'il  procurâft  de  fe  dcfpefcher  poûr  retourner  au  plus  toft , 
&  qu'il  tafchàft  de  donner  contentement  au  Pape  ,  8c  d'acquérir  fa  bien- 
Ueillance  ,  fans  penfer  aux  chofçs  du  Concile  plu.?  auant  ,  que  iufques  où  à 
fa  confcicncc  ,  8c  fon  honneur  l'obligeroycnt.  Et  l'aueura  qu'il  auroit  la 
rrvefme  authorité  en  France ,  qu'il  y  auoit  eu  autres  féis  :  &  pourtant  qu'il  ac- 
célérait fon  retour; 

LesfufditcslcttrcsdclaRoynearriùerentàTrente  ,  &  à  Rome  ,  à  la  fin 
de  May  :8c  furent  fort  agréables  au  Pape  ,  &  luy  donnèrent  eff>crancc  de 
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j4  ,  qu'on  aliencroic  pour  cent  mil  efeus  de  reuenns  des  biens  d'Eglifc,  dont 
jburdit  vn  grand  trouble  entre  les  Preftres ,  quicrioyent  qu'on  leur  violoit 
*  leurs  priuUeges,&  immunités,  que  les  choies  facrees  ne  pouuoycnt  eftre 
alicneespourchofe  quelconque  ,fansrauthorité&  le  décret  du  Pape.  Pour 
appaifer  ces  bruits,  l'Ambafladeur  de  France  fit  inftanec  au  Pape  ,  qu'il  y 
preftaft  fonconfentemcnt:allcgantquc  le  Roy  eftoit  cfpuisé  par  les  ^guer- 
respaflees  , &qu 'il  faifoitdeflein de  mettre  vn  bon  ordre  à  fes  affaires,  pour 
pouuôir  s'employer  à  ce ,  qui  auoit  toufiours  efté  fon  but  après  la  concltifion 
de  la  paix  :  aûauoir  de  réunir  tout  Ton  Royaume  en  la  Religion  Carholique, 
pour  pouuoir  puis  après  forcer  quiconque  s'oppoferoit  à  luy  :  &  pour- 
tant, qu'il  auoit  pensé  d'impofer  vnc  fubuention  ,  dont  il  entendoit  tirer 
aufll  du  Clergé  fa  part  Se  portion  :  à  quoy  l'Eglife  eftoit  de  tant  plus  obli- 
gée , qu'il  s'agifloitdcsintcrefts  d'icellc,  plus  que  de  tous  autres.  Et ,  que 
tout  bien  aduisé ,  on  ne  trouuoit  expédient  plus  aisé  que  d'aliéner  partie  des 
reuenusEcclefiaftics:  dontilrequerortl'adueuîcconfentcmentdc  Sa  Sain- 
teté. MaislePapedifoitatt  contraire  ,  que  la  demande  eftoit  bien  colorée 
d'vnbcau  &i  fpecieux  prétexte  de  défendre  l'Eglife ,  mais  que  de  vray  elle 
e  tendoit  qu  à  la  ruiner  :  8c  que ,  pour  euiter  le  mal  >  le  plus  afleuré  eftoit, 


ne 


^.de  n'y  confentir  point.  Et ,  combien  qu'on  euft  pu  prefumer  que  les  Fran- 
çois viendroyent  à  l'exécution, mcfmes fans  fon  aducu  ,  il  cftimoit  ncant- 
^jnoins  qu'on  au roit  pas  demandé  la  permiflion  ,  fi  on  euft  trouué  acheteur 
^Jansicellc.'ôC  que  nul  n'oferoit  hazarder  fes  deniers,  de  peur  que ,  comme 
Jjes  chofes  du  monde  font  variables,  il  n'arriuàft  que  les  Ecclefiaftics  ren- 
^iraûcnt  enleursbiens,fans  rembourfer  les  acheteurs  de  leur  argent.  Et  pou  r- 
tant,  ayant  proposé  l'affaire  cnConfiftoire,de  l'aduis  des  Cardinaux  ,  il  fe 
refolut  de  n  y  confentir  point  :  mais  de  monftrer  aux  François  ,  par  diuerfes 
le  C&ditidl  desfaites  &  exeufes  i  qu  ils  ne  pouuoycnt  obtenir  de  luy  cete  demande.  Le 
de  t«rlivr^ar^ma^  de  Lorraine  ,  qui  portoit  haine  irréconciliable  aux  Huguenots  i 
<frp/njf«--non  tant  pour  eau  fe  de  Religion,  que  pour  la  faction  ,  aucc  laquelle  luy  Se 
flus  fe  rr^fa  maifonauoyent  toufiours  efté  enquerele ,  laquelle  aufli  il  s'afleuroit  bien 
fitidit:   ,  ne  pouuoir  iamais  eftre  compofee  j  eut  grand  regret  d'entendre  que  la  paix 
^'acheminoitbien.  Et,  pour  fon  retour  en  France  ,  il  fe  refolut  qu'il  faloic 
^bienpenfer  quand  &  comment  il  le  deuoit  entreprendre.  Bieniugca-il ,  qu'il 
>eftoitneceflaire  de  s'entendre  bien  auec  le  Pape,  Scia  Cour  de  Romc,&  les 
jniuiftres  d'Efpagnc,  plus  qu'il  n'auoit  fait  au  temospafle.  Et  rJourtant  ,  dés 
ce  iour-U  il  commença  à  lalcher  de  lafeuerité  qu  il  auoit  monftree  au  pour- 
chas  de  la  Reformations  à  rendre  plus  de  reuerenec  au  Pape  ,  &  à  tenir 
difpHtede  nlc»^curc  intelligence  aucc  les  Légats. 

fte/eA'ce     Le  Pape,  outre  la  demande  de  l'aliénation  fufdite  des  biens  d'Eglife  ,  eut 
entre l*     encor  vnc  autre  fafcherienon  moindre:  c'eft  ,  qu'il  fe  trouuoit  engagé  de 
¥r*iKe&  ^promette  faite  a  diucrfcs& réitérées  fois  à  l'Ambafladeur  de  France  de  luy 
FttfAgne  donner  faplaceàlafeftedcPcntecoftc  :  pour  l'exécution dfl^qucllc  il  ai- 
fyme  »  S***  fembla  quelques  Cardinaux,  pourtrouucr  quelque  expédient ,  pour  ne  mef- 
gnee  pttiei  contcntcr  l'Ambafladeur  d'Eipagne.  Deux  moyens  furent  proposés  :  l'vn, 
tdnpts:    ^cjuy  aflîgnerlicu  au  deflous  du  Diacre,  qui  eftoit  à  gauche:  l'autre  ,  de  le 
faire  feoir  fur  vn  efeabeau  au  bout  du  banc  des  Diacres.  Mais,  ne  l'vn  ne  l 'au- 
^rcn'oftoitles  difficultés  :  d'autant  qu'il  v  demeuroit  toufiours  matière  de 
^concurrence  à  porter  la  queue  traînante  de  Sa  Sainteté  ,  &  à  luy  prefenter 
Jlezu  aux  mains.quand  il  eclebroit  :  &  à  reccuoir  l'encens  ,&  la  paix.  La  diffi- 
culté de  la  queuc,&  de  l'eau ,  ne  preflbit  point  pour  lors,d'autant  que  le  Pape 
^,n'ofKcioit  point,&  l'Amlyfladeur  de  l'Empereur  eftoit  prefent.  Qu ant  à  l'en, 
^cens,  &  à  la  paix  ,on  trouua  ce  temperamét,de  les  donner  à  tous  ceux  du  cofté 
droit,mcfmes  à  l'Ambafladeur  de  Florcnce,quieftoit  le  dernier  :  &  de  pafler 
de  là  au  coftégauche.  Mais  l'Ambafladeur  de  France  ne  s'en  contenta  point: 
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.éditant  ,c]'iclc  Pape luy  auoit  promis  fa  place:  Se  que  ecluy  d'Efpagneou  nes'y  ~~~ 
trouueroitpoint  ,ouleroitau  dellbusdeluy  : fievouloit  qu  amii  fuft  fait ,  ou  l$  5* 
qu'autrement  il  partiroit.  L'AmbalTadcur  d'Efpagne  l'agréa  aullî  peu.  Dont 
^ie  tape  (g  refolut  de  luy  mander,  Qif  il  auoit  délibéré  de  donner  la  première 
^_pl.ice  à  l'Amballadeur  de  France.  Sur  quoy  celuy  d'Elpagnc  refpondit ,  Q^ie 
..iile  Papeeftoit  refolude  luy  faire  ce  tort  j  il  luy  vouloit  lire  vu  eferit.  Les 
.Cardinaux, qui  traitoyentauecluy,delapart  du  Pape  ,  luy  remontrèrent 
jjqu'il  n'eftoit  pas  bon  de  ce  faire  ,  que  tout  premier  Vcfcrit  n'euft  elle  veu 
jpar  Sa  Sainteté  :  atin  qu'au  defpourueu  ne  nafquift  quelque  iuconuenient. 
L'Amballadeur  rcftiuaà  ledeliurer:maisenfinil  acquiefça.  Le  Pape  ,  enlc 
lifant  ,  s'efmut  de  la  forme  des  paroles  impertinentes  ,  comme  il  dilbit. 
Apres  fut  introduit  cet Ambafladcur  cnla chambre  du  Papc,auec  quatre 
tefmoins.  Et  là  »  s'eftant  mis  de  genoux  T  il  lut  fa  protcltation  :  laquelle 
_contenoit  cnlubftance  ,  Que  le  Roy  d'Elpagnc  doit  aller  déliant  celuy  de 
jFrancc  ,  pou  r  l'ancieneté ,  puiflance,  8c  grandeu  r  d'EfpagneiS:  pou  r  le  grand 
nombre  d'autres  Roy  au  mes  qui  luy  font  fuiets:  pour  lelquels,  il  cft  le  plus 
grandie  le  plus  paillant  Monarque  du  monde  :  mais  principalement  ,d  au- 
tant qu'enleseihusacftcdefcndue  fie  confcruCe  la  foy  Catholique,8c  PEglifc 
Romaine.  Dont ,  li  Sa  Sainteté  vouloir  prononcer  ,ou  auoit  prononce  de  pa- 
role, ou  par  eferit  ;  en  faueur  de  France  ,  il  faifoit  vne  notoire  iniufticc. 
Et  partant , au  nom  du  Roy  ,fonMaiftre,il  s'oppofoit  à  toute  déclaration  de 
prefeance, ou  égalité,  en  faueur  de  France,  la  maintenant  nulle  &  inuali- 
dc,  comme  contraire  au  droit  euident  de  Sa  Maicfté  Catholique.  Et  que  Ci 
elle  auoit  cfté  faite  ,  elle  eftoit  nulle  ,  ayans  cfte  faîte  fans  conoiiîancc  de 
caufe  ,  Se  fans  appel  6c  citation  de  partie  ,  5c  que  Sa  Sainteté ,  en  ce  faifant, 
^ieroit  caule  de  grands  inconueniens  en  toute  la  ChrelVienté.  Le  Pape  ref- 
,-pond:t  ,  admettant  la  proteftation  entant  que  de  droit  fie  de  raifon  :  Se  s'ex- 
eufantdc  la  citation  obmile  :  parce  qu'il  ne  donnoit  rien  de  nouUeau  aux 
Françoi«!:maislcurconteruoit  lentement  le  lieu, auquel  il  les  auoit  touliours 
veus  après  les  Ambafladcurs  de  l'Empereur.  Ocrant  toutesfois  de  remettre 
la  caule  aii  Collège  des  Cardinaux,  ou  à  toute  la  Rote  :  fie  adiouftant ,  qu'il 
aymoit  le  Roy  ,  fie  luy  feroit  toufiours  tout  plaifir.  A  quoy  l'Ambaflà- 
deur  repartit ,  Qujr  *>a  Sainteté  s'eftoit  prince  de  la  liberté  de  faire  plai- 
sir au  Roy,  en  luy  railarttvn  tort  fi  notable.  Le  Pape  répliqua,  La  caufe  n'en 
^vient  point  de  nous, mais  dé  vous:  fie  les  bienfaits  que  le  Roy  a  receus  de 
_jious ,  ne  méritent  £as  les  termes  portes  en  la  protcftarion,quc  vous  nous  aucz 
—faite. 

EnccmefmctcmpsarriuaàTrcntclcPren\lentBirague  ,  lequel ,  comme  MI;,,èiJe 
il  a  cfte  dit  cy-deflus,  auoit  cfté  cnuoyé  par  le  Rov  de  France  au  Cmcile , fie  Bir*gme*à 
l'Empereur   11  fut  reccu  le  douzième  luin,  en  la  Congrégation  ,  en  laquelle  îtucile , 
n'entreuinrent  aucuns  Ambafladcursau  délions  des  François,  pour  ne  luy  ce-  "«  t<"rei 
dcr:a:tcndu  ,qu'és  lettres  du  Roy ,  il  n'eftoit  point  qualifié  Ambatladeur.  Il  11?» 
prelenta  fes lettres ,  en  date  du  quinzième  Auril ,  qui  portoyent  en  fub'ftance, 
Que  chacun fauoitaflez  les  troubles  ,  fie  guerres  ciuiles  ,  qui  auovcnt  efté 
excitées  en  fon  royaume  ,pour  caufe  de  Religion:  fie  comment  il  s'y  eftoit 
employé  ,  melmcs  auec  l'ayde  fie  fecours  d'autres  Princes  ,  fiePotentas, 
fes  amis  ,  pour  V  remédier  par  les  armes.  Mais  qu'il  auoit  plu  à  Dieu, 
félon  fes  iugemens  incomprchcnfiblcs  ,  de  ne  faire  naiftre  de  cetc  voye 
d'armes  autre  chofe  ,  que  meurtres  »  cruauèés  i  faccagemens  de  villes, 
ruines  d'Eglilcs  ,  perte  de  Princes, Scignciirs, fie  Çheuaiicrs,8c  autresca- 
-Jamités  fie  dcfolations.  Si  bien  qu'il  eftoit  avféà  reconoiftre  ,quc  le  rcrac- 
'ile  des  armes  n'eftoit  pas  ecluv  ,  qu'il  faloit  fuiure  pour  guérir  vne  ma- 
— ladie  d'efprits  :  lefquelsne  felaiu^ntveincrequeparraifonsfiepcrfuafions: 
ccquil'auoit  contraint  de  faire  vn  Edit  de  pacification  ,  comme  cela  eftoie 
contenu  en  fes  lettres  expédiées  fur  ce  fuict  :  non  ,afin  de  permettre  l!é- 
ftablilTementd'vncnouuele  Religion  en  fon  Royaume  :  mais  afin  que  ,  le$ 
armes  eftantmifesbas ,  il  puft  ,auccmoinsdccontradiclion,parucnir  àvnc 
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réunion  de  tous  fcs  fuiets  en  vne  fainte  ôc  Catholique  Religion.  Lequel  benc . 
1  5  8  3«  ficeilattendoitdclàmifcricordcde  Dieu  ,  moyenant  vne  bonne  ôeferieufe 
Reformation,  laquelle  il  le  promettoit  de  ce  faint  Concile,  Et  ,  d'autant 
qu'il  auoit  beaucoup  de  choies  à  leur  reprefenter  ,  ôt  à  requérir  d'eux  ,  il 
s'eftoit  refolu  de  leur  enuoyer  Maiftre  René  Birague  ,  qui  leur  feroit  en- 
tendre le  tout  de  viuc  voix:  &  pourtant,  qu'il  lesprioit  de  le  reccuoir  ôc  ef- 
couter  benignemenr. 
fuiuiei  dt      Apres  la  lecture  de  ceslettres ,  ce  Prcfidcnt  parla ,  expofant  fort  par  le  mc- 
fsbfMn'Mt  nu  les  difeordes,  les  guerres,  8c  les  calamités  delaFrance:ôclanccclfitc  ,  à 
xttfwrmt  le  Roy  ,Ôc  fon  Royaume ,  eftovent  réduits:  laprifondu  Conncftablc, 

"    :  ôc  la  mort  du  Duc  de  Guife ,  qui  le  rendoyent  fans  bras.  Il  s'eftendit  bien  au 
longàiuftificrletraitédepaix, comme  fait  par  pure ?c (impie neceflité  :de- 
montrant  que  le  party  Catholic  y  auoit  plus  d  auantage  que  le  contraire. 
Que  l'intention  du  Roy ,  6:  de  fonConfcil ,  n'eftoit  pas  de  laifler  introduire 
ou  eftablir  vne  nouuele  Religion  :  ains ,  au  contraire  ,  de  fairc,quc  les  armes, 
&  les  defobey  (Tances  ,eftans  celTees,les  defuoyés  fuffent  ramenés  à  l'obcyf- 
fance  de  l'Ëglile  ,  aucc  moins  de  contradiction  ,  &  par  les  voyes  gardées 
par  l'es  Anccftres  :  ôc  que  tous  fuflent  reunis  en  vne  meime  fainte  Catholique 
Religion:  fâchant  fort  bien ,  que  deux  exercices  dmers  de  Religion  ne  peu- 
uent  longuement  lublîfter  ne  continuer  en  vn  Royaume.  Et  dit  en  fui  te,  que 
leRoyelperoitdeveniràcefaintbut,parvncfingulicregracede  Dieu  ,  ôc 
moyennant  le  Concile:  qui  cftoit  le  remède, lequel  auoit  elle  de  tout  temps 
pratiqué  par  les  anciens  contre  femblablcs  maux  ,qu'eftoyent  ceux  qui  à 
prêtent,  affligeoyent  la  Chreftientc,  Et  pria  les  Pères  d'ayder  à  la  bonne 
intention  du  Roy  par  vne  ferieufe  Reformation ,  8C  réduction  des  moeurs  à 
l'intégrité  8c  pureté  de  l'Eglife  anciene  :  ÔC  en  compofant  les  différends  da 
la  Religion.  Etpromit,que  le  Roy  feroit  toufiours  bon  Catholic ,  ÔC  affe- 
ctionne à  l'Ëglile  Romaine  ,  luiuant  l'exemple  de  fes  Anccftres.  Et, pour 
conclulîon,dit.,Quelc  Roy  fefioitenla  prud'hommie  ôc  prudence  des  Pè- 
res ,  qu'ils  compatiroyent  aux  maux  de  la  France  ,  ÔC  s'employeroyenc 
pour  y  apporter  les  vrays  remèdes.  Ce  Prcfidcnt  auoit  commilnort  de  re- 
quérir que  le  Concile  fait  transféré  en  lieu  ,  où  les  Protertans  culîent  li- 
bre accès  :  d'autant  que  ,  nonobftant  la  feureté  baillée  par  le  Pape  ,  ô£ 
par  le  Concile  ,  ils  auoyent  le  lieu  pour  fufpcct  :  ôclc  voaloyent  en  vn  au- 
tre ,  auquel  l'Empereur  les  pull  afleurcr.  Mais  il  ne  toucha  point  cet 
Article,  confeîllé  à  cela  par  le  Cardinal  de  Lorraine,  ÔC  les  Ambaflàdcurs  du, 
Roy  ,  lefqucls  ne  trouuercnt  pas  qu'il  fuft  à  propos  d'en  faire  mention: 
ôc  mefmes  tenoyent ,  que  du  depuis  il  auoit  cfte  reuoquc  :  attendu  les 
lettres  eferites  au  Pape  ,  ôc  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  dont  il  a  efté  faU 
Ur.îUmft  mention. 

*  Bh*guf     On  auoit  défia,  par  aduis  commun  des  Légats  ,  donné  ordre  ,  que  le  Pro- 
yldtjftrtt.  moteur  ,  au  nom  du  Concile,  refpondit  à  Birague  ,  par  vne  condoléance 
des  malheurs  ôc  aduerfités  du  Royaume  de  France  :  ôc  par  vne  exhorta- 
tion au  Roy  ,  qu'ayant  efté  porte  par  la  nccelîîté  à  faire  la  paix,  ôc  accor- 
der quelque  chofe  aux  Huguenots ,  afin  de  reftablir  entièrement  la  Reli- 
gion ,  dés  qu'il  auroit  mis  le  Royaume  en  paix ,  il  luv  pluft  de  s'employer  fans 
delay  à  obtenir  ce  but  tant  excellent.   Ccte  refponfc  ainfi  conccuc  ,  fut, 
aprcsla  Méfie,  auant  qu'entrer  en  Congrégation,  monftrec  au  Cardinal  de 
^Xorrainc:  lequel  refpondit,  Qujl  ne  trouuoit  pas  bon  ,  que  le  Concile  ap- 
^prouualt,  le  fait  du  Roy  :  duquel  il  luyfembloit  qu'ils  auoyent  fuiet  pour- 
tant ,  qu'il  valoit  mieux  prendre  temps  à  refpondre  ,  comme  c'eft  la  cou- 
ftume  es  affaires  d'importance.  Ils  changèrent  donc  d'auis ,  Ôc  ordonnèrent 
que  la  refponfe  feroit  faite  à  Birague  en  ce  fens  ,  Que  ,  d'autant  que  les 
chofes,  parluy  expofees,ôc  représentées,  eftovent  de  très-grand  poids  ,  ôc 
auoyent  nefoin  de  beaucoup  de  confideration  ,  le  Concile  prendroit  temp» 
^conuenablc  pour  refpondrc.Cct  acte  du  Cardinal  dcLorrainc  dcfplut  grade- 
^jnent  aux  Ambafladeurs deFranccxar  illcur  fcxnbloit  que  files  LcgatsVcuf- 
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^cnt  cftédifposcs  à  approuuer  les  actions  du  Roy ,  il  les  y  deuottincjtef,  voire  ^ 
^contraindre  de  tout  ion  pouuoir:  en  lieu  que  »  tout  au  contraire ,  eux  ayans,  '  *" 
comme  de  droit  fie  raifon  ,iugé,qu' vne  louange  &  recommandation  du  fait 
eftoit  conucnable  ,  illesenauoit  difluades.  Toutesfois  ,  en  ayant,  conful té 
^jrntr  eux, ilsreiolurent qu'il  n'eftoit  pas  bon  eferire  en  France  ,  pour  plu~ 
fieurs  efgards:  mais  que  Lanfac  ,  qui  y  dcuoit  retourner  bien  tt>ft,pourroit 
en  faire  le  rapport  neccfTairc.  .  mnhletn 

—  Le  mois  précèdent  eftoit  arriué  en  Bawerevn  grand  tumulte  >&  foufleue-  B*»iere 

el'vfagedu" 
itprelcher. 

j.  *  ■  ■  promie  en  m  .  -  - 

dedans  le  mois  de  Iuinla  refolution  n'eftoit  prife  à  Trente ,  bu  par  le  Pape ,  de  1 
leur  donner  contentement ,  luy  mefmcsleur  permetto"rtrvn&:  l'autre.  Cela 
ayant  efté entendu  au  Concile  ,  les  Légats  defpefcberent  en  diligence  Ni- 
colas Ormanct,  pour  exhorter  ce  Prince  à  ne  venir  à  vue  telle  permiflionj 
liiypromettantqueleConrilenedefaudroitpointàfon  befoui  Le  Duc  luy  j 
xcipondit ,  Que ,  pour  monftrcr  fon obcyflànce  8c  deuotion  enuers  le  S.  Siège, 
il  feroit  toutdeuoir  d'entretenir  fes  peuples  le  plus  qu'il  £croitpaflîble:attcii- 
dantScefpcrant,quclcConcilefcporteroitàrefoudrecc  qu'il  voyoit  eftrc 
neceflaire,  nonobftant  la  détermination  faite  auparauant.  és  Congre? 

.  Or ,  les  Congrégations  continuans ,  pour  traiter  les  matières  du  Concile, 
^_TEucfqucdcNiluies,en  vned'icelles  ,  parlant  fur  les  Articles  des  abus  aui'r*','^'i 
Sacrement  de  l'Ordre,  vint  à  traiter  des  Annates:  6c  dit ,  Qujl  «enioit  paf 

3uede  vray  toutes  les  Eglifcsne  durent  contribuer  au  Pape , pour  le  fouftien 
e  la  Gmr  de  Rome:  mais  qu'il  ne  pouuoit  approuucr  ce  payement  par  voyc 
d' Annates  :  tant  pour  la  manière ,  que  pour  la  quantité  :  car ,  quant  à  la  quan- 
tité, il  fuffiroitbieiiqu'onluypayaft  la  vintiéme  :  en  lieu  qufc  par  l'Annate 


^faloitque] 

--Eglifcs,  il  feroit  bien  auifi  raifonnablc  qu'elles  receuflent  quelque  vtilité  8c 
commodité  d'icelle  au  réciproque  :  en  lieu  que  prcfque  tous  les  abus  de 
Chreftienténaiûcnticaufe  de  fes  officiers:  ôc  qu'il  feroit  expédient  que  le  des  iriini* 
fconcile  aduertift  Sa  Sainteté  ,  qu'elle  y  poiirueuft.  Il  particularifa  les  or»  ttm  d» 
dinations  des  Pr.eftres,quifcfontàRomc,  efqucllcs  il  dit  qu'on  ne  gardoit  preftm  q*t 
neCanons,  ne  Décrets  :  6c  qu'il  feroit  neceflaire  de  faire  vn  Décret  ,que,  cas  fi  /•*'  *  . 
aducnantquclcsprcftresoniorfésàRome  ,  ncfuûenttrouucs  capables  ,  il  l""'» 
fuft  aupouuoir  des  Euefques  de  les  fufpcndre ,  nonobftant  ladite  ordination: 
&quclcsfufpendiisn^puffent  j  par  voye d'appel,  ou  d'autre relief ,  empef- 
cher  le  iugemcntdu  Prélat.  Ledernier  ,  qui  parla  en  ecte  mefme  Congré- 
gation, fut  l'Eucfquc  d'Ofinô.i  en  la  Marche  d'Ancone  ,  lequel  *dit ,  Que 
comme  on  auoit  rccueilly  les  abus  fur  le  Sacrement  de  l'Ordre  5  dcmefmcs 
au Hi  feroit-il  bon  de  traiter  des  pénitences ,  qui  font  eniointes,  &  me i  mes  aufll 
desindulgences  tout  enfemblémcnt  :  attendu  que  toutes  trois  ces  matières  - 
font  connexes,  8c  fetienent  par  la  main  i'vnc  8:  l'autre,  destuef* 
.  En  vne  autre  Congrégation l'Euefquc  de  Guadix  ,  Efyagnol  ,  fit  vnlong 
^_difcours  :6c,  entre  autres  chofes,  fit  vne  manicred'inueftiuc  contré  l'ordi-  »"r'n 
_^nation  des  Euefques  titulaires  :  fur  l'occafiori  d'vrt  Artiçlé  des  abus  ,  qui 
eftoit  le  quatrième  entre  ceux,  qui  auoyent  eftéproposésflcquel  portoit,quc, 
^pour  remédier  aux  grands  fcandalcs ,  qui  natflent  continuel ement  à  raifon  de 
^jeete  forte  d'Eucfques ,  il  n'en  fuft  plus  crée  aucun ,  fans  vrgeme  neceflïté:  8c 
qu'en  tel  cas  ,  auant  qu'ils  fiifient  ordonnés  ,  le  Pape  leur  pourûeuft  d'en- 
tretien conuenablc  à  la  dignité  Epifcopale.  Mais  cet  Eucicroe  dit  ,Qaji 
ladignité  Epifcopale  eftoit  annexéd'auoirvn certain  lieu,  fiediocefe, com- 
bine chofccûentiele  :  &  que ,  Euefque ,  &Eglife,  eftoyent  termes  relatifs, 
^Comrae  mary  8c  femme ,  dont  l 'vn  ne  peut  eftre  fans  l'autre  :  6c  pourtant  qu'il 
y  auoic  contradi&ion  »  à  dire  qu'il  y  pouuoit  cfchoir  caufe  légitime  de  faire 
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 7"    Eucfqucstitutaircs  :  8c  maintint  que  leur  ordination  n'eftoit  autre  chofe, 

1  *    3*  qu  vneinuenùondelaCourdeRome  -.ôivfa  mcfmcs  de  ces  termes  Latins, 
que  ce  n,efto»cntque,/ïç'»«tf*  /nw»<*»:8c  qu'on  n'en  voyoit  aucune  trace  en 
.l'Antiquité:  8CQ£efivn  Euefque  iadis  eftoit  démis,  ou  renonçoit,ils'enten- 
/doit  n'eftre  plus  Eucfquc;ainu<iue  n'cft  plus  mary  celuy  qui  a  perdu  fa  féme. 
JEtpartantauiu  ,  que  les  plus  anciens  Canooiftes  éfcriuent  ,que  les  ordina- 
^tions,  faites  par  ceux  qui  ont  renoncé  leurs  Euefchés  ,  font  nulles  8c  inua- 
lides.  Que  les  Simonies  ,  8c  les  fordides  pratiques ,  qui  ruinent  a  l'occafion 
'         de  ce  te  forte  d'Euefques ,  &  1  es  autres  depra- tarions  de  ladifeipline ,  ne  font 
"  rien  au  prisde  ce  notable  abus  de  donner  le  nom  d'Euefques ,  a  ceux  qui  ne 

le  font  point  i  &  d'aUcrcr  l'inftitution de  Chrift  ,  ôc  des  Apoftrcs. 
Simon  Negri ,  Geneuois ,  Euefque  de  Serrezane ,  en  Tofcane  ,  en  opinant 
fontour  ,  entra  en  la  mefme  matière  Je  dit ,  Qu^enl'Euefque  il  faut  con- 
fiderer  l'Ordre,  &  laîurifdi&ion.  Que,  quant  à  l'Ordre  >  il  n'a  autre  chofe, 
(inon,  qu'il  eft  miniftre des Sacrcmcns  de  la  Confirmation,  8c  de  l'Ordre* 
&  ,  par  ordonnance  Ecccfiaftique  ,arauthoritédeplufieursconfecrations, 
SC  benedidions,  Qui  font  défendues  aux  (impies  Preftres.  Mais  que,  quanti 
la  Iurifdiétfon  ,  ilaauthorité  au  «nmernementde  l'Eglifc.  Or  les  Eucfques 
titulaires  n'ont  que  la  puiflance  de  l'Ordre ,  8c  non  celle  de  la  lurifdiction  :  5c 
pourtant  il  n'eft  pas  neceflaire ,  qu'il  avent  Eglife.  Et ,  fi  ancienement  nul  E- 
^juefque  n'eftoit  confacré ,  fans  qu'on  luy  donnaft  Eglife ,  cela  aduenoit,d'au« 
tant  que ,  non  pas  meCmes  les  Diacres ,  8c  (impies  Preftres ,  n'eftoyem  ordon- 
nes faut  titre.  Mais  que  depuis,  ayant  eftéreconu  ,  que  c'eftoîtàl'accroif- 
fcment  du  feruicede  Dieu  ,8C  de  la  grandeur  de  l'Eglifc  ,  qu'il  y  euft  des 
Preftres  fans  titre,  le  mefme  deuoit  eftre  tiré  en  confequence  pour  les  E- 
uefques.  Et  partant,  que  pour  pouruoir  aux  abus  ,  il  eftoit  bien  conuenable 
de  ne  les  point  ordonner  fans  leur  donner  moyen  de  viure,afin  qu'ils  ne  fuf- 
fent  contraints  de  fe  porter  à  chofes  indignes.  Mais  qu  'au  demeurant  il  eftoit 
nec&Taired'en  creer,pour  fuppleer  au  défaut  des  Eucfques  impotens,  ou  qui 
ont  caufe  légitime  d'ameuter  leurs  Eglifes:oumefmesau(Ii  des  grands  Pré- 
lats, occupes  en  plus  grands  affaires.  Et  pourtant ,  que  :  quant  à  luy  ,il  ap- 
prouuoitl  Article,  en  La  manière  qu'il  eftoit  couché. 
des  di/ptn-    L'Eucfquc  de  Lugo ,  en  Gallice ,  dif courut  des  difpenfes  :  difant ,  Qu)il 
ftn         auoit  plufieurs matières .lcfquclles il  1  croit  fort  expédient  pour  le  feruicc 
de  Di  eu ,8c  bénéfice  de  l'Eglilcquc  le  Concile  parDecret  declaraft  indifpen- 
fables.  Ce  qu'il  ne  difoit  point,  afin  que  le  Concile  donnaft  loy  à  Sa  Sainteté  x 
mais  feulement , d'autant  que  ce  font  chofes  qui  ne  fouffrent  point  difpenfes 
de  Papes  :  8c  quand  ores  en  tout  vn  fieclc ,  en  quelque  cas trcfrare.il  pourrait 
arriuer  quelque  caufe  raifonnable  pourendifpenfer  ,fi  eft-ce  ,que  non  pas 
mefraes  en  tel  cas  la  difpenfe  ne  ferait  iufte  :  d  autant  qu'il  eft  conuenable , 
qu'vncpcrfonnepriuecloufifrc quelque  foule, lors  quil  y  va  du  grand  bé- 
néfice public  :  8c  met  mes  encor  és  chofes ,  efquellespeuuent  arriuer  cas  fre- 
quens  meritans  difpenfe ,  il  vaut  beaucoup  mieux  en  eftre  chiche  que  libé- 
ral ,pourofter les occaûons d'obtenir  requeftes:  8c grâces fubreptices  ,qui 
tournent  au  prciudice  des  ames. 
dt  I*  rtf"      En  ce  temps  cefla  de  foy-mefmes  vne  des  difficultés  fufmentionnees ,  à  l'ef- 
pnft irr*>gardde  AngeMalTarel ,  Euefque  de  Telefe  ,  en  l'Abruzze  ,  Secrétaire  du 
drtiBirâ-  Concile,  duquel  la  fidélité  «liant  fort  fufpecîe  ,  diuerfes  inftauces  auoycnt 
gmey-ticbee  cftéfaites,  queies AdesfulTcnt  recueillis  par  deux  :  car, ne  pouuant plus 
~  fupporter  lesdouleurs  du  calcul ,  qui  le  trauailloyent,  il  fe  refolut  de  fe  faire 


.  tailler  près  fon  départ,  fa  charge  fut  baillée  à  l'rluefque  de  Campagne,  au 
.  JKovau me  de  N.iplcs  :  8C  la  première  action  qu'il  fit ,  fut  en  la  Congrégation 
du  iepûéme  iour  de  Iuin,par  la  leâure  de  la  refponfcque  les  Légats  auoycnt 
formée  pour  la  rendre  au  Prcfident  Birague.  Icclle  eftoit  longue,  8c  fut  pro- 
pofee  au  defpourueu ,  8c  fans  eftre  aydee  de  bouche  par  aucuns  des  Légats  :  8c 
d'ailleurs  aufli  eftoit  aflez  ambiguë,  8c  couchée  en  termes  qui  fepouuojent 
également  tirer  en  louange  ,  8c  en  blafme  de  l'accord  fait  par  le  Roy 
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auec  les  Huguenots  :  donc  il  aduint  qu'elle  ne  fac  entendue  de  tous  en  vu 
^iixcfracfens,  Scies  opinions  des  Prélats  eh  furent  fort  différences.  Lé  Cardi- 
nal de  Lorraine  parla  le  premier  TuriceUc  fort  au  long,  i ans  te  déclarer,  ii 
^cllc  lu  y  agreoit,  ou  non.  Mais  après  qu'il  eut  icheué  de  parler ,  le  Ca¥&ihar- 
de  Vvarmie  ,pouiTéparMoron,lc  priadedirehectement  ce  qu'il  en  (entoit? 
Jtlorsil  refpondit,  Qu'ellencluy  plàifoit  point:  dont  Moroii  fut  grande- 
ment orFenfc  :  d'autant  qu'il  là  1  uy  au  oit  fait  Voir  au£arauanc,&  il  àuëtt  mon* 
(ire  d'en  cflre  content.  Le  Cardinal  Madruce  ,  qu  i  fuiuitapres ,  s 'on 1  remit 
auxP  cres.  Des  autres,  les  vnslapprouueremv  les  autres  <faremÇ 'qu'ils  ne 
la  trouuoyencpas  bonne.  Les  Prélats  François  fe  plaignirent  ique  cete  réfr 
ponfefuft  différée  8c  debatue ,  contre  la  couftume  gardée  au  Concile  en 
fcmblabl  es  oc  canons.  L'Euefqued'Ofle ,  Ambafladcur  pmw  le  Duc  de  Sa- 
uoye,  quand  fe  vint  à  fontourde  parler,  dit ,  Qtyl  faloic  rerrtcccre  l'affairé 
abiblument  aux  Légats ,  &  aux  deux  Cardinaux  :  Quand  tous  cirent  opine , 
rArchcuefqucdeLancianfcleua,  &  dit,  Que»  quoy  qu'il  euft  autrement 
conclu  etiopinant , neantmoins  après  auoir  ouï  ledit  Ambafladeitr ,  il  s'è'ftoit : 
rangé  à  fonaduis.  Dont  i  voix  prefque  commune  de  tous  le  mefme  fut 
aprouué.  •  -t}iMtii 

L'onzième  de  luiu,  fut  faîte  vneçonfuleaticm  des  Légats,  des  Cardinaux  i.cWâwl 
&  de  vingt  Prélats ,  pour  c rouuer  moyen  de  déterminer  la  Docirinedc  Un*  <fe  Lnrtiné 
(ticutiondes  Euefquesv  Sur  quoy  le  Cardinal  de  Lorraine  opinant,  toucha  cri*  fAt; 
l'opinion  des  François,  que  le  Concile  eft  par  deflus  le  Pape  :  al  le^antiqù'aiû-  c*'*'/f 
fi  auoiteftédefinypar  lcsConcilcs  de  Confiance,  ÔcdeBaflc.Ec.pourcon-  *'0rrt*"i 
clufion,  dit,  qu'il  ne  requeroit  tias  que  le  Concile  en  fift  vn  autre  telle  de- 


^prciudicier  à  cete  opinion.  Quand  ce  vint  à  1*  Archeuefqi 
{on  aduis,  il  s'eftendit  en  beaucoup  de  paroles  à  redarguer  le  Cardi- 
nal: rcleuant,&  réfutant  tout  ce  qu'il  auoic  dit  en  faneur  de  lafupérlbrité 
du  Concile  :  Stàdîoufta  ces  mots,qu  il  y  en  auoicqui  tenoyertt  cetc  opinion  de 

^Az  fu  periorite  duCioncile  pour  auflî  vraye  que,K«^»»»  c*rof*£h»m  efl-.  mais  que 
pour  luy>  il  ne  fauoit  comment  ils  en  pouuoyenc  èftréacercêricsen  leurs 

^jcôfcicrtces:  defignantt  aifiblement  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  duquel  lebrnit 

^communeftoit,  qu'il  auoit  vséde  cete  comparaifpn.  Et  de  là  venant  à  pary 
lcrderinfticuciondesEucfques ,  il  fignifia qu'il  n'y  auroit  aucun  différend 
cncetemacicrcfansroccaUon  qu'en  auoit  donné  la  mimite  propofee  bar 
leCardinal  de  Lorraine.  Le  Cardinal  là  deflîis  rcfpondit,  Q^e,  Qtiarid  il 
eftoitarriué  à  Trente,  il  auoit  ia  trouuéces  difficultés  fufertees  :  qu  il  aiidit 
drefte  la  minute,  dont  on  narloit,  en  ayant  ëfté  requis,  én  intention  de  ùor- 


:  luy  n'auoit  pu  remporter  :  le  remerciant  au  relie,  que, 
.xomme  mai  ftre ,  il  aduertit  U  ou  il  failloit.  Et ,  quant  à  la  cjueftion  de  la  fu*- 
_^>eriorîtédu Concile pirdeffusie Pape, il  dit ,  Qu>ftant  né  en  France,  au 
^xcte  opinion  eft  commune,  il  ne  pouuoit,  rte  luy,  ne  les  autres  Français",  la 
ouitter  ,6c  qu'il  rie  crovoit  pas ,  que  pour  la  tenir ,  ils  duuent  cftre  contraints 
^_  a  faire  vne  abiuràtiort Canonique.  L'Archeuefque  répliqua ,  qu'il  réjjrerioit 
cete  minute ,  parce  qu'elle  eftoit  defeaueufe*,»  que  les  difficultés,  cftoicric 
neesdecela:raai?  quaudémcnrant,cencftoitpaslàle  lieu  de  luy  refpon- 
dre:&qu'ilfaifoitpeu  d'eftat  des  injures  qui  luy  eiïoycnt  faites:  mais  bien 
fe pl aignoit d'au cdns, qui  faifoyent  profeffion  d  acculer  les  a&iorts  éts  Lé- 
gats, enquoyilsne  monftroyenc.  point  de  bonne  intention.  Le  Càrdinal  Ce 
tut ,  fans  monftrer  en  apparence d'eftre  offensé.  Le  Conte  de  Lune  >  àà 
fon  propre inftinâ, ou  à  la  fotlicicacîon  des  François,  cerifùra  l 'Archeuéfque, J 
_jlifaut ,  Quefile  fahvenoit  aux  oreilles  de  Sa  Maieité  Catholique ,  il  luy 
-defplairoù.  Et  vh  Prélat  François,  foit  par  commimon  dtù  Cardinal ,  foie 
^oncanément,  aduertit  le  Cardinal  Moiron,  que  cet  Archeuéfque  pafloit 
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bien  fortlesbornes:  qu'autresfois  défia  il  auoicvsé  de  mauuais  termes  con- 
1 5  6^  Çre  icÇardinal de l#t raine, lors  qu'il  s'agiffoit  de  la  Refidencc.  Et  que  le 
Car&ual  eftoit  bien  informé  ,  qu'en  la  maifon  dudit  Afcheucfque  il  eftoit 


rj>li 

Confultation:  d'autant  que  le  Cardinal  de  Lorraine  s'en  offenferoit.   Mais  le 
<y  htc  h  Cardinal  Moron  refpondit  tout  précisément ,  Qu/il  auoit  commandement  de 
legtt  Mf*  Rome  d'appeiercet  Archeuetque  à  teutes  les  confultations:  &  qu'il  Faloit  en 
r»">        faire  eftime ,  d'autant  qu'il  auoit  cnuirôn  quarante  voix  qui  le  fuiuoyent. 
Cclaçftant  rapporté  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  l'irrita  grandement  contre 
Moron  :  ioinc  a  cela,  que  peu  de  iours  auparavant,  les  Légats  &  les  Cardinaux 
confultans  entr'eux ,  fur  la  refponfe  qu  il  faloit  donner  a  Biraguc  ,  laquelle 
leur  auoit  efté  remife  à  concerter ,  Moron  reprocha  au  Cardinal  , qu'il  auoit 
trouue  bonne  la  première  refponfe  ,qui  auoit  efté  formée  >  &  neantmoins 
puis  après  auoir  dit  le  contraire  en  Congrégation  générale.  Le  Cardinal 
de  Lorraine  tournoit  par  fon  efprit,  comment  il  pou rroitfe  reflentir  du  peu 
d'eftime  qu'il  voyoit  qu'on failoit  de  luyrfur  tout ,  eftant  âuffi  aduerty  de 
Rome,  que  lePapeletaxoit  d'eftre  fcandaleux  ,ôc  de  délirer  l'vnion  des 
Catholi  es  au  ce  les  Proteftans.  Neantmoins  puis  après  ,iettant  les  yeux  fur 
i  •       fes  propres  intérêts, qui  luy  commandoyent  de  tafeher  à  fc  réunir  aucc 
J        Rome  ,Sinon  à  fc  feparer  d'auantage  j  la  raifon  de  l'vtilitc  gagna  par  deflus 
fum      îe  defpit  :  au  moyen  dequoy  il  perflfta  en  la  refolution  d'auancer  la  clofturé 

du  Concile  ,&  de  donner  contentement  au  Pape. 
tiràgteré    Le  PrefidentBirague,  ayant  attendu  la  refponfe  ,  autant  de  temps  qu'il 
iugea  éftrc  de  1  a  bieufeance,  le  treizième  Iuin  partit  de  Trente,  pour  aller 


fnfc  iruk ,  pour  negotier  l'autre  chef  de  fes  initxu&ions  aucc  l'Èmpercur: 
qui  eftoit  de  fe  conioïr  aucc  luy , pou rl 'élection  du  Roy  des  Romains  :  &de 
l'informer  des  câufes  qui  auoyent  mu  leRoy  à  faire  paix  auec  lesHugucnots, 
&  de  luy  rcfpondrc  fur  lareftitutiondcMets,&  des  autres  Villes  Impéria- 
les. Son  inftruclion  portoit  aufli,  de  traiter  aucc  l'Empereur,  que  coniointe- 
ment  auec  le  Roy  d  Elpagne,  ils  filTent  tous  enfemble  inftance  que  le  Con- 
cile fuft  transféré  en  Allemagne:  après  auoir  conferédu  fait  auec  lcCardinal 
de  Lorraine  ,  pour  apprendre  de  luy  les  moyens  les  plus  propres  pour  ce  trai- 
té >  ou  pour  s'endeportertout  à  fait ,  comme  on  auoit  fait  à  Trente.  Mais  le 
Cardinal , pour  les  mefmescaufes,  conclut,  qu 'il  cxpofaft  ce  point  à  l'Em- 
pereu r ,  comme  chofe pluftoM  à defirer  qu'à  efpcrer ,  ny  à  effayer. 
Le  Conte  de  Lune  auoit  en  fon  inftrucYion  Yn  article  exprès  de  faire  inftan- 
m        *  <îuclc Secret, qui  donnoitaux  feulsLegatsle  pouuoir  de  propofer  au 
^T^,*_,Concile,fuftrc«ioqué,  Etapresfonarriuce»ence  mefme  temps  il  luy  fur- 
eénidepr»  uintvne  autre  lettre  du  Roy,  par  laquelle  il  l'aduertifloit  ,qitil  auoit  efté 
/  fn  jttdi   rcccrchédelaRoynedeFranccdcmoyenerque  le  Concile  fuft  transfère 
MfMfi     en  Allemagneafinqu'ilfuftenlieulibre:8c  qu'il  auoit  refpondu  ,  que  cela 
ne  luy  fembloit  point  nccelTairc:  attendu  qu'il  y  auoit  bien  moyen  de  faire 
qu'il  fuft  enpleine  liberté , demeurant  à  Trente*  Et  pourtant ,  il  luy  com- 
mandoitde  s'employer  à  ce, qu'il  y  euft  toute-liberté,  commençant  par  la 
reuoeation  du  Décret  fufdit  :  veu  que  ,iccluy  fubfiftant ,  il  ne  pouuoit  en  au- 
cune façon  cftrc  appelé  libre.  Ccte  recharge  fut  caufe  que  l'Ambafladeur 
iugea ,  qu'il  ne  faloit  pi  us  différer ,  &  expola  fa  commiflion  aux  Légats ,  fui- 
uant  laquelle  il  fit  forte  inftance,  que  ceteclaufe  fuft  oftee  ,ou  bien  expli- 
quée t  difant ,  que  cela  eftoit  conuenable,  d'autant  que  les  Allemans  auoyent 
refufé  de  venir  au  Concile  pou  rcetccaufe-1  à  entre  autres  :  8c  pource  auflî, 
que  l'Empereur  mgeoit  que  cela  eftoit  neceflaire  ,  pour  les  induire  àrece- 
uoir  le  Concile.  Les  Légats  refpondirent  ,  Que  ce  Décret  eftoit  pafie  du 
commun  contentement  de  tous  les  Percs ,  mais  que  pour  cela  ils  ne  laifle- 
royent  pas  d'y  faire  confjdcration,  pour  refoudre  ce  qui  feroit  de  la  raifon: 
&  pour  cela'dcmandoycnj  d'auoir  fon  nom  par  eferit.  L'Ambaffadeur  la 
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lctirdonna3&cuxrenuoycrcncau  Pape  :  quoy  que  le  Cardinal  Moron  re-  jTTT 
monftraftqucc'cftoit  chofe  fuperflue  ,  &  qu'il  faloit  porter  la  refponfe  à  ' 
,-longsiours,  fans  donner  autre  ralcherie  à  Sa  Sainteté.  Es  negotiations  des 
grinces ,  fur  tout  en  celles ,  qui  ne  touchent  point  le  fubft  antiefde  leur  cftat; 
J\  aduientfouuent ,  que  > changeant  d'opinfon  par  le  changement  des  eue- 
_jicrr.cns,les  offi  ces  qu'ils  ont  faits  au  ant  le  changement,  produifent  des  ef- 
fets contraires  à  leurs  nouueles  volontés.  Comme  il  aduint  en  ce  fait, que  les 
offices  faits  par  la  Royaeauec  le  Roy  d'Efpagne,  auant  quelle  eùft  rcfolti 
de  donner  plein  contentement  au  Pape  fur  le  fait  du  Concile  ,  produifirenc 
l'effet  de  la  lettre  du  Roy  d'Efpagne.  Etppurtant,  leCardinal  Moron,  qui 
en  dcfcouurit  le  fonds,  n  en fift  point  tant  d'eftat ,  comme  autres. 

EnlaCongrcgationduquin2iémeIuin:le  Cardinal  Moron  propofa  ,quc  ^'ffue/ùr 
leiourprenxpourlatcnuedcla  Seflion  ,  fuft  alïigné  au  quinzième  Iuillct 
L'EuelquedeSegouic,auecquelquepetitnombre  d'autres,  dit  ,QVil  ne  Ses-f'"" 
voyoit  point  comment  on puft ,  en  fi  peu  de  temps  ,  refoudre  les  difficultés;  * 
qu'on  auoit  entre  mains ,  dclaHierarchie,  del  Ordre  ,derinftitutiundes 
Euefques  ,  de  la  Supériorité  du  Pape  ,  &  de  la  Refidence.  Et  qu'il  valoit 
mieux ,  auant  toutes  chofes ,  décider  lcsdifficultés  :  après  quov  on  pourroic 
afligner  vn  brief  terme  pour  le  iour  de  laSeflionsquc  non  pas  de  le  conftituer; 
pour  l'allonger  puis  après  honreufement.  Mais,  d'autant  que  le  nombre  des 
contredifans  ne  fut  pas  grand ,  lapropofîtion  fut  arreftee  quafi  fans  difficulté. 
__Et  le  iour  fuiuànt ,  Laincz ,  General  des  ïefuite.* ,  en  opinant  à  fon  tour  ,  fe  &M/c*m 
^porta  à  rcfpondre  à  toutes  les  chofes,  qiiuauoyent  ede  dites  par  les  autres;  Je  luttât* 
^jion  affez  conformes  à  la  Doctrine  de  la  Cour  de  Rome  :  &  ce ,  d'vne  ardeur  '»  f**r m 
JtL  véhémence  aufli  grande,  que  s'il  fcfuftagy  de  fon  propre  falut..  Il  fedi-^l"*'* 
.Jata  grandement  en  lamatiere  des  difpenfesYsc  dit, que  contre  raifoh  il  a- 
uoit  eftcdit,qu'iln'yapointd'autrepuiffance  de  difpcnfcr,  queinterpreta- 
^xiuc  ,&declaratiuc.  Car, àcécontcl'authorité  d'vn  bon  Docteur  feroie 
^|>lus  grande  ,  que  celle  d'vn  grand  Prélat.  Et  que  de  dire ,  que  le  Pape ,  par  fa 
difpenfcnepeutdefobligerceluy  qui  eft  obligé  entiers  Dieu  ,  neft  autre 
chofe , qu'apprendre  aux  hommes  à  préférer  leu  r  propre  confcicncc  à  l'au- 
1  horitc  de  l'EglifciSc  quepuis  que  la  confciencc  peut  errcri&  le  plus  fouuenc 
erred  e  fait, de fe  remettre  à  icclle  ,  neft  àutre  chofe  ,  que  plonger  tout 
^Chre  ftien  en  vnabyfmc  de  dangers.  Qujon  ne  pouuoit  ia  mer  ,  que  Chrift 
{n'ayt  rauthoritededifpenferdetoutcsloix,ncquclc  Pape  ne  fdit  Vicaire 
idcChrift,  lefquelles  deux  chofes  pofees  \  il  faut  aduoucr,  que  le  Pape  à  la 


Îiue  chacun  doit  prendre  garde  ,  que 
es  priuileges:  ce  qui  n  eft  autre  choie  que  nier  l'au- 
^thorité  que  Chrift  luy  a  donnée.  Upaiïaàuflià  parler  de  la  Rcformatiort  de 
lia  Cour  de  Rome  :  Se  dit ,  Que  ecluy  ,  qui  eft  par  deflus  toutes  les  Eglifes  par- 
ticulières, eft  bien  àuflî  par  deflusplufteursd'iccllcs,a{fcrablccS  en  vn.  Et  que, 
s'il  appartient  à  la  Cour  de  Rome  de  reformer  chacune  des  Eglifes  i  qui  ont 
leurs  Euefques  au  Concile ,  &  nulles  d'icclles  ne  peut  reformer  celles  de  Ro- 
me ,att 
deferui 


quence  ,que  le  Concile  n  a  point; 
çne-là.  Que pluficurs.parloycnt,&:attribuoyentlcsabusdeschofcs lefquel- 
les eftans  bien  examinées,  &  fondées  iufques  au  fonds  ,  fetrouueroyent  ne- 
ceflaircs,ou  bien  certes  vtiles.  Qu'aucuns  pretendoyent  de  réduire  l'Eglife 
Romnincàl'eftatdutcmpsdesApoftres,oudclaprimitiue  Eglifc  :  mais  ces 
gens-là  ne  fauoVcnt  pas diftinguer  les  temps  ,  pou  r  voir  ce  qui  conuenoit  à 
ceux-là ,  ce  qui  cônuient  à  pf  efent  à  ceux-cy.  Qujl  eftoit  tout  euident  ,  que 
par  laprouidence  Se  bonté  de  Dieu ,  TËglife  eftoit  deuenue  riche  :&quil  n'y 


uoit  rien  de  plus  impertinant  ,quc  de  dire,  que  Dieu  ay  t  donné  les  richeffes, 
:  n'en  ayt  pas  permis  l'vfagc.  Et  touchant  lçs  Armâtes ,  il  dit ,  Qujil  eft 
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— jT-   .de  droit  diuin,  que  les  difmcs,6c les  premiers  foyent  payées  par  les  peuples 
au  Clergé:  comme  elles  l'cltoycnt  par  lcbeuple  Hcbrieu  aux  Lcuites:  & 
lemblablementque  la  difmcde  la  cHfraefoit  payée  par  le  ClcrgéauPape, 
comme  elle*  l'eftoit  anciennement  par  lesLcuitesou  fouuerain  Sacrificateur, 
que  les  reuenus  Ecclefiaftiques  eltoycntles  difrecsi  6c  les  Annateslcs  dif- 
mesdesdifmcs,  Ce  dff cou  rsdefagrea  à  plufieurs,  ôc  particulièrement  aux 
François.  Ety  eut  des  Prélats*  qui  en  remarquèrent  6c  recueillirent  diuers 
points,  aucc  intention  d'en  parler  à  leur  tour ,  fi  1  occafion  feprefentoit. 
tjftnft  les      Les  Efpagnols,  &  les  François  crurent ,  que  Laincz  euft  ainh  parlé  par  com- 
[rjtnftù,    mandement  exprès ,  ou  ,  du  moins  du  contentement  des  Légats  :  6c  allegoycc 
pour  preuuc,  les  grandes  faucurs,  qui  lu  y  eftoyent  faites  par  eux  à  toutes 
^pecafions  :  &  fpccialement  >par  ce ,  qu'en  lieu  que  les  autres  Généraux  d'or- 
^dre,  difansleursaduis,  auoyentaccouftuméde  fc  tenir  debout,  6ccn  leur 
^propre  lieu }  Laincz  eftoit  toufiours  appelle  au  milieu ,  &  le  faiioit-on  feoir  : 
^      êc  que  plufieurs  foisauoit  efte  tenue  Congrégation  pour  luy  feul ,  pour  luy 
donner  loifirdedifeourir  à  fonplaifir  ,6cnonobftant  que  nul  ne  fuît  iamais 
arriuéàlamoitiédefaprolixité,  il  ne  laiffoit  pas  d'eftre  loue:  en  lieu  que 
ceux,  contre  lcfqucls  il  parloit,  ne  furent  iamais  fibriefs,  qu'ils  ne  fuflent 
repris  de  longucu  r .  Mais  iceluy ,  ayant  appris  l'offenfe ,  que  les  François  pre- 
tendoyent  auoirreccuëdeluy  ,cnuoya  Torres,  fie  Cauillon,  fes  Compag- 
nons, à  s'en  exeufer  entiers  le  Cardinal  de  Lorraine}  5c  à  luy  dire,  que  les 
redargutionsn'auoycntpointeftéadrcfléesà  SaScigncuric  Illuftriflime ,  ny 
a  aucun  des  Prélats  François  :mais  bieri  contre  les  Théologiens  de  la  Sor- 
bonne ,  les  opinions defquels  eftoyent  peu  conformes  à  la  doctrine  de  l'Egli- 
qui  U  an-   fè.  Ce  qui  eftant  rapporté  au  Cardinal ,  en  vnc  Congrégation  des  François 
jwtnten  v  tenucenfa  maifon,  1  exeufe  fut  reccuc  des  Prélats  aucc  du  mefeontente- 
nt  c»»çr-   nicntj  &  par  aucund'eux  fut  mefmes  tenue  pour  pétulante,  6c  par  qucl- 
Hmt'trtét  clucs  au*res  p»ur  pure  mocquerietmais  ce  peu  de  Théologiens ,  qui  eftoit  dc- 
iturn*tisnx  meure  à  Trente  ,  apresle  départ  fufdit  des  autres, laprirent  bien  plus  aigre- 
ment,cn  forte  que  Hiigonismcfmc ,  qui  eftoit  vendu  ,  6c pcnfionnairc  ,  la  iu- 
çcoit  intolérable.  U  fcmblaau  Docteur  Iean  de  Verdun,  de  l'Ordre  de  Saint 
moift ,  d'auoir  cfté  nommément  taxe ,  6c  d'eftre  obligé  à  répliquer  :  ce  qu'il 
pria  le  Cardinal  luy  vouloir  permettre,  6c  luy  en  donner  occafion:promcttant 
Jàc  parler  raodeftement  ,6c  de  monftrer  que  la  Doctrine  de  la  Sorbonne  eftoie 
^.Orthodoxe  ,  £c  que  cdle  du  Icfuite  eftoit  nouuclc  6c  inouïe  :  &  que  iamais 
^"auoit  efté  entendu  en  l'Eglife ,  que  la  clef  d'authorité  euft  efte  baillée  par 
,jChrift,fans  la  clef  de  feience  :  que  le  Saint  Efprit  ,  qui  auoit  efté  donné 
pour  la  conduite  de  l'Eglife,  eftoit, par  la  Sainte  Efcriture,  appelé  Efprit 
de  vérité  :  6c  que  fon  opération  és  conducteurs  d'icelle  ,  6c  és  miniftres  de 
Chrift,  eftoit  de  les  guider  6c  conduire  en  toute  vérité.  Que  Chrift  a  com- 
muniqué à  fes  minières  fon  authorité  ,  pource  que  tout  enfemblémcnt  il 
leur  a  departy  lalumîere  de  la  Doctrine.  Que  Saint  Paul  à  Timothee ,  difant 
d'auoir  eftéconftituc  Apoftre,  fe  déclare  (oy-mefmes ,  en  adiouftant  ,  Do- 
cteur des  Gentils  en  foyôc  vérité.  Qu/en  deux  endroits,  preferiuant  les  con- 
ditionsôcqualitésdel'Eucfque,  ildir,qu'il  fautqu'il  foit  propre  à  enfeigner. 
Que  fi  on  regarde  à  l'vfagc  de  l'Eglife  primitiue ,  on  trouuera ,  que  les  fidè- 
les recouroyent  aux  Eucfques  pour  les  difpenfes,8c  les  déclarations,  d'au- 
tant qu'àcetc  charge  eftoyent  promus  lesplus  versés  6c  inftruits  en  la  Do- 
ctrine Chreftiene  qui  fe  trouuallcnt.  Et  que  ,  fans  remonter  fi  haut  à  l'An- 
tiquité ,  les  Scholaftics ,  6cla  plus  part  des  Canoniftcs  ,  auoycnt  conftam- 
ment  ditôc déclare  ,  que  les  difpenfes  des  Prélats  eftoyent  valables ,  datte 
^non  errante  ,  6c  non  autrement.  Hugonis  auffi  s'offrit  de  difputer  fur  cetc 
aflertion.quele  Tribunal  du  Pape  cft  le  mcfme  que  celuy  de  Chrift ,  pour 
prouucrquc  c'eftvnepropofition impie ôcfcandaleufe  ,  qui  égale  l'homme 
mortel  aucc  l'immortel  ,  6c  le  iugement  corruptible  auec  celuy  de  Dieu: 
6c  que  cela  naiiïoit  d'ignorance  ,  pour  ne  reconoiftre  pas  que  le  Pape  cft 
cclcruiccur  commis  fur  la  famille  de  Chrift ,  non  pour  faire  la  char?e  de 
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Pcrc  de  famille,  mais  feulement  pour  diftribuer  à  chacun, non  a rbîtlire- 
mène,  mais  félon  l'ordonnance  du  Pere  de  famille,la  portion  âfiignce  à  cha-  •$•$• 
cnn.  QiTil  eltoit  rauy  d'esbahiflement ,  qu'oreilles  Chreftienncs  pu  fient 
fupporter,qu'ondift,  Quecoutcla  puiflance  deChrift  ait  eftecommuni- 
queeà  vncautre  perfonnev  Tous  difeoururent,  les  vns  cenfurans  l'vne» 
^Jcs  autresl'autre  partie  du  propos  du  lefuite.  Mais  le  Cardinal  leur  remon- 
tra, que  ce  ne  feroit  pas  peu  fait,  d'empefeher  qu'es  Décrets  publics  du 
JjConcile,on  n'ouurilt  la  porte  à  cette  Doctrine  :  Se  que  c'eftoit  là  le  but,  ftu- 
_quclil  falloitquetousvifalTent,&auquel  aufli  ils  paruiendroient  plus  aifé- 
^jnent,  paffant  leschofcsfous-filencet&par  ce  moyen  les  lai  font  choir  en 

 oubly:  en  lieu  qu'y  contredifant, ils  feroient  quelque  preiudice  à  la  vérité. 

Ils  acqu  icfcercn  t,  mais  non  tellement ,  qu'ils  n'en  tinllent  de  grands  propos 
es  compagnies  priuecs. 

Or  les  Légats  accommodèrent  les  deux  Chapitres  de  l'Indication  des 
Euefques  Se  de  la  Refidcnce,  par  des  termes  fi  généraux,  qu  ils  donhoient 
contentement  aux  deux  parties,  &  en  telle  forte,  qu'ils  agréèrent  aufli  au  %?fn^'  * 
Cardinal  de  Lorraine.  Maislcsayans  du  depuis  confu liez auec  les Theolo-  & 
gienspartifans  du  Pape  ôc  quelques  Prélats  Canoniftesj  iceux  v  formèrent  ^dence^ 
oppofition,  difans  qu'ils  foufïroientirttcrpretationpreiudiciable  à  l'autho-  ftrme^  (f 
ri  te  du  Siège  Apoltolic&aux  vs  &  coutumes  de  fa  Cour  de  Rome.  L'E-  contredits 
uefque  de  "Nicaltre,  lequel  à  diuerfes  fois  auoitdcbatu  de  cette  matière  es 
Congrégations,  en  faueur  de  Rome,  difoit  ouuertement,quc  par  cette  for- 
me de  parler, on inferoit» que  toute  la  Iurifdiction  des  Euefques  ne  pro- 
uient  du  Pape:mais  qu'vne  partie  d'icelledcriuc  immédiatement  deChrift: 
ce  qui  ne  fe  peut  tolérer  en  aujcunc  façon.  Le  mefmes  eltoit  fouftenu  par  les 
autres partifans  du  Pape.lcfqucls  donnoient  fens  finiftrei toute  parole,  qui 
toc  portait  à  déclarer  que  les  Euefques  ont  toute  1  car  Iurifdiction  du  Pape. 
Cequi  futcaufe,  que  les  Légats  enuoyerent  ces  Chapitres  ainfi  reformes 
au  Pape,  non  tant ,  afin  qu'ils  fufTent  examinez  à  Rome,  que  pour  ne  propo-  *  ^-~mt 
fer  matière  de  fi  grande  importance  au  defleu  du  Pape.  Mais  dez  que  les 
Cardinaux  commis  fur  ces  affaires  du  Concile  les  eurent  veus,&  examinez 
ils  ingèrent  que  cette  minute  eltoit  aflez  fuffifante  pour  faire  tous  les  Euef- 
ques égaux  aux  Pape,en  leur  propre  diocefe:  Scie  Pape  reprenoit  les  Légats  ^ 
de  ce  qu'ils  là  luy  auoient  enuoyée  :  veu  qu'il  feauoit  tresbien ,  que  la  plus 
grandepartic  au  Concile  eftoit  de  bons  Catholics.  &  deuotieux  à  l'Eglife 
Romaine.  Et  que  fe  fiant  de  ceux-  là,  il  eltoit  bien  contens,  que  les  propofi- 
-<ions, 8c  refolut ions  fulTent  délibérées  à  Trente, fans fon feu.  Mais  qu'il  ne 
>deuoit  pourtant  confentir  à  aucune  chofe  preiudiciablc ,  pour  ne  leur  don- 
ner mauuais  excmplc&n'eftrecaufe,  qu'eux  aufli  y  confentiflent ,  contre 
Acar  confeience. 

Le  Papecutcncemefme  tcmpsvne  négociation  affezfafcncufi^c'eu;  que 
le  Roy  des  Romains,  deuant  enuoycr  Ambafladeur  au  Pape,  pour  luy  figni- 
Aicx  (on  élection, ne  le  voulut  point  faire  comme  les  autres  ^Empereurs  &  difficulté' 
-Rois,  lefquels  auoient  promis  ficiuré  tout  ce  qui  auoit  pieu  au  Pape,  d'au-  fut  l'A*- 
^tant  que  lors  il  n'y  auoit  point  de  difficulté:mais  àprefent  Maximil  icn,ay  ant  V;  j  fjt  de  dt 
^cfgardàn'offenferpointlesPrinccs.&autrcsProteftans  d'Allcmagnc,vou-  Mdxim!- 
^Juc  que  tout  premier  il  fuft  déclaré  de  quelles  paroles  ildeuoit  vfer.  L'af-J*"^. 
—faire  citant  mis  en  confultation  entre  les  Cardinaux  ,  ils  délibérèrent , 
(qu'il  falioit  qu'il  demandait  la  confirmation  de  l'élection ,êc  iuraftobejf-  pi/( 
Jianccfuiuant  l'exemple  de  tous  les  autrcsEmpereurs.  Maisil  refpondità 
-cela,  Que  ceux-là  auoient  efléabufez,  5c  qu'il  ne  confentoit  Jamais  à  cho- 
I  fe  quelconque,  quidult  porter  preiudice  \  fes  luccelïcurs,  ainfi  qu'on  em- 
ployoitau  lien  les  actions  de  fes  predecefleurs:  5c  que  ces  termes  qu'onluy 

J>ropofoit,eltoicnt  pour  le  faire  déclarer  Vallal. Et  propofa que  fonAmbaf*  ;; 
adcurvfaltdc  ces  paroles,Q^c  laMaicftc  prclteroit  toute  reucrencc,deuo« 
tion  &  complaifance  à  fa  faincteté,&  au  Siège Apoltoltc  :  auec  promette» 
«on  feulement  de  conferuer,  nuis  mcfmCs  d'amplifier,  de  tout  fon  pouuoir 

Q.qqq  \ 
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 la  fain&e  foy  Câtholïquc.  Mais  il  ne  purent  s'accorder  :  dont  cette  negoti  a- 

1  S  ^  3-  tion  dura  toute  cette  année  :  &  à  la  fin  ils  crurent  à  Rome  d'y  auoir  trouuc 
^vnbon  tempérament, propofant  qu'il  iuraftobey  fiance,  non  comme  Em- 
pereur ,  mais  comme  Roy  de  Hongrie ,  8c  de  Bohême  :  d'autant  qu'ils  difoict 
qu'on  ne  pouuoit  defdirc,  que  le  Roy  Eftienne  n'euft  donné  ce  Royaume  au 
S.  Siège,  en  l'an  de  grâce  mil,  le  reconnouTant  d'iccluy ,  enfemble  le  titre 
^Roy  A  8c  k  faifant  Ion  Vaflal  :  8c  que  Vladiflaus,  Duc  de  Bohême,  n'euft  re- 
jeeu  du  Pape  Alexandre  deuxième  le  pouuoir  de  porter  la  Mitre,s'obligcanc 
^de  payer  tous  les  ans  cent  marcs  d'argent  à  la  Chambre  Apoftolique.  Mais 
ceschofesayaroeftéraifcscn  confultation  en  Allemagne,  on  trouua  qu'il 
n'y  en  auoit  point  d'autre  document,  que  l'affirmation  du  Pape  Grégoire 
feptiémcîdoncon  ne  fit  que  s'en  rire,  &  futrefpondu  au  Pape,  qu'on  defî- 
roit  auoir  des  exemples  plus  recents,8c  ccrtains;8c  des  titres  plus  légitimes. 
Il  alla  haut  8:  bas  beaucoup  de  meflages,  auec  diuerfes  propolïtions,refpen- 
*'    •     les  8c  répliques  :defqucllcs  pour  n'y  retourner  plus,  il  fera  bon  de  rappor- 
ter en  cet  endroit  l'ifluë,aui  fut,quc  vingt  mois  après  arriua  à  Rome  le  Coû- 
te de  Hclfenltein,  Ambauadeur  dudit  Roy  des  Romains,  auec  lequel  on  rc- 
nouuela  les  mefmcs  traitez  de  demander  la  Confirmation,  8c  dciurerl'o- 
beyflance.  Mais  iceluyrefporidit,  Qujl  auoit  par  eferit  ponduelement  la 
haranguequ'ildeuoitprononcer,  auec  charge  de  n'y  altérer  vnfcul  iota. 
Surquoy  le  Pape  tînt  Congrégation  generale,8cpropofa  l'affaire  aux  Cardi- 
naux :  lefqucls  après  vne  longue  conlultation,conclurent,quc  Combien  que 
la  confirmation  ne  fuft  point  requile,  ne  l'obcyflancc  promife  j  toutesfois, 
s<n  la  refponfc  à  T  AmbaÛadeur,il  feroit  dit,  Que  fa  Sainteté  con fermoir  l'é- 
lection uipleant  les  défauts,  de  fait,  ou  de  droit,  entreuenus  en  iccllc:  8c 
jqu'ilreceuoitrobcydTancedu  Roy  :  fans  dire,  fi  l' vne  eftoit  demandée  ,  8c 
A  autre  promife,  ou  non.  Etlcfaitallacnfortc.quc  cette  cérémonie  agréa 
^fortpeuau  Pape,  8c  encor  moins  au  Collège  des  Cardinaux. 

Or,  pour  recournerau  temps,donti'cfcrv,  le  Pape  cftoit  encor  charge  de 
lt?*pe  re*  pOUrUojr  aux  frequens  inftanecs  faites  par  les  Ambafladeurs  ,  refidens  au-  1 
D  tr  m rf<rfrcs ^c  luy>&:ParlcContedeLunc,à  Trcntc;quele Décret, qui  donnoic 
iuU  âe  s*ou  c  ^  ^f  ofc  de  propofer  aux  feuls  Légats,  fuit  rcuoqu  c.  Et  eftant  tout  las  8c 
frtptfn  ^recreu  de cétennuy,  il  cfcriuit auxJLegats , qu'ils  propolaflciu  en  Congre- 
iriLr^isationdelefufpendre.  Mais  le  Cardinal  Moron  refpondic  aux  Ambafla- 
,  .  deursquiluy  en  firent  inftance,  félon  la  commiffion  du  Pape,QViln'y  con- 
Jj*  " '^lentiroit  iamais:8c  qu'auant  que  condelcendre  à  vne  femblablc  déclaration 
^,^r^ilprieroit  fa  Sainteté  de  le  rappeller.  Cette  refponie  rendue  fans  commu- 
nication auec  les  autres Legats,ioint d'autres chofes,  lesquelles  ce  Cardi-  { 
nal  auoit  refolucs  tout  feul,  mit  les  autres  en  ialoùfie,  comme  s'il  s'eflcuoit 
/par  trop  au  dcfliis  des  autres  :8c  leur  fembloit,  que  quoy  qu'il  euftvne  in- 
struction à  part ,  il  rte  deuoi  t  pas  pourtant  l'exécuter,  fans  lesen  aduertir  au 
^préalable  Scieur  communiquer  le  tout.au  moins  en  l'exécution*, 
rtfttitfe  i     En  la  Congrégation  duvingt-vniémelum,futluë  la  refponfc,  qu'il  fal-  • 
Bir*t*t    loic  rendre  au  PreudcntBirague ,  formée  par  les  Légats ,  8c  par  le  Cardi- 
lut      ^nal  de  Lorraine  :  laquelle  pana  fans  aucune  contradiction  :  8c  d'autant  qu'il 
^js'eftoit  pas prefent pour  laluy  intimer  de  bouche,  on  la  luy  cnuoya  après 
i>ar  eferit.  En  la  mefmc  fut  député  Adam  Fuman.pour  Secrétaire,  adioint 
T&têiU  a  l'Eucfquc  deTelcfc,lequclcontinuoittoufioursenfonindifpofitioa  Or- 
itinû  *  *cs  différends  fur  les  Articles  de  l'Inftitution  des  Euefques ,  8c de  l'authori- 
tédu  Pape,durans  ains  s'engregean<;  toufioursd'auantage:  «îctousvoyans 
HffaArn  qued'en  parler  en  Congrégation,  nefaifoit  qu'accroiftre  les  diffîculcez  : 
r«r  i'jrti-  les  Prélats  fc mirent  prelque  d'vn  commun  accord  à  en  traiter  particu- 
■.ItJfi'h.-  lieremcnt,&:à  propofer  des  expédients ,  pour  accommoder  en  quelque 
"a"*'!"  /"  ^aSon  'cs diff-Tcns : Quelques-vns, defireux d'afToupir les  controuerfes , 8c 
** t       défaire  quelque  progrezj  voyans  qu'il  n'y  auoit  aucune  vove  d'accord, 
1'*'*      con(éilloientquervne8crautrc  matière  fuft  entièrement  omife,  8c  quoy 
quccetaduisciumfuftreceu.ilnelaiflapas  d'auoir  delà  contradiction  au 
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commencement.  Les  Efpagnols  s'y  oppofoient ,  d'autant  qu'ils  voûtaient 
totalement,  qu'il  fuildit£carrefté,queiâIurifdic\ion  Epifcopalc  vient  de 
^■Chrift  :  furquoy  le  Cardinal  de  Lorraine  rcnuioit,Qjie  leur  vocation  &  l'al- 
^gnationmefrnedulicu,cftoit  immédiatement  de  Dieu.  Et  les  François, 
pource  qu'ils  voûtaient  qu'on  hït  vne  telle  déclaration  de  l'authorité  du  Pa- 
pe, qu'iceluy  ne  puft  contreueni  r  aux  Décrets  du  Concile.ny  en  difpenfcr. 
Autres  aufli  di  foient,  que  cet  expédient  de  les  omettre  ne  feruoit  qu'à  diffé- 
rer, lans  aucune  certitude  que  la  dilationpuft  eftre  vtilc.  Car  ,  lors  qu'on 
viendroitàlafin  du  Concile,  il  faudroit  de  neceffité  traiter  de  décider  tou- 
tes les  matières  examinées:  dont  les  difficultczferoient  plus  que  Jamais  rc- 
roi t'es  fus.  £t,casaduenantqueles  François  partirent  auant  la  decifion, 
comme  le  bruit  eiloit  qu'ils  cttoîcnt  délibérez  de  faire ,  il  y  auoit  danger  de 
Schifme  à  traiter  aucune  chofccontcntieufe  après  départ.  Iointquc  ceux, 
quinefauoient  pas  les  nouuelles  oenfeesau  Cardinal  de  Lorraine,  &  de 
l'Empereur,  fur  l'intelligence qu  ils  auoient  cnfemble,  eflimoient  que  fi  N 
les  François  ferctiroient,  l'Empereur  rappeleroit  fes  Ambafladcurs  :  au- 
quel cas,  il  y  auroit  peu  de  réputation  à  continuer  le  Concile:  &  mefmes 
leroitiugé  par  pluficurs,  que  de  déterminer  chofe  aucune,  feferoit  fan$\ 
authprité. 

Il  y  auoit  vne  autre  difficulté  en  l'Article  de  l'élection  des  Euefqucs-.c'eft, 
^ju'v'ne  grande  partie  des  Prélats  vouloientqu'ilfuft  dit,  Qu/onettoit  obli- 
gé d'eli re  les  plus  dignes  :  pour  preu  ue  de  quoy,  ils  allegoient  grand  nombre 
de  Canons,  fie  d'authoritez  des  tain&s  Docteurs.  Maisiespartîfansdu  Pape 
.s'y  oppofoient  :difans  que  c'eftoit  reftreindrel'authoritc  du  Pape.en  forte 
qcl'ilnepourroitiamais  gratifier  aucun:  &  que  l'vfagc  pratiqué  à  la  Couf 
de  Rome,  de  temps  immémorial,  portoit ,  qu'il  fuffifoit  d'élire  perfonnes 
^/lignes.  Les  Ambafladeu  rs  de  France  &  d'Elpagnc  y  repugnoient  auffi ,  di- 
^anj,  Qne  c'eftoit  par  trop  raccourcir  l'authorité  des  Rois  es  nominations» 
s'il  falloir  qu'ils  fuflcntobligezd'allcrcherchant  les  plus  dignes.  Plu  fîeurs- 
Prélats  fai foient  des  brigues ,  à  ce  que  cet  Article  ne  fuir,  point  reccu,  voire 
mefmes  fans  cette  claule.d*  élire  les  plu  s  dignes ,  S:  fpecialement  l'Ëuéfque 
de  Bretinore,  &  Lainez,  General  des  Iefuites ,  femans  quelque  annotations 
&  anima  il  lut  l'ion  «  faites  par  eux,alloient  montrant  que  de  ce  Décret  nai- 
ftroient  de  grands  inconueniens.  Car  iceluy  portoit,  qu'vne  Eglifc  Catlic- 
dralevenat  àvaquer  lèMetropolitain  eut  à  ecrireau Chapitre  le  n 6  de  celuy 
qui  deuoit  eftre  pnsmcu ,  &  qu'iceluy  fuft  puis  après  publié  par  les  chaires , 
en  chaque  Eglife  parochiale  de  la  ville,  en  iour  de  Dimanche:  &  mefmes  af- 
fiché aux  portes  de  l'Eglife:&  que  puis  après  le  Métropolitain  fe  tranfpor- 
taft  à  la  ville  vacante.  &  là  examinai!  tcfmoins  fur  les  qualite2  delaperfon- 
ne  :  &:  qu'après  que  toutes  fes  patentes,  ôc  atteftations ,  auroient  efté  lues 
en  prefencedu  Chapitre,  on  ouïft  auffi  chacun  qui  voudroit  obicclcr  quel- 
que choie  contre  fa  pcrfonne:&  que  de  tout  cela  fuft  fait  Acte,  lequel  fuft 
enuoyéau  Pape,  pour  eftre  leu  en  Confiftoire.  Ils  difeouroient,  que  cette 
ordonnance  feroit  caufe  de  fcditions.ôc  de  calomnies  :  fie  que  par  ce  moyen 
on  donnoit  vne  certaine  authorité  au  peuple,  par  laquelle  il  viurperoitre- 
leaiondcsEuefqucs,commciadisilla  foutait  auoir.  D'autres  cfraus  par 
ces  raifons,  faifoient  les  mefmes  oppofitions  à  l'Article»  touchant  ceux  qui 
doiuent  eftre  promus  aux  grands  ordres:  qui  portoit,  Qje  leurs  noms  euf- 
fent  à  eftre  publiés  au  peuple  par  trois  diuers  Dimanches,  &  mefmes  affi- 
chèzaux  portes  de  l'Eglife:  *  que  leurs  lettres  tcftimonialcseuflcntaeftre 
lignées  par  quatre  Prcftres,&  quatre  Lais  de  la  Paroîfle  :  aliegans,  qu'en  ce* 
affaires,  qui  font  purement  Ecclcfiaftics,  il  n'eftoità  propos  de  donner  au- 
cune authorité  aux  Lais.  En  ccsperplexitez,les  Légats  ne  (àttoienc  que  fai- 
re autre  chofe.finoniou  y  r  du  bénéfice  du  temps,£e  attendre  qu'il  fe  fift  quel- 
que ouucrturc  pour  venir  à  la  fin  du  Concile ,  à  quoy  on  ne  voyoit  encor 
point  de  iour. 

Il  fe  commença  vn  autre  -traite- >  touchant  la  Reformation  des  Cardi- 
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.         naux  :  car  le  Pape>entcndant  qu'on  en  parloit  par  toutes  les  Cours  des  Prin- 
15-63.  ccsi&qu'àTrenteles  Ambau\idcursdcFrance,Efpagne,$£  Portugal auoict 
,    .  concerté  delà  requérir  au  Concile  t  efcriuit  aux.  Légats,  leur  demandant 
Reformé  aauis:  oùilvaioitmicux  le  traiter,  à  Romcoui  Trente  :  &propofa  le  mef- 
thn  Jkt  me  en  Confiftoire>&  ordonna  quant  &  quant  vne  Congrégation  furccla:& 
Cardin,  particulierement,pour  trouuer  moyen  d'obuier,que  lés  Princes  ne  s'entre- 
miflent  au  Conclauc,en  l'élection  du  Pape  s  &  pour  procéder  auec  toute  cir- 
confpe&ion  en  arràire  défi  grande  conlequence,  il  cnuoyaâ  Trente  plu- 
fieurs  chefs  de  déformation,  tirez  des  Conciles  j  auec  charge  aux  Légats 
d'en  communiquer  auec  les  principaux  Prélats,  &  de  luy  en  eferire  leurad- 
uis.  Les  Cardinaux  de  Lorraine,  &  Madruce.rcfpondircnt ,  Qujls  ne  vou- 
loient  dire  leurs  aduis,  que  coin  premier  ils  ne  feuflent  la  penlcedu  Pape: 
après quoyencor  feroit-il  necefiaire d'y  penfer  bien  meuremenc.   Mais  le 
Ordinal  de  Lorraine,dit  en  Ion  particulier,  Qu'il  y  auoit  plufieurs  chofes, 
^qu'oneftimoit  dignes  de  correction,  lcfquellcs  toutesfois  il  nciugeoit  pas 
>(uiettesàrcprehenfion:&aufli,qu'il  y  en  auoit  d'autres  ,  lefqucllcs  pou» 
uoient  bien  eltre  blafmccs  en  partie,  mais  non  abfolument.  £t  vint  à  la  par- 
ticularité de  tenir  des  Euefchez,  dtfant,  Qu^il  n'y  auoit  point  d'inconuc- 
^nient.au'vn  Cardinal  Diacre  fuit  Euefque:& que  pour  cette  eau  fe,il  auoit 
^confeillé  au  Cardinal  de  Guife,fon  frere,dc  quitter  VA  rcheuelche  de  Sens. 
Mais  cette  matière  de  la  Reformation  des  Cardinaux,fut  bien  toit  mife  fous 
filence.  Car  tous  ceux  qui  eiroicnt  k  Trentc,enclinoient  pluftoA  qu'elje  fuil 
traitée  parle  Pape,  &  par  le  Collège  des  Cardinaux  :  d'ailleurs  auffi  ,  ceux 
quipretendoientau  Chat>eau,doutoient que  traitant  de  cela  au  Concile, 
il  ne nafquilt  plufieurs  deitourbiersà  leurs  defirs.  Ce  oui  futcaufe,que  fore 
aifement  on  le  déporta  d'en  parler.  Le  Pape  eut  au  AI  quelque  penféc  de 
/faire  vne  ordonnance,  que  les  Eucfquesne  puflcntauoir,ny  à  Rome,  ny  en 
/tout  l'Eftat  de  1'  Eglife,aucuns  officesde  gouuememcat  temporel.  Mais  il  fut 
^duerty  par  le  Cardinal  Simonete,&  pàra^tresjliens  Prélats,  que  cela  feroie 
^-au  grand  preiudicc  des  Ecclefiaftics  en  France,  Pologne  &  autres  Royau- 


iple  de  fa  Sainteté  :  &  que  lanoblefle  feculiere  fc  porteroità  pro- 
cu  rer  cela  mefmes  pour  fes  propres  interefts  :  dont  ils  pourraient  eftre  p  r  i- 
uez  de  ce  droit.  Et  pourtant  ils  luy  confeilloient,s'ilvouloit  mettre  fade- 
libération  en  cxccution,qu'il  le  fift  car  efFcts,&  fans  eferit  :  afin  de  ne  caufer 
^-vn  fi  grand  dommage  aux  Ecclefiaftics,  és  autres  Royaumes. 
Vtmptr.     Levingt-cinquiémcdu  mois  de  Iuin,  l'Empereur  le  partit  d'Infprucx: 
itfm     après  auoir  elle  acertenc  par  l'expérience  ,  foit  en  ce  mefme  temps,  foit 
W'i»y^rMci»  deux  mois  auparauant,  lorsque  le  Cardinal  Moron  fut  auec  luy,  que  fon 
sbémJtn-  voifinage  près  du  Concile,  non  feulementnc  produifoit  point  le  bon  effe» 
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cftoitàcraindrequclcsdifficultcz&desnances  ne  s 'accru  fient  en  aigreur, 
&  ne  multipliaflent  en  nombre:  d'ailleurs  ayant  autres  affaires,  cf quelles 
plus vtilcmcntillcpouuoit employer.  Et  auant  fon  départ,  ileferiuit  au 
Cardinal  de  Lorraine,  Qu/ayant  touché  au  doit  l'impoffibilité  défaire  au- 
^cune  chofe  de  bon  au  Concile,  il iugeoiteftre  du  deuoir  d'rn  Prince  Chré- 
tien &  prudent,  de  fe  contenter  pluftoft  de  fupporter  le  mal  prefent,  que 
^on  pa.s  d'en  eau  fer  vn  pire,  en  cflayant  d'y  remédier.  Et  bailla  charge  au 
Conte  de  Lune,  lequel  troiViours  auparauantl'eftoit  allé  trouuer  en  porte, 
^d'eferireau  Roy  Catholic,furlcfaitduDecret,quclesfeuls  Légats euflent 
,  lepouuoirdcpropofcr  au  Concile  :  l'exhortant,  en  fon  nom,  de  trouuer  bon 
qu'aucune  rcuoeation,  ne  déclaration  n'en  fuft  faite.  Et  que  fi  fa  Maieftc 
I  auoit  quelque  fcrupule,  quefans  iccllc,  le  Décret  ne  portaft  prciudice  aux 
Conciles  à  venir  ;  on  pou  rroit  faire  la  déclaration*  la  fin  de  ecttuy-cy,  fi 
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befoineftoît.  En  outre, ayant  eu  noUuelIesqit'à  Rome  &  1  trente, on  trai-   

toit  de  procéder  contre  la  Royne  d'Angleterre,il  cfcriuit  auPapc  &  auxLe-  * 5  É  y* 

Sats,  que  veu  qu'on  ne  pouuoit  recueillir  du  Concile  le  bon  fruit  qu'on  en 
cfiroit,  affauoir,d'vnir  cous  les  Catholics  a  reformer  l'Eglife  ,•  il  raloic  au 
moins  fc  garder  de  ne  donner  occafion  aux  hérétiques  rte  fc  ioindreplus 
^ftroitemententr'cux,  comme  il  fcmbloit  qu'on  lîft,  parlant  de  procéder 
^contre  la  Royne  d'Angleterre  :d  autant  que  de  là  fans  doute  naiftroit  vne 
✓ligue  générale  d'eux  tous  contre  les  Gatholiçs,laquelleproduiroit  de  grads 
inconueniens.  Cette  remonftranceeut  tant  de  vertu,  que  le  Pape  fît  cefler 
toutes  procédures  à  Rome,&reuoqua  la  commiûion  qu'il  en  âuoit  baillée 
aux  Légats  à  Trente.  AprcsquC  le  Patte  eut dcfgouftélcsEfpagnols^ayant 
donné  fc  premierlieu  à  leur  Ambafladeur  Vargas,lequel  parplufîeursiours 
l'auoît  continuellement  molefté,faifant  inftancc,quc  comme  on  auoit  trou-  Utàfi  àt* 
ué  moyen  que  le  Conte  de  Lune  Ambafladeur  de  ton  Roy  à  TVente.puft  af-  »e 
Mer  es  Congrégations  >  fa  Sainteté  aufïï  trouuaft  quelque  expédient  à  ce  ^^'V*" 
qu'ilpuftcntrcuenirenlaSemon.letempsdcla  tenue"  de  laquelle  appro-  * 
>choit.  LcPapeapresyauoirbienpenfé.&en  auoirconfultéâuccIesCfardi- 
^^jiaux»  fc  refolut  finalement,  qu'en  la Sefïïon  aufli  fuft  donné  au  Conte  de  Lu-  /f"  p,  j< 
^ne  vn  lieu  à  part  des  autres  Ambafladcurs  :  &  pour  obuier  à  la  compétence ,  <y  u s  Ef- 
tqu'il  pourroit  y  auoir  à  prefenter  l'encens ,  &  la  Paix, qu'on  cniplny aft  deux  p^ntU. 
jcnccnfoirs  :& que  les  François  &  les  Efpagnols ,  fuflent  encenfdz  tous  a  la 
à  la  fois  :  &  que  femblablement  deux  Paix  fuûent  prefcntéesàbaifer  aux  vns 
l&  aux  autres,  en  mefme  temps.  Et  efcriuirent  aux  Légats,  qu'ils  le  rident  - 
.ainfi:  leur  commandant  de  tenir  la  chofe  fort  fecrette,iufquesâu  temps  de 
Tcxccution  :  afin  qu'on  n'y  preparaft  auant  main  quelque  deftourbier; 

Le  Cardinal  Moron,  fumant  le  commandement  du  Pape,  tint  la  commi  f- 
fîon  fecrete ,  en  forte  que  les  François  ne  le  halcnerent  point.  Et  le  vingt- 
iicuncmeluin, iourde S. Pierre»  les  Cardinaux,  Ambafladcurs,  &  Pères < 
cftansaflemblez  en  la  Chapelle  du  Dome,©:  la  Mcfle  eftantia  commencée* 
^TEuefqucd'Ofte  officiant,  tout  au  dcfpourucu  fortit  du  Reueftiaire  vnë 
^chaire  de  veloux  violet,  laquelle  fut  mife  entre  le  dernier  Cardinal ,  &  le 
nremier  des  Patriarches:  &  prefquc  en  mefme  inftant  comparut  le  Conte  de 
^JLunc,  Ambafladeur  d'Efpagne, lequel  s'affit  fur  ladite  chaire:  dont  s'efmut 
vu  grand  murmure  entre  les  Pères ,  parlans  à  l'oreille  l'vn  à  l'autre.Le  Car- 
dinal de  Lorraine  feplaîgnit  aux  Légats  de  cet  acte  faità  defpourueu,&  à 
foninfeu.  Etles  Ambafladeurs  de  France  enuoyercnt  le  Maiftredcscere- 
monicsàfairclesmcfmes  doléances, mettans  en  confideration  l'indiuidii 
des  cérémonies  de  la  Paix,  &  de  l'encens.  Mais  les  Légats  leur  refpondi* 
rentjQn^onyremcdieroitpardeux encenfoirsôC  deux  Paix.  Dequoy  les 
François  ne  fe  voulu  ren  t  point  contenter  t  aîns  dirent  ouuertement,  QV1I9 
vouloient  eftre  conferuez ,  non  en  égalité,  mais  en  prefeanec  :  &  qu'ils  pro- 
tefteroient  de  toute  nouueauté,Sc  partiroient  du  Concile.  On  continua  en 
ces  allées  &  venuës,iufques  à  la  fin  dcrEuangile,  de  forte  que  pour  legrand 
bourdonnement  qui  fe  fît,  il  nefinpoflibleaouïr  l'Epiftre,  ne  l'Euangile. 
Mais ,  comme  le  Théologien  fut  monté  rti  chaire,  pour  faire  le  Sermon ,  les 
Légats  auec  lesCardinaux.les  Ambafladeurs  de  l'Empercur,&  du  Ferrier* 
l'vn  des  Ambafladeurs  de  F  rance ,  fe  retirèrent  au  Rcueftiaire ,  là  où  cette 
matière  fut  debatuc:&leScrrn&n  fwt  âcheué,  auant  que  chofe  aucUnefuft 
conclue.  Comme  on  chantoit  IcCreio  ,  à  lalboitié  d'iccluy,on  fit  faire  Glen- 
cc:  &  le  Cardinal  Madruccaucc  l'Euefque  des  Cinq  Egliles ,  &  l'Ambafla* 
deur  de  Polognc,fortirent  pour  parler  au  Conte  de  Lune ,  pour  lé  prier,  ad 
nom  des  Légats,  qu'il  fuft  contcnt,quc  pour  lors  ne  fuft  prefenté  n'encens 
ne  Paix  à  aucun:  afin  d'empefeher  l'inopiné  tumulte,  qui  pourroit  càufer 
quelque  grand  mal  :  luy  promettant  qu  à  toute  Autre  fienc  requefte  ils  exe- 
cuteroient  la  commîffion  de  fa  Saincteté,  touchant  les  deux  encenfoirs  ,  ôé 
lesdcuxParx  en  vn  mefme  temps:  Se  qu'alors  auec  meure  délibération ,  fié 
luy,&  eux ôwtousgourroîentàduîl'et  comment  iU  auroîent  à  fe  £oUite*rriflif 

Q^qq  »ij 
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 au  ec  prudence.  Enfin,  après  beaucoup  de  propos,  ils  retournèrent  dedans, 

.   aucc  la  refolution  du  Conte,  Qujlcftoit  content.  Cette  délibération  prife, 
/ilfortirenttousduReucftiairc&retournerenc  cnlcurs  places,  &  la  Méfie 
^fu  t  célébrée  fans  cnccns,&  fans  Paix  :  &  des  auffi  toft,  que  l'ite ,  MiQa  efi ,  eut 
cftéditjic  Conte  de  Lune,  lequel  és  Congrégations  auoit  accouftumé  de 
fortir  le  dernier  après  tous,  alors  partit  auant  la  Croix ,  fuiuy  d'vne  grande 

5>artie  des  Prélats  Efpagnolsôc  Italiens,  fuiets  du  Roy ,  Ion  Maiftre.  Apres 
or  tirent  les  Lcgats,lcs  AmbafTadeurs,&  les  autres  Prélats,  à  la  manière  ac- 
couftumée. 

Les  Légats  pour  fc  defeharger  de  ce  qu'on  leur  imputoit  d'auoir  procédé 
en  vne  affaire  de  fi  grande  importance,clandeftincmcnt,&  quaii  par  fraude» 
forent  neceffitez  de  publier  les  commiffions  expreflcs,qu'ils  auoict  reccucs 
de  Rome,  de  procéder  ainfi,  en  ce  temps,  en  cette  nianicrc.cn  ce  lieu,&  fans 
en  rien  communiquer.  Du  Fcrricr  diioit  publiquement ,  que,  n'euft  efté  le 
refpcct  au  feruice  de  Dieu,  il  auroit  fait  la  proteitation  dont  il  auoit  la  char- 
ge du  Roy,  fon  Maiftre  :  mais  qu'à  l'aucnir  il  la  1  croit ,  en  cas  que  les  céré- 
monies accouftumees  dcl'cnccns  &de  la  Paix  ne  fuffent  reftablics  ,  leur 
donnant  en  icclles  le  lieu  qui  leur  cftoitdcu.  LeCardinalde  Lorraine  cf- 
criuit  auffi  au  Pape  vne  lettre  aflez  viuc,  luy  représentant  le  tort  qu'on  trai- 
toit  de  faire  à  fon  Roy  :&fc  plaignant  modeftement ,  que  fa  Sain&ctc  luy 
euft  fait  dire,  qu'il  auoit  telle  confiance  en  luy,  qu'il  vouloit  que  tous  les  af- 
faires du  Concile  luy  fuflent  communiqués  :  dequoy  il  ne  voyoit  certes  au- 
cun effet  :  mais  que  toutesfois  il  ne  s'en  plaignoit  point  :  bien  fc  fcntoit-il 

Îjrcué ,  que  le  Pape  euft  ainfi  commandé  aux  Légats  de  luy  celer  iufques  k 
es  propres  affaires  ivoire  à  luy  qui  mieux  qu'auctin  autre  y  pouuoit  con- 
tribuer du  bien  :  adiouftant qu'il  n'en eftoi t  pas  arriué  tout  le  mal ,  qui  cuit 
bien  pu,  s'il  ne  s'y  fuft  entremis  :  &  déclarant ,  que  la  coulpc  de  tout  eftoit 
imputée  i  fa  Sainteté ,  laquelle  il  prioit  ne  vouloir  cftrc  authcur,&  eau  fe  de 
tant  de  maux.  Outre  cette  lettre,  il  luy  defpcfchacncor  Mufot,  pour  luy 
expoferplus  particulièrement  la  refolution  des  Ambafladcurs  de  France, 
&  le  danger  eminent  qu'il  y  auoit.  Le  Conte  de  Lune  fc  plaignoit  delà  dure- 
té des  François,Ôc  magnifioit  la  grand  patience  &  modeftie.dont  il  auoit  vfé: 
&  fit  inftanec  aux  Légats,  que  le  Dimanche  fuiuant  il  fuft  admis  à  place  &  és 
.^cérémonies  égales  auec  les  François ,  félon  la  commiffion  du  Pape.  Il  y  en 
^auoitbicnaufliquidifoicnt.queletout  eftoitvn  ftratageme  du  Pape,  pour 
^rompre  le  Concile.  Et  les  parti  fans  du  Pape,  qu'on  nommoit  les  bien  affe- 
XlionncZjdifoient,  Q»c  fi  tant  eftoit  qu'il  faluft  venir  a  la  difTolution  d'icc- 
/-luy,  i  1s  eu  fi  c  n  t  defiré,  que  cela  fuft  pluftoft  aduenu  fur  le  fuiet  de  la  contro- 
/■uerfe  fur  les  paroles  du  Concile  de  Florence,  Que  le  Pape  eft  le  Re&eurde 
/l'Eglifc  vniuerfcllc.car  ils  eftimoient  qu'il  auroit  efté  plus  aile  d'en  iulti  lier 
/fa  Sainclcté,&  d'en  reietter  toute  la  coulpc  fur  les  François. 

Le  lendemain  matin>qui  eftoit  le  dernier  de  lu  in, le  Conte  de  Lune  aflem,- 
bla  les  Prélats E(pagnols,&pluficursItaliens,&leur  dit, Que  le  iour  précè- 
dent, ileftoit  aile  a  la  chapelle,  non  pour  donner  aucune  occafionde  bruit» 
ou  de  deftourbierj  mais  pour  maintenir  le  droit  du  Roy,  fon  Maiftre:&  pour 
feferuir  de  la  commiffion  baillée  par  fa  Saindcté.  Maisquc  depuis  il  auoit 
entendu,  que  s'il  y  rctournoit  plus,  les  François  vouloientprotefter:  auquel 
acte  s'ils  vendent,  il  ne  pour  roit  manquer^k  leur  refpondre  conuenable- 
ment  à  la  manière  &  aux  termes,  dont  ils  vferoient  j  tant  pour  ce  qui  con- 
cernoit  fa  Sainteté,  que  pour  ce  qui  touchoitla  Maieftc  du  Roy,  fon  Mai- 
ftre. Ces  Prélats  refponaircnt,  Que,  fi  on  venoit  à  cela,  chacun  d'eux  feroie 
prcft&  appareillé  au  feruice  de  fa  Sainteté,  &  mefmes  ne  faudroient  point 
d'auoir  tout  l'efgard  conucnable  i  fa  Maiefté  Catholique,  entant  qu'a 
eux  appartenoit.  Le  Conte  les  pria  derechef  d'auoir  l'oeil  ouucrt  à  tout 
ce  qui  pourroit  arriuer  en  tel  cas:  difant,que  de  fa  part  auffi  il  y  vien- 
droi  t  prepa  r  :  fâchant  bien  que  les  François  ne  pouuoicnt  prendre  que  trois 
voyes ,  ou  contre  les  Legats,ou  contre  le  Roy,  qu  conspe  luy  AmbalTadeur  , 
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&  qu'il  y  prépareront  rcfponfc  cohuenable  à  chacune.  Les  Àmbaffàdéurs  — —*« 
des  autres  Princes  firent  tout  office  eriuers  les  Légats»  qu'ils trouuaflent 1  J  6  y, 
quelque  expédient ,  pour  empefcher  que  tel  defordre  n'auinft  plus.  Mais 
iîsrclpondircnt,  Qu'ils  ne  pou  noient  manquer  d'exécuter  le  commande- 
ment de  la  Sainteté,  lequel  cltoit  précis,  &  fans  referuc  ,&  qu'ils  auoient 
promisau Conte  de  Lune  dé  l'exécuter  à  toute  fienne requcftci  Surquoylc 
JCardinaldc  Lorraine  protcfta  aux  Légats, que  s'ils  1  entreprenoient ,  il 
imontcroit  en  chaire,  &monftrcroic  de  combien  grande  importance  eftoit 
.cet  affaire,  8c  la  grande  ruy ne  qu'il  apporteroit  à  toute  la  Chreftienté,  6c 
qu'aucc  le  Crucifix  en  main,  il  crieroit  Mifericorde  :  &  perfuaderoit  aux 
lPcres,6:au  pcupledefortirdc  l'E^ifc.pour  ne  voir  vn  fi  horrible  Schifme: 
I  &  crieroit,  Q^i  defire  le  falu t  de  l'Eglilc,  ait  âme  fuiurc ,  &  oVainfi  il  forti- 
yoh  de  rEglile.efperant  qu'il  feroit  iuiuy  d'vn chacun.  Les  Légats ,  cfmus 
•de  ces  propos,  délibérèrent  de  faire  office  auec  le  Conte, qu'il  trouvait  bon, 
Ique  le  Dimanche  fuiuant  ne  fe  tint  point  Chapelle,  ny  ne  fe  fift  proceffion,  à 
(raccouituniée.Et  donnèrent  promptementaduis  de  tout  au  Pape. 

On  ce  no  it  continue  les  ail  emblée  s  chez  les  AmbâfladcUrs  de  France  ,  & 
chez  cclu y  d'Efpagne  :  lequel  ores  donnoit  efperance  de  fe  vouloir  conten- 
ter, oresfaifoit  inftance , qu'on  allai! à l'EglifejpourexecuterlacommiQ- 
fion  du  Pape,  touchant  l'encens,  &  la  Paix.  Les  Ambafîadeors  de  France» 
d'autre  part,eftoient  refolus  de  faire  laproteftation,&dcfc  retirer:  ôc  di- 
foientouucrtcmcnt,  qu'ils  ne  protefteroient  point  contre  les  Légats,  qui 
n'eftoient  que  fimples  exécuteurs:  ne  contre  le  Roy  d'Efpagne,  ouïe  Gonte 
Ion  Ambafladeur,quipourfuiuoicnt  leur  caufe,  &  prétendons  :  ne  contre 
le  Siège  Apoftolic,  lequel  ils  cftoientdifpofez  d'honorer  toufiours,  fuiuant 
les  traces  de  leurs  Anceftres  :  mais  contre  la  perfonne  du  Pape,  comme  cc^ 
1  Liy ,  duquel  venoi  t  le  prciudicc,&  l'innouation  &  lequel  s'eftoit  rendu  par- 
tie en  cette  caufe,  &  donnoit  caufe  de  Schifme  :  &  pour  autres  rai  Ton  s  .■  auec 
appelau  Pape  futur,lcgitimcnteleu,&à  vn  vray  &  légitime  Concile:  mena- 
çant de  partir  ,& de  célébrer  vn  Concile  National.  Les  Prélats  François,& 
^autres  de  la  mefmc  nation,difoient  à  part  communément  à  chacun,  Que  les 
^-Ambaûadcurs  auoient  des  proteftationsà  faire  contre  la  perfonne  de  Pie, 
J>v  difant  Pape,  quoy  qu'il  ne  fuft  légitime , pour  caufe  d'eleclion  iriiialidé 
^&  nulle,  pour  vice  de  Simonie  :  defigtiantparticulierement  là  cedule,  que 
^ie  Cardinal  Caraffe  auoit  cuë  du  Duc  de  Florence,  portant  tJromcfle  d'vne 
certaine  fomme  de  deniers  pour  fauorifer  l'élection  du  Cardinal  de  Medi- 
cis,  depuis  Pape  Pie  :  laquelle  ledit  CârafFe  auoit  du  depuis  cnuoy  éc  au  Roy 
Trcs-Chrcftien,  prétendant,  qu'elle  ne  poUuoit  auoir  efté  faite,  lînon  du 
confentement  du  Pape  auantfon  aûomption:  outre  l'autre  cedtl le,  faite  au 
Cardinal  de  Naples,de  la  mâin  propre  du  Pape,  citant  Cardinal  en  Concla-  dont  là 


pas  prononcéemais  ne  laifla  pas  pourtant  d'eftreimpi..    .  - 
prefent  produite  par  les  François,  comme  fi  elle  auoit  efté  reeîtée.  Èt  n'eft  "f"^*' 
hors  de  noftre  propos  d'en  rapporter  en  cet  endroit  la  fubftance,  afin^ 
qu'on  voyc,noncc  que  lesFrançois  dirent, mais  ce  qu'ils  fentirçnt  tou- 
chant le  Concile. 

Il  dit  donc,  Que  ce  Cotte iletayant  cité  coniloqué  par  l'eiitremife  de 
François ,  &  Charles*  Rois  de  France  *  frère,  eux  AmbafTadeurs  du  Roy 
auoiertt  grand  defplaifir  de  voir  d'eftre  contraints,  où  à  partir  ,  ou  à  con* 
fentir  à  la  diminution  delà  dignité  du  Roy,  leur  Maiftrc;  Qu'il  eftoit  no- 
toire à  tout  hommejquî  auoit  îeu  le  Droit  Pontifical*  &  les  hiftoiresde  l'E- 
glife  RomainCqucllc  eftoit  la  prerogatiue  dil  Roy  de  France:  ôc  à  ceux , qui 
auoient  leu  les  Volumes  des  Conciles,  quel  eftoit  le  rang,  que  les  Roîs  de 
fraricey  auoient  toufiours  tenu,  Quelés  AmbafTadeurs  dURoy  Catholic 
auoient.és Conciles paflezjtoufiours  eftcàudéfTotis  de  ceux  du  Roy  Tres- 
chrcftjen.  Mais  qu'«n  ce  ternes  y  auoit  tifte  fait  du  changement  ,  norl  par 
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_j  i  eux  Pères,  lefqucls,  s'ils  eftoient  en  liberté,  ne  troubleroîent  aucun  Prince 

i*5  6  3.  cnfapofleflîonmeparlcRoyCatholictrcfconioint  d'amitié, &  de  paren- 
t<agcauecleRoy,leurMaiftre.maisparlc  Pere  de  tous  les  Cheftiens:  le- 
quel ,  en  lieu  de  pain,  auoit  baille  à  fon  fils  aifné  vne  pierre  &  vn  ferpent  en 
lieu  d'vn  poiffon,  pour  blefler  d'vne  mcfmc  piqueure  le  Roy  en  l'Eglifc  Gal- 
licane tout  enfemble.QucPic  quatrième  iettoit  femences  de  difcorde,pour 
troubler  la  paix  entre  les  Rois  amis  :  changeant,  par  force,  ôtiniuftice,  l'or- 
dre des  feancec  des  Ambafladeurs ,  garde  en  tout  temps  :  &  melmes  encor 
defraifehememoireés  Conciles  de  Conftancc,& de  Latran,  pour  monftrer 
d'eftrepar  deffus  les  Conciles.  Mais  qu'il  n'eftoitpas  en  fon  pouuoir>  ne  de 
rompre  l'amitié  des  Rois, ne d'annuller  la  doctrine  des  Conciles  de  Con- 
fiance^ de  Bafle,  qui  porte,  Que  le  Concile  cft  par  deffus  le  Pape.  Que  S. 
Pierre  auoit  appris  des'abftenirdes  iugemens  des  chofes  mondaines:  en 
lieu  que  ce  fienfuccefleur,  mais  non  imitateur,  prétendait  donner  &  ofter 
leurs  honneurs  aux  Rois.  Que  par  toutes  loix  diuines,dcs  gents ,  &  ciuilcs , 
l'aifné  auoit  toufiours  cfté  reconu  &  du  viuant  &  après  la  mort  du  pere  : 
mais  que  Pie  quatrième  refufoit  de  préférer  le  Roy  premier  né  aux  autres 
nés  long  temps  après  luy.Quc  Oieu  pour  l'amour  de  Dauid,ne  voulut  point 
ofter  ne  diminuer  la  dignité  Royale  a  Salomon:  mais  que  Pic  quatrième, 
nonobftant  les  mérites  de  Pépin,  Charles,Louys,  8:  autres  Rois  de  France, 
pretendoit  par  fon  arreft,  ofter  fcvprcrogatiues  au  fucccflcur  de  ces  Rois. 
Qne  contre  toutes  loix ,  diuines  &  humaines,  fans  connoiffance  de  caufe ,  il 
auoit  Condamné  le  Roy,  lepriuantde  fa  tres- ancienne  poflcflîon  :  &  auoit 
prononcé  enlacaufe  d'vn  orphelin,  &:d'vnevefuc,àdcsfaucur.  Qne  les  an- 
ciens Papes,  lors  que  le  Concile  gênerai  eftoi  t  fus  picd.n'auoicnt  iamais  faic 
chofe quelconque, fans  l'approbation  &:  adueu  d'iccluy  :  mais  que  Pie  qua- 
trième, fansce  Concile  qui  reprefente  l'Eglife  vniuerfclle,  auoit  entrepris 
de  depoffeder  les  Ambaûadeurs  d'vn  Roy  pupille  non  cité,  ny  app  elle:  lef- 
quels  n  eftoient  point  enuoyez  à  luy ,  mais  au  Concile. Et  afin  qu'on  n'y  pu  tt 

E>uruoir>  auoit  raitdib'gencc,que  Ion  arreft  ne  fuft  feu,  commandant  aux 
egats  fous  peine  d'excommunication,  de  le  tenir  fecret.Que  les  Pères  con  -  . 
fideraflènt.fic'cftoient  làdesactcsdc  Picrrc,& d'autres  fouucrains  Ponti- - 
fcs.  Etfi  eux  Ambafladeurs  n'eftoient  pas  obligez  de  partir  de  là ,  ou  Pie  . 
n'auoit  lauTé  aucun  lieu  aux  loix,  ne  trace  de  liberté  au  Concile  :  attendu 
que  chofe  quelconque  n'cftoitpropoféc  aux  Pères,  ne  publiée,  qui  n'euft 
cfté  enuoyée  de  Rome.  Qujls  ne  proteftoient  que  contre  ledit  Pic  qua- 
trième ,  ayans  au  refte  en  vénération  le  Siège  Apoftolic ,  le  fouuerain  Pon- 
tife, &  la fain&eEglifc  Romaine:  mais  refufans  feulement  d'obeyr  audit 
Pie,  lequel  ils  ne  reconoiffoient  point  pour  Vicaire  de  Chrift.  Qne  quant 
aux  Pères  aiTemblcz  là,  ils  les  auraient  toufiours  en  fingulicre  rèuerence  j 
mais  puis  que  tout  ce  qui  fe  faifoit,  eftoit  fait,  non  à  Trente,  mais  à  Rome: 
&  que  les  Décrets,  qu'on  pubLioit,  eftoient  pluftoft  de  Pie  quatriémc.quc  du 
Concile  de  Trente  :  ils  ne  les  receuroient  point  pour  Dec  rets  d' vn  Concile 
gênerai.  Pour  la  fin ,  il  commandoit ,  au  nom  du  Roy  ,  aux  Prélats  8c 
Théologiens  François,  qu'ils  euflent  à  partir  ,  pour  retourner,  quand  il 
plairait^  Dieuque  la  forme  légitime, &  lalibcrtéfuft  renducaux  Conci- 
les généraux  }&  quand  le  Roy  aurait  rccouuré  le  lieu  8c  la  place  qui  luy 
eftoit  duc. 

Il  n'y  eut  pas  occafion  de  faire  la  proteftation  :  car  le  Conte  de  Lune  fe 
Mft  fàt  rangca  finalement  à  entendre  à  quelque  compofition  j  confiderant  que» 
c$mp»%iS-  V°y  °,uele  ParcY  d'Efpagnefurpaflalt  de  nombre  ecluy  des  François,  ne- 
an  cm  oins  les  dependans  du  Pape,  lefqucls  au  premier  rencontre ,  (cachans 
la  volonté  de  leur  Maiftre,fcroîcnt  à  fa  fauéur,  pourraient  puis  après  pan- 
cherà  furfeoir  iufqucs  à  la  refponle ôcnouuelle commiflîond'iceluy, auquel 
ils  fauoient  qu'on  auoit  depefché  pour  cette  caufe  :  dont  il  aduiendroit» 
qu'iccux  eftans  joints  aux  François ,  (on  party  dcmeureroitlcpltis  foibic. 
Et  pour  tant  par  l'cntremifc  de  tous  les  autres  Ambafladeurs,  Se  duC.ir- 
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dînai  Madrucc ,  après pluficurs  difficultés , ils conuinrcnt qu'es ccrcnionics  ~  /7~ 
publiques  ne  feroit  plus  prefente  encens,  ne  Paix ,  iniques  à  larçfponledtj  1  ' 
Koy  d'Efpagnc.  Cet  accord  delplut  à  pluiieurs,  partie  dépendants  du  Pape,  def- 
&quiauoient  fore  à  gréccteocçaJïon  pour  interrompre  le  progrés  du  Con-/^'  * 
cilc  :  partie  aulfi,  las  de  demeurera  Treritci  &;lefq^clsnefçàchans.Voir,et^^''"•''^' 
quelle  manière  le  Concile  pull  auoirny  propres  ,  nyuTuc,  defiroieqt,  pou  r 
moins  de  mal,qu'il  fuit  interrompu  afin  que  les dilcordes  ne  s'acof  yllenr.  Il 
bien  certain  que  le  Pape  mefmes,  ayant  eu  aduis  de  l'accord  fait  entre  les 
^-Ambafiadeurs ,  le  prj  t  â  uefplaifir ,  pour  la  roefmc  apprehenfion  que  les  dif- 
^,cordcs  ne  s'engregeartenc,  &  qu'il  n'arriuaft  quelque  mal.  Et  les  minilires 
^fpagnolsjqui  eftoient  en  Italie ,  blafmoient  tous  le  Conte  de  Lune,  d'auoir 
^laifse  efchaperVneoccafion  fi  fauorablc  pour  le  feruice  du  Roy . 

Ce  différent  citant  appointé,  les  Légats  tous  ententifs  à  tenir  la  Selfion,  pourtrmt* 
dont  le  temps  approchoit,  confuItercnt.ee  qu'on  pourroit  faire  pour  ofter  ^'tr  dM* 
les  différents.  Le  Cardinal  de  Lorraine  propofavn  expédient»  de  ne  traiter  ^'fertns 
point  pour  toutdcl'inftitutiondesEuelquesj&idcrauthorité  duPapÇjCpm-  ^'Jhmti- 
mc  ellans  chofes ,  efquclleslcs  parties  eftoient  portées  de  trop  de  paillon,  t  &  tft^Meû 
pour  ce  qui  concerhoit  les  Euelques,  de  n'en  dire  autre  choie,  queeequi  j(- 
couchç  à  la  puilTarice  de  l'Ordre:  ce  qui  a  aucuns  des  partilans  du  Papefcm-  tntt  «»- 
bloît  yn  boa  remède  :  mais  n'efloLi  approiiué  par  les  autres  i  difans ,  que  cela  ttntituxt 
feroit  attribue  auPapccommcfiiaminute  dernièrement  drefsée  ne  luyeuft 
acrec  ;  &  que  les  Princes  pourroient  s'esbahir,pourquoy  Sa  Sainteté  ne  s'en 
eftoit  contentée ,  attendu  que  par  iccllc  la  melme  puillancc  lu.  y  cftoit  attri- 
buée qu'auoit  eu  S.  Pierre  :  ce  qui  donheroit  auflî  beaucoup»  parler  aux  hé- 
rétiques :  ioint  que  les  Efpagnols ,  &  les  F r ançois  prendroîcn.t  de  la  occafion 
dcpeuefpercr,  qu'à  l'aduenir  on  pull  s'accorder  en  chofe  aucune  :  dont 
naillroient  infinies  difficultés  aulfi  és  autres  matières  :  outre  ce  qu'il  demeu- 
roit  encor  en  doute,  fi  cet  expédient  pourroit  élire  effectué  ,  attendu  que 
bon  nombre  de  Prélats  pouuoit  requérir  fyucces  Articles  ne  fuflentobmis, 
ains  qu  ils  fufient  déclarés. Le  Cardinaldc  Lorraine  promit  que  les  François 
nerechgrcheroienr  autre  chofe  :  &  s'offrit  demoyenner  que  les  Efpagnols 
aulfi  s'en contentaflent;  adioullant,  que,  files  Légats  faifoicntlemefmccn- 
uers  les  Italiens,lefquels,  de  gayeté  de  cœur,s'oppofoiént  aux  autres,le  tout 
feroit  compofe.  ..... 

Tout  à  point  arxjua  commilfion  de  l'Empereur  k  fês  AmbalTadeurs ,  qu'ils 
fillent  tout  deuoir  ,  à  ce  qu'au  Concile,  ne  fuftparlédcl'authoritédu  Pape. 


par  lcfdits  AmbalTadeurs  aucc  les  Légats,  &auec le  Cardinal  de  Lorraine,& 
autres  principaux  Prelats.fut  caufcqn'on  refolut  d'obmettre  tqutàfaitceÉ 
Articlc-lâ,  6c  ecluy  de  l'Inltitution  des  Euelques.  Apres  pluficurs  conno- 
tations fur  ce  fuîet  *  aufquclles  eftoient  introduits  les  principaux  Prélats,, 
8c  de  plus  grand  fuite)  or  en  plus  grand,  or  en plus  petit  nombre  ,  pourdif- 
pofer  les  affaires  en  forté ,  que  tous  dcmeuralfent.contcnj ,  les  Décrets  des 
remèdes  &  prouifions  aux  abus  furent  baillés  aux  Pères.  Et  au  premier  Ar- 
^ticlc.quicftoitdcl'Election  des  Euefques,  fur  la  particularité,  que  les  Mé- 
tropolitains euffent  à  faire  l'cJcamcn  des  pef  formes  qui  deuoicnteftrc  pro- 
mues aux  Euefchés.dont  il  i cité  parle  cy-deffus ,  les  A  mbafsadeurs  d'Efpa- 
■gne ,  &  de  Portugal ,  s'y  oppoferent  roidement  :  difans  »  Que  c'eftoit  fouf- 
j  mettre  les  Rois  aux  Prélats  leursfuicts:  attendu  qu'indirectement  on  don- 
moitaux  Prélats  lepouuoirde  reprotiuer  les  nominations  Royales.  Les  Am- 
'bafsadeurs  de  France  ,  recherchés  de  cela,,  rnonllrcrcnt  de  ne  fefoucier 
point  qu'il  en  fuit  fait  Dccret,ou  que  l'A  rtiçlc  fuft  obmis.  Pont  les  partifans 
du  Pape,  qui  iugeoient,  que  cela  tendoit  à  la  diminution  de  l'au  thoritc  Papa- 
le ,  difoient  que  tout  cet  Article  fe  pouuoit  obmettrerfur  tout.qu'îl  fembloit 
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,  qu*cn  laScuion  cinquième  il  auoit  efté  fuffifammcnt  pourueu  a  cete  matière. 

1  **3'  Mais  d'autres  s'oppofansàceladegrandeardcur.nnalementd'vncommun 
cr  i'em  confcntemcnt  ilfut  conclu,  que  cet  Article  feroit  diffère  à  la  fuiuantcScf- 
éifo»    fion  j    ur  auojr  bifir  de  l'agencer  en  forte,  qu'il  puft  agréer  à  tous  :  afin  que 


mis  au  Pape,  comme  il  îcra  dit  en  l'on  lieu  :  il  ne  lera  hors  de  propos  d'en  pre- 
$lMii  fenter  en  cet  endroit  la  fubftancc,  qui  cftoit,  Qty:  non  feulement  cetecon- 
feffion  fuft  requife  de  ceux,  qui  eftoient  deltincs  aux  Euefchés ,  &  autres 
cures  dames  :  mais  aulîî ,  qu'il  fuft  ordonne ,  par  vnc  admonition ,  &  com- 
mandement en  vertu  d'obeiiîance ,  à  tous  Princes  de  quelque  Maleirc  ,  ÛC 
Excellence  qu'ils  pulîent  cftre ,  de  n'admettre  à  aucune  dignité ,  magiftra  t, 
ou  charge ,  aucune  pcrfonnc ,  fans  auoîr  tout  premier  fait  enquelte  de  la  foy 
$C religion d'icellc:& fans  que  ladite  pcrfonnc  euft  fpontanementftidc  fon 
bon  gré  aduoiiés  Sciures  les  Articles  contenus  en  cedit  formulaire,  lequel, 
pour  cet  effet  auflî  le  Concile  commandoit  cftre  traduit  en  langue  vulgaire, 
&lu  publiquement  au  profnc  parchafque  Dimanche ,  en  toutes  les  Eglifes* 
afin  qu'il  puft  eftrc  entendu  de  tous.  Les  Articles  d'iceluy  eiloient,  De  rece- 
Ooirîcs  faintes  Elcritures  de  l'vn  Se  de  l'autre  Teftament.lefquclles  l'Egliid 
tient  pour  Canoniques ,  comme  infpirées  de  Dieu.  De  reconoiftre  vnc  lain- 
te  Catholique  &  Apoftolique  Eglifcfous  vnPape  de  Rome  Vicaire  dcChrift: 
tenant  tres-conftamment  la  foy ,  &  la  doctrine  d'icellcvcu  quc,cftant  réglé 
par  le  S.  Efprit,  clic  ne  peut  faillir.  D'auoir  en  vénération,  comme  certaine, 
&indubitaDle,rauthoritc  des  Conciles  generauxjôc  de  ne  reuoquercn  dou- 
te les  chofes  vue  fois  ordonnées  par  iceux.-  De  croire  de  ferme  foy  aux  tra~ 
dirions  receucs  de  main  en  main.  De  fuiureleconfentementSde  îéntimcnc 
des  Pcrcs  Orthodoxes.  D'obéir  entièrement  auxeonftitutions  &  comman- 
demens  de  fainte  Mcre  Eglife.  De  croire  &  confeffer  les  Sept  Sacremens,&: 
leur  vfage,  vertu ,  &  fruit  :  félon  que  l'Eglifcaenfcignc  iufquesàce  temps  : 
mais  fur  tout.qu'au  Sacrement  de  l'Autel  eft  le  vray  Corps  8c  Sang  deChrift, 
réellement  Se  fubftanticllcment,  fouslcsc(pccesdupain,cvdu vin,  parla 
vertu  Si  puifiance  de  la  parole  de  Dieu  ,  proférée  par  le  Prcftrc,  qui  feul  eft 
le  miniftre ,  ordonné  par  Chrift  à  cet  effet  :  Se  que  ce  Corps  6c  ce  Sang  eft  of- 
fert en  la  Mcfle  à  Dieu  pour  les  viuans  Se  pour  les  morts,  en  remiffion  des  pé- 
chés. Et  fînalcmcnt,dc  reccuoir  Se  retenir  tres-fermement  toutes  les  chofes 
pîcufemcnt,  faintement  Screligieufement  obfcruécs  par  les  Pcrcs  ôcance- 
ftres.iufqucsà  ce  temps  :  Se  de  ne  felailTcr  aucunement  dcmouuoir  d'icellcs: 
airlsdefuïr  toute nouueau te  de  dogmes,  comme poifon  mortel. cuitant  tout 
Schifmc  ,  deteftant  toute  herefie,  Se  promettant  d'aflïfter  promptementS: 
fidcllcmcnt  à  l'Eglifc  contre  tous  les  hérétiques. 
iritmt-  Apres  qu'on  eut refolu  de laiffcraufli cet  Articleà quartier,  commeila 
Jifier  ce-  efté  dit.on  trauailla  à  accommoder  l'Article  de  la  Refidence,  en  oftan  1 1 


tout 


l»y  de  U  ce  qui  pouuoit  defplairctant  à  ceux  qui  la  tcnoîcnt  eftre  de  d  roi  t  diuin,qu'à 
fy> dente  CCUJC  qUj  ja  difoient  cftre  de  droit  pofitif.  Le  Cardinal  de  Lorraine  s'em- 
plovaaucc  beaucoup  de  diligence,  &  force,  à  appointer  les  parties  :  eftant 
refolu  que  totalement  la  Sc/fion  fc  tinft  au  temps afligné  :  d'autant  qu'il 
/auoit,cn  ces  mefmcsiours,reccu  du  Pape  lettres  tres-amiables,par  Iefqucl- 
Acs  il  le  conuioit  d'aller  à  Romc,&  de  s'aboucher  aucc  luy  :  &  de  loy-mcfmcs 
/il  auoit  défia  délibéré  de  donner  tout  contentement  au  Pape,  dcquoyilluy 
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vouloit  bailler  pou  r  gage  ce  point  tant  déliré,  de  termine  r  les  eftrifs;&  eom-  — 
pofcr  les  différends  entre  les  Pères.  Mais,  furie  fait  du  vovage  de  Rome.,  il  M  »3* 
ne  refpondit  que  paroles  ambiguës-,  voulant  tout  premier  attendre  rctponfe 
de  France.  Il  y  auoit  vn  àutrcempcfchcment ,  quoy  que  causé  déchue  le-  efafi*. 
gerc,  qui  empefehoit  le  progrés  du  Concile,  qui  eftoit  ,.  de  traiter  desfon-  llhnî  dtt 
clions  des  Ordres ,  dorit  eftoit  propose  vh  grand- &  long  Chapitre  ,  auquel  Ordrnjït 
elles  eftoient  toutes  exposées  par  ordre  ,  depuis  celle  de  Diacre  iufques  %fHHft* 
celle  d'Oftiairc.  Iceluy  auoit  efté;  dés  le  commencement  qu  on  forma  les 
Décrets,  composé  comme  rtcccflaircpour  s'oppoferaux  Proteftans,qui  di- 
fent,qucccs  Ordrcsn'ont  point  eftéinftitués  par  Chrift,  mais  feulement  par 
conftitutionStvfagederEglife:  ôcquedcvrayjceiixfont  bien  commodes  S; 
neceflaires ,  commé  offices  d'vn  bon  &  bien  réglé  gouvernement ,  mais  tou- 
tesfois  ne  font  point  Sacremcns.  Ce  Chapitré  du  Décret  eftoit  extrait  dû 
Pontifical,  preferiuant  à  chacun  fa  fonction:  ce  qui  feroit  trop  long,  &  m  ci- 
me s  fupcrfîu  à  rapporter,  veu  qu'on  le  peut  lire  au  liurc  mefmcs.  Et  en  outre 
le  Décret  dcclaroit  qu'iceiles  fonctions  ne  penuene  ertre  exercées  par  Au- 
tres que  par  ceux ,  oui,  ayahsefté  promus  par  l'Euefquc ,  ont  receu  <Je  Died 
lagracc,  &  cfquel^leChafàclcreàeftécmpraint  pour lespouuoir exercer. 
^Ivlais ,  quant  cevint  au  point  de  l'arreftcr*  il  le  prêtent  a  vrie  grande  difficul- 
té à  rcloudrc  vnc  vieille  8c  vulgaire  oppolition.  Quel  beloin  il  y  auoit  de 
Xharactcre ,  &  de  puhTancc  fpirituelle ,  pou  r  exercer  actes  corporels ,  com- 
bine de  lire,  d'allumer  chandelles,  fonner  cloches:  lefquellcs  peuuentaulîî 
bich ,  voire  mieux ,  eft  re  faits  par  per  formes  non  ordonnées ,  que  par  ordon- 
nées :  fur  tout,  désqu'il  eftoit  paflé  cndcf-àccbulhimàricc  ,  que  personnes 
ordonnées  cxerçalïeht  ces  fondions.  Et  eftoit  mis  en  confideration,  qu'on 
venoit  par  ce  moyen  à  condanner  l'Eglîfc ,  laquelle ,  dés  tant  d'armées,auoit 
intermis  l'vlage  d'y  employer  berfonnes  ordonnées.  Et  mefmcs  en  le  vou- 
lant remettre  fus ,  il  y  auoit  delà  difficulté)ty»»vcniràla  pratique  :  car,  aux 
Ipctits. Ordres,  il  falloit  ordonner  non  des  errrSris*  âins  deshorftmes  faits, 
pourferftlcr  l'Eglifc ,  fonner  le*  cloches,  &coniurerlespoflcdés:'en  quoy 
faifantil  fembloit  qu'on  contrariait  à  Vautre  Décret,  quiportoit,  Que  les 
^-petits  Ordres  font  degrés  neceffairès  pourparuenir  aux  grands.  Autîi  ne 
(voyoit-on  point  le  moyen,  comment  oripuft  relouer  au  Diaconat  fes  trois 
charges  de  feruirà  l'autel  v  debaptifer,  ôtdéprefcher:  ne,  pour  l'ordre  des 
^Exorciftes,  comment  cetc  chargcpouuoit  cftre  par  eux  exercée*  attendu 
/l'vlage  introduit  dés  pieça,  que  les  poftedés  foient  coniurés  par  les  feuls 
--Prcftres.  Aritoine  Auguftin,  Euefquede  Leridccn  Êfpàgne ,  eftoit  d'aduis, 
I  qu'on  lailTaft  totalement  ce  traitté:difant,Qncc'cltbicn  choie  certainc.quc 
tes  charges  font  Ordres,  &  Sacremcns  :  mais  que  toutes  fois  malaisément 

f>ourroit-on  perfuader  qu'ils  euflent  efté  introduits  en  l'Eglife  primitiue,' 
ors  qu'il  y  auoit  fort  peu  de  Chreftiens.  Et  que  ce  n'eftoit  pas  de  l'honneur 
du  Concile  de  s'abbailTcr  à  tan  t  de  particularités.  Qujl  fufïïloit  de  di  re,  Que 
les  petits  Ordres  eftoient  quatre,  lans  defeendre  à  plus  grandes  fingularités, 
dedoclrine ,  mais aufllfansinnoùerenla' pratique..  A celaonobicctoit,quc 
parccmoyenlaDoftrinedcsProteftàn's,  qui  appellent  çesordinations.  Cé- 
rémonies oifeufes ,  ne  feroit  point  condannéé.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine 
fut  authcurd'vne  voye  du  milieu, propofant  qu'on  obmift  cet  Article:&qu'il  ^ 
fu  ffi  foi  t  d'en  dire  quatre  mots\remdttantrexccution-auxEucfqucs,lefquels 
culTentâ  tenir  la  main  à  les  faire  obleruer,autant;qu'il  leur  leroitpoffible.  fgnytrtt- 
Ces  chofes  ainfi  arreftées  »  il  fut  refolu  de  lire  le  tout  en  laconfultation  de pttles*  - 
ces  principaux,  afin  qu'en  la  Congrégation  générale  les  affaires  paflaflent  w/re,»?.. 
^.paifiblement,  fans  aucun  contredit.  Les  deux  parties  fc  contentèrent  de •bRimlcs 
^tout,  faufquedufixiéme  Anathcmatifmc  ,  quiportoit,qucIaHierarchjea"?,r"^,~ 
•  efté  inftituee  par  ordonnance  diuine  :  defquelles  paroles  l'Archeuefque1 ''"'^ 
d'Otrante,&r  autres  Prélats  partifans  du  Pape,prircntombrage,o^e,parlant^^' * 
x-ainfi  gènerallement,  que  tous  les  Ordres  (acrés  indifféremment  font  à'or-tiféns  dH 
\  donûîec  de  Chrift,on  n'en  puft  infercr,quc  les  Euefques  font  donc  égaux  au  P^r; 
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—  fouuefaiû  Pontife.  Mais  les  Théologiens ,  SeCanoniftcs  du  Pape,  les  exhor- 
^ 3-  terent  à  ne  mouuoirpoint  dedifEculté  :  d'autant  que,  par  les  Canons  prece- 
dcns,Sc  lu in  ans,  il  eftoit  cuident,  qu'il  nes'agiflbitquedc  ce  qui  concerne 
l'Ordre ,  en  quoy  le  Pape  ne  furpaffe  point  les  autres  Euefqucs  :  Se  qu'il  n'e- 
ftoit  fait  aucune  mention  delà Iurifdiction.  Lcsmclmcs  curent aulli  pour 
fu  fp  ecke  s  les  paroles  de  la  préface  du  Chapitre  de  la  Refidcnce,  par  lclqucl- 
les  il  eftoit  dit ,  que  tous  ceux ,  qui  ont  charge  d'ames ,  l'ont  obligés  par  com- 
mandement de  Dieu ,  de  conoiftre  leurs  brcbis,8ec.  recueillant  de  là ,  que  la 
Refidcnce  eftoit  par  ce  moyen  obliquement  déclarée  eftre  de  droit  diuin. 
Mais  la  plufpart  des  mefmes  par  titans  du  Pape  fentoit  au  contraire  :  dilant, 
que  tous  ces  particuliers  commohdemens  de  Dieu,  fa  i  es  à  ejuiconque  a  char- 

§c  d'ames ,  Se  qui  cftoicttt  portés  par  le  Décret,  peuuent  bien  auffi  eftre  gar- 
ésenabfcncc  :  combienquedevrayonnepuifle  dcfaduoiier  qu'onles ac- 
complit plus  entièrement  enprefcnce.  Mais  que  fur  tout  les  paroles  fui- 
u  an  tes  pou  mo  voient  en  forte,  qu'il  n'y  pouuoitauoir  aucun  preiudiccpour 
Sa. Sainteté.  Ioint  que  ce  Décret  ayant  efté  accommode  en  cetc  forme  par 
le  Cardinal  dcMantouc,  ilauoit  maintes  &maîntesfois  etté  miscnconlul- 
tation ,  fans  que  iamais  on  y  euft  fait  ce  fcrupulc  :  Se  à  Rome  mefmes  on  ne 
i'auoit  point  trouuc  préjudiciable.  Mais  ny  pour  cela ,  il  ne  fut  poffiblè  de 
dctnouuoi*  fon  opinion  l'Archcucfque  d'Otrantc  ,  Se  autres  qui  le  fui* 
uoient. 

Quelques  vns  d'entre  les  Efpagnols  firent  fof  te inftance,que  l'Inftitutiofl 
des  E  net  que  s ,  &  la  Refidcnce ,  fufient  déclarées  eftre  de  droit  diuin.  Mais 
ils  furent  contraints  de  Jcfifterdelcurpourfuite,  d'autant  que  la  plufpart 
de  leurs  Collègues  auoitefté  ^erfuadée  par  le  Cardinal  de  Lorraine  à  s'en 
^depor  tcr,par  ce  rmes  de  confciencc  jlcur  remonftrant  qu'il  n'eftoit  ny  afJcu  - 
^J"é,ny  agréable  à  Dieu,  de  vouloir,  par  vne  fuperfluc  fie  vaine  inftance,caufef 
^quelque  grand  mal ,  puis  qu'on  voyoït  de  ne  pouuoir  faire  le  bien  qu'on  defi- 
^oît.  Qujl  fufKfoit  d'auoir  empcfché  lcprciudicc  ,que  d'autres  penfoienc 
faire  à  la  vérité,  eftablifTant  opinions  contraires  à  icellc  :  Se  que,  fi  on  ne  pou- 
uoit  à  prefent  obtenir  tout  ce  qu'on  defiroît.il  y  auoit  lieu  d'efperer  quelque 
choie  de  plus  au  temps  à  venir ,  auec  l'aide  de  Dieu.  Mais,  nonobftan  t  tout 
^cela,l'Archeuefquc  de  Grenade,  Se  l'Euefque  de  Segouic,&  quelques  au- 
tres ,  ne  purent  eftre  flefthis  :  comme  auflî  de  l'aucrepart  demeu  rcrent  en- 
tiers en  leur  aduis  le  Patriarche  delerufalcm ,  fit  l'Archeuefqued'Otranté, 
&  autres  leurs  adherantsjlcfquelsauoient  concerte enfemble  de  contredire 
à  tout  ce  qui  feroit  propose  en  cet  affaire ,  comme  eftans  choies  i  qui  ne  fer- 
uoient  point  à  ofter  les  différends  ,  mais  feulement  à  les  afToupir  :  fc  perfua- 
dans  pou  r  tout  ccrtain,que>pafTant  oucre,çn  les  produirait  auec  plus  de  vio- 
lencc,fic  impetuofité  :  fie  que,s'ii  f "al  loi t  venir  à  rompre,il  valloit  mieux  le  fai- 
re auant  la  tenue  de  la  Scflion,  qu'après.  Et  ne  fut  iamais  poffiblè  aux  Légats 
dclcspcrfuader.  Mais  toutesfois,  nonobftant  ces  deux  contradictions ,"lcs 
chofes  avans  ainfi  efté  cftablics  auec  les  autres  principaux ,  le  neufuiéme  du 
mois  de  I  uillct  commencèrent  les  Congrégations  générales:  cfquclles  d'en- 
trée ayant  efté  lu  ce  qui  appartientà  la  Doctrine  Se  aux  Canons  de  l'Ordre, 
le  Cardinal  de  Lorraine  donna  bon  exemple  aux  autres,parlant  brieuemen  t 
fie  n'oppofant  aucune  difficulté.  Il  fut  fuiuypar  les  autres,  iufques  à  l'A rchc- 
^uefque  de  Grenade,  lequel  dit,  Que  c'eftoit  vne  grande  indignité ,  de  s'eftre 
|fi  long-temps  mocquédes  Pères,  traitant  du  fondement  dcl'Inftitutiondcs 
Euefques ,  fie  l'obmettant  a  prefen  t  au  dcrnicr'po'nt  d'en  faire  la  decifion  & 
requit  quelle  fuft  déclarée  eftre  de  droit  diuin  :  difant,  QVil  s'esbahiffoit 
grandement  pou  rcjuoy  on  ne  declaroit  ce  point  trcs-veritable  Se  infaillible. 
Et  adioufta,  qu'il  falloit  interdire,comme  hcretiques,tous  Jes  liures.qui  por- 
tent le  contraire.  A  cet  aduis  adhéra  auflî  l'Euclquedc  Scgouic:  afFcrmant 
quec'eftoit  vne expreucSe  formelle  vérité,  Ôequcnul  nelapouuoit  nier, fie 
qu'il  eftoit  ncccfTaire  de  la  déclarer,  pour  condanner  l'opinion  deshereti- 
qucs,qui  tiennent  le  contraire.  L'Eucfquc  de  Guadix,d'Aliphc,S;  de  Mont- 
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maran, foies  autres Prélats Efpagnols  j  fuiuircqc auflî  le mefrhe  adtiis  :  Uuf-  —  

ques-là,,îque  quelque*  vns  d'entr'çux  dirent, Que  leur  opinion  «floitaufli  1 S  63« 
^raye  comme  les  commapdemcns4uDecalogue.  L'Euefque  de  Coimk>rc,fe 
^plaignîtipubliqucmqn.C'que  cautclcuicmeuc  on  preiudicioit  à  la  vcrité,p«r- 
racttant  qu'Euefques  titulaires  p  u  lien  c  eftre  ordonnés:attendu,  que  c  Y  l  toi  c 
^utantquc  déclarer,  que  laluriidiaion  n'eft  point  cûcntielleà  l'Epifcopac» 
&  qu'elle  n'eft  point  immédiatement  receue  de  Chrift  :  &fit  initance»  à  ce 
que  le  contraire  fuft  arrefté  :  répliquant  le  terme  tant  de  fois  propose, 
^J^auta^çeft-il  elTcntielà  rEuefqucd'auoir  Eucfquc&fuiccs  fidelcs.com- 
Jaç  au  mary  d'auoir  femme.  Puis  âpres  fut  propose  le  Décret  de  la  Keûden- 
^,ce,  lequel  le  Cardinal  de  Lorraine  approuua  auec  la  meiïnc  brieueté  :  feule- 
( meut aduertit-il  .qu'en  l'endroit,  oU  cftoient recitées  les  caiilcs de l'abfca- 
tc ,  encre  lefquclles  cftoit  mife  l'cuidcnte  v  tilité  de  l'Egljfe ,  on  adioufta'ft  cé 
^mot.Etdcla  Republique,  ou  Eftat:  dtce.poiirofter  toutl'empefchementi 
que  ccDccretpourroit  apporter  aux  Prélats,  d'eftre  admis  aux  charges  & 
eonfeils  politiques  &  publics  :  cequi  fut  reccu  auec  vn  applaudiûcmem  voiM 
ucrfcl.  L,e  Cardinal  Madruce  fuiuît  après,  parlant  en  mefme  lens.  Mai»4e 
Patriarche  dc^^falcm  ,  &  Paul  Emile  Veralle,  iadis  Archcucfquc  de  Ko* 
^ian , ^ à  prcicMpciq ucdeCapuce,&rArchcuefaued'Otrante,  nevbu-  . 
lurent  dircleurrcTuis  fur  ce  Décret  :(urquoyrArcheucfque  deBragancc, 
quand  ce  vint  à  fon  tour  d'opiner ,  fc  tourna  deuers  les  Légats ,  difant ,  quafi . 
,^par  manière  decenlure,  Qyjls  vfafTent  de  leur  authoritc,&  contraignirent 
^>ces  Prelatsà  dire  leur  aduis;  Ecquc  c'eftoic  vue  pernicieufe  introduction  au 
^Concile  :  comme  s'ils  cftoient  contraints  de  fe  taire,  ou  qu'ils  euflent  l'ambi- 
^jtiçn  de  ne  point  parler  *  qù'adéc  fuite;  Cela  fu  t  eau  fc,  qu'autres,  qui  auoicat 
délibéré  de  les  imiter;  changèrent  dé  re(blutiou,8c  confentirent  au  Dccrcti 
De  main  en  main  que  les  autres  Décrets  eftoieritlus,  les  Percseri  fuite  les 
approuucrcntvnanimcment:  faufquerArcheucfqucdeGrenadefitinftan- 
cequclaRefidence  fuft  déclarée  eftre  de  droit  diuin  en  termes  clairs  ,  & 
exprès:  attendu ,  difoit-il  j  que  les  paroles  ambiguës  de  la  préface  cftoient 
indignesd'vn  Concile  ,conuoqué  pour  oftcr,&  non  pour  accroiftrclesdiffî- 
culte$;&qucles  liurcs.quiportoicntle  contraire,  fulTent  défendus  :&  qu'au 
JDccret  fuffent  exjJrelTémertt  &  nommément  compris  les  Cardinaux.  On 
s'apperceut  que  cete  dernière  i  n  (tance ,  touchant  les  Cardinaux ,  agréoit  a 
plu  lie  u  rs  :  dont  le  Cardinal  Moron  relpondit ,  Qu/>n  y  feroit  confideration, 
four  en  parler  yne  autrefois.  Onpaflaoutreau  demeurant,  &en  fin  Je  Pa- 
triarche, tk  les  deux  A  rcheucfques  fufdits ,  confentirent  auffi  au  Décret  : 
ce  qui  commença  à  donner  bonne  efperancc  que  la  Scflion  pourroit  éftrece- 
lebréeen  fon  temps:  ce  quiauoit  toufiours  parlepafle  cfté  iugé  impofïiblc, 
raaiseftoitàprefeat  réduit  à  bon  point  par  la  dextérité  du  Cardinal  de  Lor-  . 
raine. 

Les  iou  r s  fuiuans ,  les  Pères  opinèrent  fu  r  les  autres  Articles  de  Reforma- 
tion :  &:  ne  fu  c  par  eux  propofée  aucune  variété  de  confequcncc ,  fin  on ,  du  2 
la  grande  inftanec  de  Pompée Zambeccâri,Eucfquc de  Sulmonc ,  futoftéc 
vneelaufe  dci'Articledelapremiere  tonfurc,laquelleportoir,C}uefiquci- 
qu'vn,  fix  mois  après  auoir  cfté  ordonné,  commettoit  aucune  forfaiture,  il 
fuft  prefumé  auoir  cfté  promu  par  furprife  &par  fraude,  &ne  puftiouïrdu 
priuilege  de  l'exemption  de  la  Courfeculicre.  Pareillcment,au  Dccret.que 
hul  ne  Voit  ordonné  fans  eftre  affecté  à  quelque  Èglife  particulière  :  auquel 
^cftoit  adioufté  le  rafraifchiiTement  des  Dec  rets  du  Concile  de  Latran,Que 
^Jnefmcs  ceux ,  qui  cftoient  ordonnés  à  titre  de  patrimoine ,  duflent  eftre  ap- 
pliqués au  feruice  de  quelque  Eglife ,  auquel  ils  s'exerçaflent  actuellement: 


Les  Efpagnols,lefqucls  n'auoient  pu  obtenir  en  Congrégation  la  déclara- 1$,  E/pj- 
tion  par cuxdcfiréc  de  l'Inftitution  des  Euefqucs ,  s'adcmblerent  le  foir  du  yttli  /m 
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 ,  creàîcttib  du  fufdit  moisde-Iuillet,  chez  le  Conte  de  LtmeVliofo  l'Archeuef- 

M63-  qucdeGrenâdé,  auec  les  adhérants,  tafchadeluy'  péVfuadcr  defairernt 
flttbhf*»  poteftadon  aux  Légats ,  en  cils  qu'on  ôbihift  de  déterminer  cet  Article: 
btffâdeûr        ^ autres  l'en  diffuàdérenc  »  comme  eftant  chéfequi  pouuoircaufcr 
'  T  quelque  grand  trouble;  Toute  cete  affe^Mée  fe  confama en  difpute's,&fe.N 
tcfinma  en  débat  :  &  li  refoluuon  futdifrercé  a^  lendemain  matin.  Etlors- 
le  Conte,  après  âuoir  derechef  ouï  les  diuers  aduis ,  &  cènfideré  que  la  cho- 
fedefplairoit  grandemen  t  au  Pa|>e,  à  tous  les  Euefques  Italiens,  &mefmcs 
aufll  aux  FranCois, qui s'eftoient  accommodés  j  priai' Archeuefque  de  Gré--- 
nade,&fesadlK:rants,detoùloireftredèmelmeadùisqufelcsautrc'$  :  veu  ^ 
qufencecy  ne  le"  meteoie  point  eâiéu  la"  conftience,  ne  s'âgiflant  point  de  dé- 
terminer plus  en  vne  façon  qu'en  vne  autre":  mais  feulement.de  déterminer  ; 
ou  d'obmettré.  Mais  T  Archeuefque  ne  voulut  iamàisf  acquicfcerîaihs  dit, 
Qu'en confeiente il iugeoit  que cetc decerminatioh'eftoit  neceflaire.  Donc  - 
te  Gontej  pour  dernière  reiïourcc,  le  retjuit,  qu'il  djft  donc  fon  opinionli- 
h  renient ,  maïs  paifiblemenc,  prenant  patience  fi  elle  n'eftoit  embrafleepar 
les  autres ,  &  s'abftcnant  des  Contentions.  Et  ainfi  promirent  de  faire  lut ,  8c 
les  autres.  ij^à 

Le  lendemain,  qùi'cftok  le  lourde  douant  la  Seflion  ;  fù^Hnc'  Congrecrfi 


Us  Or-^imon  Princcs,cfcjûi 
dinduxy  qoe  façon  que  ce  foi  t,  ilshonorenc  l'OrdreEcclefia'ftic  :  &  pou  ftâftt,  qu'il 
eftoit  hors  de  propos  de  faire  Décret ,  là  où  iïn'y  aùoit  point  d'abus.  Mais  au 
/fxit  de  la  Refidenc'e ,  la  plufpa'rt  fucd'^dtTÎs ,  qu'ils  fuffent  nommément  fpe- 
^jcifiés  :  quoy  que  d'autres  ^con'trcdiflenc,  dilans,  Quçceferoit  approuuer 
^que  les  Cardinaux  tinlTent  Euefches,  &parconfcqucnt  aduouërlescom- 
mendes  :  ce  qa'il  n'eftoit  pas  raifonnablcdc  faire:  ains  vaîoitmieux,que  leur 
confeience  reconuft  de  iby-nyefmc  qu'ils  ne  font  exempts  dueommande- 
'ment  général;  cjuenonpasjd'approuucr,  en  les  nommant,  deuxabustouc 
'  dnfcmble ,  à  fçauoir,  là  plu  ralité  des  bénéfices  ,&:  les  commendes.  Puis  après, 
on  traita  dz  quelques  particularités  de  tTeiïdeconfcquencèUcfqucllcs  ayans 
eftceonclucs,  fut  derechef  lu  tout  ce  qu'il  falloit  publier  en  la  Serti  un  :  fur- 
sf\uoy  \ds  Pcrcs  dirent  leur  aduis  par  la  feute  parole,  Tttcet.  Aucuns  Efpa- 
^-gnoisjSc  quelques  Italiens  refponairent,  Non f/«f?r:ma*is,,n'eftans  en couc que 
^vingt-huit ,  6:  les  airtrescent  Quatre- vingtydouïc,  le  Cardinal  Moron  coo- 
clutenfin  ,  quclaScflîon  feticndroit.  llremereia  les  Pcrcs  de  cequ'ilsa- 
uoient  accepte  les  DccrctsiSc  cxhortalcs  autres  à  s'vnir  auec  eux  :  &  pria  le* 
Conte  de  Lune  de  faire  office  auec  les  Prélats  Efttagnols ,  que,  voyans  l'vni- 
ucrfcl  confentement  de  tout  le  Concile  errvnmefme  aduis,  illcurpluft  de  le 
ftiiurc.  Ec  après  laCongrcgacion,parlantau"ecluyplu^particuIiefemCnt,ii 
^luy  promit,  que  toutesfois  Se  quantes^que  la  puiflàncc  du  Pape  feroic  définie 
✓félon  la  teneur  du  Concile  de  Florence ,  on  ne  feroit  point  cane  de  difficulté 
^dc  déclarer  l'Infticution  des  Euefques  eftre  de  droit  diuin.  Les  Prélats  Ef- 
pagnolsjafTemblcs  le  mefmciouraulogisdu  Contc,aprespliifieursdilcours, 
le  fondans  fur  la  promette  que  le  Cardinal  auoit  faite  au  Conte  ,  ferefolu- 
rent  d'accepter  tout. 
&  finale-  '  L)oncques  le  quinzième  Iuillec,  le  matin  de  bonne heure  ils  allèrent  tous, 
mm  U  eul'ordrcaccouftumé.àTEglife:  làoù  les  cérémonies  furent  faites  à  l'ordi- 
Jtptiimytiùtc  :  Sd'Eucfquc  de  Paris  célébra  la  Mcfle  &rEuefqued'AliphcficlcScr- 
Sf/?.»»,'«;non ,  auquel  il  ofFcnfa  les  François,  nommant  le  Roy  d'Efpagnc,auantcc- 
Ugtttttfffay  de  F  r ance  :  &  les  Polonois ,  nommant  celuy  de  Portugai,auant  le  leur:  £c 
'  ''**/^4es  Vénitiens,  faifanc  mention  du  DucdeSauoycauant,&:dcleurRepubli- 
fin/e,  queat>re5:outrcquclqucsparolcs,parlcfquellcsilmonitroic,quccccccenuc 
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^dc  Concile  eftoît  vrie  continuation  des  prcccdcns,  célébrés  fous  Paul  &  lu  

les  :  de  quoy  les  Impériaux ,  Se  les  Franncois  aulli,fn  ren  t  mal-contens.  Il  en-  1 5  *  3  • 
t  ra  aufli  à  parler  de  la  foy ,  8c  des  mœu  rs  des  hérétiques,  &  des  Catholiques. 
^£t  dit,  que  la  foy  des  Catholiques  cftoit  meilleure,  mais  que  les  mœurs  des 
^erotiques  cftoient  beaucoup  plusloùables ,  que  ceux  des  Catholiques.  £n 
quoy  il  offcnl'a  grandement:  fur  tout,  ceux  qui  le  fouucnoient  du  dire"  dé 
Çhrift,  Vous  les  conoiftrez  par  leurs  œuurcs:  8c  de  S.  Iacqucs,Demonftre- 
inoy  ta  foy  par  tes  ccuures.  Tou  tesfois  rien  ne  fut  dit  à  Tcncontre  fur  l'heu- 
re :  tous  ayans  efgardàne  troubler  point  les  cérémonies  publiques.  Mais 
„  le  lendemain»  les  Ambaiïàdcurs  ÎFrançois ,  Polonois  ,  8c  Vénitiens,  firent 
„inftancc aux  Légats  ,  qu'ils  ne  laiflaffent  imprimer  ledit  Sermon,  ny  infé- 
rer es  Actes  du  Concile.  La  Mefle,  8c  les  au  très  prières,  acheuecs  furent 
^Jus  les  Brefs  de  la  Légation  des  Cardinaux  Moron  Se  N  auagier  ,  les  mandc- 
mens  du  Roy  de  Pologne  &  du  Duc  dcSauoye,  la  lettre  de  la  Roine  d'Ef* 
coflc,8c  le  mandement  du  Roy  Catholique.  Puis  après  furent  lus  les  Décrets 
de  la  Doctrine  de  la  foy ,  efquelsiln'y  eut  aucune  contradiction ,  faufquc  la 
^>lufpart  des  Efpagnols  dit,  QVils  y  confcncoient,à  condition,  que  Mcflicurs 
^les  Légats  tinllcnt  la promciîc,  qu'ils auoient  faite  àl'AmbaiTadcurdelcur 
^Roy.  9 

Le  Décret  de  la  foy  conrenoit  en  fubftancc  s  Premièrement ,  Qu'en  toute  Vtcrtt  i't 
loy ,  le  Sacrifice  &  la  Sacrificat  tire  cftoient  inséparablement  conjoints  :  8c/0'  ,9M~ 
pourtant ,  veu  qu'au  nouucau  Teftamcnt  il  y  a  vn  facrificc  vifiblc,  a  fçauoir,  cl>*mle 
l'Euchariftie ,  il  faut  aufli  de  neccïïitc  aduoucr  qu'il  y  a  vne  vifible  Se  externe 
Sacrificature,  à laquelle,par ordonnance diuinfc,  eft- donne f>ouuoirdecon-  tf  °T' 
facrer,  offrir  ,  Se  adminiftrer  l'Euchariftie  i  8c  de  remettre  8c  retenir  les  pc- 
chés.  En  fécond  lieu,  Que  ce  te  Sacrificature  eftan  t  chofe  diuine ,  il  eft  con- 
ùenable  qu'elle  ait  plufieu'rs  ordres  deminiftres  qui  luy  feruent ,  8c  qu'iceux 
montent  aux  plus  grands  miniftercs  par  les  moindres  :  attendu  qucla  Sainte 
Efcriturc  fait  mention  du  nom  des  Diacres:  Se  que  des  le  commencement  de 
PEglifc  ont  eux  en  vfage  les  minifteres  des  Souldiacrcs ,  des  Acolythes ,  des 
Exorciftes ,  des  Lecteurs ,  Se  des  Oftiaircs  :  quoy  qu'en  diuers  degrés  :  car  le 
Soufdiaconat  adoic  cfté  conte  entre  les  grands  ordres.  En  troifiémelieu, 
QMc,pource  qu'en  la  facree  ordination  eft  conférée  la  grâce,  l'Ordre  eft 
vry  ement  &  promptement  vn  des  feptSacremens  de  l'Eglifc.  En  quattié- 
me'lieu,  Pourcc  qu'audit  Ordre  eft  imprime  vnchàracterc  ineffaçable  ,  le 
Concile  codanne  ceux,cjui  difent  que  les  Preftrcs  n'ont  pouuoir.qu'à  temps: 
&  que  ceux,  quiontefté  ordonnes,  pcuucnt  derechef  dcucnirLais ,  en  cas 
qu'ils  n'exercent  leminifterc  de  la  parole  de  Dieu.  Èt  fcmblablemcnt  con- 
danne  ceux,qui  difen  t  que  tous  les  Chrefticns  font  Sacrificateurs  :  ou,  qu  ils 
ont  tous  égale  puiflance  fpîrituelle  :  cequi  n'eftau  tre  choie  (mon  confondre 
Scpcflc-mefler  laHierarchie  Ecclefiaftique,  qui  eft  femblablcà  vnchamp 
d'armée  rangée  en  bataille.  Qijjà  cetordre  Hiérarchie  appartiennent  prin- 
cipalement; fesEuefques,qui  font  fuperieurs  aux  Preftres,  Se aufquels ap- 
partient d'adminiftrer  le  Sacrement  de  la  Confirmation,  d'ordonner  les  mi- 
nières de  l'Eglifc ,  5c  de  faire  pluficurs  autres  fonctions ,  efquelles  les  ordres 
inférieurs  n'orît  aucun  pouuoir.  Enoutrc  le  Concile  enfeigne,  qu'en  l'or- 
dination des  Euefques ,  des  Preftres , Se  autres  degrés ,  le  confcntcmcnt,  vo- 
cation, ou  authoritédu  Magiftrat,ou  d'autre  puillancc  feculicre,n'eft  point 
neceflairc  :  ains,  que  ceux,  qui  font  appelles  ou  inftitués  feulement  par  le 
peuple,  ou  par  la  puiflance  feculierc.ou  magiftrat  :  ou  mefmes,qui  montent 
Scs'ingercnt  aux  minifteres  Ecclefiaftiqucs  de  leur  propre  mouuementô: 
témérité,  font  non  miniftres,  mais  larrons  &  brigans,  qui  n'entrent  point  par 
la  porte. 

Apres  ecte  doctrine,  fuîuoicpt  huit  Anathcmatifmes.  Le  premier,  Contre  &  lt$A+ 
qui  dira,  qu'au  nouueau  Teftament  iln'y  a  point  de  Sacrificature  vifxblc  :  ou  M/fata 
qu'il  n'y  a  point  de  puiflance  de  confacrer,  &  d'offrir,  Se  de  remettre  les  pc -"/»»"» 
chés  :  ains  feulement  vne  charge,  ou  fimplc  8c  nud  minifterc^de  prefeher 
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7J  TEuangilc  :  &  que  ccux.qui  ne  prefehent point,ne  font  point  Sacrificateurs, 
ou  Preftres.  Lç  dcuxiémc,Contrc  qui  dira,qu'outre  la  Preftrife,il  n'y  a  p  jinc 
d'aucres  ordrës  grands  Se  petits ,  parlefqucls,  comme  par  degrés ,  on  monte 
àlaPrcftrife.  Letroifiémc,  Contre  qui  dira,  que  la  lacrée  ordination  n'eft 
point  proprement  Sacrement  :  ou  bien,  que  c'eft  vne  inuention  humaine  :  ou 
ieulcment.vne  certaine  cérémonie  d'eflire  les  minières  de  la  pa  rôle  dcDicu 
Se  des  Sacremens.  Le  quatrième,  Contre  qui  dira, que  par  la  lacrée  ordina- 
tion n'eft  point  conféré  le  S.  Elprit,  ou  que  nul  Characlere  n'eft  paricelle 
imprîmé,ou  que  le  Preftre  peut  deuenir  Lai.  Le  cinquieme;Contre  qui  dirai 
que  la  fainte  Oncr.ion,Sc  les  autres  ceremonies,dont  vfe  l'Eglife.nc  font  point 
requifcs:ains qu'elles peuucnt  eft re obmi  fes,8c  oue  mcfmes  elles  font  perni- 
cieufes.  Le  fixiéfne,  Contre  qui  dira,  qu'en  l'Eglifc  Catholiqucil  n'y  a  point 
de  Hiérarchie ,  inftituée  j>ar  ordonnance  diuine,  1  aquellc  éft  comf>oféc  d'E- 
uelques,  de  Preftres ,  &  de  Miniftrcs.  Le  feptiéme,  Contre  qui  diras  que  les 
Euefqucs  ne  font  point  par  deflus  les  Preftres:  ou  ,  qu'ils  n'ont  puiflanec  de 
confermcr,&  d'ordonner  :  ou,  que  les  Preftres  au/fi  ont  lamcfme  puiHancc : 
ou,  que  les  ordres ,  conférés  fans  le  corifentement  ou  vocation  du  peuple,  ou 
de  la  puiflanec  feculiere,  font  nuls;ou,quc  ceux  qui  ne  font  légitimement  or- 
donnes parla  puiflanec  Ecclefiaftiquc, «font  légitimes  miniftrcs  de  la  parole 
de  Dieu ,  &  dei  Sacremens.  Le  huitième,  Contre  qui  dira,  que  les  Eucfques, 
promus  par  authorité  du  Pape  de  Rome,  ne  (ont  poiné  légitimes,  ne  vrais  : 
ains  ne  iontàù'vnç  inuention  humaine.' 
j     Apres  fut  lu  le  Décret  delà  Reformation,lequcIcontefioKdix-huît,*Cha- 
Ktfimi-  pitres-  Lc  premier  ,  touchant  la  tant  debatuc  matière  de  la  Rcfidence  :  le- 
timfnr  le  quelportoit,Quc,parcom  mandement  de  Dieu,  tout  homme,  à  quiefteom- 
Sdcrtma  mife  charge  d'aines  ,  eft  obligé  de  conoiftre  fes  brebis,  offrir  facrincepouf 
(feïtrd)  e,  e\\cs  i  lcs  paiftre  par  la  prédication ,  par  les  Sac  remens ,  &  par  bon  exemp!  e  : 
vfur  tout &aUoir  foin  des  pauurcs,  Se  vaquer  àautres  offices  de  pafteur  :  lciquelsne 
UKeS-  Poulians  c^rc  accomplis  par  ccuxqui  ne  furucillent  &  n'afliftent  âleu  r  trou- 
detice-    Pcau>  le  Concile  les  admonnellc  de  le  jîaiftrc  en  Jugement  Se  vérité.  Et  afin 
que  les  arrefts  .  faits  en  cetc  matière ,  lbus  Paul  troifiéme,ne  loient  finiftre- 
ment  interprétés  i  &  que  par  là  nul  neie  perfuade  qu'vnc  abfence  de  cinq 
mois  luy  fuit  licite;  le  Concile  déclare,  que  toutes  perfonnes  tenans  Euef- 
ché,  à  quelque  titre  que  ce  foit,  voire  mefmcs  les  Cardinaux,  font  obliges  A 
refider  pcrfonnellemcnt:  Se  qu'il  ne  Icut  eft  permis  d'abfcn  ter  leurs  Eglifes, 
fauf  lors  5c  quand  la  charité  Chrefticnnc.l'vrgente  neceffité,la'ducobènTfln- 
ee,  8c  l'vtiHté  de  l'Egliicou  de  la  Republique,le  requicrcntrordofmant  aufll 
que  ces  caufesd'abiènee  foient  Conucs  Se  approuuccs  pour  légitimes  par  le 
Papcqu  par  le  Métropolitain  :  fauf  quand  elles  feroient  toutes  notoires ,  ou 
foudaincs  :  &  que  les  Conciles  prouinciaux  conoiflent  Se  îugent  des  licences 
o&royées,  afin  qu'il  ne  s'y  commette  abus  :  Se  que  les  Prélats  abfcns  ayen  ta 
pouruoir ,  que,  pour  leur  abfence,  le  peuple  né  foufFre  aucun  dommage.  Et, 
d'au  tant  qu' vne  brieue  abfence  ne  mérite  pas  d'eftre  comprife  fous  ce  nom , 
le  Concile  ordonne,  que,  hors  les  caufes  fufdites  ,  ladite  brieue  abfence 
n'excède  nullement  deux  ou  trois  mois  de  l'année  ,  foit  continuels,  foitin- 
terrompus  i  6c  que  mefmcs  il  y  ait  caufe  raifonnable, Se  que  le  troupeau  n'en 
foufFre  aucun  détriment  :  ce  qu'il  remet  à  la  conlcicnce  des  Prelatsradmon- 
neftantvn  chacun  de  n'cftreabfcnt  és  Dimanches  de  l'Aduent,  ScdcQua- 
refinc  :  nv  csfeftcsdeNocl,  dePafqucs,  SedePentecoftc,  5c  du  Corpus  do~ 
mini ,  ouFcftc-Dicu.  Et  que,  qui  contreuiendra  à-ce  Décret ,  outre  les  pei- 
nes impolées  aux  non  refidens  fous  Paul  troifiéme,  Selepcché  mortel  qu'il 
encourt ,  ne  puifle ,  en  bonne  conlcience ,  iouïr  des  fruits ,  pendant  le  temps 
de  fon  abfence.  Et  déclare  Se  ordonne  les  mefincs  chofes  »  pour  tous  les  au- 
tres qui  ont  cures  d'ames  :  aufquoJs,  lorsque  par permiflion de l'Eucfque 
ils  s'abfentcront ,  il  enioint  qu'ils  ayent  à  fubftitucr  Vicaires  idoines  Se  capa- 
bles, approuucsparl'Eucfquc,  au  ce  conuenable  falairc  Se  lover  :  auecles 
autres  claufes ,  plus  amplement  déduites  au  Décret  :  le*quel  le  Concile 
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commandc<l,eftrclcu,&public,cnfcmblcccluy,  q'iiauoîc  efté  fous  Paul  „  ' 

troificme,  es  Conciles  Prouinciaux&Diocefains.  J  5^3- 

Le  fécond  Chapitre  du  Décret  de  Rcformation,contcnant  la  matière  des 
faincts  ordres  rportok,  Que  quiconque  tient  Euefché,  à  quelque  titre  que 
ce  foit,  mefmc  Cardinal,  ne  receuantlaconfecration  dans  le  temps  &  ter- 
me de  trois  mois,  ait  à  perdre  les  fruits  :&  en  cas  qu'il  diffère  eilçor  autres 
trois  mois,  qu'il  perde  le  Bénéfice  :  &  que  la  Confecration,  lors  qu'elle  fc  fc- 
xahors  delà  Courdc  R.omc,fc  face  iolcmnellemcnt  en  face  d'Eglifc,  ou 
certes  en  la  Prouincc ,  Ci  la  commodité  le  permet.  Le  troifiéme ,  Que  les 
Euefques confèrent  les  faints  ordres  en  propre  perfonne:&cas  eftant  qu'ils 
ayent  empcfchcmcnt  de  maladie  >  qu'ils  n'enuoyent  leurs  fuiets  à  receuoir 
les  Ordres  d'autres  Euefqucs,  que  tout  premier  ils  ne  les  ayent  examinez 
Ôcapprouuez.  Le  quatrième,  Que  la  première  tonfurc ne  foi t  baillée, fî- 
no  n  à  ceux  qui  auront  receu  le  Sacrement  de  la  Confirmation ,  &  auront  a  p  - 
prislesrudimensdelafoy,&fcaurontlire&:e(crire:  defquels  aufïi  il  y  aie 
vray  fcmblablc  conieclurc  .qu'ils  prennent  la  vie  Cléricale  pour  le  feruice 
de  Dieu,  &  non  pour  s'émanciper  de  la  iurifdi&ion  feculiere.Lc  cinquième, 
Que  ceux  qui  deuronteftre promus  aux  petits  ordres,  ayent  tefmoignagc 
des  Curez  &  des  Maiitres  d'Efcole:  &  que  l'Eucfquc  ordonne  que  leurs 
noms  foient  publiez  en  l'Egli  fc,  &  qu'cnquefle  foit  prife  de  leur  naifTance , 
parcnté,aagc,nuEurs,ôcvie.  LeGxicme,  Que  nul  ne puifle  tenir  Bénéfice 
Ecclcfiaftic ,  auant  l'aage  de  quatorze  ans  :  ne  iouyr  de  l'exemption  de  la 
Cour  feculiere,finonqu'il  ait  quelque  Bénéfice  Ecclefiaflic  :  ou  que,  par 
commiffion  de  l'Euefque,  il  ferue  à  quelque  Eglifcportant  i'habit,&la  co- 
fure:  ou  qu  il  habite  en  quelque  Séminaire  de  Clcrcs.ou  en  quelque  Efcolc, 
ou  Vniucrlîté,auec  permiffion  de  l'Euefque.  Etquantaux  Clercs  mariez, 
quelaconftitutiondc  Bonifacehuictiémcfoit  obleruée:  a  condition  qu'i- 
ceux  fcmblablcment  feruent  à  1* Egli fc,  en  habit  &  tonfu re ,  par  commiffion 
&deputation  dcl'Eueiquc.  Lefeptiéme,Quclors,queles  fain&s  ordres  de- 
uronteftre folemnelemenc  conférez,  tous  ceux  qui  les  deuoient  receuoir 
foient  appeliez  en  la  ville  le  M  ereredy  précèdent,  ou  autre  tel  iour  qu'il 
fcmblera  à  l'Euefque  :  6c  que  lors  l'Euefque  face  diligente  enquefte  de  leur 
extraction ,  perfonne,  aaçe, nourriture,  mœurs,doctrinc&  foy  :  auec  l'aflî- 
ftance  de  perfonnes  notables,tant  Ecclefiaftiques ,  que  Séculières.  Le  hui- 
tième, Que  les  promotions  aux  faincts  ordres  fe  facenc  folemnellement 
es  temps  ordonnez  de  droit,  es  Eglifes  Cathédrales ,  en  prefence  des  Cha- 
noines: &  lors  qu'on  les  fera  en  autre  lieu  du  Diocefe,que  cela  fe  face  en  la 
plus  honorable  Eglifc,  &  en  pref  ence  du  Clergé  :  8c que  chacun  foit  ordon- 
né par  Ion  propre  Euc(que,uns  qu'il  foit  permis  àaucun,  de  fc  faire  ordon- 
ncrparautre.finon  auec  lettres  teftimoniales  de  fon  Euefque  propre.  Le 
neufiéme,  Que  l'Euefque  ne  puifle  ordonner  vn  fien  domeirienon  fuiet,finô 
qu'il  ait  demeuré  auec  luy  trois  ans  entiers ,  auquel  cas  encor  il  ait  à  luy  cô- 
ferer  promptement  vn  Bénéfice.  Le  dixième,  Que  nul  Abbé,ny  autre  Prélat 
exempt,  ne  puifle  conférer  la  première  tonfure ,  ou  les  petis  ordres,  fauf  à 
leu  rs  lu  jets  Réguliers  :  &  que  ny  Abbcz,  ny  autres  Prélats  excmpts.nc  Cha- 
pitres,ne Collèges,  ne  puiftent  donner  lettres  dimifToires  à  aucuns  Clercs 
feculiers,  pour  receuoir  les  ordres.  L'onzième.  Que  les  petits  ordres  joient 
conférez  à  perfonnes  qui  entendent  la  langue  Latine  :  &  auec  quelque  en- 
treiet  de  temps  entre  vn  ordre  &  l'autre.  Et  vcu,que  ces  ordres  font  degrés 
aux  autres,  que  nul  ne  foit  ordonné,  fînon  qu'il  y  ait  efperance  qu'il  puifle 
deuenir  digne  des  grands  ordres  :  ô:  que  du  dernier  degré  des  petits  foit  in- 
terpofé  l'espace  d'vn  an  au  premier  des  grands,  qui  efr.  le  Soufdîaconàt  :  fi- 
nonque  l'Euefque  pour  le  bien  de  l'Eglifc.cn  iuge  autrement.  Le  dou- 
ziéme,Que  nul  ne  foit  ord  mné  au  Soufdiaconatauant  l'aage  de  vinçt-deux 
ans.ny  au  Diaconat  auant  l'arc  de  vingt-trois.ny  à  laPreftrifc  auant  l'âge  de 
vingt-cinqrfansquclcsR.egnlicrsmef'nesenpuifTcntcftrccxempts.Lctrci- 
ziémCjqucccuxlifoicnto'rdôaezSoufdiacrs&Diacrcs^efqucls  aurôteft* 
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 —  efprouuezéspetis ordres»  &  feront  fuffifamment  inftruits  es  Donnes  lettres, 

*5  6  3.  &doHezd'autresqualitczrequifcsàrexercicedel'Ordre:  &  auront  cfpc- 
rance de pouuoir  viureencontiuence.  Et qu'iceuxellans promus, fer uent 
à  l'Eglife,  à  laquelle  ils  feront  affignez:  &  qu'ils  fcachent,qu'il  leur  cft  gran- 
dement fcant,dereceuoitlafainteCommunion,lcsiours  de  Dimanche,  ôc 
des feftes  folemnelles, lorsqu'ils feruent à  l'Autel.  Et  que  les  Soufdiacres 
ne  puiflent  monter  a  plus  haut  degré ,  finon  que  premièrement  ils  ayent  efte 
exercez  par  1  cfpaccd'vn  an  entier  en  lcunpropre.  Et  que,  pour  priuilege 
quelconque ,  ne  foient  conférez  deux  ordres,  en  vn  melme  iour.  Le  qua- 
torzième, Que  nul  ne  foit  ordonne  Prcftrc,  qui  n'ait  efte  Diacre,  exercé  au 
minifterc  au  moins  vn  an  durant,  &trouuéidoincàinftruirclepcuplc,  &  à 
adminiftrcrlesSacremens.  EtqucrEuefquc  ait  foin  défaire  que  les  Pre- 
ftres  promus  célèbrent  la  McfTe,  au  moins  les  iours  de  Dimanche,&  des  fe- 
ftes lb  1  cm  ne  le  s  :  &  s'ils  ont  cure  d'amcs,qu'ils  le  facent  fi  frequemmët,qukils 
famfacent  pleinement  à  leur  charge.  Et  que  fi  quelqu'vn  deprinfaut  cft 
ordonné  Prcftre,  fans  auoir  premièrement  leru  y  es  Ordres  inférieurs,  l'E- 
uefque  le  pu  ifle  diipenfer ,  s  il  y  a  caufe  légitime.  Le  quinzième,  Que ,  corn- 
bienquelesPreftrcsreçoiuentparl'ordrede  Prcftrile,  puiuance  d'abfou* 
dre  des  péchez  i  nlil  toutesfois  ne  puifle  ouyr  les  confeffions,  s'il  n'a  Bénéfice 
auec charge d'ames,ou  s'iln'eft  approuuéparrEuéfque.Lefciziémc >  Que 
nul  ne  foie  ordonné,  fans  eftreaflîgné  &afFecté  à  quelque  Eglife,  ou  lieu  de 
deuotion,  pou  r  exercer  le  mim  itère  de  cet  ordre-là:  &fi  quelqu'vn  aban- 
donne (on  lieu,  fans  le  feu  &pcrmi(fion  de  l'Eucfquc,  qu'il  (bit  interdit  de 
l'exercice  des  faints  ordres  :&  que  nul  Clerc  cftranger  ne  foit  admis  i  faire 
le  feruice,  fans  lettres  de  fon  Ordinaire.  Le  dix-feptiéme,  Que  pour  re- 
mettre fus  les  fonctions  des  ordres  dés  le  Diaconat,iu  fques  à  celu  y  d'Oftiai  - 
re,  vfîceesdesle  temps  des  Apoftrcs ,  mais  intermifes  en  pluficurs  endroits  : 
afin  qu'elles  nefoientenderifionaux  hérétiques, comme oifeufesôc  inuti- 
les, ces  miniftercs  ne  foient  exercez,  finon  par  perfonnes  promues  aufdits 
Ordres,  &  que  les  Prélats  remettent  fus  lefdites  fonctions;  &  qu'en  cas 
qu'ils  n'ayent  Clercs  continens  &  non  mariez,  pour  l'exercice  des  quatre 
petis  ordres,  ils  y  puiûent  receuoir  des  mariez  de  bonne  vie ,  non  bigames , 
idoines  à  ces  charges,  &  portanshabit  &  tonfure  de  Clercs.  Le  dernier  cha- 
pitre cftoit  de  l'infti  tution  des  Séminaires  :  &  en  iceluv  cftoit  ordonné ,  que 
chaque  Eglife  Epifcopalc  ait  vn  certain  nombre  d'enfans ,  qui  foient  nour- 
ris en  vn  Collège,  prés  de  l'Eglife,ou  en  autre  lieu  conuenablc  :  &  qu'iceux  | 
foient  de  l'âge  au  moins  de  douze  ans,procrez  de  légitime  mariage,  &:  foient 
par  l'Euefque  diftribués  par  clafTes,  félon  leur  nombre,  âge,  &  auancement 
en  la  difeiplinc  Ecclefiaftiquc:& qu'ils  portent l'habit,&  la  tonfure  :  &  qu'ils 
foient  inftruits  en  la  GrammaircChant  &  Compot:&  apprenent  l'Efcritu re 
fainte,  les  homélies  des  Pcrcs,  &  les  formes  des  obfcruances  &  cérémonies 
desSacremens  :  &  fur  tout,  ce  qui  appartient  a  ouïr  les  confeflions.  Et  que 
pour  fournir  aux  frais  à  ce  neceflaires,  là  où  il  y  a  des  reuenus  deftinez  à  l'é- 
ducation d'cnfants,iceux  foient  appliquez  à  ce  Seminaire:&quepour  le  de- 
meurant.quiy  fera  ncceflairc.l'Eucfque  auec  quatre  autres  du  Clergé,ayéc 
à  diftraire  vne  portion  de  tous  les  Bénéfices  du  dioccfe,&  à  l'appliquer  à  cet 
vfage,  enfemble quelques  Bénéfices fimples  ;&à  contraindre  ceux  qui  ont 
office  d'Efcholaftrcou  autres  chargcs,dc  life&enfcigncr  ésefcholesdu  Sé- 
minaire ,  foit  par  eux  mefmcs,  foit  par  idoines  fubftituts:&  qu'à  l'aduenir 
les  offices  d'ElchoIaftre  ne  foient  conférez  qu'à  Docteurs  ou  Maiftres  en 
Théologie,  ou  en  Droit  Canon.  Et  fi  en  quelque  Prouince  les  Èglifc» 
eftoient  fi  pauures .qu'en  quelqu'vned'icellcsncpufteftrc  erigcCofiegc, 
le  Synode  Prouincial,  ou  Métropolitain,  pou  ruoye  qu'il  en  foit  fondé,  vni 
ou  pluficurs  en  l'Eglife  Métropolitaine,  ou  en  quelque  autre  Eglife  plu» 
commode  de  laProuince,fclon  qu'il  femblera  à  proposées  reuenus  de  deux 
ou  de  pluficurs  Egiifes,  lefquelles  n'y  pourront  fuffire  toutes  feules.  Et, 
qu'es  Egiifes  de  grand  diocefe,  l'Euefque  puhTc,fclonqu  'il  iugeraà  faire* 


Digitized  by  Googl 


ris  tv.  Liure  Huitième.  69$ 

çriger  vn  ou  plufieurs  feminaires,  outre  ecluy  de  la  ville  :  lcfquels  toutesfois  - 
dépendent  crt  tout  &  partout  d'iceluy.  '5^3* 

Enfin  fut  leu  le  Décret  de  l'intimation  de  la  prochaine  Seflion  au  feizicme 
de  Septembre  :  aucc^exprefle  déclaration,  qu 'en  icclleferoit  traictédu  Sa- 
crement JuMariage,  d  autres  chofes  appartenantes  à  la  doctrine  de  la  foy. 
Item  des  prouihons  des  Eucfchez,dignitez,&  autres  Bénéfices  Eccicfiaftics  : 
&  de  diuers  autres  chefs  de  Reformation. 

Cette  Seflion  dura  depuislcstroisheurcs  du  matin,  iufques  à  dix  auanc 
jMidy  :  au  grand  contentement  des  Légats ,  &  d'autres  Prélats  partifans  du 
Pape,  que  les  chofes  fuflent  paflèes  paifiblcmcnt,  &  vnanimement  :  & 
louoyent  fur  tout  le  Cardinal  de  Lorraine,  adaoûans  qu'il  auoit  efté  caufe 
principale  de  ce  bien. 

Nul  acte  de  ce  Concile  ne  fut  veu  plus  auidement  par  le  monde,  que  celuv  iurtmtnt 
de  la  prefente  Seflion ,  lors  qu'il  fortit  en  Iumicre,pour  la  curiofité  que  cha-/i»r  cette 
cun  auoit  de  voir  vne  fois,  ce  qui  auoit  tenu  en  débat  vn  fi  grand  nombre  de  Srfsim. 
Pi  clats  à  Trente  ;&dequoy  toutes  les  Cours  des  Princes  auoient  efté  em- 
pcfehécs, par  l'efpacededix  mois  entiers.  Mais,  félon  le  prouerbe  on  y 
trouua  l'enfantement  des  montagnes,&  la  naiffanec  d'vne  fouris.Et  n'y  eue 
aucun  qui  y  puft  reconnoiftre  chofe  aucune, qui  meritaft,ie  ne  dy  pas  le  tra- 
uail  de  tant  de  temps ,  mats  feulement  vn  bien  petit  d'occupation  de  tant  de 
perfonnages.  Et  les  hommes  aucunement  verlez  en  Théologie,  eurent  oc- 
cation  de  defirer,  qu'il  fuft  vne  fois  déclaré,  que  c'eft  que  le  Concile  entcn-% 
doitparlapuilfance  de  retenirles  péchez,  laquelle  il  taifoit  partie  de  l'an» 
thoritc  {accrdotale,vcu  qu'il  auoit  bien  déclaré  comment  il  entendoit  l'au- 
tre de  les  remettre.  Autres  aufli  s'esbahirent,  en  lifant  la  déclaration,  que 
les  Ordres  inférieurs  n'eftoient  que  degrez  aux  fuperieurs ,  &  tous  enfem- 
blcàceluydePreftrife:  veu  qu'il  paroiflbit  clairement  par  la  leclure  de 
^4'hiitoirc  Ecclcfidlique,  que  ceux,  qui  anciennement  eftoient  ordonnez  i 
y  vne  charge,  ou  minifterc, eftoient  d'ordinaire  entretenus  perpétuellement 
en  iceluy  :  &  eftoi  t  cette  tranflation,  ou  promotion  à  degré  plus  haut,  chofe 
accidcntele,  &  qui  cfchcoit  rarement,  ^pratiquée  par  feule  neceflité  ,  ou 
_  grande  vtilité.  Qui, des  fept  Diacres,  inftituez  par  les  Apoftres,  on  nelifoit 
(point qu'aucun  fuit  montéàdcgré  plus  haut.  Etmefmes  enl'Eglifc  Romai- 
ne anciennement  les  Diacres  ne  faifoient  que  vaquer  aux  Confeflions  des 
Martyrs,  fansqu'onles  voye  eftrc  montezà  titres  de  Preftife.  Qu'on  trou- 
^uoit  encor  le  rccit,comment  S.  Ambroife  auoit  efté  ordonné  Euelque  :  &  S. 
^-leromc,  S.  Auguftin,&  S.  Paulin,  Prcftrcs  :  Se  S.  Grégoire  le  Grand,Diacre  t 
ifans  qu'ils  fuflent  paffezparautres  degrez.  Qu\>nnevouloit  point  blalmcr 
'la  couftume introduite és  temps  d'après:  mais  feulement  s'esbahifloit-on 
/  que  la  chofe  fu  ft  reprefentéc,comme  ayant  efté  de  tout  temps  en  vfage ,  at- 
tendu qu'il  paroiflbit  du  contraire. 

Le  Décret  qui  portoit,  Que  les  minifteres  des  Ordres,  dés  le  Diaconat, 
iufques à celuy  d'Oftiaire,ne fuflent  exercez, finon parperfonnes  promues 
aux  propres  ordres  d'iceux,  paroiflbit  de  prime  face  fort  fpecieux:  mais  il 
fembloit  fort  malaisé  à  obferuer,  qu'en  nulle  Eglife  ne  fuflent  fonnées  les 
cloches,  nyouucrtes&:  fermées  les  portes  que  par  Oftiaircs  ordinaires:  &c 
que  les  lampes,  5c  cierges  ne  fuflent  allumes,  que  par  Acolyt'hcs:  &  qu'i- 
ceux  exerçaflent  ces  charges  manucles  afin  de  paruenir  i  la  Prcftrifc.  Ec 
^fembloit  qu'il  y  euft  quelque  efpece  de  contradiction»  d'auoir  abfolumenc 
fdctcrminé,quccesmirriftcrcsneftiffent  exercez  par  autres,  que  par  per- 
.fonnesordônccs:ôC cependant, comanderauxPrclats  qu'ils  les  remiflent  fus 
entant  qu'il  feroit  pofljble,&'  que  la  cômoditc le  permettroit.  Attendu  que, 
pour  garder  leDecret  précis  Si  ab(blu,il  faloit  de  neceflité, là  on  ne  pourroic 
auoir'desperfonnes  Ordonnées  pour  l'exercice  de  ces  fonctions,  demeurer 
fins  les  exercer.  Que  fi  elles  pouuoient  cftre  exercées  fans  les  faint s  or- 
dres, là  où  la  commodité  dcfailloit,il  fembloit  qu'on  pouuoit  plus  honnefte- 
ment  fe  palfcr  d'en  faire  la  définition  &  règlement  abi'olu.  Au  Décret  de 
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les  Preftres.quireçoiuent  le,  wSSSS^S^^'îSte 
«^sdecured'ames.foicntpropresàinftruire  le  peuple    Auffi  Sif  ? 

^deftuoir  la  langue  Latine.eftoitfedeclarer.que  le  Concile S  '  ' 
gênerai  de  toutes  les  nationsChreftiennes.&que  ce  1V«,„°  T' 

^cIEurope^aoulalangueLadnen-aiamaiseftéenvfaee   8        P  * 
Arricfc  de fcfde?rff   S«n^™ent  le  fixicme  Ana,oen\a.ifm«ui  fait  vn 

mefines  il  le  (croit.il  eft  tant  hyperbolique  en »TleSd^m,  ÎT1 

terme,ny  en  autres  de  foninuention,  iln'eftfuiuv  pm  âue^a  J  ? 
que, pourfetenirauftyledeparler&d'œuurerdl  K  "  Anc'<-a'  & 

^H.erarchie.maisvneHierodiaconic.ou  Hierodulié  Fr  P-       n   .  r.,non 
^«l»V»ltcltae,fa^ 

I  a^resiemblablescontreladoarineduConcne  ^«  î  "bichons  & 
1  ,ui eftoient  entre  les *^^&£^^UUdaa 


Maison  fut  encor  plus  esbahv  du  Decrer^  un./:  j        ,  , 

Mfaw«  snoientd-auoir  eftenar  l„»th!^        '     esEfpagnols:  lefquelsfe  plai- 

tiraucceux.&promis  de  s'y  employer  ïieoureulemrn^  ^P "''^  de  fen- 
cette  opinion  à  Decrqt,faLfePrelafché?Zlr  »! 
JOuftoient>qu,i  sn,auoicntplusd'efneranrF-T  r  ■  ?  n<^ue-  Êc  ,d- 
autrescholi  ou'ilauoit  SoiSdÏÏIiW  f^"1  en 
«»P-»euedel,Lega.io„deF^eKî2Œ^^ieftPef^ 
-liorablespourluy,  Mais  luvilononfir,  fr  frft-é^  jf?  ibles  •  Pcu  h°- 
:-  •"^««■■eftéfai^urleJetr^^ 

relpondu  au  Pape,  Qu'il  n'v  entend™: î,~"  «nis:ma,s qu'il auoie 

OrlaScflîon  ne  futpaslltoftachcuccquclcs  Le™*  AÙ: 
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roatierede  foy.cftoîcdcsIndulgchccsjdellnuocatrondcsSaîntiiÔttJé  Piir^- 
gatoire.  Et  h  cet  effet  élurent  dix  Théologiens  :  aflauoif  >  deux  Gendrâux  *  5  *  3» 
d'OrdrcA'  deux  de  chaque  Prince  \  àflauoïr,deux  du  Pape  j  deux  de  Frah- 
cc,  dont  il  n'en  demeuroit  gueres  d'auantage>  tous  les  autres  eftans  piecà 
partis  î  deux  d'Efpagne ,  &  deux  de  Portugal^  leur  baillèrent  la  charge  dà 
confiderer  entr'cux,cn qu'elle  façon  on  poUrroitbrieucment  réfuter  1  opi- 
nion des  Protcftans  fur  ces  matières.  Etquànd  ils  s'en  feroient  refalus,qué 
leurs  aduis  fuflent  propofezen  Congrégation  generalc,&  que  fur  iceuxruf- 


4 


pi 

SurlcpointdelaReforraation,ilstraiterentauec  le  Cardinal  de  Lorrâi- 
^ne,  &  auec  les  Ambafladcu  rs  de  l'Empereur,&  d'Efpagncs'ils  eftoient  con- 
sens qu'on  propofaft  aufli  cequi  appartenoit  à  la  Reformation  des  Princes,  mit?  A* 
|Et  curent  d'eux  parole,  qu'il  eftoitraifonnablc  d'ofter  les  abuspar  tout  oii  ^A'tf- 


^vuider. 

(  pagne,  pour  les  interefts  de  Ion  Maiftre:dontil  commença  à  y  ietter  à  la  tra- 
u c'r fc  pl uficurs difficultez.  Premièrement  il  propofa.qu'auant  la  fin  du  Con- 
^cile,  il  cftoitncceffairc  de  faire  tout  deuoirauc  les  Proteftans  y  entreuinf- 
(  fent:  allegant  qu'en  vain  auroit-on  pris  tant  de  pcine,fi  les  Décrets  n'cftoiêt 
reccuspar  eux:  Scqu'iln'y  auoitpoint  d'cfpcrance  qu'ils  les  acceptaflène 
.Jamais,  s'ils  n'y  entreuenoient.  Les  Légats  luy  refpondircnt,  Que  le  Pape  y 
jauoitfaitde  (on  coftétout  dcuoir,  leur  ayant  eferit  lettres  ,&  mcfmcs  en* 


qi 

T6ire,qnecc!aferuiroit>  non  à  les  faire  venir,  ains  à  lesefloîgner  d'auanta* 

—ce  !~ 
li 


I  donnèrent  aduis  au  Pape,  afin  qu'il  moyennaft  en  Efpagne  que  femblables 
propos  fuflcntdrucrtis,&:  qu'il  perfuadalt  d'auancer  &  fauoriferla  fin  du 
^Concile.  Le  Comte  de  Lune  requit  aulïï,que  les  Théologiens  difeourufsenc 
{publiquement  à  l'accouftumee.fur  le  point  dcslndulgcnces,&fur  les  autres 
matières  :  &  fit  office  auec  les  Prclats,qu'on  ne  changeait,  point  de  procédu- 
re &  qu'on  ne  dérogeait,  à  la  réputation  du  Concile,  en  laifsant  d'examiner 
ces  chofcs,qui  en  auoient  plus  de  befoiu  que  toutes  les  autres. 

Le  Pape  ayant  eu  cet  aduis,s'en  troubla  bien  fort,  ayant  eu  parole  de  D.  dtqmy  le 
Louys  d' Auila  &  de  Vargas ,  Ambafladeurs ,  l'vn  extraordinaire,  &  l'autre  ?4Pe  /' 
ordinaire,  Que  le  Roy  d'Efpagne  eitoit  content  qu'on  vinft  à  vnefin  du^*"" 

on 
du 


-S    [  k..  .wj  ^uv  lu  I  J  UV.  V|UH  »  UUUUt'ir 

feruirdcprcuucccquefcs  Drcdeceûcurs,&:luy  y  auoient  fait  par  refpacc 

loyantN  onces  exprez  à  chacun  d'eux, fans  auoir  cf- 


Que 
féru 

de  quarante  ans,  enuoyantN onces cxpi 

gard  auxindigrritez,  aufqucllcs  on  foulmcttoitlePapc&le  Siège  Apoftolic: 

3 u 'il  y  auoit  employé  l'entremife  de  l'Empereur,  &  les  offices  &  inftances 
e  tous  les  Princes  Catholics  :  qu'il  droit  bien  acertené,  que  leur  cndùrcif- 
fementeftoit  volontaire,  délibéré  &  obftinc:  8:  pourtant  qu'il  faJoit  aduifer 
aux  moyens,  non  de  les  reduirece  qui  cftoit  impolîiblc,  mais  de  conferuer 
lesobcyûans.  Que,  pendant  qu'il  y  auoit  eu  vne  eftinecile  d'efperance  de 
racqucrirlcs perdus  ,1c  temps  auoit  porté  qu'on  fift  tout  dcuoir  pour  les 
a^oucir,&  reblandir.  Mais  puis  que  toute  eiperancecftoit  fenée ,  ilfalloic 
.^denccefijtcspour  conferuer  les  bons, bien  contrebander  &  roidir  la  diai- 
^  iion^c  rendre  les  partie*  irréconciliables  l'vn  auec  l'au  trc.Quc  les  im 
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— - —  du  Roy,  leur  Maiftre,  rcqucroicnt  qu'on  en  fift  ainfi.  Et  que  s'il  tcmpori- 
1  5  6  5*  foit  au  Pays  bas,  &vfoit  de  modération,  il  s'appcrccuoit  bienàtardqu  il  efc 
^neceflairc  de  procéder  en  cette  forte.Quc  le  Roy  regardait  aux  bons  effets 
|  qu'auoient  produit  les  fcueres  exécutions,  qu'il  auoit  faites  en  ion  entrée 
en  Efpagne  :  en  lieu  que,  s'il  y  euft  procédé  lentement  8c  euft  penfé  à  acqué- 
rir la  grâce  des  Protcftans  par  douces  procédures,  il  fentiroit  à  prefent  les 
douloureux  effets  &  euenements ,  qu'on  yoyoit  en  France.  Il  le  plaignit  en 
outre, que  le  Comte  de  Lune  vouloit  preferire  la  manière  d'examiner  les 
matières  de  Théologie,  8c  déterminer  luymefmcs  quand  il  luy  l 'cm bl croit 
qu'elles  fuflcntbicn  digérées.  Enfin  il  fe  doulut, qu'eux  luy  ay ans  donné  pa- 
Gntcrit  rolcqucleRoyeftoit  content,  que  le  Concile  fuft  termine,  les  offices  du 
<"  Ko  »    Conte  ne  laiûoient  pas  de  buter  tout  au  contraire.  Les  Ambafladcurs  excu- 
/**  .       ferent  le  Conte,  8c  rafleurerent  au  Pape  de  plus  fort,  que  tout  ce,  qu'ils  luy 
.m/*»    .  auojcnt  jjj     [a  volonté  du  Roy  touchant  la  fin  du  Concilc,cftoittrcs-veri- 
table.  LePapcmonftrad'eftrc  fatisfaitj  Dourueu  qu'eux  fuflent  contens 
qu'illem'ft,làoùiliugeroitnecefsaire.   N  y  a  y  ans  point  fait  de  difficulté, 
le  Pape  efcriuitàfon  Nonce  en  Efpagne,  qu'il  euft  à  faire  plainte  au  Roy , 
&àluy  dire  de  fa  part,  Qu'il  ne  pouuoit  delcouurir  la  caufe,  pour  laquelle 
les  Ambassadeurs  de  fa  Maiefté,  a  Trente  &  à  Rome,  parloient  diuerfe- 
ment:8;cc  qui  importoitle  plus,  pourquoy  faifant  tout  ce  qu'il  pouuoic 

{»our  luy  complaire,  on  faifoit  d'ailleurs  tout  le  contrepied  :  attendu  que 
e  Concile  eftant  fus  pied,  il  eftoitempcfché  de  faire  plufieurs  grâces  &  fa- 
ueurs  à  fa  Maiefté.  Que  fi  pour  fes  affaires  des  Pays  bas,  ou  mcfmespour 
les  interefts  de  l'Empereur  en  Allemagne ,  il  defiroit  quelque  chofe  du  Cô- 
cilei  il  pouuoit  auoir  appris  par  l'expérience,  combien  il  eftoit  malaisé  de 
mener  a  chef  chofe  aucune  à  Trente  :  8c  que  de  luy  il  fe  pouuoit  promettre 
^.toutes  chofes  :8c  qu'il  auoit  défia  délibéré,  dés  que  le  Concile  feroit  ache- 
•  ué,d'cnuoyer  par  toutes  les  Prouinces,  pour  pouruoir  aux  neceflitez  parti- 
culières de  c  h  ac  une  :  en  lieu  qu'à  Trente  ne  pouuoient  eftre  faites  que  pro- 
(uifions  générales,  lcfqucilcs  il  y  auoit  infinies  difficultés  d'accommoder  à 
chaque  L'eu. 

Or  pour  retourner  à  Trentclcs  offices,que  le  Comte  de  Lune  faifoit  auec 
les  Prdats.cngcndrerent  de  la  diuifiô,  les  vns  defirans  que  ces  matières  fu  f- 
éimjint  2  fent  exactement  difputccsjfur  tout  à  caufe  quelcs  autheurs  Scholaftics  en 
TrtMtefttr  ^uoient  ou  peu,  ou  point  du  tout  parlé:  8c  que  des  autres  chofes.traictces  au 
tabr*     Concilc,il  y  en  auoit  decifions  d'autres  Conciles,ou  de  Papes  ;  ou  bien,  con- 
fretifitit,  fentement  des  docteurs:  mais  que  cellcs-cy  eftoient  encor  toutes  enuelo- 
pées  d'obfcurité  :  8c  quefi  on  ne  les  me  t  toi  t  en  plein  iour  8c  euidence ,  on  di- 
roit,  que  le  Concile  auroit  defailly  es  chofes  les  plus  necefsaires.  Autres  di- 
foient  Qtic,  fiés  chofes  ia  décidées  s 'eftoient  prefentées  à  la  trauerfe  tant 
de  difficultez  8c  débats  j  il  en  falloit  bien  craindre  encor  d'auantage  en  cel- 
les-cy  pleines  d'obfcuricc,cfqucllcs  IcsDoctcurs  n'auoient  point  encor  por- 
té le  flambeau, pour  les  defmefier:  fur  tout  qu'en  ces  matières  il  y  au^it  vn 
.  grand  champ  ouucr  t  de  difpntcs  :  d'vn  cofte,  à  caufe  d'infinis  abus ,  qui  s'y 
eftoient  fourrez  pour  attraper  deniers  :  8c  de  l'autre,  à  caufe  des  difficultez 
qui  naiftroient  en  l'interprétation  des  Bulles, S:  principalement  pour  les  pa- 
roles,employees  en  aucunes  d'icelles,de  peine  8c  de  coulpe  1 8c  en  l'explica- 
tion de  la  manicrc,en  laquelle  les  Indulgences  pcuucnt  eftre  prifes  pour  les 
morts.  Et  pourtant.qu'on  pouuoit  fe  contenter  de  traiter  feulement  de  l'v- 
fagejaiflant  là  le  demeurant,8c  quant  au  Purgatoirccondamner  fimplcmct 
l'opinion  des  hérétiques  :  car  autrement  on  ne  verroit  iamaisla  fin,ny  ne 
viendroit-on  à  aucune  conclufion  des  difficultez.Pendantque  ces  diuers  ad- 
uis  c«uroicnt  fur  ces  matieres.referuécs  pour  les  d  e  rn  I  e  r  e  s ,  les  Légats  déli- 
bérèrent d'expédier  celle  du  Mariage.auec  deflein  d'abbreger  le  temps  de 
la  Scffion,8c  pour  le  plus  long  terme  fa  tenir  le  19.  Aouft:  cequi  aufiî  agrcolt 
/grandement  au  Card.de  Lorraine: lequel  ayant  eu  refponfe  de  Franccqu'il 
y  côtentaft  le  Pape  allant  à  Rome, auoit  refolu  de  le  faire  à  la  fin  du  mois  pour- 
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ucu  toutesfois  que  la  Selfion  euft  cfté  cclcbrcc.  Ët  de  vray  îl  eftoit  contraint 
à  léioindrceftroitement  au  Pape,&auxpartilans  d'iccluy,  non  feulement  1  5*1- 
pour  l'ordre  qu'il  en  auoit  receu  de  France  j  mais  aulïï ,  pourec  que  les  Imi 
pcriaux.&Efpagnolseftoicnt  entrez  en  quelque  desfiâncc  de  lu  y,  pour  les 
choies  qui  s'elloienc  paflees  au  traicé  de  la  matière  de  la  pr  eccdentcSeflton. 

Le  vingt-deuxiéme  Iuillet  furent  produits  les  Anathematifmes ,  peu  dif- 
férents de  la  forme,  en  laquelle  ils  furent  du  depuis  arreftez.  Lâ  plus  grand  txtmé  itt 
diuerfité  fut,  que  iufques  alors  on  n'auoit  point  penfe  à  ecluy ,  qui  eft  le  cin-  c"»«"  ^* 
quiéme  en  rang,  auquel  font  condamnes  les  diuorecs  permis  au  Code  Iulki-  M4ri4if* 
n  ten,&  lequel  auoit  cfté  adioufte  a  l'inftance  du  Cardinal  de  Lorraine ,  pour 
l'oppofer  aux  Caluiniftcs,&  condamner  leur  opinion.  Il  ne  laifla  pas  pour- 
tant d'eftreaifcmcntrcccu,  eftant  conforme  a  la  doctrine  Scholaftiquc ,  ÔB 
aux  Décrets  des  Papes.  Mais  en  celuyi  qui  traite  du  diuorcepour  caufë 
d'adulccre,  les  comportions  des  Canons  s  cftoienc  abftcnus  d'vfer  du  mot* 
ji,ta,  berna  :  ayans  efgard  à  ne  condamner  l'opinion  qu'auoit  tenu  S.  Ambroi- 
fe,&  plufieu'rs  Pcres  de l'Eglife  Grccque.Nonobftant  cela  autres  ayans  opi- 
nion,quc  c'eftoit  là  vn  Article  de  foy»ôc  la  piulpart  des  Pères  y  côfcntans  par 
leurs  lufFrages,le  CanÔ  fut  rcformé,par  l'addition  de  l'Anatheme.condam- 
nant  quiconque  diroit,Que  par  l'adultcrceft  folu  le  lien  du  mariage:  &  que 
rvndesmariezpcutcontraàernouueau  mariage  du  viuant  de  l'aûtre.Mais 
ce  Canon  reccutencorvn  autre  changemcnt,commc  il  fera  dit  en  fon  lieu. 

Es  Congrégations  fuiuantes,  les  Pcres  s'expédièrent  aifémertt  fur  les  cho-  rtctt,^ 
fes  propolccs:  mais  quafi  tous  paflbient  d'icelles  aux  Mariages  clahdeftins»  nm2 
quoy  qu'il  n'en  fuft  encorne  le  temps,  ne  le  lieu  :&iacommençoit  à  fc  def-  ne**  Am- 
couurir  la  diuerfité  d'opinions  fur  cette  matière.  En  la  Congrégation  du 
^ingt-quatriéme  Iuillet,  au  matin  fut  receu  Ieromc  de  Gaddi ,  Euefque  de  ff»r«»«» 
X^ortone,Ambafladcur  du  Duc  de  Florence,  enuoyé  en  la  placé  de  Ican 
^trozzi.  Iceluy  fitvncbriéuc  haranguedelâdcuotionduDucibnMaiftre,  ''1**^** 
entiers  le  S.  Siège,  &  offrit  obeyflancc&faucur  au  Concile.  Et  luy  fut  ref-  * 
pondu  par  action  dé  grâces.  Au  mcfmeiour,enla  Congrégation  du  foir.lcs  ^  fd 
^Ambalîadeurs  François  firent  lire  vne  requefte ,  au  nom  de  leur  Rov  :  Qu/il  céJfiuUn 
ytic  fuft  permis  aux  fils  de  famille  de  contracter  mariage,  ou  efpoufailles,ians  dnmuriii 
✓J'adueu&Confentcmeritdc  leurs  pères  &  mères:  &  s'ils  l'entreprenoient ,  f.'*'1"*.  ' 
^u'ilfuft  àupouuoir  dclcurspere&mere,&  tuteurs,  d'authorifer  ou  de 
cafler  ledit  contraft,à  leur  bon  plaifir.  Et  ce  mefmc  iour  les  Pères  furent 
aduertisdeb'aillerparcfcritauxdeputezlcs  abus,  qu'ils  pouuoicnt  auoir 
remarquez  en  cette  matière  du  Mariage. 

Apresquc  tous  eurent  opiné  fur  les  Anathematifmes,  on  propofa  deux  ctHrtâttz 
Articles  :  l'vn,  S'ileftoitexpedicntdc  promouuoir  perfonnes  mariées  aux  *m 
Saincts  Ordres  :  l'autre,  S'il  faloitcàflerlesMariagesclandcftins.  Tousles  Célibat 
Pères  opinèrent  fur  le  premier  Article  vnanimément  pour  la  ftcgatiue,  farts  desdetal 
faire  aucune  difficulté  :  &  à  grand  peine  furent  ouys  1  Archeueujuede  Pra- 
gue, &rÊuefque des  Cinq  Eglifes.AmbafTadeurs  de  l'Empereur  ,  qui  pro- 
curoientqu'on  én  traitait  vn  peu  plusà  fonds,  Simeurement.Mais  la  matiè- 
re des  Mariages  clandeftins  ne  pàfla  pas  ainfi  de  plain  pied  :  aîrts  il  y  eut  cent 
•  trente-fix  voix, qui  approuvèrent  qù'ils  fulTcnt  refeindéz:  &  cirtquante- 
fept,  qui  v  contredirent:©:  dix,  qui  né  voulurent  s'en  déclarer.  Le  Décret 
en  fin  rut  formé  fuiuant  l'opinion  du  plus  grand  nombre:  Que,  combien  que 
les  Mariages  clandeftins  ayent  cfté  vrays  mariages,  pendant  que  l'Eglife  né 
les  a  annuliez:  dont  le  Concile  condamne  d'anatheme  ceux  qui  fentenc  au  - 
trement:  l'Eglife  toutesfois  les  auoit  toufiours  detéftez.  Et  maintenant,' 
voyant  les  incdnuéniens  qui  en  arriuent ,  elle  détermine,  que  toutes  les 
p-rfonnés ,  qui  à  l'aducnir  cont racleront  mariage,  ou  cfpou failles, fans  l'af- 
ïil  tance  au  moins  de  trois  perfonnes,  feicrit  ténus  pour  inhabiles  à  contra- 
cter, ôtque  pourtant  leur  action  foit  nulle  &  fruftratoire;  Apres  cela  fui- 
uoit  vn  autre  Dçcret,qui  commandoit  les  Bans  en  l'Eglilé  :  aucc  cette  con- 
elufion*  que  s'il  cfchcoit  neccmti  de  les  omettre  ,  le  n'.afiàgc  fe  pbuuotf 
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célébrer»  mais  en  prefence  du  Curé ,  &  au  moins  de  cinq  tcfmoins ,  publiant 
1  5  6  )•  Jcsbans  puis  après  t  fous  peine  d'excommunication  4  qui  contracterons  au- 
trement. Mais  ce  grand  nombre  qui  vouloic  refeinder  les  mariages  clande- 
^  ftins ,  clloit  diuife  en  deux  parts,  dont  l'v  ne  fuiuoit  l'opinion  de  ces  Théo- 
logiens, le fquels  donnent  à  l'Eglife  le  pouuoir  d'inhabiliter  les  perfonnes: 
^l'autre  s'arreftoit  à  la  caflation  du  contrat*.  Les  Légats  mcfmcs  entr'eux 
^n'eftoient  pasd'vnmefmefentiment.  Moron  le  c  ont  en  toit  de  toute  déli- 
bération pourueu  feulement  qu'on  expédiait.  Ccluy  de  Vvarmiecftoit  d'o- 
pinion» quel  Eglife  n'a  aucun  pouuoir  fur  cela  ,&  qu'il  faloit  tenir  tous  les 
mariages,  cclebrez,en  quelque  façon  que  ce  fuft.du  confentement  des  con- 
tractons, pour  valides.  Simone  tedi  foi  t,  Que  cette  diftinction  decontraâ  & 
4e  mariaec,pour  bailler  à  l'Eglife  pouuoir  l  u  r  cqtuy-la,&  non  fur  cettuy-cy 
1  u y  fembloit  fophiftique,&  v  ne  pure  chimère  :  &  panchoit  grandement  à  ne 
faire  aucune  nouueauté. 

Sur  les  abus  du  mariage ,  plu  H  eu  r  s  Prélats  mirent  en  confideration  que 
tmmibt*  ks  cau^cs  ^cs  cmpcfchemcns,&  des  caflations  des  mariages,  mcfmes  ia  con- 
mensdtt   fa&cz,eftoientcn  fi  grand  nombre,  &  arriuoient  fi  fouuent ,  qu'il  y  auoit 
nuiâits,  peu  de  mariages ,  qui  ne  fuûent  fuiets  à  quclqu'  vn  de  ces  défauts  :  &  ce  qui 
encorimportoitleplus,  plufieurs  perfonnes,  par  ignorance,  ou  par  oublian- 
ccdudroit,oudu  fait,  contra&oicnt  mariage  ilefquellcs  puis  après,  citons 
informez  de  la  vérité ,  fe  trouuoicnt  embaraflees  en  infinis  troubles  de  con- 
fcicncc,&  fcrupulcs:& mcfmes auffi  procez,&  débats,  fur  la  légitimité  de 
lalignéc,  &  fur  les  dots. On  allegoit  particulicrcment,pour  vn  notable  abus, 
-  .     l'cmpefchemcnt  du  parentage  ipirituel,  qui  fe  contracte  au  Baptefme  :  at- 
'  tendu  qu'en  quelques  endroits  eftoient  conuiés  pour  compères  vingt  ou 

trente  nommes  :  &  autant  de  femmes  pour  commères ,  entre  Icfqucls  tous , 
par.cÔftitution  de  l'Eglilcnaifioit  vn  parentage  fpirituel.&ccpendant.nc  fc 
connoiflans point  bien  fouuent  l'vn  Vautre,  il  aduenoit  qu  ils  fe  conioi- 
gnoient  en  mariage.  Plufieurscftoient  d'aduis>quc  cet  cmpcfchcment  fuit 
entièrement  ofte:  non  pas,  qu'il  n'y  eu  ft  eu  de  bonnes  raifons  au  commen- 
cement pour  l'ordonner:  mais  d'autant  que  les  caufes  de  l'ordonnance 
eftons  entièrement  cefTees ,  il  fembloit  que  l'effet  en  deuoit  aufli  ceffer.  Et 
confideroientqu'ancienement ,  quand  ceux,  qu  i  prefentoient  au  Bapteime 
lcspctisenfans,&lcsrcceuoientdes  fonds,  eftoient  pleiges  entiers  l'Eglife 
delà  foy  à  venir  d'iceuxenfans  j&  partant  obligez  à  les  inftruirc;il  faïloic 

Îjuc ,  pour  les  çatechifer,  à  mefure  qu'ils  fc  rendoient  capables ,  ils  conuer- 
aflent  fréquemment  6:  familièrement  aucc  leurs  filleuls ,  &  leurs  percs ,  Se 
mercs,5c  mcfmes  auec  les  autres  parrains:  dont  naifibit  entr'eux  vne  cer- 
taine habitude  &  rapport, lequel  d  cftoitraifonnablcdc  tenir  en  reucren- 
çc ,  &  premuny  de  danger,&  de  foupçon  de  deshonnefteté  :  pour  laquelle  il 
fut  aufli  neceflaire  d'interdire  tout  prctextc.ou  intention  de  mariage.Mais 
quîés  temps  fuiuans ,  depuis  que  l'vfage  eut  aboli  tout  ce  quiefkoic  de  réel 
en  cela  :& que  le  parrain,  peut  cftrc,ne  voyoitiamais  fon  filleul,  &  n'auoic 
aucun  foin  dcrinftru&iond'iccluy,puisquelacau(edela  reucrenceeftoit 
çeffee,  cette  habitude, ou  rapport,  ou  conion&ion , ne  douoît  plus  auoir 
lieu. 

Il  fut  auffi  reprefenté,  que  l'cmpefchement  d'affinité, pour  caufede  for- 


rd- 


; parties,!!  auenaitqu  apresl 
¥&*  coulpcdcclaroit  ôcpretcxoit  cet  empefehement  .•  dont  les  perfonnes  fc 
rcmpîilîbient  de  troubles  &:fcrupules.On  obiectoit  auffi  contre  l'cmpefche- 
mcnt du parcntage.tant  de  confanguinité  que  d'affinité  iufques auquatrié- 
medegrcquek-s^psrfonnes  ne  tenoient  pas  mémoires  neregiftres  exats  de 
leur  gencal  oiTie,ouarbrc,commeon  faifoit  anciennement:  dontilauenoit  à. 
prefcnt,qu'à<;randpeine,mefmeslesgrands  auoient  documensou  mémoi- 
res de  leur  race  iufques  au  quatrième  dcgré,&  pourtant  il  fembloit  que  cet 
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cmpcfchemetu  pouuoitcftrcobmis.  Ily  eut  là  deffus  plufieurs  difputes:  au-  Z  ' 
cuns  eftans  d'opinion,  que  comme  par  plufieurs  centaines  d'années, ces  cm-  1  ^ 
pcl'chcmens  auoient  efte  gardés  iulques  au  feptieme  dcgré,&  puis  Innocen  c 
troifiéme  en  auoic  retranche  trois  tout  d'vn  coup  ,  limitant  l'empcfchc- 
ment  au  quatrième:  furdeux  raifons  aficzfriuoles ,  Qim'1  y  a  quatre  clc- 
mcns,&  quatre  humeurs  au  corps:  ainfi à prefent,  voyant  que  les  quatre 
degresne  fcpeuuent  obferucr  fans  plufieurs  inconueniens ,  on  les  peut  >  à 
plusforteraifon,reftreindreau  troificme.  Mais  d'autres  contredilbientà 
cela:  difans,  que  delà  on  pafferoit  aisément  à  plus  grande  reftrinction,  & 

3u'cnfin  on  viendroit  à  celle  du  Leuitiquc ,  ce  qui  feroit  fomenter  l'opinion 
es  Luthériens  :&  pour  tant  concluoient  qu'il  y  auoitdu  danger  à  innoucr. 
Apres  vn  long  examen,  cete  opinion  l'emporta.  Il  y  en  auoit  bien  auflï  d'au- 
tres, qui  eftoient  d'aduis,  que  rempefehement  de  fornication,  lors  qu'il  fc- 
i oit  lccret,&inconu  aux  parties,  fuft  totalement  ofté.  Mais  iceluy  auflîne 
put  preualoir  :  attendu  l'inconuenicnt  qu'on  y  remarquoit  à  la  première 
vcuc,queplufieurs  chofes ,  qui  d'entrée  font  lecretcs,  fe  manifeftentpuis 
après.  Plufieurs  auiTieftimoient,  qu'il  ne  faloit  faire  aucune  nouucauté  en 
ces  prohibitions}  ains donner  aux  Euefques  le  pouuoir  d'en  difpcnfer:  8C 
main  tenoient  que  ledit  pouuoir  feroit  mieux  commis  à  eux ,  qu'a  la  Cour  de" 
Rome  :  attendu ,  qu'ayant  plus  claire  conoiflance  du  mérite  du  fait ,  &  des 
caufes ,  ils  pouuoicnt  auflî  mieux  adminiftrer  laiufticc  diftributiue  :  en  lieu, 
quclaCourdcRome donnoit  desdifpcnfcsinconùes,&:quifouucntles ob- 
tenoicntparfurprifc:&pourla  diftance  des  lieux,  ne  pouuoit  y  faire  les 
diligences  rcquifes:ioint  que  le  monde  cftant  imbu&prcucnu  de  cetc  opi- 
nion, qu'on  ne  les  donne  à  Rome  pour  argent,  cCtc  infamie  (croit  vnc  fois 
^Jauée,  en  remettant  icellcs  aux  Euefques.  Les  François,  &  les  Efpagnols, 
^-faîfoicnt  tout  effort  pour  cela  :  maisles  Italiens  difoient ,  qu'ils  le  pourchaf- 
^foient  pour  le  faire  tous  Papes  ,&  pour  ne  rcconoiftrele  fainct  Siège  :  &  que 
Jla  difficulté  d'enuoyer  a  Rome,  8c  le  trauail  &  la  difpenfe  à  negotier  l'expé- 
dition ,  eftoient  vtilcs  en  ce  cas  :  d'autant ,  qu'ainfi  peu  de  mariages  eftoient 
^.contractes  en  degrés  défendus.  En  lieu  que  fi  on  facilitoit  l'affaire,  en  don- 
Inani  ce  pouuoir  aux  Euefques,  toutes  prohibitions  iroientà  néant  en  bien 
peu  de  temps,  &  les  Luthériens  auroient  gain  de  eau  fe  en  leu  r  opinion.  Cetc 
raifon  fut  de  fi  grand  poids ,  qucprefques  tous  généralement  enclincrent  à 
faire  vn  Dec  ret ,  Que  mcfmes  nui  ne  fuft  difpenfe  de  ces  degrés ,  (mon  pour 
caufe  tres-vrgente  :  &  a  ctt  aduis  fe  rangèrent  ceux-1  A  mefrnes ,  qui  n'a- 
uoientpu  obtenir  ce  pouuoir  pour  les  Euefques:  d'autant  qu'il  leur  fem- 
bloit  qu'il  y  auoit  plus  d'honneur  pour  les  Euefques ,  fi  ce ,  qu  i  leu  r  eftoit  in- 
terdit, n'eftoit  permis  à  d'autres.  En  fin,  après  plufieurs  difeours  tenus  és 
Congrégations,  il  fut  refolu  dcrcftrcindrcleparcntagc  fpirituel,  &  l'affi- 
nité pour  les  efpaufatlles  ,  &  pour  la  fornication,  &:  mefmc  de  rciglerlcs 
difpenfes  rdans  les  bornes,  dont  il  fera  parlé,  lors  que  nous  reprefenterons 
les  Décrets.        i  .  : 

^  Ilyeut  vn  peu  de  différend  furie  neùfieme  Chapitre, qui  portoitdefenfc  C-Ja%t" 
faux  fuperieurs,  de  contraindre  leu  rsfujets,  par  menaces  y  ô:  peines,  à  cori- ^tts  éll 
tracter  mariages  :  &  comprenoit  nommément  l'Empereur  &  les  Rois.  Sur-  m*rUgr, 
^-quoy  Guillaume  Caflador,  Eucfquedc  Barcelone,  fit vne  oppofition,Qujl ç*t  W*"i 
f  n'eftoit  pas  croyable,  que  grands  Princes  s'entrcmifTent  en  mariage,  fauf 
que  pou  r  caufes  très-importantes ,  &  pou  r  le  bien  public.  Et  dit  que  les  me- 
naces,©: les  peines  font  àblafmer,  lorsqu'elles  font  employées  contre  Tor- 
dre de  la  Loy  :  maisquclescommandcmcnsportanspcinejs'ilsfontcdnfor- 
^mes  à  la  loy,  fontiuftes,  &  ne  peuuent  cftré  repris ,  s  il  y  a  aucun  cas,  difoit- 
fil.auquellefupcrieurpuifTe  iuftementeommandef  vn  mariage  à  fori  fuict, 
j  il  le  peut  aulfi  contraindre  pardenoncement  de  peine  à  le  célébrer  :  &mef- 
J^ne  c'eft  chofe  toute  décidée  entre  les  Théologiens ,  Que  la  iufte  crainte  ne 
^-caufe  point  aftîon  inuolontairc,  &  forcée.  Et  vouloit,  que  les  caufes  légiti- 
mes fuflent  exceptées  :  Ôcquc  le  Dccrctfuft  conecu  en  forte,  qu'il  ne  coin-     .  " 
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 prift  qic  ceux  qui  contraîgnentcohtre  droit &raifon,cVcontrcrordonnan- 

1)6}-  ccdci.i  loi:  &  qu'il  pouuoit  aduchir  pluficurscas,  où  la  neceflité  publique 
requiert,  qu'vn  mariage  loit  contracte ,  efqucls  ceferoit  contreuenir  aux 
loix  diuines ,  &:  humaines ,  de  dire,  Que  le  Prince  ne  pull  le  commander ,  & 
enclines  contraindre  à  le  contracter,  lit  allega  pou  r  exemple  le  fait  du  Pape 
.Paul  quatrième,  lequel,  en  l'année  mil  cinq  cens  cinquan  tefix ,  le  deuxième 
I.muicr.  auoit  fait  intimer  vn  Monitoircà  Dame  Ieanned'Arragon,  femme 
(d'Afcanc  Colonncqu'ellc  n'euft  à  marier  aucune  de  fes  filles  fansloncon- 
.gc:qu'autrement,le mariage,  quoy  que confommé, fcroitnul.  Cequi n'au- 
roit  elle  fait  par  ce  Pape,  de  haut  Iens,îc  de  probité  approuuce,  fi  les  Prin- 
(ces  n'auoient  le  pouuoir  de  marier  leurs  fuiets,pour  l'efgard  du  bien  public. 
•  llfutbicnluiui  de  plufieurs  au  point,  de  ne  faire  point  de  mentiondes 
/Princcsrtellement  qu'on  ofta  du  Décret  les  noms  d'Empcreu  r,Rois,&  Prin- 
ces. Mais  au  demcurantilcutbicndcroppofition.par  cetc  feule  raifon,  que 
le  mariage  eftchofefacrcc,&  que  la  puillancefcculicre  n'y  peut  auoir  au- 
cune authorité:  &  que  quand  mefmcs  il  y  auroit  caufe  légitime,  pour  la- 
quelle quelcun  pourroit  eftrc  côtraint  au  mariage  cela  ne  le  peut  faire  par 
autre  puiffance,  que  par  l'Ecclefiaftique.  Mais  le  cri t  du  Monitoirc  de  Paul 
quatrième  excita  vn  gr.îd  brui  t  fourd  en  la  Côgregation>&  du  depuis  donna 
.  beaucoup  à  parler.  Quelques- vns  difoycnt,que  cela  auoit  elle  fait  par  Paul, 
\non  en  qualité  de  Prince,  mais  de  Pape  :  &:  qu'il  auoit  eu  raifon  eje  ce  faire, 
d'autant  qu\Afcane  Colonne  eftoitfon  rebelle:  &  qu'il  ne  lu  y  vouloit  per- 
mettre d'acquérir ,  par  le  mariaçe  de  fes  filles ,  de  nouucaux  partifans ,  à  la 
faucur  dcfquelsil  fc  fortifiaften  l'a  dembeuTancc.  Autres  difoient.quele  Pa- 
pe, en  qualité  de  Vicaire  de  Chrift,n'a  point  de  rebelles  pour  caufes  tempo- 
relcs:&:  que  cetui-là  feroit  mal  fonde  en  fon  opinion,qui  peferoit,  que  le  Pa- 
pe puiffc,par  authorité  Apoftolique,caflcr  &:  annuller  mariages,  autrement 
queparlavoyedes  loix,&  Canons  vniuerfcls:& non  parcdits,ou ordonnan- 
ces faites  fur  perfonnes  particulières  :  dequoy  auffi  de  vray  on  ne  fauroit  al- 
léguer raifon.rc  trouuer  exemple.  Il  y  en  auoit  auflidcceux,  qui  nioyent 
qu'on  pufi  faire  fondement  fur  lemblables  actions  des  Papes,  lcfquels  mon- 
trent pluft:oft,iufqucs  oùs'cftend  de  droit  l'vfage  légitime  d'icelle. 
Il  n'y  eut  pas  moins  de  difficulté,  fur  ce  que  le  mclme  Décret  s'e/lendoit 
%  ^ti„.  au^'  aux  peres,&mcres  & autres  fuperîcursdomeftjcs.quicntreprcndroycc 
wcjt.ct:  tjccontrajntjrc leurs cnfans,&  leursautr4:sinfericursc\:nourriflons,furtout 
filles,  à  contracter  mariage.  Et  fut  mis  en  confideration ,  que  de  venir  à 
excommunication  en  cas  de  cette  naturc;cftoit  chofe  bien  dure,cv  violente. 
Mais  les  au  très,  qui  auoycnt  auparauant  fouftenu ,  que  les  enfans  font  obli- 
ges! fuiure  la  volonté  des  peres  en  ce  fait  ne  laiflbyct  pas  de  roidir  à  l'cncon- 
t  rc.  Sur  quoy  fut  proposé  pour  tempérament ,  qu'après  auoir  commande  au 
Décret  aux  lupericurs  politics,fous  peine  d'excommunication  j  on  ordônaft 
par  voye  d'admonition  aux  fuperieursdomcfticsdenc  contraindre  leurs  fils 
&  filles,!  fc  marier  contre  leur  vouloir.  Mais  les  mefmcs  repugnoyent  tou- 
fiours ,  &  difoycnt,qu'il  n'eftoit  pas  raifonnable  d'ofter  aux  percs  le  pouuoir 
que  Dieu  leur  a  donné.  Dont  en  fin  on  prit  délibération  d'oltcrccteclaufc 
toutà  fait.  Al'occafion  dequoy  l'Eucfque  de  Barcelone,  &  quelques  autres 
en  petit  nombre ,  qui  cftoient  de  la  mcfmc  opinion  répliquèrent  Que  com- 
me tenant  pour  toute  cuidente ,  ou  ne  voulant  mettreen  doute,  l'authoritc 
paternelle,  &  des  fuperieurs  domcllics  ,  fur  les  mariages  des  enfans  ;  on 
auoit  arrefte  de  n'en  parler  point  pour  tout;oueuft  la  mcfmc  confideration 
àl'autcritédcsfupericurs  politics. 

Les  Congrégations  fur  ce  fait  cftans  acheuces,dontla  dernière  fut  le  tren- 
tevniémeIuiîlet,on  commença  à  parler  des  mariages  clandeftins  en  aflem- 
blecspriucesrcVrvnc&rautre  partie  perfiftoiten  Ion  opiniondont  fut  auan- 
^✓cc'vnnouueladuis,quiportoit,que  cette  difficulté  prefuppofoit  dogme  de 
^-foy,&:  pourtant  ne  pouuoitcftrc  déterminée,  attendu  la  contradiction  d'vn 
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^nombre  notable.  Cetâduii'mit  bien  en  peine  ceux  qui  Voulaient  k  câfôtiôh  TTTiT 
^e  tels  mariages ,  car  il  leutffcmbloit  qtfe-i*  porte  eltoic  totalement  fermée  A    3  3* 
l'obrenir. 


^ujoicot  oauiccoargc  aquek^ies-4-neoiogiens'dc  vmt  i  ccuurede/  Barthélémy  ;  y 
^^rranza,  Archcrafqucde^olcdév&û^x.cfi^  T  ï£?~l 

^gné  de  n'diKnr  trouue audit  liii re  cho 1  c  qudeon»  |  i<*  digne  de  Ccn  litre  Vdôtlc  lit  cbt»eftiiie 
Congrégation  l'auoit  aprouuc,&aUrequifiti&»  délient*  ncgotiateUrdu-  deToUJ* 
^dii Archeuefque  ,enauoit  fait vne  publique  atteftatiotr.  Mais» d'autant  que  le 
liure & l'autheur eftoient (bus la  Cenfore  de l'inquifttion  à'E i-pagnc,  LerSecrc^' 
Uaire  Gazdellun  en  donna  aduis,ûcVen  plaignit  au  Conte4e  Lune:  lequel en  fit 
lies  doléances  aux  Pères  d'icellc  Congrégation  y  8c  requit  retwtÛation  du  Dé- 
cret :.mais  eux  n'encUoam  point  à  le  reuoque r,cômmc  citant  iufte  à  leur  aduis, 
l'Eue  (que  de  Leride  »  foie  par  i  n  dud  ion  du  Conte,  {bit  pour  autre  eau  t  c ,  en- 
treprit de  parler  contre  iceluy ,  &de  le  bla(mer  :  allegartt  des  paflàges  du  liUre, 
lefquelsdcflors  pac finiltrc interprétation ,  lembloienc  mériter ccnlure  :  &qui 
^lusefo  touchant  mefmesle  iugement»  &laconlcicncedc  ces  Éucfqùes.  L'Ar- 
chcuefque  de  Prague  commecheldc  ladite  Congrégation ,  pour  la  defenfe  de 
foy ,  îx'dc  fes  Col  lègues ,  le  plaignit  aux  Légats,  requérant  qu'ils  fùTent  quelque 
lentimentde  cetc  iniure,  fie  prutelbnc ,  qu'il  n'entreuiendroit  plus  en  aucun 
Actepublict,  iulqucsà  ce  que  la  Congrégation  n'euiteu  faduëlatisfi&ion.  Le 
Cardinal  Moron  s'y  entremit  »  &  Ht  la  paix,  à  ces  conditions  :  qu'on  ne  donne- 
roitaucuncautrccopiexicratteftationiufditeiquc  l'Euefque  deLcride  feroit 
fatisfaûion  de  paroles  à  la  Congrégation ,  &  particulie  rement  a  1*  Archeuefque 
dcPraguc  :  5:  que  d'vn  colle  fied'autre  le  fait  feroit  mis  fousfilencc.  Et  leContev 
^dc  Lune,  par  prières,  qui  oonoient  commandement,  retira  la  (ufdite  atteita- 
^tion  d'entre  les  mains  de  l  Agent  de  l' Archeuefque  de  Tolède.  Et  ainfifutap- 
jvi!i.  le  bruit» 

Les  Légats  prefenterentaux  A  mbalîadeurs  les  Articles  de  Reforrnâtiori  ,quî''' 
cftoicnttrcntehuict  en  nombre  ,  (  lefqucls  du  depuis  furent  diuifés,  vne  partie  t"ff'**m 
en  la$eflîv>n  prochainement  fuîuame ,  &  le  demeurant  fin  1  autre ,  pour  les  rai-  J^jJ" 


Ions,  qui  feront  touchées  cyaprcs>  afin  qu'ils  miflenten  confideration  ce  qui  f^ltim% 
leur  iembleroit ,  auant qu'on  les  baillait  aux  Pères ,  pour  en  dire  leursaduis.  Le  ^ux  Am- 
Conte  de  Luncalla  pratiquant  les  autres  Ambaffàdeurs,  pouf  demander,  qu'on  b*Ç*- 
cluft  des  députes  par  chaque  nation ,  lefqucls  confideraflent  ce  qu'on  deuoit  <fr»r,>  ?** 
reformer:  d'autantque  le  plan,  &  proict  htit  par  les  Légats ,  eftant  toutdrefle  sottt*s 
félon  les  interdis  de  la  Cour  de  Home,  ne  fc  pouuoit  accommoder  aux  autres  e*j"r> 


mx- 


Îays.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  &  les  Ambaffàdeurs  de  France ,  &  de  nUte  de 
'ortugal ,  s'y  oppoferent,  difans ,  Qje  chacun  pouuoit  dire  fon  aduis  fur  ces  itsextmî* 
Articles»  &  me I mes,  fi  bcfo'n  eftoit,  en  propofer  d'autres:  dont  iln'yauoit  »m 
point  de  neceffité  ,  de  donner  ce  mefeontentement  au  Pape,  &aux  Légats» 
lefqucls  portoient  impatiemment  n'ouïr  parler  de  procéder  par  natioris  au 
Concile.  Les  Impériaux  s'adioignansaufli  à  cet  aduis,  le  Conte  le  déporta  :di- 
fant  toutesfois  •  que  fur  ces  propofitionsil  auoit  à  faire  diuerfes  conftde rations. 

Le  Cardinal  de  Lorraine  conlëilla  aux Légats  de  faciliter  l'affaire  ,  &  d'oftef 
tous  les  Articles,  qu'on  verroît  ne  pomioirpauer  fans  beaucoup  de  contradi- 
ction :  difant,que  moins  de  chofesotttraitc  roit,  mieux  il  feroit.  Dequoy  le  Car- 
dinal de  Vvarmie  monftra  d'eftre  eftuhy.  Et  le  Cardinal  de  Lorraine  s'en 
eftant appe reçu ,  luy  demanda ,  S'il  s'cfbahiflbît  de  voir  plus  en  luy  l'ardeur , Se 
le  zele  a  la  reformation ,  qu'il  auoit  demonftrcautresfbis  ?  Et  adioufta  en  fuite, 
jQueneantmoins  ledefireftoit  toufiours  le  melme,  comme  auffi  la  difpofitiort 
de  courage  à  s'y  employer  vigoureufement .  mais  que  l'expérience  luy  auoît 
enieigné,  non  feulement,  qu'on  ne  pouuoit  faire  choie  quelconque,  ne  par- 
faite,ne  médiocre  au  Concile:  maismcfmcs,  quctoutelïav  en  fcmblable ma- 
tière, tenoit  en  pis.  Le  Cardinal  de  Lorraine  s  entremit  auffi  enuers  le  Con- 
te de  Lune,  pour  le  difluader  de  mettre  aucune  dilatlon  au  total  delaïUfor- 
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— —  matioPj:  particulier  ity  auoic  chofe,  qui  ne.luy.  agreaftentiercmenr ,  il  1er 
ttf  'i*  pr-iojt  des'e»  faire entendre,  promettant  de  s'employer  à  luy  faire  auoir  touc^ 

contentement.  -  ' 

les  impe-  Les  Arobaûadcursde  l'Empereur  les  premiers  de  tous  prefenterent  le  trente - 
riémxUt.  vniemeluillct  leur  refponfepar  elcrit  :  en  laquelle,  d'entrée  ilsdiioient,  Que 
Ut*  Im't  dcfirantsvnevniuerfellcR^formation,  au  chef  &:  es  membres  i  &  ayaus  lu  l« 
éddki»mt  Articles, quiauoienteité  prcfcntési  Usauoientadidufté ,  $c  remarquéquelqdei 
<r  ohftT'  poin^fcionicfqueisils  requeroientouioeux  fluTent  corrigés,  &  propofes  i 
«ns/nr  fyjpyjnà&YcrcL  Et  d'autant  que  l'Empereur  aucc  les  Ambaûadcurs  de  di-- 
uers  Princes  d'Allemagne ,  tenoit  vnc  Diète  à  Vienne»  pour  traiter  auflî  de  pfu- 
fieurs-chofcs  >  qwicoincernoientie  Concile ,  ils  prioient  les  Légats  de  prendre  en 
bonne  part,  fi  en  cas  qu'ils  euûcnt  nouuelkscommiflionade  iaMaiefté,ils  leur 
propotoient  à  l'aduenir  encor  d'autres  confédérations.  Pour  lors  ils  adiouft oie  ne 
hai&  articles  à  ceux  qui  par  eux  auoient  cité  propofes.  Le  premier,  qu'il  le  face 
vnc  ferièufe&ftable  reformation  du  Conclaue.  Le  deuxième ,  Queraliena- 
tion  des  biens  Ecclcfiaftics,  fans  le  libre  &Jfertne  confentement  du  Chapitre  foie 
défendue  :  &  ce  principalement,  en  l'Eglife  Romaine,. Le  troifiéme  ,  Que  lés 
Commcndes ,  &  les  Coa&utoriesauefc  jùcccffion  à  venir,  lovent  eftees.  Le  qua-^ 
tricme,  QuelesEfcboles,  &vniucrfités,  foient  reformées.  Lecinquieme.Qu'il 
foit  ordonné  aux  Synodes  proutneiaux  de  corriger  lejftatutsdctous  lesChapi- 
tres:  &  femblablement,  qu'authorité  leur  foit  baillée  de  reformer  les  McfTels, 
lesBreuieres  lcsCercmoniaux,  &  les  Graduels:  requérant  reformation,  non 
feulemeutdeceuxdeRome,maisaufndeccuxdetoutesksEglifes.  Le  fîxîeme, 
Que  les  Lai>  ne  foient  cités  à  Rome  en  première  i  ni  Km  ce.  Le  lepticme,  Que  les 
eau  lés  ne  foient  euoquees  de  la  Cour  Séculière  à  l'Eccicfiaftiquc ,  fous  pré- 
texte dedeni de  iuiticc:finonquetoutpremierlaveritédelarcqueftc  ait  efté 
reconuë.  Le  huicticme  ,  Qu^és  cauics  profanes  ne  ioyent  baillés  Confcr-  s 
uateurs.  1 

Les  ob  le  rua  t  ion  s  fur  les  Articles  propofes  par  les  Légats ,  efloient  en  grand 
nombre,  mais  d'autant  qu'il  y  en  auoitplufieurs  de  peudcconfequcnce,  ien'en 
touchera)' que  les  plus  importantes:  qui  eftoient,  Que  les  Cardinaux  foyenc 
élusd'entre  toute  les  nations:  afin  que  le  Pontifie  vniucrfel  foit  créé  par  fele  • 
cteùrs  de  tous  peuples.  Que  les  prouifions,  &  reiglemens ,  fur  les  penfions ,  re- 
ferués  ,6c  regrés,  comprenent  non  feulement  les  futures  ,  mais  s'eftendene 
auflî  aux  panées.  Que  le  baifer.  de  l'Euangile  en  laMeffe  ne  foitoftéà  l'Em- 
•  pereur ,  &  aux  Roys ,  4  qui  La  defenfe  en  appartient.  Q»ui  foit  déclaré  qùels 
font  les  affaires  feculiers,  qui  font  interdits  aux  Ecclcfialtics,  pour  ne  contre- 
dire a  cc,quidcfiaacftéarreftéaudccretdclaRcfidcncc.  Qu'en  l'Article  de 
ne  charger  les  Ecclcfiafticsd'impofitions,  &fubfidcs,  foit  exceptée  la  caufe  du 
fubfide  contre  les  Turcs ,  8:  autres  infidèles.  Cctepropofition  quoy  quelle  con- 
tintdes  choies  de  dure  digcftion,nefutpastantcnnuieufeaux  Légats,  comme 
le  doute  miscnauant,Qne  de  la  part  de  laDietcde  Viénc  leur  feroit  faite  qucl- 
<jue extraordinaire  inilance  pour  le  changement  des  cérémonies  reccucs  par 
tmi  Jet  '  ^gl'fc  Romaine ,  &  pour  la  relaxation  des  commandemens  dedroit  pofîtif. 
François.     **e  tro>f,cmc  Aouft  lesFrançois  donnèrent  leurs  obferuations  :  dont  les  effen- 
ticles  eftoient,  Que  le  nombre  des  Cardinaux  n  'excède  celuyde  vingtquatrc: 
&i  qu'il  n'en  foit  créé  de  nouucaux ,  iufques  À  ce  que  le  nombre  ne  foirfreduità 
cete  limitation.Qu'ils  foient  choifîsdc  tous  les  Royaumes  &  prouinces.Qujln'y 
en  puiueauoir  plusdcdeuxd'vnmefmediocefe,  neplusde  huidd'vnc  nation. 
Qujls  ne  foyent  créés  au  deiïbusde  trenteam.  Que  nul  frcre,ouneueu  du  Pape 
ou  de  Cardinal  viuant,  ne  puiuccttre  crée  Cardinal.  Qujlsne  puiflent  tenir 
Eucfché,  afin  qu'ils  puilTentœnûnuellementauifter  au  Pape:  &,  veuqueladi- 
gnitc  cft  égale  en  tous,  que  tousauflî  ayent  égaux  reuenus.  Et  quant  à  la  plura- 
lité des  Bénéfices ,  que  nul  n'en  puiflê  tenir  plusd'vn  :  &  que  la  diitin&ion  inco- 
nuë  aux  bons  fieclcs  ,dc  Bénéfices  fimplesj&avans  cures  d'ames  jde  compati- 
bles &.  incompatibles,  foîtoftéc  :  &  quequià  prefent  en  tientplufieurs ,  en  face 
choix  d  vn  fcul,  Si  ce  dans  vn  brief  terme.  Que  les  refiguations  en  faueur 
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ieycnt  twitâfaitofKcs.Qa'nnefoitpdmxlcfendudtîcoà^cKaP IktotÉces  ictt*  •  t  "".  ] 
loincnt  à  ceux  qui  n'ont  la  conoiffanceiie  la  laogoe  de  lEgUTe,  donailf 'agit  :  étm  *** 
tfuduque les loix  de  Franc*  det endent-à  tousxft  ranges*;  »  fans  exception ,  de 
tenir  orficesou  bénéfices  au  Royaume.  Que  les criminels  cte^Eucli-}u  es ne  puif- 
icac  en  aucunciiaçon  citre  iugees  hors  du  Royaume  :  vcuiJr'aacien  pfiuilcgd 
deola  France  ,  que  nul>  oede  volonté  ,  sne par  force  /i ne  beut  ettrd  rôgé 
hors  du  Royaume.  Que  le  peu u  i n t  foit  reftiraé  aux  Euefques  d'abibudre  tous 
cas-,  fans  rc ieruc»! Que  pour oftec  les  procès  be ne ticicls  »  foyenc  abolies  les 
preuentions  ,  lcsrelignations  en -faneur ,  les  mandats  ,  les  expeclatines  *.  ét 
autres  manières  illégitimes  d'obtenir  Bénéfices.  Qnela  defenfe  aux  Cleitfsi 
de  ne  l'entremettre  es  affaires  feculiers  ,  foit  expliquée  eu  cette  io rte,  Qu'à 
toufioursilsayent  à  foufterih*  de  toutes  fondions  nonlacrces  ny  BeclenailiquCs» 
&  propres  à  leurs  Ordre.  Que  les  penfions  fuient  oltees,  &  que  celles  qui  il  t  ons 
irapofecs  foient  reuoquees;  Qu'es caufesde  droit  de  patronage»  on  ne  le  de  - 
parte  point  en  France  de  l'ancien  vfage,  de  iuger  au  potiusfoire  en  faueur  de 
celuy  quicilen  la  dernière  &  prochaine  polîeiîion  :  &  au  peritoîrc»  en  faueur 
de  celuy  qui  a  titre  légitime ,  ou  longue  poflèflion.  Et  qu'en  toute  >  eau  les  Ecc  le- 
fiaftiques ,  ne  fuit  fait  aucun  prciudiCe  aux  loix  de  Finance ,  qui  portent»  que  le 
poflclToirc  foit  iugé parles  iuges  Royaux,  &  le  petitoire par  les  ecclefialticsi 
non  toutcsfoishorsdu  Royaume.  Qu'es  Eglifes  Cathédrales,  nul  Chanoine  ne 
foit  eluauant  l'aage de  trente  cinq  ans.  Et  quant  i  l'Article  contenant  la  Rc- 
for  mat  tondes  Princes,  que  tout  premier  on  vaque  en  cetc  Seflîon  à  la  reforma* 
lion  entière  de  l'Ordre  Ecclefiaftic:<&  que  ce  qui  appartient  à  ladiuïnite  fie  JUI» 
thorité  des  Rois,  Se  des  Princes ,  foitremis  à  vnc  autre  fniiiance  Seilion  :  &:  qra'a- 
lors  rien  ne  foit  arrefte ,  fans auoir  premièrement  ouy  eux  A  m  ba fadeurs,  qui 
auoienc délia  donne  aduis  attRoV  de  ces  chofe*  là ,  6c d'autres,  qu'ils  auoiencà* 
propofer.  Mais, quoy  qu'ils  miflènt  en  auant  chofes  tant  difficiles,  ils  ne  laifc 
joientpas  dédire  inmfreremment,&quàfi  de  gayetédeo*urànions,afinqae  ■ 
le  bruit  en  courait)  qu'ils  ne  fc  roi  ent  point  de  tCrmeinfctnce,  linon  pource  qui  ^ 
concernoit  les  droits ,  &  les  matières  feculieresde  leur  Royaume.  Les  A  mbaû  dtVtmfei. 
iadcursdc.Venifc  propolerent ,  que  l'Article  du  droit  de  patronage  foft  ac-  Uk^j^i, 
commode  en  forte,  qu'il  ne  eau  fan  aucune  nouueautc  es  droits,  dont  leur  Re-  fUrt»cet 
publique  &  Prince  cltcn  poflèflion.  Les  Ambaflàdeurs  de  Sauoyc,  &  de  Tos- 
cane rirent  aulfi  lesmefmcs  in  i  tances. 

En  ce  mclmc  temps ,  les  Ambaflàdeurs  de  l'Empereur  eurent  commi/IîoH  difficulté 
de  leur  Maiftre  de  faire  office  entiers  les  Légats,  qu'en  larcuifion  de  l'indice/«r  U  it- 
dcsliuresdefendus,nc  fultfaitementiondesRcCcs&ArreftsdcsDictes  d'Al-  f«»«  dtt 
lemagee ,  lefquels  autres-fois  auoient  efté  défendus  par  Paul  quatrième.  Et  RfCf ' 
ectecommiinonde  l'Empereur  eftoit  auec  quelque  pointe  d'aigreur,  qu'en  '"?.'** 
lieu  de  traiter  arraires  Ecclefialtiqucs ,  on  voulult  au  Concile  donner  rcigle-  *" 
ment  à  la  police  d'Allemagne  :  8c  bailler  occafion  à  ces  peuples  ,  qui  fe  gou- 
uernent  par  telles  loix ,  de  s'aliéner ,  malgré  eux,  de  l'Eglife  Romaine.  Les 
Légats  rcfpondirent  aux  Ambaflàdeurs  -r  qui  leur  firent  ecte  rcmonllrancc,  • 
Que  l'Archeuefque  mefme  de  Prague ,  IVndxntr  eux ,  &  qui  eftoit  Chcfdd 
la  Congrégation ,  pouuoit  fçauoir  s'il  en  auoit  Jamais  efté  parle  :  &  que  pour- 
tant Sa  Maiertépouuoit  fe  repofer  fur  fon  propre  Ambatladeur  ,  auquel  aoïïï 
tanteux  ,que  le  Pape,  prefteroient  toute  faueur,  en  tout  ce  qui  concernoit  les 
jntereftsdcfa  Maiefté. 

Lclcptiéme  Aouft,  l'AmbaiTadetïr d'Efpagne  pfefenta  fon efent  : auquel  il r^^* 
dit,;Qu'il eftoit trefeontent  ôc latisfoit de  tousles  A rticles ,  &  ne pretendoit  cho-»  d'if^ne 
le  quelconque  :  feulement  vouloit-iladuertir  de  changer  quelques  termes,  foit  prefene 
afin  qu'ils  fuirent  mieux  expliques }  loitpource  qu'il  les  tCnoii  pour  luperflus,  U  **ftfes 
non  neceflaires ,  Et  toucha  prcfqucs  toutes  les  chofes,  qui  aceYoiûoientl'autho- r'*^?» 
rite  aux  Eucfqucs  :  attf  empant  fcsparolcs  en  forte ,  que  le  changement  ne  pa-  ^f^J" 
roifloit  point  eflenticl ,aîns  lembloit  qu'il  reitreignift  icetle  phiftolt  que  de  l'auge 
monter.  irfitau(ujnltance,qu'ontraitâftdu  ConcKme  :difantyqttele  Roy  U*1 
tholic  le  defiroît  grandement.  Et  en  outre  rcoiiit  par  l»parcîd<  qui  touchoitles 
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—        Pn«:csfcwdiers,fuft<liffisrccàvncautT(rSdnon.  Etapresauoirbailléfon  cf- 

1  ^ ^  crtt,tl  requit ,  qu'apresqu'on  auroita'cheuc  d'opiner  tur  les  Articles  propofés 
pif  les  Lçgacs»  ils  dcputtflent  des  Pcrcs  par  nations ,  qui  recuciil.licm  ce  qui 
leur  lcmblcrou  neceuaîccpour  laRefofinationde  leur  pays, afin  qu'on  en  puft 
faire  vne  détermination  qui  fuft  au  contentement  gênerai  de  cou».  Le  Cardinal 
&é1*. '  ."Moton  reiponditatrnomdetous.  Qu^Us  ne  pouuoicm  confentir  qu'onprocc- 
Vutc      dlftcq  cela  autrement»  qu'onn'aiioUtaitiofquesalprs  ésa'utresmaticrcs.  Sur- 
Lt'àts.    «uoy.diuerfcs  chofes  ayans  efte  dites  d'vnc  part  &  d' autres  de  celle  du  Comte, 
h  unifiant  que  le  Concile  eftoitcnfcruhude:  6c  celle  du  Cardinal1,  dcmonftrant 
UUberce  diceluy:  le  Cardinal  Moron  dit ,  Qujuicun  ne  pduuoit  (e  plaindre- 
d'eux  :  qu  ils  lu  y  euflent  empefché  la  liberté  de  diréJonaduis:  fie  le  Comte  rcX 
pliqua,Quc  deVray  il  ne  pou  uoit  croire  qu'ils  euflent  fait  chofe  aucune  indigne: 
mais  cependant  qu'il  ne  fc  pouuoit  tenirde  leur  dire, .qu'on  auoit  beaucoup 
.  murmuré  au  Concile  de  s  Congrégations  faites  les  iours  auparauant  :  &  qu'on  a- 
voit  prcfuppofc  »  qu'on  les  faiioit  pour  capter  les  furtrages.  Mais  les  Légats  ie 
defendoient  ,dilans,  Qu  es diuerntcs  d'opinions, leur  deuoir  elloit,  d'enten- 
dre la  v  cri  te,  &:  de  computer  lesdifrerens  :  afin  que  les  matières  traitées  puflent 
eftrcarreftéesauèc  vnion.  Aquoy  le  Comte  refpoudit,  Que  cela  elioit  bien 
i    bon  :  mais  qu'on  trouuoit  mauuais  qu'on  n'y  eu  ft  appelé  autres  qu  'I  taliens ,  (auf 
dfluxou  trois  Elpagnols,  &  autant  de  François  lelquels  n'auoient  pas  les  me  f- 
iac$  fentimens  que  les  autres  compatriotes.  Et  les  Légats  (è  détendirent ,  dî- 
fant,  QujUeftoicnt  appelés  à  proportion  :  d'autant  qu'au  Concile  il  y  auoit  cent 
cinquante  Italiens,  8t  entre  toutes  les  autres  nations  ils  n'elioient  pas  plus  de' 
ioixante.  Le  Comte  monflra  d'eftre content  :  8c  s'edant  retiré,  dit  à  fes  Pré- 
lats, que  les  Lcgatsauoient  commencé  vn  propos,  pour  monftrcr  qu'il  ne  fa- 
loit  tenir  conte  de  nations  au  Concile  ,&  puis  l'aubiem  conclu,  monftrant  d'en 
auoirtouuburs  tenu  conte;.  ,  r  S'. 

Cutftlt*-   JLeiour  fuiuant»  les  Légats,  8c  les  deux  Cardinaux, fe  trouuercnt  enfemble 
tt»nf*ru-  cnconfultation.pourconiidererlcsferoonftrancesdcs  Ambairadeurs:&  pour 
fc*  Ait/-  aSpaccr  i«  Articles  de  Reformation  en  la  manière,  qu'ils  deuoient  cftrepro- 
^       pofes  aux  Pères i  &  pour  ordonnerdu  moyen,  qu'il  faloit,gardec  à  parler  fur 
ieeux  LeCardjnalde  Lorraine  ayant  reccunouu  elles  lettres  de  France,  auec 
charge  à  luy  &  aux  Prélats  François ,  de  fauorifer  les  affaires  du  Pape,  8c  pource 
citant  tout  porté  à  donner  contentement  aux  Légats  «conléilla  qu'on  ne  laiuait 
point  opiner  fur  tant  d'Arucles  tout  à  vncoup  :  mais  qu'ils  fuffent  partages  en 
plufieursfbis,  félon  les  matières:  &  qu'après  qu'vne  partie  feroit  arheuccon 
vint  à  parler  fur  l'autre qu'a  in  fi  on  accélérait  laSelTion  ,  laifîant  à  quartier 
lesebofes  ,efcjuclles  ontrouueroitquclque  diffioilté  :  concluant  celles-là  tant, 
feulement,  cfqucUestous  ,ou  la  pluspart ,  contiendroient:  3c  que  oarticulierc- 
ment  on  laiûaftde  propofer  d'entrée  celles,  efquellcs  les  AmbalTadeurs  ne  con  * 
uenoient  point. 

Con>re-     L'onzième  Aoufl  commencèrent  à  fc  tenir  les  Congrégations ,  pour  conclur- 
làtiïnf*-  re  &  arrcfler  les  Anathematifmes ,  &  Décrets  au  fait  du  Mariage.  Et  fut  trai- 
blique  fur  tcdc la  propofuiondesFrançois^dcdcclarcrnulslesnuriagcscontraâéspar les 
l  \utdt  fijS(jc  famille,  fans  le  confentementdcleuTsmaieurs.  Et  entre  les  premiers opi- 
flilndts  nans  '^y  €Ut  quelque  difFerence  d'auis.  Le  Cardinal  de  Lorraine  fe  ponoità 
nlnttti  l'affirmât  iue,  allcgant  les  paflagesde  l'efcriturc,  efquels  Je  pouuoir  de  marier  les 
tlîdrftlns  enfanseft  attribué  aux  pères;  8c  rapportant  les  exemples  des  mariages  des  Pa- 
triarches Haac,  ôclacob:  8c  adiouflant  à  cela  les  loix  Impériales  des  Inflitutes» 
&  du  Code,  faites  par  des  Princes  Chreftiens,  &detreflouable  mémoire:  pro- 
duifant  aufïï  vn  Canon  fousle  uomd'Euariftc  Pape,  ôcvnautre  du  Concile  de 
Carthagc.rapportés  par  Gratien.  1 1  recita  auffi  plufieurs  inconuenicns.qui  naif- 
fent  pour  cetc  caufe.  L'Archcuefquc  d'Otrantc  i  ou!  tint  l'opinion  contraire, 
oppofant  que  c  efroit  donner  authoritc  aux  Lais  fur  lcsSacremens:  fie  leur  faire 
croire ,  que  cetc  authoriié.d'annullcr  les  mariages,  dépend  de  la  paternelle ,  8c 
non  de  l'Ecclcfiaftique.  Ioint  que  ce  feroit  vn  Décret  directement  contraire  à 
l'cfcriture  fàinte,  laquelle  ditcxprcffcmentjQnc  Thème  demfferapcr»  8c  mc- 
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rc,  8c  fc  conîoîndra  à  fa  femme.  Et  que  quant  aux  inconucnîcnt ,  p  i  r  ce  De  - 

cretonenferoitnaiftre  de  beaucoup  plus  grands  remettant  jesentans,  en  IJ63« 
ccquitouchcàlaconfcicnce,  àl'arbitragc  Sedifcrction  des  Pères.  Etfivn 
pere  ne  confentoiciamaisau  mariage  de  loncnfant,Se  cependant  iceluyn'a- 
uoitle  don  de  continence,  l'enfant,  parce  Décret,  (etrouucroîc  en  desex- 
tremes  perplexités.  Vingtncuf  opinèrent  en  cetc  Congrégation,  defqucls 
vingt furened'aduis  qu'onne  parlaft point  pour  tout  deecte  matière:  des 
autres, lesvnsapprouuercnt le Decretainfi  vnîucrfelcmcut:  lesautres  leli- 
mitoient,cs  filsdel'aagedcvint  ans,  Se  es  fiïlcsàraagcdc  dixhuict. 

A  la  fin  de  la  Congrégation,  les  Ambafladeursdc  Vcnifc  firent  lire  vne  de-  rcjueiïc 
mande.qu'ils  faifoient  fur rAnatematifmc des diuorces, laquelle  contenoie  Jrt  Veai. 
en  fubftance,  Que  leur  Republique  tenoit  les  Ifles  &  Royaumes  dcChiprc»f«fw/«r/f 
de  Candie, de  Corfou,  dcZante,  de  Ccphalonic,  habitées  de  Grecs:  |cf-«'"",'t' 
quels  de  toute  ancienneté  ont  la  coutume  de  répudier  la  fe  mme  adulte- rftl  C  rc' 
refle,  fie  d'en  prendre  vne  autre  :  lequel  vfage,  quoy  que  notoire  à  toute  TE-/*  "'  *  - 
glifc  ,  n'auoit  iamais  cfté  condanne  ne  repris  par  aucun  Concile  s  fie  aufli  n'e- 
itoit-il  pasraifonnablc  de  les  condanner  en  abfence ,  attendu  qu  ils  n'auoicc 
pas  efté  appelles  a  ce  Concile.  Et  pourtant,  qu'il  pluftaux  pères  d'accom- 
moder le  Canon,  qui  parloit  de  cela ,  en  forte ,  qu'il  ne  leur  hit  aucun  prciu- 
d'icc.  Les  Lcgats,  ayansreceu  cetc  requefte,  la  firent  propofer,  fans  l'exa- 
miner plus  particulièrement:  dont  il  s  cflcua  quelque  bruitentre  les  Peresa 
fie  en  la  fuiuantc Congrégation  aucuns  d'eux  touchèrent  lcmefnic  point, 
repliquansecqui  cftokporté parla  requête,  Qn^il  n'eftoitpas  raiionnablc 
de  condanner  les  Grecs, non  ouys,  fie  noncites.  Mais  l'A  rchcucfquc  de  Pra- 
gue s'efleua  à  l'cncontre ,  difant ,  que  cela  ne  fc  pouuoit  dire  :  fie  que ,  par  1  a 
citation  générale  de  tous  les  Chrcftiens,  euxau/fi  s'entendoient  appelés  fie 
conuiesparlc  Pape.  Et  le  Cardinal  de  V  varmic  adîoufta  encor  de  plus,  Qnc 
le  Pape  auoit  aufli  fpccialcmentcnuoyé  au  Duc  de  Mofcouic,  pour  lecon- 
uicrau  Concile:&:  combien  qu'il  ne  fuft  point  qu'il  cuil  appelé  autres  Grecs 
en  particulier,  il  faloit  toutesfois  preiuppoferquc  toute  la  nation  auoitefté 
conuiée,par  femonce  particulière:  outre  que,  comme  1'Archcucfqucde 
Prague  auoit  dit,  l'intimation  générale  fufïïfoit.  Et  partant  les  Lcgats  or- 
donnèrent au  Secrétaire ,  qu'il  rayaft  de  la  demande  dcfdits  Ambaftadeurs 
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thème  à  ce  Canoni  on  y  trouua  vn  tempcrament,qui  tut,  non  pas  de  condan-  d«  ci  eu 
ner  ceux,  qui  difent  que  par  l'adultère  le  mariage  peut  eflrc  desfait,  fie  qu'il 
en  peut  cftrc  contracte  vnautrc:comme  fainct  Ambroife,  8e  autres  Pères 
Grecs  ont  dit}  fie  comme  les  Orientaux  lepratiquent  :  mais  d'anarhematifer 
ceux  qui  difent ,  que  l'Eglife  erre ,  cnfe'gnant  quepar  l'adultcre ,  le  lien  du 
mariage  n'eft  point  diflout,  fie  qu'il  n'eft  loifible  d  en  contracler  vn  autre: 
comme  difent  les  Luthériens.  Et  la  minute  en  futvnanimcmcnt  approuuee, 
fiemcfmcsloùccpar  p'ufieurs,quidifoicnt,quelc  Côcilcn'cftoitconuoqué, 
quepourcondânerlcsopinios  des  proteftans.fienon  pour  traiter  de  celle  des 
autres  nations.  Qrioy  que  devray  ce  fcrupulc  demeuraft  en  plufieurs ,  com- 
ment on  pouuoit  condanner  ceux  qui  difent,  Que  l'Eglife  erre  cnfeigim  vn 
Article:  fans  condanner  tout  d' vne  main  le  contraire  d'iceluy.  Mais  neant- 
moins,  voyant  que  tant  de  perfonncsl'enrendoicntainfiiils  y  acquicfccrenr. 


 f   —  .  _      -  .  . _    |  —  —    _         -  —        f  .  un  Lp'ti^ r 

fie  que  les  voix  en  enflent  cfté  recueillies,  fiequcleDccrct  forme  d'iccllccuft  iafftrlts 
^ftclu,commeilacftidit  cidcflTus.  Le  Cardinal  Madrucc  opina,  qu'ils  newr/^c 
pouuoicntcïtrc  annuités  :  fieallcga plufieurs  raifons,  fie  argumens,  pour  fott- 
ftcnirfmaduis:fclaiffantcntcdre,qu'nfoppofcroitmcfmcs  cnlaSefiionàîa 
contraire  opinion.  Cfi  que  les  Cardinaux  légats  de  Vvarmie  j  fie  Simonete, 
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!r       .^fc  Mais.cequi  engendra encor  plus  de  confufion,  fut  que  Lai*. 

l56  3  "cz;^cncr^  -  es  clailacftinS:ccqiudonnaoccafionapluficursde(eroi- 
dir  dus cour agcul ement  à  cete  opinion  :  &  és  Congrégations  on  commença 
fXndrëaux  raiibnsles  vns  des  autres,  auec  tant delongueur  que  les  Le- 
artiponar^.*  ^        e       Article ,  pour  n  empefeher 

mier  de  tous,  mit  cetéaueftionfurlc  bureau  en  Congrégation  publique, 
^fl!«-Sr  Si  la  matière  de  la  caflation  de  ces  manages  appartenoit  a  Dogme, 

^TrSec  l'Euefquc  de  Segouie  après  luy  fit  vn  trcs-long  dif- 
cours,  pour  monftrer  qu'ellcne  pouuo.t  cftrc réduite  aDogme:*  pour- 
tant ,  veu  que  le  plus  grand  nombre  des  voix  auoit  approuucla  caflation ,  le 
*  S     et  pouuoit  eftre  tenu  pour  arrefté  &  conclu  1  Eucfquc  de  Modenc 

'foiuit  le  mefme  aduis  :  adiouftant ,  que  de  traiter  de  cetc  matière  par  voye 
de  Dogme, ne feroir  autre chofe, que  clorrelaportea  toute  reformation: 

^'autant  qu'en  tous  Articles  on  pourroit  fufotcr  la  mefme  difficulté,  affa- 
uoir,f.rEglifea,ou  n'a  point  authorite  furie  fait,  donc  il  s  ag,rp,t  :  cequt 

Cferoit mettre  les  armes  en  main  aux  hcrctiqu  * ,  &  ofter  à  1  Eghfe  tou  te :  fou 
authorite  :  a  ttendu,qu'il  n'eft  pas  raifonnable  de  mettre  la  main  en  cc,dont 
•  J^n  cft  en  doute,  finoitrcpouuoir  s'y  eftend.  Et  fcplaignoit  dece  que  cetc 
(queftioncftoitmifcfurlesrangs,parceuxquiladeuoient  auoirpour  toute 
Aire,  &  décidée.  Cet  aduis  agréa  â  plufieur  s, qui  difoient, Qurf  ne  faut  1a- 

>nais  mettre  en  difputc  ,  fi  lEglife  peut ,  ou  ne  peut  quelque  chofe  :  mais 
qu'il  faut  tenir  pour  tout  décidé,  que  comme  Chrift  a  toute  puiflance  au 
I  Ciel,  &  en  la  terre,  tout  autant  en  a  le  Pape  de  Rome,  fon  Vicaire  :&  que 
I  cetc  authorite  eftant  par  le  Pape  communiquée  au  Concile  General,  il  faut 
1  tenir  pour  afleurc,  qu  iceluy  ne  défaut  de  pouuoir,  pour  faire  tout  ce  qui  cft 
Utile  &  expédient,  ians  mettre  en  difputc,  fi  cela  prcfuppofe  Dogme, ou 
(non.  Cet  aduis  agréa  auflîàceux,  qui  defiroient  l'expédition  du  Concile, 
voyant  que  la  difficulté  auancee  portoit  grand  empefehement  à  la  fin  d'icc- 
luy,&caufoitfcandale.  Dont  les  Légats,  &  les  principaux  Italiens,  firent 
office  à  part , qu'il  ne  s'en  parlaft  point ,  veu  qu'il  n'efeheoit  pas  d'en  traiter 
^<ny  auec  lcsFrançois,ny  aucc  lesEfpagnols ,  qui  eftoint  tous  d'opinion ,  que 

^les  mariages  clandeftins  fufTcntannullés.  Et  pour  cet  effet  furent  tenues 
/pluficurs  aflemblces  de  Prélats,  tant  entr'eux ,  qu'auec  Légats ,  &  fut  deli- 


Chapitre  a  part,  en  lortequ  il  puit  ïamais  nantre  uimcuiu  ,  5  »  auoit  tire 
ftenu  pour  Dogme  :  ains  feroit  inféré  dedans  les  autres  Chapitres  de  Refor- 
fmation.  Et  pour  ofter  encor  de  plus  fort  tout  achoppement,  il  futarrefte 
de  former  le  Décret  en  forte,  qu'il  ne  fcmblaft  traiter  delà  caflation  des 
mariages  de  propos  délibère  :  fie  pour  cet  effe  c ,  de  le  me fler  auec  le  premier 
Chapitre  des  abus,  qui  portoit  reiglcmcnt  de  reftablis  les  Bans,  ordonnes 
par  Innocent  troificme,  &  depuis  intermis  fie  négliges:  fi:  en  couchant  le  Dé- 
cret touchant  cetc  condition,  fie  autres  conucnablcs  pour  donner  forme* 
publique  au  mariage,  adioufterendeux  mots,  quafi  par  incident,  que  les 
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qu'es  premières.  Entre  autres  altérations,  fut  changée  la  claufe  ia  arreftec, 
comme  il  a  efté  dit,que  la  prefence  de  trois  tefmoins  fuft  fuffifante  pou  r  en- 
tière validité  :  &  en  lieu  de  tefmoins,fut  mis,  que  fans  la  prefence  du  Prcftrc 
^rou  t  mariage  fuft  nul.  Chofe  tendant  à  grandement  releucr  l'Ordre  Eccle- 
ilîaftic  :  attendu  qu'vne  action  tant  principale  au  eouucrnemcnt  Politic,  & 


rendu  qu'vne  action  tant  principale  au  gouucrnemcnt  Politic, 
Oeconomic ,  laquelle  iufqucs  alors  auoit  efté  en  main  tant  feulemct  de  ceux 
à  qui  elle  touchoit,eftoit  par  cete  ordônance  foufmifc  au  Clergé: tellement, 
I  qu  iln'yaplus  nevoye  ne  moyen  de  faire  aucun  mariage ,  cnçasque  deux 
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(Prcllrcs.à  Içâuoir,  le  Cure  &  l'Euclquc,  i  rue  reliés  pour  quelque  cfgard,re-  ^   }s  7~ 
feufenc  deprefter  leur  alfilrance.  Icn'ay  point  trouué  es  mémoires,  qui  fut  ' 
l'autheur  d'vnc  fi  aduantageulc  inuention  pour  le  Clergé:car  i'en  ferois-mc- 
tion,commc  auflî  de  plufîetirs  autrcsparticularir.es ,  qui  me  font  demeurées 
^nconucs.  Mais  aufli  ne  dois-ie  frultrer  François  de  Bcaucaire ,  Eucfquc  de 
Mets,de  l'honneur  qui  luy  elt  du  :  car  ce  futluy,  qui  fut  autheur  de  la  forme 
du  Décret,  comme  on  le  voit  couché  au  corps  du  Concile  :  laquelle  de  vray 
femblebicn  fuiette  a  diucrle*  interprétations,  mais  auflî  s'accommode  à  dif- 
férentes opinions  :  ce  qu'il  fit, croyant  qu'il  eftoitimpolfible  dcioindrcdcv 
penfecs  tant  difeordantes  en  vne  mefme  forme  qui  agrcall  à  tous  i  Se  aulîi  de 
les  rcprcfcntcr  toutes  par  des  referucs &cfgardsfubtils.Cete  minute  eftanc 
propolee  en  Congrégation,  il  y  eut  cent  trente-trois  voix,  qui  l'approuue-  . 
rent  :  Se  cinquantc-lîx ,  qui  y  contredirent  formellement. 

Les  Légats  donnèrent  aduis  de  touteecy  auPapcdemandansinllruction  la  Le»  m 
commentils  auroientàfc  gouuerner:&:fi,auec  vne  contradiction  numereu-  i*f»rmtnt 
fc,  encas  qu'ils  ne  la  piuTcnt  vaincre  par  offices,  ils  dcuoientar  relier  &con-  '«  p4Fe: 
clurrc  le  Décret ,  ou  non. 

En  ce  tempe,  il  v.  eu  t  vn  peu  de  peur  entre  les  Percs  :  âcaufed'vn  bruit,qui  bruit  Je 
feleua,  quclapcfte  clh)itàInfpruclC:lurquoy  pluficurs.  fcdifpofoîentiaà  prfit  i 
partir  :n'euftclté  que  le  Cardinal  Moron,  tenant  d'auoir  réduit  les  affaires  T"fl"*» 
a  point,  pour  terminer  le  Concile,  fit  venir  attelUtion&  certificatpublic, 
qui  portoit ,  Qujà  Sborrv ,  lieu  à  vint  mil  prés  d'InfprucK,cftoit  mort  de  mal 
contagieux  grand  nombre  de  ces  pauurcs  gens ,  qui  trauaillcnt  es  mines, 
d'infection  prife  és  mines  inclines  lous  terre  :  maisejue  ceux  d'Infprucxy 
auoient  mis  fi  bon  ordre,  qu  iln'yauoit  point  de  danger  que  le  mal  s'efpan- 
chaft  îufques-là  :  &: que  inclines  au  lieu  de  Sborry  le  mal  cominençoit  ia  fore 
às'allcntir. 

llarriuaauflî  vngran4troublc&:  efmotîon  entre  les  Prélats  Italiens,  &.tr*ullein 
particulièrement  du  Royaume  de  NapléV&de  l'Eftat  de  Milan:  dont  l'on-  ^*w** 
ginc  fut,que  ia  dés  le  mois  précèdent  le  Roy  Catholic  auoit  proposé  au  Pape  ^"/i-n^ 
^'cltablir  enl'Eltat  de  Milan  l'Inquifitionala  manière  d'Efpagnc,&  d'y  met-  mtl^jZ 
/trepour  Chef  vn  Prélat  Efpagnol  :  alléguant,  qu'attendu  le  voifinage  des 
licuxinfeclsd'herefie,ileltoitWceflaire"d'cn  faire ainfi,  pour  lcferuiccdc  tiond'Bf- 
Dieu,  &  pour  la  manutention  de  la  pureté  dclaReligion.  Dont  les  villes  »<,e»f  i 
duditEltat,  ayant  appris  que  le  Pape  auoit  propofé  l'affaire  en  Confiltoire;  MitM{ 
&  que,  nonobltant  la  contradiction  de  quelques  Cardinaux  ,  il  monftroit 
d'y  encliner ,  perfuadé  parle  Cardinal  Carpy ,  lequel  en  cela  pretexoit  que 
ccferoitvn  vtile  moyen  pour  tenir  la  ville  de  Milan  en  bonne  dcuotionen- 
uers  le  Siège  Apoftolic  $  mais  de  vray  y  efloit  poulie  par  l'efpcrancc  fo- 
mentée par  l'Ambaflàdeur  d'Efpagnc ,  que  le  Roy  ,  pour  ce  bon  feruice, 
le  fauoriferoit  pou  r  paruenir  au  Papat  i  députèrent  au  Papc^force  Moron  j 
&:au  Roy  d'Efpagnc  CcfarTauernc  *  &  PrinceuauxBilbftc  :  &auConcilc> 
Sforcc  Briuc  :  ccdcrnicr  nommément,  pour  prier  tous  les  Prélats  &  Car- 
dinaux de  cet  Ellat-là  ,  d'auoir  pitié  &  compafiion  de  leur  commune  pa- 
irie, laquelle  eftoitia  réduite  en  grande  mjfere  pour  les  excelïiucs  charges 
qu'elle  portoit:  mais  fc  dcftruiroic&dcfolcroit  tout  à  fait  par  cetc  derniè- 
re, qui  ïurpaflbit  toutes  les  autres  :  que  iaplufieurs  bons  citadins  l'cprcpa- 
roient  à  abandonner  le  païs,fçachans  tres-bicn,que  l'Inquifition  en  Elpagnc 
n'auoit  pas  toufiours  buté  à  guérir  les  confcicnccs,  mais  bien  fouuentaulîi  à 
vuider  les  bourfes ,  &  à  autres  telles  fins  mondaines.  Que  fila,  deuant  les 
yeux  du  Roy,  ceux  quieltoient  commis  A  cet  office,  mailTrifoient  ainfi  vio-^ 
1cm  ment  leurs  propres  compatriotes;  combien  plus  lcfcroicnt-ilsàMilan, 
cftanscfloignésdu  remède,  &  recours,  &  entiers  perfonnes  moins  chéries 
par  eux?  Briuc  expofaàTrcntc  lagrande  peine  &  trauail ,  où  touslcscita- 
dins  eftoict  pour  vnc  fi  mauuaife  nouuellc:&:  requeroit  la  faueur  desPrelats: 
Mais  ce  récit  caulbitbiéencor  plusde  dcfplaifirésPrelats  mcfmcs,qui  appre- 
hendoient  lachofe  plus  que  les  Séculiers.  Et  ceux  du  Royaume  de  Naplc* 
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J   /  T5  redoutoient,  qu'après  que  Milan  auroitreceu  le ioug,  ilsnC  s'enpourroient 
defdirccommc  ils  auoient  fait  quelques  années  auparauât  Sur  cela  les  Pré- 
lats Lombards  s'affemblcrcnt,Sc délibérèrent  d'elcrire  auPapc,&.  au  Cardi- 
nal Borroméc,  lettres fignées  par  eux  tous.  Au  Cardinal,  pourluy  remon* 

^ftrer  le  preiudice qu'il  y  auoit  pour  luy,  auquel,comme  Archcuelque ,  il  ap- 
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gards,qui 

quelle,  outre  la  ruine  qu'elfe  apporteroitàccDuché ,  feroitauffi  de  grand 

Kreiudice  au  S.Siegclcquel  ne  pourroit  denier  qu'elle  ne  fuft  aufli  eltablie  i 
Taplcsrdont  les  autres  Princesltaliensprcndroient  occalîon  de  rechercher 
d'en  faire  autant:&  delà  aduie*ndroit,que  cetc  Inquifition  ayant  pouuoir  fur 
les  Prélats,  le  S.  Siège  auroït  peu  d'obeuTance  d'eux  d'autant  qu  ils  feroient 
contraints  de  pourchafler  les  bonnes  grâces  des  Princes  feculiers,&  de  s'ac- 
commoderà  cftrcbienauec  eux ,  aufqucls  par  ce  moyen  ils  feroient  affuiet- 
tis:  &  le  Pape.cn occafion  de  nouueau  Côcilc,auroit  peu  de  Prelats-.autqucls 
il  fe  puft  ficr,ôc  a  qui  il  puft  librement  commander.  Et  qu'il  ne  falloit  point  ad- 
ioufter  foy  à  ce  que  les  Espagnols  pourroient  dire ,  Que  l'Inquifition  de  Mi- 
lan feroit  luiette  à  celle  de  Rome  :  veU  qu'on  voyoit.par  exemple  comment 
ilsprocedoient  enlacaufc  de  l'Archcucfquc  de  Tolède  &:  comment  ils  a- 
uoient  toufiours  refusé  d'enuoyer  à  Rome  les  procès,  qui  leur  auoient  elle 
demandes  :  comme auffi  faifoieât  les  Inquifitcurs  de  Sicilcdependans  d'Ef- 
pagne.  Ces  Prélats  non  contens  de  cet  oftice,&:  d'autres  faits  par  euX.de  plus 
encor  folliciterent  les  Cardinaux ,  Se  autres  de  Rome ,  cnuers  lcfquels  ils  a- 
uoient  quelque  pouuoir,  qu'es  Décrets  du  Concile  fuit  inférée  quelque  pa- 
role ,  qui  les  exemptait  *  ou  alïeuraft  contre  l'Inquifition  :  êc  mefmcs  qac  pat 
Décret  exprès  fuit  réglée  la  manière  de  faire  les  procès  en  cetc  matière.  Et 
que  fi  cela  ne  fe  pouuoit  faire  à  la  prochaine  Selfi  m ,  on  cri  délibérait  pour  la 
lui  nantc.  Le  Cardinal  MoronleurAonna  efperance  de  les  rendre  contens* 
Et  cet  accident  tint  tellement  en  alarme  le  Concile,  pour  le  grand  nombre 
des  interefles ,  qu'il  en euft  pu  arriuer  auelque  notable  inconuenient ,  n'euft 
eftéquc  peu  de  iours  après  vint  nouuclic,  que  le  Duc  de  Sella ,  Gouuerncur 
de  Milan,ayant  entendu  les  melcontcntemcn3vniuerfcls,&  rcdoutant.pour5 
quelque  vent  qu'il  en  auoit  eu ,  que  les  Milanois  ne  prillent  exemple  des  Fla- 
^_mands,qui  cftoient  deuenus Gueux ,  (  c'eft  le  nom  de  ceux  de  la  Religion! 
reformée  en  ces  païs-là ,  )  iuftemenc  pour  la  mefmc  caufe  dcPcflay  qu'on 
auoit  fait  d'y  planter  l'Inquifition  i  auoit  bien  recognu  combien  il  cftoit  hors 
de  faifon  de  traiter  de  cet  affaire, &  auoit  fait  arreiter  les  Ambafiadeurs  dé- 
putes en  Efpagnc  :  promettant  de  faire  luy-mcfmc  tel  office ,  que  l'Eftat  au- 
roit  contentement. 

le  Vdpe      Le  Pape,  ayant  veu  les  rcfponfes données  par  les  Ambafladcuf  s  aux  Arti- 
fêUidie  U  clcs  propofés  par  les  Légats,  fe  conferma  de  plus  fort  en  fon  opinion,  qu'il 
fin  du  ci-  falloit  terminer  le  Conciïe:autremcnt,qu'il  en  naiftroitquelque  grand  fean- 
*       dale-.&tenoit  pour  légers  les  inconucnienspreueus,& en  redoutoit  quelque 
plus  grand  non  preucu.Mais.voyant  bien  la  difficulté.qu'il  J  aufoit  de  le  ter- 
miner.fans  conclure  les  chofcs,pourlcfquelles  il  eftoitconuoqué,fi  les  Prin- 
ces n'en  cftoient  contens;  il  délibéra  de  faire  office  fur  cela  enuers  tous.  Et 
en  efcriuit  à  fes  Nonces  en  Allcmagnc,cn  France  ,5c  en  El  pagne  :  &  en  parla 
aucc  tous  les  AmbafTadeurs,  refidans  auprès  de  foy:  8c  mefmesaucc  ceux 
^Àcs  Princes  d'I  talie  :  &  vfoit  de  ce  termc,QuJil  feroit  plus  obligé  à  qui  luy  ai- 
e  r  oi  t  a  finir  le  Concile,que  s'il  luy  auoit  allilté  de  fes  armes  à  quelque  grand 
^bc  foin.  Aux  Légats  il  refpondit,  qu'ils  euffent  la  viféc  principalement  à  finir 
le  Concile  :  &  qu'à  cetc  fin ,  ils  accordaflent  tout  ce  qui  ne  fe  pouuoit  bonne- 
ment rcfufcrj&admiffcnclcmoinsdcchofcsprciudiciables  qu'il  leur  feroit 
poflîblc. Qu'il  remettoit  le  tout  à  la  prudencefic  bonne  foy  d'eux,qui  eftoienc 
fur  les  1  ieux,  Ôcvoyoient  de  près  le  ronds  des  affaires  :  feulement*  qu'au  plu- 
ftoft  le  Concile  fuft  termine. 
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Mais  les  Lcgàts,  àucc  quelques  Prélats,  ayansconfiderc  lespropofitions  — - — - 
desAmbafladeursfurlc  fait  delaRcformationi&ayarts,àleurinftancc,re-  J  5^3- 
tranché  fix  des  Articles  par  eux  propofés,&r  redoit  le  ndmbre  d'iceuxà  tren-  ,fîL 
te-deux,lé  vingt-vniéme  Aouft  lesprefenterent  aux  Prélats  pour  en  traiter;  ,ms i. 
Le  Cardinal  de  Lorraine  tint  des  Congrégations  particulières  des  François,  C*idi**l 
pour  les  examiner  :  dequoy  les  Légats  eftoient  bien  eontehsmdh  feulement,  àt  lmd~ 
pourec  qu'ils  eftoient  affeurés,qu'il  cheminok  de  mefmc  pied  qu'eux  cnl'in- l*"r***rt 
tention  d'acheuer  le  Concile  :  mais  auffi ,  d'autant  qu'ils  auoient  defir  qu'on 
en  conuinft  au  commun  confentemcntdetous  ,  auant  qu'en  parler  en  Con- 
grégation générale.  Et  pour  ce  mefme  effet ,  donnèrent  charge  aux  Archc- 
ucfqucs  d'Otrante ,  &  de  Târcntc  s  &  à  l'Eucfquc  de  Parme  ,  que  chacun 
d'eux  à  parc  foy,eh  compagnie  de  leurs  adhérants ,  les  examinaffenc  en  leu  rs 
maifons ,  &critendiflent  ce  qu'on' pour roit  faire  pour  donner  vh commun 
contentement  à  tous.  Ces  aiïemblées  particulières  continuant  par  pluficurs 
jours,  les  Efpagnols,& les  Italiens,  qui  n'y  eftoient  point  appelles,  prirentâ 
en  murmurer  bien  fort ,  &  fe  mutinèrent  pour  s'y  oppofer. 

Il  àduint  auffi,  que  l'Archeuèfque  d'Otrante ,  citant  allé  chez  l'AmbaiTa-  m*h  /•«* 
deur  d'Efpagnc ,  rut  aduerty  par  luy  de  cela  mcfmcs  :  &  luy  difant ,  Qujl  ne  trsunsh 
feroit  pas  volontiers  chuers  leRoy  aucun  office  qui  fuft  defagrcableàluy^-*''  ■** 
Archeuefquc  :  mais  Uly  vouloir  bien  dire,  que  ces  Congrégations  particulier  Prif"*t* 
res  eftoient  fi  mal  prifes  par  les  bons  Prelats,qu'il  ne  pourrolt  faillir  d'en  ad-  J^""!? 
uertir  SaMaicftc.  L* Archeuefquc  s'exeufa,  difant,  Que  le  toutfefaifoità  çjnttdt 
bonne  fin ,  pour  faciliter  la  matière ,  &:  pour  applanir  les  difficultés  auant  la  tunt, 
Congrégation  générale.  A  ce  méfmcinftant,  cftant  furuenu  l'Euefquc-d  Jf-f 
chie,  pourparïcrau  Conte  de  la  part  du  Cardinal  Moron,  il  entra  3itcc  luy 
au  mcîme  propos,&  luy  monft  ra  que  ces  Congrégations  priuées  luy  dcfplai- 
foient ,  &  qu'il  eftimoit ,  qu'on  ne  les  faifoit  à  autre  intention  que  pour  fufci- 
ter  des  difficultés,  &obmettre  partie  des  Articles ,  afin  détenir  pluftoftl* 
Scffion.  Nonobftantcela,lcsLcgats,ayansplus  d'efgàrd  à  contenter  lesPre- 
lats,  que  ledit  Amba{Tadcur,aprcsauoir  veu  les  confidcrdtions  faites cfditcs 
Congrégations,  les  rcccurcnt  pour  bonnes,  &  r'habillercnt  les  Decretslc* 
Ion icelles,  y  changeans,  &  adiouftans  diuerfes  chofes. 

Mais,eftans  furie  point  de  lespropofer  ainficorrigés.i!  arriua  vn  Courrier  t/  pâryni 
de  la  part  de  l'Empereur,  portant  nouuclle  inftru&ion  aux  Ambaffadcurs  s 
pourlaquelle  l'Archeuèfque  de  Prague  requit  inftammcnfc  aux  Légats,  de**'  ^m-, 
ne  propofer  la  Reformation  des  Princes,  iufquesà  ce  qu'ils  euflenc  curef-f*  ' 
ponfc  de  Sa  Maiefté  Impériale.  Et  après  eux ,  le  Conte  de  Lune  en  fit  vnc  re- 
charge.Cela  mit  les  Légats  en  grade  pçrplexitérvoyans  que  défia  la  France, 
&  maintenant enedr  l'Ëmpcrcu r,  &  l'Efpagne.n'cftoicnt  pas  contens:&dc 
l'autre  coftc.que  le  commun  defir  des  Pères  cftoit,que la  Reformation  fefift 
toutenfemble.  Et  pourtant  ils  s'affcmblercnt  chez  le  Cardinal  Nauagier, 
qui  eftoitindifpofé:&,voyans  qu'il  falloit  de  neceffité  donner  contentement 
aux  Ambafladcurs ,  ils  propoferent ,  fi  on  deuoit  différer  toute  la  Rcforma- 
tion,ou  feulement  l'Article  concernant  les  Princes.  Le  Cardinal  de  Lo  r  rai- 
nceftoitd'auis.qu'ondifreraft  feulement  cet  Article^  qu'on  propofaft  tout 
le  demeurant.  Cetaduisauroitbienagrcé,n'cuftefté qu'il lembloit  qû'od 
donnoitpar  là  timbrage  aux  Prclats,  que  la  Reformation  des  Séculiers  fe- 
roit entièrement  obmife  :  cequilesoccafionncroitàs'oppofcr,  &enpriué,  m*ù  tm 
&:  es  Congrégations  publiques.  Etpartant  ilfutarrcfté.de  différer  la  Rc-**/*  /wr- 
formation  des  Princes,  pourdonner  contentement  aux  Ambalîadcurs  :  &,  mntét 
afin  que  les  Prélats  ne  s'efcarmoftchàffcnt  fur  y  ne  finiftre  interprétation  du 
fait,  de  remettre  auffi  la  moitié  des  a  titrés  Articles ,  &  les  plus  importans  :  <f  Iftêfc 
propofant  Iesautres ,  en  la  forme  qu'ils  les  auoient  corriges ,  pourcn  fairç"*^w^r'./* 
opiner,  &  tenir  la  Seflion  :  quoy  qu'ils  ne  fuffent  fans  quelque  doute,  pour'"  £~ 
la  difficulté  qu'ils  prcuoyoîcnt  au  fait  des  mariages  clandeftins.  ^n^tëm&fur 
donc  le  fixicme  Septembre  furent  propofés  vingt- vn  Articles  de  Reforma-  i,MUsE, 
tion,  &  fut  ordonne  que  le  iour  fuiuant  commenceroient  les  Congrégations.  «r/f  nc,  ' 
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 En  la  confection  d'iccux»  le  Cardinal  Simonetc,  8c  autres  Cens  adherancs, 

1 5  6  3-  employèrent  tous  leurs  fens ,  &  indultrie ,  pour  les  balancer  &  attremper  cri 
fortc,quelaCourdeRomecnrcceuftpeudepreiudice  j  &  que  cependant 
le  monde  >  qui  requeroit  Reformation  >  &i  les  Âmbafladcurs  ,  qui  la  lollici- 
toicnt,fuflcnt  fatisfaits  :  8c,ce  qui  importoit  le  plus,lcs  Eucfques  ruflent  con- 
tcns:attcnd*quc,pour  terminer  le  Concile,  ilcftoitneceuairc,  qu'ils  y  con- 
coururent de  bonne  volonté. 
faut    Les  Euefques  n'auoîént  qu'vne  feule  viféei  d'acquérir  plus  de  liberté  en 
leurt  in-  \cur  gouuernement  :  ce  qu'ils  efperoient  d'obtenir,  en  casejue  trois  reglc- 
tertftsy    mens  fuflent  faits.  Le  premier, Que  les  Curés  dependiflent  d  eux  :  cequi  ad- 
pturcbdf-  ujcn£jroit}  fi  on  leur  donnoitla  collation  des  Bénéfices  ayans  cures  d'ames. 
"in"-'"  Maisjoutrcles  autres  difficultés,  cela  mettoit  la  main  es  Rcfcrucs,&  es  Rè- 
gles de  la  Chancellerie  :  cequi  eftoit  faire  vne  grande  brèche  ésmyftcres 
d'eftat  de  la  Cour  de  Rome  :  a  laquelle  on  voyoit  clairement  que  de  là  on  al- 
loit  ofter  toutes  les  collations  :  8c  par  confisquent  tout  pauuoir.Sc  la  vie  mef- 
me.  Et  pourtantonprit  vn  tempérament ,  de  tenir  fermes  les  refcrucs:mais 
ydc  bailler  pouuoir  aux  Eucfques  de  donner  les  Cures  à  qui  illcur  plairoit, 
^fous  prétexte  d'examen  :  &:  à  cetc  fin  fut  forme  le  dix-huit  iéme  Chapitrc,dc 
^et  artifice  tant  exquis  &  exact,  que  chacun  peut  voir  :  lequel,  par  vn/pe- 
^icux  femblant,  donne  tout  pouuoir  àl'Eucfquc  de  conférer  le  Bénéfice  à 
qui  illuyplaift,  &  cependant  n'ofte  rien  des  profits  de  la  Cour  de  Rome.  Le 
fécond  cftoit  des  exemptions  :  furlefquclles  onauoit  iaparlcpaflc  baille 
beaucoup  de  contentement  aux  Eucfques  :  maisencor  l'onzième  Chapitre 
y  futadioufté,  pour  total  accompliflement.  Et  ne  reftoit  que  les  exemptions 
/des  Reguliers,iefquellcs  les  Eucfques  auoient  conceu  efpcrancc  de  pouuoir 
.abolir  tout  à  fait  :  ou  certes ,  les  modérer  en  forte ,  qu'iceux  leur  demeuraf- 
fent  fuiets  en  grande  partie.  . 

Dés  le  commencement  de  l'année,  auoit  efté  érigée  àTrente  vne  Congré- 
gation fur  la  Reformation  des  Réguliers  :  laquelle, auec  l'afliltance  des  Gé- 
néraux d'Ordre  »  8c  le  conlcil  d'autres  perfonnes  Religicufcs,  qui  le  trou- 
ttoient au  Concile,  auoit  beaucoup auancé,  8c  auoit  fait  de  bons  Décrets, 
fans  aucune  contradiction,  d'autantque,  quant  aux  apparences  ,  &  au  de- 
hors, les  mcfmes  Réguliers  ne  l'abhorroient  point,  ains  la  defiroient.  Sça- 
chans  bien  que,  quant  à  ce  qui  fe  fait  au  dedans  des  Monaftcrcs,  ils  Tinter^ 
preteroient  >  8c  le  pratiqueroient  ainfi  qu'il  leùrplairoit  :  voiremefmcs  te- 
^oient  à  profit  8c  aduantage ,  d'auoîr  vne  reformation  tres-eftroite  en  eferi- 
^ture  }  comme  toutes  leurs  Règles  font  autres  en  cl'eri  turc,  qu'elles  ne  font 
,xnla  pratique.  Mais, quand  on  commença  à  parler  de  modérer  les  exem- 
ptions, 8c  d  afluicttir  les  Moines,  au  moins  en  partie  aux  Euefques,  tous  les 
'  Généraux  d'O  rdre ,  auec  les  Théologiens  Réguliers,  le  mutinèrent ,  &  s'a- 
mafTcrcnt  par  troupes  chez  les  Ambauadeurs  des  Princes ,  leur  monftrans  le 
grand  feruice  qu'ils  rendoient  aux  peuples ,  aux  villes ,  &  au  gouuernement 
public  :  s'orfrans  au  relie, en  cas  qu  il  y  euft  ch  eux  abus  de  quelque  forte  que 
cefuft,  de  reccuoir  toute  la  reformation  qu'on  leurvoudroit  impofer:  la- 
quelle*, dés  auffi-toft  qu'ils  feroient  retournés  en  leu  rs  Conuents  ,  ilsmet- 
troient en  exécution,  encor  plus  feuerement  qu'elle  n'auroit  efté  ordon- 
née :  mais  que  d'ailuicttir  les  Monafteres  aux  Ordinaires ,  c'eftoit  ledifïôr- 
mer  :  attendu  qu'iceux,  par  faute  de  conoiffance  de  la  vie  Régulière,  &  de  la 
discipliner  par  laquelle  elle  fc  maintient ,  defordonneroient  tout.  A  l'oppo- 
fitc, les  Eucfques  difoieut ,  Que  tout  priuilege  efl:  au  détriment  ôcdcfrcglc- 
mcntdc  laloy  :  8c  que  la  rcuoeation  d'iccux cft chofe  fauorable  :  attendu 
que  par  Scelle  on  reftablit  les  affaires  en  leur  première  nature  :  que  de  les 
abolir  ,  n'eftoit  point  faire  nouueautc,  ains  remettre  les  choies  cnlcur  an- 
cien cflat.  Mais  de  l'autre  cofté,  on  repliquoit,  Qtnl  y  auoit  prefeription 
de  temps  es  exemptions  des  Réguliers,  qui  faifoit  qu'elles  ne  pouuoicn  t  plus 
cftre  appel  léespriuilcgcs ,  ains  droit  commun.  QtVau  temps,  que  les  Mona- 
fteres citaient  niicts  aux  Euefques ,  la  difeiplinc  Ecclefiaftique  eftoit  fi  bien 
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réglée,  Scfifcuere  es  Euefqucs ,  8c  rn  leurs  Chanoines  '»'  qu'ils  meritoient  i  . 

tien  d'auoir  la  furintendance  fur  cous  :  que  don  vouloir  rcrtablir  l'ancien-  1 5^3* 
^iicté,  il  le  falloit  faire  en  toutes  les  parcics  :  &  que  quand  les  Euefqucs  re- 
^tourneroient  à  l'cftat  &  à  la  forme  de  ces  temps-là  >  on  leur  pourroit  bien 
^afluiettir  les  Monaftcres ,  comme  alors  :  mais  qu'il  n'eftoit  pas  rai fonna- 
,-ble,  qu'ils  demandaient  d'âuoir  la  furintendance  des  Monaitercs  ,  auanc 
^-qu'cux-mefmes  fe  fuflent  formes  à  eftrc  tels,  que  de  nece/fité  il  faut  que 
_ioit  vn  Redeur  de  vie  Régulière.  Les  Réguliers  en  cecy  eftoient  fauorisé* 
^par  les  Ambafladeurs ,  &  par  les  Légats  ,  pour  les  intcrelts  de  la  Cour  de 
Jlome  ,  laquelle  au roit  perdu  vn  grand  inftrumcnt,  en  casque  les  Moines 

n'euflent  dépendu  d'elle  feule.  Et  yauoit  bien  meimes  quelques  Prélats. 

qui  les  portoient ,  aduoùans ,  que  leurs  raifons  eftoientbonnes.  Ccmou- 

uement  dura  par  quclauesiours,  mais  peu  àpeu  alla  ic  calmant  :  d'autant 

3ue  les  Euefqucs,  qui  lauoient excité,  y  reconoiffoient  tous  les  ioursplus 
e  difficulté. 

Le  troifîcme  point  cftoit  des  cmpefchcmcns  6c  tràucrfes ,  que  les  Eucf- 
ques receuoient des Magiftrats Séculiers, lefquels,  pour  conferuerl'autho- 
rité  temporelle ,  ne  laiûoicnt  point  empiéter  aux  Euefqucs  l'abfolu  empire, 
8c  domination  qu'ilscuflent  biendefiré,  non  feulement  fur  leClergé  ,  maii 
meimes  aufli  fur  le  peuple.  A  cet  efïèt  auoic  cité  drefle  l'Article  de  la  Refor- 
mationdes  Princes,  dont  a  efté  fait  mention,  8c  dont  aufliilfcraparléplusà 
pleinen  fonlieu.  Cete  partie,  enfemblc  autres,  qui  luy  eftoient  connexes, 
auoit  efté  différée  à  vn  autre  Sefiion,  à  caule  de  la  difficulté  ,  Scdccrainte 
qu'on  auoit  qu'elle  necaufaft  du  prolongement  :  mais  les  Euefqucs  inter- 
prétèrent ce  ce  dilation,  pou  rvne  intention  de  la  faire  efuanouïr.  Etfeplai- 
^noient,  ques'agiflant  de  reformer  toute  l'Eglife,  on  ne  reformaft  cepen- 
dant que  leClergé  tout  feul.  Les  Légats  faïloicnt  toute  diligence  pour  les 
appaifer:  monftrans  qu'on  ne  difïèroii  pas  feulement  ce  point-là,  mais  aufll 
piufieurs  autres ,  defquels  ineuirablcmen  t  il  falloit  traiter  :  8c  a(Tcurans,qué 
tetc  dilatiort  n'eftoit  à  autre  fin,  finon  pour  faire  lés  chofes  plusmeurement: 
maisque  lans  faute  elles  feferoient.  Qu/ileftokneccflaircde  faciliter  l'ex- 
pédition de  ceteSefïïon,  laquelle  feroit  vn  acheminement  àl'autre,  en  la- 
quelle, (ans  plus,  on  traiterait  tout  lfc  demeurant.  Les  Légats eftoient  tous 
bandés  à  tenir  la  Scflîoh  au  temps  atfigné,  iugeansque  cela  eftoit  neceffaire 


our  terminer  bientoft  le  Concile,  à  quoy  le  Pape  ne  failloic  iamais,  par 
Courriers  ordinaires,  6c  bienfonuent  pa  y  extraordinaires,  i  les  follïcicer, 


difant ,  Qjujls  le  deliuràflcnt  vne  fois  du  Concile. 

En  la  Congrégation  du  feptiéme  Septcmbrc*,fut  reccu  frerc  Martin  Roias  rtctptUn 
Purtalrouge,  Ambauadcurda  GrandMailtre; 5c des Cheualiersde Malte:  it  l'Jm- 
^ccqui  fu t  différé iufques à  ce  temps,  pour  la  grande  oppolîtïpn  ,  que  firent  b*{f*dtur 


Ai  Congrégation,  Qjijon  luy  don noit  rang*  Replace  entre  les  autres  Ambaf-  . 
✓-fadeurs ,  fans  preiudicetouresfois  des  Prélats,  lefquelspretendcntprefcan- 
^ce.  Ledit  AmbalTadeur  fit  vne  hdrangue ,  en  laquelle  ilcxcufa  le  Grand 
Maiftrc,  d'auoir  tant  diffère  d'enuoyer  à  Trente,  fur  les  bruits  de  la  flotte^ 
desTurcs,8c  fur  les  grandes  iiicommodités,qu'iIs  receuoiertfîournellcmcn.t  v 
du  CorfaircDxagutRais.  Et  en  fuite  exhorta  les  Pcrcs  à  apporter  remède? 
aux  maux  prefens,  defquelsles  Frères  de  fon  Ordre  ,  qui  n'eftoient  point 
membres  oilîfs  delaChreftientc,  fenioient  de  grands  contré-coups.  lire-/ 
quitauflile  Concile  de  trauailler  al'extirpationUeshcrcfics  :  luyofFranrîa,' 
protection  &  la  defenfe  du  Grand  Maiftrc,  &  de  tout  leur  Ordre,  qui  y  cm- 
ploycroicntde bon  cœur ,  non  feulement  les  moyens  5c  facultés  j  maismef- 
jnc  la  vie,  5c  le  fang.  Il  recita  l'origine  de  leur  Religion ,  fondée  quarante  ans 
^auant  le  paffage  de  Gcofrroy  deïiuillon  àlacoriOjUeftc  dcTerre-faintc  ;  84  v 
les  actes  &  exploits  héroïques ,  faits  par  leurs  Ancclcres  j  lefquels  ils  ne  pou-  ■ 
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u.  icht à  prefent  égaler  i  pour  auoir  efté  dcfpoûillés  d'vnc  grande  partie  de 
1  56  h  leurs  terres, &poffefliom.  Qnjilsfontraùantmuro.rcmpardclaSicile,& 
jdc\  Italie,  contre  les  Barbare*.  Etpourtant,prioitlcsPcresdefefouucnîr 
de  l'ancienneté ,  nobleffe  mérites ,  &  dangers  de  leur  Ordre:  &  de  moyen- 
^er^uclespoffeflîons,&commendcs,qui  leur  âuoient  eftéviurpees,  leur 
^fuffentrcftitucest&qucle  Concile  filtvn  Décret  qu'àrauenirellesncpuf- 
Jent  cftre  conférées  à  autres,  qu'à  ceux  deleur  Ordre,  auquel  auffl  il  f eque- 
roit  que  lu  lient  confirmées  fes  immunités ,  &  priuileges.  Le  Promoteur  luy 
refpondit,  au  nom  du  Concile*  admettant  l'cxcufe,  &  promettant d'auoir 
tout  efgard  raifonnable  à  la  demande  qu'il  auoit  faite  furlaçonfcruatiort 
des  Commendes,  &  des  priuileges  de  fon  Ordre.  Il  fitplufieurs  recharges 
de  la  nielme  chofe  aux  Légats  es  iours  fuiuans  :  &  eux  le  rirent  f çauoir  au  Pa- 
^pe  :  mais  il  rcfpondit.Que  c'eftoitàluy,  à  qui  il  appartenoit  d'en  faire  la*  pro» 
^uifion  &  règlement  :  &:qu'illefcroitcn  temps  6c  lieu. 
wwm-       En  cetc  mefmc  Congrégation ,  &  és  fuiuantcs ,  on  opina  fur  les  vingt  Ar- 
fiSce*  &  t\ç\cs  de  Reformation,  qui  auoient  elle  propofes.  Il  eft  bien  vray  qu'il  n'y 
dijpum   ÇIU     chofe  de  grande  conlequence  toutesfo's  il  ne  fera  que  bou  d'en  tnu- 
%hn  'de  cftCr  ^es  Pr'nc"Paux  points ,  tant  pour  la -fuite  de  lhiftoire,  que  pour  la  dccla- 
plufitnn  ration  de  pluficurschofes  qui  arritierent  après.  Sur  leprémier  Article,tou- 
ariklttdt  chant  l'élection  dcsEuclques,  lequel  pouoit ,  Quon  fuit  obligé  de  pour- 
rtfirtnd-  uoirdu  plus  digne:  la  difRc  ul  te  agitée  au  tresfois  retourna  fur  les  rangs,  Que 
«^''W^c'cftoit  lier  trop  cftroitement  les  mains  au  Pane  és  collations  des  Bénéfices  : 
de*  t-utfjfc  aux  j^0js t  g,  pr;nccs>  cS  nominations  :  s'ilralloit  qu'ils fulFent aftreints à 
V"  *7  nommer  vne  feule  perfonne.  La  plufpartvouloit,qu'on  oftaft  ce  terme  com- 
mh  '  pàr'atif,& qu'il fuft fimplemcm dit, QVoneftoit  tcnuàpouruoirdcperfon- 
nc  digne.  Maîsàl'opp>fiEe,  d'autre*  confideroient,  Qjc les  Pères  auoient 
coû  flou  rs  ysé  de  cote  façon  de  parler ,  que  le  plus  digne  luit  préféré  :  à  quoy 
auffi  iïsadiouftoient  la  railon,  Que  celuy  n'eit exempt  de  faute,  lequel  pré- 
fère le  moins  dig-ne, quoy  que  lufKfant,  à  celuy  q'ii  eft  de  plus  de  mérite.  Il  y 
eut  là  deflus  beaucoup  à  dlfputer:  maison  trcrUua  enfin  vn  expédient  pour 
accommoder  le  tout  :  obmettant  en  apparence  le  mot  de,plus  digne  :  &  par- 
lant d'entrée  en  termes  (impies ,  &  pofitifs  y  &  de  là  palliant  aux  comparatifs: 
en  forte  quelaprouifion  s'entcndill  libre,  &  fansaftriélion.  Et  jrrtfi  futlc 
Décret  conecu  en  la  forme  ,  qu'on  void  imprimée  au  Corps  du  Concile,  qui 
porte ,  Qujon  eft  obligé  de  p  -.u  ruoir  de  bons  &  f  ufEfans  pa fteurs  :  &  que  qui 
ne  préfère  lesplusdigncs ,  &lcsplusvtilesàrEglife>  pèche  mortellement. 
LclqucUes  pa  rôles ,  en  leu  r  lcns  pu  r  &  naturel ,  ne  pofent  autre  chofe ,  fi  non 
^u'il  y  en  a  pluficufs,  qui  fonrplus  dignes,  &:  plusvtilcs,  à  comparaifonde 
^plufieurs  autres,  qui  le  font  moins.  Eu  laquelle  amplitude,  ccuxquiontà 
^pou  ruoir,  ont  vn  grand  champ  ouucrt,  pour  y  procéder  à  leuf  arbitrage  à 
coudées  franches. 

tiesviÇm     Au  troifiéme  'Articleil  y  eut  quelque  difficulté  fur  lésvifites  des  Archc- 
dt<A  c'^cfqucs.  Les  Archeucfqucsallcgoicntlcs  Canons,  &  les  couftumesancien- 
vrfqut ncs ,  par  lcfquclles  les  Suffragans  juroient  obcïflancc  aux  Métropolitains ,8c 
leftoicnt  abfolumenc  fuicts  à  la  vifitation,  correction,  &gouuernementd'i- 
ceuxr&ns  vouloicntconfcntirqu'aucunpreiudicefuftfaitàcettauthorité: 
entre  iceux  le  Patriarche  de  Venifc ,  Ican  Trcuifan ,  s'y  monftroit  le  plus 
^clchaufFé  Mais  à  l'oppofitcles  Eue  i  que  s, lu  r  tout  ceux  du  Royaume  de  N  a- 
J  pJesstrana'Hoient  àconferuer  la  couflumeintroduite.par  laquelle  les  Etfef- 
/  quesne  fontdifferens  des  Archcucfqucs.quede  nom,ayans  aureftcmcfmc 
authorité.  Mais,pourcequele  nombre  des  Euefqueseftoit grand,  &  celuy 
des  A  rcheuefqucs  petit  :  &  pour  la  faucur  &  port  des  Lcgats,&  des  partifans 
du  Pape  cnucrslcsEuefqucs,  afin  que  les  Archcuefqucs,pârlafuiction  des 
Suffragans,  n'acquiflent  authorité  ,&  réputation,  dont  ils  fcpuffent  armer, 
pourn  cftre  tant  fuiets  à  la  Cour  de  Rome  >  comme  ils  font  r  lcsArcheucf- 
✓ques  ne  purentobtenirqu'vncfeiTje  parole  de  contentement,cn  difant,Qu'il 
f  ne  leur  cftoit  point  défendu  de  faire  les  vîntes  :  pourueu  que  ce  fait  auec 
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(  caufc>  approuuceparlc  Concile  prouinciàL  Dcquoy  ilsfeptaignoicntrdi  

J/ans,  Qn/on  auoit  t'aie  vnbeau  néant  :  attendu  qu'au  Concile  prouincial  n'y  "*  5  *  3  ' 
ayant qu  vn  Archeuefque,maisplufieursEucfqucs,on pouuoitbicnpreiup'- 
pofer ,  que  l'occafion  de  vifite  ne  fc  prefenteroit  iamais. 

Lefixiéme  Article  eftoit  des  exemptions  des  Chapitres  des  Eglifes  Ça- 
thedrales,horsderauthoricéEpifcopalc.  En  quoy  les  Euelques  Espagnols,  P"MS.  dt: 
&  à  leur  contemplation,  le  Conte  de  Lunc,ayan s  grand  incereft  >  on  y  fit  plu-  cb4f**s* 
lieursreftriftions,&ampliations  :  non  toutesfois  telles,  que  ces  Prélats  dc- 
meuraflent  fatisfaits  :  nonobftant  que  cet  Article  fuft  fouuent  change  & 
T'habille1,  &mefmcs  en  fin  obmis,  &  remis  à  la  prochaine  Scflîon,  comme  il 
feraditen  Ion  lieu. 

Le  treizième  Articlc,cn  ce  qui  touche  les  Renflons*  parloit  généralement, 
iQuenul  Bénéfice  nepuifle  eftrechargc  déplus  haute  penfion  que  du^ers^""1 
des  fruits,  ou  de  fa  valeur  :  conformément  à  la  coultume  qui  eftoit  lors  que 
^les  penfion  s  furent  introduites.  Mais  le  Cardinal  de  Lorraine  ne  le  trouuoic 
pas  bomveu  qu'il  y  a  des  Bénéfices  fort  riches  &  opulcns,lciqueis  ne  fe  pour- 
roientdircgrcués,  quand  mcfmes  ils  payeroient  les  deux  tiers  :  Ôcd'autrcs 
fi  pauures ,  qu'ils  ne  pcuuenc  porter  aucune  penfion  quelle  qu'elle  foit.  Ec 
bourrant  il  difoic,  Quecetedillribution-làn'eftoit  pasiufte  :  maisqu'ilval- 
Joit  mieux  défendre  abfolument  i  que  les  Eglifes  Cathédrales,  qui  nepaf- 
^foient  mil  ducats  de  rcuenu,  &lesParochiales,  qui  n'en  pafloient  cent,  ne 

ftufient  eftre  chargées.  Et  s'arrefter  là,  fans  pafler  plus  outre.  Ce  te  opinion 
'emporta,  au  grand  contentement  des  Légats,  &des  partifansdu  Pape,  4 
eau  fc  de  la  libre,  ôcabfolucdifpofition,  qu'on  laifloitau  Pape  es  bons  &  gras 
Bénéfices.  Il  y  eu  t  beaucoup  de  difeours,  6c  bien  longs,  deccuxquideman- 
doient  modération  des  penfions,  &  referues  de  fruits,  iaimpofécs  :  &  des 
accès,  &  regrés.  Mais  la  difficulté  contraignit  vn  chacun  de  mettre  le  tout 
fousfilehce,  âcaufedclaconfufion,&dcsdcfordres,  qu'on  preuoyoit  qui  * 
bourroient  s'en  enfuiure  :  d'autant  que  tous  fe  plarndroicnt ,  allcguans 
pourexeufe,  Qujls  n'auroient  point  refigné  les  Bénéfices,  (ans  cescondi- 
tions.  Et  beaucoup  plus  encor  auroient  luict  delcdouloirceux  ,  lefqucls, 
bour  obtenir  telles  grâces,  auroient  compofé  à  deniers  aucc  la  Chambre 
ApoftoUque,fi  on  leur  oftoit  &  reuoquoit  cesgraces,  fans  leur  reftituer leurs 
dcnicrs:au  rembourfement  dcfquels  il  s'agifloit  de  l'impo/lible.  Finalement, 
ilfcmblaencorbcaucoupàtous,queonpourucuftàraducnir ,  fans  penfer 
au  pafle. 

^    Le  quatorzième  Article  i  quideteftoit  ,  &dcfcndoit  tout  payement  de  àt  tm 
'partie  des  fruits,  pour  la  collation,  prouifion,  ou  pofleflion  du  Bénéfice,  a-  W»**t 
^greoit  grandement  aux  François  :  lcfquelsdifoient,queparcesparolcseftoic  *Mfi*B* 
^aboly  le  payement  des  Annatcs.  Et  de  vra  v,  qui  les  confiderc,  &  examine",  ne  1" 
^Jetirpeut  donner  autre  fens.  Maistoutesroîs^'euenemcnt  amonftré,  qu'à  tnt^(tt% 
«~Romc  la  chofe  n'a  pas  cfté  ainfi  entendue. 

Surledix-feptieme,  auquel  la  pluralité  des  Bénéfices  eftoit  défendue,  Jehpb- 
£c  permife  la  dualîté,en  cas  qu' vn  ne  furaït  :  quelques  vns  requirent  cetc  ad-  r*l,ti 
ditîon,  Que  ces  deux  Bénéfices  ne  fuflent  diftans  Y  vn  del'autre  de  plus  d'vnc#B",<^c", 
journée  de  chemin  :  afin  que  celuy ,  qui  en  feroit  pourucu ,  puft  faire  partie 
de  la  Refidence  en  chacun  d'eux.Mais  ils  ne  purent  1  obtenir  :  &  auffi  les  au-  ' 
theurs  de  cet  aduis  n'y  trauaillcrcnt  pas  beaucoup  :  preuoyans  que  nyce 
Décret ,  ny  tout  le  Chapitrc,ne  feroient  mis  en  exécution,  que  contre  quel- 
ques pauures. 

Le  dix-huitiéme  agréa  bien,entant  qu'en  effet  i  l  reftiruoit  la  prouifion  des  dt s  txà- 
Bénéfices  ayans  cure  d'ames,auX  Euefques.  Mais  toutesfois  les  François 
contredirent  à  la  forme  de  l'examen  :  d'au  tant  qu'il  leur  fembloit,  qu'en  ap-s>c,,r',> 
parenec  il  lioit  trop  eftroitement  les  mains  à  l'Euefquc  :  &  alleguoicnt  pour 
^«•aifon,  que  ce  concours  de  perfonnesquivoudroient  eftre  examinées,  ap- 
xpellécs  par  Edit ,  ou  proclamation  publique ,  donnoit  trop  ouuer te  &  publi- 
que entrée  à  l'ambition.  Que  l'Ancienneté  auoit  toujours  faitprofcffiondç 
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_  .-^onferér  les  Èglifcs  à  ceux  qui  les  refufoient  :  en  lieu ,  que  par  cete  nouucllc 
M  6  3- ^façon.on  introduiibit,  non  leulcment  de  les  rechercher  ouucrtemcnt,  mais 

^niefmes  de  s'en  vanter  digne ,  Se  de  les  briguer. 
des  rx^r-  Sur  le  dix-neufuiéme,  1*  Euefque  de  Coimbre  s'eftendit  à  parler  contre  les 
clétmth  expeclatiues ,  comme  faifant  defircr ,  &  peut  eftre  quelquefois lufli  procu- 
rer Se  auancer  la  mort  d'autruy.  Et,  quânt  aux  referuations  mentales ,  il  dit 
tou  t  ou  t  re,  Qtic  c'eftoient  des  fraudes,  Se  des  vrais  brigandages.  Et,quand 
tout  eft  dit,  qu'il  valloit  mieux  laifferau  Pape  l'entière  collation  de  tous  les 
Bénéfices ,  que  non  pas  d'vfcr  d'artifices ,  &  pratiques  tant  indignes ,  comme 
cftoi  t ,  de  vouloir  donner  vertu  8e  force  à  vnc  pen  (ce ,  non  communiquée ,  ny 
publiée  :  &  dont  me  fine  s  il  y  auoit  foupçon  qu'elle  n'euft  pas  feulement  cfté 
conccuc  en  l'cfprit,  ains  euft  efté  Se  forgée  après  le  fait.  Mais  le  Cardinal  Si- 
monete  luy  rompit  le  fil  de  fon  difeours ,  difant ,  Que  c'eftoit  bien  chofe  rai- 
fonnable  de  reprendre  les  abus,  lors  que  la  prouifion  &  remède  contre  iccux 
n'eftoit  encor  refolu  Se  arrefté ,  afin  d'en  procurer  l'amendement  :  mais  que, 
dés  qu'on  voyoit  la  commune  difpofition  de  tous  au  remède,  &  que  dcfiale 
Décret  en  cftoit  formé ,  il  fuffifoit  del'cftablir  par  fon  affentiracnt,8e  fuffra- 
ge:  fans  multiplier  par  ambition  en  paroles  de  Cenfurc,  laouiln'ycn  auoic 
point  debefoin. 

Itwts  J»     L'onzième  Septembre  les  Ambaffadcurs  de  France  receurent  lettres 
j^ay  àt  do  Roy,  endate  du  vingt-huitième  Aouft  :  parlefquelles  il  leurmahdoiti 
ftxnce  <  Q^l  auoit  reccu  les  Articles,  qui  leurauoient  efte  communiqués  par  les 
fn  A  m-  Légats  !  SeqU'il  voyoit  les  affaires  fortefloignés  del'efperance  qu'il  auoic. 
bfff'  ^'"yconeduc  :  carl'eftablifTcmcntd'iceux  n'eftoit  autre  queroigner  lesonglcs 
L'?fl7^aux  &ois>&  lcs  all°n5cr  aux  Ecclefiaftics  :  ce  qu'il  cftoit  refolu  de  ne  vouloir 
mdtUJes  fupporter.  Etpourtantil leur commandoitde reprefenter dextrement,  8c 
Tn'ncei,  prudemment ,  mais  aufii  vigoureufement ,  aux  Percs,  que,  comme  tout 
•  Prince  eft  obligé  de  fauorifer  le  Concile,  aucc  tout  zeleSe  feruciir ,  toutes- 
fois  &  quantes  qu'iccluy  procède  ConimC  il  appartient  :  aufli  de  pallier  la 
playe  ,  qui  caulc  les  maux  prefens,  ains  d'en  faire  vnc  plus  grande  encor, 
au  prciudice  des  Rois,  6c  Princes,  eft  chofe  bien  cfloignée  de  ce  qu'on  a- 
DOic  attendu-  Qjjl  auoit  veu ,  comment  ilsfcpafToient  deieger  en  la  Rc- 
formation  des  perfonnes  Ecclefiaftiques   lefquelles  toutesfois  ont  caufé 
les  fcandalesà  ceux»  qui  fe  font  feparés  del'Eglifc  Romaine  :  Se  comment 
ils  s'ingeroient  A  ofter  les  droits  ,  Se  prerogatiues  aux  Rois  ,  8e  à  catlcr  les 
ordonnances  royaux,  Se  les  couftumes  Se  vs  preferits  Se  immémoriaux  :  Se 
à  excommunier  Se  anathematifer  les  Rois,  fie  les  Princes  :  toutes  chofes, 

3 ni  tendent  àietter  lesfcmcnccs  de  dcfobeïffancc,  fedition,  fie  rébellion 
csfuiets  contre  leurs  Princes  :  attendu  qu'il  eft  tout  euident ,  quel'autho- 
rité  des  Pères ,  Se  du  Concile ,  ne  s'eftend  point  plus  outre  qu'à  la  reforma- 
tion du  Clergé,  Se  n'a  nul  pouuoir  de  mettre  la  main  és  affaires  d'eftat,  ny 
à  la  pu i (Tance  Se  iurifdiction  feculierc  ,  laquelle  eft  totalement  diftinguee 
de  l'Ecclefiaftique.  Et  que,  toutesfois  fie  quantes  que  les  Pères ,  ou  Conci- 
les, ont  entrepris  de  traiter  de  telles  matières,  les  Rois  Se  les  Princes  s'y 
^font  oppofés  :  d'où  font  procedées  maintes  feditions  Se  guerres  tres-per- 
niciculcsàlaChrefticnté.  Etpourtant,  qu'ils  les  exhortaient  devaquer 
feulement  à  ce  qui  cftoit  de  leur  charge  ,  Se  neceffairc  pour  l'exigence 
des  temps  prefens  :  Se  de  fë  déporter  de  ces  entreprifes  ,  lefquelles  n'a- 
uoient  iamais produit  aucun  bon  effet,  Se  en  cauferoient  encor  de  beau- 
coup pires  au  temps  prefent.  Et  en  fuite  il  leur  mandoit,  que,  fi  les  Percs 
ne  defiftoient  à  ces  raifons  Se  rcmonftrances  >  eux  AmbafTadeurs  euffent  à  s'y 
oppofer  virilement  :  Se  que  fubit,  l'oppofition  faite ,  fans  attendre  leur  iuge- 
xnent ,  ou  fe  remettre  à  leur  diferction  ,  ils  euffent  à  partir ,  Se  à  fe  retirer 
w  Vcnifc  :  faifans  entendre  aux  Prélats  François,  qu'ils  continuaient  âdc- 
^meurcrau  Concile ,  fie  à  s'y  employer  à  l'honneur  Seferuicede  Dieu  :  eftanc 
perfuadé,quc,là  où  ils  verroient  qu'aucune  chofe  contraire  ?uxdroits,prc- 
rogatiues,fiepriuilcgesduRoy,feroientmifccndelibcration,ilsncfaudroicc 

point 
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^point  de  fe  retirer  :  comme  auffi  le  Roy  vouloit  &  entendoît  qu'Us  fifTent.  Il  PT . 
efcriuit  aufliau  Cardinal  de  Lorraine.»  en  la  mefme  teneur  ',  qu'ils  vquloit  1 5  •  3* 
qu'onparlaft:  aux  Prélats:  aflauoir  ,  Queparfâprcfcnceiln'cuft  à  approU- 
uerchofe  quelconque,  qui  fe  pour  roi  t  traiter  au  Concile  a  l'cncontre  des 
droits  royaux:  maisqu'ils'ablentaft,cncasqueles  Pères  fortifient  nors  des 
bornes  de  leur  charge  :  fe  remettant  au  un-plus  àl'inftruckion  qu'il  cnuoyoit 

à  fes  Ambafladeurs.    ..      ...  . 

Les  Ambafladeurs  de  France  ,ayans  receu  ces  lettres  ,  &  conféré  le  tout 
aucc  le  Cardinal  de  Lorraine  i  de  fonaduis  8c  confeil  ,  en  firent  part  aux  Le-  c'mmmiZ 
^gacs  :  &  mefmes  en  tirent  courir  le  bruit  par  le  Concile  :  afin  que  les  Eucf-  ^utth 
^ques,  entendanscela,fedeportaflcnt  de  demander  reformation  des  P.rin- 
^es  :  8c  qu'ai nfi  eux  n'eu  sic  nt  occafioiî  de  faire  l'oppofition,ne  de  veni  r  à  pro- 
^eftation.  Mais  cela  produifit  effet  contraire  :  car  les  Euefques  ,  lefqucls  .n{f  t^n 
lëftoyent  aucunement paifiblcs  ,  attendans,qu'aprcslaScflion,on  propofe-  gjj^gn 
roit  la  Reformation  des  Princcs,dês  qu'ils  entendirent  çetc  nouuele,Sc  Qu'ils 
I  virent  qu'on  vifoit  à  mettre  fous  filence  ladite  reformacion  des  Princes  :  fe 
mirent  a  concerner  entr'éux  de  ne  paner  outre  és  actions  Synodales,  fi  l'Arti- 
cle ,  concernant  lès  Princes  ,nveftoit  produit  ,5c  mis  en  délibération  enlëm- 
Jblémentauec les  autres.  Lespratîques  pafferent  fi  àuant  ,  quë  cent  d'enT  > 
.  tr'eux  touchèrent  à  làmâîn  de  demeurer  fermesen  cetc  délibération:  8c  en 
formèrent  vn  eferit ,  fignédclamain  de  tous  S  8c  aucc  iceluy  allèrent  aux 
iLegats  ,requeransqne  les  Articles  de  la  Reformation  des  Princes  fuflent 
proposés ,  8c  baillés  aux  Pères ,  deelarans ,  quafi  par  manière  de  prot  citation, 
qu'ils  ne  continueroyent point  de  parler  ,  &  ne  coriclurroyent  rien  fur  les 
autres,  fmon coniointement  auec  ceux-là.  Les  Légats  leur  donnèrent  de 
bonncspàroles  >  aucc  deflein  8:  efperancc  de  faire  eflorer  ecte  humeur.  Pen-  l'-An&'Jf** 
✓tiant  cete  cfmotîon  ,  le  Conte  de  Lune  comparut  derechef,  aucc  fon  inftan-  ,'""'«t/~ 


au^croit  dignes  de  rerormation  :  ôc  requit  que  le  liXiemc  v^ap' 
^-biïléàu  gouft  des  Prélats  Efpaghols  ,  oftanc  tout  à  fait  les  cxe.nptions  aux 
^Chapitres  des  Chanoines  desE^lifes  Cathédrales ,  &lcs  afluicttiflarit  aux  E- 
^tefques.  Et,s'cftantprefcnteàTrcntc  vhProcureur  au  n  >m  dcfdirs  Cha- 
pitres, lequel  faifoit  offices  au  contraire, ledit  Conte  luy  commanda  qu'il 
✓ri'en  parlait  poiiit.  ,     '    ,  i     c  à 

Les  affaires  eftansciî  ces  termes  ,  les  Légats  penfoVént  de  tenir  là  Scflioh "^'•'J* 
aucc  la  feule  matière  du  Mariage  :  mais  il  y  auoit  vri  empe'chèment  i  que  lés 01 
difficultés  des  mariages  clandeftins  n'eftoyent  pas  encor  bien  digérées  :  8c 
d'ailleursles  Ambafladeurs àppreheridoyent ,  qucfivneScfnonéuftcfté  fai- 
te fans  parler  de  Reformation,  l'efpcrancéeftoit  perdue  d'en  traiter  iamais 
plus.  Dont  les  Légats ,  v.oyansqu  il  n'y  àuoit  nulle  apparenté  de  pouuoir 
auoir  aucune  matière  de  Reformàtionpreftepour  le  iotlr  aflîgné  de  laSe£ 
non  ,  tinrcntCongregation  générale  le  quinzième  Septembre  ,  en  laquelle 
ils  proposèrent  deprolongerla  Scffion  iufques  à  l'onzième  Nouèmbre  i  & 
ainfifutarrefté.  Lacaufedecelongdelay,  fut ,  que  le  Pape ,  voyant  lés  di£ 
ficultcsqu'il  y  auoit  à  terminer  le  Concile , partie  pour  les  différends  entre 
les  Prelats,partie  pour  les  oppofitions  de  l'Ambafladeur  d'Efpaghë,  aiîît  toute 
^l'efperance  de  furmonter  ces  trauerfes  fur  leCardinal  dé  Lorraine.  Dont  il  ^ 
efcriuit  aux  Légats,  que,  cas  cftant  que  la  Seffion  ne  fe  puft.  tenir  au  terme  vttmSm 
^rcf&;  ils  la  prolongeaient  de  deux  mois.  Ce  qu'il  fit  ,  afin  que  le  Cardinal  car- 
ence temps  puft  fe  tranfporter  à  Rome  ,  8c  que  là  il  euft  la  commodi  tC  de  il  irai  Je 


préparée.  Iufques  à  cetemps-là,  le  Pape 
que  de  terminer  le  Concile:  mais  alors,  il  prit  ferme  délibération  ,  s'il  n'en 
Çouuoit  venir  a  chef,  de  le  difloudre  8c  rompre  en  quelque  façon  que  ce  fofli: 
le  trouuant  totalement  forcédcacccflîté  à  s'en  desfairc.  Il  enuoyapour  cet 
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'  ~*  effet  pouuoir  aux  Légats ,  de  faire  fu  fpenfion  ,  ou  tranflation ,  comme  ils  iu- 

1  5  6  3-  geroyent  cftre  mieux,  par  aduis&confcil  des  Pères  :&  leur  efcriuit,Qu_'en 
toutes  fortes  il  s'en  vouloir  vne  fois  deliurer  >  ou  en  le  terminant  ,  s'il  eitoic 
poflible,  ccqu'aufliil  deGroitleplus:ou,eti  cas  que  cela  ne  fc  puft  ,  vfant 
de  l'vn  des  deux  autres  remèdes  ,  de  tranflation  ,  ou  de  defpenfion.  Et 
^pourtant ,  qu'ils  fiffent  deuoir  de  faire  naiftre  occafion  d'en  eftrc  requis,pour 
^nemonftrer qu'il  enfuftrauthcuri&au'ilsfollicitaflcntle  voyage  du  Car- 
✓  dinal de  Lorraine.  Cequ'ilsfirent:dcibrte,qucle  iour  d'après  la  conclu- 
sion prife  de  prolonger  la  Seffion ,  il  partit. 
Ttfcbtrîti     Tous  les  dcfgouftemens,  au'auoit  autresfois  eu  le  Pape  de  la  part  de  la 
f"**?9/*  france  au  fait  du  Concile,  eftoyent  bien  ceffés  :  mais  il  ne  laiflôit  pas  de  re- 
y^^'yccuoir  de  continuclcs  fafcheries  de  ce  Royaume.    La  quotidiene  inftan- 
é  r*nte'^cc      j  iUyeftoit  faite  de  confentir  à  l'aliénation  de  biens  Ecclcfiafrics  ,  iuf- 
^ques  a  la  fomme  de  cent  mil  efeus  de  reuenu ,  luy  donnoit  grand  ennuy  ,  com- 
me aufli les mefdifances&detractions, dont  ilentendoit  que  les  Huguenots 
calcngeoyent  &  luy  ,&  le  Siège  Apoftolic.  Mais  particulièrement  il  fut  outre 
^d'vn  fait  du  Cardinal  de  Chaitillon,lequel, comme  il  a  cftédit  cy  deflus,auoit 
>quitté  l'habit  Clérical,  &fefaifoit  appeler,  Conte  de  Beauuais  :  mais  ,  dés 
^u'il  entendit  que  le  Pape  en  plein  Confiftoircle  dernier  iour  de  May,  l'a- 
^tioitpriucduChapcau,ilrepritrhabitde  Cardinal ,& en  îceluy.  fe  maria.  Et 
^cnlagrandefolennité  ,  qui  fe  fit  à  Rouan  le  treizième  Aouft,  lors  que  lcRoy 
s£c  déclara  maieur  en  Parlement  ,cnpreicncedctoutc  la  Nobl elle  Françoi- 
se,  il  comparut  en  pleine  feance  en  ce  mefme  habit.  Ce  qui  fut  iugé  de  tous 
^vn grand  mcfprisdu  Pape  :  lequel  s'en  piqua  fi  fort ,  qu'en  mefme  temps  il  fît 
imprimer  fa  priuation ,  5c  en  i'ema  pluficurs  copiespar  la  France. 
2eputttion      ^CU  ^C  *ours  auant  ^a  venu«  au  Cardinal  de  Lorraine ,  cftoit  arriué  le 
JeNfn'eT  Nonce  du  Pape  ,  refident  en  France,  defpefchcpar  la  Royne  Mere,  pour 
p»ur  y»     propoferau  Papcvn  abouchement  entre  Sa  Sainteté,  l'Empereur,  le  Roy 
gr*nddln*-  d'Eîpagnc,  &.  le  Roy  de  France,  ion  fils,  en  la  compagnie  duquel  elle  fc  trou- 
cbtment  à«  ucroit  auifi.  Le  Pape  quoy  qu'il  en  trouuaft  l'exécution  impoflîblc ,  agréa  la 
Princes:     propofition ,  comme  pouuant  beaucoup  feruir  à  terminer  le  Côcilc  :&pour- 
tant  donna  parole  d'enuoyer  pour  cet  effet  des  Nonces  «à  l'Empereur,  &  au 
Roy  d'Efpagnc  -.  &  députa  en  Efpagnel'Eucfquc  de  Ventimilc,  lequel  auflî 
pour  cela  il  rapelladeTrentciSwceluy  d'If chie,  à  l'Empereur. 

Il  fitdcsexccfliues  dcmonftrationsd'honncur  au  Cardinal  de  Lorraine, 
ogea en fon palais :& mefme, ce  quieftehofe  inufitee ,  il  l'alla  publî- 
T*'ll*i '^quement  vifiter  en  fon  logement.  Leurs  propos  furent  en  partie  (u r  ledit  a- 
leC*rdin*l  wuchement ,  lequel  toutesfois  le  Cardinal  auflî  ne  iugeoit  point  faifable.  Ils 
de  Lerr4Mf^tr^tcrcnt  en  outrc  de  ^a  fufdite  vente  pou  r  cent  mil  efeus  de  reuenu  de  biens 
x£cclc,fiaftics,cnquoyonn'apu  fauoir,  fi  les  offices  faits  par  le  Cardinal  fu- 
irent pour  en auancer,  ou  en  trauerfer  l'exécution.  Bien  eft  vray  ,  que  le 
Pape ,  en  ces  meimes  iours ,  ayant  refpondu  à  l'Ambafladeur  de  France  ,  qui 
luy  en  faifoit  nouueleinftance,  Qu'il  remettoit  l'affaire  au  Concikipluficurs 
iugerent  que  c'eftoit  vue  desfaite  iuggerec  par  le  Cardinal.  Mais  leur  prin- 
cipale negotiation fut  fur  la  clouaire  du  Concile  :  ce  que  le  Pape  eftimoiç 
^très-important  ,&  reconoiflbit  très-difficile:  &  en  cela  ils  fe  defeouu rirent  le 
^-fonds  du  cœur  l'vn  à  l'autre  ,&:  prircntvnc  entière  confiance  entr'eux  :  le 
Cardinal  ayant  dcfcouucrt  au  Pape,  que  fes  interefts  cftoyent  engagés  au 
mefme  deflein:  &  qu'après  la  mort  de  fon  frère ,  il  vovoit^clàirement  qu'il 
n'y  auoit  autre  moyen  de  fouilenir  en  France  la  Religion  Catholique  ,  ne  fa 
mai  fon ,  que  par  vue  très  eftroitc  vnion  &  conionctton  auec  le  S.  Siège.  Le  Pa- 
^4>c  de  fon  cofte  luy  promit  de  faire  des  Cardinaux  à  fa  nomination:©:  luy  tint 
^es  paroles,  par  lefquellcs  il  luy  donna  intention  de  le  faire  fon  fuccef- 
^icurauPapat  Et  afin  qu'elles  euflent  plus  de  créance  ,  il  monftroitque  la 
^grandeur  du  Cardinal  eftoit  vtile  pour  quelque  grand  deflein  ,  qu'il  braf- 
^Toit  enfoncfprit  :  duquel  aufli  il  donnoit  des  impreffions  à  toutes  fortes  de 
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pcrfonncs,aufqucllcsilparloit,conclua4ittourioursfcsproposparcésmots»  j  ^ 
fautclorrclc  Concile, ôcfaireprouifiond'argent:  Se  puisil  aduiendra  ce  " 
^qui  plaira  à  Dieu. 

Le  Pape  communiqua  au  Cardinal,  qu'à  toutes  les  nouueles  qu'il  appre-  f*hàtf? 
noit  des  difeordes  ,  8c  des  prolongcmeus  qu'on  machinoit  au  Concile  ,  là^*^'^/*'' 
penfeeluy  rcucnoitcduGours  de  le  fufpcndre  >  mais  qu'il  en  eftoit  diucrty  q^^'L 
par  rapprehenfiondufcandalc,  qu'en  prendroit  le  monde  ,  auquel  la  ve-       *'  ' 
rite  des  affaires  eftinconue  :8c  que  d'vn  cofté  cela  luy  fembloit  bien  le  plui 
grand  mal  qui  puftaduenir:  mais  que  de  l'autre  aufli  ,  il  l'eftimoit  moindre* 
quele  danger  que  couroîtfonauthoritc,  laquelle  eftoit  la  bute  j  contre  la- 
quelle 8c  Princes  &Euefqucs,8c  toutes  autres  fortes  de  perfonnes  ,  defeo- 
choyent  leurs  traits -.mais  qu'en  fin,  il  faudroit  quitter  tous  ces  refpech  ,  8c 
venir  àcctcrcfolution.  Le  Cardinal  le  diuertit  de  ce  confeil  ,  luy  remon- 
Arant,  que  ce  remède  n'eftoit  pas  pour  guérir  le  mal,ains  feulement  pour 
Ac  différer  auec  plus  grand  péril ,  8c  danger  :  d'autant  que  dans  peu  de  temps, 
-il  auroit  nouueles  inilances  de  le  remettre  fus ,  8c  quiconque  ne  le  trouueroit 
,fatisfaitde  luy  ,Tecommenccroit  d'autres  menées  ,  8:  machinations.  Ioint 
jqu'  il  eftoit  encorplus  malaisé  de  le  fufpendre ,  que  de  le  terminer  :  d'autant 
que,  pour  la  clolturc, il  n'y  auoit point  de  befoin  d'alléguer  caufes  6c  mo- 
tifs: mais  fumToitde  mettre  les  chofes  à  point ,  8c  fe  bien  entendre  ,  8c  ex- 
^ploiter:enlieu que  lafufpenfioorequeroit  de  neceflité allégation  de  caufes , 
iur  lcfqucllcs  chacun  diroit  fa  ratelec,  outre  ce  qu'il  eftimoit  bien  plus  ho- 
norable de  le  terminer  ,  que  de  le  fufpendre.  Il  employa  plufieurs  autres 
raifons,parlefqucllesil  fit  comprendre  au  Pape,  que  ce  confeil  eftoit  bon  St 
loyal:6c  après  cela,  il  luy  confeilla  de  parler  ouuertement  auec  le  Roy  d'EC- 
paçne. 


Suiuant  quoy,  lePape  appela  à  foy  lesAmbaffadeursd'Efpagne  ,6:  feplai-  '<irqu»yl* 
n;t  à  eux  en  termes  grauesôc  forts  ,clifant ,  QVil  auoit  conuoqué  le  Conci- 

efperancc,6:lapromeucduR.oy,quïifauorifcroitlcs  affaires  du  "*((^</'ét 
Papat:  qu'il  luy  auoit  baillé  toutes  fatisfaéVions  6:  contentemens  imaginables, 
6c  cftoitpreft  à  luy  en  donner  encor  d'autres  i  à  toute  flcne  requeftepourucu  * 
que  les  empefehemens  ,  qu'y  apportoit  le  Concile  ouuert  ,  fufTcnt  oftés. 
Qu'il  n 'auoit  demandé  autre  grâce  à  Sa  Maicfté ,  ny  à  les  Miniftrcs,finon  la 
cloitured'iccluy  ,  pourlefcruicedeDieu  ,  8c  le  bien  public  :  &  qu'en  cela 
il  eftoit  fort  mal  traité:  fans  qu'ilyeuft  aucun  bénéfice  ,  ains  beaucoup  de 
preiudicc,pour  le  Roy.  Et  pourtant  qu'il  feroit  contraint  de  faire  cftat  de 
ceuxquifaifoycnteftimedeluy  ,5cdcfe.icttcr  entre  les  bras  de  ceux  qui  le  . 
>vouloyent  ayder.  IldelpcfchaaulfivnCourricrau  Royd'Efpagne,auèc  vne  '  ,/4" 
^lettre demainpropre, par  laquelle  il  feplaignoit  des  olfiecs  ,  que  faifoyent 
^fon Ambafladeur,& autres ficns  Agens  à  Trente  ,  contraires  à  ceux  de  les 
^MiniftrcsàRorae:  les  vns  8c les  autres  difaus  de  fuiurc  la  commilïïon  de  Sa 
^Maicfté.  Etluy  remonftroit  ,que,pourlelcruicedcDicu ,  6:  du  Saint  Siè- 
ge,  &  de  Sa  Maiefté  mefmc ,  il  eftoit  expédient ,  que  le  Concile  fuft  terminé. 
Et  pour  la  fin ,  le  prioit  de  fc  déclarer,  s'il  eftoit  dilpofé  à  fauorifer  ladite  clo- 
fturc ,  ou  non.  Le  Cardinal  de  Lorraine  luy  confeilla  aulïî  de  ne  fc  monftrer 
point  tant  efloignédaccorderàl'Einpcreuri'vfagc  du  Calice  en  la  Commu- 
nion ,6:1e  Mariage  des  Preftrcs:  cari  par  ce  moyen  ,  il  acquerroit  6c  l'Em- 
pereur :8c  le  Roy  des  Romains  *  non  feulement  pour  confentans  j  mais  aufll 
pour  fauteurs  8c  promoteurs  de  la  fin  du  Concile.  Il  luy  mit  femblablement 
en  confideration,  Que  de  neceffité  il  faloit  lai  fier  à  Rcformatioh  des  Princes; 
comme  citant  chofe ,  laquelle ,  plus  que  tout  autre ,  pouuoit  porter  la  nego- 
tiation  en  longueur. 

^  Or,  après ledepart  du  Cardinal  de  Lorraine  ^neuf  Eucfqucs  François  parti-  pi,^euri 
^rent  encor  de  Trente,pour  s'en  retourner  en  leurs  maifons,outrc  les  fix  ,  qui  v,aMi 
^ftoyent  allés  à  Rome  auec  le  Cardinal  :  tellement  qu'il  n'en  demeura  que  Frjwetij 
/S.au  Concilc.Lc  départ  de  ceux-là  fit  courir  vn  bruit,qn'ils  auoycnt  efté  rap-  />mcm  H4 
pelés  de  France,  8c  que  jjiefrncs  on  auoit  intention  de  rappeler  auui  les  autres:  C»t«ta 
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uenots,ariu  que,  la  fin  du 
pre! eus ,  lors  qu'ils  fcroycnt 
Légats  ,  pour  faciliter  les  difficultés  fur  les  mariages 
Vi   c/   ^BDàetiÙtu  ,  firent  faire  aux  Théologiens  vnc  publique  forme  de  difouicpar 
*"  ,^°pp°uti°n  »  &  refponfes:cc  qui  n'auoitencor  iamais  efte  fait  au  Concile: 
mais  elle  ne  produifit  aucun  bon  efrct,non  plus  que  tous  les  moyens  employés 
auparauant  :  ains  tous  s'en  departoycntplus  affermis  en  leur  opinion.  Et  après 
cela  ,  pour  reprendre  les  Congrégations  ,8c  traiter  de  la  Reformation  ,  ils 
publièrent  le  demeurant  des  Articles ,  defquels  le  dernier  eftoit  touchant  la 
déformation  des  Princes:  à quoy  ils  fc  voyoyent  forcés  par  la  mutinerie  des 
^Prélats. 

cbifUrede  Or  ,  d'autant  que  ia  à  diuerfes  fois  mention  a  efté  faite  de  ce  Chapitre 
UHtfotmd-  concernant  les  Princes,  il  fera  à  propos,  pour  l'intelligence  des  chofes  fui- 
'"^'fm  'l't  uames  >  de  l'inférer  en  cet  endroit.  Iceluy  donques  contenoit  vnc  préface 
ités   aucc  treizc  Décrets,  8c  vn  épilogue  fort  preignant.  La  préface  portoit  en 


1 


dtCtgli/t:  fubftance  :  Que  le  Concile,  outre  les  chofes  ordonnées  touchant  lès  person- 
nes Ecclcfiaitiques,  aiugéeftredelon  deuoir,  de  corriger  autres  abus,  in- 
troduits par  les  Séculiers  contre  l'immunité  de  l'Eçlifcxtperant  que  IcsPrin- 
ces  en  feront  contens  ,  8c  feront  rendre  au  Cierge  l'obeyflance  qui  luy  cil 
due.  Et  pourtant  il  les  admonnefte,  auant  toute  autre  chofe,  qu'ils  facent 
■prendre  parleurs  Magiftrats , Officiers  ,  8c  autres  Seigneurs  temporels  ,  la 
me fmeobey fiance  au  Clergé  .qu'eux  mefmes font  tenus  de  prefter  au  fou- 
ucrain  Pontife  ,  &  aux  Conftitutions  Synodales.  Et  pour  faciliter  cela  ,  le 
Concile  renouuelc  ,8c  renouuelant  ordonne  partie  des  Décrets  des  faints 
^Canons  ,  Se desloix Impériales, cnfaueurdcrimraunité  Ecclcfiaftiquc:lcf- 
cuelselle  entend  deuoir  cftre  obferués  par  tous  ,  fous  pejne  d'anatheme. 
^.Aprés,  fuiuoyent  les  treize  Décrets:  dont  le  premier  eftoit,Que  les  per  fou- 
ines Ecclefiaftiques  ne  puiflent  cftre  iugees  en  C^urSe^         :  non  pas  mef- 
mes, quand  il  y  auroît  doute  du  titre  de  Clerc ,  ou  quand  bien  elles  mefraesy 
confentirovent  ,  ou  auroyent  renoncé  à  leurs  ottrois  :  ne  pour  caufe  quel- 
conque, voire  mefmes  fous  prétexte  de  bien  public, ou  dcfcruiceduRoy: 
8c  quclesCjurs  feculieresne  puiûent  procéder  contre  aucun  Ecciefianic 
en  caufe  de  meurtre  de  guet  à  pens  ,8c  aflâftinat,  linon  qu'il  confte  notoire- 
ment que  c'eftvnvray  8c  propre  guet  à  pens  :8c  que  fcmbiablement  ils  ne  le 
puiflent  fai  rc  és  autres  cas  permis  de  droit  ,fmon  qu'au  prcal  lable  ay  t  efté  fai- 
^jteladcclaration  de  l'Ordinaire.  Le  deuxième ,  Qujéscaufesfpirituclcs,ma- 
trimoniales ,  d"herefic,dcdifmes,  de  droit  de  patronage  ,beneficicles,ciui- 
les,crimineles  8c  mixtes,  appartenantes  en  quelque  manière  que  ce  foit  à 
laCour  Ecclefiaftique ,  tant per fondes  ,  que  reclcs  pour  les  biens ,  difmes, 
quartes, ou autres  portions  afïcrantcs  à  l'Eglife,  8c  pour  les  Bénéfices  patri- 
moniels.ficfs  Ecclehaftics ,  8:  iurifdi&ion  temporclc  d'Eelifesdcs  luges tem- 
porcls'n'aycnt  à  s'y  ingérer ,  ny  au  petitoire ,  ny  au  poûeuoire  :  tout  appel  ,8c 
prétexte  de deny  de  iuftice  ,8c  comme  d'abus  ,  ou  de  renoncement  aux  ot- 
troys8cpriuilcgcs,ofté:Scquc  ceux  ,  qui  és  dites  eau  fes  recourront  au  luge 
feculicr,foycntcxcommuniés,&  priués  des  droits  qu'ils  peunent  auoir  es- 
dites  caufes.  Et  que  cela  mefmes  foit  obfcruc  és  eau  (es  pendantes  cnqucl- 
^.que  inftance  que  ce  foit.  Le  troifiéme ,  Que  les  Séculiers  ne  puiûent ,  non  pas 
mefmes  par  authorité  Apoftoliquc  ,  ne  par  couftume  Immémoriale  ,  clta- 
blir  luges  en  affaires  Ecclefiaftiques  :8c  que  les  Clercs  ,qui  receuront  tels 
offices  des  Lais ,  mefmes  en  vertu  de  priuilcge  quelconque  ,  foyent  fufpen- 
dus  des  faints  Ordres  ,  priués  des  Bénéfices  ,  8c  offices  ,  8c  rendus  inhabiles 
^àiceux.  Le  quatrième,  Que  le  Séculier  ne  puifle  commander  au  luge  Ec- 
clefiaftic  ,  de  ne  procéder  à  excommunication  fans  permiflion  :  ou  "de  re- 
uoquer  ,  ou  fufpendrc  l'excommunication  défia  lancée  :  Se  ne  luy  puillc 
interdire  de  faire  enqueftes  ,  adiourner  ,  Se  condanner  :  8c  de  n'auoir  fer- 
^cans ,  8e  exécuteurs  propres.  Le  cinquième ,  Que  ny  Empereur,  ne  Roys>ne 
Princes, ne  puiflent  taire  Edits  ou  ordonnances  quelconques  ,  concernant 
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affaires  ou  pcrfonncs  Ecclefiaftiqucs ,  ne  s'ingérer  és  perfonnes!  caafes »  iu-  j  ^7 . 
rifdictions,  Cours  Ecclefiaftiqucs  ,  non  pas  mefmes  en  l'Inquifition  :  mais  ^*  5  "  ** 

^Jby  ent  obliges  à  prefter  main  forte  aux  luges  Ecclefiaftics.  Le  fixiëme ,  Que 
la  Iurifdiction  tcmporelc  des  Ecclcfiaftics,voirc  m  cime  aucc  haute  moyene 
8c  bafleiuftice,  ne  foit  troublée:  8c  quelesfuietsdes  Ecclefiaftics  ne  foyenti 
escaufes  temporeles  ,  tirés  aux  Cours  feculieres.  Le  fepticme  ,  Que  nui 

"  Prince ,  ne  Magiftrat  j  n'ayt  à  promettre  par  breuet ,  pu  autre  efc  ritur c  :  ny 
à  donner  cfperance  d'obtenir  aucun  Bénéfice  aflts  en  fes  terres  8c  feigneu- 
ries  :  ny  à  le  procu  rer  de  Prélats  ,ou  des  Chapitres  des  Regulicrs:8c  que  qui- 
conque en  obtiendra  par  cetcvoye-là,  cnfoitpriuéi8c  rendu  inhabile  à  les 

^jenir.  Le  huitième ,  Qu'ils  ne  puiflent  mettre  la  main  és  fruits  des  Bénéfices 
vacan  s  ,  fouspretextede  garde  ,  ou  de  droit  de  patronage ,  ou  de  protection» 
oud'obuicr  à  qucrelcs,8c  débats,  ny  mettre  en  iccux  Ôeconomes  ,  ou  Vi- 
caires :8cquelesfeculiers  ,qui  accepteront  tels  offices ,  8c  gardes  ,  foyenc 
excommuniés,  5c  les  Clercs  lufpendus  des  faints  Ordres  ,8c prîu es  de  Béné- 
fices. Le  neu  fuiéme ,  Que  les  Ecclefiaftics  ne  foyent  aftreints  à  payer  t  ailles  , 
gabelles  , décimes, péages  ,fubfides:  nonpas mefmes  fous  nom  de  don  gra- 
tuit ,  ou  d'emprunt  :  8c  ce  ,tant  pour  les  biens  d'Eglifc,  que  pour  les  patrimo- 
niels:faufésprouinccs,cfquelles,par  anciene  couftume  ,  les  Ecclefiaftics 
mefmes  cntreuienentésEftats  du  pais  ,  pourimpofer  fubfidcstant  aux  Lais, 
qu'aux  Ecclefiaftics,  contre  les  infidèles,  ou  pour  autres  tres-vrgemes  ne- 

^ceffités.  Le  dixième  ,  Que  les  Lais  ne  puiflent  mettre  lamainés  biens  d'Egli- 
fes  ,  tant  meubles,  qu'immeubles,  ny  és  vafïel  âges,  dif mes,  8c  autres  droits: 
ny  és  biens  des  communautés ,  ou  des  particuliers  ,  fur  lefqueis  l'Eglifc  a 
quelque  droit  :  ny  arrenter  pafturages ,  ou  herbages  ,naiflansés  fonds  8c  pof- 

^iefïionsde  l'Eglifc.  L'onzième ,  Que  lettres  ,fentences,8i  adiournémens  des 
îuges  Ecclefiaftics  ,8c  fur  tout  de  la  Cour  de  Rome,  des  aufïîtoft  qu'elles  fe- 
ront prcfcntcCs,  foyent ,  fans  exception  ne  contredit,  intimées ,  publiées  ,8c 
cxecutces:8cquenepnurcela,nepoura£prchenderla  pofTcfTion  des  Béné- 
fices ,  nul  ne  foit  tenu  de  rechercher  l'adueu ,  ou  la  permîlîion  ,qui  s' appelé, 
Extyuatur  ,  ou,fterr:oti  dequelquc  autre  nom  que  ce  foit:nonpasmefme,fous 
prétexte  d'obuier  aux  faufictés  8c  violences  :  fauf  és  forterefics ,  8c  es  Bénéfi- 
ces ,  efquels  les  Princes  font  reconus,  pour  l'efgard  du  temporel.  Et  s'il  y  à 
quelque  doute  de  fauflete  de  lettres ,  ou  danger  de  quelque  grand  fcandale, 
ÎC  tumulte >  que  l'Eucfque ,  en  qualité  de  délégué  Apoftolic,  puiffe  ordonner 

^ccquifcradebcfoin.  Le  douzième,  Que  les  Princes,  ne  Maçiftrats,ne  puif- 
fentloçcr  ésmaifonsdcsEcclefiaftiques,ny  és  Monafteres  ,  leurs  officiers, 
gens,  ioldats,  cheuaux,ne  chiens,  ny  exiger  d'eux  chofe  quelconque  ,  ne 

^pour  le  viurc ,  ne  pour  le  paffage.  Le  treizième ,  Que  fi  aucun  Roy aume,pro- 
uince,  ou  lieu,  prétend,  en  vertu  de  priuileges  du  Saint  Siège  ,  acluelcmcnt 
pratiqués,  den'eftre  tenu  aquelcunedesfufdir.es chofes ,  fefdits  priuileges 
ayent  à eftre produits  deuant  le  Pape  dans  le  terme  d'vn  an  après  la  fin  du 
Concile  ,afiti(|uc  ,  félon  lemerite  de  chaque  Royaume,  8cProuince,illes 
confirme:  8c  qu  après  ledit  terme  d'vn  an,  s'ils  n'ont  efté  produits  8c  prefen- 
tés ,  ilsfoyent  tenus  de  nulle  force  8c  valeur.  L'Epilogue  contenoit  vne  ad- 
monirion  ;\  tous  les  Princes,d'auoir  en  vénération  les  chofcs,qui  font  de  droit 
Ecclcfiaftic,  comme  propres  Scparticulierei  de  Dieu  :8c  de  ne  les  laifler  o£ 
fenfer  ny  leferpar  autruy:  renouuelant  toutes  les  Conftitutions  des  Souue- 
rains Pontifes,  8c  les  faintsCanonscn faueurde  l'immunité Ecclcfiaitique:8c 
défendant ,  fous  peine  d'anatheme ,  o^ie ,  ny  directement ,  fous  quelque  cou- 
leur &  prétexte  que  ce  foit,  chofe  quelconque  ne  foit  ordorinec  ,  ny  exécu- 


ter contre 
8c  liberté 


c  les  perfonnes  8c  les  biens  Ecclefiaftiqucs  ,  ne  contre  leurs  droits 
s  :  nortobftant priuileges  ,8ccxcmptions  quelconques ,  voire  mef- 


mes de  temps  immémorial. 

C'cftoit  lapieecquiauoit  efté  premièrement  communiquée  aux  Ambafla-  ^*V*^*  fe 
deurs,  8c  qui  fut  parcux  enuoycc  à  leurs  Princes  :  8c  pour  laquelle  le  Roy  ^nJ*ï>ï- 
deFrancc  donna  aux  ficns  la  commiffion  mentionnée  cy  deffus.  Et  l 'Empereur  ' 9    1  £m" 

X». 
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^ulïi ,  l'ayant  vcuc  ,cfcriuit  au  Cardinal  Moron  ,Que  >  ny  en  qualité  d'Era- 
''✓percur  ,ny  en  celle  d'Archeduc,  il  ne  permettroit  ïamais  ,  qu'on  parlaft  au 
rtuTiop  Concile  de  reformer  les  iurifdicHons  des  Princes,  ne  de  leur  ofter  le  pouuoir 
ft'mi      de  tirer  aydes  8c  contributions  du  Clergé  :  luy  représentant ,  que  tous  les 
maux  paflescftoyentprocedésdesoppretnons  8c  vfurpations  attentées  par  les 
Ecclehaftics  contre  lespeuples,  Scies  Princes:  qu'ilspriflent garde  de  ne  le? 
irriter  d'auantage  ,8cdc  ne  faire  naiftre  de  plus  grands  inconueniens. 
&U\A*^    Les  Ambafladcurs  de  France,  après  le  départ  du  Cardinal  de  Lorraine  an- 
Ù0jf.  de  F.  S  prefterent ,  leur  proteftation ,  pour  s'en  feruir ,  fi  befoin  eftoit.  Partant  en  la 
ce  prtepev  Congrégation  du  vintdeuxiéme  Septembre ,  après  qu'vn  des  Pcres  ,  par  vne 
Vtnunt'e*  longue  h  arangue ,  eutdif couru ,  que  la  caufe  de  toute  la  deprauation  pro- 
p*rvnefa'«  cedoit  des  Princes  ,  lefqucls  auoyent  le  plus  debefoin  de  Reformatiou  :  8c 
tebMtn^m  que  les  Articles  en  eftoyent  tout  drcfTés,  &  qu'il  eftoit  meshui  temps  de  les 
de  Au  Ftf  propôfcr ,  8c  qu'il  ne  faloitpoint  fe  perfuader  de  les  faire  efuanouïr  par  délais 
Wrr,        éeremifes  :  l'AmbafTadcur  du  Ferrier  fc  leua  ,  &  fit  vne  longue  harangue, 
&  complainte  ,  le  contenu  de  laquelle ,  en  fes  points  principaux,eftoit,QVils 
pouuoycnt  dire  aux  Pcres  ce  que  les  meflagers  des  luifs  dirent  aux  Sacrifi- 
cateurs >Zxch.  7.  Continuerons-nous  encor  à  pleurer  ,  8c  à  iufner  ?  Qu'il  y 
ftUoit  cent  cinquante  ans,  &  plus,  que  les  Roys  Trefchreftiens  auoycnt  de- 
mandé aux  Papes  reformation  de  la  difeiplinc  Ecclefiaftique  :  8c  que  pour  ce 
fcul  effet,  fans ipius,  ils  auoyent  enuoyé  Ambafladcurs  aux  Conciles  de  Con- 
fiance,  de  Baffe  ,8cdcLatrân  ,  8c  au  premier  de  Trente-.8c  qu'en  fin  on  eftoit 
venu  à  ce  dernier.  Et  qu'il  pouuoît  apparoir  delcan  Gerfon ,  AmbaiTadeur  au 
Concile  de  Conftance, 8c par  la  harangue  de  Pierre  Danés  ,  Ambafladeurau 
premier  de  Trente  :8c  par  Celles  de  Gui  Faurc,  8c  du  Cardinal  de  Lorraine, 
en  ce  dernier ,  quelles  eftoyent  leurs  demandes,  par  lefqucl  les  ils  n'ont  re- 
quis autre  chofe ,  que  la  rer^mation  des  Miniftrcs  de  l'Eglife:  Se  nonobftant 
encor,  leur  faloit-il  iufner,  &  pleurer  ,  non  feptante  ,mais  deux  cens  ans 
continuellement  :&pluft  a  Dieu  ,  dit-il,  que  ce  ne  foyent  trois  cens  ,5c  plus. 
Que  fi  aucun  difoit ,  QiTon  leur  auoit  donné  contentement  par  Décrets  Se 
Anathemcs,ilsrefpondoyent,QuJilsn'eftimoycntpa5quc  ce  fuft  Satisfaire, 
de  donner  vne  choie  pour  vne  autre  en  payement.  Que  fi  aufli  on  vouloit  di- 
re ,  qu'on  eftoit  preft  de  fatisfairc,  par  ce  grand  tas  tTXrticlcs  de  Reforma- 
tion,propofés  lemois  précédentes  en  auoyent  defia  dit  leur  aduis:5c  auoyent 
enuoyé  tous  ces  Articles  au  Roy ,  lequel  auoit  refpondu ,  Qu'il  v  vovoit  peu 
de  chofes  rapportantes  à  la  difeiplinc  anciene  tains ,  grand  nombre  de  con- 
traires. Quecen'cftoitpaslàrcmplaftrcd'Ifaïcpourgucrir  ,  ains pluftoft 
l'cnduitd'hzechichpourvlcercrlesplayesiafoudccs.  Ètquant  aux  clauies 
adioufteesaux  Articles , d'excommunier , Se  anathematifer  les  Princes ,  que 
cela  eftoit  fans  exemple  de  l'Eglîfe  anciene  ,  8c  ouuroit  vne  grande  porte  aux 
rebellions.  Et  en  fomme ,  que  tout  ce  Chapitre  delà  Reformation  des  Roys, 
8c  Princes  ne  vifoit  à  autre  but ,  qu'à  abolir  les  hbcrtésde  l'Eglife  Gallicane , 
8c  offenfer  la  Majeftc  des  Roys  Trefchreftiens,  lefqucls  à  l'imitation  de  Con- 
ftantin , de  Iuftinien 8c d'autres  Empercurs,auoyent  fait plufieurs  loïx  Ecclc- 
fiaftiques ,  lesquelles  bien  loinqu 'elles  euuentdcfagrceauxPapes,quc  mêl- 
âmes ils  en  auoyent  inféré  quelques  vnes  en  leurs  Décrets  ,  8c  auoyenn  iugé 
^dignedu  nom  dcSaints  Charles  Magne ,  8c Louis neufuicme  .principaux  au- 
theurs  d'icellcs.  Et  adioufta  ,  que  par  lefdites  loix  les  Euefques  auoyent 
gouucrné  l'Eglife  en  France ,  non  feulement  depuis  le  temps  de  la  Pragmati- 
que Sanction ,  ou  du  Concordat  i  mais  quatre  cens  Se  t>lus,  auantla  compila- 
tion des  Decrctales:  8c  que  lefdites  loix  auoyent  efté  maintenues  Se  refta- 
blies  parles  Roys  venus  après,  dés  qu'és  temps  fui  u  ans  elles  auoyent  efté  e- 
.-neruecs  par  les  Décrétâtes ,  fourrées  en  leur  place.  Que  le  Roy  ,  après  fa 
maiorité  vouloit  ramener  lefdites  loix  en  vfage  ,  8c  rcïrablir  la  liberté  de 
l'Eglife  Gallicane:  attendu  qu'en  iccllcs  il  n'y  auoit  rien  de  contraire  aux 
dogmes  de  l'Eglife  Catholique,  nyaux  anciens  Décrets  des  Papes  ,  ny  aux 
Conciles  de  l'Eglife  vuiucrlelc.  De  là  il  pafla  à  dire ,  que  ces  loix-là  ne  dc- 
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fendoy  cnt  point  aux  Euefqucs  de  rcfider  en  leu  rs  Eelifes  toute  Tannée  ,  ôc 
non  neuf  mois  tant  feulement  $  deneprefchertouslesiours,8cnon  fimple-  1  5  *  3" 
mentcsioursdefefte  :  ny  n'interdifoyent  point  aux  Euefquesde  viure  fo- 
brement,  Se  pieufement  :8c  de  fc  contenter  de  l'vfagc  des  reuenus  Eccle- 
fialtics,fans  en  prétendre  tout  l'vfufruit  :ains,  de  les  diftribuer  ,  ou  pluftoft 
de  les  reftituer  auxpauures,  qui  en  font  les  vrays  maiftres.  Et  fuiuit  à  dé- 
nombrer les  autres  chofeseftablies  au  Concile  par  la  meûne  manière  d'iro- 
nie,par  laquelle  il  donnoit  à  voir  qu'il  s'en  mocquoit.  Puis  adioufta,Que  le 
Roy,  parle  pouuoir  qu'il  auoitreccu  de  Dieu  ,8c  les  ancienesloix  de  Fran- 
ce, S:  le>  libertés  de  L'Eglifc  Gallicane  ,  auoyent  toufiours  défendu  &  cm- 
pefçhe lejS p  e  nfi  on  s  ,  les  renonciations  en  faueur  ou  auec  regres  ,  la  pluralité 
des  Bénéfices,  les  preuentions,  les  Annatcs,  les  plaids  du  poflefloire  par  dé- 
liant autres  que  les  luges  royaux  »  &  de  la  propriété,  ou  autre  caufe  ciuile, 
ou  criminele  >  hors  de  France  :  8c  mefmes  auoyent  défendu  de  mettre  aucun 
ciupefchementaux  appellations  comme  d'abus  :  ou  au  droit  qu'à  le  Roy» 
comme  fondateur  8c  patron  de  prefque  toutes  les  EglifcsdeFrance,de  fefer- 
u  îr  librement  des  biens  8c  reuenus ,  mefmes  Ecclcfiaftics  ,de  fes  fuiets ,  pour 
inftante  8c  vrgenteneceflité  de  l'Eftat.  Il  dit  en  fuite,  Que  le  Roy  s'efbahyf- 
foit  grandement  de  deux  chofes  :  premièrement ,  qu'eux  Pères ,  qui  auoyent 
vnlî  grand  pouuoir  au  miniftcrcdel'Eglifede  Dieu, 8c  cftoyent  conuoqués 
feulement  pour  reuablirladifciplincÈcclefiaftique  ,  nevaquaflent  point  à 
cela  :  ainsfe  tournaient  à  reformer  ceux ,  aufquels ,  quoy  que  durs  &  ini» 
ques ,  on  eftoit  tenu  d'abeyr  ,8c  prier  pour  eux.  En  après ,  comment  on  pou- 
uoitjoudcuoitcntreprendred'excommunicr  8c  anathematifer  les  Roys  & 
Princes,  donnés  de  Dieu  aux  hommes  ,  voire  fans  admonition  précédente: 
ce  qui  ne  fc  pratiqueroit  pas  mefmes  contre  vneperfonne  du  vulgaircperfc- 
^«cranfccn  grief 6c  énorme  délit.  Q^e  l'Archange  Michel  n'auoit  point  osé 
^ipaudirclc  Diable  >  neMichee ,  ne  Daniel >des  Roys  trefniefchans:8c  qu'eux , 
au  contraire,  aucctoutesfortesd'exccrations, Ce  imprécations ,  mettoyent 
à  l'interdit  les  Roysôc  les  Princes,  8c  fur  tout ,  le  Roy  Trcfchrefticn  ,  pour 
la  feule  caufe  de  la  defenfe  8c  tuition  des  loix  de  fes  Anceftrçs ,  &  de  la  liber- 
té de l'Eglifc Gallicane.   Et, pour  conclufion  ,  dit ,  que  le  Roy  requeroit 
d'eux  qu'ils  n'euflent  à.  faire  aucuns  Décrets  contrairesaufditcs  loix  :  autre- 
ment,qu'il  commandoit  à  eux  Ambafladeurs  de  s'y  oppofer  ,  comme  dés 
lorsils  s'y  oppofoyent.  Mais  que,  fi,  lauTantàpart  les  Princes,  ils  vouloyenc 
ierieufement  vaqucràce,  que  tout  le  monde  attendoit,le  Roy  l'auroitpour 
trefagreablc  ,  &  auoit  commandé  à  fes  Ambafla  te  irsdc  fauonfer  ô£  ayder 
àcebonœuure&deiïein.  Iufqucsicy  il  parla  au  nom  du  Roy.  Puis  il  coniurl 
ciel  ,8c  terre  ,8c  les  Pères  mefmes  de  confiderer,  fila  demande  du  Roy  eftoit 
équitable  ,  8c  s 'il  ne  feroit  r>asraifonuabled'ordonner8c  défendre  , par  tout 
le  monde,  les  mefmes,  chofes  qui  eftjycnt  ordonnées  8c  défendues  en  Fran>* 
ce ,  8c  s'il  ne  touchoit  pas  à  eux  mefmes  d'auoir  pitié ,  non  pas  ,  difoit-il ,  de 
l'Eglifc  ,  pour  laquelle  prie  8C  intercède  inceûamaient  celuy  qui  cft  tou- 
fioursexaucé,  auauoir  ,  Icfus-Chrift  :  ne  de  la  France , en  laquelle  tous  les 
troubles feroyent bien  toftanpaisés,veu  qu'il  n'y  auoit  que  débat  des  Fran- 
ç>iscntr'euxpour  le  fait  de  la  Religion  ,  &  non  aucune  rébellion  contre  le 
Roy  :  mais  de  leur  propre  dignité,  authorité  ,  réputation,  &  reuenus  :  lcf- 
quelleschofesne  pouuoyent  élire  gardées  8c  conleruees  par  autres  moyens* 
que  par  les  mefmes,  par  lefqucls  elles  auoyent  efté  acquifes  du  commence- 
ment. Et  qu'en  fi  grande  confufton  d'afFaires ,  il  faloit  fe  rauifcr  &  repentir,  8c 
«e  dire  point,  lors  que  Chrift  arriuoit ,  Enuoye  nous  dans  le  troupeau  des 
pourceaux.  Que, s'ils  vouloyent  remettre  l'Eglifc  en  fon  anciene  dignité» 
fc  fplcndcur  j  gagner  les  Aduerfaires,&  les  contraindre  à  repentance^c mef- 
mes reformer  les  Princes  }  ils  imitaffent  l'exemple  du  Roy  Ezcchias , lequel 
ne  prit  point  patron  de  fon  pere  Achaz ,  Roy  mefehant ,  ne  de  ce  qu'auoyent 
feh  fes  aveuîs  iufques  au  quatrième  qui  eftoit  Ioas ,  lefquels  n'auoyent  pro- 
cédé qu'imparfaitement  en  la  repurgation  du  feruice  de  Dic^u  :  ains  re* 
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.  monta  plus  haut  ,  8c  fe  propofa  à  imiter  l'exemple  de  lofaphat ,  qui  auoit 
5  5'  aboly  les  hauts  lieux,  &  autels.  Quefcmblablementcn  ce  temps  ,  il  ne  fa- 
loit  point  s'arrefter  aux  prcdecefleursplus  prochains ,quoy  que  d'ailleurs 
trcs.fauansj  mais  remonter  iufques  aux  vrais  Pères,  Ambroife,  Auguftin, 
Chryfoftomc,  lefquels  veinquirent  les  hérétiques  de  leurficcle ,  non  point 
en  armant  lesPrinces  à  la  guerre  ,  &  cependant  s'amufant  de  leur  collé  à 
des  bagatelles,  Se  chofes  de  néant:  mais  par  oraifons  ,  par  l'exemple  d'vnc 
bonnevic&parvncaffiduele&purcprcdicationdela  parole  de  Dieu.  Car 
cessons  Peres-là  s'eftans  premièrement  formés  eux  mefmcs  à  eftrc  des  Am- 
broifes,des  Auguftins ,  8c  des  Chryfoftomes  ,  auoyent  repurgé  l'Eglifc  ,  8c 
auoyent  fait  eftrc  les  Princes,  des  Thcodofes  ,  des  Honores  ,  des  Arcades, 
des  Valcntiniens ,  8c  des  Graticns.  Ce  qu'ils  cfperoyent  qu'eux  auflî  feroyent 
fcmblablemeot  :  de  quoy  ilsprioyent  Dieu  le  Pere  de  noftrc  Seigneur  Icfus- 
Chrift.  Et Udeffus  il  finit. 

x'Cctc  harangue  ,  à  mcfme  quVlîe  fut  prononcée  irrita  extrêmement 
Y'pfi  ^on  feulement  lespartifan*  du  Pape,  mais  auffi  les  autres  Prélats;,  8c  meïmes 
'  4"'4es  François.  Et  après  qu'elle  fut  finie  ,  il  falut  «de  neçemté  mcttrfc  fiii  X 
la  Congrégation ,  pour  le  grand  bruit  quis'y  Faifojr.  Quelques  vns  la  ta- 
xoyent  d'herefie  :  autres  difoycnt,  qu'aux  moins  elle  en  eftoit  bien  fufpc- 
fte  :  autres  qu  elle  eftoit  offenhue  des  nieufes  oreilles  :  que  l'Ambafladeur 
auoit  cfpicl'occafion  de  la  faire  en  l'abfence  du  Cardinal' de  Lorraine,  qui 
n'auroit  iamais  fupporté  qu'il  euft  vsé  de  ces  termes  :8ct|u 'en  fin  elle  ne  bu- 
toit  a  autre  chofe ,  qu'à  rompre  le  Concile:  qu'il  attribuoitau  Roy,  ce  qui 
ne luy  appajrtenoit  point  :  8:  qu'il  pretendoit  que  l'authorité  du  Pape  n'eftoit 
point  necéflaire  pour  fe  feruir  des  biens  Ecclcfiaftics  :  qu'il  fâifoitleRoyde 
France  femblable  à  vn  Roy  d'Angleterre.  Mais  il  n'y  eut  rien,  qui  ofïènfaft 
tant,  que  ce  qu'on  auoit  entendu  qu  il  auoit  dit,  Que  l'authorité  des  Roys 
de  France,  fur  les  perfonnes  8c  fur  les  biens  Ecclehaftiques ,  n'eftoit  point 
fondée  fur  la  Pragmatique  Sanction»  Concordats, 8cpriuilegc  du  Pape:  ains 
furlaloymefmcde  nature ,  furrEfcriturcfainte,furlcs  anciens  Conciles , 
&  fur  les  loix  des  Empereurs  Chreftiens. 

Il  y  en  auoit  aufll,  qui  blafmoyent  les  Ambaffadeurs  de  France,  difant , 
tr  luy  ft  Qujlsdéuoyent  prendre  excmplede  ceux  de  l'Empereur,  8c  d'Efpagnc, 
ipftifie,    lclquels  auoyent  bien  les  mefmes  interefts  qu'eux,  mais  nonobftant  n'a- 
uoyent  bougé ,  ne  dit  mot  :  rcconoiuans  de  n'auoir  point  de  droit.  DuFer- 
rier  fc  defendoit ,  difant ,  Que  les  Légats  auoyent  promis  au  Cardinal  de 
Lorraine  de  ne  parler  plus  de  ce  Chapitre  des  Princes,  (mon  qu'auec  telle 
modération,  qui  ne  touchaft  les  affaires  de  France:  mais  que  du  depuis  on 
auoit  fait  autrement:  qu'ils  auoyent  communiqué  l'inftrutlion  du  Roy  au 
Cardinal  de  Lorraine  s  8c  que  s'il  euft  efte  prefent ,  il  euft  non  feulement  pre- 
fté  fon  confentement ,  mais  mefmes  pouffé  8c  conseillé  à  la  proteftation. 
Que  ceux-là  eftoyent  bien  de  grands  ignoraus,  lefquels,  n'ayans  iamais, 
lu  autre  que  les  Décrétâtes,  loix  de  quatre  cens  ans  en  ça  tant  feulement , 
cuidovcntqu'auanticelles  il  n'y  euft  aucunes  autres  loix  Ecclefiaftiques. 
Que  s'ils  penfoyent  de  vouloir  reformer  le  Roy  parles  Decrctales,  il  adui- 
feroit  luy  mefmcs  à  les  reformer  par  le  Décret ,  8c  mefmes  à  les  ramener 
au  temps  plus  anciens ,  non  feulemeut  de  Saint  Auguftin  mais  mefmes  des 
Apoftrcs.  Que  le  Roy  de  France  ne  faifoit  point  le  Roy  d'Angleterre:  mais 
bien  s'oppofoit-il  à  ceux,  qui  dés  long-temps  ont  commencé  à  accroiftre 
leur  dignité ,  la  diminution  de  celle  des  Roy  s.  Que  fi  fes  Articles  portoyent 
autant  dédommage  àl'Empereur ,  ou  au  Roy  Catholic ,  comme  à  la  Fran- 
ce jllsn'auroyent  iamais  efté  proposés,  8c  qu'il  ne  faloit  point  prendre  exem- 
ple de  ceux  qui  n'auoyent  point  interefts  pareils.  Entre  les  Prélats  Fran- 
çois, Nicolas  de  Pelué,  Archcuefque  de  Sens  ;  8c  Ierome  de  laSouchiere, 
^AbbédcCleruaux,  furent  les  plus  offensés  de  cete  harangue:  6c  alloycoc 
filant,  Que  les  AmbalTadeurs  auovcnt  mal  fait  de  protefter:  Se  qu'ils  a«- 
uoyent  eu  pour  but  de  mettre  confuuon,&  de  donner  occafion  de  tenir  en 
I         ,  France 
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France  vn  Concile  National  :  que  c  eftoyent  gens  de  mauuaife  volonté  ,  &: 
créatures  du  Rdy  de  Nauarre  ,  enuoyes  par  luy  au  Concile  pourfes  def-  1 5  *  3* 
feins  particuliers  :8c  qu'ils  auoycnt  protefté  fans  commiûlon  du  Roy,  &  qu'il  mtl>  'fi 
les  f àloit  cont  raindre  à  monftrcr  leurs  inftru&ions  :  fie  me  (mes  former  inqui-  k,tUi""m 
fition  contr'eux,  comme  mal  fentans  de  la  foy.  Dont  ils  vinrent  à  gran-  "l££rtf"t 
des  altcresaucc  les Ambauadeurs:lefquelslciourenfuiuantrcndircnt conte  f/(WfMJ. 
au  Roy  des  raifons  ,  pour  lefquclles  ils  auoycnt  différé  iufqucs  alors  ,  fie 
pourquoyence  temps  ils  auoyentéfté  contraints  de  venir  à  la  proteftation.  a-lnymef- 
Adiouftans»  qu'ils  attend  royent  de  la  faire  enregiftrerés  Actes  du  Cjucilc,  critt»\»y, 
iufqucs  à  tant  que  Sa  Maiefté  l'euft  veuc,  Scieur  euit  fait  entendre  l'es  in- 
tentions ,  6:  commandemens  fur  icellc. 

Les  Légats,  n'ayans  point  de  copie  de. ladite  harangue  ,  en  firent  faire  vn  r"*f//</* 
Recueil  tourny  de  la  mémoire  de  ceux ,  qui  auoycnt  cfté  les  plus  attentifs*  b*", 
jour  l'ennoyerauPapc,  Mais  du  Fer  rier,  ayant  eu  copie  de  ce  Recueil,  fe'^*""*,  . 
plaignit  ,qucplulicurs  chofes  y  eftoyent  exprimée  contre  l'on  intention:  fie £**/£r 
notammem  que,  là  où  il  auoit  nomme  lesloixEcclefiaftiques  ,  onauoit  mis  Ffr„-,r> 
en  clchange  loix  fpi ritueles  :  6:  qu  'on  luy  faifoit  dire ,  que  les  RoVs  peuucnc 
prendre  les  biens  Ecclcliaftics,  àleur bon  plaifir  :en  lieu  ,  qu  il  auoit  dit  i^Up»-, 
feulement ,  pour  caufe  neceflaire.  Et  pourtant  il  fc  vid  oblige  de  publier  luy  htie  lmJ 
niefmc  la  harangue  ,fiecn  cnuoya  vnc  copieau  Cardinal  de  Lorraine  à  Rome,  mtfUt** 
s'exeufant  de  n  auoirvsé  de  termes  fi  aygres,  comme  il  luy  cftoit  commaiv       r*ù  r, 
jJccn  fes  dernières  inftrudions,  confirmatiucsdesprcmieresdcmefmefcns  *e  J^C^S 
fie  teneur:  fie  adiouftant,  qu'il  ne  pouuoitfedifpenler  d'obeyr  au  Roy  :  fie  ne  )intlde 
voulok  foufFrir  le  reproche  que  fes  compagnons  Confcillers  du  Parlement  UmUtÀ 
4e  Paris  luy  ,  feroyent-.fi  en  vn  Concile  gênerai ,  ileuft  permis  qu'en  la  pre-  rç*»»; 
fenec  enflent  cfte  délibérées  fie  arreftees  chofesde  fi  grande  importancc,con- 
ïre  desfi  beaux  Arrefts  donnés  par  le  Parlement  au  temps  pallé.  loint  que 
i'authorite  Royale,  laquelle  il  louftcnoit ,  ayant  efté  défendue  par  le  Roy- 
aume de  France  ,par  quatrecens  ans  continuels,  contre  la  guerre  que  luy 
faifoitla  Cour  de  Rome  >  ilneftoitpasraifonnablequclcs  P^crcs  du  Conci- 
le ,pour  la plufpartCourtifans de  Rome  ,fulTent  iuges  des  vieux  différends 
que  le  Royaume  a auccicclle Cour. 

Il  bailla  auflî  copie  de  ladite  harangue  aux  Ambaffadeurs,  fie  à  quicon- 
que en  demandoit.  Mais  il  v  en  auoit  ,  qui  difoyent ,  qu'il  auoit  pronoiv 
cee  Uiucrfemcnt  de  ce  qu'il  auoit  du  depuis  couche  pat  eferit.  A  quoyil 
repliquoit,  Que  nul  Jiomrae  >  médiocrement  entendu  en  la  la  langue  La- 
tinçne  lcdiroitpàs:  fie  nonobitant  que  la  prononcée  fie  l'cfcrite  fuflent  vne 
mefmc  ",  fi  toutcsfols  ils  croyoyent  qu'il  y  euft  de  la  diuerfité  ,  ils  dc- 
uoyent  fe  fouucnirdu  ityle  du  Concile  :  par  lequel  iamais  iogement  n'e- 
ftoft  rendu  fur  les  chofes  ainfi  qu'elles  eftoyent  proférées  de  bouche,  mais 
fur  les  cfcritsqui  en  eftoyent  prefentés.  Et  pourtant  ♦qu'ils  s'arreftauent  à 
l'efcrit  fans  qucrelerd' vnc  chofe  ,  en  laquelle  il  cftoit  plus  croyable  que  nul 
autre..    .       •  .  ..  ■  .> 

Desqueceteharanguc  futfortleèn  ltunierc  s  vnc  rc£ponfc  fut  faite  i  ttffrnf 
l'encontre  de  la  part  du  Concile.,  fans  nom  d'autheur  :  laquelle  portoit,  l^htl 
Qu'à  bonne  raifon  les  Ambaffadeurs  François  s' eftoyent  aceomparés  eux  r M^nt** 
rncTmes  aux  meflagers  desluifs  :  attendu  que  les  vnsfie  les  autres  auoycnt 
formé  vneplainte  indue  contre  Dieu  :  fie  qu'au  (fi  leur  eftoit  bien-  adue- 
nante  larcfponfe ,  que  le  Prophète  rendit  au  nom  de  Dieu  au  peuple  :  Qje 
fi  partant  d'années  ils  auoycnt  pleuré  8c  iufnc  j  ou  mangé  ,  fie  b  u  j  le  tout 
auoit  éfté  pour  leurs  propres  interefts.  Quel  es  Roy  s  de  France  auoventcfté 
caufe  de  tous  les  abus  de  ce  Royaume-là,  par  les  nominations  aux  Euefchc9 
de  perfonnes  fans  lettres,  ignorantes  de  la  difeipline  Ecclefiaftique  ,  fie  plus 
enclines  à  la  vie  lafciue ,  êe  mondaine , qu'à. la  Rcligieufe.  Qje  les  François 
ne  voulu  vent  point  de  decifion  ou  refolution  des*  dogmes  contentieux  ,  afin 
que  la  doctrine  Chrcfticnc  flotaft  toufiours  en  incertitude  ,  fie  que  par  ce 
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~  moyen  entrée  &  place  fuft  donnée  aux  nouueaux  docteurs  ,  pour  pouuoir 
1 5  •  3*  graterlademangeaifondweillcsdecetenauon>peupoxtt«aurcpos.Qujcn 
temps  û  turbulent,  ils  n'auoyentpointdercfpccldc  aire  ,  qu'au  Roy  ,  qui 
n'eftoit  prefquequ'vn  enfant,  apparteroit  de  mfpofer  de  tout  le  gouuerne- 
mcntderEglifc.  Qujils  au o y  cm  dit  tout  à  certes  ,  que  les  bénéficies  n'e- 
ftoycntqu'vfuairesdcs  reuenus  :  nonobftant  que  de  temps  immémorial  ils  fc 
foyent  toufiours  portés  en  France  pour  vfufrucluaires  :  ay  ans  droit  de  tc- 
fter ,  Se  difpofcr  par  dernière  volonté  :  fit  en  cas  d'inteftat  leurs  héritages 
cilans  appréhendes  par  leurs  plus  proches.  Que  de  dire  ,  quc  les  pauures 
fout  lesvraysmaiftrcs  fit  poflcûcuss  de  droit  des  reuenus  de  l'Eglifc  ,  eftoit 
bien  contraire  à  cet  autre  dire  de  la  mefme  harangue  >  Que  le  Roy  eft  le 
Seigneur  &  maiftre  de  tous  les  biens  Ecclcfiaftics ,  fit  qu'il  en  peut  di/pofer  à 
fa  volonté. 

Que  c  eftoit  vne  grande  abfurdité  de  ne  vouloir  admettre  ,que  le  Roy 
puille  eftrc  repris  par  »  n  Concile  gênerai  :  puis  que  Dauid  fut  bien 
cenfurcpar  le  Prophète  Nathan  ,  Se  receut  painDlemcnt  la  cenfure.  Que 
détaxer  les  Êuefques  des  ficelés  prochainement  pafles  >  puoit  aucunement 
à  l'herene:  comme  s'ils  n'euffenteftévrays  Euefques.  Pourlafin»cctefcrit 
s'eftendoit  fort  au  long  à  réfuter  le  dire  de  l'Ambanadeur,  Que  les  Roy  s  font 
donnes  de  Dieu  :  comme  propofuion  hérétique  ,  &  condannee  par  l'Ex» 
trauaeante  de  Boniface  huitième  ,  Vntm  j**&êm  :  fmon  qu'on  la  diftin- 
gaft,difant>  qu'ils  font  de  Dieu:  mais  moyennant  fon  Vicaire  ,  le  Pape  de 
Rome. 

Du  Ferrîer,fefcntant  piqué  de  cet  eferit, publia  vne  Apologie  à  lencon- 
tre,  adrcfTce  au  Concile:  par  laquelle  il  difoit,  Que  les  Pères  ne  pouuoyent 
toutte  U-  pas  luy  rcfpondre ,  comme  auoit  fait  le  Prophète  aux  luift  :  attendu  que  luy, 
quelle  Fer-  &fcs  Collègues ,  requeroyem  la  reformât  ion  de  l'Ordre  Eccleuaftic  ,  fc 
rier  pubiit  fur  tout  en  France  :  aduouant  franchement  leu  r  le]    nation  :  en  lieu  que  les 
vm*pU-  iuiftnela  rcconouTans  point  en  eux  uiefmes,c'cftoit  à  bon  droit  quelacaufe 
*,f»        du  iufne  fie  du  pleur  leur  eftoit  imputée.  Et  exhortait  les  Pères  ,  qu'en  ro 
iettant  la  caufe  des  deprauations  de  l'Eglife  fur  les  Roys  de  Francc,ils  fe  gar- 
da lient  de  ne  faire  comme  Adam  ,  quand  il  verfa  fa  faute  fur  la  femme ,  que 
Dieu  luy  auoit  baillée  pour  compagne:  attendu  qu'ils  confeflbyent  bien  que 
les  Roys  pechoyéntgrieuemcnt  ,cnpre(entantdes  Euefques  indignes  rroais 
que  les  Papes  pechoy ent  au  double ,  en  ratifiant  ladite  prefencation.  QuJ  ils 
auoyent  requis  la  reformation ,  fit  non  les  dogmes ,  non  point  afin  que  les  prin- 
cipaux chefs  de  la  Doctrine  Chreftiene  ,  tant  debatus  auiourd'huy  deiacu- 
raflent  toufiours  incertains  8:  flotans:  mais  d'autant  que  tousCathohcscon- 
uienent  en i  ceux ,  ils  auoyent  iugéneceffairc  de  commencer  par  les  moeurs 
corrompues  ,  qui  eftoyent  la  fontaine  8c  la  fource  de  toutes  herefies.  Que 
de  vray  ,  ils  auoyent  dit  que  ny  les  Catholics  n eftoyent  confirmés  ,  ny 
les  hérétiques  gagnés  par  les  Articles  proposés  :  attendu  que  par  iceux 
U  n'eftoit  rien  dit  de  la  correction  des  moeurs  de  ceux  ,  qui  à  prêtent  font 
miniftres  de  l'E|lifc:  car,  pour  exemple  ,  y  auoit-il  vn  fcul  mot  touchant 
les  Euefques  oui  n'ont  iamais  eftudie  les  lai  mes  Efcriturcs  ?defquels  tou- 
tefois le  monde  eft  tout  plein  :  fie  Que  de  remettre  ainfi  toutes  choies  au 
lendemain ,  eftoit  mal  aueir  pris  garde  au  dire  du  Seigneur  ,  Qu_'a  chaque 
iour  fuffit  fon  propre  mal.  QVi  1  ne  fc  repentoit  point  d'auoir  dit ,  qu  'és  dits 
Articles  il  y  auoit  maintes  choies  répugnantes  aux  anciens  Deércts:ainsvou- 
loit renuier par deflus, que mcfmcs elles derogeoyent  aux  Conftitutions  des 
Papes  des  temps  prochainement  pafles.  QuMl  auoit  dit  ,  que  Char  les  ma- 
gne ,  fie  Saint  Louis  ,  auoyent  fait  des  loix  Ecclefiaftiques ,  par  Ici  quel  1  es 
TEglife  auoit  efte  régie  en  France  par  fes  Prélats  :  mais  qu'il  n'auoic 
point  dit,  que  le  Roy  entendift  d'en  faire  alors  des  nouucles,  car  cela  n'eftoic 
point  porte  par  leu  rs  inftru&ions >mais  quand  ores  il  l'auroit  dit ,  il  auroit  par- 
ié conformément  à  U  Sainte  Efcriture ,  au  droit  Canon  >  Ci uil  2c  Romain, 
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&  à  ce,  que  les  autheurs  Ecclefiaftics  Grecs  8c  Larins  ont  laiflcpàr  eferit  :  

long-temps  auant  la  confe&iondu  liurc  du  Décret  ,QuJil  demandoit  par-  1  * 
dbn,d'auoirdit  ,  que  lesbenéficïés  n'ont  -autre»  que  le  ieul  vfagedes  reue> 
ntis:  caril  dcuoit  dire,qu'ils  n'en eftoyentqu'adiainiftrateurs:8c que  ceux 
qui  prenoyent  mal  Ce  qu'il  auoit  dit ,  s'en  de uoy eut  prendre  \  Saint  Icrome,  à 
Saint  Auguftïn  >  8c  à  d'autres  Pcres,  lcfquels  non  feulement  auoy  eut  dit  , 
que  les  biens  Ecclefiaftics  appartienent  aux  pauurcs:mais.que  les  Clercs ,  à 
guifede  terfs ,  faifoycm  tous  leurs  acquefts  ,  non  pour  leurs  parents  ,  mab 
pour  l'Eglife.  : 

,  'Qu'il  n'auoit  iàmaisdit ,  que  le  Roy  eoft  abfolu  &  plein  pouuoir  fur  les 
bi  ens  de  l'Eglife -mais  bien,  que  tout  appartenoit  au  Prince  ,  en  temps  d'in- 
ftante  8c  vrgentcneccllité  publique  :8c  que  ceux ,  qui  fauoyent  la  langue  La- 
tine, pouuovent  aflez  comprendre  la  force, &  le  propre  fens  de  ces  mots: 
8c  qu'en  tc\  temps  îà  rccerchc  de  l'authorité  du  Pape  ne  peut  auoir  lieu. 
Qu'il  auoit  dit  ,  que  c'eftoitchofe  fans  exemple  de  l'Ancicne  Eglife Catho- 
lique ,  d'anarîiematifcrlcs'R.oysen  la  manière  ,  qui  eftoit  contenue  efdits 
Arti  cles  :  attendu  que  nul  rie  peut  eftre  excommunié  •,  fans  cftre  précèdent 
ment  admonefté  ,  ne  condanné  fans  eftre  appelé.  Et  au'fl  accordoit  bien, 
qucîcsPrinccs8:Magiftratspouuoyeiitcftre  repris  en  la  manière  que  Na- 
than reprit  Dauidunais,  qu'il  ne  faloit  point  les  prouoquer  8c  irriter  par  mau- 
diflons  ,8ciniurcs.  Que  quand  îi  aUôit  dit ,  ûuc  les  Princes  porte royent  aife- 
jnent  la  déformation , fi  cHe eftoit  faite  enfontemps  ,8c  comme  parle  noftrc 
Paul ,  ciuilémcnt:il  entendoît  parler  duIurifconfultcPaul ,  8c  uon  de  l'Apo- 
ftre;  8c  que  ceux  ,  qui  Vauoyent  pris  autrement ,  monftroycnt  d'eftre  peu 
versés  audrortGuil,8c  peut  eftre  aufft  peu  dans  S.  Paul  ,  es  eferits  duquel 
ils  dcuoycntfaire-pcrpetuelecftude. 

Que  céux-Uauoycnt'eftédemauuarsfourds,  qui  aflenroyent  ,  qu'en  rap- 
portant l'exemple  d'Ezéchias  ,  il  auoit  dit ,  que  les  Euefques  des  fiecles  pro- 
chaincm  éntpaucs  Vcftoycntpoint'vrays  Euefques  :  car  c'eftoît  vnc  vraye 
fickion:attehdu  qu'il  n'ignoroit  pas  ,  que  les  Scribes  8c  Pharifiens  feoyent  fur 
la  chaire  deMoyfc.  QjVil  auoit  feulement  voulu  dire,  qu'il  faloit  fepropo- 
fer  l'exemple  des  plus  anciens  Pcres ,  lèfqUcU  auoycnt  veu  des  temps  fem- 
blablesenmileresauxnoftrcS)  voire  pires.  Que  quand  il  auoit  dit ,  que  là 
puiflanec  dés  Roys  cft  de  Dieu  ,  il  auoit  dit  cela  amplement  8:  abfolument, 
aihfi  que  Daniel  8c  S.Paulàuoycntcfcrit,nes'cftantaduisé  de  la  diftin&ioû 
de  med'râteméht  8:  immédiatement:  ne  de  la  Conftitution  de  Boni  face  hui- 
tième, và»h  /iwfram/àqnoy  s'il  eufteulapenfee ,  il  euft  premièrement  expri* 
mé  là  chôfc  chantres  termes  bien  plus-clairsêc  exprès  :8c  puis  ,eftant  Fran- 
çois ,  &  croyant  vne  feule  fainte  8c  Catholique  Eglife ,  8c  tous  les  dogmes  d  w 
celle ,  éuft  apporté  ce  qu'il  âuoit  apprispar  les  fiiftoircs ,  8c  par  les  Actes  au- 
thentiques de  leur  parlement  ,  touchant  la  caufe ,  8c6rigincde  ladite  Extra- 
uagahtédeBoniface.  > 

CeteApoiogiénerabbatitrien  de  là  mauuaife  opinion  ,  cohccuc  contre  ^tnii^it 
les  Ambafladeurs  ,  ains  l'accrut  d'auantage:  d'autant  que  , comme  on  di-  J'â*Aœs*e 
foit  ce  n*cftôit  pas  vne  exeufe  de  faute  commife  ,  ains  plùftpft  vne  opi-  In  fmi~ 
niaftrctéàîâfoUftenir.  Etfetenoyentdiuers  difeours  ,  non  tant  contre  les  Ml<l-^t^ 
Ambafladeurs ,  que  contre  le  Rovaume  en  gênerai.  Et  difoit-ôn  que  de  U  ?  cmtte  u 
on  voyoit  clairement ,  qu'elle  oltoit  lapcnfcedc  ceux  qui  auoyentlcgou- tr4ncr- 

^juernement  des  âfràires  en  France.  La  Roy  ne  Mère  eftoit  nommément  mar- 
quée,  comme  ayant  trop  de  créance  aux  Chaftillons  »  8c  fur  tout  au  Car- 
dinal iadis  :  que  le  Chancelier  de  l'Hofpital  ,  8c  l'Eucfque  de  Valence 
auoyent  trop  de  pouuoir  entiers  elle  :  que  c 'eftoit,  a  leur  inftanec,  que  le  Pat* 
Ici  ne  nt  dé  Paris  auoit  cfté  fi  rudement  rabroué,  au  détriment  de  la  Religioiu 

^Qu'elle  auoit  vne  intime  priuauté  auec  le  Sieur  de  Cruffbl ,  8c  fa  fenime ,  lcf- 
qucls  ,  eftans  de  la  Religion  prétendue  reformée  ,  elle  ne  dcuroit  pas 
mefmcs  admettre  à  faprefcnce.Que  laCour  duRoy  eftoit  toute  pleine  d'Hu- 
guenots grandement  fauorisés.  Que  continuellement  elle  faikût  folliciter 
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! — '        hpcrmiffiondc  pomioir  aliéner  les  biens  Ecclefiaftics,  au  lï  grand  preiudicc 

f563-  de  l'Eglife.  Et  autres  chofcsfemblablcs. 

P Amh*f.     Qr  /pendant que  le  Conçile  eftoit  tenu  en  rumeur  pour  cesdebatsde  Cunte 
^'^^'"^cLunCjfuiuanxfaÊiçon  àccouftumee  d'adioufter  toufiours  des  oouuelcs 
'éldlut  -difficultés  à  celles  qui  cftoYent  fufeitées  par  autres»  fit  inftanecque  le  Dc- 
llnrUi  Wn^crct  »  qui  donnoit  pouuoir  aux  feuls  Légats  de  propofer    fuft  reuoqué. 
drtittlefm-  Cete  demande  eftoit  fort  ennuyeufe  aux  Légats:  d'autant  qu'ils  ne  fauoyent 
pferêtî    comment  le  contenter  ,  fans  faire  notable  preiudicc  aux  précédentes  Scf- 
Ltyun  liions  :  car  j  non  feulement  la  reuoeation,  maismelmesroute  modifications  u 
^iufpcnfion,fembloitvncdeclaration  ,  que  les  procédures  précédentes  n'a- 
^.uoycnt  point  efté  légitimes.  Mais  le  Cunte ,  ne  voyant  point  de  rcfolutidn  fur 
'"fa  demande  tant  de  fois  réitérée ,  difoit ,  Que  iufques  alors  il  auoit  negotié 
modeftement  :  mais  qu'il  feroît  contraint  de  changer  de  ftyle  à  l'auenir  :  & 
parloit  de  tant  plus  hardiment ,  qu'il  fauoittrefbicn ,  que  le  Pape  ,  à  fes  in- 
ftances  8c  follicitations  paflees ,  auoit  eferit  aux  Légats ,  qu'ils  fuient  ce  qu'ils 
verroyentàfairedcraifon  ,  8c  qu'il  s'en  remettoit  en  tout  8c  par  tout  4  eux. 
MaislcsLegats,pourfedcliurerdespourfuitesdc  l'Ambafladeur  >  rebon- 
dirent ,  Q^ils  laiffoyent  au  Concile  la  liberté  de  faire  cete  déclaration,  s'il 
le trouuoit Don.  Et  ainfi  feruoit  le  nom  8c  mafque  de  liberté  de  Concile, 
pour  couurir  ce  qui  procedoit  d'autres  :  car  les  Légats  ,  au  mefmc  temps 
qu'ils  parloyent  ainfi  au  Conte ,  faifoyent  des  fortes  brigues  &  pratiques 
auec  les  Prélats  plus  conioints ,  pour  interpofer  delav  ,  tant  afin  de  porter 
-cet  affaire  toute  à  la  fin  du  Concile  ,  que  pour  iouïrdu  bénéfice  du  temps, 
pour  voir  fi  cependant  ne  fc  faifoit  point  quelque  ouuerture  de  moyen  moins 
preiudiciable.  Mais  le  Conte,  ayant  cfclairé  ces  brigues  ,apprefta  vnCpro- 
teftation,  laquelle  il  requit  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur,  de  France,  8c 
de  Portugal, de figner  :  mais  eux  l'exhortèrent  de  ne  prefler  pas  fi  fort  l'af- 
faire pour  lors:  a  autant  que  le  Cardinal  Moron  ayant  conuenu  auec  l'Em- 
pereur ,  qu'il  y  feroit  pourueu  auant  la  fin  du  Concile  i  ils  ne  voyoyent 
pointcommentoiipouuoitproteftcrdecela,  iufques  à  ce  qu'on  ne  venoit  à 
traiter  de  terminer  le  Concile.  Et  le  Cardinal  Moron,  pour  appaife  rie  Con- 
te cnuoy  a  plufieurs  fois  Gabriel  Paleot,  Auditeur  de  Rote  ,  A  négocier  auec 
^Juy  fur  le  moyen  ,  qu 'on  pour  roit  prendre  pour  venir  vnc  fois  à  l'exécution 
^xlc  foninftance  :  ce  que  le  Conte  me  fine  s  n'entendoit  pas  bien  :  car  il  n'au- 
roit  pas  de  lire  ,  qu'aucun  preiudicc  fuft  faits  aux  Décrets  pâlies-,  fie  cepenv 
dant  ,  auec  cete  condition  qu'il  pretendoit ,  il  eftoit  bien  malaisé  d'y  trou- 
uer  tempérament.  En  fin  les  Légats  donnèrent  parole  au  Conte  ,  qu'à  la 
prochaine  Seflion  la  déclaration fe feroit: moyennant  qu'on  trouuaft quel- 
que moyen  de  donner  contentement  aux  Pères. 
</M,:U*i     Lanoûuclc  de  la  proteftation  de  l'Ambafladeur  de  France  eftant  venue  i 
/.;••*,  (.ht  Rome  ,  8c  toute  la  Cour  de  Rome  ,  s'en  efmurent  bien  fort  :  croyant 
rtppfitiw  qu'elle  auoit  efté  faite  tout  à  deflein  pour  trouuer  occafion  de  rompre  le 
dtiAmLtg  Concile  ,  &  d'en  imputer  la  coulpeau  Pape  ,  8c  à  la  Cour.   Mais  le  Pape 
deït.intty  Je  plaignoitfur  tout, qu'au  mefmc  temps,  que  le  Roy  luydcmandoit  grâce 
^8c  permiflion  d'aliéner  i  cent  mil  efeus  de  reuenu  du  Clergé  de  France , 
^fes  Ambafladeurs,  en  face  de  tout  le  Concile,  diflent  ..qu'il  lcspouuoit  pren- 
,.  à  rc  fans  luy.  Le  Cardinal  de  Lorraine  en  eut  encor  plus  de  falcherie ,  com- 
me d'vne  grande  trauerfe  à  la  negotiation  ,  qu'il  auoit  auec  le  Pape.  Et 
dtUqmtif  pourtant  iftrauailla  viucment  àmonftrcr  au  Pape  ,  que  cet  accident  eftoit 
7  C^n'1  aduenu à fon defleu,  fc regret, 8c que, s'il  euft  cftcà  Trente  ,  indubitablc- 
{/~^'"^mcnt  il  l'euft  aduerty.  Que  cete  inftructton  enuoyee  aux  Ambafladeurs» 
*  ^eftoit  vnc  refte  des  confeils ,  pris  duviuant  du  Roy  de  Nauarre,8c  que  ré- 
exécution en  auoit  efteprocureepar  les  dcpcndansd'icelle  faction,  du  nom- 
bre defquels  eftoit  le  Prcfident  du  Ferrier  :  que  cete  faction  là  ,  combien 
^qu'en  l'extérieur  elle  fift  prof  effion  de  la  ReligionCatholique ,  auoit  ncant- 
-  moins  e  droites  intelligences  auec  les  Huguenots  ,  lefquels  defiroyent  vnc 
^rupture  du  Concile  en  defloudre  >  afin  qu'on  ne  vjnft  à  les  anathematifer. 
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Que  toutesfois  ceux  auffi , qui  auoyent  la  dirc&iondcs  affaires  à  Trcntc,n  c- 
ftoyent  point  fans  faute:  attendu  que  ,  au antfon dépare  >  les  chofes  fur  çcte 
manière  eftoyent  accommodées,  &  fuites  à  vntrefbon  point  :par  lapro- 
me  (Te,  que  les  Lcgats  auoyent  fait  de  deux  chofes:  dont  les  Ainbaûadeurj 
^eftoyent  demeures  fatisfaits:l'vne  ,  qu'on  ne. parlerait  point  des  R»oys  ,  8c 
^Princes  fôuucrains:  mais  feulement  de  certains  petis  Seigneurs,  lefqueis  ne  ' 
^oermettent  aux  Euefques  aucun  exercicede  la  Iurifdiclioa  Ecclefiaftique  : 
l'autre, qu 'on cxceptcroic coûtes  les  chofes  dépendantes  des  grâces  faites 
par  les  Papes  , comme  Induits  ,priuileges8c  concédions  du  Siège  Apoftolicî 
fitnonobltant ,  après  fon  dépare ,  on  auoit  proposé  aux  Pcrcs  la  première  mi- 
nute ,  fans  en  ofter  les  chofes  qu'on  auoit  promis.  Il  affeuranéantmoins, 
que  ,  nonobftant  tout  cela  ,  nean'empefeneroit  la  paifiblc  fin  8c  ifluc  du  rt(*r'*ti<m\ 
Concile :8cpromitd'efcrire  au  Roy  ,  pour  fe  plaindre  de  ce  qui  auoîceftc 
fait, Se  procurer  que  les  Ambaffadcurs  retôurnaffeiit  à  "trente  :  ce  qu'il  ek 
peroit  d'obtenir. 

Suiuantccconccrt»ilc(çriuit  enFrance  ,  &  aux  Ambafladcurs  à  Trente:     ^  w 
,  à  ceux-cy , difaut,que leur action  n  au  oit que cetc  ex  eufe,  que  c 'cftoit  cho-  'fn'fcrk 
A  c  faite-.8c  pourtant  ,  qu'à  l'auenirils  continuaient  à  faire  le  deuoir  de  leur  *** 
charge ,  fans  innouer  chofe  aucune  de  plusse  au  Roy,luy  ûgnifiant ,  que  l'op-    j£J  * 
j>ofition ,  faite  par  fe»  Ambafladeurs,luy  auoit  femble  fort  cftrangé:8c  pririci-  ** 
paiement ,  l'ayans  faite  fans  la  lu  y  communiquer  :  &  qu'il  n'y  auoit  eu  ny  cau- 
fe  ,ny  occafiondclafaire:quetoutlemal  eftoitaduenu  par  fon  abfence  de 
Trente  :  &  que  les  Ambaffadcurs  de  Sa  Maicfté  auoyent  appliqué  vn  remède 
violait  à  vn  petit  mal  8c  bien  léger  ,  auquel  :  à  fon  retour  ,  il  remedie- 
roit  auec  beaucoup  de  facilité.  Mais ,  puis  Qu'il  eftoit  impoffible  ,  que  les 
chofes  faites  fuflent  à  faire  i  il  prioir  Sa  Maicité  d'eferire  à  les  Ambafladcurs; 
ide  continuer  à  faire  leur  charge,  &  de  s'abitenir  des  confeils  violens.  Et 
àdiotifta ,  qu'il  auoit  trouuéle  Pape  enclin  &  bien  difposé  à  vncfainte8c  fc- 
rieufe  fvcforniation  de  l'Eglife  :  8c  que  la  Chreftienté  cftoit  de  vrav  heurcu- 
ïed'âuoir  vn  fi  digne  Patleur.  Que  le  Pape  l'enuoyoit  à  Trente  û  bien  in- 
formé &  inftruit  de  fes  faintes  intentions ,  pour  terminer  8c  clore  le  Concile  ; 

Su 'on  en  pcuuoit  attendre  vn  heureux  fucecs.  Et,  d au tarit  qu'à  là  fin  dii 
bricilc  il  faudroit  que  les  Décrets  fuuent  fignés  par  les  Pcrcs,  8c  par  les  Am- 
bafladeUrs ,  qui  auroyentafuftcà  iceluy  au  nom  de  ledrs  Prinpes,  il  prioiè 
SaMajcftéde  faire  retourner  fes  Ambaffadeurs ,  afin  qu'il  fuflent  prefens. 
Ce  rèndiflent  ce  dernier  deuoir ,  qui  cftoit  le  comble  des  faueurs.  que  lé 
Roy  auoit  faites  i  8î  de  la  protection  qu'il  auoit  éuc  du  Concile,  en  fuite  de 
celle  de  fon  frère ,  fon  père ,  8c  de  fon  aycul. 

Lé  Cardinal  eut  beau  coup  d'attaques,  non  feulement  delà  part  du  Pape ,  2  K*mr  ** 
mais  àtifli  du  Collège  des  Cardinaux  >  enCoriuftdirc  >  difans ,  que  les  Princes  f*  I-m*f'" 
vouloyent  la  liberté  du  Concile ,  non  toutesfois  en  çhofe  quelconque  ,duoy  fr*«W*3 
que  trefpetitc ,  8c  cependant  trefuifte  8c  raifonnable ,  qui  touchaft  $  leur er,!  ^ 
particulier  :màis  feulement  à  la  ruine  des  Ecclcfiaftics.  Le  Pape  ordonna 

Îj u  Y>n  aduifaft  encor  mieux  à  ce  ♦  qu'on  dcuoit  eferire  à  trente  fu r  cetc  re- 
ormation  dés  Princes  :  difant  toutesfois ,  qu'il  nelcfaifoit  point ,  pour  met- 
tre la  main  és  affaires  du  Concile:  car  il  vouloir  làiûer  faire  aux  Percs: 
mais  feulement  podrinftrudion  aux  Lcgats,  par  minière  de  confeil.  Mais 
^cependant ,  il  rie  laifia  pas  de  refpondre  aux  Lcgats ,  qu  c  G  les  François  vou-  U  Vif*  M' 
,Joyent  partir,  qu'ils  partiûent:  mais  qu'ils  fe  gârdaflent  de  leur  en  don-  Ihiieltfii 
^jicroccafion,  8c  trauaillaffentendiligcnccàtemr  laSéflionau  temps  alfig- </kC^,c,/'« 
^jié,  auquel  le  Cardinal  de  Lorraine  feroit  de  retour:  8c  puis  après  à  metti-e  Jtmtl4^tit 
^iin  au  Concile,  par  vn  autre  Scffion,  qui  fepourroit  tenir  au  bout  de  quin-  e.^M 
jte.  iours  ou  trois  femaines  de  là  :  mais  qu'ils  tinfTent  fecretc  cete  comraiffion,  t'fet*m:ti  ' 
^&nelacommuniquaffeut  à  aucun  autre,  qu'au  Cardinal  de  Lorraine  :  8c 
quefi  les  Ambafladeurs  de  l'Empereur  leur  parloyent,  ils*  rcfpondiflcnt , 
Qu'à  l'arriueedudit  Cardinal  ils  refoudroyent  ce  qu'ils  auroyent  à  faire. 

Etlcur  donna  courage,  leur  fignifiant,  qu'il  auoit  réduit  l'Allemagne  8c  la 
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France  au  point  de  fondeflein  :  &  qu'il  n'y  reftoit  plus  que  le  Roy  d'Efpagnc  , 
1 5  ■  3-  lequel  auoit  rcfpondu  ,  qu'il  n'eftoit  pas1x>h  de  finir  îc  Concile  ,  attendu 
qu  il  reftoit  encor  plufieurschofes,voires  mcfiries  des  plus  principales  ,  à 
traiter.  Et  nonobftant  encor  >  auoit-il  bonne  cfpcrancte  de  le  reduirc,&  ainfi 
^mettre  fin  au  Concile  au  contentement  de  tous.  Et  de  VraV ,  il  "eftoit  afleuré 
^de  la  "France,  Se  de  l'Allemagne -.car ,  outre  le  traite  qu'il  auoit  eu  aucc  le 
Cardinal  de  Lorraine  fur  ce  fait,  lequel  luy  donnoit  pleine  àfleuranec  de  la 
France ,  îl  auoit  aufli  en  ce  mefme  temps  eu  refolution  de  l'Empereur  ,  qu'il 
sjt&ok  Content, 8c  aydcroit  à  terminer  le  Coin  île  II  eft  bien  vray  ,  que  lte 
Nonce,  qui  eftoit  prés  de  l'Empereur,  dohria  aduis  ,  qu'il  auoit  branlé  à  fe 
rcfoudrc,8c  qu'il  y  auoit  danger  qu'il  ne  changeaft d'opinion  :  mais  le  I'a- 
jbc  ,  ayant  entendu  que  lé  Roy  des  Romains  auoit  eftél'aut  heur  de  ce  con- 
,îcîî  ,luy  rcprefcntànt  que  le  Concile  ne  bïodàifoït  ,  ny  ne  donnoit  aucune 
.cfperanccàl'aducnirdc  produire  aucun  ton  fruit  js'afleura  que  ce  Roy  là, 
'tant  de  fon propre  inftincY,  que  mu  d'vnefi  forte  raifon  ,  pernfteroîc  en  fon 
propos ,  Se  par  confequent  entretiendroit  Ion  pere  en  me  i  me  opinion. 
tesAmbàJf.    Or,  pour  retourner  à  Trente,  les  Ambafladeurs  de  France  »  après  la  fuf- 
dt  fane*  dite  harangue ,  ne  comparurent  plus  en  public  :  &  firent  entendre  à  ce  peu  de 
n*  c«*^-^prclacs  }qûi  reftoyent  la ,  que  l'intention  du  Roy  eftoit  qu'ils  s'oppofàflent  au 
T"i7"  /'''"'deuxième  &  cinquième  Articles  ,  par  lcfquels  les  çàufes  ôc  les  perfohnes 

J>ouuoyent  cftre  tirées  à  plaider  horsjdu  Royaume  :8c  au  dixncufuiéme  ,  par 
equellespreucritionscftoycntcaoonifccs,  fitlcsParlcmcnspriués  de;  leurs 
prcrogatiueséscaufesbencficicles. 
&  tant  le>        Légats,  après  que  tous  curent  opiné  fuir  les  vint  vn  Articles  ,  propofe- 
*wr«  V  fent  les  autres,  afin  qu'on  en  parlaft  :  mais  tous  les  Ambaûadcurs  s'oppofe- 
pjmt  *  U jcm  au  Chapitre  concernant  les  Princes  >  au  grand  grief  des  Pères  ,  qui  fe 
ttÇurmit i'#«^plaignoyent,  que  s'agitTant  de  reformer ,felon qu'on  auoit  toufiours  prétendu 
Wfjp»io«i,  &  donne  à  entendre,  toute  l'Eglife,  tant  au  Chef,  qu  esmembres  i  les  Prinw 
fcesàlafinnevouloycntaucunc  reformàtion  ,  finon  pour  le  Clergé  :  lequel 
)inefmcsnepouuoit  cftre  reformé ,  fi  les  Prélats  eftoyent  empefehés  en  l'e- 
^xercice  de  leurs  charges,  8c  fila  liberté  Ecclefiaftiquc  n'eftoit  conferucc  8c 
maintenue :8ttoutesfois les  Princes, qui  monftroyent  d'eftre  tant  zélateurs 
de  reformation,  s'oppofàflent  à  ce  Décret,  qui  reftîtuoit  aux  Ecclefiaftics 
laliberté,  &  la  iurildiftioiineceuaire  à  la  reformation.  Les  Légats  s'excu- 
foyent ,  qu'ils  ne  pouuoyent  manquer  de  donner  quelque  contantement  aux 
Frclats:  &difoycnt,quelesAmbauradeursauoyent  eu  de  temps  affez  pour 
alléguer  leursgricfs  ,8c  pour  traiter  de  la  chofe  par  raifon  :  mais  que  c'eftoic 
trop  de  violence  de  s'oppofer  leulcmettt  par  voye  défait,©:  de  vouloir  faire 
xparoiftre,quc  lcConcilc  eftoit  feulement  pour  l'Ordre  Ecclefiaftic ,  &  non 
^ponr  la  reformation  de  toute  Eglife» 

^  En  ce  mefme  temps  vinrent  nouueles*  que  l'Empereur  eftoit  grieuement 
malade  :  fur  quoy  les  Ambafladeurs  remonftrerent ,  que  ,  s'il  venoit  à  mou- 
rir ,  le  Concile  ne  feroit  point  afleuré ,  d'autant  que  le  Saufconduit  feroit  ex- 
piré. Pourcctecaufe  ,  les  Légats  defpcfcherCut  en  diligence  au  Pape, re- 
queransinftrucHon,  comment  ils  auroyentàle  conduire  :  mais  les  Prélats 
icdifpofcrentàpenfcrplus  au  départ  de  Trente,  qu'à  la  reformation  des 
Princes.  A  raifon  dequoy  le  feptieme  Oclobre  fut  tenue  vne  Congrégation , 
pour  refoudre  ce  qui  eftoit  à  faire ,  touchant  les  autres  chefs  de  reformatio  , 
outre  les  vingt  vn  lufdits,&fur  tout  fur  ecluy,  qui  concernoit  les  Princes: 
d  ifir  keÛt  ^  »  après  longues  délibération  »  il  fut  conclu ,  que  la  Scflion  fc  tiendroit  auec 
rjf  diffmt  y  ^a  matière  du  Mariage  ,8clcsfufdits  vingtvn  Articles  de  reformation  :&quc 
^celuy»  qui  concernoit  les  Princes,  feroit  diferé.  Et  le  iour  enfuiuant,  les 
^Ambafladeurs  de  France  partirent  de  Trente  :  pour  aller  à  Venife,  félonie 
^commandement  qu'ils  auoycnt  du  Roy. 
ItVtptfi»     Le  Pape,  quoy  aue  bien  content  du  Cardinal  de  Lorraine:  8c  des  Fran- 
ttice  frn-  Çoisdefpcndans  de  luy ,  irrité  neantmoins  contre  la  faction, de  laquelle  il 
antre  croyoit  que  fuft  procédé le  raouucmçnt  de  la  proteftatiou ,  faite  au  Concile> 
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cp  r  i  i 1  a  dclibe  r  atiou  faite  d  es  le  temps  de  1*  Edit  de  paci  fi  cation  àue  c  1  es  Hu  -       ,  ~ 
cucûots ,  qu  a  Trente  il  fuft  procédé  contre  la  Royne  de  Nauarrc ,  laquelle  * 
Ji  auoitintcrmife.preuoyant  bien  que  IcrAmbauTadeurs  de  l'Empereur  y  fe-  ^J^fc 
.jroyenc  oppofition  >  commciUauoyentfaitlorsg^uonauoittraitc  de éttice» l£^ï 
^jder  contre  la  Royne  d'Angleterre  :  8c  refolùt  d'exécuter  fapenfee  à  Rome:  r 
^.au  moyen  de  quoy,le  treizième  Octobre»  il  fit  publier  la  Icntence  contré 
^les  cinq  Êucfqués  François ,  il  autresfois  citcs8c  a  J  ion  mes  ,  comme  il  a  efte 
^  dit  ,  6c  eu  outre  fit  afficher  aux  portes  de  Saint  Pierre ,  8c  en  autres  lieux  pii- 

blics  >  vn adiournementperfonnel  contreleanne  ,  Royne  de  Nauarre,vefve  * 
^d'Anthoinede  Bourbon:  qu'en  terme  de  ûx  mois  elle  eull  à  comparoir ,  pour tiâMtnt*- 

fc  défendre,  8:  produire  fes  raiforts  ï  pourquoV  elle  nedcuoiteftredeclau 
^ree  priuee  &  decheute  de  toutes  dignités  ,  eftats&c  feigneuries  :  8c  le  ma. 
^xiage  d'elle  àucc  Anthoinc  de  Vandome,  prononcé  nul ,  8c  la  lignée  pro^ 
crced'iceluy  illégitime  ,8c  elle  encourue  en  autres  peines  portées  par  les 
Canons  contre  les  hérétiques.  Le  Cardinal  de  Lorraine ,  auant  que  le  Pipé 
^oaflaftà  ceproces,  &  fentences;  fit  office  auec  luy,luV  remonftrant ,  que 
^Scs  maximes,  tenues  en  France,  elfoyeht  Fort  différentes  de  celles  de  Rome: 
Zc  que  pourtant,  on  prend  roit  fort  mal  en  France  ,  que  les  caufes  des  Euef- 
^quçsfuûenc  iugeesen  première  inftance  à  Rome  :  comme  auffi  l'adiourne- 
^ ment  de  la  Royne  de  Nauarre ,  tant  pour  11  mefme  caufe  ,  que  pour  la  claufé 
appofee  des  peines  ttmporeles.  Mais  ee^Remonftrancesdu  Cardinal  furent 
^p  rifespar  le  P ape  au  mefme fens ,  qu'elles  eftoy ent faites, podr  vn  acquit  :8c 
pourtant  ne  produifirent  Aucun  autre  effet ,  que  celuy  que  le  mefme  Cardi- 
nal defiroit  en  fon  fecret.  La  Royne  Mcre  ne  cefloit  dé  faire  toufiours  in- 
itance  au  Pape  par  nouueaux  Courriers  8t  meûages  ,  que  l'abouchement 
dcsPrinccs,qu'clledefiroitfiardemmcnt,fefift:8cquoy, qu'on euft  eu  ad- ?»érf«tttJt 
uNde  la  Cour  Impériale  ,  que  l'Empereur  n'y  vouloit  point  entendre  :  8c 
d'Efpagne  ,  quelcstemps&:  conioin turcs  ne  le  portoyent  point ,  combich  ntf!M</" 
que  le  Roy  en  monftraft  de  paroles  vntres-grand  defirile  Cardinal  de  Lor*  iS 
raine ,  ores  qu'il  n'y  vift  nulle  efperlrtce ,  ne  llifTa  pas  de  confeiller  au  Pape, 
d'enuoyér  en  ces  lieux  là  les  Monces  ,  exprès  ,  qu'il  y  auoit  dengnés  pour 
faire  cet  office, duquel  dependroyent  plu  (leurs  lutres  negotiltions  poUr  lé 
Jieruice  du  Saint  Siège  ,  8c  notamment ,  pour  ofter  les  empefchenléns  ,  qui 
jwurfoyentfuruenirpourtrauerfcr  la  clofturé  du  Concile.  Lé  Pape  doné 
defpcfchll'Euefquedc  Ventimilé  en  Efpagne  ,  8c  celuy  dlfchie  en  Aile* 
magne,  auec  charge  en  apparence  de  traiter  dudit  abouchement ,  mais  env 
effet,  luec  d'autres  particulières  inftruclionsi 

A  Trente ,  les  Légats  atténdans  le  temps  de  là  Séflion ,  8c  cependant  ne  vou- 
lan* donner  odclfion  à  lutuné  difficulté  i  propofcrértt  de  traiter  des  tndul-  ^,^,4 
gencCSjdu  Purgatoire,  de  11  Vénération  des  Saints ,  Je  des  Images  :  non  pour  tr*iieri 
enpublierles  Décrets  de  1  a  Seffion  prochaine  ,maisenl  autre  d'après  :  pref-  UTrtmH 
criulns  lux  Théologiens  11  manière  ,  qu'il  détioyent  ténu*  én  l'examen  de 
ces  matières  ^auorf,  de  donner  plr  éferit  leur  aduis  fur  l'vfage  d'icellés 
tant  feulement  ,  faras'eftcndreà  difeourir  fur  lés  autres  chefs:  ôc  ordon- 
nant aux  Pères  >  d'en  opiner  briêueracnt  :  auec  proteftatiori  ,  que  quiconque 
extrluigucroithorsde  la  matière  propofée  ,feroit  interrompu.  Maisnon- 
obftant,tes  Théologiens  ne  laiflerent  pas  de  fairé  de  tres-lories  éferits  ,  8c  fi 
différends  entreuX^ue^csPeres  ne  fauoyent  à  qdoy  fé  refoudré  fur  ceté 
doctrine.  .  .  . 

Sur  limltîere  de  11  Re  formation,  combien  que  lés  vint  Articles  én  fudent 
conclus8carreftés,8:queduvintvniémeoiientraitaftauec  le  Cortte  de  Lu-  Jj^y*" 
ne:  les  Prélats  Ëfbagnols  ne  laiflérenf  pas  de  former  plaintif ,  que  celuy  des  £22 
exemptions  des  Chapitrés  ,  8tlédernier,  touchant  les  premières  inftances*  An'lclts, 
Se  les  appellations, auoyentcftc  altcfés,  8c  n'eftoyent  conformes  à  ce  qué  lés 
Prelitsluoyentrcmlrqué.  Dont  les  Légats  ,  8c  les  députés  à  ta  confection- 
des  Décrets ,  indignes ,  re  (bondi  rentjou  qu'Us  verifîluent  lcûr  dire ,  ou  qu'ils 
fc  tuûcm.  Etlàdcffus  s  cftampalféqadquesparol^i^cheufcs,  le  Conte  <lé 
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j~  ^  a    Lune  comparut  en  faneur  dcfdits  Prélats  Efpagnols ,    requ  erant  que 
5         les  oppofitions ,  faitespar  Tes  Prélats  fur  ces  deux  Articles fuûcnt  mifes  en 
^conuderation.  Il  demanda  en  après,  qu'au  cinquième  Article  ,  auquel  les 
^caufescrîmiueles  des£uefques  eftoyent  rcferuëes  au  Pape  ,  fuft  faite  dé- 
claration ,  quec'eftoit  fans preiudicedel'lnquifition  d'Efpagnç:  laquelle 
^nftance  l'Ambafladcur  de  Portugal  auoit  ia  fait  auparauant  pour  fon 
^Royaume.  Les  Légats  rcfpondirent ,  Que  ces  matières  eftoyent  ia  déci- 
dées. MaisleContc  répliqua,  Que  fi  ces  Articles  eftoyent  propfés  en  cette 
fortc.il  n'iroitpluscnSeflion,  &mejmeny  lai  fie  roi  t  entreuenir  aucun  de 
àct*mmr>  ^fe  prclats.  A  quoy  le  Cardinal  Moron  refpondit ,  Que  s'ils  n'y  alloyent 
™*u     ^point ,  onnelaifleroit  pasdefairefic  paûcr  outre  fans  eux.  Le  Conte  impu- 
tant la  dureté ,  qu'il  auoit  trouuée  es  Légats ,  à  offices  faits  par  le  procureur 
yàcs  Chapitres  d'Espagne ,  luy  commanda  que  tout  promptement  il  euft  à 
>partir  de  Trente.  Ce  qui  dcfpluft  aux  Légats.  Mais,  afin  qu'il  n'y  euft  au- 
cun empclchcment  à  la  tenue  dclaSeflion  ,  dont  le  temps  approchoit ,  ils 
^Jà rent  excepter  les  Royaumes ,  oû  il  y  alnquifition ,  pour  complaire  à l'Am- 
baûadenr,  en  l'Article  des  caufes  des  Euefques:  Mais  quant  à  ce! uv  des 

Srcmieres  inftanecs ,  pource  que  les  Prélats  Efpagnols  pretendoyent  d'o- 
:cr  tout  à  fait  au  Pape  Vauthoiité  d'en  commettre  aucunes  à  Rome,  la  cho- 
fc  fembloit  trop  dure  aux  Légats  :  lefquels  auffi  iugeoyent  le  ftxicme  Arti- 
cle de  grande  importance  >  dautant  que  l'es  Chapitres  en  Efpagne  font  vn 
membrcprincipaldu  Clergé  »  8t  plus  dépendit  du  S.  Sicec,  queles  Euefr 
ques ,  lefquels  font quafitousde nomination  Royale:  en  lieu  que  plus  delà 
moitié  des  Chanoincries  font  "de  pure  collatiôn  Papale.  Et  pourtant  ils  refo- 
,  lurent ,  auant  que  faire  aucun preiudice  aux  Chanoines  ,  de  différer  cet 
Article  a  la  fuiuantc  Seffion  :  &  employèrent  les  Ambafladeurs  de  l'Empe- 
reur, pour  moyenner  que  le  Conte  de  Lune  fe  contentaft  de  cela  Au  moyen 
dequoy  cete  difficulté  auffi  fut  aflopie. 

Ilnercftoit  plus,  que  la  déclaration  touchant  le  droit  donné  par  Décret 
aux  fculs  Légats  de  propofer  au  Concile.  Et  dautant  qu'ils  n'y  trouuoycnt 
aucun  tempérament ,  ils  dirent  au  Conte,qu'il  propofaft  luy-mefme  vne  mi- 
mute ,  telle  qu'il  la  defiroit.  Mais  il  s'en  exeufa.  Et  eux  députèrent  trois 
Canoniftes  pour  traiter  auec  luy,  &  trouuer  quelque  moyen  qui  luy  agreaft: 
moyennant  qu'il  n'altérait  en  rienccluv,qu'auoit  baillé  lcPapc.  Mais  tout 
à  point  arriua  leCardinal  de  Lorraine  :  lequel  cftoitparty  de  Rome  auec  in- 
ftructions,  ficrcfolution  de  toutes  chofes:  ôceftoitpafle  par  Vcnife  ,  pour 
induire  les  Ambafladeurs  à  retourner  à  Trente  ,  auant  la  fin  du  Concile. 
Eftant  arriué  à  Trente ,  il  fit  par  fa  dextérité,  receuoir  doucement  au  Con- 
te vne  certaine  forme ,  fie  minute,  par  laquelle  fut  mis  fin  à  cete  difficulté 
tant  agitée  »  au  contentement  de  tous  :  8c  fut  inférée  entre  les  Articles  de 
reformation,  pour  vingtvniefme ,  lequel  fut  propofé  en  la  Congrégation, 
tenue  le  neufiefme  Nouembrc  exprerfement  pour  cela, 8:  fut  approuué  auec 
peu  de  contradiction,  après  que  le  fixicme  euft  efté  ofté.  Ainfi  donc  cet  Ar- 
ticlcayant  eftéconclu,  tous  les  autres  Articles  furcntjjcrechef  lus,  8:  fur 
iccux  fu  tbrieuement  opiné  :8t  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  pour  fauucr  fou 
&t**t  >ts  honneur,  dit,  Que,  combien  qu'il  defiraft  bien  plus  grande  reformations 
éutrn  tC-  fau oit  bien  neantmoins,  que  d'entrée  on  ne  peut  venir  aux  extrêmes  rc- 


Iciuine    ^v^a?c  acs  anciens  Canons,  foit  en  célébrant  autres  Conciles ger 

C'eft  chofe  auffi  digne  de  mémoire ,  qu'en  la  mefme  Congrégation ,  ledit 
Cardinal  fit  vne  longue  digreffion,  par  forme  de  panagyrique ,  cnloùange  de 
la  bonne  volonté  ou  Pape,  fie  du  defirqu  il  auoitde  voir  l'Eglife  reformée, 
&  pW,nu  &  le  degré  Epifcopal  reftably  en  fon  anciene  digiùté ,  8c  le  Concile  termine 
Jt  l'Ar  auecfruitdetoutclaChreftienté.  Mais rArçhcuefque de  Grenade ,  quand 
thtmefjmt  ce  vint  à  fon  tour  de  parler  ,  fe  ietta  auffi  és  louanges  du  Pape  ,  8:  luy  attri- 
dtCrtnàèt  buatout  de  bonne  volonté ,  qu  auoit  fait  le  Cardinal  :  maisadioufta,  que, 

ou 
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oulc  Pape  ingeoit  de  ne  pouuoir  ordonner  comme  il  fentoit  ,ou  bierin'auoit   

point  authoritédefc  faire  obeyr  à  fes  mini  (1res  fie  dependans.  1  5  •  3* 

En  cet  endroit  il  me  faut  fair  e  vn  grand  changement  de  ftyle  :  fie  en  liéu  » 
qu'ésnarrcspreccdensi'aytouûoursfuiuy  celuy  ,  qui  eft  propre  pour  def*  '"'J'jfiï 
crire  variétés  de  peufees  Se  aduis ,  fie  trauerfes  aux  defleins  l'vn  de  Vautre.fic  fi"j9  çM- 
delais  entremettes  aux  refolutions  :  m'arreftant  fouuant  en  chemin ,  pour  ex-  -, ,  c . 
pofer  lesconfeilsdediuerfes  perfonnes,fouuentrepugnans  les  vns  aux  au- 
tres: dés  maintenant  ien'ay<  à  reprefenter  qu'vne feule  vifec,6c  opérations 
confentantes  Jefquclleslcmblerontplutoit,  voler  que  courir  à  vnc  mefmé 
fin  :  dont  vnc  fois  pour  toutes  ie  fuis  tenu  de  marquer  la  caufe,  qui  eftoit, 
l'vnanime  refolution  deprecipiter  le  Concile. 

Pourtant ,  pour  fuiure  le  fimple  fil  de  mon  narré,  i  ay  èncôr  à  dire  ,  que  les  „mmMdte 
Légats  receurent  lettres  du  Pape,  àucc  dernière  refolution  , qu'ils  miflent  p„lt?*pt 
fin  au  Concile  ,  ores  que  le  Royd'Efpagneenrcccuft  du  méfeontentément  :  tnftmtttU 
car  il  auoit  bon  moyen  de  s'appointer  auec  luy  :  qu'ils  concluflent  8c  arreftaf-  ^« 
lent  le  Décret  des  Mariages  clandeftinsàuec  le  plus  d'vnionfiede  concorde  cltrt- 
qu'ils  pourroyent  :  mais ,  quand  bien  lamefmé  Oppofition  coritinucroit,qu'ils 

^jielaill'aucnt  pas  de  pafler  outre.  Et  quant  à  la  reformation  des  Princes  ,  fit 
reftabliflcmcntdela  Iurifdi&ion  8c  liberté  Ecclefiaftique  ,  qu'on  rte  pàrti- 
cularifaftchofc  aucune  ,  mais  feulement  rcnouuellaft  les  anciens  Canons, 
8e  farts  Anathcmes.  Que  fi  fur  autres  Articles  il  naiflbit  quelque  difficulté, 
il  les  luy  referuaftent ,  8c  ou 'il  y  pouruoiroit.  Qoe  pour  le  demeurant,  il 
s'en  remettoit  au  Cardinal  de  Lorraine  ,  trefbien  inTormé  de  toute  fa  volon- 
té ,  auquel  il  vouloit  qu'ils  adiouftaflentfoy.  Illeurenuoyaaufli  vn  formu- 
laire ,  telonlequel  il  entendoit  que  le  Concile  fuft  termine  -.lequel  conte- 

^jsoit ,  Que  toutes  les  chofes  faites  8c  gerces  fous  les  Papes  Paul  ,  8c  Iules, 
fuflent  cortfirmees  8c  ratifiées  ,  fi:  qu  il  fuft  dit  8c  déclaré  :  que  celles-là , 
fie  celles  de  ecte  dernière  tenue  ,  n'eftoyent  qu'vn  feul  8c  mcfmc  Con- 
cile :  fie  qu'en  toutes  chofes  fuit  fauue  l'authorité  du  Saint  Siège  :  6c  que 

^.de  toutes  chofes  la  confirmation  fuft  demandée  au  Pape,  que  tous  les  Pères 

^gnaflent  »8c  qu'âpres  eux,  fumant  l'exemple  des  anciens  Empereurs  ,  les 
1  ^^Ainbafladéars  fignaflent  auffi  :  afin  que  les  Princes  fuûent  obliges  à  l'obferua- 
tion  des  Décrets,  fie  àpourfuiure  par  armes  ceux  de  contraire  Heligion:  re- 
mettant toutesfois  au  pouuoir  d'eux  Légats  ,  qu'en  compagnie  du  Cardinal 
de  Lorraine ,  ils  adiouftaftent ,  oftafient ,  fie  changeaient  audit  formulaire» 
felonqu'ilstrouueroyent  expédient.  Toutes  lefquelles  chofes  furent  tenues 
fort  fecretes ,  iufques  après  la  Sciïïon ,  pour  les  manier  jfelonqu 'il  fera  dit. 

L'onzième  NoucmbrC  venu  ,1a  Seflîon  fut  tenue  auec  les  cérémonies  accou-  tttmtit  U 
ftumces.Et.d'autant  qu'en  icellcefchcoit  d'opiner  fur  la  matière  desMaria-  huitième 

^_gcsclandcilkis,  le  Cardinal  de  VVarmie,qui  la  iugeoit  dogme  de  foy  ,6c  ne  Stfim. 

^-tenoit  pas  que  1*  Eglîfc  y  eu  A:  au  aine  authorité  m'y  voulut  afllftendifant  pour 
exeufe,  que  s'il  s'agiûoit  de  quelque  point  de  droit  pofitif,il  n'eftimeroit  point 
mal  conuenable  de  dire  fon  opinion  en  liberté  ,  ores  que  le  Concile  duft  dé- 
créter au  contraire:roais,qu'en  ectuy-cy,il  y  auroit  cité  contraint,pour  fatis- 
faireàfaconfcience,dedireque  le  Concile  ne  pouuoit  faire  ce  Décret  :  ce 

Jiui  auroit  pu  caufer  quelque  mefcontentemés,dont  il  e  [toit  fort  efloigné.  Le 
ermon  fut  fait  par  François  Richardot  ,Eucfque  d'Arras,  lequel  eniceluy, 
admonneftalesPeres,quiy  ayant  meshuy deux  ans,  que  le  Concile  eftoie 
après  à  enfanter ,  6c  tous  eftans  en  Attente  de  voir  quel  feroit  fon  fruit ,  ils  de- 
uoyentpouruoirqu'iceluyncfortîftcnlumieremutiléjoucftropic:  en  lieu 
que  le  monde  en  attendoit  vn  folidè,6caccomply  :  6c  que  pour  ce  faire,  ils  de- 
voyct  regarder  aux Apoftres^cauX  Martyrs,8cà  l'Eglife  ancienc:8c  en  faireHe 
patrô,  fur  lequel  ils  ti raflent  6c  priflet  les  traits 6c  lineamet  du  fruit  qu'ils  dc- 
uoyct  enfanter -.que  ces  traits  n  eftoyêt autres, que laDoârine,  la  Religiô, & 
laDifciphne  :  lefquell  es  chofes,  eftans  toutes  abaftardies  8c  dégénérées  en  ce 
teps, il  lesfaloit  ramener  à  laf orme  de  l'Antiquité.  Qucc'eftoitccla,dôton 
auoit  efte  par  vn  fi  long  temps, 6c  çftoit  cncorcnawcntc.  Les  cérémonies 
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j  achcuecs,  furent  lues  les  lcttrcsdc  Madame  Marguerite  ,Gouuernante  des 

'  pais  bas,  fur  l'enuoy  de  trois  Prélats  au  Concile ,  fie  le  mandement  du  Duc 
ItourtdtU  de  Florence,  ÔCccluy  du  Grand  Maiftrc  de  Malte.  Apres  cela ,  l'Euefque 
Dtfhinr  cr  officiant  lutla  Doctrine ,5e  les  Anathemati fines  touchant  le  Mariage,lefquels 
dtU\rf«r  furent  approuués  de  tous.  Mais  quand  lesChapitres  de  Reformation  curent 


wmJm  ^ftu  Pape-'Des  autres ,  il  y  eut  cinqua'ntcïîx  voi'x ,  qui  dirent  abfolumcnt ,  qu'il 
thn>:      ^nc  leur plaifoit point: les autresl'approuucrent. 

Apres  turent  lus  les  Décrets  de  Reformation  :  fie  quand  ce  vint  au  cinquiè- 
me, touchant  les  caufes  crimigeles  des  Eucfques  ,  2c  qu'on  ouït ,  que  les 
Royaumes ,  où  eft  1  Inquifition ,  cftoy  ent  exceptés ,  il  s'efleua  vne  tres-grand 
rumeur  entre  les  Pères:  les  Lombards,  &  les  Ncapolitaûis  j  difans  tumut- 
tuairement ,  que  ecte  condition  n'auoit  point  efté  propofec  en  Congréga- 
tion, fie  qu'on  l'oftaft:  ce  que  de  neccflltéauflî  il  falut  faire  fur  l'heure.  Et 
après  cela ,  le  Cardinal  de  Lorraine  dit  furie  mefmc  Décret,  QjmI  l'ap-, 
prouuoit,  fous  la  condition ,  que , par  iceluy,  ne  fuft  fait  aucun  preiuîicc  aux 
priuileges,  droits,  fie  conftitutions  des  Roys  de  France,  comme  cela  auoic 
efté  arrefté  en  la  Congrégation  du  iour  précèdent  .déclarant  qu'iceux  droits 
fiepriuileges,  ne  portoient  aucun  intereft  à  l'authorité  d'aucun  Prince.  Et 
a  la  fin  des  Décrets ,  tant  en  fon  nom ,  que  des  autres  Euefqucs  François ,  il  tic 
vne  proteftation ,  en  tout  Se  par  tout  conforme  à  celle ,  qu  'il  auoit  deux  iou  rs 
aupa rau ant faite  cnCongregationtaflàuoir  leur  nation  reccuoit  ces 
Décrets ,  non  comme  vne  Reformation  parfaite ,  mais  feulement  comme  vu 
acheminement  5c  préparation  à  icelle  :  fous  efpcrance ,  que  le  Pape  fupplee- 
roit  aux  défauts  en  temps  fie  lieu  :foit  en  remettant  fusl'vfagc  S:  la  pratique 
des  anciens  Canons  ,  foit  en  célébrant  autres  Conciles  généraux  ,  pour  par- 
faire les  chofes  commencées.  Et  requit,  au  nom  de  tous  les  Eucfques  Fran- 
çois ,  que  cela  fu  ft  inféré  és  actes  du  Concile ,  fie  qu  'il  en  fuft  fait  vn  public  in- 
ltrument.  D'autres  adioufterent  plufieurs  autres  chofes  ,6c  firent  des 
lirions  fur  aucuns  des  autres  Chapitres  ,  mais  non  de  grande  confequenec: 
fur  lesquelles  il  nafquitquclquedifFerend-.Mais ,  d'autant  qu'il  eftoit  iahuic 
heures  du  foir,  il  fut  dit  ,que  le  tout  feroit  accommodé  en  Congrégation 
générale.  Et,pourfindelaScmôn,  fut  lu,  le  Décret  de  l'intimation  de  la 
fumante,  au  neufuicme  Décembre  ,  auec  pouuoir  d'en  abréger  le  terme: 
decarant  qu'en  icellc  feroit  traité  du  fixiéme  Chapitre ,  diffère  pour  lors ,  fie 
des  autres  Articles  de  Reformation  ,  i a  prefentes  à  examiner  ,  fie  d'autres 
chofes  concernant  icelle.  Adiouftant,quc  fion  letrouuoit  à  propos, fie  le 
temps  le  portoit  .onpourroit  traiter  d'aucuns  Dogmes ,  qui  feroyent  ,en  fon 
temps  .propo lés  és  Congrégations. 
La  teneur  delà  Doctrine  du  Sacrement  du  Mariage  ,  eftoit  ,  Que  noftrc 
'jUihind  PrcnucrPerc  Adam  auoit  prononcéparinfpirationdiuine,quelc  lien  duMa- 
M»rU,v   ri*gC€ftpeTpttu*l&fodiflolubIe:&queCly^  déclaré ,  que 

deux  perfonnes ,  fans  plus,  pouuoyentcftrc  accoupleesSc  coniointes  par  ice- 
luy. fie  que  iuy-mcfmes,  par  fa  paffion,  auoit  mérité  la  Grâce  ,  par  laquelle 
lemariageeftoitconfirméjfielcsmariésfanclifiés.  Ccqui  auoit  efté  Ggw'fie 
par  S.  Paul, lorsqu'il  dit, CeSacrement  eft  grand:oric  dy,en  Chrift,  fie  en 
Ion  Eclife.   Etpuis,  qu'à  l'efgard  de  ladite  grâce  ,le  Mariage ,  en  laloy  E- 
uangelique,  cxccllcpar  deffus  les  Mariages  des  Ancicnsx'eflcàtrefbondroit 
que  les  laints  Pères  ,  les  Conciles,  fie  l'vniuerfellc  tradition  de  l'E^lifc  ,  ont 
6-  lu  an*  totjïîours  cnfejgné , qu'il  doit  cftre  misait  nombre  des  Sacremens  de  la  nou- 
thautifr  uelcloy.  Et  pourtant  le  Concile  ,condannantlcshcrefiesfur  ecte  matière, 
„e,  fur     décrète ,  contre  les  hérétiques  fentans  autrement ,  les  Anathcmatifmes  fui- 
ictUt :      uans.  Premièrement , Contre  qui  dira ,  que  le  Mariage  n'eft  pas  vn  des  fept 
Sacremens, inftituc  par  Chrift  ,  ÔC  ne  confère  point  la  Grâce.  En  fécond 
lieu,  Contre  qui  dira,  Qujil  eft  ioiûblc  aux  Chrcfti«ns  ,  d'auoir  plufieurs 
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femmes  en  méfrae  temps,  &  que  cela  n'eft  défendu  par  aucune  loy  diuine.  "~ — 
Entroifiemclicu,  Contre  qui  dira,  que  les  feuls  degrés  do  confanguinitc,  ou  1  S  "  3* 
d'affinité ,  exprimes  aux  Leuitique  ,peuuem  annuler  le  mariage  :  Ôcque  l'E- 
glifen'y enpcutadiouftcraucunsautresjncdifpenfcrd'aucùnsd'iceux.  En 
quatrième  lieu ,  Contre  qui  dira,  que  l'Eglife  n'a  lepouuoh-  de  conftitucr 
aucuns  empefehemens,  quidiflolucnt  le  mariage:  ou,  qu'en  les  ordonnant 
elle  a  erre.  En  cinquième  lieu ,  Contre  qui  dira,  Que  le  lien  de  mariage 
peut  eftre  diflout  ,  pourcaufe  d'herefie*  ou  de  cohabitation  fafcheufe,  ou 
de  volontaire  abfence  de  l'vne  des  parties.  Enfixieme  heu ,  Cbntre  qui  dira> 
qu'vnleghinic  mariage,  nonconfommér  ne  peut  eftre  desfait  par  la  folcn- 
nele  profeflion de  Religion de  l'vne  des  deux  parties.  En fepticme  lieu,  Con- 
tre qui  dira  >Qac  l'Eglife  a  faillV  ,enfeignant,  que  par  l'adultère  de  l'vne 
des  parties,  le  lien  du  mari  âge  ne  peut  eltre  diflout  :  ô:  que  la  partie  innocen- 
te ,  &  qui  n'a  donné  aucune  occafion  à  l'adultère»  ne  peut,  fans  adultère* 
contracter  autre  mariage,  dû viuant de  la  partie  coulpablei  En  huitième 
lieu  ,Contré  qui  dira ,  que  l'Eglife  erre  ,lorsquepourpluueurs  caufes  elle 
ordonne  ,  que  les  mai  ici  -lovent  feparés  de  couche  ,  ou  de  cohabitation* 
pourvniemps  certain,  ou  incertain.  Enneufuieme  lieu  ,  Contre  qui  dira» 
que  les  Clercs,  ayans  les  faints  ordres  >  ou  les  Réguliers  profés  ,  peuucnt 
contracter  mariage  »&  que  tous  ceux,  qui  neféntentd'auoirle  dondc  con- 
tinence ,  fe  peuuent  marier  :  attendu  que  Dieu  ne  refufe  ce  don  à  ceux  qui  le 
demandent d roi tement,ôc ne  feufrreque  l 'homme foit tenté  pardeflus  fes 
forces.  En  dixième  lieu,  Contre  qui  dira  ,que  1  eftatde  mariage  doit  eftre 
preferéà  l'cftat  dé  virginité ,  ou  de  célibat.  En  onzième  lieu ,  Contre  qui  di- 
ra, que  les  inhibitions  des  folennités  nuptiales  à  certains  temps  de  l'année» 
font  vnc  fu^erftition  tyrannique  ,  procedec  s  des  faux  feruices  des  Pa- 
yens:  ou  condannera  les  benediâions  >  ou  les  autres  cérémonies  de  l'E- 
glife. fen  douzième  lieu  ,C  un  re  oui  dira  ,que  les  caufes  matrimoniales  n'ap- 
paitiehom point  aux  luges  Ecclefiaftiques. 

.  Les  Décrets  de  Reformation, touchant  le  marlagé  ,  conterioyént  :  Pre-  hiDecutt 
mierement ,  que  combien  qu'il  foit  certain,  que  les  mariages  clandeftinsônk  ^rtftrmsi 
cfté  vrays,&  légitimes' mariages ,  pendant  le  temps  que  l'Eglife  ne  les  a  "•"/"r'« 
point  annullés  :  &  que  pourtant  aufli  le  Concile  condanne  &  anathematife  mfimt 
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ceux  , qui  ne  1  es  uenent  pour  tels:  eniembleceux  ,  quimamtienent ,  que  mêriûtt> 
lesmariages  contrariés  par  les  enfans  de  famille  >  fans  le  confentément  des  (UaJrflfnr. 
peres ,  font  nuls:  &  qu'ileft  au  pouuoif  des  pères  dé  les  approuUer  ou  reprou- 
ucr  i  fi  cft-ce  toirtesfois,  que  l'Eglife  lésa  toufiours  détendus ,  ôc  deteftés: 
&  d'autant  que  le  Concile  void,  que  par  là  defobey  (Tance  des  hommes  »  ces 
defenfes  ne  leruentpas  »  il  commande  que  tout  mariage,  auant  qu  eftre  con- 
tracté ,  foit  publié  en  l 'Eglîfe,  par  trois  diuers  jours  confecutifs  de  dimanche* 
ou  de  fefte  :  tE  que  lors  qu'il  n  y  aura  aucun  légitime  empefchcmçnt ,  il  fdit 
célébré  en  face  d'Eglife:&  que  là\cCuréenquiere  l'homme  &  la  femme, 
pour  fauoir  leur  confentément  :  &  l'ayant  appris  »  die ,  le  vous  conioin  en  ma- 
riage u  N  indu Pcrc, du  Fils  ,&du  Saint  Efprit:  ou  bien,  vfe  d'autres  pa- 
roles ,  félon  l'vfagc  de  chaque  Prouince,  Que  s'il  y  auoit  quelque  vray- 
femblablefoupçon ,  que  le  mariage  puft  eftre  malicieufementempcfché  >eti 
cas  que  les  troii  bans  fuflent  obferuésrigoureufement,e,ri  tel  cas  il  foit 
loifible de  n'en  faire  qu'vn  :  ou  bien,  que  le  mariage  puhTe  eftre  célébré 
en  prefence  du  Curé  ,  &  de  deux  ou  trois  icfmoins  ,  pour  le  moindre  nora- 


Cpcdient  d'en  difpenfer  :  ce  que  le  Concile  remet  a  ton  iuge- 
mène 6c prudence: mais  déclare  inhabiles  à  contracter  mariage  ceux  ,  qui 
entreprendront  de  le  contracter  fans  la  prefence  du  Curé  *  pu  d  autre  Prcftre 
iuthoriséa  cela,pariceluy»oupac  l'Ordinaire  j  ôc  de  deux, ou  trois  tef- 
moins :  &  cafte  &  ahnullctous  les cbntracts,auec peines  aux  contreuenans, 
tant  Çrcftrcque  partie*  En  outre  %  le  Concile  exhorte  les  parties,*  n'habitex 
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cnlembleenmefmcmaifon,  auantla bénédiction du  Preftre  :8e  commande 
1  5  •  3  •  aux  Cures ,  d'auoir  chacun  vn  liurc  :  auquel  les  nomsdes  maries  ,fie  dds  tef- 
moins  ,8c  le  temps  8c  le  lieu  des  mariage»  enregiftrés.  Et  exhorte  les  parties 
a  fe  communier  fie  confefler  ,auantle  cent r ad  ,  ou  confommation  au  ma- 
riage: Refcruant  les  autres  louables  cou  Humes  fie  cérémonies  de  chaque 
Prouince:  fie  ordonnant  que  ce  Décret  ait  fa  force  fie  vigueur  :  trente  iours 
après  la  publication ,  qui  enfera  faite  en  chaque  Paroiflc. 
it  l'tmftf-    Secondement  fur  lesempefehemens  matrimoniaux  >  le  Concile  reconoic 
ttnmtmfK  qUC  (  pour  lamultitude  des  defenfes  ,  iladuicnt  fouuent  que  infeiemmenc 
mariages£>nt  contractes  en  cas  défendus  :  efqucls  ou  on  perfeuere  non  fans 
Jf*"'«t ,   griefpCChc,oubicn  iceux  font  des  faits  auec  grand  fcandale.  Et  pourtant, 
poury  pouruoir,  commençant  par  l'empcfcnement  de  parentage  fpirituel, 
il  ordonne  que  d'orescnauantiln'y  ait  plusd'vn  parrain  »  ou  marraine:  ou, 
au  plus  vn  parrain  ,&  vnc  marraine,  fie  que  le  parentage  fpirituel  ne  s'eftende 
point  plusoutre  ,qu'entre  les  parrains     le  tilleul  ,ficles  pcrcôcmere  d'ice- 
luy  :8clebaptizant:  8e  le  baptisé  ,  fie  fes  pere  fie  mère.  Ordonnant  auffi  le 
f*"r  y0*  mefme  pou  rie  parentage  ,  qui  naift  du  Sacrement  de  la  Confirmation.  En 
Th  'Li?   troificme lieu , pour rempefehement de rhonneftetépublique, fonde  furies 
fiJlftillei  fiançailles, qui  viennent  a  eftre rompues  >  il  ordonne  ,  qu'en  cas  qu'icelles 
ttmpuf,    n'ayent  efté  validespourquelque  chofe  que  ce  foi  t,  tout  tel  Cmpelchemenc 
ftur*ffinùt  foit  ofté  :  mais  ,  en  cas  qu'elles  foyènt  valides ,  il  reftreint  cet  empefehement 
fnforni-  au  premier  degré  fans  plus  En  quatrième  heu  ,  touchant  rempefehement 
pour  raifon  d'affinité  contractée  par  fornication  ,  il  le  limite  au  premier  fi£ 
i"ilt '  i  dt-  ccon^  degré.  En  cinquième  lieu  ,furlesdifpcnfesdu  mariage  ia  contracté» 
fmêL      ^  cn  °ftctoutc  l'efperanceà  ceux, qui feiemment  contractent  ,&  confom- 
ment  lemariageendegrésdefcndu5:8cdcmcfmesàceux,qui  l'auront  fait 
infeiemment  ,  mais  auront  négligé  les  cérémonies  requifes  a  contracter  le 
mariage.  Mais  permet  la  difpenle ,  en  cas  de  vray  fcmblable  &  apparente  ig- 
norance ,  fie  ordonne  qu'elle  foit  donnée  gratuitement ,  fie  fans  frais.  Èt 
quant  aux  mariages  à  faire  endegrés  défendus  ,  il  ordonne  ,  que  nulle  drf- 
penfe  n'en  foit  iamais  donnée  ,  ou  certes  rar émeut  ,&  auec  caufe  ,  8e  fans 
in  nui/'   coa&  :  &  °iuc  mcfmes  la  difpenfe  ne  (oit  iamais  au  fécond  degré  ,  fmon  en-» 
ftm»,       tre  Princes  ,  &  pour  caufe  du  bien  public.  En  fixiéme  lieu,  qu'il  n'y  puifle 
auofr  aucun  mariage  entre  le  rauiflcur  8e  la  rauie  ^pendant  qu'elle  eften  la 
puiûancc  du  rauifleur  :  mais  que  le  mariage  le  puifle  faire  ,  lors  qu'elle  fera 
leparec  de  luy ,  &  fera  rendue  en  lieu  libre  fie  afleuré  :  fi:  que  neantmoins  le 
rauiflcur ,  auec  tous  ceux ,  qui  luy  auront prefte  confeil , ay de  8:  faueur, s'en- 
tendent de  droit  excommuniés , infâmes  à  perpétuité,  fie  incapables  de  toutes 
dignités  fie  honneurs  :  8t  s'ils  font  Clercs ,  qu'ilsfoyent  priués  fie  déchus  de  leu  r 
degré.  Et  que ,  quiconque  aura  rauv  vne  femme  ,  u>it  qu'il  l'efpoufc  ,  foie 
cm  il  ne  refpoufepoint,loittcnu  de  la  doter  conuenablcment  à  l'arbitrage 
du  ïuge. 

«V i  vj£4-      En  feptiéme  lieu  ,  il  ordonne ,  que  les  vagabonds  ne  foyenc  admis  à  m  ajria- 
Innds,      ge  f  (inon  après  diligente  enquefte  de  leu  r  condition  ,  s'ils  font  libres  ou  ma- 
riés :  8c  auec  pcrminion  de  l 'Ordinaire  :  exhortant  les  Magiftrats  feculiers  à 
«V»CW«»  les  punir  feuercment.  En  huitième  lieu  ,  il  ordonne  que  tes  Conçu  binaires, 
Unâitt,    mariés  ou  non  mariés -  de  quelque  eftat ,  dignité  fie  condition  qu'ils  foyent, 
fi ,  après  trois  admonitions  faites  par  l'Ordinaire ,  ils  ne  renuoyent  leurs  con- 
cubines ,  foyeut  excommuniés  :  fie  cn  cas,qu'ils  continuent  encor  vn  ari,aprcs 
la  cemurc  ,  en  leur  mauuaifc  vie ,  l'Ordinaire  procède  contr  'eux  en  toute 
feuerité, félon  laqualité  du  crime.  Et  oue  les  concubines,  ou  non  mariée  s, 
qui  viuent  publiquement  auec  leurs  adultères , ou  concnbinaircs,apres  trois 
admonitions  foyent  punies  :  fie  mcfmes  ,  s'il  femble  bon  aux  Ordinaires, 
foyent  dechaflees  hors  de  la  ville, ou  dtoccfe  fimploranc  mcfmes ,  fi  bc- 
l'^J^i"  ^oincft>lcDrasfcc«l»cr-  Enneufuicmeliett,  il  commande, fouspeined'ex- 
hidtm  c,ora^unicati°n>&  d'anatheme ,  à  tous  Seigneurs  ,  8c  Magiftrats  ,  qu'ils 
g  n'avçm  ^  contraindre  leur*  fuiet s ,  ny  autres  quelconques ,  ny  directement, 
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ny  indirectement ,  à  contracter  mariage  contrôleur  gré.  Ën  dixième  lieu , 

il  ordonne  que  les  ancienes  inhibitions  des  foiennités  des  nopees  foyent  gâr-    f  ** 

deesjdcsl'Aducnt  iufques  à  l'Epiphanie  :  &  dés  le  Mcrcredy  des  Cendres  dtg*rJtr(t 

iufques  à  l'Oétauc  de  Pafques  inclufiuerrient  :  commandant  qu'es  autres 

temps  les  Eucfquesayentfoincxdonnentordrc, que  les  mariages  foyent  ce-  JjG^ 

lebres  auec  la  modelHe&honneftetc  qu'il  appartient.  '*  m 

Le  contenu  des  Décrets  de  reformation  ,  non  comme  ils  furent  lus  en  la  jitcmsje 
Seflïon }  mais  ainfi  que  de  concert  ils  furent  corrigés  le  iour  d'après  la  Scffion  nfamuiiA 
en  la  Congrégation ,  eftoit  :  Premièrement,  que,  dés  auflitoftqu'vneEglife  çmiUi 
fera  vaquante  ,  foyent  faites  prierespubliqucs&particulieres:indi&es  par 
le  Chapitre  au  diocefcS:  à  la  ville  :  &  que  tous  ceux,  qui  ont  quelque  droit 
&raifonduSiegeApoftolicàla  promotion  de  ceux  qurdoiuent  gouuèrner 
l'Eglife-,  foyent  admoneftés,  fous  lien  depeché  mortel  ,  qu'ils  ayent  à  faire 
toute  diligence  ,  à  ce  que  ceux-là  foyent  promus  ,  lefquels  iugent  plus  di- 
cnes  &  vtiles  à  l'Eglife  j  lefquels  foyent  nés  dé  légitime  mariage  :  6c  de  vie  , 
à'aage,  doctrine,  ôede  toutes  autres  qualités  requifes  par  les  Saints  Ca- 
non* ,  &  par  les  Décrets  de  ce  mcfmc  Concil  c.  Et  qu'en  chaque  Synode  bro- 
uiucial  aucc  approbation  du  Pape  ,  foit  preferit  vn  particulier  formulaire 
d'examen,  conuenablc  à  chacun  lieu  :&  qu'après  que  cet  examen  de  la  per- 
fonne  promue  an ra  cftéfait ,  il  en  foit  dreffevn  inftrumcnt  public  ;  lequel, 
enfemblc  tous  les  tefmoignages,&  confcûion  de  foy ,  foit  tout  aufll  toft  cn- 
uoyéauPape  ,  pour  élire  examiné  par  les  Cardinaux  ,&  proposé  en  Confi- 
ftoire  :  &  que  toutes  les  qualités  requifes  par  le  Décret  du  Concile,  en  la  bro- 
motion  des  Euefques  à  l'efgard  de  la  vie ,  de  l'aage  ,  de  la  doctrine ,  &  des  au- 
tres qualités  ,s  entendent  aulîi  requifes  en  la  creâtion'des  Cardinaux  ,  quoy 
que  Diacres  tant  feulement  :  lefquels  aufli  le  Pape,  entant  qu'il  fe  pourra 
faire  commodément ,  prendra  de  toutes  nations  ,  félon* qu'il  le|  trouuera 
proprés  &  idoines.  Enhniladiouftc  ,  que  le  Concile  ,  à  ce  le  mouuans  les 
grandes  incommodités  de  l' Églifc ,  ne  peut  qu'il  ne  ramcntoiue  &  remonftrej 
combien  il  eft  neceflairc ,  que  le  Pape ,  par  le  dû  de  fa  charge  ■  s'employe  à. 
choifir  Cardinaux  trcs-exccllcns  ,&  à  pouruoir  aux  Eglifés  de  Pafteurs  idoi- 
nes Si  capables  :  de  tant  plus ,  que ,  fi  les  brebis  vienent  a  penr  par  la  ncgligen- 
ccdcspafteurs,Chrifkcnredemandera Conte àSa Sainteté.  Enfecondlicu  , 
que  les  Conciles  prouinciaux  foyent  conuoqùcs  par  les  Métropolitains  ,  ou 
parlcplusancienEuefqucdelaProuincc  de  chacun  d'iceux  ,pour  le  plris  , 
tard  dans  vn  an  après  la  fin  de  ce  Concile  :&  appres,  de  deux  en  deux  ans,  pour 
le  moins.  Q^elcs  Euefques  comprouinciauX  à  l'aucnir  ne  foyent  contraints 
d'aller  contre  leur  gré  à  l'Eglife  Métropolitaine.  (^uclcfci  Euefques  j  qui  ne 
font  fuiets  à  aucun  Archeuefque  ,  clifent  vnc  fois  quelque  Métropolitain 
voifin  ,au  Synode  Prouincial ,  auquel  ils  fe  trouuent  aucc  les  autres ,  fit  reçoi- 
uent&faccnt  receuoir  les  chofes  qui  en  iceluy  auront  éfte  ordonnées  :  leurs 
priuilegcs&cxemptionsfauucsentout  le  demeurant.  Et  que  les  Synodes  , 
Diocclains  foyent  célébrés  tous  les. ans  ,  êcqu'à  iccUx  loyent  tenus  de  fd 
trouiler  mefmes  les  exempts  ,faufccriX  ,  qui  font  fuiets  aux  Chapitres  gé- 


néraux: lefqucîstoutesfois,ayansEgliiés  léculiercs  annexées  .foyent  obli- 
gés d'y  entreuenir  à  raifond'ic  elles.  Que  fi,  tant  les  Métropolitains,  que 
les  Euefques ,  &  autres  fufnommcs ,  font  negligens  en  ces  chofes  ,  ils  encou- 
rent les  peines  portées  par  les  faints  Canons.  Éntroifiémc  lieu  ,  Que  les  E- 
uefqucs  foyent  tenus  ,ou  en  propre  perfonne  ,#u  ,en  carde  légitime  empef* 
chcnpcnt  ,par  leurs  Vicaires  généraux  ,  ou  viiiteurs ,  de  vifiter  tout  leur  dio- 
ccfc  :  tous  les  ans ,  s'ils  peuuent  :  ou , s'il  cft  de  grande  cftendue ,  au  moins  de 
deux  en  deux  ans.  Que  les  Métropolitains  ne  puifient  vifiter  lé  diocefe  de* 
SufFragans,finonpour  caufe approuuec  au  Synode  proujftcial.  Que  les  Ar- 
chidiacres,Doyfns,8c  autres  inFcrieurs,aycmà  faircles  vifitç*  en  propre  per- 
fonne ,prenansauec  eux  vn  Notaire  du  confentement  de  l'Euefqire.  Et  que 
iemblablcment  les  VîfiteurS,  que  doitdfcputcr  le  Chapitre  >  foyent  approu- 
vés par  l'Eucfquc.  EtquclesyiûtçursaiUentanombrcnwdia- 
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uaux  ,  &  de  feruitcurs ,  &  expédient  la  vîfitc  le  plus  toft  que  faire  fe pour- 
ra ;,  &  qu'il  ne  leurfoit  loifible  de  rcccuoirchofe  quel  conque,  fors  leur  vi- 
urc  frugalement  :&  modérément,:  dont  toutesfois  ils  puiflent  prendre  la  va- 
leur en  deniers:  mais  que  là  ou  la  court  urne  eft  - .que  les  Vifiteurs  prennent 
chofe  quelconque  ,  ny  viures  ,  ny  deniers ,  cjue  cete  couftume  y  foit  gardée. 
Que  ceux  ,  qui  ont  droit  de  patronage  ne  s  ingèrent  en.  chofe  quelconque 
qui  concerne  l'adjriinift  ration  de  Sacremens  ,  oulavifite  des  ornemens  des 
Égl  i  fes,  ou  des  fonds  des  reuenu  s  des  fabriqu  es  :finon  que  cela  leur  appar- 
tiene  par  droit  d'indication ,  ou  de  fondation.  >En  quatrième  lieu  ,  Que  les 
Euefques  foyent  obliges  de  prêt  che r  en  leur  £glife  enpropreperfonne ,8c  en 
cas  de  légitime  empefehement ,  par  autruy  :  8e  es  autres  Egiifes ,  par  des 
Curés  :  ou  >fiiceux  ont  empefehement  raifonnable,  par  autres  députés  par 
L'Euefque ,  aux  defpens  de  ceux  >  à  qui  cela  appartient  de  droit  ,  ou  par  cou- 
ftume. Et  ce  ,  du  moins  tous  les  iours  de  Dimanche ,  Se  de  telles  folennc- 
les  :2c  au  temps  des  iufnes,  des  Aduents  ,  &deQuarcûne,touslcsiours'.ou, 
du  moins  trois  iours  de  1  a  femaine.  Que  l'Euefque  admonnefte  chaçunde  fe 
rendre  à  fa  propre  paroifle,  pour  ouïr  la  prédication.  Quenuln'entreprenç 
de  prefeher  raaugre  l'Euefque  :lequcl  aufii  ait  le  foin  ,que  la  doctrine Chre- 
ftiene  foit  enfeignec  en  toutes  les  p  a  roi  fie  s .  En  cinquième  lieu ,  Que  les  eau - 
fes  crimineles  plus  importantes  contre  les  Euefques  foyent  iiigees  par  le  Pa- 
pe :&fi  elles  font  telles, que  de  neceflité  il  les  raille  commettre  hors  de  la 
Cour  de  Rome,  qu'elles  ne  foyenteommifes  à  aucun  autre,  qu'au  Métro- 
politain ,  ou  à  des  Euefques  élus  par  icPapc-.aufquels  toutesfois  cete  com- 
mifllonne  donne  aucun  pouuoir  plus  outre  que  d'informer  &  faire  enquefte  : 
referuant  la  fentence  definitiuc  au  Pape:  mais,  que  les  caufes  plus  légères 
foyent  iugecs  en  vn  Concile  Pmuincial,ou  par  des  députés  d'iccluy .   En  fi- 
xiémelicu?  Quç l'Euefque puiucdifpcnfer  fesfuiets&iuftitiablesau  tribu- 
nal de  la  confeience,  en  toutes  les  irrégularités  ,  Se  fufpenfions  prouenantes, 
de  délit  occulte:  (auf  en  crime  de  meurtre  de  guet  à  peny.8c  abfoudre  de  tous 
lescasrefcrucsau  Saint  Siège, ou  par  foy-mefmcs  ,  ou  par  vicaire  :  voire 
mefmes  en  crime  d'herefic  ,  à  condition  qu'en  ce  dernier  cas  il  le  face  pàr 
foy-mefmes ,  Se  n'en  pu ifle  donner  la  comroiiTîon  à  (cj  vicaircsi  Enfeptieme 
lieu , Quel 'Ëuefque ait  foin, de  faire  qu'auant  l'adroinift ration  des  Sacre- 
mens ,  leur  force,  vertu  ,8c  vfage  j  foit  expose  au  peuple  en  langue  vulgai- 
re, félon  le  formulaire  que  lç  Concile  preferira  fur  chaque  Sacrement:  le- 
quel les  Euefques  feront  fidèlement  traduire  en  langue  vulgaire,  8c  expofer 
au  peuple  par  tous  les  Curés  :  aufquels  auflt  ils  enjoindront  d  expliquer ,  pen- 
dant le  feruice ,  en  la  mcfme  langue  vulgaire ,  la  parole  de  Dieu , Scies  faines 
enfeignemens  de  faluti&cetous  les  iours  de  fefte ,  8c  folcnnels  :  laillant  tou- 
tes queftios  fnuolcs8cinutilcs,pour  inftruire  le  peuple  en  la Loy  du  Seigneur 
En  huitième  lieu ,  Qujà  ceux ,  qui  pèchent  publiquement ,  foit  impofee  pé- 
nitence publique  ,  laquelle  toutesfois  l'Euefque  pourra  changer  en  fecrete. 
Qu'en  chaque  Eglife Cathédrale  i  là  où  la  commodité  le  permettra  ,  l'E- 
uefque ait  à  cftablirvn  pénitencier  ;  qui  foit  Mai  ftre,  Docteur ,  ou  Licenrié 
en  Théologie,  ou  Droit  Canon ,  8c  aagé  dê  quarente  ans.  Euneufuiémelieu, 
Que  les  Décrets  faits  en  la  tenue  du  Concile  fous  Paul  troifiéme  ,  fie  fou  s  Pic 
quatrième ,  touchant  la  vifitc  des  Bénéfices  exempts ,  foyent  gardés  &  obfer- 
ués  és  Eglifes,  quifedifenteftredenul  diocefe:  8c  qu'icellcsfoycnt  vifitées 
parlcpluï  proche  Euefque,er*jualitédedeleguédu  Saint  Siège.  En  dixième 
lieu,  Que  là,  ou  il  s'agit  de  vifne,  ou  de  correttionde  moeurs  i  nulle  exem- 
ption ,  ou  appellation  entreiette ,  Voire  mefmes  au  Saint  Si  ege ,  n'empefche, 
ny  ne  fufpendc  l'exécution  des  chofesarreilees  ouiugeesparles  Eucfques. 
En  onzième  lieu,  Que  par  les  titres  d'honneur,  donnés  aux  Protonotai- 
rcs  j  Acolytes ,  Contes^ alatins  .Chapelains de  Roy:  ou  bien ,  aux  feruans  aux 
Ordres  de  Cheualcrie,  aux  Monafteres  ou  Hofpitaux  i  ces  perfornes  là  ne 
foyent  exemptes  de  l'authorité  des  Ordinaires  ,agiflanj  en  qualité  de  délè- 
gues du  Saint  Sicgc:ajws  foyent  fuie  tes  pleinement  en  toutes  chofes  :  fauf  fi 
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elles  de  fait  feruent  aux  lieux  deffufdits ,  on  Cheualerics  »  &  demeu  rent  es  " 
mailons  8c  enclos  d'iceux  >  8c  viuent  fous  leur  obédience  :  8c  quant  aux  *  5 
Chapelains  du  Roy ,  qu'ils  foyent  fuicts  félon  la  teneur  de  la  ConltitUtion 
d'Innocent troifiéme  ,  qui  commence  Cum  C*ft\lt.  Et  que  les  exemptions, 
ottroyee  auxdomcfticsdesCardinaux ,  ne  s'eftendent  point  à  ce  qui  coiv. 
cerne  les  Bénéfices.  En  douzième  lieu ,  Qu'aux  dignités  >  qui  ont  cures  d'â- 
mes, ne  foit  promu  aucun  au  dcfTous  de  l'aage  de  viutcinqaus  :  8c  que  les 
Archidiacres  ,  par  tout  où  faire  fe  pourra,  foyent  Maiftres  en  Théologie, 
ou  Docteurs  ou  Licencies  en  Droit  Canon:8c  qu'aux  autres  dignités  ,  qui 
n'ont  eu  red'ames,  nul  ne  foitpromu  au  deflous  de  l'aage  de  viritdeux  ans  : 
8c  que  ceux  ,  qui  feront  pou rueus  de  Bénéfices  ayanscured'ames  ,  foyent 
tenus  Se  obligés  de  faire  profeffion  de  la  foy  Catholique  entre  les  mains  de 
l'Euefque  :  ou ,  en  cas  d'empefehemeit ,  de  fon  Vi  caire  gênerai  :  3c  dé  mef- 
mes  les  Chanoines  ,  nonfeulementdeuant  l'Euefque  ,  mais  aufli  au  Chapi- 
tre :2c  que  nul  ne  foit  receu  à  aucune  dignité,  Chanoinerie,  ou  portion,qué 
<out  premier  il  n'ayt  pris  les  faints  ordres,  que  ecte  prébende  ,  dignité  ,  oii 
portion  requiert:  ou,  qu'il  ne  (oit  en  aagccapàblc  pour  les  reccuoir.  Qu'es 
Eglifes  Cathédrales ,  toutes  Chanoincries ,  ou  portions  ,  ayent  l'ordre  de 
Prcftrifc,  ou  de  Diacre  ,  ou  de  Soufdiacrc,  annexé,  8t  que  l'Euefque  ,  par 
aduis  8C  confeil  de  fonChapitre,dcfigneôcdiftribue,  félon  qu'il  verra  cltre 
à  faire  j  les  ordres  fàcrés,  qui  d'ores  en  auantdoiuentcftrc  annexés  à  icel- 
les  :  en  forte  toutesfois ,  qu'au  moins  la  moitié  foyent  Preftres.  Le  Concile 
exJiortecn  outre, que  toutes  les  dignités  ,  8cla  moitié  des  Chanoincries  és 
Eglifes  Cathédrales,  8:  Collégiales  plus  notables  ,  foyent  conférées  à  Mai- 
ftres ,  Docteurs  ou  licentiés  en  Théologie ,  ou  Droit  Canon  :  ÔC  que  nul  d'eux 
ne  puiflé  abfentcr  plus  de  trois  moisde  l'année.  Que  les  distributions  quoti- 
dienês,  fousquelqucpretextcquece  foit ,  rte  foyent  données  à  qui  n'alïïlterâ 
au  fcruicc:&  quecharunfoit  obligé  à  faire  fon  dcuoir  en  propreperfortne* 
&non  parfubftituts.  En  treizième  lieu,  D'autant  que  pluficurs  EglifesCa- 
thcdraîes font  panures  ,8cncpeuucntfuffireny  à  ladignité  Epifcopale  ,  ny  à 
la  neceflité  des  Eglifes,  que  le  Concile  Prouiricial  aduife  au  remède  *  Si  en 
cfcriuc  au  Pape  >  lequel  y  pouruoye  félon  fa  prudence.  Pareillement,  Al'ef- 
gard  des  Eglifes  Parochiales,  dont  les  fruits  font  fi  petits ,  qu'elles  ne  peu- 
uent  fuffirC  aux  charges  8c  dcuoirs,  l'Euefque  fera  chargé  d'y  pourùoir  % 
ou  par  l'vnion  de  quelque  Bénéfice  non  régulier  »  ou  par  aflignatiort  de  prémi- 
ces >  ou  de  difmes:oupar  contributions gccucillctcs  des  paroifliens.  Que 
nulles  Eglifes  Parochiales,  ne  puiffenteftre  vnies  à  Motufteres  ,  Chanoinc- 
ries, Bénéfices  (impies,  Hofpitaux  ,  ne  Cheualeries  :8c  que  celles  ,  qui  font 
Vnies,  fôyent  receuës  par  les  Ordinaires,  fuiuant  le  Décret  ,  autresfois  fait 
en  ce  mcfme Concile, fouslc  Pape  Paul  troifiéme :8c qu'à  l'auenir  les  Egli- 
fes Cathédrales»  qui  ne  pafTent  mil  ducats  de  reucnu,8cles  Parochiales  qui 
n'en  partent  cent  ,nepuUTenteftre  chargées  d'au  cunes  penfions  ,  ou  referues 
de  fruits.   Et  qu'és  Eglifes  parochiales ,  qui  n'ont  point  de  certaines-  bornes 
&  limites  iainsefquel les  les  faints  Sacrcmcns  font  indifféremment  admini- 
ftrés  à  ceux  qui  les  demandent,  l'Eucfqueface,  que  le  peuple  foit  diuisé  en 
certaines  paroi  (Tes ,  qui  ayans  chacune  leur  Curé  ,  duquel  ils  rcçoiuent  les 
Sacrcmcns  :  ou  y  pouruoye  pâï  quelque  autre  vtile  manière ,  felonla  qualité 
du  lieu  1  c  requerra ,  8c  qu'és  villes ,  ou  il  n'y  a  point  de  paroiffes.clltts  y  foyent 
promptement  érigées.  En  quatorzième  lieu ,  Le  Concile  det«  (te  >  8c  défend 
toutes conltitutions, ou  cou ftu mes  ,depayer  chofe  quelc*^aque,pour  l'ac- 
quifition  de  titres  ,oupoucflions  de  bénéficiés  :  fauffi  ces  pa  Tmensfont  con-- 
uertis  A  vfages pieux  :  decIarantSimoniaqucs  tous  coritreuenarts.  Ert quinziè- 
me lieu  >QTfé  s  Eglifes  Cathédrales  ,8c  Collégiales,  cfq^ielles  les  prébendes 
8c  diftributions  font  trop  petites ,  FEuefqtiepuilTe  Vnir  A  iCellcYquelqiifcs  Bé- 
néfices fimples  ,  ou  bien  les  réduire  à  moindre  nombre.  En  feiziéme  lieu  j 
Quand  vn Siège  Epifcopal  viendra  à  vaquer  ,  que  le  Chapitre  elife  vn  ,  ou 
plulicurs  Occonomcs ,  ou  vn  Vicaire ,  dans  le  temps**  terme  de  huittoiu  s  :  4 
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  défaut  dequoy  ,  cctc  charge  foit  deuoluë  au  Métropolitain  ,  Se  quand  ffi. 

5^3-  uclque  aura  cftccree,qu'il  le  Face  rendre  conte  à  iceux  de  leur  adminiftra- 
tîonrSç  qu'illes  puifle  punir  ,  ch  cas  qu'ils  ayent  forfait.  Endixfcptiéme 
lieu, Que  nulle  perfonne  Ecclefia(Uque,nonpasmefmes  vn  Cardinal ,  ne 
puifle  tenir  plus  d  vn  Bénéfice: &fnctluyneftluffilantpourviurehonncftc- 
mcn«,  qu'on  y  puifle  adioufter  vn  autre  Bénéfice  ftmple  :  moyennant  que 
tousdcuxnc  requièrent  rcfidcnce  perfonnele:  ce  qui  s'entende  de  tous  les 
Bénéfices ,  tant  Séculiers,  que  Réguliers,,  de  quelque  titre  &  qualité  qu'ils 
foyent ,  voire  rnefmcs  de  ceux  qui  iont  baillés  à  commende  :  8c  que  ceux, 
qui  à  prefentont  plufieursB^neficesayanscured'ames, foyent  obligés  dans 
ux  mois  d'en  choiiu*  vn  «qu'ils  retieneut ,  Se  laiflêr  les  autrcsrà  défaut dequoy, 
to  us  s'entendent  vacans  de  droit  ,6e  de  fait  foyent  confères  à  d'autres.  Le 
Concile  defiretoutesfois  qu'il  foit  pou ru eu aux  neccûitcs  des  refignans  par 
quelque  bonne  voye  ,  félon  qu'il  lcmblcra  au  Pape.  En  dix  huitième  lieu, 
Aducnantque  quelque  Ëglilc  Parochialc  vienc  à  Vaquer,  en  quelque  forte 
que  ce  foit  ,quetous  ceux  quiferont  proposes  par  autres  ,  ou  s'auanceront 
eux  me  (mes,  foyent  enroolés:8e  que  tous  foyent  examinés  par  l'Euefque, 
en  compagnie  de  trois  examinateurs  au  moins  :  Se  que  de  tous  ceux  ,  qui  fe- 
ront par  eux  iuges  propres  &  idoines,  l'Euefquc  enelifclcplus  lu tH faut ,  ic 
qu'à  iceluy  foit  conférée  l'Eglife :6c  qu'es  droits  de  patronage  Ecclefiaftics 
le  patron  prefente  le  plus  digne  à  l'Euefquc:mais  és  droits  de  patronage  Lais, 
que  ccluy,  qui  fera  prefenté  par  les  patrons  ,  foit  examiné  par  les  mefunes 
ex  aminatcu  rs ,  &  ne  foit  point  admis ,  finon  qu  'U  foit  trouué  ictoinc.  Que  tous 
les  ans,  au  Synode  diocefain,  foyent  proposés  iîx  examinateurs  ,  delquels 
l'Euefqueait  à  en  élire  trois  ,8cqu'iccux  foyent  tous  ou  Maiftres  ,  ou  Do- 
cteurs,Scculiers  ou  Regulicrs:8c  qu'ils  iurent  de  faire  bien  8c  fidèlement  leur 
dcuoir:  Se  qu'il  ne  leur  ioit  permis  de  prendre  chofe  aucunc,ne  deuant  ny 
après  l'examen.  En  dixneufuiémclieu,Qnc  les  grâces  expcéiatiucs,  ny  au- 
cunes autres,  quis'eftendent  aux  Bénéfices  qui  vaqueront  à  l'aduenir  ,  ne 
pu  idem  plus  d'ores  cnlà  cftrc  ottroy  ees  :  8c  que  les  reforues  mentales  foyent 
aufli  interdites. 

Envintiémelieu,Que  les  caufes  Ecclefiaftiques  ,  mefmes  les  bénéficie- 
les  ,  foyent  en  première  ml  t. mec  iugecs  par  l'Ordinaire  :  Se  foyent  ,  au 
plus  tard  .terminées dans  deux  ans  :  8c  que  nul  appel  ne  foit  reccu  ,  finon 
de  la  tentence  definitiuc ,  ou  ,  qui  ait  force  Se  vertu  de  definitiuc  :  exceptant 
celles ,  que  le  Pape,  pour  caufes  vrgentesSc  raifonnables  ,  trompera  bon 
d'euoquer  Afoy.  Que  les  caufes  matrimoniales,  Se  crimineles  ,  foyent  re- 
feruces  au  fcul  Euefquc.  Qujes  matrimoniales  ,  ceux  qui  vérifieront  leur 
pauureté ,  ne  foyent  contraints  de  plaider  hors  de  la  Prouincc,  ny  en  féconde 
ny  en  tierce  inftance  :  fi  ce n'eft  que  partie  aduerfe  leur  vueille  fournir  le» 
alimens,5elesfraisdu  Procès.  Que  les  Légats,  voire  mcfme  À  Utere  ,  Non- 
ces ,  Se  gouuerneurs  Ecclefiaftics,  n'ayent  a  empefeher  ou  troubler  les  Eucf- 
aues  ésfufdites  caufes,  ny  en  aucune  autre  partie  ou  fonction  de  leur  Iurif- 
diction  :  Se  n'ayent  à  procéder  contre  les  perfonnes  Ecclefiaftiques  ,  finon 
en  cas  de  nonchalance  de  l'Euefque.  Que  l'appcilant  foit  tenu  de  porter  à 
fes  defpcns  au  luge  d'appel ,  les  actes  faits  deuant  l'Euefque ,  lcfquelsle  No- 
taire foit  tenu  de  luy  deliurcr  au  plus  tard  dans  vn  mois, moyennant  rai- 
fonnable  payement.'  Le  vintvniéme ,  Le  Concile  déclare ,  que  par  les  pa- 
roles «couchées  au  Décret  de  la  première  Scffion,  tenue  fous  Pie  quatriè- 
me, Pape  mode r ■  ; , affauoir  t?roponenttbu«  Ltgitit ,  fon intention  n'auoit  point 
efté  de  change,  ju  altérer  ,  en  forte  ne  manière  quelconque  ,  la  façon 
accouftumee  $f  j-aiter  les  affaires  és  Conciles  généraux  :  ne  d'ofter  ou  ad- 
ioufter à  aucun  chofe  quelconque  de  nouueau  ,  outre  ce  ,  qui  a  efte 
eflably  iufques  à  prefent  par  les  faints  Canons ,  ou  par  la  forme  des  Con- 
ciles généraux.  Pour  la  fin  ,  la  Scffion  fuiuante  fut  intimée  pour  le  neuf- 
uiéme  Décembre  ,  au  ce  pouuoird'abreeer  le  terme:  Se  fut  dit,qu 'en  i  celle 
feroit  tnûté  du  fixicjnc  Chapitre  >  cnfcmj&lc  des  autrcs^apubUesA  différés. 

SciucCmcs 
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&  mcfmcs  de  quelques  dogmes  -,  fi  lè  temps  le  portoit ,  félon  les  propo'fi  tions  -i  \ 

qui  en  feroient  faites  és  Congrégations.  ?5*3» 

L'ilTuë  de  cette  Seirion  rte  fut  point  attendue"  auec  la  mefme  àuidité  ,  que 
celle  de  la  précédente  :  tant ,  pourec  que  la  curiofité  vniucrfelle  àiioit  défia  i**semtni 
efté  comme  aflouuic,& efmouucc:  que pource  qu'il  fembloit généralement  fm  cette 
que  la  matière  du  Mariage  ne  poUUoit  porter  chofes  grandement  remar-  Sef,hnt 
quablcs.  Mais  le  monde  eftoit  bien  attentif  avoir  qu'elle  iflTuc  auroit  la 
proteftation  des  Ambafladeurs  de  France:  laquelle  fut  lue'  aucediuerfité 
d'affections.  Ceux,  qui  eftoient  mal  entalcntez  enuers  la  Cour  de  Rome,la 
loùoient  comme  véritable &neccflaire:  mais  les  interefiez  auec  icclle,  la 
iugeoient  non  moins  abominable,  que  les  proteftations  faites  au  temps  pal- 
fé  par  Luther. 

Plufieurs  furent  esbahis qu'au  fixiéme  Anathcmatifme,  fut  couché  pour 
Article  de  foy ,  que  le  mariage  non  confommé  peut  eftre  diflout  par  la  pro- 
feflion  folemncllc de  religion:  attendu  que  la  conjonction  matrimoniale, 
quoyquenonconfommce  par  cohabitation  charnelé.eftvn  vraylieninfti- 
tuepar  laLoydiuincicommerEfcriturc  faincle  afferme i  qu'entre  Marie 
&Iofeph,y  auoit  vray  mariageten  lieu  que  la  folemnité  delà  profeffion  n'eft 
que  de  droit  pofitif ,  (elon  que  Boniface  nuicViémc  en  a  décrète  :  dont  il  (cm- 
bloiibieneftrangc  qu'vn  lien  humain  en  desfacc  vn  diuin:  &  plus  encor, 
qu'il  failletenir  pour  hérétique  qui  ne  fentira,qu'vné  inuention  humaine  ,  ,  • 

[  produite  plufieurs  centaines  d'années  après  le  temps  des  Apoftres  ,  doiue 
preualoir  al  ordonnance  diurne,  faite  dés  la  création  du  monde. 

Mais  fur  le  feptime ,  on  iugeoit  que  c'eftoit  vnc  façon  de  parler  captieufé, 
de  condamner  pour  hérétique  qui  dira,QuerEglileacrré,cnfeignantque  7 
✓par  l'adultère  le  mariage  n'eft  point  desfait.  Car  d'vn  cofte,  fi  quelqu  vn 
✓-tiifoit  abfolument,que  par  l'adultère  le  mariage  eft  diûout  fans  dire  ne  pen- 
ser qu'aucun  ait  erré  ou  non*  en  enfeignant  le  contraire  i  ilfembleroit  n'e- 
s-ûre  point  compris  en  cet  anathcmatifme,  &  de  l'autre,  il  n'appert  point 
/comment aucun  peut  auoir  cefentiment,  fans  tenir  le  contraire  pour  er- 
reur. Et  pourtant  on  diloit,  qu'il  faloit  parler  nettement,  8c  dire  tout  ron- 
dcment,quc  par  l'adul  tere  le  mariage  n'eft  point  desfait,  ou  bien  que  toutes 
les  deux  opinions  font  probablcs.fans  en  faire  vn  Article  conecu  en  terme 
^  exprès  &  précis.  Mais  ceux, 'qui  difeouroient  ainfi  n'auroientpeut  eftre, 
fait  ces  difficultez, s'ils euflent  feu  les  caufes,  pour  lefqucllcson  parla  en 
cette  forte  j  dont  mention  a  cfté  faite  cy  deflus. 

Le  neufieme  Canon  fut  contrcroolé  en  ce  qu'il  dit.  Que  Dieu  ne  refufe 
iedondeContîncnce  àccuxquileluy  demandent  droitement.  Car  cela 
^/embloit  contraire  à  l'Euangile,qui  dit,  Que  toUs  n'en  fontpas  capables* 
jains  feulement  ceux  à  qui  iïeft  donné  de  l  cïrre  :  8:  à  S  Paul,  qui  n'exhorté 
pas  ceux,  qui  ne  fc  contiennent  point,  de  demander  le  don  de  continence, 
oins  leur  permet  de  fe  marier* 

Les  Politiques  s'ombragèrent  bien  fort  du  douzième  Anathcmatifme.que 
cefoitherefie  dccroire,que  les  caufes  matrimoniales  n'appartienent  point 
aux  IugesEcclcfiaftîcs:  attendu  qu'il  eft  certain,  que  toutes  les  loix  des  ma* 
jiages  ont  efté  faites  par  les  Empereurs,&  que  les  iugemens  de  ces  caules-li 
ont  cfté  adminiftrés  parlesMagiftratsfeculiers,toutlc  temps  que  les  loix 
Romaines  ont  cfté  en  vigueur:  ce  qui  appert  euidemment  par  la  feule  le- 
vure du  Code  Theodofienôk'  Iuftinien,  &  des  Noucllcs.  Èt  encor  auiour- 
d'huy  reftent  des  mémoires  es  formulaires  de  Cafliodore,  des  termes  vfi- 
jfitezparlesRotsGothscs  difpenfesdcs  degrés  défendus,  lefquellcs  alors 
eftoient  réputées  appartenir. iu  gouuerncmcnt  politic*&  non  eftre  affairé 
de  Religion.  Et  quiconque  aconnoiûancé de  l'hiftoirc  fait  aflez,  que  lei 
Ecclefiàftics  font  entrez»  iuger  des  caufés  de  cette  ndture ,  en  partie  par 
commiflîon.en  partie  àuflî  par  négligence  des  Princes ScMagiftrats. 

Au  Décret  de  Reformation  fur  le  Mariage,  plufieurs  fé  trouuerentcm- 
toefehez  fur  ce  qui  y  eft  dit  d'entrée  i  Que  les  mariages  elandeftins  fout 
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1 1 6  3  V4UC  c'eft  chofe  fort  contradictoire ,  d'ertre  Sacrement  &  d'eftre  dctelbble. 
Auffi  fembloît-il  aux  Critiques  chofe  ridicule,  que  le  Curé  demande  aux 
mariez  lcurconfenccinent:&  qu'après  l'auoir  entendu, il  dit, le  vouscon- 
iointauNomduPere>duFils,&:duS.  Efprit,  car  ils  difoicnt,Ou  ils  font 
conioints  fans  ces  paroles  >  ou  ils  ne  le  font  point.  S'ils  ne  le  font  point,  donc 
,.tc  que  le  Concile  de  Florence  a  déterminé  n'eft  pas  vray ,  aiTauoir ,  Que  le 
fanage eftàccomply&parfait» par  le feul contentement  des  parties i  s'ils 
Ac  lont  >  qu'elle  conionûion  eft  celle, que  fait  le  Prcftre  de  pcrlonncs  ia  con- 
jointes? Que  fi  auflî  le  Verbe ,  le  conjoint ,  cftoit  interprète,  par ,  iedeclare 
conjoints , on  viendroit  à  ouurir  vne  porte,  pour  conelurre , que  les  paroles 
^dc  l'abfolution  en  la  Penitence,ne  font  aulïï  que  deelaratoires.  Et  en  quel- 
que façon  qu'on  les  prift ,  ils  difoient,quc  ce  Décret  n'auoit  cfté  fait  i  autre 
fin»  finon  pour  faire,  dans  peu  de  temps,  Article  de  foy,  que  ces  paroles  pro- 
noncées par  le  Cure,  font  la  forme  du  Sacrement. 

Quanta  la  caffation  des  mariages  clandeftins,  il  n'y  eut  pas  moins  à  dire, 
de  ce  qu'il  y  auoit  eu  au  Concile  melmcs,  car  lesvns  loùoyent  le  Décret 
iufquesau  Ciel  >  les  autres  difoient,  que  fi  les  mariages  de  cette  forte 
eftoient  Sacremens,  &  par  confequent  infti  tuez  de  Chriit>&  cependant  l'E- 
glife les auoit  en  *>ut  temps  deteftez ,  & enfin annuliez}  onncpouuoit  voir, 
comment  cela  pouuoit  cftrc  fans  taxer  de  faute ,  ou  du  moins>dc  négligence 
ceux  qui  n'y  auoient  pas  pou  rucu  des  le  commencement.  Et  quand  le  bruic 
s'efpanditdeladiftinctionentrc  contrat  de  mariage,  &  mariage,  fur  la- 
quelle cftoit  fondé  de  Décret,  qui  portoit,  Que  le  contrat ,qui  eft  la  matiè- 
re du  Sacrement,cft  annu  lié:  il  y  eu  t  bien  de  la  difficulté  a  faire  comprendre 
qu'il  y  ait  aucune  diftinétion  entre  lecontrad  de  mariage  :&  entre  le  ma- 
^riage,&  le  Sacrement ,  &  principalement,  attendu  que  le  mariage  a  efte  in- 
..  1 1  i  (fol  ublc  auant  qu'eftre  Sacrement ,  car  Noftre  Seigneur  Icfus  Chrift  ne  le 
^prononça point  indi(Toluble,commeeftantinftituédcluy,  ains  de  Dieu  au 
^Paradis  terreftre  j  &  melmcs,  quand  ores  on  admettroit  que  le  contrael  ma- 
trimonial eft  vne  chofe  humaine,&  ciuile ,  feparée  du  Sacrement,  laquelle 
peut  cftrc  annuité  ;  d'autant  difoient  que  la  caiTation  n'en  appartiendroit 
point  au  iuge  Ecclefiaftric,  mais  au  Séculier,  à  qui  il  touche  de  reiglcr  tous 
contrats  ciuils,&  d'en  connoiftre. 

La  raifon  alléguée  pour  modérer  les  empefehemens  matrimoniaux,eftoic 
bien  iugee  raifonnable  i  mais  auffi  rcmarquoi  t-on,qu'clle  inferoit  de  necef- 
fité  des  plus  grandes  reftriclions,  que  celles  qui  auoient  efté  arreftees}  at- 
tendu qu'il  n'arrîuoit  pas  de  moindres  inconuenienspar  les  empefehemens 
confirmez  par  les  abolis.  La  fin  de  l'Article  des  difpenfes  matrimonialcs,ef- 
mutentrelcscurieuxvnevainequcftion:  aflauoir,Si  le  Pape  ,  les  prenant 
toutesi  foy,  auoit  caufé  plus  de  profit  que  de  dommage  a  fon  authoritc. 
Ceux  qui  main  tenoient  qu'il  y  auoit  de  l'aùantaee  pour  luy,  allegoien  t  l'im- 
menfe  quantité  d'or,  qui  par  ce  canal  de  difpenfes,  découle  en  la  Cour  de 
/^Rome.  &  les  obligations,que  le  Pape,par  le  moyen  d'îcclles,  acquiert  fur  Je* 
«-Princes ,  lcfqucls  parce  moyen  il  contente  en  leurs  appetis,  ou  interefts  :  & 
quant  &  quant  oblige  à  maintenir  fon  authorité,  de  laquelle  feule  dépend  la 
légitimité  de  leurs  enfans&  fucceflèurs.  Mais  à  l'oppofite  on  mettoit  en 
i  contrepoids  la  perte  des  reuenus  d'Angleterre,  &  de  1  obcyflfàncc  de  cette 
Coronne,  qui  egaloit  bien,  ains  furpafloit  tous  les  profits  &  lesamitiez  ac* 
quifes  par  les  difpenfes. 

Les  François  cenfuroient  le  Décret,  quîporte,  que  le  rauilTeur  foittent» 
de  doter  la  femme  rauic,  à  l'arbitrage  du  luge  :  diiant,Qtie  les  ordonnances 
fur  les  dots  ne  peuucnt  eftrc  faites  par  authoricé  Ecclcfiaftiquc  ,  S:  que 
cette  claufe  n'eftoit  qu'vn  artifice  pour  ofter  fouplement  laconnoifTanco 
decedelit  au  Iugcfeculicr.  Car  ,s  ilapparticnt  àTEcclefiafticde  faire  la, 
loy,  il  touche  à  luy  auffi de iuger  La  caule.  Et  combien  que  le  Décret  por- 
tail ablolumcnt  à  l'arbitrage  du  luge,  il  ne  falloit  point  dourcr.difoicnt-ils, 
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quefileConciIcfedeclâroit,iln'cntcndiftdufeul  luge  Ecclefiaftic.  Auffi 
tenoient-ils  eftrc  vnc  vfurpation  de  l'authorité  temporcîe ,  de  punir  les  fc- 
culicrs  d'infamie,  8c  d'incapacité  des  honneurs  ôc  dignitez.Semblablcmenc, 
iisn'approifuoient  point  l'ordonnance  contre  les  concubinairCs ,  qui  porte 
que  perfeucrans  vn  an  en  excommunication,  ils  fuient  punis  parle  luge  Ec- 
clefiaftic ,  attendu  que  l'extrême,  dernière  &  fouueraine  entre  les  peines 
EcclcfiaiUqucs,  cft  l'excommunication,  fcl  on  la  doctrine  de  tous  les  Pères , 
dont  de  vouloir  pafler  outre  icelle,  eft  empiéter  fu  r  la  pu  iffance  temporele , 
de  tantplus,  que  le  Concile  donne  puiflance  au  luge  Ecclefiaftic,  de  chaf- 
fer  les  concubines  des  Villes  ôc  Diocefes ,  àulïï  de  dire,  qu'il  implore  le  brai 
(cculier,fibefoineft,eftvnc  pure  mocquerie  de  la  puiflanec  leculiere,  ÔC 
par  là  cft  inféré,  que  d'ordinaire,  l'Ecclefiaftic  peut  venir  à  l'exécution  de 
ce  banniffement. 

Quant  au  Décret  de  la  reformation  générale,  le  premier  Chapitre  eftoic 
marqué  ou  de  défaut,  ou  de  prefomption:  car  fi  l'authorité  du  Concile  s'e- 
ftendiufquesiimpoferloix  au  Pape,  fur  coutenchofes fi  iuftes  ,il  n'cftoic 
pasraifonnablc  de  le  faire  en  forme narratiue,  ÔC  par  obliquité  &  deftours 
de  paroles,  que  fi  auffi  le  Concile  doit  receuoirfcs  loix  du  Pape,ilnepou- 
uoitdefdire  qu'il  n'euft  paffe  Ces  bornes.attcndu  qu'obIiqiiement,maisauflî 
aigrement.il  reprenoit  les  actions  pafTces  du  Pape  prefent,  &  des  au  très. Les 
hommes  verfeZ  en  l'hiftoireEcclcfiaftique  ,  difoient  que  de  tirera  Rome 
toutes  les  caufes  des  Euefques,eftoitvne  police  nouuclle,  pour  aggrandir 
toufiours  d'auantagelaCourdeRome  :  veu  que  par  tous  les  exemples  dfe 
1'  Antiquité.ôc  par  les  Canons  des  Conciles  de  ce  tcmps-Iâ,  il  appert  que  les 
caufes  des  Euelques.  voire  mefmes  des  dcpo(îtions,clloient  traitées  au  pro- 
pre pays  de  chacun.  Ceux  qui  attendoient  quelque  règlement  fur  l'abus  des 
penfions,  après  qu'ils  eurent  vea  ce  qui  en  cftoit  décrété  au  treizième  Cha- 
pitre de  cette  Seffion  ,iu  gèrent  qu'il  efchcoit  bien  de  palier  à  plus  forte  cor- 
rection fur  cette  matière  j  comme  auffi  l'euencment  l'a  bien  demonftré.  Le 
^quatorzième  cftoit  loué  de  tous,  d'autant  qu'il  fembloit  que  par  Iceluy 
.eftoient  abolies  les  Annates,&  le  payement  des  Bulles,  qui  s'expédient  a 
'  Romc.pou  r  la  collation  des  Bénéfices.  Mais,  des  qu'en  progrez  de  temps  on 
a  vcuquccespayemcnscontinuoient,  &  que  iantais  on  n'apenfé  ny  à  les 
ofter,  ny  à  les  mode rcr ,  on  s'eft  apperecu  qu  'on  ne  rctrauchoit  que  les  me- 
nus abus  desautres  Egli  fes,&s'eft  vérifié  le  dire  de  l'Euangile,Qu\>n  a  tra- 
uaillé  à  ofter  les  fcftus  des  yeux  d'autruy,  fans  fcfoucicrdc  tirer  les  gro» 
cheurons  des  fiens  propres. 

Quant  à  l'ordonnance  touchant  lVnitéi  ou,  au  plus,  dualité  des  Bé- 
néfices ,  tout  homme  fage  iugea  incontinent,  que  no  Arc  ficelé  n'eftoic 
pas  digne  d'vn  fi  beau  reiglcmcnt:  ôc  qu'il  ne  feroit  obfcrué ,  fïnonenuers 
quelques  miferables.  Scmblablcmcnc  chacun pronoftiqua  que  l'examen 
en  concurrence,  en  la  collation  des  Eglifesparochialcs ,  feroit  éludé  par 
quelque  fauffe 6c  mauuaife  interprétation :ôcla  prophétie  en  fut  bien  toft 
^vérifiée,  quand  fubit  après  il  fut  dit  &  déclaré  à  Rome,  qu'en  cas  de  refi- 
^nations  jlaconcurrencene  dcuoit  pointeftre  obferuée  :  mais  qu'il  fuffi- 
^.foitque  le  Rcfignatairefult  examiné:  ce  qui  n'a  efté  autre  chofe  qu'abo- 
^Jirlc  Décret engraude partie:  d'autant  que,  par  la  refignation  ,les  meil» 
fleurs ,  &  plus  dignes,  font  exclus  :  ôc  cft  préféré  céluy.qui  plusagréc  au  Rc- 
lïgnant,ôc  cependant  les  Bénéfices  communément  ne  vaquent  pour  au- 
tre caufe,ficc  n'eftcafuelcment.  On  remarquoit  auffi  que  le  Décret  de  là 
Conoiffance  des  caufes  en  première  înftanee.eftoittoutà  fait  renuerfé  par 
Texeptionôc  referue  annexée,  afTauoir  des  caufes  qu'il  plaira  au  Pape  de 
Commettre  ou  d'euoquer  àfoy  :  car  jamais  les  caufes  n'auoient  efté  ofteeS 
aux  tribunaux  légitimes,  finon  par  commiffions  ôc  cuoeations  Papales; 
*c  maintenant,  fomentant  la  caulc  du  rhaï>  on  penfe  feulement  le  fym- 
ptome.  Et,  combien  que  cette  addition,'  de  caufcvrgcnte&raifonnablc, 
leaabiafl  reisler  Je  fait,  les  entendus  toutcsfoisfauoicnt  fort  bien  que  ççj 
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.  paroles  ne  voiîloient  dire  autre  chofe ,  que  pour  eau le  Quelconque  arbi- 

1563.  traire. 

Mais  fur  le  dernier  Chapitre,  dont  on  auoitefté  en  attente  ia  par  tant  de 
mois,&  qui  touchoit  au  vif  la  liberté  du  Concilcquand  on  vid  la  déclaration 
faitepar  iceluy.que  fon  intention  n'auoit  point  effcc  de  rien  alterer,en  la  fa- 
çon ordinaire  de  traiter,  gardée  és  Conciles  :  ne  d'adioufter  ou  d'ofter  cho- 
ie quelconque  à  aucun,hors  des  anciennes  conftitutions ,  les  fages  dirent» 
qu'à  l'cfgard  du  prefent  Concile,  la  déclaration  edoit  contraire  au  fait:  & 
qu'ellceftoit  publiée  hors  de  faifon,  alors  qu'elle  ne  feruoit  plus  de  rien,  Se 
qu'on  ne  s'en  pouuoit  plus  prcualoir,comme  vne  médecine  appliquée  à  vn 
corps  mort.  Autres  aufti  fe  raillans,  difoient  que  c'eftoit  la  confolation  don* 
née  au  bon  homme,  par  fa  femme,  laquelle  fe  faifoit  engrofTer  par  vn  autre» 
difant  que  ce  n'eftoit  point  faire  tort  à  fon  mary .  Mais  a  l'cfgard  de  l'exem- 
ple donne  à  la  pofterité,  ils  difoient  que  parla  ce  Concile  auoit  enfeiené  le 
moyen,  par  lequel  on  pouuoit  és  Conciles,  dés  le  commencement  iuiquesà 
la  fin  vfer  de  toute  violence  &  çxcez:&  cependant,  par  vne  telle  déclara- 
tion, exeufer,  voice  iuftifier  toutes  les  fautes  commîtes  ,&mefmes  les  fou- 
ftenir  comme  légitimes. 

Encemefme  temps,  trois  nouuelles  arriucrenten  France,  qui  furent  re- 
L*  Kw  Je  xcxxcs  auec  dcfplaifîr  :  outre  la  tenue  de  la  Seffion  du  Concile.  La  première, 
Fr4»cr,    larefponfe  du  Pape  fur  l'aliénation  des  biens  d'E$>life  à  cent  mil  efous  de 
pr»cedti  rcuenu:  la  deuxième,  la  proteftacion  qui  auoitefté  faite  au  Concile  ,&en- 
iXit™  ^cm^c  l'akeration  qui  en  eftoit  aucnuëà  Trente,&  à  Rome  :  la  troilîéme,Ia 
/Etlife  fentenec  contre  les  Euefqucs&radiournement  de  la  Royne  deNauarre* 
ftrn  le  c*«  Sur  lefquelles  chofes  les  François  firent  grande  confideration  :& fe  rcfolu- 
fentment  rent  de  né  traiter  plus  auec  le  Pape,  pour  obtenir  deluy  la  grâce  de  cette! 
«A»  P'/f  :  aliénation  :  ains  de  procéder  à  l'exécution  de  l'Edit  du  Roy.verifîé  en  Par- 
lement, fans  autre  adueuduPape,  Ce  qui  fut  fait  tout  promptement.  Mais 
^Jl  fe  trouua  peu  d'acheteurs  :  tantpourec  que  le  monde  ne  fe  porte  pas 
xiaftiuement  à  desbou  rfer  argent ,  que  pour  les  offices  que  faifoient  les  Éc- 
^clcfiafticsà  l'cncontrcremonftransque  tels  contrats  au  temps  à  venir  ne 
(croient  tenus  pour  valides,  par  défaut  de  la  confirmation  du  Pape.  Et  en 
fin  le  tout  reuffit  à  peu  de  Bénéfice  du  Roy,  &  auffi  à  peu  d'auantage  du 
^Xlergé  :  mais  eh  aduint  feulement,  que  ia  vente  en  fut  faite  à  bas  prix.&ne 
^s'en  tira  que  deux  millions  &  demy  deliures:  fommebien  petite  à  propor- 
tion des  fonds  qui  furent  aliénez,  dont  la  vente  fut  faite  à  raifon  de  douze 
^ourcent,  enlieuque  s'auroitefté  encor  à  bon  marché  delà  faire  à  raifon 
^dc  quatre.  Et  eft  chofe  digne  de  mémoire,  qu'entre  les  biens  aliénez,  fut 
^auflilaIurifdic\ion,quei'Archeuefque  de  Lyon  auoit iufques  alors  euèfuf 
^ia  ville,  laquelle  fut  vendue  au  plus  offrant  &  dernier  c  ne  hc  ri  fleur,  &  acqui- 
se au  Roy  pour  trente  mil  liurcs  tournois.  Mais  fur  les  grandes  plaintes , 
^qu'en  fit  l' Archeuefque  on  luyadioufta,  pour  fupplément  de  prix,  quatre 
>cens  efeus  de  reuenu. 
édneui  ta    Qi!5nt  *  'a  proteftation,  faite  au  Concile,  le  Roy  efcriuit  à  fes  AmbafTa- 
Atitbéff"  *ieurs» cn  tlate  du  neufiéme  Nouembre.qu'ayant  veu  ce,  que  le  Cardinal  de 
en  U  pr'c-  Lorraine  luy  auoit  eferit  à  l'cncontrc  de  leur  proteftation  ;  &  ou v  le  raport 
ttUnm  de  l'Euefque  d'Orléans  de  toutcequis'eftoitpafrcau  Concile,  il  aduouoit 
ftktt      la  proteftation,  &  leur  retraite  à  Venife:&commandoit  que  du  Ferricr  ne 
fepartiftdelàjiufqucsanouueau  commandement ,  lequel  il  leur  enuoyc- 
roir,  lors  qu'il  auroit  aduis,  que  les  Articles  feroient  rerbrmczcn  fortc.que 
&  en  taU  fcs  drQics  Royaux  ôc  ceux  de  l'Eglife  Gallicane  ,  ne  feroient  plus  mis  cn 
m»  CdrJ.  jç^jj  Hcfcriait  auflî  au  Cardinal  de  Lorraine,  Que  luy  cnfcmble  fon  con- 
^  Ll,rr4'"fcil,au oient  reconu,qucfes  AmbafTadeurscftoicnt  venus  â  faire  ladite  pro- 
teftationauec  grande  Ôciufte  eau  fe.  Caf*  comme  il  entendoit  depericue- 
ter  en  l'vnion &  en  l'obeyflance  de l'Eglife.auffi  vouloit-il conferuer  inuio- 
lablement  les  droits  de  fa  Couronné:fans  permettre  qu'ils  fufTent  rcuoquez 
endoutc,oumiscndifputc,ncs'aftreindrcàlcs  produire.  Quon  nepenfaft 
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^pointdcle  contènterSëndifantenfin,fauf&rcfcruczles  droits:  voulant,  

^lôus  cette  cou  leur,  l'obligera  en  faire  apparoir  :  car  il  eftoit  refolu  des'y  IS^3« 
oppofer.  Etquandluy  Cardinal  verroit  les  Articles,  en  la  manière  qu'ils 
auoient  eftcpropofez.il  iugeroit  luy-mefraes,  que  les  JAmbafladeurs  ne 
pouuoient faire  autrement, que former  oppofition.  Qu/il  auroitbien  defî- 
rc,quefes  Ambafladeiirsla  luycuffent  auparauant  monftrée  :  mais  qu'ils 
cftoient  à  cxcufcr.pour  l'occalion  née  foudainemenc&pour  les  circonlkan- 
ccsquil'auoientproduitc&pourlcsfoupçonsqu'il  y  auoit  qu'il  n'y  euft 
quelque  artifice  pour  précipiter  la  dccifion.  Que  file  Pape  n  auoit  inten- 
tion qu'on  touchait  aux  droits  de  l'Empereur,  &:  Koys,  ne  qu'ils  fuflènt  mis 
endilpute, commejuy Cardinal luyfaifoit entendre,  il  eftoit  donc  raifon- 
nablcquefaSaindeteadreflaftfonofFcnfc  contre  les  Légats,  qui  auoient 
propoléles  Articles,cn  nommant  Empereur,  Roys  Se  Républiques  :  &  norl 
contre  fes  Ambaffadcurs.  Qu^il  iugcoitque  la  proteftation  feroit  iuftihee 

fur  toute  la  Chrcftienté,  dés  que  les  Articles  auraient  cfté  veus.Et  puisque 
es  Légats  auoient  propofé  ces  Articles  contre  l'intention  de  fa  Sainctetc,  il 
n'eftoit  pas  expédient  de  fe  remettre  plus  à  leur  diferction»  ny  défaire  re- 
tourner les  Ambaffàdeurs à Trcntc.tant qu'on  euft pleine  afleurance,  que 
d'iceux  ne  ferai  t  plus  parlé  :  promettant  qu'alors  il  les  y  feroit  retourner. 
S  Sur  le  fait  de  la  citation  de  la  Royne  de  Nauarre,&  de  la  fentenec  contre  fÂ,t  rtuiï 
|  les  Eucfques,  le  Roy  donna  charge  à  Henry  Clutin,ficur  d'Oyfcl,fon  Am-qutrUd* 
bafladeur  à  Romc,qui  auoit  fuccedé  à  de  l'Iflc,dc  parler  au  Pape,ôc  luy  dire,  tttim  de  ' 
Que  le  Roy  auoit  entendu  auec  granddefplaifir,cequ'il  n'auoitpû  croire  k%g/m 
par  lebruit  courant:  mais  feulement, des  qu'il  auoit  eu  copie  des  moni  toi- <'fN,,îwr* 
rcs  affichez  à  Romcj  qu'on  euft  entrepris  de  procéder  en  cette  forte,contre  /'^^  • 
vnc  Royne.laquelle  il  eftoit  obligé  de  protéger ,  premièrement,  pource  que  /M 
la  caufe  &  péril  d'i celle  eftoit  commun  a  tous  les  Roys,  lcfquels  aulïï  pour  EntfyHts, 
cela  eftoient  tenus  de  luy  aider,  comme  en  vne  caufe  appartenante  à  tous  : 
&  de  tant  plus,  qu'il  s'agiflbit  d'vne  vefue ,  mais  que  l'obligation  de  luy  Roy 
de  France  eftoit  enebr  plus  grande,  à  l'cfgard  du  parentage,qu'il  auoit  aucc 
clle.dcs  deux  coftez,paterncl&  maternel,  5c  de  la  confaneuinité qu'il  auoit 
auecfonfcu  mary,decedépeu  de  temps  auparauant  en  guerre  contre  les 
Huguenots.laiflant  fes  enfans  pupilles ,  &  pourtant  qu'il  ne  pouuoit  aban- 
donner la  caufe  d'icellc,  imitant  en  cela  l'exemple  de  fes  Anceftrcs,  &  prin- 
cipalement aulïi.d'autant  qu'il  ne  dcuoit  fouffrir,  que  fous  prétexte  de  Re- 
ligion, aucun  fift  guerre  à  les  voitlns  :adiouftantquc  ce  n'eftoit  pasvn  œu- 
ure  de  pieté  de  ietter,  pour  cette  caufe,  les  Royaumes  de  France  &  d'Ef- 
pagne,  riouuellementconiointsenfemble  en  amitié,en  danger  d'vne  cruelë 
guerre.   En  fuite  il  remonftra,que  ladite  Royne  avant  pluficurs  fiefs  en 
France,  elle  ne  pouuoit ,  par  les  droits,  &  priuileees  du  Royaume,  eftre  cô- 
trainte  a  comparoir,  ou  eftre  en  droit,  hors  d'iceïuy,  ny  en  perfonne^iypar 
Procurcurs.Et  là  delTus  allégua  plufieurs  exemples  dePrinccs,&:  de  Papes, 
^qui  auoient  procédé  auec  la  modération  requile  &  légitime.  Il  toucha  en 
.outre  la  forme  de  la  citation  par  Edit,  comme  chofe  inouïe  à  l'Antiquité» 
rçinuentccpar  Boniface  huitième:  laquelle  aufli,  comme  trop  dure,  &  in- 
|iufte,  Clément  V.  auoit  modérée  au  Concile  de  Vienne  tadîouftant ,  qu'eri 
/tous  cas  telles  citations  ne  pcuuentâuoir  lieu,  que  contre  ceux,  qui  habi- 
itent  enlieux,aùfquels  n'y  a  libre  accès  :& que ladite  Royne  demeurant  en 
France,  c 'eftoit  vn  grand  tort  fait  k  luy,  &  au  Royaume,  d' vfer  de  telle  pro- 
cédure :  comme  aufli  il  prenqit  àgrand  tort  &  outrage,  que  les  fiefs  qu'iccl- 
lc  Roynetcnoit  enFrancé,furrentainfieXpo'fezenproye,ôc  abandonnez  au 
^premier  faifîftant:  attendu  qu'en  tout  cas  le  droit  luy  en  appartenoît.  Êc 
adioufta  que  tout  lé  monde  prenait  grande  matière  d'esbahiflement  que  fà 
Sainteté,  laquelle  auoit  tant  afFettucufëmcncfauorifé  la  caufe  du  feu  Roy 
Ànthoirie  enuers  le  Roy  d'Elpagné,  vquluftà  p'refent  opprimer  les  enfans  à 
&la  femme  d'iceïuy.  Mais  il  le  plaignit  par  fus  tout, que  tant  de  Roys,Prin- 
ccs,8c  Villcs,s'clUns  départis  de  l'Eglife  Romaine  des  quarante  ans,il  n'euflf 

A  A  «&! i  si  i  11^ 


Digitized  by  Google 


ri*  w?  LlureHuîtîéme;  "477 

Anathcmatifmescorttrc  aucuns  hérétiques  particulier \~>  aîns  s'en  pariant      ■  i 
en  termes  généraux.  Tous  confentirenc  bien  en  quelque  façon  i  clorre  le  t 5  6  j. 
Concile,  forsrArchcuefquedcGrenade.lequeldit.Qu^ils'ennip^ortoità 
l'AmbafïàdeurdefonRoy.  Mais  quelqu'un  propofa*  qu'A  n'eftoit  polfible 
de  le  terminer  abfolument:  attendu  qu'il  demeuroit  encor  tant  de  matières 
„À  traiter  :  mais  qu'on  le  pouUoit  faire  ,  en  intimant  vn  autre  Concile  dedans 
^ixanstcequileruiroit)  pour  empefeher  »  que  les  ProuîncCsne  tinflènt. 
^oncilesNationauX,8equant8equantpour  remettrea  ce  temps-la  la  de-», 
termination  du  demeurant  des  matières  fie  les  Anathematizations.  L'Euef* 
uefque  deBrcffe  propofa,  qu'on  trou  Liait  q  a  cl  que  expédient  moitoyen ,  en* 
tre  clofture  totale,5e  fufpemlo»  t  car,par  la  clolture  011  defcfpcrcroit  les  he* 
retiques,8e  parla  fufpcnfîonon  ne  fatisferoit point  aux  Catholics.  Mais  ces 
aduisn'eurent  point  defuitet  caries  autres  adhérèrent  tous  à  celuyqu'a* 
uoitprbpofé  le  Cardinal  Morom 

Quant  au  moyen,!'  Af  cheuefuue  d'Otrante  dit,  Que  c'eftoi  t  chofe  nècef-  «Wj»  *à? 
fairefie  pratiquée  par  tous  les  Conciles ,  d'anathematifer  les  heretiquesî  V-'Kr"1* 
ains,  qu  en  cela  giloit  le  propre  effet  requis  des  Conciles  :  d'autant  que  plu-  '^^f<r- 
fîeursne  font  point  capables  d'entendre  la  vérité  ou  faufteté  des  opinions:  nn*»x^"' 
fie  les  fument,  ou  abhorrent  par  le  feul  crédit  ou  defery  des  autheurs.  Que  fMS  mm* 
le  Concile  de  Calcédoine,  remply  de  perfonnages  fort  fauans,  pour  s'ef-  thèmes 
^jclaircir »  fi  Theodorct,Euefque  de  Cyrc,  homme  treflauant,  citait  Catholi-  Mnk*\ 
^jque  ou  non,  ne  le  voulut  point  ouyr,s'offrant  à  rendre  conte  defafby:  mais 
-acquit  feulement,  qu'il  prononçait  Anathe me  contre  Ncilorius.  Que  fi  en 
Concile  ils  n'inathematifoienc  Luther  fieZuinglefie  autres  chefsiamorts, 
Ce  d'entre  les  viuans  ceux  qui  fuiuoient  leur  doctrine>onpourroit  dire,  que 
^e  Concile  au  roi  t  trauaillcen  vain.  Le  Cardinal  de  Lorraine  répliqua,  qu'à 
. temps  diuerseortuenoientauflîdiuers  aduis  fie  confeils ,  qu'alors  les  diffé- 
rends en  la  Religion  citaient  entre  les  Eucfques  fie  les  Prclhes:  fie  que  les 
peuples  n'y  citaient  que  par  aeeellbire  »  fie  les  Grands,  ou  ne  s'en  entremet* 
.toient  pour  tout  point*  ou,  s'ils  adheroîent  à  quelque  herefîe  ,  ne  fe  ren- 
doient  pas  Chefs.  Maisàprefent,ilen  cft  tout  autrement,  car  on  ne  peut 
lAppcllerlcsMiniftrcs  ôePrefeheurs  des  hérétiques  Chefs  de  fecîei  ains  cê 
font  les  Princes,  aux  interefts  defquels  les  Docteurs  fiePrefcheurs  fe  com- 
^pofent  fie  accommodent.  Que  iî  on  vouloit  nommer  les  vrais  chefs  des  he- 
,  rctiques,  il  fau  droit  fpecificr  la  Koyne  d' Angleterre.lâ  Royne  de  Naparre* 
'  le  Prince  deCottdé  l'Electeur  Palatin.l'Eleéteur  de  Saxcïficplufieurs  autres 
Ducs  Se  Princes  d'Allemagne  :  ce  qui  pourroit  Caufer  qu'ils  s'vniroient  en- 
tr'eux,  fie  s'en  reflentiroient ,  dont  pourrait  aduenir  du  fcandale  :  fie  quand 
mcfmes  on  ne  propoferoit  que  U  condamnation  de  Luther  fie  de  Zuinele* 
ils  s'en  irriteroient  en  forte,  qu'il  en  haiftroit  quelque  grande  coûfulton. 
Et  pourtant,  qu'il  faloit  s'accommoder, non  à  ce  qu  on  delîroit,  mais  à  ce 
qu'on  pouuoît:  fit  tenir  pour  meilleure  la  refolution  ,  laquelle  fortiroit 
moins  des  termes  de  la  généralité. 
Le  Cardinal  Moronenuoyaâppellerles  AmbatfàdeursEcclefiaiticsjauf-  m  Ut 

3 uels  il  communiqua  la  proportion,  fit  les  aduis  de  l'Aflèmblee:  fie  eux  auiR  Amb*fî.} 
c  leur  part  confentirentà  la  cloltare  Se  au  moyen»  conformément  à  l'opi-  «"/««w*» 
nion  du  Cardinal  de  Lorraine.  Par  aduis  de  toUs.la  refolution  fut  enuoyec  à 
communiquer  aux  Ambafladeurs  feculiers*  lefquels  y  conferttircnttousj 
fors celny  d'Efpagne, lequel rcfpondît,  Qu_'il  ne  feauoit  point  encor  Vcx*  J!^?"^ 
preiïc  volonté  du  R.oy>fon  Mailtre*  fur  Cela  :  mais,  qu'il  requeroit  qu'on  in-  &Jj$\^ 
terpofaftauîantdetemp^  qu'il  eltoirncceffaîrcpouren  eitre  aduerty.  CéJsiyrdi 
nonobftant.lcs  Lcgats.r  cfolus  de  mettre  en  exécution  la  délibération  prife* 
produifirent  le  Chapitre  touchant  les  Princes,  pouren  faireopinCr:  ayant 
retranché  les  Anathcmcs  fie  tous  les  Articles  particuliers*  fie  renouuelant  flîf^r 
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quelque  dincrlitc  <i  auis  au  moycn:car  vnc  grade  partie  ne  trouuoitpasbon,  — y—r 

^que  le  Concile  demandait  la  confirmation  >  Se  cependant  le  feparalt  fans  at-  1 5 6  5* 
^cndrclarefponfe  i  alléguant,  qu'ilyalloit  del'honneur,ôcdu  Siège  Apol^o- 
Jic,  ScduConcHe  :  &  qu'il  fembleroît  qu'il  y  eulteu  collufion  entre  l'vntf 
[l'autre  :  car  au  trcmentyea  cas  que,qbelque  choie  ne  fuit  poin  t  confirmée ,  § 
faudrolt-il  que  la  prouifion  Se  règlement  fe  fut  par  le  melme  Ç.oncile.  Pour 
fatisfaire  â  ccux-cy ,  le  Cardinal  Moron  cuit  voulu,  qu'en  la  Selîjon  prochai- 
ne i  intimée  au  neufuicme  Décembre  -,  laquelle  ilseftînioient  deuoir  durer 
trois  tours  confecutifs,  pour  la  multiplicité  de  i  matières,  qûi  efchcoienti 
publier  en  icelle  ;  au  premier  iour  fuit  defpcfché  vn  Courrier  au  Pape,  pour 
requérir  la  confirmation:  5:  qu'au  retour  cl'iceluy#on  tinft  vneauçre  Scflion» 
fans  faite  en  icelle  autre  action,  que  de  congédier  le  Concile.  Mais  ce  t  aduis 
auoitaulfi  beaucoup  de  contradiction.  Carondifoit,  Si  on  veut  que  le  Pape 
vienne  à  confirmer  les  Décrets  tou  t  à  pied  leue* ,  fans  les  voir  8c  examiner  »  la 
difficulté  fulditc  delà  collufion  retourne  fur  les  raugs,  qucfiaulfi  ony  re- 
quiert l'cxameoiil  y  va  l'elpace  de  quelques  mois.  En  hn>le  Cardinal  de  Lor-  i  U  Am\ 
raine  rethonitra  aux  Pcrcs ,  que  ces  difficultés  allongeaient  le  Concile  :&  drp»*r- 
qucluy,  Se  les  François*,  cltoient  obliges,  par  le  commandement  du  Roy,dc/i"'t' 
s'eoretoumeriaclieueounon  acheucqufcfultleConcile:ScqucqUandilslc-  ÇJ^'*. 
roient  tous  partis,  le  Concile  ne  fepourroit  blusappeller  General,  ymao-^ 
quant  vnc  nation:&  qu'ainfi,  non  feulement  il  y  auroit  grad déchet  de  l'hon-  "  ' 
neurSc  dignitcd'iceluy  >  maismcfmes,  cela  pourroit  produire  des  Conciles 
nationaux,&  autrcsdifiicultés.Cetedcmieproteitation,cnfcmblelesoffice$ 
des  gens  de  l'Empereur,  fut  calife,  qu'après  auoir  mis  le  fait  en  délibération 

^-f  ar  pluficurs  fois,  la  refolu  tion  fu  t  prife,  de  demander  la  confirmation,  6c  de 

^congédier  le  Concile  tout  en  v  ne  mefme  Sellion. 

^    Le  Cardinal  de  Lorraine  cfcriuit  en  diligence  à  1'Ambaûadcur  du  Fcrricr  Itqutl 
j  à  Venife,  quepuis  que  le  Chapitre  des  Princes  citait  accommodc.il  retour-  pourvut 
naît  à  Trente.  Mais  il  luy  rcfpondit,  QujI  ne  le  pouuoit  faire ,  fans  cxprefTe  nr,  tm 
commifîion  du  Roy  :  lequel,  par  fes  lettres  du neufuiémcNoucmbre  iuY.^^'T^. 
auoiteferit,  comme  aufii  au  Cardinal,  Que, quand  le  Décret  feroitrefor-^/r^  * 
mc,&qu'il  en  auroit  eu  aduis, il  renuoyeroit  a  Trente  fon  Ambalïadcur.  Et  farter^ 
pourtant,  qu'il  eltoit  oblige  d'attendre  le  commandement  du  Roy.  Mais,  il 
^nc  laifTa  pas  d'eferire  au  Roy, qu'il  n'auoit  pas  jugé  expédient  pour  le  bien  de 
^ion  fennee ,  d'y  retourner  :  d'autant  que  les  droits  Royaux,Sc  les  libertés  de 
,4 'Eglilc  Gallicane  >  eltoient  violées  aulîi  en  autres  Décrets  publiés  enicellç 
-Sclîion. 

LamatiércdcIaRefonnationpourlaSelfion, citant  réduite  à  bon  point,  dtpmls  i 
charge  fut  baillée  au  Cardinal  de  Vvarmic  ,  en  compagnie  de  huit  au  très /"«»*»«•/« 
Prélats ,  déformer  le  Décret  du  Purgatoire  ,  de  l'Inuocation  Se  Vcncra-  Dmw 
tion  des  Saints,  Se  des  Reliques  &  Images.  Et,nonobftantqu'i|scuflent  tous 
vn  mefme  but  gênerai ,  de  ne  mettre  en  champ  chofes  qui  puflent  achopper  ">re  *  °*- 
la  conclusion ,  ils  n'eltoient  pas  toutesfois  bien  d'accord  es  particularités.  j*^""* 
Car  aucun  d'eux  vouloient  qu'en  la  matière  du  Purgatoire  on  fift  mention  fommti- 
du  feu  8c  du  lieu ,  comme  il  auoit  cité  fait  au  Concile  de  Florence.  Autres  riment* 
difoient,  que  cela  n'eftoit  point  faps  controuerfe  t  Se,  veu  qu'il  eltoit  impof- 
fibje,  pour  cftudeSr  diligence  qu'on  ymilt,  de  trlfuuer  paroles  S:  termes* 
quipulTent  exprimer  la  chofe  augredetous ,  il  valloit  mieux  ne  dire  autre, 
finon,  que  les  bonnes  ceuures  des  fidellcs  feruent  S: profitent  aux  morts, 
pour  la  rcmiflion  &  rclafchement  des  peines.   L'Archcuelquc  de  Lancian 
ramentut,  qu  en  la  doctrine  delà Meue  il  auoiteftédit,  QueceSacrifice- 
lâeft offert  pour  ceux  qui  font  decedés  en  Chrifl,  8c  ne  font  encor  parfai- 
tement pu  rifiés.  Et  que,  par  ces  parolcs-là ,  la  doctrine  du  Purgatoire  eltoit 
fuffifamment  définie  :  dont,  il  n'efcjhcoit  de  faire  autre  chofe,  finon,  d'or- 
donner aux  Eucfques,  qu'ils  la  fiflent  foigneufement  croire,  cnfçigncr,  & 
pref  cher,  crtoftant  8c  retranchant  les  abus  :  Scqu'auffiilscuflcnt  foin  qu'on 
ne  defaillift  au  deUoir  des  fufFrages  des  M  elles ,  oraifons  ,  Se  aumofnes,  qu* 
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 les  fidclcsontaccouftumé  de  faire  pour  les  morts.  Et  en  ce  fens  fut  forme  le- 

1 5       Décret.  n 
En  lamatiere  des  Saints,  tous  s'accordèrent  fort  facilement  à  condannec  . 
particulièrement,  &  en  détail,  toutes  les  opinions  contraires  aux.  vs& cou- 
tumes de  l'Eglile  Romaine.  Mais  fur  le  fait  des  images ,  il  y  eut  vn  peu  de 
^dHïèrend.  Carlélufdit  ArcheuefquedeLancian  ne  vouloit  point  qu  aucun 
Jîonneur  leur  fuftdu,  que  par  rapport  à  la  chofefignifiée  pariccllcs.  Mais 
JLainez,  General  des  Ieluites,  qui  cltoit  aufli  des  députés  à  former  le  Décret 
adiouftoit ,  qu'outre  cet  honneur  là ,  qui  leur  eft  déféré  par  l'adoration  ren- 
due au  Saint,rcligicufcmcnt  honoré  en  îccllesiil  y  a ,vne  autre  vcneration,la- 
^quelle  leur  appartient  proprement,  lors  qu'ellesïont  dédiées &pofées  en 
Jieu  facré  ,&  en  place  d'adoration  :  &  nommoitla  vénération  propre  de  l'I- 
^mage,  Obiectiuc  3  &  celle,  qui  n'eft  que  par  rapport»  Rclatiue. 
dtêtoh       On  députa  aufli  quelques  Prélats ,  pour  reuoir  la  Rcformatiort  de  Reli- 
ft.*» Lie-  gieux.ôc  Keligieufcs  :  outre  ceux,  qui  lauoient  drcfleeraufqucls  aufli  furent 
formation  Jdiouftés  les  Généraux  des  Ordres.  Etencete  Congrégation  rien  ne  fut 
des  Mo/-  changé,fauf  quclâ,ou  au  troifiéme  Canon  il  cftoit  permis  à  tous  IcsMonaftc- 
»"»     _rcs  dcs  Réguliers mendians de  pouuoir  pofleder  biens  immeubles  ,  nonob- 
txapttm^  ^ant  ja  jg^fç  je  ieur  jnftinuion ,  Frère  François  Zamorra,  fcfpagdol,  Ge- 
S9^^ncral  des  Frères  Mineurs  de  l'Obféruancc  ,  fit  inftanee  que  fon  Ordre  fuft 
tJùr  fm-eXceptédeccte  permiflion  \  alléguant  qu'iceluyentendoitdcviurc  félon  la 
mtMes,  re<»le  de  S  i  François,  de  laquelle  iln'eltoit  pas  raifonnable  d'exempter  ceux, 
Us obfer-  quine le requeroient point.Ilfutdonc contenté,exceptant fon Ordre:com- 
*ït ins,  <^mc  aufj]  celuy  des  Capuchins,  à  l'inftancc  de  Frerc  Thomas  du  Chaftel ,  leur 
0/>«^£cneraj   £c  Qcneral  dcs  Ieluites  fit  bien  aufli  la  mefme  demande  :  difant, 
Que  pour  leursCollegés,eftablispourrcntrctenementdesEfcholicrs,non 
encor  Religieux,  ils  pouuoientdevray  tenir  &  pofleder  biens  immeubles: 
mais,  qu'aux  maifons  profefles,  efquelles  eflen  tiellement  confifte  la  Société, 
il  n'eft  nullement  permis  de  viure  autrement  que  de  mendicité ,  &  d'aumof- 
ncs,  fans  profeflion  d'aucun  fonds*  ou  biens  immeubles.  Ce  qu'il  obtint  fore 
"'"^aifément.  Mais  le  iour  d'après  il  retourna ,  &  requit  que  cete  exception  fuft 
tes   «"Lrayée:  difant,  Que  l'a  Société  cftoit  bien  en  volonté  defeconferuer  perpe- 
rwj/^tuellcment  en  la  purc>  mendicité  es  maiforts  profefles  :  mais,  qu'elles  ne  fc 
Je  i'.i««»v,foucioit  point  d'en  auoir  l'honneur  deuant le  monde ,  &  fe  contentoit  d'en  a- 
tetfuis  :    uoir  le  mérite  deuant  Dieu  :  lequel  feroit  de  tant  plus  grand,  que,pouuant 
fepreuÊloirdelactroy  duConcile.elle  ne  s'en  feruiroit  pourtant  iimais.Cc- 
'  te  délibération  fu  t  nrife  par  commun  aduis  des  quatre  Iefuités ,  qiii  eftoient 
prefcnsauConcilcalarcmonftrance  dulcfuitcTorrcs ,  lequel  dit,  qu'ainli 
faifant,  il  feroit  en  leur  liberté  de  feferuir  de  l'oétroy  du  Concile,  ou  de  ne 
s'en  feruir  point ,  félonies  occafions. 
lùfjm       Le  quinzième  Canon  portoit ,  Que  la  profeflion  ne  puft  eftrc  faîte  auânt 
?4d*e  </«^Taage  de  dix-  huit  ans  accomplis:&que  le  nouitiat  duraft  au  moins  deu  x  ans, 
frtfj'*&jcn  quelque  aage  quclcNouiccfuft  entré  en  la  Religion.  Mais  tous  les  Ge- 
U  ttps  «/«ncraux  d'Ordre  s  y  oppoferent,  dilans,  Qu'il  n'eftoit  pas  raifonnible  d'em- 
f»fi*ét*  Pefcncr  l'entrée  à  la  Religion  à  aucun  capable  decogdoiftre  cequ'impor- 
dtseJUti  tCnt  ^cs  vocus  Réguliers  :  &  que  cete  capacité  auoit  cité  déclarée  pariuge- 
mentdel'Eglife  al'aagede  leizeans,  lors  que  le  monde  n'eftoit  point  tant 
raffiné,  Scdelgrofli,  comme  il  eft  au  temps  à  prefent:  auquel  pour  cete  rai- 
fon  il  eft  conuenablc  d'abaiffer  l'aage  pluitoft  que  de  le  haufler  :  &  employè- 
rent ccmcfmc  argument  contre  les  deux  ans  ordonnés  au  Nouitiat.  Enfin, 
d'autant  qu'ils  tendoient  à  donner  vn  contentement  gênerai  à  tous,  ils  pri- 
rent délibération  decomplaire  aufli  aux  Généraux  d'Ordre,  &  denerien 
tbtnettent  jnnoùer  en  cet  endroit. 

U  ^J"'n  Outre  les  vingt-deux  Canons,qui  furent  puis  après  publiés,il  y  en  auoit  vn 
(ementles  autrc'  par  lequel  ileftoit  permis  aux  Prouinciaux,  Généraux,  &Chefsd'or- 
M  ine>  L  <*TC  »  de  pouuoir  dechaffer  les  incorrigibles  hors  de  l'Ordre ,  &  les  priucr  de 
emigibtts  l'habit.  A  quoy  Iean  Ahtoinc  Facchinct,Eucfque  de  Nicaftrc,s'oppofa  aucc 


Digitized  by  Google 


P  i  e  IV.  Li  ur e  Hui  ti  é  me. 


75 f 


beaucoup  «Je  véhémence  :  difant,  qucla  profeflîon,  fcl'a&cd'adtnettre  à 
iccllc,  fonc  vn  contraft  réciproque,  &  comme  vn  mariage,  par  lequel  le  Mo-  1 5 6  3  ' 
naltere  eitobligeau  profes ,  Silcprofés  au  Monailcre  :  &  comme  le  profes 
ne  peut  fe  départir,  auflî  le  Monaltere  nelcpcutchafTcr  :  &  que  ce  Décret 
feroit,que  toutes  les  villes  feroieht  pleines  de  Moines  dcchallés,  au  grand 
fcandaledes  feculiersr  Mais  rArchcuefque  de  Rofan  difoit  à  l'oppofitc, 
^Qu'il  n'y  auoic  point  cri  ce  faitlamefme  relation  que  entre  mary&remmc> 
^ains  telle  qu'entre  perc  &  fils  :  en  laquelle  il  n'elr  pasToifible  au  fils  de  defad- 
uoùer  le  pere,  mais  bien  au  perc  d'émanciper  le  fils  j  &  de  le  debouter,s'il  eft 
de lobeïflànt.  Et  au'il  y  auoit  moins  de  mal ,  de  voir  des  Moines  dechaffés  par 
^les  villes ,  que  de  les  auoir  incorrigibles  dans  les  Monaltcrcs.  Les  Généraux 
n'citoienttousd'vnmcfmcaduis  en  ce  fait  :  les  perpétuels  approuuoient  ce 
dçchafTemcnt  :  &  ceux  qui  ne  font  qu'à  temps,  vouloicntqu  il  fuit  défendu. 
Mais,  félon  lacouftume  de  lamultitude,  lorsqu'elle  délibère dequclquc 
choie,  Japlufpart  enclina  à  laiffer  les  affaires  en  l'cftat  qu'elles  eftoicnt,  & 
à  ne  faire  auciraDecret  ne  pour  l'vnc  ne  pourl'autre  partie.  Orilycuten 
cote consultation  vne  choie ,  qui  fut  maintesfois,  &: par  plufîeurs  répliquée, 
Que  le  peuple  reccuoit  grand  lcandale,  voyant  desperfonnes  fe  faire  iecu- 
_Jicrs,  après  auoir  porte  l'habit  Religieux  parpluficurs  années.  Ce  qui  mît  «  donnent 
^en  champ  la  queftion  de  la  profeflîon  fecrete  ôctailîble  :  &  rîtdcbatrc  ,  s'il  k'«<yjri? 
falloii  la  déclarer  valide,  comme  elle  auoit  cfte  iufques  alors  :  ou  bien  dire,  wàimf" 
Que  nulle  profeflîon  n'oblige,  laufrexpreffe.  Cecy  eut auflî  les  difficultés,  fr°. 
Se  contradictions  :  pour  le  tempérament  dcfquelles  fut  trouué  cet expe-  "^//j" 
.jdient,  de  refoudre ,  Que  le  Prclat  Religieux,  l'an  de  fa  probation  rcudu,  u*ukùt 
ifuftobligc.oti  de  licentier  le  Nouice.ou  del'admettre  à  la  profeflîon.  Et  ce- 
cy fut  acliouflé  au  Canon  fîxiéme ,  comme  en  fa  droite  place ,  8c  endroit  con- 
ucnable. 

^    Le  General Lainez  loua  fouueraînemcnt  le  Décrets  comme neceflaire:  inthiU* 
^-mais  requit  que  fa  Société  dcslcfuitcs  en  fuit  exceptée  :  alléguant,  que  la /'"'»'>'*'"»•; 
•  condition  d'icellc  cftoit  différente  de  celle  des  au  t  res  Ordres  Réguliers  :  ef- lr"'  f$*9 
quels, par  ancienne  couftume&  approbation  du  S.  Siegcauoitlieulaprofef-'*^'"» 
;  fionmcntale&  taifible,cnlieuqu'el!ceftoitintcrditcen  leurOrdrc.  OVen 
♦leur  Compagnienc  pouuoit  auoir  lieu  le  lcandale ,  que  le  peuple  peut  pren- 
dre des  autres  Ordres,  lors  qu'il  les  voit  en  habit  de  Séculier,  après  auoir  par 
vn  long-temps  porté  ecluy  de  Religieux  :  attendu  que  l'habit  des  lefuitcs 
n'eftoit  point  diuers  de  ecluy  des  Séculiers.  Et  qu'en  outre ,  fa  Société  a  vnc 
ordonnance  confirmée  par  le  Siège  Apoftolic,  que  le  Supérieur  peut  admet- 
tre à  la  profeflîon,  par  vn  long  terme  de  temps  :  ce  qui  n'a  Jamais  efté  permis 
à  aucun  Ordre  Régulier.  Tous  enclincrcnt  à  fauorifer  Lainez  en  fa  deman- 
de, en  faifant  cete exception.  Maisen  lacouchant  par  eferit,  Laînezopi- 
^jiiaftra ,  que  les  règles  de  la  langue  Latine  portoient ,  qu'on  dilt,  Q^e  par  ces 
^jçhofes  le  Concile  n'entendoit  point  d'altérer  Institution  des  lefuitcs  :  &  ne 
^i*ut  point  confîderé.que  cete  généralité ,  contenue  en  ces  mots ,  parut  ebofer, 
fe  pouuoit  rapporter,  non  feulement  â  ce  point,  d'admettre  ou  licentier  les 
Nouiccs  au  bout  de  l'an, mais auflî  à  tout  le  contenu  au  icizicme Canon, voi- 
^jre  à  cous  les  feize  Canons  enf  cmblc.  Et  le  Fcre  Lainez  fe  fçcut  bien  fer  uir  de 
^etc  inconiîderation  des  autres,  pouriettervn  fondement,  fur  lequel  les 
^lefuitcs  fuiuanspulTcntbaftir  la  fingulari té,  laquelle  fe  voiden  leur  Société: 
^fans  aftritlion  à  aucune  des  ordonnances  preferites  par  les  Conciles  aux  au- 
tres Ordres. 

La  Congrégation  du  vingt-deuxiéme  Nouembre  trauailla  fur  la  matière  Con:rf^ 
des  Indulgences.  La  difficultés:  longueur  de  laquelle  induifoit  laplufparç('W"'f« 
à  cet  aduis ,  Qiyl  ne  s'en  parlait  point  :  attendu  que  l'opinion  cftoit  défia  an-  '«My*- 
crée  en  tous,  qu'il  falloiteuiter  les  achoppcmcnsfic  difficultés.  Neantmoins"'' 
il  y  en  auoit  quelques  autres ,  qui  vouloient  qu'on  en  traitait  :  dif  ans,  qu'en, 
faifant  autrement,  ondonneroit  occafion  aux  hérétiques  de  dire,  qu'on  a- 
uoiçcfquiué  de  parler  des  Indulgcces,pourçe  qu'on  n'auoit  point  de  raifons 
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Îiu'on  ne  fift  aucun  règlement  fur  les  Croifades:mais  toutcsfoîs>qu'il  vouloit 
e  taire,  de  peur  que  de  là  aucun  ne  prift  occafion  d'allonger  le  Concile.  Les 
Ambafladeurs  mcfmcs  de  l'Empereur,quoy  que  tous  vnis  à  folliciter  l'cxpe- 
dition  du  Concile ,  félon  la  commifllon  qu'ils  en  auoient  eue  de  l'Empereur, 
8c  du  Roy  des  Romains,  fou  fils,  leurs  Maiftres,  n'eftoient  pas  pourtant  d'ac- 
cord en  ce  point.  L'Archcuefque  de  Prague  vouloit ,  qu'on  laiflaft  de  parler 
des  dogmes.  Mais  l'Euefquc  des  Cinq  Eglifes  à  l'oppofitc,difoit,que  fi  on  n'en 
traitoit  point,  ôefi  on  ne  pouruoyoit  aux  abus  des  Roliqucs,  8c  des  Images,  8c 
du  Pu  rgatoirc ,  le  Concile  feroit  honny. 
,  ^.       L'Euefque  de  Modcne  rcmonftra  aux  Percs  ,que,  fi  on  vouloit  traiter  des 
Uéktr  tH  Indulgences  à  fonds,  ainfiqu'onauoit  faitdelaluftification,  conliderantêc 
ftmmJm  pelant  toutes  les  caufes ,  &  rcfoluant  touces  les  queftions  j  la  choie  (croit  de 
remenii    longue  haleine,  Scmalaifcc,  8c  emporteroit  vne  infinité  de  temps:  attendu 

au'il  cftoit  impoflible  de  mettre  ecte matière  en  pleine  etiidence,  fans  refou- 
rc  tout  premier,  fi  les  Indulgences  foncabfolu  tions,ou  bien  compenfations 
&  fufFrages:8c,fi  par  icclles  font  remifes  feulement  les  peines  i  mpofées  par  le 
Confcflcur,  ou  bien  aufli  tou  tes  les  au  très,  qui  font  dues.  Et  femolablemcnt, 
fi  le  threfor*  qu'on  pôle  pour  fondement  d'icelles  ,  confifte  es  feuls  mérites 
deChrift.oubien,  s'ily  aepoutrebefoin  deceux  dcsSaints  ;8c  fi  elles  peu  - 
lient  eftre  données,  fans  que  celuy,  qui  les  reçoit,  face  de  fon  cofte  aucun 
oeuure  :  8c,  fi  elles  s'eitendent  aufli  aux  morts  :  &  autres  chofes,dc  non  moin- 
dre difficultés  Mais,quc,  pour  déterminer  que  l'Eglife  a  puiflance  de  les 
donner ,  &  pour  dire, qu'en  tout  tcmpsclle  les  a données,&  qu'elles  font  fort 
veiles  aux  hdeles,en  cas  qu'ils  les  rcçoiucnt  dignement  >  Un  y  efcheoit  point 
tantdedifpute.  QucTauthorité  de  les  donner  le  pouuoit  vérifier  parl'Ef- 
criturc  fainte  j  &  l'vlage  continuel  d'icelles  par  tradition  Apoftolique,8c  par 
authorité  des  Concilcs:8c  que  l'cfclaircillement  de  toute  la  matière  pouuoit 
eftre  tiré  de  l'vniforme  doctrinedes  Théologiens  Scholaftics  :  &  que  de  tout 
cela  fe  pouuoit  forme  r  vn  Décret,  qui  n'auroit  point  de  difficulté.  Cet  aduis 
fut  fuiuy  par  plufieurs  :  dont  lemcfmeEuclque  fut  députe ,  en  compagnie 
d'autres  Eudques  Moines,  pour  former  le  Décret,  félon  eefens  :  y  adiou- 
ftant la  prouifion  contre  les  abus. 
fur  qtul-      Es  fuiuantcs  Congrégations  fut  traitéde  l'Indice  des  liures  défendus ,  du 
qnctpolnts  Catcchifme ,  Brcuiaire,  Meflcl ,  Cérémonial  :  &  furent  lues  les  chofes  deli- 
jAytmit  beréesés  Congrégations  particulières  desPrelats,  députés  fur  ces  matic- 
Ulfptm  rcsdésle  commencement  du  Concile.  SUrquoy  fepreparoicntiadcsdifpu- 
*  ttÂt*~  tes  8c  débats  :  commcfurlacenfuredesliures,lesvnsiugcoientqucccrtains 
liures  8c  autheurs  cftoicntccnfurés  à  tort:  les  autres-  ,  qu'on  en  auoitobmis 
deceux,  qui  meritoient  beaucoup  plus  la  cenfurc  :  fur  le  Catcchifme  aufïï, 
les  vnsdifoient,querccuure  qu'on  auoit  préparé  n'eftoit  point  propre  pour 
vn  Catcchifme  commun  de  l'Églifc,  en  laquelle  la  plus  part  eftdesfimplçs 
5c  idiots  :  les  autres  defiroientqu'ony  adiouftaftplusdc  chofes  ,  &  plus  hau- 
tes: Se  furies  liures CercmoniauX,  plufieurs  requeroientvne vniformitéen 
l'Eglife,  autres  maintenoient  chacun  les  cérémonies  de  fon  Églifc.  Dont 
les  Légats ,  voyans  que  ces  matières  ne  pouuoient  eftre  acheuéesde  décide* 
/ft  Le-Jtt  cnvnan  tout  entier,  propoicrent  que  le  tout  fuft  remis  au  Pape.  Mais  il  y 
In  ,tn-    cutquclquesPrelats,quin'yconfentircntpoint  :  8c nommémentrEucfque 
«ajt,,t  au  de Leride,Efpagnol, fit  vnclongue  harangue, pourdemonftrcr, qtie.fi  cho- 
Vjpt:      fequclcunquc  appartenoit  proprement  à  vn.Concile,  c'eftoit  la  confection 
du  Catcchifme  :  attendu  que  c'eft  vnliure,  qui  doit  tenir  le  premier  rang 
après  le  Symbole  de  la  foy,  en  l'Eglife:  8c  celle  des  Ce  remoniaux,  qui  tien- 
nent le  fécond  rang:  en  la  correction  defqucls  il  y  auoit  bcfoind'vnc exacte 
cognoiflancc  de  l'Antiquité ,  8c  des  cou  11  u  mes  8c  vfages  de  tous  les  païs ,  la- 
quelle ne  fc  trouucroit  point  en  la  Cour  de  Rome  :  en  laquelle  il  aduouoit 
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bîicn  qu'il  y  auoic  des  pcrfonnages  d'excellent  cfprit ,  &  de  grande  fie  meflec  — p-r- 
iiterature  :  mais  aufli  fçauoit-il  bien  qu'ils  nevaquoient  point  à  cetc  forte  1 5  * 
d'eftude  qui  eftoit  necefJairc ,  pour  faî  v  chofe  qui  meritaft  louange  :  &  que 
celaappartenoit  plus  proprement  à  vn  Concile.  Maislarcfolution  d'ache- 
uer ,  fie  de  partir  de  Trente ,  fît  qu'il  eut  peu  d'audience  du  gênerai. 
Le  vingt-cinquième  Nouembrc,  le  Conte  de  Lune  feprcfentâ  âuX  Le-  wturlle 
y^gats ,  aucc  vne  rcmonftrance  par  eferit ,  par  laquelle  il  fe  plaignoit ,  que  les  de 
■  matières  plus  importantes,  pour  lefqùellcs  le  Concile  auoitcftéconuoqué,*y,",MT- 
eftoient  obmifes  :  &  que  le  peu,  qu'on  en  traitoit.eftoit  précipité  :  qu'on  pre-  "  £#4»"' 
uendoit  terminer  le  Concile,  fans  le  fçeu  du  Roy ,  fon  maiftre.  Et.pourcon-^'"^" 
clulîon,rcqueroiti  qu'on  ouïft  les  raifons  des  Théologiens  furies  matières 
des  dogmes,  fie  que  pour  la  clofturedu  ConcHe,  on  en  attendift  refponfc 
d'Efpa'gne.  Les  Légats  refpondirent  là  demis*  Que  les  chofes  eftoient  fi  a-  enduite 
uan t ,  qu'il  n'y  auoit  plus  moyen  d'attendre ,  fie  qu  il  ne  feroit  pas  poflîblc  de  *"  TrtHtr, 
retenir  tant  d'EUcfqucs ,  qui  cftoient  ia  en  ordre  pour  partir.  Le  Comte  ré- 
pliqua ,  que,  fi  le  Concile  fe  terminoit  fans  en  auoir  l'aduis  du  Roy ,  fon  Mai» 
ftre,  ilnes'arrefteroit  pasàcete  inftanec,  ains  pafleroit  plus  outre  ,  félon 
qu'il  verroiteftre  à  faire.  Surquoy,  les  Légats  defpcfchercnt  en  diligence 
au  Pape  :  &  le  Conte  efcriuit  à  l' Ambafladcur  Vargas ,  qu'il  s'cmplovaft  en-  &  ittU,il* 
^uers  le  Pape  Dour  cela.  Mais  Vargasneiugea  point,  qu'il  fuit  neceftairc de1  ^*ri 
^JFairc  cete  inltance  :  tant  à  caufe  que ,  àl'arriuce  du  Courrier ,  le  Pape  eftoie 
^tombé  en  vne  grieuc  maladie  j  que,  pource  que  quelques  iours  auparauanti 
luy  ayant  fait  la  mefme  inftance,  le  Pape ,  pour  toute  refponfe ,  luy  auoit 
rcfpondu,  Qujl  s'en  rcmettoit  au  Concile,  auquel  il  ne  vouloit  ofter  fa  li- 
berté, tant  requife  par  le  Roy  mefme ,  fon  Maiftre.  C'eft  chofe  bien  aucreci 
^que  cet  Ambatradeur  difant  vniour  au  Pape,  Qujl  falloit  tenir  ouuertlc 
Concile,  d'autant  que  tout  le  monde  lerequeroie,  lcPapercfporidit,  Qui 
txft  ce  monde,  qui  le  requiert?  Et  là  deflusl  Ambafladcur  repartit,  L'Efpa- 


^gne  le  defire ,  tout  le  monde  le  defire.  Et  le  Pape  répliqua ,  Elcriuezcn  Efpa- 
^nc,  qu'ils  achètent  vn  Ptolemcc  ,  fie  qu'ils  y  elhidient  :  2c ils  trouueront  qué 
^î'Efpagne  n'eft  pas  tout  le  monde.  Les  Légats  firent  grands  offices  aucc  lé 
Conte  de  Lune  :  à  quoy  aufli  s'employèrent  viuémcnt  te  Cardinal  de  Lorrai- 
ne, fie  les  Ambaffadeurs  de  l'Empereur  :  mais,nekpouuansfiefchir,  ils  fi- 
rent toutes inftances  tout  au  contrairede  luyjles  Impériaux  au  nom  del'Èm- 
prrcur,fiedu  Roy  des  Romains,  fie  de  toute  l'Allemagne  :  fi:  le  Cardinal  de  . 
Lorraine ,  au  nom  du  Roy ,  fie  du  Royaume  de  Francc."Et  les  Légats ,  refoluS 
de  terminer  le  Concile,  nonobftant  toute  la  refiftanec  de  l'AmbaiTadeur 
d'Efpagne,  félon  le  commandement  qu'ils  en  auoient  du  Pape ,  trauailloient 
en  toute  diligence  à  l'expédition  des  matières. 
^  Sur  ces  entrefaites,  le  premier  Décembre  j  fur  le  tard,  ârriua  en  grande  aouuellé 
^hafte  à  Trente ,  vn  Courrier  de  Rome,  portant  nouucllcs,  que  le  Pape  auoitdelj prit* 
cfté  furpris  d'vne  grieuc  maladie ,  dont  il  eftoit  en  danger  de  la  vie.  Le  mef-  Wf 
meporta  aufli  lettresdu  Cardinal  Borroméc  aux  Lcgats,  fie.  au  Cardinal  de  ,4<//'^ 
^Lorraine,  qu'ils  accelerafTcnt  l'expédition  du  Concile,  autant  qu'il  feroit  ^/j", 
'  poflîblc ,  fie  qu'ils  le  terminafTent  fans  auoir  cfgard  à  aucun  :  fie  ce,  pour  ob- 
uicr  auxinconuenicns,quipourroient  naiftre  fur  l'élection  du  Pape,  eh  CAS  fnàfitt* 
que  le  Concile  fuft  fus  pied,  le  Siège  Papal  vacant.  Es mefmcs lettres  Myltfind» 
^auoit  peu  de  paroles  de  la  propre  main  du  Pape,  par  lcfquelles  il  comman*  C«aciîet 
doi  t  le  mefme  abfolumcnt  :  fie  difoit  au  Cardin.nl  de  Lorraine, Qiy  1  fe  fouuc- 
noit  de  la  promefTc  qu'il  luy  auoit  faite.  Et  eft chofe  certaine,  (pourtou-  - 
cher  icy  cete  particularité,  quoy  que  hors  de  fon  propre  endroit  )  que  le 
^Papc  auoit  refolu,  en  cas  qu'il  ne  reconualuft  dans  peu  de  temps,  de  créer 
^Jiuit  Cardinaux,  fiemettre  ordYc  à  ce,  qu'en  l'élection  de  fon  fuccefleur  n'ar- 
_  riuaft  point  de  confufion.  Les  Légats ,  8c  le  Cardinal  de  Lorraine ,  ayans  ar- 
rcftéladeflus  d'anticiper  le  tcmpsdclaSeflîon,  fie  d'acheuer  le  Concile,  oui 
auec  lespropofitions,  ou  fans  icellcs,  dans  deux  iours  s  afin  qu'onnepufta- 
ttoirauanticelle  nouuellesdelamortduPape  j  enuoyerent  communiquer1 
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Sentirent  tous , 

mandement  de  fon  Roy,  que,  cas  aduenanc  que  le  Siège  Papal  vinft  à  vaquer 

endar  '  "*     '  "  '     '       '  "  '  '  1  ^  '  ' 1  '  '  '      '  ' 

j&ion  di 
prccipL- 

'  uoitpourafleuré,  que  l'Ambafladcur  de  France  ,  lequel  cftoît  encores  à 
I  Venife ,  auoi  t  charge  de  protefter  ,  que  la  France  n'obcïroit  en  tel  cas  à  au- 
trç  Pape ,  qu'à  ecluy  qui  feroit  élu  parle  Concile.  Partant,  que  totalement 
il  le  falloit  terminer,  pour  cuiter  tout  danger.  Le  Conte  de  Lune  fitvnc 
Congrégation  de  Prélats  Efpagnols  en  fon  logis,  &  fit  courir  le  bruit,  qu'il 
eftoit  refolu  de  protefter,  Se  de  former  oppohtion  à  la  délibération  des  Lé- 
gats* 

Cettgrtgé-  Nonobftant  cela, les  LegatS  ne  laiflerent  pas  de  tenir  le iour  d'après  Con- 
thugene-  gregation  :  enlaqucllc  furent  lus  les  Décrets  du  Purgatoire,  fie  des  Saints, 


"P"  ainfi  qu'ils  auoient  cfté  formes  par  le  Cardinal  de  Vvarmie,  &  par  les au- 
ttn  Us  trcs  députés.  Apres  quoy  .  fut  lue  la  Reformation  des  Moines.  Et  le  tout 
crrbMl-  fut  approuuc  auec  grande  bricueté  d'opinions ,  &  fort  peu  de  contradiction. 
leeequi   Puis  furent  lus  les  Canons  de  Reformation  générale  :  fur  lefquels  il  y  eue 
n'tfftûi  quelque  petite  difficulté  :  comme  au  premier,  qui  traite  des  mœurs  des 
fv\  /««j^Euefques ,  enTcndroit,  oùileftdit,  Qu'ilsn'ayentàcnrichir  leurs  parçns, 
tspedltr, ^ou  jpmcftics  ,  desrcuenus  dci'Eglile  :  il  eftoit  adioufte,  dcfqucls  ils  font 
^onftîtucs  fidellcs  difpenfatcurs  au  bénéfice  des  pauures.  Sur  quov  l'Euef- 
^uedeSulmone,PompécZarobcccare,nomméparplufieursfoiscy-deuant, 
s'oppofa ,  difant ,  Que,  veu  que, par  vn  ancien  Canon ,  les  portions  des  pau- 
ures, des  fabriques  facrces,&  de  la  table  Epifcopale,  cftoient  diftinctes,  il 
^ùc  falloit  point  dire,  que  les  Euefques,  &  autres  bénéficiés,  ne  fuflent  que 
^difpenfatcurs  :  mais  que  de  leur  part  &  portion ,  ils  cftoient  vrayement  mai- 
litres:  non  pas,  qu'en  cas  qu'ils  la  dcfpendiflcnt  mal,  ils  n'encouruflent  pé- 
ché ,  &  le  cou  rroux  de  Die  a ,  de  roc  Iroes  que  cou  te  au  tre  perfonne  du  com- 
^mun,quidcfpcndmal  fon  bien:  mais,  que,  s'ils  n'eftoient  que  difpenfateurs 
^au  bénéfice  des  pauures,  ils  feroient  tenus  à  lareftitution  :  cequi  n'eftjit 
nullement  a  dire.  11  y  eut  pluficursdifcourslà  de/Jus ,  la  plufpart  tenant  que 
les  bénéficiés  font  vrayement  maiftres  des  reuenusSc  fruits,  ou  bien  certes 
vfufructu  aires  :  en  lieu  de  quoy  autres  difoient,  Vfuaircs  Amplement ,  qui 
eftoit  le  terme  de  du  Ferrier ,  Ambaffadcur  de  France ,  en  fa  harangue.  Au- 
cuns fotiftenoient  les  paroles  du  Décret,  qu'ils  cftoient  difpenfatcurs:  alle- 
guans  le  partage  de  l'Euangilc  touchant  le  Icruiteur  fidèle ,  commis  pou r  dif- 
penfatcur  :  &  la  doctrine  de  tous  les  Saints  Pcrcs.  Mais  l'ardent  defir  qu'on 
auoit  de  mettre  fin  au  Concile,  fit  que  ces  paroles,  à  fçauoir,  ief*nehiltf»nt 
^tonfiituts  fi  délies  difpenfateurs  mu  bénéfice  des  pauures ,  furent  obmifes ,  Se  que,  par 
^cc  filencc ,  toutes  les  difficultés  fur  cete  matière  furent  coupées. 
^  Su  rie  Canon  des  droits  de  patronage,  les  Ambafladeurs  dcSauoye&dc 
Florence,  firent  inftanecque  ceux  de  leurs  Princes  fuflent  exceptés  :  oit 
bien ,  qu'iln'en  fuft  excepteautres  que  ceux  de  l'Empereur,  ôi  des  Rois.  On 
.  leur  donna  contentement;  exceptant,  outre  l'Empereur,  les  Rois,  ou  pof- 
(  fcflcursde  Royaumes,  &'  les  autres  grands  &  puiflans  Princes  fouuerains, 
|  lefquelsont  droit  d'Empire  enlcurs  Eftats.  Au  demeurant,  il  fut  propofé 
yAc  lire  en  Scflîon  tous  les  Décrets ,  faits  fousPaul ,  &  Iules ,  pour  les  approu- 
ver. Mais  I'Eucfque  de  Modene  y  contredit  :  difant ,  que  ce  feroit  déroger  à 
^'authoritédu  Concile  de  ces  temps-la,  dédire,  que  leschofes  faites  a'iors» 
enflent  befoin  dcnouuelle  confirmation  des  Pères  :  &  que  on  donneroità, 
voir  par  là,  que  le  Concile  prefent  n'eftoit  point  vn  mefmc  auccceluy  là: 
attendu  que  nul  ne  confirme  fcsa&es  propres.  Mais  à  l'oppofite  autres  di, 
foient ,  que  iuftemen  t  pou  r  cela  il  les  falloit  confirmer ,  pou  r  leu  r  conferuer 
leur  authorité ,  contre  cous  ceux  qui  pourroient  dire  ,  Que  ce  n'eftoient 
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^-polnc  Décrets d'vnnîefmc Concile.  Ec les  FrançtMsnicfnicsilefqucls autres-  ~  "  \  ~~ 
^Aoh  auoient  fi  inflammcnt  requis,  qu'il  fuft  die  &  déclare,  que  cetc  dernière  r  î  ^' 
^tenue  &  reprifedu  Concile  elloitvn  Concile  nouueau  &  non  continuation 
^du  précèdent  tenu  fous  Paul  &  Iules,  maintenant  trauailloient  plus  que  tous 
^les  autres ,  à  faire  que  toute  caufe  de  douter,  que  tous  les  Actes»  dés  l'année 
/îuil  cinq  cens  quarante-cinq  iufqucs  àla  fin ,  ne  fuffenc  d'vn  mcfmc  Concile,  , 
^fuft  oftée.  Ainfi  aduicnt-ilfouuent,  non  feulement  es  afFaircs  du  monde* 
mais  auffi  en  ceux  de  là  Religion ,  que  les  inter  efts  eftans  changé* ,  la  créan- 
ce des  hommes  au  fli  varie.  Tous  donequesayansvn  mcfmc  but,il  fut  arrelté 
^dc  les  lire  tous  fimplcmcnt,  fans  dire  autre  chofe  :  car, par  làondeclaroic 
/tres-euidemment  l'vnité  du  Concile*  &  eftoit  oftee  la  difîicultcjqu 'auroit  pu 
^fcaufer  la  parolede  confirmation ,  fi  oh  en  euft  vfé  :  laiflant  au  libre  iugement 
d'vn  chacun ,  fi  ecte  lecture  ipferoit  confirmation ,  ou  déclaration  de  les  te- 
nir pour  valides  :  ou,  arguoit  vùitc  de  Concile,  entre  ecluy  qui  les  auoit  faits, 
fccccluy  qui  en  faifoit  la  lecture.   ,  , 

Finalement  fut  propofe  d'anticiper  la  Settîon,  &  de  la  célébrer  le  iour  fui- 
uant  :  8c,  en  cas  qu  oh  he  puft  en  iccllccxpcdicr  toutes  les  actions ,  de  la  con- 
tinuer encor  le  ioiir  d'après  j  comrticvnc  feule,  Se  d'vn  tenant:  &dc  congé-, 
dier  lors  les  Pcrcs:  &lcDimatiche  fuiuànt  fignertous  les  Actes  du  Concile. 
^Alais  à  cela  s'oppoferent  quatorze Eucftjues  Efpagnols:  difans,  Ç£u*il  n'y  a- 
uoit  de  neceflité  d'abréger  le  temps.  Mais  nonobstant  le  CardinaÎMorori 
dît, Que  laSe/fioh  fetichdroit  leiour  fùiuant.  Et  le  Cardinal  de  Lorraine* 
cnfcmbïe  les  AmbalTadetirs  de  l'Empereur ,  rcnouucllcrent  leurs  offices  fc 
inftanecs  entiers  l'Ambafladeurdiilpagnc,pourfairequ'ilfccontcntaft.dé 
ccquiauoit  cité  délibéré  auec  tant  d'vnion  &  contentement.  Apres  plu- 
^iicurs  répliques,  il  fc  contenta ,  moyennant  deux  conditions  la  première^ 
^  Qnjil  fuit  décrète  *  que  le  Pape  pouruoiroit  aux  ebofes  qui  reftoieht  encor  : 
^a  deuxiéme,Qu'au  traité  des  Indu!gcnces,il  ne  fu  IV  point  dk,  qu'elles  foîent        ■>  ^ 
^données  gratuitementmy  aucune  autre  choie  qui  pull  preiudicier  aux  troi- 
^fades  d'Efpagne. 

y*  Ainfi  donc  le  Véhdrcdy,  trdifiémc'Deccmbre  vcnu.onallaàrEglifcaucc  ttn»lit\à 
les  cérémonies  accouftu  niées,  6:  la  Méfie  fut  chantée ,  ôien  icelle  fit  le  Scr-  neufuiême 

^inon  Ieromé  Ragàzzon ,  Vénitien ,  Eucl'kjuc  titulaire  de  NazidnzccnCap-  Stfiiu  : 
padoce  :  fcCoadiutetirdeFamagoiiftcenChipre  :  duquel  il  conuia  tout  le  (ffm*n 
monde  à  admi  rer  cete  heureu  fc  iournéc,cn  laqiielle  le  Temple  de  Dieu  s'en  (.E"e^"5, 
alîoit  reftauré ,  &  la  Nef  rendue  àu  |>ort ,  dpres  de  grands  orages  ôeflots.  Et  ■ 
dit,  qu'il  auroit  enCor  plus  grande  matière  de  ioyc ,  fi  les  Proteftans  y  culTenc 
voulu  cntrcr,&  participer  a  la  conftruftion  de  cet  édifice.  Mais  que  la  faute 
n'en  cfloît  pas  aux  Percs.  Que  le  Concile  auoit  choifi ,  pour  fa  célébration* 
la  ville  dcTrcnte,  afiife  à  l'embouchure  de  l'Allemagne,  au  fueil  de  leur 
porte ,  fans  garde ,  pour  ne  leur  donner  aucun  foupçonqu'il  mattquaft  chofe 

Îiuelconqncà la  liberté  dulieu.Qn^ils auoient  efte conuiés,àttendus& priés, 
ous  la  foy  publique.  Que.pou  r  le  lalut  de  leurs  amcs,la  foy  Catholique  auoic 
efté  expliquée,  CciadMcipIihe  Ecclcfiaftiquc  reftablic.  Et  là  deftus  recapi- 
tula toutes  les  chofcs.qui  auoient  efte  traitées  au  Conciic  en  matière  de  foy. 
Et  réprefenta  ies  abus ,  qUi  âiioient  cfté  retranchés  es  cérémonies  facrées. 
Et  dit,  cjuc  quand  il  n'y  auroit  eu  autre  caufe  de  conuoquer  le  Concile,  il 
^.euft  elle  rieceflaire  de  îe  faire  pour  lafeule  dcfenle  &  prohibition  des  tnaria- 
^_ges  clandcltiris.  Delà  paflantaiixchofesarreftéespourla  Reformation,  il 
monllre  point  par  point  le  bien  &;  vtilité  publique ,  que  l'Eglife  receuroie  de 
^-ces  Décrets.  Et  dit  de  plus  ,  qu'es  Conciles  paffés  auoit  elté  traitée  l'expli- 
cation des  dogmes  de  la  foy ,  enfcmblc  la  reformation  des  mœurs,  mais  que 
^jccla  ne  s'eftoit  iamais  fait  plus  exactement  qu'en  cettui-cy.  Quelesargu- 
mens  &  raifons  des  hérétiques  auoient  efté  examinés ,  &  ventilés  â  pliifieu  rs 
fcdiucrfesfois,  &bien  fouuenc  auec  beaucoup  de  contention  mon,  qu'il  y 
euft  difeorde  entre  les  Percs,ldquclle  aulfi  ne  peut  eftre  en  ceux,qui  ont  tous 
vnmefmefenrimcnc  :  mais,  pour  traiter  auec  finecrite*  fccfclaircirlama- 
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-/tierc  :  en  telle  forte ,  que,  combien  que  les  hérétiques  euflent  cfté  abfens,  on 
1 5 6  3*^auoit  toutesfois  fait ,  ne  plus  ne  moins  que  s'ils  euflent  efté  prefens.  Il  ex-  » 
Korta  tous  en  fuite,  qu'eftans  de  retour  en  leurs  diocefes,  ils  miffèht  k^De- 
crets  du  Concile  enexecution.  Et  admonefta  tous  de  rendre  grâces  a  Dieu  : 
ÔCpuisauPape  :  duqttcl  il  recita  les  œuurcs  &  diligences  pôar  fauoriftfr  le 
Concile  :  ayant  cnuoyé  Nonces  auxpaïsProteftans,  &  Légats  à  Trente,  Se 
incité  les  Princes  à  V  enuoycr  Ambaffadeurs  :  êç  n'ayant  tfpargné  ne  tra- 
uaux  rte  dcfpens.pour  faire  que  le  Concile  fuft  en  liberté.  Il  loiia  auffi  les  Le- 
g  ats,d'auoir  cfté  les  directeurs  &  modérateurs  de  cetc  tres-grandc  action, 
&  nommément  le  Cardinal  Moron.  Et  finalcïncnt  H  conclut  par  la  louange 

des  Pcrcs  1  ''  "' 

Les  cercmoniesachcuces,  les  Décrets  furent  lus.  ErilamâtîereduPur- 
Jiutily  gatoirc  il  cftoit  dit ,  Que  l'Eglifc  Catholique  a  tôufiours ,  es  Saints  Conciles, 
dm'» >**  &  «ncôr  en  ce  dernier  vni  uerfel ,  enfeigné  par  la  paroledé  Dieu ,  &  par  l'an- 
ui.e,  *    cienne  tradition  des  Pères,  qu'il  va  vn  Pu  rgatoirc  :  &  que  lésâmes,  détenues 
en  iceluy ,  font  aidées  parles  fufrragc»  des  ridelles,  &  parlëSacrificedela 
M  clic .  Et  pourtant >  le  Concile  commande  aux  Eucfques ,  qu'ils  ay  en  t  à  en- 
fermer ,  &  à  faire  prefeher  la  fainte  doctrine  du  Purgatoire  :  fans  traiter  dc- 
uant  lefimplepopulairc  queftions  fubtilcs  -.nylaifler  publier  chofes  incer- 
taines, &  improbable»:  &  défendent  les  cù^iofités,  les  fupcrftitions,  &  les 
gains  des-honneftes  :  &'  procurant  que  pieufemcnt&deuotement  fe  facenc 
îcsfufFragesdcsfidcllesviuans,  à(çauoir,Mciîes,Oraifons,  Aumofncs,  St 
autres  ûconres  de  pieté  fiidcuotion,  qu'onaaccouftumé  de  faire  pou  ries  fî- 
dclles  trefpaflcs.  Ec  qu'aurtî  les  chofes  ordonnées  par  teftamen  t,  ou  en  au  tref 
façon ,  an  bénéfice  des  trcfpafles,  i oient  diligemment  cXccu  tées-par  les  Prc- 
ftres ,  &  Miniftresde  l'Egliic ,  &  non  par  acquit. 
des  SdÎHts     Le  fécond  Décret  cftoit  des  Saints,  &  portoit,  Que  le  Concile  commandd 
cdtltur  aux  Eucfques ,  &  à  tous  au  tics,  quiont  charge  d'enfeigner ,  jqu'ils  ayentà 
immrf-  iaftruire  le  peuple  touchant  Vintcrccnîon&:  inuoeation  dcsSaints ,  &  lhon- 
/»«  u  h-  llcur  qUi  cft  du  aux  Reliques,  &  le  légitime  vfagedes Images:  félon  l'ancien-^ 
MfCMtifn,  nciioc\rincderEglilç,  le  confentement  des  Pcrcs,  8c  tes  Décrets  des  Con- 
ciles :  enfergnant,  que  les  Saints  prient  pour  les  hommes  :  qu'il  eft  v  tîle  de  les 
inuoquer ,  &  recourir  à  leu  rs  orai  fon\» ,  Si  aide.  Et  tout  d'vn  tenant  Se  halei- 
ne ,  le  mefme  Décret  condannoit  ces  aflértions  fur  cetc  matière  :  Que  les 
Saints,qui  font  au  Ciel,  ne  doiucnt  eftre  inuoqués  :  Qu'iccuxnc  prient  point 
pour  les  hommes  :  Que  c'eft  idolâtrie  de  les  inuoquer,  afin  qu'ils  prient  pour 
nous,  voire  mefme  pour  chacun  en  particulier  :  Que  de  les  prier ,  ou  de  bou- 
che, ou  de  cœur,  répugne  à  la  parole  de  Dieu,  à  l'honneur  de  lefus-Chrift, 
&  eft  vnc  pure  folie  -  Que  nulle  vénération  n'eft  duc  au  corps  des  Saintspar 
lefquch  Dieu  ellargitpluficars  bénéfices  aux  hommes -.Que  leurs  Reliques, 
&  Sépultures,  ne  doutent  eftre  honorées  :  cvQujcn  vain  on  fréquente  les 
Doonumet»  des  Saints  ,  appcllés  Mémoires,  pour  obtenir  quelque  aide  6c 
fecours- 

des  lm*-    Letroifiéme  Décret  cftoit  des  Images,  &  contenoit,  Qj^il  faut  auoîr  &  tc- 
tfi  ,cr  de  nirlcs  Images  de  Chrift,dc  la  Bien-heureufc  Vicrgc,8c  des  Saints,  principa- 
lm  culte,  lementés  temples  :  ôc  qu'il  leur  faut  rendre  l'honneur  Se  U  vénération  qui 
yemrs-   leur  appartient:  non  pas  qu'en  elles  il  y  ait  aucune  deîté,  on  vertu,  pour  la- 
/  T  Suc^c  ^  faiUcles  honorer ,  ou  înuoquer,  ou  y  mettre  fa  confiance,  comme 
W«     faifoient  les  Gentils-  :  mais,  d'autant  que  l'honneur  qu'on  leur  fait,  fe  rap- 
porte aux  premiers  archétypes  &  patrons  qu'elles  reprefentent  :  comme 
cclaaeftédcfiny  par  les  Conciles,  ôc  fur  tout  parle  deuxième  de  Nicec. 
D'auantage,  queparlcshiftoîresdcsmyftcrcs  denoftrc  rédemption  ,  ex- 
primées par  les  images  8c  peinturesde  peuple  cft  enfcigné:5:  conhrméés  Ar- 
ticles de  la  foy ,  pour  les  remémorer  &  méditer  continuellement  :  &c  que  nom 
feulement  par  icelles  luy  fonc  fuggerés  les  bénéfices  de  Chr  i  ft ,  mais  auffi  les 
miracles  6:  les  falutaircs  exemples  des  Saintsluy  font  figurésdeuant  lesyeux 
pourcn  rendre  grâces  àDicu,8c  pour  fe  difpoferà  les  imiter.  AnathematizXt 
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quiconque  en  feignera  ou  tiendra  opinion  contraire  à  ces  Ôeerèts.'  >  "\ 

Le  quatrième  Décret  eftoit  touchant  lesabus  en  cette  matière:  &  por-    5  3' 
toit ,  Que  le  Concile  defirant  de  retrancher  les  abus,  &  les  oc  calions  de  per-  rtifltmnà 
uicieulcscrreurs»  ordonne  qucquandpourl'vtilitédu  peuple  ignorant, il  c»*trelu 
aduiendraque  les  hiftoircs,  ou  narrations  de  l'Efcriture  laitue ,  deuront  dm'fiï 
cftre  figurées,  ou  exprimées,»:  qu'il efcherra  qucladiuinitéy  foit  auffi  rc-cf"""» 
prefentee  par  image  corporcle  sic  peuple  foit  instruit,  que  cela  ne  fe  fait 
point,  pource  qu'elle  puifle  cftre  venue  des  yeux  du  corps.  Et  de  plus ,  que 
toute  lupcrftition  foit  oftée  en  l'inuocation  des  Sainfts,en  la  vénération  des 
Reliques8ccn  l'vfagc  des  Images  :fic que  tout  gain  deshonnefte  en  foit  abo- 
ly,  &  toute  lafciuete  euitee  :  tellement  que  les  Images  ne  foient  peintes  ny 
ornées  d'vne  beauté  au  parement  att  rayant  &  lubrique:  fie  que  les  hommes 
n'abufent  des  feftes  des  Saincts  j  ne  des  vifitations  des  Reliques ,  à  banquets 
diflblus,  Se  yu  rognerics,  Et  enfin,  que  les  Eucfqucs  ayent  le  foin ,  qu'en  ces 
chofesrien  neparoûTedc  meûeant,fie  de  deshonnefte,  ou  fait  tumultuairc- 
mcntôccndefordre  :ficquc  nulle  image  nouuellc  fie  non  accoutumée  ne 
puiffe  cftre  colloquée  en  Eglife,  ou  en  aucun  autre  lieu,  fans  l'appro- 
bation de  l'Ëuefqucaueclcconfeil  dcTheologicns'ficdcgtns  débicn:fic 
qu'aufli  foient  interdits  tous  nouueaux  miracles  6:  nouuelles  Reliques,  fi- 
non  que  l'Euefque  les  ait  tout  premier  vérifiées  8c  approuuées.  Et  que,  s'il 
cfchet  d'extirper  quelque  abus  douteux,©:  difficile  j  ou  de  refoudre  quel- 

Î|ue  importante  queftionfurec  fait,  l'Euefque  n'y  procède  point  de  fott 
cns.mais  attendre l'aduis de fon Métropolitain,»: des  Euefqucs  compro- 
uinciaux  en  vn  Synode  prouincial  :  en  forte  toutesfois,que  rien  dé  nouueau 
ou  irtufité,  ne  foit  ordonné  en  l'Eglifc ,  fansenauoir  tout  premier  eonfulté 
le  Pape* 

Le  Décret  de  la  refofmatiou  des  Réguliers  cohtdnoit  vingt- deux  Canonr  D"r" 
dont  le  fommaire  eftoit ,  Premièrement ,  Que  tous  ayent  à  obferucr  les  rei-  '*  I.'/"- 
gles  de  la  profeflîon.ôc  fpecialement  ce  qui  appartient  à  la  perfection  d-'icel-  £ 
le,  (comme  font  les  vœux  généraux  d'obeyflances,  de  pauureté,  fie  decha-  ^""jj'i 
fteté,  fie  les  particuliers  de  chaque  ordre  ou  rcigle  )  8:  a  la  communauté  de  r„  : 
vie,denourriture6cde  veftement.  En  fécond  lieu  ,  Que  nul  Régulier» 
homme  ny  femme, ne  piiifTc  pofleder  desbiens  meubles  ny  i  mm  eu  b  !  c  s .  , com- 
me fiens  propres  :  fie  Que  d'ores  en  auant  il  ne  foit  loifiblc  i  aucun  Supérieur 
de  donner  à  vn  Regu  lier  biens  immeubles,  non  pas  mefmes  à  vfage,  vfufruit 
adminiftration,  ou  commende  :  fie  quant  aux  meubles,  que  les  Supérieurs  en 
permettent  l'vfaee  aux  Réguliers,  en  forte.que  leurs  vtenfiles  foient  Con- 
ucnablcsàlapoflcflion  de  pauureté,  qu'ils  ont  faite  >  fans  qu'il  y  ait  rien  de 
fuperfiu,fiequ'au(fi  rien  de  neccHairenc  leur  foit  dénié.  En  troifiémelicuj 
Le  Concile  permet  a  tous  les  Monaftcres,  mefmcs  des  Mendians,  fors  aux 
Capuchins, fie  aux  frères  Mineurs  de  l'Obferuance ,  de  pofleder  fonds  fie 
biens  immeubles:  fie  ordonne  qu'à  ceux  qui  en  peuuent  tenir  par  autho- 
ritc  Apoftolique,  fie  en  ont  efté  fpolieZ,  ils  foient  tous  entièrement  reftituez: 
fiequ'cz Monaftcres,  tant  d'hommes  que  de  femmes, foit  qu'ils pofTedent 
immeubles,  foit  qu'ils  n'en  poûcdcnt  point:  Ibit  limité,  fie  garde  vn  cer- 
tain nombre  de  Religieux,  proportionné  au  moyen  de  les  commodément 
nourrir  fie  entretenir,  foit  des  reuenus,  foit  des  aumofnes  ordinaires  :  fié 
qu'à  l'aduenir  tels  lieux  ne  foient  conftruits»  fans  permiffion  des  Êuefques. 
En  quatrième  heu,  Que  nul  Religieux,  fans  congé  de  fon  Supérieur  j  n* 
puiûe  aller  au  feruice  d'aucun  Prélat,  Prince,  Vniucrfité,  Communau- 
té, lieu  ou  perfonne  quelconque ,  fous  prétexte  de  prédication,  ledure* 
ou  autre  oeuure  pieufe  -  fie  mefmes*  qu'il  ne  ifoir  loiGble  aux  Régulier* 
de  le  départir  de  leurs  Couucnts,oon  pas  mefmcs  fous  couleur  d'aller  trou* 
ucr  leurs  Supérieurs,  fi  ce  n'eft  qu'ils  foient  appeliez  ouenuoyéspareux: 
fous  peine  aux  contreuenans  d'eftre  punis  au  bon  plaifir  des  Supérieurs*  oii 
des  Ordinaires ,  là  où  ils  feront  trouuez  hors  du  Conucnti  EncinqUiémtf 
iieu,QuelcsEucfquesfoiqnt  chargea  de  rcftablir  &  conferuer  la  cloftur* 
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 des  Religieufes  :  implorant ,  Ci  befoin  eft ,  l'aide  dubras  fcculîcr ,  laquelle  le 

5  63.  Concile  exhorte  les  Princes,  &  enjoint  aux  Magiftrats,  fous  peine  d'excom-f 
munication,dcleurpreftcr.  Que  les  Rcligieuies  ne  puiflent  fortir  hors  du. 
Monaftere,  fauf  que  pour  caule  legitime,approuuée  par  I'Euefque  :  &  que, 
fous  peine  d'cxcommunicationmul  indifféremment  de  quelque  condition , 
fexc,  ou  aagcqu'il  foit,  n'y  puiile  entrer  fans  permiflion.  Et  que  lés  Mona- 
ftercs  des  Religieufes,  qui  iont  hors  les  murs  des  Citcz,ou  Villes ,  foient  ré- 
duits au  dedans  d'icclles,és  Monafteres  vieux  ou  nouueaux.En  fixiénie  lieu» 
Que  l'élection  de  cous  Supérieurs  de  Réguliers  le  face  par  voix  &  fuflxages 
fecret:&  qu'il  ne  foit  d'ores  en auant  loifiblc  de  créer  aucuns  Supérieurs 
titulaires ,  pour  l'effet  des  élections ,  ne  de  fuppleer  les  voix  &  fufrragcs  des 
abfens.  Et  qu'en  cas  de  contrauention,  non  feulement  l'élection  foit  nulle, 
mais  aufll  quiconque  aura  permis  d'eftre  créé  Supcrieurà  cet  effet ,  foit  in- 
habile d'obtenir  al'auenir  aucunes  charges  en  la  Religion.  En  lépcicmelieti 
Qu'és  Monafteres  des  Religieufes,  l'Abbeue,  ou  la  Prieure,  ou  toute  autre 
Supérieure  foit  aagée  du  moins  de  quarante  ans,  &ait  vefeu  loiiablemcnt 
huitansapres  laprofcuioncxprcffè:&làoùcela  ne  fe  pourra  faire , qu'au 
moins  elle  paffe  trente  ans ,  &  ait  honneftement  vefeu  cinq  ans  après  la 
profcllion.    Et  que  nulle  ne  puifTc  auoîr  laSuperiotc  de  deux  Monaftc- 
res.  Et  quel'Euclque,  ou  ecluy  qui  cft  furintendant  à  l'clcctionm'ait  point 
à  entrer  dans  l'enclos  du  Monaftere,maisoye  recueille  les  voix  de  chacune 
au  dcuantdutour,ou  fencflretreilliflee.  En  huitième  lieu,  Que  les  Mona* 
fteres,  qui  immédiatement  rcleuent  du  Saint  Siège ,  fe  reduiient  en  Con- 
grégations &:  pouruoient  à  la  forme  de  leur  gouuernement,  &  que  leurs  Su-* 
pcricursayentla  mefmc  authorité,  que  ceux  des  autres  Ordres, qui  ont 
defia  efte  réduits  en  Congrégation.   En  neuficmelieu,  Que  les  Monafte-» 
res  des  Religieufes  immédiatement  fuicts  au  Saint  Siège,  loient  gouuerncz 

}>arles  Euefqucs  en  qualité  de  delcguezdudit  Sicgè.  En  dixième  lieu, Quo 
es  Rcligieuies  fe  confcfTcnt,  &  communient  au  moins  tous  les  mois:  Ce 

au'outre  le  ConfefTeur  ordinaire,  leur  en  foit  baillé  vn  extraordinaire 
eux  ou  trois  fois  l'année:  &  qu  elles  ne  puifTent  tenir  le  Sacrement  dans 
le  Chœur  ,  ou  enclos  du  Monaftere,  En  onzième  lieu ,  QVés  Monade- 
res,  qui  ont  charge  d'ames  feculieres  ,  ceux  qui  exercent  ladite  cure 
ou  charge,  foient  fuiets  à  i'Euefque  en  ce  ,  qui  concerne  l'adminiftra- 
tion  des  Sacrcmcnsj  excepté  le  Monaftere  de  Clugny,auecfes limites  0C 
finages >  &  les  autres Monafteres  ou  lieux, où  rendent  Abbez  généraux, 
ou  Chefs  d'Ordre:  ou  bien,  où  les  Abbezont  iurifdiction  Epifcopale,  ou 
temporele.  En  douzième  lieu,  Que  les  Réguliers  ayent  à  publier,  &  à  gar- 
der les  Ccnfures.&InterditsduPape,  &  des  Euefques:  &  de  mefmcs  le» 
fedes,  enjointes  par  rEuefque.  En  treizième  lieu,  Que  I'Euefque  foit 
juge  fans  appel  de  tous  les  difrerens  de  prefeanec  entre  perfbnnes  Ecclefia- 
ftiques,  rant  Séculières  que  Régulières:  &que  tous  foient  obligez  d'aller 
aux  procédions:  exceptez  ceux  qui  viuent  en  clofrure  eftroite  &  perpé- 
tuelle. En  quatorzième  lieu,  Que  le  Régulier ,  qui  vit  dans  le  Cloiftre,  8c 
hors  d'iccluy  commet exccz,au  fcandale cm  peuple,foit  puny  par  fon  Supe- 
rieur.dcdans  le  tempsque  I'Euefque  ordonncra:&qu'iceluy  ait  à  acertener 
I'Euefque  de  la  punitiôjà  défaut  dequoy  le  délinquant  puifle  eftrepuni  par 
I'Euefque.  En  quinzième  lieu,  Que  la  profeffion,  faite  auant  feize  ans  ac- 
complis, &  vn  an  entier  de  probation,  foit  nulle.  En  feiziéme  h'eu.Q^e  nulle 
renonciation,ou  obligation  ne  foit  valablc.finon  qu  elle  ait  efté  faite  dans  le 
terme  de  deux  mois  auant  la  profeflion ,  &  mclmes  auec  licence  de  l'Or- 
dinaire :  &:  que  le  temps  de  la  probation  achcué,  les  Supérieurs  admet- 
tent les  Nouiccs  a  la  profeffion  ,  ou  qu'ils  les  renuoyent  hors  du  Mona- 
ftere: exceptez  toutesfois  leslefuites.  Et  que  le  Monaftere  ne  puiflerc- 
ccuoir  choie  quelconque  du  Nouicei  auant  la  profeffion,  fauf  pourlcviure 
&c  la  vefture  pendant  le  tcmps.qu'il  cft  en  probation  :  &  que  s'il  s'en  va  auant 
la  profeffion ,  on  luy  rende  tout  ce  qui  luy  appartient,  fin  dix-feptiéme  lieu, 


Digitized  by 


# 


friiïVv  Liuré  tïuitiémè.  .75"^ 

Que  nullcVicrgc  oc  rcçoiuc  l'habit  &  ne  face  la  profeflïoa,qu'elle  n'ait pre-  — 77- 
micrement  efte  examinée  par  l'Eucfque,  lequel  ait  bien  compris  &  recônu  * S  ■  S- 
la  volonté  d'iccllc:&  qu'elle  n'ait  les  quàlitcz  &  conditions  requifes  par  la 
rciglc  du  Monaftcre.ou  elle  veut  entrer.  En  dix  huitième  lieu»  Le  Concile 
anathcmatil'e  toutes  perfonnes,  de  quelque  condition  &  qualité  qu'elles 
l'oient,  qui  contraindront  aucune  viergeou  vcfue,ou  autre  femme,dentrcr 
cnMonaftcremaugré  elle:  excepté  es  cas  exprimez  par  le  droit:  ou  de 
prendre  l'abit,  ou  de  taire  la  profclKon  :  &  femblablement  tous  ceux ,  qui  y 
prefteront  leur  c6fentemcnt,authorité,  aide  &  confeil  :  comme  aulfi  à  l'op- 
pofue,  ceux  qui  empcfcheront,fans  iufte  caufc,le  faint  vouloir  des  Vierges, 
ou  d'autres  femmes, de  prendre  voile,  ou  de  faire  la  profe(ÏÏon.Et  que  toutes 
les  chofes  à  faire  auant  la  p rofelfion,&  en  la  profcffiô  inclines,  foi  cm  gardée* 
en  tous  Monafteres  :  exceptant  toutesfbis  les  Pénitentes ,  ou  Conuerties ,  À 
refgard  dcfquelles  les  conftitu dons,  qui  ont  efté  faites  pour  elles  ,  ayentà 
eftrcobfcruecs.  Ëndix-ncufîéme  lieu,  Quj  prétendra  nullitédela  proiefc 
fion ,  ne  foit  ouy  ny  receu,  finon  dans  le  terme  de  cinq  ans  dés  le  iour  d'icel- 
lc:&encornon autrement»  finon,  apresqu'ilauradeduitj  deuànt  fon  Su- 
périeur &  Ordinaire,  les  caufes  qu'il  prétend  :q^ue  fi  de  fon  mouuement  il 

ÎiuittC  l'abit  auant  ce  t  c  rme ,  il  ne  loit  plus  receu  a  aucune  allégation  de  eau* 
e,ains  foit  contraint  de  retourner  au  Monaftere,  &  foit  puny  comme  Apo- 
llat.  D'auantagc.que  nul  Régulier  ne  ouiffepaûer  à  Religion  plus  librc,& 
large,  &pcrmiûW  ne  foit  plus  baillée  a  aucun  de  porter  l'habit  de  fa  Reli- 
gion en  lecret.  Envingt-vniémclicu,Quçles  AbDcz,Chcfsd'Ordre,&: au- 
tres Supérieurs, vifitent  les  Monafteres, ik  Prieurez,qui  leur  font  fuiets,ores 
que  baillez  à  commende  :  Sique  les  Comméndataires  foient  tenus  de  rece- 
uoirlcfdits  Vifiteurs,& mettre  en  exécution  leurs  ordonnances:  &  uu'en 
iceux  foient  créés  les  Prieurs, ou  Superieurs,qui  ont  le  gouuernement  lpiri- 
tucKpar  lesChapitres,oupar  les  VificCurs  des  Ordres.  En  vingt-vniéme 
lieu,  Le  Concile  tefmoigne  fon  defir  de  poùuoir  rcftablir  la  difeipline  Mo- 
naftique  en  tous  les  Monafteres  :  aduoùant  que  la  plufpart  des  Monafteres , 
Abbayes, Prieurcz,&Prcuoftez, ont  receu  dé  grands  dommages, tant  au 
/pirituel, qu'au  temporel, par  l'indue  adminiftration  de  leurs  Supérieurs. 
Mais  la  dure  &:  difficile  condition  des  temps  prefens  ne  permettant  point 
i  qu'on  remédie  promptement  à  toUs,ny  auûi  que  le  remède puifle  eftre  com- 
mun par  tout:  il  ne  veut  pas  pourtant  laidcr  en  arrière  choie  quelconque,au 
moyen  de  laquelle  vn  iour  on  y  puiflclalutairemcntpouruoir.  Et  premiè- 
rement il  s'aueu  rc,  qUe  le  Pape,  autant  qu'il  verra  que  le  temps  le  peut  per- 
jnettre>pouruoira  qu'aux  Monafteres  Se  autres  lieux  baillez  en  Commende, 
foient  eftablis  pour  les  gouuerner,  perfonnes  Régulières  profeflcs:&  que 
ce  ix,  qui  vaqueront  à  l  aduenir,ne  foient  conférez  à  autres.qu'àRegulicrs. 
Et  quant  aux  Monafteres,  qui  font  Chefs  &  Primats  d'Ordre,  foit  que  leurs 
filles  s'appellent  Abbayes  ou  Prieurez, que  ceux,  qui  les  tiennent  en  Com- 
mende, fêtent  tenus,  finon  que  dans  le  terme  de  fiX  mbis  il  leur  ai  t  efté  pour- 
ueud'vnluccefteur  Régulier,  de  faite  la  profeffîon,  ou  de  quitter  &  céder 
jefdits Monafteres*  Autrement,quelcsfufditesCommendcs  foient  iugee* 
Vaquantes.  Êt,qu'és  prouifions des Mohafteres,la qualité  d'vn  chacun  folé 
nommément  exprimée  :&  qu'à  défaut  de  ce,  la  proiufion  foit  tenue  pour 
fubreptîce.  En  vingt-deuxicme  lieu ,  Qoe  tous  Réguliers ,  fans  exception  * 
s'entendent  fuiets  aux  fufdits  Décrets,  nonobftant  tous  priuileges,  voird 
toefmesde  fondation.  Le  Concile  commandant  aux  Eucfqucs  ,  &mcf- 
mes  aux  Abbcz,  de  les  vouloir  mettre  en  exécution  tout  prompte- 
ment :  &  exhortant ,  &  enjoignant ,  en  vertu  de  faindre  obédience,  4 
tous  Princes,  &:  Magiftrats,  qu'ils  âyent  à  leur  prefter  leur  aydc*&  au- 
thorité  ,  en  l'exécution  d'iceux ,  toutes  les  fois  &  quantes  qu'ils  en  fe-  çst)lflt 
ront  requis. 

Apres  fuiuit  tout  d  vn  tenant  la  lecturé  de  Reformatioh  générale  :  ,;nW  »w» 
dont  les  Canons  cftoient  :  Le  premier,  Que  ksEucfquesfecoropofçnt  irdh 
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—  vne vie exemplaire^ à modeftie,continence,humilité,& frugalité  .tant  cii 

»  5  6  3.  leurs  meubles,  qu'en  leurs  tablés  &  traitement -.Scieur  eft  détendu  expref- 
fcment.Sc  par  fur  tout,  d'enrichir  leurs  pareas>ou  domeftics,des  rcuenus  de 
l'Eglile  :  aufquelsillcur  eft  feulement  permis  d'en  diftribuer  quelque  por- 
tion en  qualité  de  pauurcs.en  cas  que  de  vcay  ils  foient  tels.  Et  ce  qui  eft  dit 
des  Euclques.eft  cftendu  à  tous  les  bénéficiez  Seculiers,&Reguliers,&mef- 
^mesauxCardinaux.  Le  deuxième,  Que  les  Eucfques,  au  premier  Concile 
^prouincial ,  ayeot  à  receuoir  les  Décrets  du  Concile  de  Trente ,  &  promet- 
tent obey  (Tance  au  Papc,&  anathematizent  les  herefies  condamnées  :  &  que 
lcmefmcfoitfait  &  gardé  par  tous  c  eus  qui  àl'aduenir  feront  promus  Pa- 
triarches, Primats,  Archeuclqucs, Eucfques,  au  premier  Synode  prouinciai 
auquel  ils  affiftcront:ôc  que  tous  les  beneficiez>fic  ceux  qui  font  tenus  d'in- 
teruenir  és  Sy  nodes  diocefains ,  facent  le  mefmc.Et  que  ceux  qui  ont  char- 
ge des  Vniuerfitez  Ôc  grandes  Elcholes,s'employent  à  ce,qu'ef dites  V  niuer- 
iitcz  8c Efcholes.lefdits  Décrets  foient  receus  :  ôc  que  les  Docteurs  cnfe»> 
gnent  la  foy  Catholique  conformemcntàiceux-.  &:  que  de  ce  ,  ils  preftent 
ferment  folemnel  tous  les  ans  au  commencement  de  Vannée.  Mais  quant  à 
celles,  qui  font  immédiatement  fuictes  au  Papc,luy  melmes  prendra  le  foin 
qu'elles  foient  reformées  par  fes  délégués  en  la  manière  fufdite,  &  comme 
mieux  il  verra  à  faire. Le  troifiéme,Combienque  le  glaiue  de  l'excommuni- 
cation foit  le  nerf  &  force  de  la  difciplineEcclcfiaftique.fort  falutaire  pour 
contenir  les  hommes  en  deuoir  j  il  doit  toutesfois  eftre  employé  modéré- 
ment, &aueccirconfpcclion:  attendu  que  l'expérience  a  monftré,  qu'il  cfl 
pluftoftmcfprifé,  que  redouté,  lorsqu'il  eft  lancé  témérairement, &  pour 
caufelcgerc.  Et  pourtant  le  Concile  ordonne,  que  les  excommunications, 

3ui  fc  font  pour  rcueler  chofes  cachées,  ou  pour  trouuer  chofes  perdu ës,ou 
cfrobces.ne  puiflen:  eftrc  décrétées  par  aucun  autre,que  par  l'Euefquc:& 
cc,pour  affaire  non  vulgairc.ôc  après  diligente  perquihtion  de  la  caufe,  par 
luy  mefmcs  :  lequel  auffi  n'ait  à  fc  laiflcr  porter  à  les  accorder  par  l'authori- 
té  d'aucun  Seculier,qucl  qu'il  foit,  non  pas  mefme  Magiftrat.  Et  qu'ez  cau- 
fes  indicielles,  il  foit  enjoint  à  tous  les  luges  Ecclcfiaffcics ,  que  lors  que  l'é- 
xecution,reelcou  perfonncle,  le  peut  faire  pareux  melmes  de  leur  propre 
authorité.ils  ayent  a  s'abftenir  des  Cenfures  Ecclcfiaftiqucs,  Et,  qu'ez  ciui- 
lcs,  qui  appartiennent  en  quelque  for  te  à  la  Cou  r  Ecclcliaftiquc ,  il  leu  r  foie 
loifible  de  procéder,  mefmescontre  les  Laïs,  par  amendes  8c  peines  pécu- 
niaires ,  applicables  aux  lieux  pieux,  foit  par  faifics,  dégages,  ou  prifede 
corps ,  par  leurs  propres  exécuteurs,  ou  bien  par  miniftres  8c  fergeans  d'au- 
tres Cours  à  ce  requis:  foit  par  priuation  de  Bénéfices ,  &  autres  voyes  de 
droit.  Mais,  fi  l'exécution  reele,ouperfonnelle,  ne  fc  pourra  faire  contre 
les  défendeurs  en  cette  f>rte,&  qu'il  y  ait  rébellion  contre  le  luge  Ecclefia  • 
flic,  qu'en  tel  cas  il  luy  foit  loifible  de  les  fraper  d'anatheme  à  (on  arbitra- 
ge, outre  les  autres  peines.  Et  que  le  mefme  foit  gardé  és  caufes  criminrlcs. 
En  outre,  qu'il  foit  interdità  tout  Magiftrat  feculierde  défendre  au  luge 
Ecciefîaftic  d'excommunier,  &  de  commander  de  rcuoquer  l'excommuni- 
cation ia  lancée  mon  pas  mefmcs  fous  prétexte  de  contrauentionaux  cho- 
fes portées  par  ce  pre  lent  Décret.  Et  que  l'excommunié,  s'il  ne  fc  rauifc  Se 
repent  après  des  légitimes  &  ducs  admonitions,non  feulement  ne  foit  point 
reccu  aux  Sacrcmens ,  8c  fainte  communion  des  ficelés  :  mais  s'il  s'endurcit 
Icperfcuerc  és  Cenfures  vn  an  entier  q  a  'on  pu îfTc  procéder  contre  luy,com- 
mefufpc&d'hcrefic.  Le  quatrième,  OVi»  foit  permis  aux  Euefques  au* 
Synode  diocefain  j  8c  aux  Chefs  d'Ordre  en  leur  Chapitres  gcncraux.d'or- 
donner  en  leurs  Eglifes  ce  qu'ils  t  mimeront  expédient  pour  le  feruice  de 
Dieu  ,8c  pour  le  bien  des  Eghles,  lors  qu'iccllcs  par  lais  teftamentaircs  font 
chargées  de  célébrer  fi  grand  nombre  de  McfTcs,  qu'elles  n'y  peuucnt  furH-r 
re:ou  ouel'aumofne,  affignée  pour  la  célébration  d'icellcs,  eft  fi  petite, 
qu'il  nefc  trouueaifémcnt  aucun,  qui  vueillecn  prendre  la  charge,  pour- 
lieu  qu'en  tout  cas  toujours  foit  faite  mémoire  dés  trefpaflcz,  qui  ont  fais 
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les  legs.  Lccinquicme,  Qu'es  collations,  hy  eh  aucunes  autres  difpofitions  , 
de  Bénéfices,  ne  foit  dérogé  aux  qualitez,condïtions,8c  charges  requifcs,fic  1 5^3, 
impofées  par  l'érection,  ou  fondation  d'keux  Bénéfices;  ou  par  autres  con- 
fti  tu  tions  quelconques  :  ÔC  qu'à  défaut  de  ce,  la  collation  foit  tenue  fubrep- 
tice.  Le  fixiéme,  Que  lors  que  l'Euefque  agit  hors  de  vifite ,  contre  les  Cha- 
noines j  il  ait  à  procéder  en  tous  Actes,  paraduis  fiecortfeil  de  deux,  choifîi 
au  commencement  de  chaque  année,  par  le  Chapitré,  lefqucls  toutesfois 
les  deux  voix  ne  vaillent  que  pour  vne  :  &  s'ils  (ont  tous  deux  de  diuers  ad- 
uis de l'Euefque, qu'ils  puifTcnt choifir  vn  tiers, qui  defUble,5c  décide  le 
différend:  &  en  cas  que  ces  deux  ne  s'accordent  en  la  nomination  de  ce  tiers 
qù'iccluy  foit  choifi  par  l'Euefque  plus  proche.  Mais,  qu'es  caufes  de  con- 
cubinage, Se  autres  délits  atroces,  l'Eticfquc  puifle  procéder  à  l'informa- 
tion, fie  faifie  decorpsneceffairc:gardântau  demeurant  l'ordonnance  fuf. 
dite^uerEucfqueauChœur.ficauChapitrcficcsproccfrions,  8c  es  autres 
actes  publics,  ait  le  premier  Siegc,8c  place,  que  luy  mcfmes  choifirà:  fie  li 
principale  authorité  en  toutes  affaires.  Que  l'Euefque  prefide  au  Chapitre 
lauf  lors  qu'il  s'agira  de  fes  propres  intereits, ou  de  ceux  des  fîens;  Et  que 
cette  authorité  ne  puiflccftrc communiquée  âu  Vicaire;  Et  que  ceux,  qui 
ne  font  point  de  Chapitre,  foient  çs  caufés  Ecclefiaftiqiies  fuicts  à  l'Euef- 
que. Referuant  toutesfois  lés  Eglifes,cfquelles  les  Euclqucs,  ou  leurs  Vi- 
caires,ont  plus  grande  authorité  8c  iurifdictioh  :  lefquclles  ne  s'entendent 
compri fes  en  ce  Décret.  Lefcptiémc.Qu'àl'aucnir  ne  foient  octroyez  au- 
cuns accez,  ne  regrez  à  aucun  Bénéfice  EcclcfiafticrScquc  ceux  qui  par  le 
pafTé  ont  efte  octroyés,  ne  puiffent  eftrc  fufpendus;cftendus,  ne  transférez  ; 
&  que  dé  cette  ordonnance  ne  foient  pas  mclir.es  exceptez  les  Cardinaux. 
E  n  butrehu'en  nuls  BencficcsËcclcfiaftics  ne  foient  faitsCoàdiuteurs  auec 
fucc.cfïïon  futurc.Èt  s'il  eft  ncceflairc,ou  vtile  de  faire  Coadiùtcuréribuel- 
cjuc  Eglife  Cathedralc,ou  Monàflere,quelacaufeenfoit  tout  premier  diM- 

{;emment  connue  par  le  Pape  j  8c  que  les  qualitez,requifes  de  droites  Pre- 
ats  8c  Euefques,fc  trouuent  en  celuy,qui  doit  eftrc  crée.  A  défaut  dequoy 
tous  octrois  obtenus  en  femblables  cas ,  foient  tenus  pour  fubreptjces.  Le 
huitième,  Le  Concile  admonefte  tous  les  bénéficiez  d  exercer  l'hofpitalité; 
autant  que  leur  rcuehu  le  permet  i  mais!  tous  ceux,  qui  ont  en  chargé  les 
Hofpitaux,  àquelauetitreque  cefoit,  il  commande  exprefTcmenr;  qu'ils1 
rivent  à  exercer  ladite  hofpitalité,felon  qu'ils  font  tenus  fie  obligcz,dcs  reuc- 
iuis  affignéz  à  cela ,  fiefi  en  ce  lieu-là  ne  fe  troUue  point  ou  peu  de  p'auurés,dé 
la  forte  fie  qualité  que  la  fondation  Se  l'inftitution  requiert,  qUe  les  rcuenus" 
foient  cdnucrtis  à  vfage  pieux,le  plus  approchant  de  céluy  de  l'inftitution , 
félon  qu'il  fcmblera  à  l'Èuefque,  par  aduis  de  deux  du  Chapitre.  Et  que 
Ceux  qui  ne  fatisferont  au  deuoir  d'hofpitalité,  ores  qu'ils  foient  Lais,puif- 
fenteftre  contraints  par  cenfures,  fie  au  très  remèdes  de  droit,  8e  foient  te- 
nus à  la  reftitution  des  fruits  en  Cour  de  confciencc.  Êt  qu'à  l'aucnir  tel- 
les charges  fieadminiltrationsne  foient  conférées  à  vne  mcfme  perfohne; 
pour  plus  de  trois  ans.  Leneufiéme.Quele  titre  de  droit  de  patronage  foit 
pfoduitfieauthentiqùément  vérifié,  ou  par  fondation  <  ou  par  donation,  où 
par  multiplicité  deprefentations  de  temps  immemorial.ou  par  autres  voyes" 
fiedocumens  légitimes.  Mais  qu'ésperfonnes,  fie  Communautcz,  efquellcé 
communément  il  y  a  lieu  de  prefomption  qu'elles  ayent  vfurpé  ce  droit,  Ici 
prcuues  s'en  prennent  plus  pleines  Se  exactes,  pour  vérifier  le  titre ,  fie  qu'ert 
icclle  letémps immémorial  ne  foit  fuffifant.finon qu'ils  facent  autenuque^ 
ment  apparoir  des  prefcntntionsr,  au  moins  de  cinquante  ans,  lefquclles 
ayent touteseu  effet.  Q>>c  tousautrespatronages s'entendent caflèz 8e an- 
nullcz.fàuf  toutesfois  ceux  de  l'Empereur.,  des  Rois,ou  tenans  Royaumes; 
Sedcs  autres  Princes  fouucrains,  8c  des  Vniucrfitcz.  Eroutré.qu'il  foitloi- 
fiblei  rEucfqué,  de  n'admettreccux  qui  feront  prefentez  par  les" .Patrons  ; 
s'ils  ne  font  trouuez  idoines  Se  capables 8c  que  les  Patrons  ne  puiffent  au- 
cunemens  s'ingercrenla  perception  dcsfrirics,reucnujLxou  obuentions  ;  fit 
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  que  les  droits  de  patronage  ne  puifTent  cftrc  transferez  àautres  perfonnes, 

*  S  ^  3*.  contre  les  conftitutions  8c  ordonnances  Canoniques  :  8c  que  les  vnions  des 
Bénéfices  librcs,aucc  ceux  qui  font  de  droit  de  patronage  ceilent  tout  à  fait, 
en  cas  qu'elles  n'ayentforty  leur  plein  8c  entier  effet',  &  incorporation  j  8c 
que  tels  Bénéfices  foie  nt  réduits  à  liberté  :8c  que  les  vnions  faites  dés  qua- 
rante ans,  quoy  qu'elles  ayent  eulcurperfcûion>foyent  reueuè*s&  exami- 
nées parles  Euelques  en  qualité  de  déléguez  du  Saint  Siège  :  Se  que  s'ils  y 
tronuent quelques  défaut  d'obreption,ou  fubreption,elles  foient  annullees 
8c  que  fcmblablcment  foient  reueus&  examinez  tous  les  patronages  acquit 
dés  quarante  ans  en  çà,  és  Eglifes,  ou  autres  Bénéfices  quelconques,  pour 
fupplcment  &  accroiflement  de  dotation ,  ou  pour  nouuelle  conftruction  8c 
fabrique  :8c  là  où  ils  ne  trouucrontcftrcàrcuidcnt  auantage  du  Bénéfice, 
qu'ils  foient  reuoquez,  reftituant au  patron,  ce  qu'il  aura  desbourfé  pour 
cela,  Le  dixième,  Qujés  Conciles  Prouinciaux,8c  Oiocefains,foi  t  fait  choix 
de  quatre  perfonnes  au  moins,ayansles  qualitez  requifes  8c  conuenables, 
aufquelles  foient commifes  les  caufes  Ecclcfiaftiques ,  qu'il  efcherra  aux 
Légats,  auxNonces,oumefmes  au  Saint  Siegcde  déléguer  :  8c  que  les  délé- 
gations adreffees  à  autres,  s'entendent  fubreptices.  L'onzième,  Que  les 
biens  Ecclefiaftics  ne  puifTent  efrre  arrentez  ,  prenant  le  payement  par 
auance ,  au  preiudice  des  fuccefTeurs.  Et  que  les  lu  ri f dictions  Ecclefiafti- 
ques  ne  paillent  eftre baillées  à  ferme, &  que  les  fermiers  ne  les  puifTent 
exercer.  Et  que  les  baux  à  ferme  des  biens  d'Eglife,  quoy  que  ratifiés  par 
le  S.  Siège,  foient  de  nul  effet,  8c  caffez,  lefqucls  ayans  cite  faits  dés  trente 
ans  en  çi,  pour  longs  termes,  comme  pour  vingt-neuf,  ou  deux  fois  vingt- 
neuf  ans,  feront  iugez  par  le  Synode  prouincial,  ou  par  ceux  qu'il  députe- 
ra, auoir  efté  faits  au  preiudice  de  l'Églife.  Le  douzième.  Que  ceux,  qui 
font  obligez  à  payer  difmes,  ou  décimes,  les  ayant  à  payer  complètement: 
&  que  qui  les  retient,  ou  en  fouitrait  partie,  foit  excommunié ,  8c  nepuiffe 
eftre  abfous ,  finon  après  la  refti  tution  faite.  En  outre  le  Concile  exhorte  vn 
chacun  de  faire  part  des  biens ,  qu'il  a  reccus  de  Dieu,  aux  Euefques  &  Cu- 
rez, qui  ont  des  pauurcs  Eglifcs.  Le  treizième,  Qnjcn  tous  lieux ,  efquels, 
auant  quarante  ans,  la  quarte, appcllee  des  funérailles ,  auoit  acenufrumé 
d'eftrepayee  a  l'Eglife  Cathe  drale,ou  Parochiale  :  8c  puis  auoit  efbé  appli- 
quée à  Monaftcres,  Hof pitaux,ou  autres  lieux  pitoyables  j  icelle  foit  entic- 
ment  reftituée  aufdites  Eglifes,  nonobftant  toutes  grâces,  8c  priuileges.  Le 
quatorzième,  Le  Concile  défend  à  tous  les  Clercs  détenir  ,  dedans  oude- 
horsleursmaifons,Concubines,ouautresfemmesfufpecies,&mal  famées  s 
êc  en  cas,  qu'après  la  première  admonition ,  ils  ne  s'en  déportent  ,  qu'ils 
foient  pria  es  du  tiers  des  rcuenus  Ecclefiaftics:  Se  fi  après  la  féconde,  ils 
perfeucrent  encor  en  leur  mauuais  train,  qu'ils  en  foyentpriuez  de  tous, 
&  mefmes  fufpendus  de  l'adminiftration  des  Bénéfices  i&upourcela,ilsne 
fe  chaftient  point,  ainsperfiftent  en  leur  délit,  qu'ils  foient  priuez  de  tout 
Bénéfice,  8c  inhabiles  a  en  tenir  aucun,  iufquesà  ce  qu'ils  foient  difpcnfez 
par  leurs  fuoerieurs,  après  vn  manifefte  amendement  de  vie.  Mais,  fi  après 
les  auoir  quittées ,  ils  retournent  a  fcmblablc  deshonnefte  accointance,  «u 
auec  lesmefmesjou  auec  autres,  qu'ils  foient  en  outre  excommuniez,&  que) 
laconnoiffancedeces  caujfcs  appartienne  à  l'Euefque  fommairement.Mais 
que  les  Clercs  non  beneficiez,en  tel  cas,  foient  punis  par  l'Euefque,  de  pri» 
ion.fufpenfionou  inhabilité,ou  par  autres  voy  es  portées  parles  Canons,  fc- 
lon  la  qualité  du  délit,  Scendurciflement  en  iceluy.  Et  que  les  Euefques 
mefmes,tombansenfembiable  faute  ,  en  cas  qu'ils  ne  s'amendent ,  après 
auoir  cftéadmonneftez  par  le  Synode  Prouincial,  foient  fufpendus, &  fi 
après  cela,  ils  continuent  encor,  qu'ils  foient  déferez  au  Pape.  Le  quinziè- 
me, Que  les  fils  de  Preftres,non  procrées  de  légitime  mariage  ,  ne  puifTenc 
auoir  Bencficcou  miniftercés  Eglifes,  cfquellcs  leurs  percs  ont  eu ,  ou  onc 
Bénéfice:  8c  fcmblablcment  ne  puifTent  auoir  penfions  alignées  fur  les  Be<*- 
ncficcs,quc  leurs  pères  ticnncnt,ouonc  tcnusj£t  fi  à  prefent  il  fe  trouuc  quef 
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1  .*  pcrc  S:  le  fils  ay  ent  vn Bénéfice  en  vnc  mcfmc  Eglîfe,  que  le  fils  foit  tenu 
dercfigncrle  fiendans  crois  mois.  Et  que  les  refignations  réciproques,  fai- 
tes pa  ries  peres  à  d'autres  Clercs  en  faucu  r  de  leurs  enfans,  cefti  dire.afin 
que  ceux  là  relignent  à  leurs  cnfans,foient  interditcs,tomme  faites  en  frau- 
de de  ce  Décret.  Le  fciziémc,Quc  les  Bénéfices  ayans  eu  re  dames  ne  foient 
consente  en  (impies:  Se  qu'en  ceux,  quidefia  par  lepadey  ontefté  conUer- 
t.s,cncas,  que  le  Vicaire  perpétuel  n  aitreuenu  fu  lofant , il  y  foit  pourucu, 
à  l'arbitrage  de  l'Euefque.  Le  dix-feptieme  Le  Concile  blafmc  lcsEucf* 
ques,  qui  le  déportent  enuers  les  minières  des  Rois,  les  Seigneurs  &  Ba- 
rons ,  tant  hors  que  dedans  l'Eglife ,  aucc  vne  vile  &  abiecke  fubmidion ,  non 
feulement  leur  cédant  le  premier  rang,  mais  mefmes  leur  feruant  en  per- 
sonne. Ce  que  le  Concile  deteftant.renouuclle  tous  les  Canons  &  conftitu- 
tionsjconccrrtantes  la  bienfeance  &  granité  de  la  dignité  Epifcopale:&com- 
mande  aux  Euefques  de  s'abftcnir  de  telles  procedu  res  >  &  actions,&:  d'âuoir 
efgardâ  leur  degré,  tant  dans  l'Eglife  que  dehors)  &  le  fouuenir  que  par 
tout  ils  font  Peres  &  Palteu  rs  Enjoignant  fuiuamment  aux  Princcs,&  à  tous 
autres,qu'ilsayentâ  leur  rendre  l'honneur  &  reuerence  due  à  Peres.  Le 
dix-huitiéme,Que  les  faincbCanons  foient  indifféremment  gardez  de  tous, 
&quc  nul  n'en  foitdiipenfé,  fans  meure  connoifTance  decaulè  :  &  qu'en  tel 
câs  ladifpenfe  fuit  donnée  gratuitement.  Ledix-ncufiérric,Quc  l'Empe- 
reur, Roy,  ou  autre  Princcflt  Seigneur  quelconque  ,  lequel  preftera  place 
de  combat  pour  aucun  duel  entre  Chreftiens,  (oit  excommunié,&  priué  de 
la  feigneu  rie  de  la  place,  en  laquelle  fe  fera  fait  le  duel,  fi  icelle  releuedé 
i'Eglilc  :  5c  fi  ces  places  (ont  féodales,  qu'elles  (oient  acquifes  aux  Seigneurs 
directs  :  &  que  tant  les  combatans,que  leurs  parrains,  (oient  excommuniez, 
&  leurs  biens  contifqucz  &  eux  infâmes  à  perpétuité  :  &  en  cas ,  qu'ils  meu- 
rent en  duel, qu'ils  (oient  à  iamais  priuez  de  la  fepulture  Ecclcfialtiquc.Quc 
lemblablement  ceux,qui  leu  r  auront  prefté  coulai,  tant  en  droit, qu  en  fait 
ou  qui  y  auront  induit  aucun  en  quelque  manière  que  ce  foit  j  &  mefmes  les 
jrégardan$,&  fpcctateurs.foycnt  excommuniez, &  enlacez  és  liens  de  perpé- 
tuelle malédiction.  Le  Vingtième  Canon,  qui  fut  leu  ,fut  celuy  de  la  liber- 
té EccleGaftique,  oit  de  la  Reforma  don  des  Princes,  tant  &  tant  ventilé  & 
examiné.  Eniccluy  lcConcilé  fait  vne  admonition  aux  Princes  de  leur  de- 
Uoins'alTcurant  que  comme  Chreftiens  &  protecteurs  de  l'Eglife ,  non  feu- 
lement ils  permettront  que  les  droits  de  l'Eglife  luy  foient  reftituez  :  mais 
auffi  ramèneront  leurs  (mets  à  la  duc  reuerence  enuers  le  Clergé,  Curczj 
&  Ordrcsfupcricurs:&:  ncfouffriront  que  leurs  Officiers,  ouMagiftrats 
inférieurs, Violent  rinimunitédel'£glile,&des  perfonnesEcclefialtiques: 
ains  feront  qu'ils  (oient,  à  leur  exemple,  obey flans  aux  conditutions  du  Pa- 
pe,&:  des  Conciles.  Et  partant  le  Concile  arrefte,&  commande ,  qué  tous  les 
Canons  des  Conciles  généraux,  &  Conftitucions  Apoftoliques,  faites  en  fa- 
neur des  perlonnes  Ecclefiaftîqlies ,  &  de  la  liberté  de  l'Eglife ,  &  contre  le* 
violateurs  d'icellc ,  foient  exactement  obferuees  de  tous.  Et  admonnefte 
l'Empereur,! es  Rois  ,  les  Republiques,  &  les  Princes,  &  tous  &  vn  cha- 
cun ,  de  quelque  condition  &  qualité  qu'il  foit,  qu  ils  ayent  à  vénérer  rc- 
ligieufement  les  chofes,  qui  font  du  droit  de  l'Eglife:  fans  fouffrir  qu'el- 
les (oient  lefees  ne  violées  par  aucuns  Barons.  Gentils  hommesj,  Gouuer- 
neurs  ou  autres  Seigneurs  temporels,  oti  Magiftrats:&fur  tout.par  les mi- 
niftrcs  des  Princes:  ains  procèdent  à  rigourcUfes  punitions,  cohtre  quicon- 
que empefehera  la  liberté,  immunité  &  Iurifdï&ion  dé  l'Eglife  :  &  qu'a  cela1 
eux  mefmes  donnent  bon  exemplé:afin,  que  chacun  faifant  ainfidiligem- 
ment  fondeuoir,  leferuice  de  Dieu  fe  puifle  faire  aUéc  deuotion  ,  &  les 
Prelats,&:  âutres  Clercs,  puiflent  fans  cmpcfchemcnt ,  aucc  frui t  &:  édifica- 
tion du  peuple,  demeurer  paifiblemcnten  leurs  refidcnces,  &  aupresde 
leurs  charges.  Apres  cela  fut  leu  vh  Décret" j  dont  il  n'auoît  cfté  parlé  cri 
aucune  Congrégation:  parleqdcl  leCorlci'lcaeclaroitjQu^cntous  les  Dé- 
crets deRerormation  t  faits  Unis  ta  PâflcsPaul,lules>ôt  Pie*  fous  quel* 
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i  qucs  claufes&  termes  que  ce  puft  cftre,  s'entendoit  t ou flou r s  fauue  l'au- 

'563.  thoritcduS.Siegc. 

Acau(e,qu'ileftoitia  tard»  le  demeurant  en  put  cftrc  expédié  en  cette 
fùtoeJeU  Se^on  :  ^ont'  ft"uant  'a  délibération prifeen la  Congrégation  générale,  il 
mfmtnt*  ^ut  diffère  au  iourfuiuant:  auquel,  quoy  que  la  nouucllc  fut  ia  arriuéc,que 
fiimtSef-  le  Pape  feportoitmicux,ôceftoit  hors  de  danger  de  la  vie,  la  Congrégation 
fim>  ue  laifla  pas  de  fc  tenir  auant  iour  :  fie  en  iceile  furent  lus  les  Decrc»s  tou- 
chant les  Indulgences,  la  clofturc  du  Concile,  &  la  demande  de  la  confir- 
...  mationd'iceluy  au  Pape;  lcfquels  furent  approuucz  de  tous.  Apres  midy, 
ceUtJnTlêi      tenue  la  Seflîon,  en  laquelle  fut  leu  le  Décret  des  Indulgences  :  lequel 

ers, 

gne  &commandc,que  l'vfagc  d' 
au  peuple  Chrefticn,8c  approuué  par  les  Conciles  :  &.  anathematize  quicon- 
que dira ,  qu'iccllcs  font  inutiles  :  ou  ,quc  l'Eglilc  n'a  pouuoir  de  les  donner. 
Et  .pour  garder  les  anciencs  couftumes,  &  remédier  aux  abus  ,  le  Concile 
commande,  que  toutes  les  deshonneftes  &  inducs  marchandifes  pour  les 
obtenir  foient  abolies.  Et ,  quant  aux  autres  abus ,  il  enjoint  aux  Eu  c  i qu es , 
que  chacun  d'eux  recueille  tous  ceuxdefonEglife,  &  qu'il  les  propole  au 
Synode  Prou  incial,  pour  les  rapporter  puis  après  au  Pape,  lequel  par  fon 
authorité  fie  prudence,  ordonne  ce  qui  fera  expédient  pour  l'Eglile  vniuer- 
luf  itf  vi*         ^c  <luailt  aux  Infnes  8c  diftin&ions  des  viandes ,  8c  à  l'obferuation  de* 
Jet,fe)es.  feftes,  le  Concile  exhorte  les  Euefques  de  garder  les  ordonnances  8c  corn- 
mandemens  de  l'Eglifc  Romaine.  Etquant  al'Indice  des liures défendus  1 
quoy  que l'ouurage  fuftacheuéjtoutesfois,  d'autant quclc Concile  nepou- 
rindlu   uoiten  iuger  commodément 8cdiftin£tement,  il  ordonne  que  tout  ce  que 
•  les  députez  y  ont  fait  8c  trauaillé,  foit  porte  8e  prefenté  au  Papc,afin  que,  de 
fon  iugement  &  au  thorité.il  foit  terminé  &  publié.  Et  que  le  mcfmc  (oit  fait 
du  Catcchifmc,  du  Mcfiel,&  du  Breuiairc.  Puis  fut  publié  vn  autre  Decrec 
le  Câtc-   que  par  les  lieux  8c  places  adîgnees  auConcile  au  AmbaiTadcurs,tant  Ecclc- 
M^ïrV    "a^'cs»aluc  Séculiers,  nes'entendift  fait  prciudicc  a  aucun  :  ains  que  les 
Br?f<V«ivT  t^roits»&: prerogatiucs de rEmpereur,dcs Rois,Princes,8c  Republia  ucs,dc- 
rcmh  à»  'meu raflent  en  leur  enticr,8c  aumefme  eftatqu'clle\cftoicntauantîe  Con- 
?4f,r,      cilc.  Enfin  fut  leu  encor  vn  Dccret,par  lequel,  après  auoir  inueâiué  contre 
deartdtt  Hérétiques,  8c  déclaré  les  diligences  du  Concile  contre-eux,  8c  la  necefli- 
fnftstmt  té  dcleclorre,  il  exhorte,  8c  admonefte  les  Princes  à  faire  toutdeuoir,àcc 
ftmiprri*.  qUC  les  Décrets  du  Concile  ne  foient  violez ,  ne  depraués  par  les  hereti- 
t *W   "  ^UCS  :  ains  ^UC  Par  cux  '  ^  Par  cous,^s  foient  rcligieufement  reccus,  8c  fide- 
ïurdn  ^cmcntgar^ez.  Que  fi  en  la  réception  d'iceux.riaift  quelque  difficulté  ,  ou 
Irfdùs     5    fc  prefente quelque  chofe,  qui  requière  déclaration  ou  définition,  le 
Dfovij,   Conci  le,  outre  les  remèdes  ordonnés  par  luy  mcfmc ,  s'afleurc ,  que  le  Pape 
de  Rome  y  pouruoira,  foit  en  appellant  ceux  qu'iliugcraà  propos  pour 
•  traiter  de  ces  matières ,  des  lieux  mcfmes,  d'où  les  difficultez  procéderont: 
foit  aufli  en  conuoquant  Conciles  généraux  :  ou  parquclqucs  autre  plus 
conuenable  voyc. 

Apres  furent  lus  tous  les  Décrets,  faits  fous  Paul,  &  Iules  en  ce  Concile- 
^"r' ^li,tant  en  matière  de  foy,  que  de  Reformation.  Et  pour  dernier  Acte»  le 
de»xp>e"  Secrétaire  du  Concilcalla  au  milieu  de  la  feanec,  fie  demanda  auxPercs.s'il 
mères  se-  Icurplailbit  Que  le  Conci  le  fuft  clos  fie  terminé  :& qu'au  nom  d'iccluy,  le9 
nuit  du    Légats, 8c  le  Prclidenc,demandaflcnt  au  Pape  Pic  quatrième  la  confirmation 
c»»o7f,   de  toutes  les  chofcs.arreltées  fous  Paul  8c  Iules,  Se  fous  Sa  Sain&ecémef- 
mes?  A  quoy  futrefpondu,nonpar  fuffrages  vnàvn.mais  d'vncvoix  com- 
mune &  générale  acclamation,  vUce r,  Le  Cardinrl  Moron,  comme  premier 
W^^Prcfidcnt,  octroya  Indulgence  plcniercà  tous  ceux  qui  s'eftoient  trouués 
rifrtjlwf"*11  Conc,ïc>&atous  ccuxquieltoicntprcfensen  cette  Seffion:  8c  bénit  le 
d;é  l Concile,8c  les  congédia  tous ,  leur  difant ,  Qu^prcs  auoir  rendu  grâces  à 
Dicu,ils  s'en  allaflcnt  en  paix. 

Le» 
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Les  Eglifes  Orientales  auoient  anciennement  vnc  cou  (lu  me  detraiter  les  . 

affaires  du  Concile  en  rafTemblce  publique,  en  prefence  de  tous:  ôc,  félon  1  \ 
que  roccafions'cnprcfentoit,  il  aducnoitfouuent,  qu'il  s'y  faifoit  des accla-  *-^2U 
mations  populaires  >ôcmc(mcs  par  fois  tumultucules,  lesquelles  puis  après       ,  , 
leterminoient  en  bonne  &:  lainte  concorde.  Ec  à  la  fin,  les  Euefques  tranf-  dit  : 
portés  de  ioye ,  pour  les  vnanimes  délibérations,  qui  auoient  eftéprifcs,s'cf- 
c rioient  en  louange  desEmpereurs  qui  auoient  conuoqué  ÔC  fauorifclc  Con- 
cile j  ôc  en  recommandation  de  la  doctrine  quiyauoit  elle  déclarée  ;  ôcen 
prières  à  Dieu  pour  la  continuelle  affiftance  de  fa  grâce  enuers  l'Eglife.pour 
le  falut  des  Empereurs,  ôc  pour  la  famé  &profperité  des  Euefques  :  ôcces 
acclamations  n'eftoient  point  méditées  j  ains,  félon  que  l'Efpritpouflbic 
quclqu'vn  des  bons  Euefques  à  efclater  en  quclqu'vne  de  ces  conceptions  a 
propos,  la  commune  voix  le  fuiuoit.  Cecy  rut  aufli  imité  à  Trente, non  tou- 
lesfois  pour  donner  lieu  à  fubit  mouuement  d'clprit  d'aucun  :  maisayanc 
tou  t  premier  digcré.ce  qui  dcuoi  t  eftrcpropofc  Ôc  rcfpondu,  ÔC  lifant  le  tout 
touché  par  eferit.  Le  Cardinal  de  Lorraine  prit  la  charge,  nonfculemcnc 
^d'élire  le  principal  à  compofer  les  acclamations ,  mais  mcfmes  de  les  enton- 
ner. Ce  qui  généralement  fut  pris  pou  rvne  légèreté,  ôc  vanité,  peufeante 
à  vn  fi  grand  Prélat  Ôc  Princc:attendu  que  cela  appartenoit  pluftolr.  auxDia- 
cresdu  Concile,que  non  pas  à  vn  Archeuefquc,  ÔC  Cardinal  des  principaux, 
t«l  qu'il  cftoit.  En  icclles  donc ,  le  Cardinal  en  tonnan  t ,  &  les  Pères  refpon- 
dans ,  fut  priée  longue  vie  au  PapcPie  j  &  éternelle  felicitéà  Paul ,  &  à  Iules. 
Apres,  fut  bénite  la  mémoire  de  Charles  cinquième  Empereur,»:  des  autres 
Rois,  qui  auoient  fauoriséôc  protégé  ce  Concile.  Suiuarament  fut  prié  lon- 
gue vie  à  l'Empereur  Ferdinand,  Orthodoxe,  fie  Pacifique:  ôcàtousRoh, 
Républiques ,  ôc  Princes  de  Chreftienté.  Et  aux  Légats  Ôc  Prefidens,  longue 
vie,  auec  a&ion  de  grâces.  Semblabrcmcnt  aux  Cardinaux  Se  Ambaffadcurs, 
longueur  deiours  auec  grandes  actions  de  grâces.  Et  aux  Euefques  vie,  ÔC 
heureux  retour  â  leurs  Eglifes.  Età  tous  prefeheurs  de  vérité ,  mémoire 
perpétuelle  :  Ôcau  Sénat  Orthodoxe,  longues  années.  Puis  après,  par  les 
mcl  mes  acclamations,  fut  recommandée  la  foy  du  Saint  ôc  General  Concile 
de  Trente,  comme  cftant  la  foy  de  Saint  Pierre,  6c  des  Apoftres,  &  des  Pè- 
res &  des  Orthodoxes.  Etpour  clolture,  en  vnfeul  mot  fut  prononcé  Ana- 
theme  à  tous  les  hérétiques  en  gênerai, fans  fpecifier  ny  anciens ,  ny  moder- 
.  r.es.  Apresces  acclamations,  Ôc  Antiphones,  il  fut  commandé,  fous  peine 
d'excommunication  ,  à  tous  les  pères,  qu'auant  que  partir  de  Trente ,  ils 
culTent  à  ligner  de  main  propre  les  Décrets  du  Concile,  ou  à  les  approuuer 
par  inftrumcnt  public.  A  cela  fut  employé  le  iour  enfuiuant ,  qui  eltoit  le  Di-^„,4ture 
manche  :  ôc  pou  rie  faire  par  bon  ordre,  fut  tenue  vnc  manière  de  Congre-  /et  d*- 
^£ation:&  les  fignaturcs  furent  de  quatre  Legats,ÔC  deux  Cardinaux,  de  trois  artts, 
patriarches, de  vingt-cinq  Archcuefques.de  deux  cens  (oixante-huitEuef- 
^-que*,  de  fept  Abbes,de  trente-neuf  Procureurs  d'abfens,de  fept  Généraux 
^-d'Ordres  Réguliers.  Et  nonobltant  qu'il  eufteftéarrefté,  que  les  AmbafTa-  «  y 

deurs  figneroient  après  lesPcrcs,  il  futlors  pris  vnc  refolution  contraire,  i,^t'm 
^pjurdiucrscfgard:  dont  l'vneftoit,  d'autant  que  n'y  ayant  aucun  AmbafTa-  eUt  Ut 
^jieur  de  France,  quand  on  yerroit  les  dénatures  des  autres,  ôc  non  celuy  de  Amb*jf. 
/-Fr.mce  i  on  croiroit  que  ce  fuftvne  déclaration ,  que  les  François  ne  rece-/'fW''"'*» 
^noient  point  le  Concilc-.l'autrc  elloit.  pource  que  le  Conte  de  Lune  fe  faifoit  * /*"'- 
.-fCrtrcndre»  qu'il  ne  figneroit  point  absolument,  ains  auec  referue  :  d,autant^,M■J', 

que  le  Roy,  fon  Mailtre,  n'auoic  point  confenty  à  la  clofturc  du  Concile.  Les 
^Le  ,Tats  publièrent  que  la  couftume  ne  portant  pas ,  qu'aucun  lignent  les  Ar- 
^rcfh,faufccux  qui  ont  voix  dclibcratiuc,ce  feroit  chofcnouuelle  ôc  inufitée, 
^quelrs  AmbafrideursfignafTcnt.  tr«*ble& 

La  Cour  de  Rome  auoit  efté  en  grand  cfmoy  ôc  confufion,  lors  que  le  Pape  ■ 
.         ,    ,        ,  .    ».  {  /-  i »  amen  ae 

tomba  malade  ,  chacun  appréhendant  grandement  la  mort  :  d  autant  que  ^0me 

n'ayantencor  iamais  vcumortde  Pape,  pendant  vn  Concile  ouuert,  onre-wtj  e» 

doutoii  les  eucnemeiis  :  dont  on  auoit  quelque  exemple  &:  échantillon  au»o". 
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■>Concile  de  Confiance,  lequel  en  l'élection  d'vn  nouucau  Pape,  en  lieu  du  dc- 


1  5  6  3-^,0fé ,  adïoîgnit  autres  Prélats  aux  Cardinaux  t  &  craignoit-on  le  femblablc, 
8e  encor  quelque  chofe  de  pis ,  à  Trente.  Et,  combien  que  l'Ambafladcur 
Vargas,  aficuraft  que  l'Ambaffadcur  fie  les  Prélats  Efpagnols  à  Trente,  a- 
uoient  commiffion  du  Roy ,  que  l'élection  du  Pape  demeuraft  en  tel  cas  aux 
Cardinaux  :  fieft-cc,  qu'attendu  le  petit  nombre  des  Efpagnols  ,  ces  paroles 
ne  donnoienc  point  de  pleine  confiance.  Mais  la  ioye  fut  grande,  quand  on 
fçcut  l'amendement  de  la  famé  duPape  :  carilfcmbloitàtousd 'cftTcdcli- 
urcs  d'vn  grand  danger  :  8c  cetc  ioye  fut  bien  redoublée ,  lorsqu'on  entendit 
lafin&clofture  du  Concile  :  pour  laquelle  le  Pape  ordonna  vne  folennclle 
ft-tr  U    proceffion ,  pour  remercier  Dieu  d'vn  fi  grand  bien-fait.  Et  en  Confiftoirc  il 
atjluredu  monftra  le  grand  contentement  qu'il  en  auoit  :  fie  dit,  qu'il  le  vouloit  confit- 
Ctucile,  mcr.Sc  y  adioufter  encor  d'autres  refor  uiations:8c  enuoyer  trois  Legats,l'vn 
en  A  llemagne ,  l'autre  en  France ,  fie  le  troificrae  en  Efpagne ,  pour  exhorter 
à  mettre  en  exécution  les  Décrets,  5c  pour  permettre  les  chofes  raifonna- 
bles ,  fie  relafcher  celles  qui  font  de  droit  pofitif. 
duquel  le    Auant  la  fefte  de  Noël,  les  Légats  Morun  6c  Simonctc  arriucrent  à  Rome: 
V*pe  tft  g.  jc  Pape  voulue ,  en  plufieurs  audiences ,  entendre  d'eux  les  particularités 
tijormè  jcs  chofes  qUï  s'cftoientpaffeesi  Trente  :  fie  prit  par  mémoire  les  noms  des 
t*r  )u    prclatSj  qui  auoient  pris  le  plus  de  peine  pourle  Concile  ,  afin  de  les  faire 
U c«r '^Cardinaux.  La  Cour ,  entendant  la  refolution  du  Pape ,  porté  à  la  confir- 
j^smieft  .mation  du  Concile  ,  changea  fa  ioye  en  plaintes:  touslcsomciersfaifansde 
triftt  i    grandes  doléances ,  pourl  intereft  fie  dommage  qu'ils  foufFriroient  en  leurs 
csufr  de  (offices ,  en  cas  que  la  Reformation  du  Concile  fuft  cffèûucc.  Et  confîdc- 
U  ref«~  rojcnc  dc  pius ,  que  les  Décrets  d'iccllc  cftans  conceus  en  termes  généraux, 
m*"'n*   fie  fans  claufes  de  fubtile  explication  i  toutesfois  fie  quantes  qu'il  naiftroit 
quelque  difficulté,  le  monde,  ia  tout  accouftumé  à  abboyer  contre  i  celle 
Cour,  leurdonueroit  toufiours  interprétation  contraire  àlcursintercfts, 
laquelle  feroît  embraflee  comme  chofe  fpccicufc,ôe  couucrte  du  beau  man- 
teau 8c  titre  de  reformation.  Ceux,  qui  auoient  acheté  les  offices ,  fie  qui  pre- 
uoyoient  cete  perte ,  prefentoient  requeflc  fie  mémoires  au  Pape  ,  deman- 
dans  dcfdommagcment:ccquc  le  Pape  repu  toit  eftre  d'importance,  fie  di- 
gne d'vn  bon  remède  fieprouifion,  afin  qu  ilnccaufaft  ladefolationdeRo- 
Jt  H  U  Va  nie.  Et,  après  y  auoir  bien  8e  meurement  penfé ,  il  deputa  des  Cardinaux 
fe  députe  a  confulter  fur  la  Confirmation  ,  fie  à  aduiler  aux  remèdes,  qu'on  pourroic 
4?  ^'^apporter  aux  doléances  de  la  Cour.  Aucuns  Cardinaux  confeilloient  de 


«ilpenfcr  :  ce  qui,  après  la  confirmation  ,  ncfcroitpc  

feance,  Sefans  donner  à  parler.  Etqu'en  outre,  ilcftoit  neceffaire  debien 
confidcreroCpefcr  la  manière  qu'il  fa  adroit  fuiurc  pour  les  mettre,  en  exé- 
cution, pour  faire  qu'ils  ne  portaflent  dommage  ne  prciudice à  aucun  :  at- 
/tendu  que  les  reiglemens,  qui  fontauec  le  détriment  d'autruy  ,  ne  méri- 
tent pas  le  nom  de  reformation  :  fie  que  par  vnpeu  de  delay,  moyennant 
lequel  onpourroit  entendre  les  aduis  de  plufieurs  autres,  onpourroitap- 

{)  rendre  ce  qui  fepouuoit  faire,  au  commun  contentement  de  tous  :  fans 
equel ,  toutes  les  Reformations  fc  tournoient  en  difFormations.  Sur  ces  re- 
^monftrances ,  le  Pape  choifithuit  Cardinaux,  pour  les  reuoirrlefquels,  a- 
pres  vn  long  examen ,  furent  pour  la  plufpart  d'auis,qu'il  falloit  les  modérer 
tous ,  auant  que  les  confirmer  :  fie  confiderer  que,  puis  qu'ils  eftoient  fuicts  4 
receuoir  dc  l'oppofition,  il  valoir  mieux  la  faire  au  commencement ,  que 
non  pas  de  leur  donner  crédit  8e  réputation  parla  confirmation,  8c  puis  les 
vouloit  modérer.  Qu[il  cftoit  tout  certain ,  que  ceux,  qui  auoient  procuré  le 
Concile  ,  n'auoient  vifea  autre  but,  qu'à  l'abaiûemeut  du  S.  Sicgc  :  8e  que, 


Digitized  by  Google 


Pïbï*  Liure  Huïtiémè.  'fèj  

pendant  que  le  Concile  àuoit  efté  fus  pied,  tous  auoient  parlé,  to'mmcfi 
ic  Concile  auoit  puHTance  d'impofer  loy  au  Pape.  E t  pourtant,  qù'àprc-    *  *" 
^fentilfaHoitdemonllrer ,  en  modérant  Scannuilant  aucuns  des  Décrets  d'i- 
^.celuy,  qu'il  appartient  auPapc  dedonnerloy  aux  Conciles,  fcnonlarccc- 
^uoir  d'eux. 

Le  Pape  de  foy- mefmes  eftoitenclin  à  la  confirmation,  àc  y  cftoit  encor  mdiienfk 
déplus  ton  induit  par  les  perfuafîons  des  Cardinaux  Moron,  ficSimonetc: 
maiseftoitperplex  ,  à  caufe  des  plaintes  delà  Cour  ,  &  de  la  générale  opi-  fj'fij" 
«ion  de  prefque  tous  les  Cardinaux.  Et  pou  rtant,pour  venir  à  vrtc  refalution  * 
^finale,  il  appella,  outre  les  dclTufdits,  les  Cardinaux  de  la  Bourdaificrc,  Lt^*tl* 
^Franç  ois,&:  Amulc,  Vénitien  :  enfemblc  les  principaux  officiers  de  la  Cham-  J»  Cttii- 
bre ,  de  la  Chancellerie ,  &de  la  Rote  :  &la,  ayant  mis  l'affaire  en  délibéra-  •AA*M^ 
^cion,  les  quatre  Cardinaux  confeillerent  rnanimement  j  que  le  Pape  confir-  lt* 
^maft  le  Concile  abfolument.  Le  Cardinal  Amulc,  és  mémoires  duquel i'ay 
|Veu  cete  negotiation,dit,  Qoc  Sa  Sainteté,  par  fa  patience  ,  prudence  6c 
t  vertu  j  aucc  defpcnsimmenfesdcluyj  Se  trauail,&  court  très-grand  de  tant 
de  Prélats,  auoit  veu  la  fin  d'vne  grande  Se  difficile  entreprifc>  de  conuoquer, 
conduire ,  &  clorre  le  Concile.  Èt  qu'il  y  en  auoit  encor  vne ,  mais  fans  diffi- 
culté :  à  fçauoir,  de  garentir  &  foy,  &  le  Siège  Apoftolic ,  &  tout  l'Or  d  rc  Ec- 
clcfiaftic,  du  danger  de  retomber  es  mefmes  difficultés ,  dangers,  incommo- 
dités,©: délpens.Qyjl  y  auoit  quarante  ans,que  le  monde  ne  parloit  d'autre» 
que  du  Concile:&  que  iatnaisiî  n'auoit  efte  au  pouuoir  desPapes  de  le  diucr- 
tirj  pour  l'ancrée  psrfuafion  qu'auoit  le  monde  dclanccefficéd'iccluy,  & 
qu'il  duft  porter  fruit.  Si  donc  maintenant  difoi  t-il,il  n'eft  pas  fi  ioft  acheué* 

?|u'on  parle  défia  de  le  corriger,  ou  modérer  i  ou,ilcft  laiflecnfufpens  par 
aute  de  confirmation  Papale  ,  ce  fera  autant  que  déclarer  tout  ouucrte- 
mcnt.qu'à  Trente,  il  n'a  point  efté  pourueu  ace  qui  eftoit  neceffaire ,  &  à  ce 
qu'on  attendoit:dont  tout  fubit  fera  mife  en  icu  quelque  autre  prouifion,foit 
J>ar  le  moyen  dcCohciles  N  ationaux>foit  par  vn  au  tre  Generahce  qui  relan- 
cera l'Eglitè  dans  les  mefmes  angolfles,  dot  çlle  a  efté  vne  fois  deliurée  auec 
tant  de  peinc&d'ahan.Enlicujqu'approuuantlesDecrctsdu  Concile.com- 
mc  vric  déformation  parfaite  &  accomplie,  Se  les  mettant  en  crédit  &  répu- 
tation^ mefmes  en  exécution  en  ce  qui  fera  poffiblc,  vne  grande  partie  fera 
;  perfuadée ,  qu'il  n'y  défaut  rien  du  tout.  Et  dit  en  fuite,  qu'il  n'y  auoit  chofe 
uucuneplus  vtile  pour  les  temps  courans,  que  de  femer  &  fomenter  le  bruit, 
que  le  Concile  auoit  fait  vne  fainte,  neceffaire  fie  parfaite  déformation,  fans 
jaiflcrefuentcr  qu'aucun  Cardinal filt nul  doute,  que  le  Concile  n'euft  ex- 
ploité ce, pourquoy il auoiteftcconuoquc  :  carainfifailant,  difoit-il, l'hu- 
meur du  monde  fe  raù*erra&  appaiferapeu  à  peu ,  S:  Sa  Sainteté  pourra ,  par 
Je  moyen  desdiipenfes.p  uiruoir  à  fes  Mîniftres,&  feruiteurs  fans  violer  Je* 
Décrets  du  Concile  :  veu  qu'en  iceux  mefmes  eft  referuée  l'authoritédu 
Siège  Apoftolique.  Et  les  melmes  Décrets  luy  feruiront  de  bouclier  pour 
fabatre  les  demandes  importunes  de  ceux,  qu'il  ne  iugera  dignes  de  grâce; 
Et  par  ainfî,aucc  le  tcmps.tou  t  doucement  &  infenfiblcmcntjes  affaires  re- 
tourneront en  leur  première  aflietc ,  fans  que  le  monde  s'en  appèrçoiue. 
Qujiutresfois  on  auoit  tenu  ce  mefinc  fty le  8c  procedure,lor$  que  la  neceflî*  ' 
té  auoit  contraint  de  céder  a  ces  humeu  rs,le  fquelles  ont  accoullu  mé  de  nai* 
Arc  ésfuiet»  contre  ceux  qui  gouuernent.  Et  que  quand  autres  feroient 
quelque  oppofition  à  ces  Décrets ,  Ci  fallait-  il  que  Sa  Sainteté ,  pour  la  repu* 
tatlond'vn  fi  grand  nombre  de  fes  créatures  ,  8c  de  tes  Légats,  Sclafienuc: 
propre,  les  fouftinft  :  bien  loin ,  quêtons  le?  autres  fetaifans,  elle  rrtcfme les 
duft  totalement  cfgorger  t  attendu  que  toute  modération,  eorrc&ion,  ou 
mefmes  dilation  .Ues  confirmer,  pour  petite  qu'el  le  fuft,  eftoit  vn  coup  mor- 
tel à  tous.  Ioint  que  le  vulgaire  »  qui  prend  toufiours  les  chofes  1  cohtrefens, 
ne  fçaura  que  dire  autre  chofe.finon  qucUCour  dt  R*»mc  A  le  Pape  ne  veu» 
lent  pojnt  de  R.cformation> 
Les  Officiers  à*  la  Cour ,  tiuafi  tous^arièrciJt  au  contraire  i  reprefentan» 
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i  5^3.  leurs  dommages  &  prciudiccs  : &monftransquclctout  redondcroitàlale- 
fion  de  SaSainteté ,  &  du  S.  Siège ,  &  à  la  diminution  des  reuenus  d'iccluy.  Il 
irdtl't-xï'y  eut  que  Hugues  Boncompagnc ,  Euefquc  de  Vcfticc  en  la  Poùillc,  lequel 
«efqnt  fyÂfx  depuis  le  Pape  créa  Cardinal,  homme  rbrt  verfé  au  maniement  des  affai- 
Vtflice,  ^cs  ^e  ja  çour  de  Rome ,  qui  dit ,  QuMl  s'csbahiûoit  grandement  de  ces  vai- 
nes appréhendons.  Ou'ilfalloitconudcrer,  que,parcete  confirmation  du 
Concile,  ne  luy  eftoitbailléc  aucune  authorîté  plus  grande,  que  celle  qu'a- 
uoient  les  autres  Conciles  généraux,  &  que  celle  qu'on  auoit  attribue  au 
Décret  »  &  Decretales  :  du  grand  nombre  defqucls,  &  dcfquelles ,  cnfemble 
de  leur  exprefleôC  formelle  façon  de  parler  contre  les  mœurs  &  couftumes  . 
du  temps  prefent ,  on  receuroit  fans  fin  plus  de  preiudices  >  &  de  lcfions  ,que 
de  ce  peu  de  Décrets  de  Trente ,  qui  font  conceus  en  termes  fort  referués  : 
^'eltoii,quc  nulle  loy  ne  gift  en  paroles ,  mais  en  intelligence  :  &:  encoresnon 
^eo  celle,  que  luy  baille  le  vulgaire ,  ou  les  G  rammairiens ,  ains  en  celle ,  que 
^l'vfage  &  l'au  thori  te  confirme.  Et  que  les  loix  n'ont  autre  vigueu  r ,  q  uc  cel- 
les qu'elles  empruntent  de  ceux  qui  ont  le  gouucrnement  &  adminiftra  tion 
d'icclles  en  main  ,  &  qui  en  font  les  exécuteurs  :  lefquels  leur  donnent  vn 
fens  plus  ample ,  ou  plusrctreffi,  voire  mefmc  contraire  quelques  fois  à  ce 
flue  les  paroles  portent.  Dont  toutes  les  modifications  Bc  reftriétions,  qu'on 
^içauroita  prefent  faire  es  Décrets  du  Concile  de  Trente,  ne  feroienr  point 
d'autrceffet,  que  celles  que,  nonobftant  l'abfoluë  confirmation  le  feront 
.    cy-apres  parl^fagcouparcxprefTc  dcclationcsoccafions.  Etpourcon- 
clufion,  dit,  qu'il  ne  pouuoit  voir  aucune  difficulté  à  la  confirmation.  Mais  . 
,-Hbicn  aduertiffoit-il ,  que  tout  prefentement  on  obuiaft  aux  inconueniens, 
jquipouuoient  naiftre  par  la  témérité  desDo&curs,  lefquels,  plus  ils  font 
ignorans  de  la  manière  degouucrner,  &des  necefiîtés  publiques,  plus  ils 
s  attribuent  de  pouuoir  de  donner  interprétation  aux  loix  jee  qui  ne  lait  que 
^confondre  legouuernemcnt  public.  Qu]pn  voyoit  par  expérience,  que  les 
lloix  ne  faifoient  point  de  mal ,  &  ne  cauloient  aucun  procès ,  finon  par  les  dî- 
ners fens  qui  leur  eftoient  donnés.  Qac ,  par  la  conftitution  du  Pape  N  icolas 
Itroifiéme  lur  la  Rcigle  de  S.  François  ,  aucun  defordre  ne  naift  iamais  fur 
icelle,  quoy  que  la  matière  (oit  pleine  d'ambiguités:  mercy  ladefenfe,  que 
ce  Pape  afaite  aux  Glofeurs  &  Commentateurs,  de  l'interpréter.  Que/î, 
di  foie- il ,  on  pou  moi:  en  la  mefmc  façon  aux  Décrets  de  Trente ,  &  qu  on 
défende  d'eferire  fur  iceux,  on  aura  obuié  à  vne  grande  partie  du  mal,qu'on 
appréhende.  Mais,  Il  encor  outre  cela ,  Sa  Sainteté  interdit  toute  interpré- 
tation ,  mcfmcs  aux  luges ,  &  ordonne  qu'en  toutes  perplexités  &  doutes,on 
recoure  au  S.  Siège,  pourenauoir  l'interprétation,  nul  certes  ne  fe  pourra 
feruir  du  Concile  au  preiudice  de  la  Cour  de  Rome:  &  on  le  pourra ,  par  l'v- 
fage,  &  par  les  déclarations  ,  accommoder  à  ce  qui  fera  au  bénéfice  &ad- 
^uantage  de  l'Eelifc.  Et  Sa  Sainteté ,  commeelle  a  vne  Congrégation,  laquel- 
Tle  vaque  aux  affaires  de  l'InquiGtion  auec  beaucoup  de  fruit,pourra  de  mef- 
mescneftablir  vne  autre  fur  ce  fait  particulier,  d'interpréter  le  Concile  : 
â  laquelle  elle  commandera  que  foient  rapportés  les  doutes  &  difficultésdc 
tous  les  endroits  du  monde.  Ainfi  faifant,  difoit-il,  iepreuoy,que  non  feule- 
ment par  les  Décrets  du  Concile  ne  fera  nullement  amoindrie  l'authorité 
du  Saint  Siège ,  ains  les  droits  &  prerogatiues  de  l'EçIife  Romaine  en  feron  c 
grandement  accrues,  &  amplifiées,  moyennant  qu  on  fefçache  bien  feruir 
decesmoyens.  Touslcsaulftansfurentefmusparlaforcedeccsraifons ,  Se 
le  Pape  mefmc  fentit  bien  la  neceffite ,  qu'il  y  auoit  de  venir  à  l'abfoluë  con- 
n*rmation;fan$  aucune  modification.  Dont,  citant  tout  perfuadé,  qu'il  en  ar- 
riueroit  félon  que  cet  Eucfque  reprefentoit ,  il  fc  refolut  de  n'ouïr  chofe  au- 
cune au  contraire  :  ains  de  confirmer  lcConcîle,s'cn  referuant  l'interpréta- 
tion, &  délibérant  d'cftablir  la  Congrégation  portéeparl'aduisdcrEuef- 
que  de  Veftice:eflant  plein  d'cfperances  de  recueillir  de  bons  fruits  des  tra-  - 
uaux  qu'il  auoit  pris  pour  mener  à  fin  le  Concile.  Et,  ayant  conféré  decetc 
fienne  penfée  aux  Cardinaux  àpart ,  il  arrefta  d'en  venir  à  l'effet. 
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En  fuite  dequoy,  le  vingt- fixiéme  Décembre*  les  Cardinaux  Moron  & 


Simoncte ,  en  Confiftoire  »  après  auoir  expofe  la  teneur  du  Décret  de  la  der-  il  • 
nicreScffîon,  Qm]Us  euflent  à  demander  la  confirmation  au  Pape  $  dirent,  A*  fmt 
QV'ls  prioient  Sa  Sainteté  ,  qu'il  luypluft  de  confirmer  tout  ce,  qui  auoit  jfrnmftg 
citcdecreté&definyenceConcilc-la,  fous  Paul ,  Iules,  &  Sa  Sainteté"  mef-^  Ww 
mes.  Sur  quoy  le  Pape  fit  premièrement  lire  le  fufdit  Décret ,  8c  puis  fit  cou-  tw'xct» 
rir  les  voix  des  Cardinaux.  Tous  furent  conformes  à  dire,  Que  le  Concile  fir  yne 
^ruft  confirmé  :  fauf  les  Cardinaux  SainA  Clément ,  &  Alexandrin  :  lefqucls  Bullt  fx^ 
^dirent ,  Que  ce  Concile  auoit  donné  trop  d'authorité  aux  Euefques >  fie  qu'il 
cftoit  necclfaire  de  le  modérer  ,  8c  faire  tout  prefentement  les  exceptions 
des  Articles  ,  qui  l'eftendoient  8c  amplifiaient  par  trop  ,  lefquels  auoienc 
défia  efté  remarqués.  Mais  le  Pape  conclut  enfin,  Qu'il  cftoit  expédient  de 
les  confirmer  tous,  fans  exception  :  ce  qu'auflî  il  fit  de  paroles  en  Confiftoire, 
en  les  confirmant,  &  commandant  à  tous  fidelles,  qu'ils  euflent  àlesrece- 
uoir ,  8c  obfcruer  inuiolablement.  Et  puis  le  mefme  iour  il  publia  vne  Bulle, 
fignécdctousles  Cardinaux,  en  laquelle  d'entrée  il  expo  foi  t  lescaufesde 
la  conuocatîon  du  Concile ,  &  puis  deduifoit  le  progrés  d'iccluy ,  &  les em- 
pcfchemens  8c  difficultés  :  lefquellcs  de  temps  en  temps  eftoienc  venues  à  la 
irauerfe  :  puisreprefentoit  fes  diligences  pour  fauorifer  la  liberté  du  Con- 
cile, permettant  mefmcs,  que  des  chofcsreferuées  au  Siège  Apoftolic,  le 
Concile  en  ordonnaftâ  fa  volonté.  Et  rendoitgracesàDieu,  qu'il  euft  efté 
terminé  auec  l'cnticrconfentement  de  tous.  Et  pourtant  dit ,  qu'ayant  efté 
requis ,  au  nom  du  Concile ,  d'en  confermer  les  Décrets ,  8c  les  reconoiffant 
tous  Catholics ,  8c  v  tilcs  au  peuple  Chrcftien  >  il  les  auoit  confirmés  Cn  Con- 
fiftoire :8c  les  confirmoit  encordcolusfortparleprcfent  Efcrit  :  comman* 
-<lant  à  tous  les  Prélats  de  les  faire  obferuer  :  8c  exhortant  l'Empereur,  les 
Rois ,  Républiques ,  8c  Princes ,  d'âffiftcr  de  leur  faueur  les  Prélats ,  cn  l'ob- 
leruation  Se  exécution  d'iccux.  Et  de  ne  permettre,  ains  totalement  défen- 
dre à  leurs  peuples  de  receuoir  opinions  contraires  à  la  doctrine  de  ce  Con- 
^x  'Ac.  Et,  pour  euiter  confufion,  il  faifoit  inhibitions  8cdefenfesexpreflesà 
tous  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils  fufiTent,  tant  Clercs  que  Lais, 
o.u'ilsn'euflcntây faire  aucuns  commentaires, glofes, annotations,  ny in- 
terprétations de  quelque  forte  que  ce  fuft:  ne  faire  fur  iceux  aucune  ordon- 
nance, ouftatut,  nonpasmcfmes  fous  prétexte  de  plus  grande  corrobora - 
tion ,  ou  exécution  des  Décrets.  Mais  commandoit ,  que  là ,  oùil  efchcrroie 
d'expliquer  quelque  palfageobfcur,  ou  de  décider  quelque  difficulté,  tous 
euflent  a  recourir  au  S.  Siège  :  d'autant  queluymcfmes  fereferuoit  de  dé- 
clarer les  difficultés,  8c  controuerfes  :  félon  que  le  Concile  mefme  en  auoit 
a  r  relié. 

L'Acle  Confiftorîal  de  la  confirmation,  &cete  Bulle  ,  furent  imprimés  ;u^emens 
enfcmblément  auec  les  Décrets.  Ce  qui  donna  fuiet  de  difeours  :  attendu  fur  ette 
>q  uc  par  le  contenu  de  l'Acte  &  de  la  Bulle,  il  paroiflbit  clairement,  que  les  *8i$*d» 
^JDccrets  n'auoient  point  leur  force  fie  vigueur,comroc  ordonnés  par  le  Con-  ?*te* 
^jrilc,  mais  feulement  en  vertu  de  la  confirmation.  Dont  on  difoit,  QuVn 
/«uoit  veu  8c  examiné  la  caufe,  fijqu'vn  autre  auoit  donné  la  fentence.  Et 
|  qu'on  ne  pouuoit  point  dire,  quclePapc  euft  premier  veu  les  Décrets,  que 
.  de  les  auoir  confirmés  :  attendu  que ,  par  l'Acte  Confiftorial ,  il  apparoifloit 
'  qu'il  n'auoîtvcu  autre  Décret,  que  ecluy  qui  portoit  de  demander  la  con- 
firmation. Qu'au  moins  à  Trente  on  auoit  fait  lire  les  Décrets,  faits  fous 
^Paul,  Se  Iules  :8c  qu'il  appartenoît  pluftoft  de  les  confirmer  à  ceux  quilesd* 
-Soient  ouïs,  quenonàceluy  qui  n'en  auoit  rien  entendu.  Mais  autres  ref- 
pondoient,  QmI  n'cftoitiabcfoinquclcPapelcsvift  :  attendu  que  chofe 
quelconque n'auoit  eftéfaitcà Trente,  quin'cuft  premièrement  eftcdclû 
bc  rce  par  le  Pape.  En  plufieurs  Confiftoircs  fuîuans ,  le  Pape  parla  du  moyen 
de  faire  oblcruer  les  Décrets  du  Concile ,  8c  dît ,  que  lu  y  melmes  les  vouloic 
garder ,  ores  qu'il  n'y  fuftobligé  :8c  donna  parole  de  n'y  déroger  jamais,  fi- 
njnpourcuidcncc  &vrgenteneccffité,  ôcaucclcconfentement  desCardi» 
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— -^-^naux.  Et  donna  charge  aux  Cardinaux  Moron  ,&Simonete,  de  prendre  at- 
*  S  •  J*  .tentiuement  garde ,  fid  auenture  il  fc  propofoic  ou  traitoitcnConfiftoire 
Vhofc  aucune  contraire  à  iccux,& de  l'en  aduertir.  Mais,  c'eftoit  vn  bien  le- 
Iger  remède,  pour  obuier  auxeontrauentions  :  attendu  que  des  conceffions» 

Jui  fe  font  à  Rome ,  il  n'y  en  a  pas  la  centième  partie,qui  s'expédie  en  Confi- 
ai re.  Il  cnuoya  les  Euefques  à  leurs  refidenecs ,  &  arreftadefeferuirad, 
rgouucrnemcnt  de  la  ville  de  Rome ,  8c  de  l'Eftat  de  l'Eglifc,  des  Protonotai- 
res ,  &  des  Référendaires.  Mais,  quoy  que  le  Pape,  par  laclofturc  du  Conci- 
lie, fe  trouuaft  deliuré  de  la  grande  fafcherie  qu  il  en  auoit,  il  demeura  pour- 
tant en  tous  les  Royaumes  des  reftes  &  femences ,  dont  pullulèrent  nouuel- 
lcs  difficultés. 

me/c»«?—  On  eut  aduis  d'Efpagnt ,  que  le  Roy ,  auoit  eu  du  dcfplaifi  t  &  reûcnti- 
r fiwMi/wimcnt  de  la  clofture  du  Concile  :  &  qu'il  auoit  délibéré  d'affembler  en  fa  pre- 
ience  les  Euefques  ôcAgens  du  Clergé  d'Efpagne  ,  pour  aduifer  comment 
c**""  Sccluy  dcuoit  cftre  mis  en  exécution.  Et  la  nouuelle  n'en  fut  pas  fauûc.  Car, 
p"nr   "j^on  feulement  toutccquifefitcnEfpagnc  cette  annce-là,  au  Printemps  & 
fi  *   'enl'Autonne  ,  pour  receuoir  fieexecuter  les Decretsdu Concile  ,  futfaic 
(  par  commiiïion  >  &  par  délibération  prife  au  Confeil  du  Roy  :  maismefmes 
auflî ,  le  Roy  cnuoya  fesPrcfidcns  aux  Synodes  qui  fc  tinrent,  y  faifantpro- 
(  pofercequiIuyplaifoit,&quivenoitbienàfesarraires.  Dequoy  le  Pape  a- 
uoit  vn  grand  mefeonteatement ,  indigné  que  le  Roy  s'attribuait  tant  de 
pouuoir  fur  les  chofesEcclcfîaftiques.  Mais  il  n'en  fît  aucune  demonft ration 
auec  les  Miniftrcs  d'iceluy ,  à  caufe  du  deflein  qu'il  auoit  de  fe  fc  r  u  i  r  de  cela 
en  autre occafion. 

mis  fwr^    Et  quanti  la  France,  il  faut  fçauoir,  que  le  Prefident  du  Ferrie  r,  pendant 
u*t  em  \{OR  feiour  à  Vcnife  ,  auoit  fait  pluficurs  obferuations  fur  les  Décrets  des 
frêne*,   £CIJX  dcrnjcrcs  Seflions,tenuës  après  fon  depar t.lcfquelles  il  auoit  cnuoyées' 
KZrts*  *a  Cour  1  <*ont  *c  Car<^na^ dc  lorraine ,  à  fon  arriuée ,  eut  beaucoup  d'at- 
cbefsprt-  taques  &  de  reproches,  d'auoir  confenty  à çhofes  preiudiciables  à  la  Cou- 
imAkiâ-  -ronne.  On  lu  y  obic&oit,  que,  par  les  paroles  du  premier  Canon  de  la  Rcfor- 
Mrit    ^mation  générale , qui  donnent  au  Pape ,  folticitudinem  ^niutrft  Ettlefi* ,  il  auoit 
cédé  le  point,  queluymefmes,  &  tous  les  Euefques  François,  auoient  par 
vnfi  longefpacc  de  temps  debatu,  fc  emporté,  afin  qu'aucun  preiudiccne 
fuft  fait  a  la  commune  opinion  tenue  en  France,  Que  le  Concile  eftpardef- 
fus  le  Pape.  Qujl  auroitpu  remédier  à  cela  par  vnc  icule  parole,  faiiant  qu'il 
^/uft  dit,  félon  la  phrafe  de  Saint  Paul  Jalltiitmie  de  tontes  let  t^lifes  :  ce  que  nul 
^ji'auroit  nié  ne  debatu  ,  comme  eftantvndircd'Apoftrc.  Et  en  outre,  qu'il 
Uuoit  cfté  fait  preiudice  à  la  me  fine  opinion  par  le  vingt-vniéme  Canon  de  la, 
dernière  Seflion,  refe ruant  en  tous  les  Décrets  l'authorité  du  Siège  Apofto- 
lic.&mefmcsauflî  par  le  dernier  Décret,  de  demander  la  confirmation  au 
^Pape.  On  luy  reprochoit  auflî ,  que  le  Roy ,  &  toute  l'Eglifc  Gallicane,ay anc 
^fait  grandes  in  (tances,  à  ce  qu'il  fuft  dit  &  déclaré ,  quecete  tenue  du  Con- 
,cile  cftoit  Indi&ion  d'vn  nouueau  Concile ,  &  non  Continu  a  ti  on, il  auoit  tou- 
tesfois  cfté  dit  au  fufdit  vingt-vniéme  Canon,  &  au  Décret  de  relire  les  cho- 
lcsarreftées  fous  les  Papes  Paul,  &  Iules,  que  ce  n'eftoit  que  continuation, 
&  vn  mefme  Concile  aucc  celuy ,  qui  auoit  cfté  tenu  fous  ces  Papes.  Et  que, 
pa  r  fon  confentement,  on  auoit  honteufement  cède  tout  ce  que  le  Roy  auoit 
ilebatu  par  l'efpace  de  deux  ans.  On  difoit  auflî,  que  d'auoir  approuué  les> 
chofes  faîtes  &  gérées  fous  Iules,  eftoit  au  des-honneur  &  preiudice  de  la 
^proteftation  faite  en  ce  temps-là ,  par  le  Roy  Henry  fécond.  Mais  furtouc 
^on  blafmoit ,  que,  veu  que  (ou  s  Paul  &  Iules ,  on  auoit  toufiourc  fait  honora- 
Me  mention  en  fpecialdu  Roy  François  premier,  &  de  Henry  lecond,  con- 
iointemet  auec  1  Empereur  Charles  cinquième  j  le  Cardinal  n'auoit  moyen- 
ne, qu'il  fuft  fait  mention  des  mefmesRois  és  acclamations,  efquelles  on 
auoit  bien  nomme  Charles  cinquième  :  &  femblablcment  que  le  Roy  de 
France  moderne  auoit  efté  obmis,  veu  qu'onnommoit  bien  l 'Empereu r  Fer- 
dinand. Le  Cardinal  s  exeufoit  de  tout  le  refte,  difant,  Quj'l  n'auoit  pu. 
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^ auecfix Prclats  >  qui  fcûts  cftoicnt  demeurés  en  1a  compagnie  »  rcfîftcr  au 
confentcmt*nt  de  plus  de  deux  cens»  Mais  il  ne  le  pouuoit  iuJli  lie  r  de  la  der- 
nière imputation  :qu  on  luy  donnoit  :  quoy  qu'il  dift,  qu'il  Tauoit  fait  pour 
conferuer  la  paix  entre  les  deux  Royaumes:car  on  luy  repliquoit,Que  donc 
il  pouuoic  bien  lai 0 e  r  la  charge  d'entonner  ces  acclamations  à  d'autres,  fans 

^eftreluy  mctme  Tanchcur  Je  ceprciudicc.  Ainlî aduient-il fouuent  que  les 

^hommes  vains,  en  lieu  qu'ils  croyent  d'acquérir  de  la  réputation  en  détail»!* 

^.perdentengros. 

Mais  les  Confcillers  au  Parlement  trouuerent  bien  plufieurs  autres  cho* 
fes  à  redire  es  Canons  de  reformation  ,  publies  en  ces  deux  dernières  Sef» 
fions.  Car  ils  difoient ,  que  i'au  thoritc  Ecclefiaftique  auoit  efté  eflargie  hors 
sdc  fes  limites,  auec  brèche  &  diminution  de  la  temporelle:  attendu  qu'aux 
-linéiques  eftoit  donné  pouuoir  de  procéder  à  peines  pécuniaires ,  &  à  prifes 
^de  corps  contre  les  Lais.  QueChrift  n'auoit  donné  autre  authorité  à  fes  mi- 
iniftres ,  que  purement  &  Amplement  fpiricuelle.  Que  du  depuis ,  le  Cler- 
gé eftant  deuenu  membre  fie  partie  de  l'Eftat  »  les  Princes  auoient  de  grâce 

}>ermis  aux  Euefques  de  punir  les  Clercs  inférieurs ,  de  peines  temporel-, 
es,  pour  faire  queladifcipline  fuft  obleruéeentr'eux.  Maisqued'vfcrde 
mefmes  peines  contre  les  Lais,  ils  n'en  auoient  le  pouuoir  ,  ne  par  loy  diui* 
^jne ,  ne  par  humaine  :  ains  par  pure  vfurpation.  Aufli  trouuoient-ils  are-, 
«dire  en  ce  qu'au  Canon  du  Duel ,  le  Concile  pretendoit  de  commander! 
'l'Empereur  ,  aux  Rois  ,  &  aux  autres  fouuerains ,  qui  le  permettent  en 
leurs  terres:  8c  ce,  fous  peine  d'excommunication.  Car  ils  tenoient,  qu'en 
quelque  cas  ce  n'eft  pas  mal  fait  de  permettre  le  Duel  :  comme  à  Rome,  fie: 
ailleurs,  font  bien  tolérés  les  bordeaux,  fie  autres  délits  i  lefqucls »  quoy 
que  mauuaisen  foy,  font  neantmoins  permis  pour  cuiter  plus  grands  maux. 
Et  que  ce  pou  uoîr ,  qui  eft  natu  rei  &  propre  aux  Princes ,  comme  leur  eftant 
donne  de  Dieu  ,  nclcurpnuuoit  eftreofté,  nelimité,  par  aucune  puiflan» 
cehumainc.  Auffi  eftimoient-ils  cftre  chofe  intolérable  d'excommunier 
Rois,  fie  Princes  fouuerains  :  fclon'la  ferme  maxime  qu'on  ticntcnFran- 
ce,  quele  Roy  ne  peut  cftre  excommunié,  ny  mefmes  les  officiers  Royaux, 
/pour  chofe  qui  regarde  l'exécution  de  leur  charge.  Déplus  ils  difoiens 
Jauflî  ,que  de  priuer  les  Princes  de  leurs  eftats,  fi:  les  Seigneurs  de  leurs  fiefs, 
&dcconfifqucr  les  biens  aux  particuliers  ,  eftoient  toutes  vfurpationsde 
l'authorité  temporelle  :  attendu  que  la  puuTance,  que  Chrift  a  donnée  à 
,1'Eglife,  nes'eftend  point  à  chofes  de  cetc  nature.  Et  furie  Canon  des  droits 
Ide  patronage,  ils  difoient,  QVpnfaifoit  grand  tort  aux  feculiers ,  de  leur 
quereler  ainfi  leurs  preuues  fie  documens  :  Se  que  tout  ce  Canon-laeftoit  fon- 
— dé  furvne  faufle  Maxime  ,  Q^ie  tous  les  Bénéfices  font  libres,  linon  qu'on 
^.vérifie  8c  face  apparoir  le  Patronage.  Car,àl'oppofitc ,  il  eft  certain,  que 
[les  Eglifes  n'ont  aucuns  biens  temporels  ,  finon  donnés  par  les  Séculiers: 
lefqucls  il  n'eft  iprefumer  ,  qu'ils  les  ayent  voulu  donner  en  forte  ,  qu'ils 
puflent  cftre  maniés  Se  dîflîpés  au  gré  des  Ecclefiaftics  :  ains,  qu'au  com- 
mencement tous  Bénéfices  cftoicnt  Patronages ,  8c  faudroit  les  prefuppofer 
cous  tels  ,  fauflà,  oùonpourroit  faire  apparoir  de  donation  pureficlimple, 
x  auec  totale  celfion  du  Patronage.  Et  comme  la  Communauté,  ou  le  PrincCi 
|  Succèdent  aux  efpaues  fie  biens  vacans  fans  héritier  j  ainfitous  les  Bénéfices» 
qui  ne  font  de  droit  de  patronage  d'aucun  particulier,  deuroient  cftre  fous 
-le  patronage  public.  Quelques  vns  aulïi  fc  mocquoient  de  cetc  façon  de  par- 
ler, que  les  Bénéfices  lous  patronage  font  ferfs,  fie  les  autres  libres  :  comme 
s'il  n'eftoit  pas  tout  euident,quc  la  feruitude  eft  bien  plus  grande  A  eftre  fous 
ladifpofitiondelaCour  de  Rome ,  qui  les  manie  contre  leur  inftirution,  fis 
fondation  ;  que  non  pas,  fous  le  patronage  des  feculiers ,  qui  les  conferuent. 
Outre  laCenfurc  d'aucuns  Décrets  pour  lafufditecaufe.ilsadiouftoienr, 
qu'il  y  en  auoit  d'autres  ,  qui  eftoienc  contre  les  Couftumes  8e  immunités 
^de  l'Eglife  Gallicane  :  Scdifoient,  que  lareferuc  à  la  conoi.Tance  du  Pape 
/  fcul,  es  caufe  criminelles  importantes  contre  les  Eucfques,eftoit  le  pouuoir 
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1563.  qu»  appartient  aux  Conciles  prouinciaux,Se  nationaux>qui  auoient  toufiou  rs 
iugé  en  tous  les  cas  de  telles  caufes  :  8e  que  de  greuer  lcfdits  Euefques,  les 
tirant  à  plaider  hors  du  Royaume,  eftoit  contraire,  non  feulement  aux  vs&C 
couftumesdcFrancc,  mais  mefmes  aufli  aux  anciens  Canons  des  Conciles, 
lefquels  ont  toujours  voulu  ,  que  les  caufes  iudent  iugées  &  terminéesés 
^propres  lieux.  Ils  adiouftoient  au/fi,  que  c'eftoit  contre  le  droit,  Se  contre 
\  les  couftumes  de  France ,  que  les  Bénéfices  fuflent  charges  de  penfions  ,  ou 
de  referucs  de  fruits ,  ainfi  qu'obliquement  il  auoit  eftédeterminé.  Et  lem- 
^blablement ,  qu'il  n'eftoit  pas  tolerable  que  les  caufes  de  première  inftanec 
fuflent  tirées  hors  du  Royaume ,  au  preiudice  6:  totale  abolition  d'vnc  cou- 
ftume  tres-ancienne  ,  confirmée  par  plufieurs  ordonnances  royaux  :  Se 
^.que  l'exception ,  d'vrgcntc  Se  raifonnable  caufe ,  ny  remedioit  point  :  at- 
. tendu  que  l'expérience  de  tout  temps  auoit  monftré,  que  par  ce  prétexte, 
^.toutes  les  caufes  eftoient  attirées  à  Rome  :  Se,  quiconque  veut  debatrcfila 
caufe  eft  vrgente ,  ou  raifonnable ,  s'engage  en  double  defpenfc  &  difficulté  : 
veu  qu'il  eft  contraint  de  plaider  à  Rome  mefmes,  non  feulement  la  caufe 
principale,  mais  aufli  cet  Article,  fie  accefloire.  Aulfi  n'approuuoicnt-ils 
\  point  en  façon  quelconque,  qu'il  fuft  permis  aux  Mcndians  de  pofleder  fonds 
fie  biens  immeuolcs  :  fie  difoient,  Qu^ayans  eftéreceus  en  France  fous  ce  te 
inftitution,  il  n'eftoit  pas  raifonnable  d  altérer  leur  condition:  quec'eftoit- 
là  vn  artifice  perpétuel  de  la  Cour  de  Rome,  pour  emblcr  aux  feculiers  leu  rs 
biens,  fie  les  tirer  au  Clergé ,  fie  de  là  à  Rome  :  faifant  d'entrée  que  les  Moi- 
nes acquièrent  crédit  fous  prétexte  de  vceudepauurcté  ,  comme n'ayans 
aucun  but  temporel,  ains  faifans  tout  par  charité ,  au  bien  fie  feruice  du  peu- 
ple :  Se  puis,  après  qu'ils  font  eftablis  en  lacreance  ,  les  difpcnfant  de  leur 


tous  H  tic  lies ,  de  fubuenir  largement  de  leurs  biens  aux  Euefques ,  fie  Cu  rés  : 
laquelleonaduoiioitbien  eftrebonne,encas  qu'iccuxferuiiTent  au  peuple 
en  ce  qui  eft  de  leur  deuoir,  Se  qu'ils  en  eurent  oefoin.  Que  l'exhortation  de 
Saint  Paul  porroit bien,  Que  ecluy  qui  cftinftruit,  faccpartde  fesbiensà 
ecluy  qui  1  inftruit:  mais  qu'elle  n'a  point  de  lieu ,  lorsque  celuy,  qui  porte 
le  noih  depafteur ,  vaque  à  toute  autre  chofe ,  qu'Ainftruire  le  peuple.  Et  de 
tant  plus  qu'au  temps  palTc  les  biens  Eoclefiaftics  eftoient  employés  à  la 
nourriture  des  pauurcs ,  fie  au  rachet  des  efclaucs  Chrcftiens  :  pour  lesquel- 
les caufes  on  vendoit,  non  feulement  les  fonds,  mais  mefmes  au/fi  les  pare- 
^mcnsdel'Eglifc,  Ôelcs  vaifïèauxfacrés:  cequiences  derniers  temps  auoit 
.^efté  interdit ,  finon  auec  l'approbation  du  Pape  :  dont  le  Clergé  s'eftoit  infi- 
niementenrichy.  Que  iadis.cn  la  LoyMofaïquc,  Dieu  auoit  donné  les  dif- 
mes  aux  Leuites ,  qui  eftoient  la  treizième  partie  du  peuple,  auec  inhibitions 
d'acquérir  autre  ç hofe  de  plus.  Mais  le  Clergé ,  qui  n'eftoit  pas  la  cinquième 
partie,  auoit  meshui  acquis ,  non  la  difme ,  mais  lequart ,  fie  toufiours  conti- 
nuoit  à  acquérir,  y  employant  outre  cepluficurs  artifices  ,  fie  pratiques  in- 
^  dues.  Et  queMoyfc,  ayant  conuié  lepeuple  à  offrir  pour  la  fabrique  du  Ta- 
[bernaclc,lors  qu'il  vid  qu'on  auoit  offert  fuffifamment,  défendit  delà  part  de 
Dieu.que  rien  ne  fuft  offert  d'auantagermaisicy  il  n'y  a  point  de  borne, finon 
lors  qu'ils  auront  tiré  tout  fous  leurs mains,  fi  tant  eft  que  le  monde  continue 
..en fa  léthargie ,  fie  brutale  ftupidité!  Qujilcftb.'eti  vray,  qu'ily  adesPre- 
^ftres,  Se  des  Religieux,  pauurcs  :  mais  que  cela  aduient,  d'autant  qu'il  v  en  a, 
_qui  font  exccflïucment  riches  :  Se qu'vn  département  égal  les  rcndroit  tous 
abondamment  ailes  Se  opuleus.  Mais  encor.laiflanttoutes  ces  confédérations 
tant  euidcntesàpart,  fi  le  Concile  exhortoit  Amplement  le  peuple  à  fub- 
uenir aux  Euefques  fie  Curés  panures ,  en  leurs  neceffités  ,  la  chofe  fem- 
bleroit  tolerable:  mais,  de  dire,  de  les  fubuenir,  afin  qu'ils  puiftent  foufte- 
nir  leur  dignité ,  c'eft  à  dire,  leur  faft ,  Se  luxe ,  c'eft  auoir  perdu  tou  te  hon- 
te. Bien  eft  vrayV  qu'en  efebange  il  y  a  vn  Décret  au  dix-huiticme  Canon, 

en 
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en  faueurdu  peuple ,  que  les  difpenfes  (oient  données  gratuitement:  mais  ~^~Z 
puis  cjue  le  formel &Drccis  commandement  de  Chrift  n  cnauoitpeu  expri-  * 
merl  obfcruation,  il  n  eftoit  pas  à  efpcrer,  que  ce  Dcerctpuft  faire  plus 
grand  ceuure.  \ 

Toutes  ces  chofeseftoient  reprochées  au  Cardinal  de  Lorraine,  auquel  ditleCtr- 
onimputoitdelesauoirauthorifeesparfa  prcfcncc ,  contre  l'exprès  com-  diadl  de 
mandement ,  que  luy  en  auoit  fait  le  Roy ,  par  fes  lettres  du  vingt-huitième  L«mùw 
Aouft»dcl"quellesa  efte  parlé  cy-deflus.  AquoylcCardinalncrendoitau-  *$fm**z 
^jcunercfponfe.finon  qu'en  la  Congrégation  du  dixième  Nouembre  ,  lors  cw,y'« 
^que  furent  lus  les  Décrets,  qui  deuoientcftre  publiez  en  la  Seffion  de  l'on- 
zième du  mefine  mois,  on  auoit  referué  les  droits  &  l'authorité  du  Roy  de 
(France,  Sclespriuilcges  de  l'Eglife  Gallicane.  Mais  Pibrac  repliquoit,  Que 
jlbn  Collègue,  &  lûy,auoient  fait  toute  diligence,pour  auoir  copie  de  ce  De-  . 
jcreu&nel'auoientiamakspu  auoir  :&qu'és  affaires  humains  autant  eSMpi  **  le 
in'a^aroir  point,  que  n'eftre  point.  Ioint  que  cette  referue  ne  pouuoit  (fer-  mimf  ta 
uir  aux chofes, publiées enla dernière  Seffion.  Mais  ce  n 'eftoit  rien  de  ce  Yrtnce 
qu'on  difoit  au  Confeil  du  Roy,  &  au  Parlement,  fur  le  Concile  au  prix  de 
ce  que  les  Eucfques,6cles  Théologiens  ,8c  mefmes  leurs  feruiteurs,  &  doinc- 
ftics,recitpient  par  vne  liberté  Françoife,  à  toute  occafion  :  reprefentans , 
pa  r  déridons  &  manières  de  raillerie,  les  diucnfios,&  les  débats  entre  les  Pc- 
rcs;&  les  brigues&interefts,par  lefquels  fut  traité  l'affaire  de  laReformati& 
quoy  que  les  plus  familiers  duCard.de  Lorraine  encherifloient  par  deflus 
tous  les  autres.  Et  mefmes  il  couroit  vn  bruit  par  la  France ,  que  le  Conci  le 
de  Trente  eftoit  bien  de  plus  grande  authorite,quc  celuy  des  Apoftres:  car 
en  lieu  que  les  Apoftres  auoient  ditjl  a  femblé  au  S  .1  in  et  Efprit ,  &  à  nous  les 
Pères  de  Trente  auoient  fimplcmcns  dit,  11  a  femblé  à  nous ,  fans  que  le  S. 
Efprit  y  eu  il  aucune  part. 

En  Allemagne,  les  Décrets  de  Reformation  n'eftoient  en  aucune  confé- 
dération ny  enuers  les  Catholics ,  ny  enuers  les  Protcftans,  lefquels,  examî- 
noient  feulement  la  matière  de  la  fby,  &  difoient ,  Que  de  faire  d'vne  feule 
parolcditc  incidemment.en  parlant  de  la  Méfie,  Qu/icclle  fert  aux  trefpaf-       .  . 
i'cz,  laquelle  peut  mefmes receuoirdiuersfens;  vne  définition  d'vn  Arti-  "  . 
cle  formé,&  en  ce  fens  la  rapporter  au  Décret  du  Purgatoire,n'eftoit  pas  de  Ref»rml-: 
l'vfaçc  des  Conciles  *  &  fur  tout  de  celuy-cy,  aufïï  les  matières  cftoient  ef-  thn  du 
pluchecs  par  le  menu  :  &  auquel ,  de  toute  queftion.qui  pouuoit  élire  agitée  Cmcilerfi 
en  quelque  manicre,cftoit  fait  Article  de  foy.  Mais,  que  d'auoir  enjoint  aux  ""ftriftt* 
Euefquesde  faire  enfeigner  la  faine  doctrine  du  Purgatoire,  fans  déclarer  <f.l*i9'  ^ 
quelle  elle  eft,  monftroit  bien  la  grande  hafte  qu'auoient  eu  les  Percs  de 
partir  de  Trente,  laquelle  apparoiflbit  encor  plus  grande  au  Décret)  tou* j;Hers 
chant  les  Saints,ay ant  condam né  onze  Articles,tout  d'vne  haleine,&  en  vne  ^;nu , 
feule  période,  fans  fpccifierlefpccedc  condamnation,  Ci  c'eftoit  d'herefie» 
ou  d'autre  qualité:  5:  en  ecluy  des  Images,auqucl,  après  yn  long  difeours 
dïcelle,eftoit  anarhematisé  quiconque  parle  au  contraire  de  ces  Décrets, 
fans  marquer  expreflcment ,  au  (quels  fe  rapporte  ledit  Anatheme,  aux 
prochainement  precedans  qui  parlent  des  Images,  ou  bien  à  tous  les  au- 
tre*. Maison parlabicn des  Indulgences  ,  plus  que  de  nulle  autre  chofe, 
difant,  Qu^efles  auoient  occafîonné  la  prefente  diuifion  entre  les  Chre- 
ftiens,  &que  pouricellcs  principalement  auoit  cftéconuoquélc  Concile, 
&  qu'en  cette  matière  il  n'y  a  aucune  partie,  qui  ne  foit  contentieufe  & 
incertaine,  mefmes  entre  les  Scholaftics:  &  cependant  le  Concile  auoit 
paffé  le  tout  fous  filcncc,fans  déclarer  chofe  aucune  des  points  douteux 
&  contentieux  :  &  mefmes  en  ce  qui  concerne  le  remède  aux  abus ,  auoit 
parlé  en  termes  ambigus, par  lefquels  on  ne  peut  bonnement  difeerner 
ce  qui  eft  approuué.&cequieft  reprouué:  diunt  feulement ,  qu'il  y  dé- 
lire vnemoderation  conformément*  l'ancienne couftumc,approuuée  en 
l'Eglife.   Car  c 'eft  chofe  certai  ne,  &  tellement  notoire  qu'on  ne  la  peut 
diffimuler,  ne  celer  que  en  toute  l'Eglife  Orientale  ,  dB^uelque  nation 
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•  que  ce  foït ,  il  n'y  a  iamais  eu ,  ny  es  premiers  temps ,  ny  en  ceux  d*apres,au- 
1 .S*  5*  cun  vfage  des  Indulgences  de  forte  quelconque.  Et  en  l'Eglife  Occiden- 
tale, fi  par  ancienne  couftume  doit  eftre  entendue  la  pratique  de  l'Eglife 
auant  V  rbain  deuxième,  aflauoir ,  iufques  à  l'an  de  Grâce  mil  qu atre  vingts 
quinze,  on  ne  peut  ne  dire,n'auerer  qu'aucunes  Indulgences  ayent  efté  en 
vfage.  Que  fi  auffi  on  entend  par  cette  couftume  l'vfagc  d'icelles ,  introduit 
dés  ce  temps-là ,  iufques  à  l'an  de  Grâce  mil  trois  cens,  on  trouuera  qu  'ice- 
luy  cftoit  fort  retenu, &  qu'elles  n'eftoient  données  que  pour  la  libération 
des  peines  impofees  par  le  Confcffcur.  Et  après  ce  temps-là,  on  peut  voir, 
parle  Concile  de  Vienne,  les  abus.quifcgliflbicntcn  cette  matière,  Jef- 
quels  iufques  au  temps  de  Léon  dixième  s'accrurent  à  l'infini.  Et  partant , 
que  fi  le  Concile  defiroit  devoir  eftablir  l'ancienne  couftume  approuucc  en 
l'Eglife,  il  deuoit  fpecifier  en  quelle  Eglîfe,&  en  quel  temps.  Et  fur  ces  pa- 
roles, que  le  trop  de  facilité  en  l'octroy  des  Indulgences,  eneruoit  la  disci- 
pline Ecclefiaftique,  ils  difoient  qu'elles  portoient  vn  manifefte  adueu  8c 
confeffion,  qu'elles  n'appartiennent  donc  point  à  la  confeience,  ny  ne  deli- 
uren t  aucunement  enuers  Dieu,  ains  regardent  feulement  l'cxtcrieu  r,  qui 
eft  ladifciplineEcclefiaftique.  Quant  à  la  diftinction  des  viandes,  8c  aux 
Iufnes,  ilsdifoient,  Que c'eftoit bien  fait  de  les  commander:  mais  que  le 
Concile  n'auoit  pas  décidé  ce,  dont  le  monde  s'eftoit  tant  plaint,  aflauoir , 
qu'on  pretendoit  en  faire  vne  obligation  de  confeience.  Pources  eau  fes  8c 
autres,  les  Princes  Proteftans  d'Allemagne  ne  firent  aucun  eftat  de  ce  Con- 
cilc.il  n'y  eut  que  quelques  Minières  de  la  Confeffion  d'Augsbourg,8cmef- 
mes  en  petit  nombre, qui  publièrent  vne  proteftation  à  l'encontre,  de  la- 
quelle on  ne  fit  point  grande  eftime.  Mais  les  Catholiques  d'Allemagne  ne 
penfoient  point  aux  dogmes  du  Purgatoire,&dcs  Indulgences:  &  tandoient 
seulement  à  obtenir  la  Communion  du  Calice ,  le  Mariage  des  Préfixes ,  8C 
la  relaxation  de  la  multiciplité  des  corn  m  and  cm  ens  de  droit  poflitif,  ésiuf- 
ncs,feftcs,8c  autres  telles  chofes. 
VE*f£>      L'Empereur,8cleDuc  de Bauicrcs,defïroient  qu'ils  fufTent  contentez,  8c 
rem  cr  /j,en  firent  inftance  enuers  le  Pape ,  par  leurs  lettres.  Celles  de  l'Empereur 
T)*cdt  ^ftoient  en  date  du  quatorzième  Feuricr  de  l'an  mi  1  cinq  cens  foixante  qua- 
'bàutp  *    *xc  .&.  po  r  toi  e  nt ,  Que ,  pendant  que  le  Concile  auoit  efté  fur  picd.il  s'eftoi  c 
/uf4"ft  "Remployé  de  tout  fonpouuoir,pour  obtenir  la  Conccflion  du  Calice  /non 
câliacrlt  pour  fes  interefts  particuliers,  ne  pour  aucun  fcrupule  de  confeience  qu'il 
tméridi/t    eneuft  :mais  d'autant  qu'il  auoit  cru  ,8ccroyoit  encores,  qu'elle  cftoit  ne- 
des  Prr-  ceffaire,  pour  ramener  al'Eglifc  les  defuoyez.QjJjl  auoit  alors  patiemment 
fins,      porté  les  empefehemens ,  qui  auoient  efté  entreicttez,  8c  s'eftoit  contenté 
d'en  traiter  auec  les  principaux  Prélats  &  Princes  de  l'Empire  :  aucc  lef- 
^  quels  en  ayant  conféré,  pour  feauoir  s'il  cftoit  expédient  d'en  faire  nouucl- 

le  pour  fuite,  ils  auoient  trouué  bon,  qu'il  en  traitaft  de  nouueauauec  fa 
Sainteté.  Et  pourtant ,  que  fe  fouuenant  de  ce  que  les  Cardinaux  Moron  , 
&  de  Lorraine,  luy  auoient  fait  dire,  dont  le  Nonce  Eucfcjuc  deLcfme  l'a- 
uoitrafTeuré  déplus  fort  au  nom  de  fa  Sainteté,  il  n'auoit  voulu  différer 
d'auantage  à  luy  demander  cette  grâce ,  fans  entrer  derechef  a  la  dédu- 
ction des  grandes  8c  vrgentes  caufes  quilemouuoient:  8cprioitinftammen* 
le  Pape  de  vouloir  prefter  ce  bon  fecours  à  la  nation  Allemande ,  à  laquelle 
tous  les  Catholiques  prudens  iugeoîent  ladite  conccflion  deuoir  eftre  de 

§rande  vtilitéSc  bénéfice.  Adiouftantauffi  que  pour  conferuerles  refidust 
elaRelig  ion  Catholique  en  l'Empire,  8c  pour  en  extirper  les  herefies ,  il 
^importeroit  beaucoup  de  permettre  que  les  Prcftrcs ,  lefqucls-,  pour  fe  pou- 
voir marier,  fe  font  leparez  de  l'Eglife,  pufTcnt  eftre  reccus  à  la  paix  d*i— 
^.cellc,  en  retenant  leurs  femmes  :8c  qu'à  1  aduenir,les  endroits  efquels  n'y 
^aPrcftres  à  fuffifanec,  fufTent  admis  au  miniftere  de  l'Eglife  hommes  ma- 
rriez de  bonne  vie,  8c  renommée.  Dequoy  illeprioit,tantenfonnom,qu'en 
^celuy  du  Duc  de  Bauiercs  fon  gendre:  l'aUcurant  qu'il  feroit  en  cela  vn  geu- 
«rc  digne  de  fapicte,*;  à  luy  trefagreablc. 
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Le  contenu  des  lettres  du  Duc  de  Bauieres  eftoit,  Que  défia  par  pluficurs 
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foisilauohcrcricàraSaindeté,&luyauo)crcprcfentélemiferablee{lat  de  M  63. 
l'Allemagne  au  fait  de  la  Religion:  fie  qu'il  auoit  toufîours  efperé  qu'il  ne 
l'eroit  pas  tenu  longuement  en  attente  du  remède.  Mais  que,  nelevoyant 
cncorcs  appliqué  iufques  alors ,  il  s'eftoit  ioint  à  la  Maiefté  Imperialc,8c  aux 
^lecteurs  Ecclefiaftics,  pour  le  mpplicr  tous  cnfcmblément  d'octroyer  à 
^J'Archeuefque  de  Saltsbourgde  pouuoir  difpcnfcr  les  Preftres  Catholics 
jd'adminiftrer  le  Calice  aux  confez,  8c  contrits ,  croyans  les  autres  Articles 
de  la  Religion:  laquelle  conceflion  fatisferoit  à  Tes  iuiets  demeuransenfes 
Eftats  fie  aufli  à  ceux  qui  fortent  hors  de  fes  tcrres.pour  chercher  qui  le  leur 
^adminirtre.  Que  pour  luy  il  fe  contentera  toufîours  d'vnc  cfpeccôc  ne  fbr- 
^ceraiamaisârviageduCaliccceux,  quicommeluy,  fe  contenteront  de  la 
feule  efpece  du  pain,  pour  lefquels  auffi  il  ne  demande  rien:  mais  bien  luy  - 
ieruble-il  conuenable  au  Vicaire  de  Chrift,  d'auoir  pitié  auffi  des  autres.  Il 
J>ria  atrffi  fa  Saincteté  depermettre  au  moins  pour  quelque  temps,  que  les 
preftres mariez pufienteftrereceus à  la  paix  de  rEglife,cn retenant  leurs 
^femmes:  fie  mefmes  qu'on  en  puft  ordonner  8e  confacrer  des  mariez. 

A  ces  lettres  eftoit  adiouftee  me  Remontrance,  ou  Confideration  corn-  f*t  lequel 
poféc  par  les  Théologiens  Catholics  d'Allemagne,  qui  portoit,  Que  c'eft  tftf'it  cr 
chofccuidentc  que  la  Sainte  Efcriturcdu  Vieffi:  du  Nouueau  Tcltament  fT*[***t** 
permet  le  mariage  aux  Preftres  :  attendu  que  les  Apoftres ,  fors  peut  cftrc ,  ^ 
quelque  peu ,  auoient  cfté  mariés  :  fie  ne  fe  trouue  point  qu  e  Chrift ,  après  la  t"tl  jjJjL. 
^vocation,les  ait  fait  feparer  d'aucc  leurs  femmes.  QiTen  l'Eglife  primitiue,  méas> 
x.mt  O  rientale  qu'OccidentaleJes  mariages  des  Preltres  auoient  cfté  libres  . 
,8e  licites,  iufques  au  PapeCalixte.  Qtie  les  loixciuiles  ne  condamnent  nul- 
lement le  mariage  des  Clercs.  Qujil  eit  bien  vray,  que  le  Célibat  au  Clergé 
cft  meilleu  r  ôcplus  defirablc.  Mais  qu'A  caufe  dé  la  fragilité  de  la  nature,  8e 
de  la  difficulté  de  garder  continence ,  il  s'en  trouue  fort  peu,  qui  ne  fentent 
les  aiguillons  de  la  chair.  Et  pourtant  Eufcbe  raconte,  que  Denis  le  Co- 
rinthien admonnefta  Quintus Euefque,  d'auoir  efgard  à  la  foiblcûc  de  la 
plus  grand  part ,  fie  à  ne  mettre  le  ioug  du  Célibat  fur  les  frères.  Et 
que  conformément  à  cela  ,  Paphnuce  auoit  perfuadé  aux  Pères  du  Con- 
cile de  Nicée  de  n'impofer  aucune loy  du  Célibat,  difant,  Que  l'vfage  de  fa 
femme  propre  cft  chafteté.  Et  que  fembiablement  le  fixicme  Concile  de 
Cooirantinoplc  n'auoit  défendu  l 'aceoin  tanc  c  des  femmes  aux  Preftres ,  l  i  - 
non  du  temps  qu'ils  de  noient  offrir.  Que,  fi  iamais  il  y  eut  caufe  de  permet- 
tre le  mariage  aux  Prcftrcs,c'cftoit  en  ce  fiecle.  Que  de  cinquante  Preftres 
^Catholics,  à  peine  s'en  troaue-ilvnfeul,  qui  ne  foit  notoire  paillard.  Que 
^cenc  font  pas  tant  les  Preftres,  qui  défirent  le  ma  r  "âge  que  les  Séculiers, 
^pour  ne  voir  plus  cette  infameté  de  vie:  fie  que  mefmes  les  patrons  des  Egli* 
les  ne  voulaient  plus  bailler  les  Bénéfices  à  autres  qu'à  hommes  mariez. Que 
lafcule  defenfe  du  mariage  eftoitcaufede  la  grande  difette  des  Miniftrcs. 
Que  pour  cette  mefmeraifon  l'Eglife  auoit  autres  fois  relafché  la  feuerité 
des  Canons.  Que  le  Pape  auoitbieniadis  confirmé  vn  Euefque  en  Sarago- 
ce^yant  femme  ôcenfans:  fie  vn  Diacre  bîeame:  fie  auoit  commis  le  Sacre- 
mentde  la  Confirmation  à  de  fimples  Preftres  par  faute  d'Êuefque.  Que 
pou  r  ces  eau  fes,  fie  pieça  ,8e  main  tenant  encor,plufieu  r  s  Ca  tholics  trouuoiét 
meilleur  de  difpenfer  de  la  loy  de  continence,8e  laiffèr  en  liberté  le  mariage 
que  non  pas  .en  retenant  cette  loy ,  donner  entrée  k  vn  infâme  Célibat.  Sur 
tout,que  le  Cardinal  Panormitain  tient,que  le  Célibat  n'eft  point  de  la  fub* 
Ihnce  des  faincts  Ordres ,  ne  de  droit  diuin.  Que  ce  feroit  pour  le  falut  des 
ames  d'oerroyet  le  mariage  :  &  qu'il  y  en  auoit  des  exemples  de  l'Eglife  an- 
cien au  Concile rfAncyre  5 8e en  Adam, 8e  Eupfyche  de  Cefarée,  Preftres 
roarî-7.  Qu'il  cft  hors  dedoutcquclePape  en  peut  difpenfer  les  Preftres 
fcculiors:ccquequdquesvnseftendentaux Réguliers.  Qu^U  fembiebien 
abfu  rde  de  n'admettre  Clercs  mariés,8t  cependant  tolorcr  les  paillards.  Et 
due  icvouloir  débouter  les  vns  *  les  autres  eftoit  vouloir  demeurer  fans 
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«— — .  ininiftres.  Et  au  fort ,  fi  on  vouloit  roîdir  au  vœu  de  la  c  h  aile  té >  il  ne  fau- 
15^  3*  droit  ordonner  que  des  vieillards.  Que  la  raifon  n'cftoit  pas  bonne  de  s'a*, 
mordreau  Celibat,pour  conferucr  lesbicnsEcclcfiaftics  :  veu  qu'il  n'eftpas 
raifonnablcdc  faircfi  grande  perte  d'ames  pour  fauuer  biens  temporels. 
Ioint  qu'on  y  pourroitpouruoirpar  autre  voyc.  Erque  lî  celafe  faiioit, le 
Concubinage feroit  banny  de  lxglife>&  le fcandale qui  en oflcnfe pluficurs 
feroit  ofté. 

Ix  Pape,  fur  ces  remonftranecsjeftoitd'aduis  de  conuoquer  à  Rome  des 
perfonnages  de  pieté  &  de  fea  noir,  de  toutes  les  nations,  pour  traiter  de  ce 
point meurement:& en auoit  ia parle  aucc  les  Ambafladeurs  refidens  au- 
près de  foy,  quand  le  Cardinal  Simonete  l'en  duTuada:  luy  remonftrant,qu« 
ce  feroit  vneefpcce  de  Concile  i&ques'il  en  venoitde  France ,  d'Efpagne, 
-  d' Allemagne  &  d'ailleurs ,  ils  porte  roi  cm  intelligences  6c  înft  radions  des 
Princes,  &  fcgouuerneroient&parleroicnc  félon  les  in  te  refis  d'iceux:  & 
quand  fa  Sainteté  le  voudroit  desfaire  d'.cux,  &  les  congédier,  elle  ne  le 

Îiourroit  point  faire  à  fonbonplaifir:&auffi,fi  elle  ne  fuiuoit  leurs  aduis, 
es  Princes  en  receuroient  du  mefeontentement.  Qujil  le  fouuinil  des  faf- 
cherics  qu'il  auoit  fouffert  pour  le  Concile»  fieneferoift  plus  en  fembla- 
Wcs  hazards.  Le  Pape  approuua  ce  confei),  comme  fincere,  &  vtile  :  &  quit- 
tant la  penfee  d'amaiTc  r  d'ailleurs  des  perfonnages  pour  cet  effet ,  il  députe 
/fur  cet  affaire  dix-neuf  Cardinaux>aulquels  il  bailla  charge  d'examiner  di- 
ligemment l'Efcrit  venu  d'Allemagne. 

s  Le  douziémcM  ars  de  l'an  mil  cinq  cens  foixante-quatre,le  Pape  fit  la  pro- 
motion de  dix-  neuf  Cardinaux ,  principalement  afin  de  recompenf  er  ceux 
oui  s'eftoient  v  cr  tu  eu  le  ment  employez  au  Concile,  ht  fur  tout  au  bénéfice 
du  Sainct  Siège  :  &  en  icclle  futrefolu  de  n'admettre  aucun  de  ceux,  qui 
auoient  tenu  la  Refidcnce des £uefques,& leur Iurifdidion,  eftre  de  droit 
diuinc  nonobflant  qu'ils  euflent  les  qualjtez,lefquellcs,  à  l'ordinaire,  euf- 
fent  bien  mérité  cet  honneur.  E  t  ne  le  retint  point  de  defcouurir  cette  tien- 
ne penfée  à  toutes  fortes  de  perfonnes ,  &  i  toutes  occafions.Encre  les  créé* 
furent  Marc  AnthoincColonnc^cheuefqucdc  Tarente:  Louys  Pi  fa  ni, 
Euefquc  de  Padouë  :  Marc  AnthoineBode ,  Euefque  d'OfJc  :  Hugues  Bon- 
compagne,  Euefquc  de  Veftice  :  Alexandre  Sforce,Euefquc  de  Parme  :  Si- 
mon Pafquc,Eucique  de  Serrezane:  Charles  Vifcontc,  Euefquc  de  Vcnti- 
miiejFrançois  Abonde,  Euefquc  deBobio:Guy  Fcrrier,Eucfqucdc  Vcrccl: 
Iean  François  Commcndon,Éuefque  de  Zante:  &  Gabriel  Paleot,  Audi- 
teur de  Rote  :lefquels  auoient  tous  fait  grand  deuoir  au  Concile  pour  le 
fermée  de  fa  Sainctctc.  Il  adiou/la  à  ceux-là  Zacharie  Dauphin»  Vénitien, 
Euefque  deLcfmc  :  lequel,  cftant  Nonce  auprès  de  l'Empereur  ,n 'auoit 
pannoins  trauaillé  à  mettre  fin  au  Concile,que  les  au  très  a  Trente. 

FIN. 
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lefuites  s'émancipent  caueleuftment  751 
lefuites  fetulans  iuCortile  509 
Images  condamnées-  entrante  449  leur  de* 
crée  tu  Concile  25^ 
Immunité  Eccleftaftiqnt  71^  765 

Impofiti  on  des  mains  55^ 
j  m  frimeurs  €t  imfrefêons  reigle\  144 
Intfutation  de  la  lufike  de  Cbrifl  examinée 

în^f'Cf  </f  r //«rrx  deferdut  751. 764 

Indulgences  employé  a  farLeonX.fourauoit 
argent  1^.  originedecetvfagei&diuerfes 
of  inions  des  Indulgences  7.        X.  /* s 
authorife  far  vnt  Bulle  g,  elles  efmeu- 
uent  au/si  Zuingh  en  Suiffe  £.  </*cr*- 
tees  au  Concile  751.  764.  inconnues  à  l'E- 
gli/e  ancienne  774 
intention  es  Satremens  examinée  212 
Intérim,  fescaufts  Cr contenu  167  reiettk 
far  les  Trotefiats  140.  refuse  far  com- 
mandement duTife  17J.  tfto/jr  jjt 
Inquifition  forte  aet  troubles  à  Na  fies  151 
au  pays  bas  a  Milan  709 

Irlande  érigée  en  royaume  far  leTafe  364 
J«i;7f  />o*r  /<  g»m*  c<m*rf  les  Troteflans  1 8  o 
lubilé  fous  leTafe  Iules  III. 
Iules  II.  Tafe  ofes  froceduret  4 
lules  lll.  eluTafe  1764  -/0»  naturel,  ibidi 
confulte  &  arrefte  le  reflabliflement  du 
Concile  a  Trente  177.  meurt  3J>i 
ïurifdiflion  Epifcofale.fon  origine  &  abus 
305 .  Ecclefiafli que  toute  attribuée  au  Tape 
de  Rome  57M8o 
lufiification  examinée  17117? 
L 

T  Ungue  vulgaire  au  fernice,  tffaconfide- 
ration  54* 

Leçons  de  la  parole  de  Dieu  debatuet  entre  les 
Moines  Cr  les  Euefques         149-  153.  i6j 

Légats  au  I.  Concile  de  Trente  ÉT.  leurs  natu- 
rels 10G.  on:  vne  communication  feCrett 
auec  Rome,  loi 

Légats  &  Honces  au  Concile  du  luleslll.xZ'j 

Légats  au  Concile  de  Vie  IV.  413.  415.410. 

Légats  en  difeorde  4SI.  affoint*\  506 
Légats  no uu taux  au  Concile  638 


LE 

Légat  de  ferrareen  fronce,  &  fa  négociation 
CLtrauerfes  413 
Léon  X.  fait  Tafe,&fon  naturel  5 
meurt  %j 
Lettres  affellees  formées  464 
Liberté  de  Religion  baillée  far  Charles  F.  ^6 
Liberté  au  Concile  toute  bridée  1^0 
Liberté  duConcileemfefchee  far  trois  caufes 
641 

Ligue  du  Tafe  &  de  ( Emfereur contre  les 
Troteftans  \6$ 
Liure  de  Concorde  fa't  à  Kegentbourg  8^ 
Liures  Canoniques  &  jtfocryfbes  ,  leur 
roole  136 
Liures  de  fendus  &  difeours  là  deffns      43  S 
'  Décret  fur  cela  ^0 
Luther  s'offofeaux  que/leurs  &frefcbeurs 
d' Indulgences  (L    'a  l'authortti  abfolue 
duVafe  7.  efl  cité  à  Rome,  Cr  traite  auec  « 
Caietan  %  appelle  du  Tafe  j.  ^«/fe  à  r«- 
fùgner  antres  ^Articles  lo.       <3r  fa  do- 
Urine  condamne^  par  vne  Bulle  duVafe» 
Léon  10.  fait  brufler  la  Bulle  <T  les  Dé- 
crétâtes ii_  coniparoiten  Diète  à  Vpormes 
II  eft  froferit  far  l'Emfereur Charles  ij 
meurt  13  2 

M 

"K/T^tgdebourg  refufe  /'Intérim  s£  efl, 
mile  au  ban  de  l'Empire,  171 
Mariage  examiné  346. 6_ii, 

Mariages fècrets& leur examen  615.699 

Mariages  clandeflins  ùl  leur  Deere  t  23J 

Mariage  des  pis  de  famille  616.  706 

emfeftbemens  des  mariages  examine^  <T 
corrige^  . .         7  09 

Mariagesforce\defendus  70I 

Mariage  ,  fi  feut  efire  annuité  far  l*£glife 
707  Décret  du  mariage  7^4 

M  a  ri  âge  des  Trtflres  examiné  6)6.  699 
/es  confequtnees  danger  eu fes  a  la  Cour  de 
Rome  636 

Mariage  des  Trefirts  requis  au  Tafe  far 
l'Emfereur  <r  le  Duc  de  Bauieres  2J4- 
fondé  fur  r  ai fons  775 

Mariage  inceflueux  traité  en  Ef pagne  641 

Marie Reynei ^Angleterre  3^6  change  la 
Religion,  & effoufe Tbiliffe  Trince  d'Ef- 
fayte  3_52  meurt  j8r 

Marie  Royne de  Hongrie  ,/oturde  Charles  V. 
fuf pe  et  e  an  Tape  Si 

Marceau  II.  eluTafe  361  'meurt  j6j 

MartinufeEJtefqutderraradin,Gr fuis  Cardi- 
nal affafsinc  far  les Anflriens  34*» 

Màximilien,  Roy  de  Bohême  fanche  à  la  Re- 
formation 3^6. 122-  du  Roy  dit  Romains 
6ot 

Medjcit  chajfe^  de  florente  40 


D 


If  À 

hfe  tànthon  à  là  Conférence  de  Viornes  8j 
«celle  de  Regensbourg  ftj 
Mercuriale  deTaris  334 
M frire  de  conduite  condamne  l7g 
M effe examinée  433.  508. 5I0.  jiO  Décret 

delà  Méfie  £37 
Mefliert  bonne/les  anciennement  ferma  aux 

Ecclefiaflics  460 
M  iniflretde  l*Eglife,Cr  leurs  diuers  degre\en 

tEglife  ancienne  19g 
Miniflre  fecret  <r  affldé  du  Tape  i  Trente 

484  . 

Moines,  fouflf en  dnTapàt  1^ 
M p  'rnes  ennemis  de  l'a* honte  Epifcopale 


>e  P»*r/uiipei  au  Concifè 
contrer  o/é 


m 

Moines  ne  renient  eflre  fuiett  aux  Eté fanes 

■  711 

M  oines  &  leur  rr formation  7SO«7$7 

aage  des  Moines 
Moines,  Cz  leurs  abufiues procédures ,  pour 
attraper  biens  1  yj2 
Moines  employe\par  le  Tape  au  ttauai Ides 
fortifications  ^5 
M  ombrun  en  armes  au  Contât  jgg 
M etprabe  quoy 

Ni 

"£^Oms  des  Tapes  changés  j  çrpourquoy 

K  otaires  Cr  leurs  retompenfes  4^ 
0. 

Ç\  Vu  ure  s  Cr  leur  examen  \  j 

Ordre,  Sacrement,  &  fon examen  33g. 
fon  Décret  4^1 

PT. 
wiyt  bat  jJaRelighnrefomeey  faitpro- 
vn  ^ 

Tays  de  Qrefpi  entre  l'Empereur  &  le  Roy  de 
fronce  ^ 
Toix  de  Religion  faite  àTaffaa  3  y 

tonfermee  en  Diète  365.381 
ToixdeTaul  IV.  auec  le  Duc  d'élue  3^ 
Taix  d1  Orléans  entrante  dommageable  aux 
Huguenots t& dt fagreableauTape  651 

TaillardifedejbordeeduClergé  43W 
Talatinat  reformé  ^9 
Tape  nepentrobligtrny  eflre  oblige  j68 
Tape  ne  reut  que  /on  élection  /oit  reiglee 

*u  Concile  ^7 
Tape  comment  >eut  eflre  qualifié  Crrecon* 

an  Concile  ^ 

yarme  Cr  Tlai/ante  inféodées  au  fils  du  Tape 
114 

Varentage  fpirituel  &  fon  examen  Cr  abat 
700.  /on  décret  73g.  degrt\  de  par  en - 
toge  pour  les  mariages  examine-^  you 

Taroifies  leur  origine  Cr  dmifion* 


38g 
215 

I62 


6 1 Ë. 

Tafauinadetde 
143 

Tatronage  Crfon  ^ 
«»  France 

Vaul ±fait  Tape  \±deftre d'attirer la  Da- 
thé  de  Milan  en  J  mai  fon  2Z  2j.  efeon- 
duitparl'Empere  r  ^fe  joint  au  Roy  de 
fronce  9J.  eflrit  in  Bref  bien  afpre  a  t  Em- 
pereur 5)5.  traitiauet  l'Empereur  de  don- 
ner à  /oTfils  Tarue  <r  Tlai fonce  107 
inféode  Varme  W  Tlai/ance  ifon~filt 
b'flard  n±  ombrige  du  Concile  cr  pour- 
nuoy  13*.  meurt  \ 
V4ul  4.  créé  Tape  #3.  fon  naturel 
&ï/e  ligue  auec  le\éy  Henry  II, 
y  eut  >n  Concile  a  Rone  391.  meurt 
Tecbé  origmtl  Crfon  ècamen 
Tenitence  examinée  1 
Venftonsfurles  Euefcbfccenfurees 
V enfions  fur  les  b  en  e fi  us 
Venfionaires  du  Pope  ai  Concile 
Verfecution  de  Merindol  Cr  Cabri  très 
Philippe  Landgrave  deUeffen ,  Chef  des  pro- 
teflansi/e  rend  à  Charles  V.Czefl  faitpri- 
fomier  250.  efl  delkré  ^z 
Pie  4.  eluTope  38g 
Pierre  Loays.Ducde  plaçante ,meurtry 
Polygamie  &  fon  examen  ^ 
PrdgmatiqueSdnûion  demandée  en  ErSce  9J 
Pratique  pour  de/unir  &  miner  les  proteflons 
iz9  * 
Prébendes  Cr  leur  origine  &  abus  464 
Predeftination  examinée  j^o 
Prédications  debatues  entre  les  M  oines  &  1er 
Z**fqnet  149.151.153.1^ 
Prélats  Mimons  portent  le  papat  cr  pour- 

Treparations  à  là  Croctfexomtnees  179 
Prefeance  entre  l'^imbaf.  de  l'Empereur  Cn 
le  Cardinal  M  ad  ruce   441  cr  par 

deffus  tous  autres /auf  les  Légats  J05 
Pre/eance des Euejques  d* *AllemagneTria\es 
far  les  autres  Trelatt  ic6      de  Terrate 
g  Florence  413.  des  Catdinaax  Cr  des 
Trincerdafang  en  France  41g.  des  Tre- 
latsjelon  leurs  promotions  d  if  put  et  43  4 
Prefeance de  Bauieres  Cr.de  Veni/e  470 
deUongtie  &  deTortugal  4jo  des  le  fur  ter 
trdes  autres  ordres  J19  de  l'^lmb.d'Ef- 
pogne  cr  de  ceux  de  fronce 
Prefeance  entre  1er  Trelatr  franfois  Cr  eJ- 

Tre/eance  de  fronce  &  d'Efpogne  dijputee 
auec  protections  réciproques  66j.69l 
debatue  à  fttme  ,  <Jr  comment  yuidee  par 
te  Pape  é&L  de  1 ' Mnbaffadear  de  Mal- 
te Cr  des  Eue/quer 


/ 


TA 

prefeancê  entré  TLulepafiift  "doit  efire  iugée 
farlEttefque  759 

Trocuteu  s  inttrâitt  en  Concile  far  le  Tape 
104. 116.623.650. 

Trocuitursdel' '  jtrcheuefque  de  Mayencere- 
xeut  auec  difficulté  1 09 

TroiureusdeTotognerefufe\  431 

Trofofer  au  Concile,  droit  refernc  aux  feule 
légats  ,&  four  quoy  436.  437.  debatu 
par  lerEffagnols  436.675.678.  imfrow- 
u't  parle  Roy  d'fffagne  470. 7I7. 718. 
appointé  7J3 

Trotefians air.fi  appele\dés  leur  proteflatien 
en  la  Diète  de  Spire  44  refufent  tous  le 
Concile deTie  W.  4°? 

Protefiation  de  l'Empereur  contre  la  trans- 
lation du  Concile  a  Bologne,  faite  a  Bolo- 
gne, 158.159.  puis  à  Rome  160. 

Trotefiation  de  Henry  II.  contre  le  Concile  I  r. 
deTrente.  195. 

Trotefiation  conferue  le  lie»  aux  Trotefians  ér 
empefche  ÙaSion  197 

Tro  teflation  c  outre  le  Tape  Tie  I/.  683 

protefiation  de  du  terrier,  Amhaffadeur  de 
France,  contre  la  reformation  des  Trimes 
711  aduoute  parleRoy  744 

Tnrgatoire  examini  fommairernent  749 
décrète  .  756 

QVefieurs,&  leur  mefchmnt  train  516. 
interdits  de  pref cher  19 
Itur  originels,*?  abolition  471.505. 
R. 

RFformationdu  Clergé  d*  MlemagneJai- 
teparleLegat  Campege,  acceptée  par 
quel  jues  Trinces  30  de  la  Cour  de  Rome  par 
•Paulin.  75 
"Reformât  ion  profite  far  les  ïmperîalifles  ai* 
Concile  117.       tranerfee  parles  Légats 
M,*,  enfin  tficonioinSe  aux  dogmes  130. 
Reformationtuoquce  far  le  Tape  200 
Refo  mat  ion  du  Cierge  faite  far  l'&nf.  173 
Reforma:ioniugce9tileauTapat  far  leTa- 
fe  Marceau  361.        entreprise  parTaul 
Jf.  369»  far  PieW.  473  ( 

Reformation  des  Trinces  &  Layr  tfetret  de 
Ta  l  W.  37t.  Or  deTie  //.  473 
478.  580  propofee  par  f  imper.  481 
Ref  >rmati»nfriuole deTie  IV.  329 
Refomarton  propofee par  les  François  6l9 
Reformations  des  Réguliers  à  Trente       7 1 1 
déformation  des  Trinces  710  frotefiee  far 
les \Attbaff.de  France  722.  contredite  far 
tous  les  outrer  730.  modifiée  763 
'deux  grands  freiuge\contre  laReformatif  5  o 
doBrint  Reformée  frefcbee en  Italie  41 
Reformation  du  Concile  odieu/e  à  Rome  y  66 


BLE. 

dou\e  Article rde  Reformation  4^3 
Keiglemtnt  es  Congrégations  des  Théologiens 

299.314.507. 
Keiglement  donné  far  le  Tafe  à  fes  Legat'i 

146 

Referues  mentales  condamnées  716 

RefidencedesTrelats  fremierement  frofofee 
il!,  difcours  de l'autbeurfur icelle  196 

Repdenced'e  droit  diuin  198. 111.467. 
félon  la  doÏÏrine  du  Card.  Caietan  457 

Refidence  décrétée  1O5.  maux  ftouenant 
de  fomi/siond'itelte  116  ttaittee 
mu  III.  Concile  455.467.  alarme  la  Cour 
deRome  471.  confultee a  Rome  413 
tràitee  derechef  583.  6 03.  f  rouuee efire 
de  droit  diuin  643.  décrétée  C  comment 
692 

Refidence  de  droit  diuin  ruine  du  Ta  fat   ±3  7 
Confequences  de  là  Refidence  de  droit  diuin 
605.666. 

Reuenus  del'tglife  ont  quatre  fourcet       1 1 

Reuifion  des  fermons  &  harengues'afaire  an 
Concile  177 

Roy  de  France  fatron  &  fondateur  de  fre/- 
que  toutes  Us  Fgli/eséejon  Royaume  713 

Roy  de  S'auarrefauori/è  la  religion  reformée 
406  abufidefperances  408 

Roy  de  Nauarre  meurt  600 

Roine  de  Nauàfrê  citée  far  le  Tapé  73I 
protégée  far  le  Roy  de  France  745 

Rome  furfri/e  f  ar les  Colonnois,  qui  font  re~ 
pou$e\  38.  frife  <r  faccagee  far  Bo*r- 
bon  40 

Royaumes  de  Hongrie  &  'de  B  obeme ,  préten- 
dus fiefs  de  Rome  678 
S. 

ÇÏMremens  :  dtfputé  à  Tarit  fkr  larerti 


99 


Sacremens  <r  leur'examen  ilz 
leur  nombre  113.  leur -vertu  114 

Sacremens  adminiflre^iratuitement  \  &  dif- 
fute  là  deffus  114 

Saufconduitdu  Concile  aux  Trotefians  316 
reconu  captieux  319  refusé  par  les pro- 
tefians  319  rne  datrt  forme  debatne 
&  accordée  3ÎO.34O 

Saufconduit  aux  Trotefians  en  la  troifiefmé 
connotation  45* 

Saints  Cr  leur  fermcè  examiné  brjeuemenC 
7*50       décret  là  deffus  756 

Secrétaire  du  Concile  infidèle         619.6 7* 

Sédition  à  Naples  pour  Clnquifithn  15! 

Sermon  de?  Eue/que  de  Bitonte  à  Couuerture 
du  Concilei  fcanddleux  1 1 3 

Seruetbrufie  àGeneue  360 

Seruitude  du  Concile  far  les  commandement 

468.471.47^ 
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Digitized  by  Google 


;  TA 

Sefsiont  dijlingue'es  des  Congrégations  font 
>ne pure  cérémonie  113.620 
Seftion  première  &fes  cérémonies  Ï16 
Seftion  deuxiefme  1 1  5 
Se/tion  troi fie/me  1  jri 
Seftion  quatriefme  144 
Se/si  on  cinquiefme  1 63 
Se/iion  fixiefinc  241 
Se/iion  première  Je  Bologne  I48 
Se/non  féconde  de  B  ologne  2  j  1 
Seftion  première  de  Ufecênde  tenue  dn  Con- 
cile à7rente  189 
Seftion  denxitme  293 
Se/tion  troi  fie/me  314 
Se/fion  quatriefme  331 
Sefsioncinquiefme  343 
Sefsion  ftxiefme  34,9 
Seftion  première  de  la  troifie/rne  reprife  du 
Concile  436 
Seftion  deuxiefme  450 
Se/iion  troifie/me  41  < 
Seftion  quatriefme 

Seftion  cinquiefme  503 

Sf/f/o»  fixie/me  53$ 

Se/tion  fepti  efm*  6  9  o 

Seftion  buitiefme  733 

Seftionneufiefme  755 
Sfrge  Apoflolic ,  f c*e/îfehn  le  fens ancien 

€r  félon  le  moderne  298 

Signature  d1  Amba^odeurs  omi/è ,  O*  pow- 

ï/mon  5«/r«c»  Tntrionhe  d'orient  yientà 
Home 

Simonie  débat uc  à  Rome  370 
Simonie  examinée  461 
Strasbourg  reçoit  la  Reformation  41 
Suffrages  par  nationt  &  leur  origine  lit 
Suffrages  par  nations  reprouue\  far  le  Tape 

119.110.430*704. 
Suif/et  refufentd' aller  auContiU  317 
ftrf/to  capte\par  leVape  147. 169. 290 
Synodes  dioCe/ains  Cr  prouinciaux  tenus  en 
'Allemagne  273 
Sjn*de4etrefome\iT*rit  3gj 
T. 

T Jinqucrel  condamne  aTaris  pour  desThe- 
fes  contre  t'autboriti  des  Rois  431 
Tèjhment,  fi  tt%Ufk  y  apomoit  465 
Thomas  de  Qantmbtri  condamne  «r  exécuté 


BLE. 

après  fa  mort  en'Ungtettrre,  \9 
Ihomas d'^iquin  pdurquoy  exalte  Cr  car.omft 
165 

Tbrefordetvr.eri-.etenl  Eglife  Q 
Titre  du  Concile,  fur  lartprefentation  de  ?E- 
glifedebatu  124. 116.450. 

Titre  de  promotion,  Cr  de  patrimoine  examr- 

Titre,  quoy  anciennement  ibid» 
Traiflret  Efpagnols  Cr  François  au  Concile 
593.650 

Traditions  examinées  13^ 
Tran/lation  Latine  de  la  Bible  di/putee  1 7 6 
Tr an/luttons  de  la  Bible  diuer/et  en  t'Eglfe 

ancienne  jjg 
Tran/lation  de  S.  lero/meCrla  rit  Me  latine 

enfemble  en  fy/age  de  l' Eglife  138 
Tranfiution  yulgaire  compo/le  de  cet  deux 

140.  authentique  141.  corrigée  141 

facorreelionfurfifeparleTape  150 
Tran/lation  yulgaire  reconnue  yitieufe  186 
Tranfubfiantiationdekatue  303 
Trente  nommé  pour  le  Concile  9  0 

Tumulte  det  Eue/que t  à  Trente  580 
Tumulte  en  Bauiere  pour  fa  Religion  671 
P. 

VEui tient  refnfent  Vitence  four  la  tenue  dm 
Concile  gj, 
fergere  Nonce  en  [Allemagne  66  traite  auec 
Lutter.  6y  qui  le  rembarre  puiflamment 
68 

VergereenlaConference  de  fy ormes ,  agent 
de  fronce 

Vergere  n'eft  reteuau  Concile ,  C  embraie  ta 
Rel  gion  protefiante  j  3  g 

Vefiemens  des  Trelats  relgie\9  pour  ne/lre 
cbanie\enjeculiers  bon  det  cérémonies  119 
Vefiemens  det  ient/ Eglifes  rei^le^  3 1  x 
Vicloire  de  Charles /./nr  les  Trotefians  250 
Vi fîtes  des  jtrtheuefques  j0y 
VniondfEtlifet défendue  3^ 
Vfurpation  Cr  artifice  notable  de  Home  317 
7. 

nrvînilet'oppo féaux  Indul^encet à  Zurich 
9  inueSiue  contre  le  Célibat  <r  concu- 
binage det  Treflret ,  Cr  condamne  autres 
abut  &  points  de  doSrine  \  ç 

2uin.le  meurt  en  bataille  54 
2urich  repoit  U  refomatio^  16 


FIN. 


i.  ' 


1 


Digitizetf  by  Google 


SXrr^^  N  K  Y   •>  *  Cou*  b'e  ,  a  Taînt  Jcai* 
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proche  le  Ponc  laine  Michel- 
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